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t F O N D O E M c T c f i l O 

VALVERDEYTELLEZ 

t e tome VU de uomelt'us, où nous avons insère une. Préface sur le Cantique, était fi peine . i r l M e t !«ïv> 
aiiï souscripteurs, que paraissait un livre intitulé : Le Cantique des cantiques, traduit de l'hébreu, mec une 
Umb mr le plan, fige et le caractère du poème, par B. Boum, de l'Institut, C'est a n •'¡•¡gèles allemands 
les plus téméraire* que M. Renan, selon sa coutume, emprunte ses opinions. Aussi ne &>r.t-elles ; -s nou-
velles : il y a plus de Tente ans qu'elles ont cours en Allemagne, et l'érudit Rosenmûlier les esposaii et le» 
réfutait ilêjà Jaus ses Sctotfo in Saimtmis Canticim, Lipsice, 1830. Quoique nous-mêmo nous ayons essayj 
de le faire à notre tour dans la Préface mentionnée plus haut (1), et quoique un décret récent île la S,ii:nJ 
Congrégation ait condamné le livre de M. Renan, nous avons pensé qu'on ne lirait pas sans intérêt et sait 
profl le jugement porté sur cet ouvrage par M. Ad. Franck (2) (Journal des Mats, n» du 23 et 4 
ti octobre ¡SiiO ). Nous passons les éloges mériiés donnés au style de M. Renan pour arriver au système. 

j ' a i dit que l 'Al lemagne , quoiqu 'el le ait é té le berceau e t soit restée 

jusqu 'à nos jours l a pair ie de la cr i t ique bibl ique (3), é tai t parfois dans ces mat ières u a 
gUido très-dangereux à suivre. M. Renan le prouve bien dans la partie de son livre dout 
i l me reste à parler, dans la tentative qu ' i l f a i t pour rendre au Cantique des can t iques sa 
conslrucliou première , et avec elle sa véritable signification. 

On sait qu'il y a plusieurs opinions su r la na tu re de ce livre. Selon les uns , c'est u n chan t 
d ' amour , u n e idylle ou un épithalame composé par le roi Salomon à l'occasion de son m a -
riage avec la j e u n e Abisag , su rnommée la Sulamite . Selon les autres, c'est une réunion de 
plusieurs f ragments de poésie pastorale ou érotique qui n 'ont pas d 'au t re rapport eutre eux 
que la ressemblance du suje t . Eaf ln , d 'après la presque unanimité des théologiens, c'est une 
a l légor ie , dont le sens na tu re l l emen t change suivant les croyances. Pour les docteurs de 
'ancienne l o i , elle représente l 'al l iance de Jéliovah avec le peuple d ' Israël . Les théologiens 

chrét iens y voient l 'alliauce de Jésus-Christ et de son Eglise. Les au teurs mystiques, tels q u e 
Hugues d e Saint-Victor, Gerson et Tauler , en fout u n e pe in ture de l ' amour divin ou de 
l 'union qui s 'opère par l 'extase en t re Dieu e t l ' âme h u m a i n e . 

31. Renan n 'admet aucune de ces interprétat ions. Persuadé, avec M. Ewald, que le poème 
at tr ibué au monarque hébreu est u n d rame , un drame pastoral destiné à la représentat ion, 
il dépense infiniment d ' espr i t , d ' imaginat ion et de savoir, j e ne dirai pas à y découvrir , 
mais à lu i imposer ce caractère. Il le découpe de manière à en former des actes et des scènes. 
Autour des deux personnages que tout le m o n d e reconnaît , puisque le chant a la forme d ' u n 
dia logue, il évoque, comme un enchan teur avec sa baguette m a g i q u e , tout u n monde de 
bourgeois , de soldats, d 'odalisques, de bayadères. Il nous montre des divert issements , des 
aparté', des évanouissements , des songes , enfin tout l 'appareil de notre théâtre lyr ique. 
Voici, d 'après les expressions mêmes de M. Renan, quel serait le sujet de cette p ièce: « Une 
j e u n e vigneronne enlevée à son village est introduite de force dans le h a r e m de Salomon. 
Restant éu-angère â ce qui l 'entoure , elle garde toutes ses pensées p o u r un a m a n t qu'el le a 
laissé aux champs , En vain Salomon lu i promet des parures e t lui fait des compliments su r 
sa beauté . Pendant que le roi est absent, elle s ' abandonne à l 'espoir de voir son a m j n t . (4) » 
Elle le »«voit en effet , non pas une fo i? , mais aussi souvent qu'el le semble le désirer ; ca r 

® S t^Z 'kamÎ /^« -p ré s iden t du consistoire israélite, (ait partie, depuis 18M, du Conseil, supérieur de 
rin*triicUon uuliliqae philosophe distingué, il est. un des disciples aimés de M. Cousin-. 

Voie sur le mime sujet l'excellente brochure dé 11. l'abbé Sleiguau, intitulé i M. Ilmofet te Cantique clet 
Cantiques , chez Douniol. ' 

(3) Il est inutile d'avertir nos lecteurs que nous n'adoptoni paa »ans réserve toutes les assertion» de 11. B u ® 
\tj Etude sur le Cantique ici cantiques, psg. 26. 
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(.¡.-que acte a le m ê m e dénouement que la pièce ton! entière : le t r iomphe d e l ' amour sur ¡a 
corruption et su r la contrainte ; t r iomphe qui est annoncé p a r ces mots : « Les g randes aux 
n e sauraient éteindre l ' amour , les f leuves n'e sauraient l 'é touffer . Quand un h o m m e vont 
acheter l 'amour au pr i s de ses richesses, il ne recueille que la confusion (1). » M. Renan ne 
le contente pas de reconstruire ce pré tendu d rame , il nous donne les d é t a i b fes p lus précis 
sur la manière dont il était représenté. 

Si invraisemblable que soit cette thèse, dès qu'elle est soutenue p a r un homme de 1g 
valeur de M. Renan, elle devient digne d 'ê t re examinée avec intérêt e t discutée sans pré-
vention. 

La Bible est pleine de tableaux animés, où les personnages qu 'on veut pe indre 
prennent eux-mêmes la parole e t se met ten t d i rectement en scène ; où Dieu et li- • anges 
descendent de l 'empyrée pour s 'entretenir avec les hommes ; où les morts , d u fond de leurs 
sombres re t ra i tes , conversent entre eux avec la chaleur des v ivants ; où les idées elles-
mêmes , ainsi que les choses inanimées, prennent u n e voix ; o ù l e dialogue so mêle cons tam-
m e n t à la narra t ion, au discours, et en fai t u n e partie inséparable. C'est a ius i que le prophète 
Tsaîe, dans u n e rie ses plus belles visions (2), n o u s m o n t r e l 'oppresseur de son peuple et de 
tant d 'aut res nations, le puissant ro i d 'Assyrie , devenu après sa mor t un objet de raillerie 
pour l 'enfer . Les pâles spectres de ceux qui fu ren t autrefois les puissants de la terre , les 
omhres des rois qu'il a détrônés se pressent à sa rencontre avec des paroles out rageantes : 
« Quoi ! toi auss i , tu es devenu une ombre comme nous. .Entre toi et nous p lus de diffé-
r e n c e ! . . . Comment es-tu tombé du ciel , astre b r i l l an t , fils d u m a t i n ? Comment te voyons-
n o u s étendu à terre , toi qu i renversais à tes pieds les na t ions? Tu disais dans ton cœur : .Te 
monterai au ciel , j 'é lèverai mon t rône au-dessus des étoiles d e Dieu.. . j e foulerai sons mes 
p ieds la voûte des n u a g e s , j e se ra i semblable au Très-Haut. Mais t u devais descendi s dans 
l ' ab îme , dans les profondeurs de l a tombe. >• L 'au teur , quel qu ' i l soit, des Proverbes, dans u n 
discours qu ' i l adresse à la jeunesse p o u r la p rémuni r contre les séductions du -vice, fait par ler 
et agi r la femme impudique dout il nous exhorte à fu i r la rencontre . Un j o u r qu'il é tai t à sa 
l enè t r e , regardaut à travers sa j a lous ie , au moment o ù la nui t remplaça i t le crépuscule , i l 
vit passer un adolejceut qui portait su r ses trai ts l 'empreinte de la simplicité et de l ' inexpé-
rience. Une f e m m e courut au devant de l u i , qu i le saisi t , l ' embrassa e t lu i di t : * Je .suis 
sortie à ta rencontre p o u r te chercher , et j e l'ai t rouvé . . . J 'a i p a r f u m é ma couche de myrrhe- f 
d 'aloês et de cinnainone. Viens, enivrons-nous d ' amour j u squ ' au mat in , rassasions-nous dt 
voluptés, car le m a î t r e n 'es t pas à l a maison, i l est parti p o u r u n lointain voyage, il a pris 
avec lu i la bourse , il ne reviendra qu 'à la nouvelle lune (3). » Nous voyons dans le mêni6 
livre la sagesse élevaul la voix sur les hau teurs , dans les car refours , à l 'entrée des portes de 
l a ville, pour inviter les hommes à la suivre et les r endre attentifs à ses leçons. 

Mais il y a l c ' j de ces personnifications, de ces i m a g e s , de ces récits d ramat iques , au 
d rame lu i -même, de quelque na tu re qu ' i l puisse ê t r e , ou à des pièces de théâtre nécessai-
rement destinées à ê t re jouées . M. Renan lui-même est obligé d e reconnaître qu 'on n e trouva 
dans l 'Ecriture sainte aucune trace d 'un théâtre public ; mais il soutient que les représenta-
t ions scéniques égayaient l i e z l e s f l éb reux l ' in té r ieur des familles, que le mar iage , dépouillé 
pa rmi eux de toute solennité religieuse, appelait naturel lement ce genre de divertissement, 
e t que c'est précisément pour cet usage qu 'a été écrit le Cantique des cantiques. 

Cette opinion n'est pas seulement u n e pure hypothèse, elle est,en opposition directe x%at 

;<' Ccnlîc. vi», 11. 
(i) ism. xiv, vers. 3 eoqq. in hchr. 
m !"*»• vin, »-«o. 

Sont ce q u e nous savons des m œ u r s et des lois des anciens Israélites. La Bible nous enlret ieui 
de plusieurs mariages qui o n t été célébrés à différentes époques de l 'histoire du peuple 
hébreu, depuis l 'union d'Isaac e t de Rébecca jusqu ' aux noces de Cana. Jamais elle ne fait 
allusion, m ê m e p a r un mot, à l 'usage des plaisirs du théâtre. Elle parle de chants , d e d a n s « 
et sur tou t de fest ins qui se prolongeaient quelquefois pendant sept jours , mais c'est tout , à 
moins qu 'on n 'aperçoive u n commencement de coaposi l ion dramat ique dans les énigmes 
que Samsoii donne à deviner aux Phil ist ins. Les inductions t irées p a r i l . Renan du Jeu de 
Rotin et Marion et du poème à'Aucasm et de HicOklte, n 'on t absolument rien à faire ici 
car il s 'agit des Hébreux des temps b ib l iques , non des Français du moyen-âge. 

Puis où trouver dans la société israélite les personnages que SI. Renan met ut scène, ces 
baya ' lèrcs, ces odalisques effrontées, cette j e u n e fille, cette chaste vierge, qu i trois ou quatre 
fois s'é\ auoui t entre les b r a s de son amifiit en prononçant des paroles extrêmement libres, 
e t traverse le théâtre por tée dans les bras du héros de la pièce ? Des bayadères , i l n 'eu est 
pas plus question dans les livres saints que des nymphes de l'Opéra et des écuyères de l 'Hip-
podrome . Lès m œ u r s qui dist inguent celte classe de f emmes ( je parle des bayadères) auraient 
suffi pour les fa i re bannir ou mettre à mort au nom de la loi. C'est par un procédé quelque 
p e u arbi traire que M. Renan les int rodui t au milieu d 'un monde o ù elles n 'on t j ama i s 
jjaru (1). Qûàpt a u x odalisques, si par une exception que les auteurs sacrés n'ont pas cessé 
de flétrir, la femme israélite a pu descendre à ce r a n g sous le règne de Salomon, ce n'était 
pas une raison pour elle de conserver la mémoire de sa honte e t d 'eu faire pour elle-même 
et pour les autres u n divertissement. A u r e s t e , si m ê m e les Grecs, si faciles cependant d r a s 
leurs mœurs , ne permet ta ient j amais â leurs femmes de se p rodu i re s u r la scène, comment 
cette licence aurait-elle été tolérée, même dans une fête de famille, de la par t de la vieige 
o u de l 'épouse israélite? Ni la f e m m e fo r t e , telle que la pe in t l ' au teur des Proverbes, ni la 
p r o f i l a s s e Déborah, ni Jud i lh , ni Jaê l , ni aucun au l re personnage féminin de la Bible, ne 
nous donne l ' idée d 'une actrice ou d 'une danseuse. Lorsqu'i l a r r ive à ces austères filles' du 
désert de danser et de chanter en s 'accompagnant du tambour in , c'est toujours pour cé l éb ra 
la puissance de Jéhovah ou les victoires remportées p a r le peuple de Dieu su r ses ennemis. 

-Mai? entrons dans le cœur du s u j e t , e t , en laissant au Cantique des cantiques la con-
struction , le p l an , la division que lui donne le savant e t ingénieux c r i t ique , voyons s'il y a 

quelque moyen d 'y reconnaître un d rame capable de suppor ter , je ne dis pas la représentation 
mais la simple lecture . Je laisse d e côté les accessoires dn spectacle, les chœurs , les ballets,' 
les marches , les mouvements de scène, toutes choses qui indiquent une science d u théi . a 
beaucoup t rop avancée pour la simplicité des m œ u r s hébra ïques : j e veux m'at tacher uni-
quement aux caractères et au tissa de l a pièce. 

Les principaux personnages d u Cantique des cantiques seraient , d 'après M. Renan, outre la 
É u l s m i i e , le ro i Salomon et son rival h e u r e u x , ce berger que la j e u n e fille a a imé avant 
d 'en t rer au ha rem (2), et qui la r e p r e n d , on ne sail c o m m e n t , sous les yeux mêmes de son 

m 1 »KO» parte de h <tam de dons camp* oa do deux chœurs, en hébreu m hanaim. t'est «osai te nom 
de h v,It, où Jacob yrçotdeœc 6?™« d'au®.., il. Bmm suppose que celle ville aval! élt le S i f S 
quelque viens culte uon Israélite e | élait resiée célèbre par ses bavadères. 

© Je rebelle remarque ailleurs M Franck, que M. ïleum, pou- désirer les appartement intérieurs ex 
«a cou, In ro, .satoo., se son servi d a » « , de w » et « „ „ . Ces «pressi,,™, d'un uage t r é f r X e " 
Î!T ' c T " " ^ . I**"4* » « cachet d'antiquité qm coa»ieot partîculièremem à 
b , „ , „ , 1,11,1,que e de se n » M e r à des usa*» que le peuple hébreu n'a pas connus. N"oc£ no vo™ns n¿11* 
p..r. 'lue les m, s , e Juda on d Israël « u t eu m> divan, « pour Salomon en particulier il „•«, queïuon L 
t V r T ' T ' f - w m a " ° - d 0 m U m m i ' , c « O I » * ? » eu beaucoup; de femmes, ¿ l a 

- ht» a-i-3 tenues sons les verrouscomme les prions osmanlis et leurs pacùas? C'esl un ooiùt aa 
S • c a r U O a i « * <m M e de récits que la limmS israélile jouissaf 



tout-puissaut ravisseur. La Sulamite n 'es t p lus cette simple fille des champs que nous con-
naissions, elle est devenue extrêmement nerveuse. A chaque instant, comme j e l 'ai déjà dit, 
elle s 'évanoui t , se pâme ou s 'endor t d 'un sommeil agité . Elle a aussi ses coquetteries dont 
Bile sait faire usage pour att iser la passion. C'est par un de ces mouvements de taquinerie 
aimable que , duran t une nui t f roide et humide , elle r e fuse d 'ouvrir la çorle à fc bien-
a imé , e t qu 'une au t re fo i s , quand il l a supplie de faire entendre sa voix ha rmonieu-e , «Ile 
l ' engage à se sauver dans les montagnes « comme le chevreuil et le faon des b .chss . » Le 
personnage privilégié, c'est le be rger , non-seulement parce qu ' i l es t aimé., mais parce que 
les morceaux les plus brillants du poème sont placés dans sa bouche ou récités eu son 
honneur . La douleur que lu i a causée l 'enlèvement do son amante n 'a pas été de longue 
du rée ; car, semblable à Alad in , il semble posséder une formule qui lui ouvre toutes les 
portes et le dépose, q u a u d il le veu t , jusque sous Vs yeux de son rival c o u r o n n é , dans 
les bras de la belle captive. Ce bonheur , si J ' a i bien compté , lu i arrive jusqu 'à trois 
fois. C'est deux fois de t r o p , sinon pour l u i , au moins pour le spectateur ou pour le 
lecteur. 

En revanche, quel rôle malheureux q u e celui de Salomon !.On aura i t b ien de la peine à 
reconnaître en lui le plus sage des hommes ; car , au t an t q u ' u n prince de l 'Orient et que le 
langage biblique peuvent se prêter à cette comparaison, il nous représente George. Dandin 
doublé deTrissot in . Cruellement joué e t bravé en face de ces deux enfants , ces d e m ¡',<vsaus 
qu ' i l a essayé de séparer au profit de son amour , il aggrave encore cette situaiiu: > Jicule 
p a r un langage à la fois boursouflé et inconvenant. C'est lu i qu i paie p o u r tout le monde, 
car on a mis su r son compte tous les passages qui choquent no t re goût m o d e m •, on qui , 
selon nos mœurs , excèdent la l imite d 'une honnête l iber té . C'est lui qu i compare sa belle à 
une armée en bataille et à une cavale attelée aux chars de P h a r a o n , ses yeux à des yeux de 
colombe, ses cheveux à un troupeau de chèvres suspendues aux flancs du mont GaU-d, ses 
dents a un troupeau de brebis tondues qui sortent du lavoir, e t dont chacune a o ix j u -
meaux , son cou à l a tour de David, bâtie pour servir d 'arsenal , son nez à la tour du Liban 
qui regarde vers D a m a s , son nombril à une coupe de vin aromatisé (1), son ventre à u n 
monceau de f roment entouré de lys. 

Ces images se trouvent certainement dans le t ex te , et il faut r endre cette justice à M. l ie-
Dan qu'il a plutôt cherché à les adoucir q u ' à les exagére r . Mais en les séparant du reste pour 
en composer uniquement le lot de Sa lomon, il n ' en fai t pas moins de ce personnage le 
jlaslron de la comédie. Comment reconnaître dans ce por t ra i t le pr ince qui a toujours été 

pour le peuple d'Israël la p lus haute personnification, non-seulement de la sage; • et de la 
science, mais de la poésie et de la magnificence dans les ar ts? « La sagesse de Salomon, di t 
le livre des Rois (2), était supér ieure à la sagesse de tous les enfants de l'Orient et à toute la 
sagesse de l 'Egypte. Il était p lus sage qu ' aucun h o m m e . . . son nom étai t pa rmi toules leâ 
nations d 'a lentour . Il récita t rois mille paraboles , et ses cantiques (ses poésies) ¿(aient au 
nombre de mille cinq. Il discourut sur les végétaux depuis le cèdre d u Liban ju squ ' à l 'hy-
s o p e . q u i sor t des murs . Il discourut su r les a n i m a u x , sur les oiseaux, les reptiles et les 
poissons. On vint de toutes les nations pour écouter la sagesse de Sa lomon, de la pa r t de 
tous les rois de la t e r re qui avaient entendu parler de sa sagesse. » 

M. Renan a très-bien aperçu la difficulté que lui oppose ce témoignage formel de l 'histo-
rien sacré ; mais i l croit la résoudre par une observation qui serait en effet d 'un g rand poids 
t i elle était fondée. Il suppose que le Cantique des cantiques, loin d 'ê t re u n e œuvre de S a -

(l| Ch. VII, 3. Au nombril M. Renan a substitué la sein; mais c'est bieu le uombril qui Egure dans le teite. 
(2) Liv. I , ch. IV, vers. 31-3». 

î omou , a été inspiré par un esprit d'opposition contre son règne, qu'il a pr i s naissance dan3 
les Etals d u nord, c'est-à-dire d a u s l e s dix t r ibus constituées sous le sceptre de Jéroboam en 
rovaume séparé , et que la Sulamite, une républicaine ¿ e s temps antiques, est d 'autant p lus 
disposée à haï r son ravisseur, qu'el le voit en lui le fondateur du despotisme, l 'oppresseur .le 
son pays. La preuve sur laquelle se. fonde M. Renan est celle-ci : la Sulami le , dans un des 
passages du poème (1), est comparée à Thersa; l 'ancienne capitale du royaume fondé p a r le 
•ils de Ncbate : «Tu es belle, mon amie, comme Thersa , charmante comme Jérusalem, mai-
terr ible comme une armée en batai l le . » Or, Thersa n ' a été la capitale du r o y i i m u d'Israël 
que depuis le r ègne de Jéroboam jusqu ' à celui d 'Omr i , le fondateur de Samarie . J 'accorde 
sans peine à M. Renan q u e c'est dans cet interval le , entre 0 1 5 e t 924 avant Jésus-Christ, 
qu'il faut placer la composition d u Cantique des cantiques (2) ; mais il est impossible d 'y 
apercevoir aucune intention politique ou sa t i r ique contre Salomon. Jérusalem, le siège de sa 
puissance et de sa gloire, n'est-elle pas mentionnée avec le même honneur que la capitale du 
sel lismc ? E n quoi d'ailleurs les premiers rois d'Israël ont-ils mieux mérité l 'affection de leurs 
su je ts , se sont-Us montrés plus favorables à l 'ant ique l iberté des t r ibus que les p remie r s rois 
de Juda? Depuis Jéroboam jusqu ' à Omri, c'est u n e succession de misérables tyrans et de vils 
meur t r i e r s qui n 'ont laissé que le souvenir de leur idolâtrie, de leur faiblesse et de leurs 
crimes. Ce qu'il y a de plus incompréhensible, c 'est qu 'en acceptant l 'œuvre de restaurat ion 
accomplie par M. Renan, le verset qu i rappelle la g randeur et la beauté de Thersa , de la ville 
rebelle à la dynastie de David, se trouverait précisément placé dans la bouche de Salomon. 
Il es t également bien étrange q u e depuis les temps les p lus reculés Salomon ai l passé pour 
fau teur du poème tout entier, c'est-à-dire d 'une satire écri te contre lui , et qui n 'es t pas u n 
»joindre outrage pour son intell igence que p o u r son caractère. 

D'autres difficultés non moins sérieuses se présentent à chaque pas dans la succession des 
scènes, dans la marche du dialogue e t dans les paroles mêmes qui en sont la substance. Mon 
intention n 'es t pas de les relever u n e à u n e ; mais i l en est deux ou trois que j e n e p u i s 
n 'empêcher de s ignaler . Toute la charpente si laborieusement construi te p a r M. Renan 
repose sur une seule base : l 'enlèvement de la j e u n e paysanne p a r les soldats de Salomon. 
Supprimez cet incident, i l n ' y a p lus de pièce. Eh b ien ! p a r u n hasard vra iment ma lheu reux , 
il n 'en existe pas la plus légère trace dans le Cantique des cant iques ; il n 'y est jamais fait 
allusion, même par u n seul mot . Il est vrai q u e l 'é légante traduction de M. Renan fait dire à 
la Su lami te , en forme d 'à parle : « Imprudente ! voilà que mon caprice m 'a jetée parmi les 
chars d 'une suite de pr ince . » Mais on lit dans le texte tout au l re chose. Rendu littéralement, 
il signifie : « Je ne sais, mon âme m'a faite comme les chars d 'Aminad ib ; » ce qui veut dire, 
selon dom Calmet : « Mon Ame m ' a r endue aussi prompte que les chariots d 'Aminadab . » La 
Vulgale d i t : «Mou àme m ' a t roublée à cause des chars d 'Aminadab (3). » Quel est cet Ami-
nadab ou Aminadib dont il n'est pas question dans l 'histoire, e t qu'est-ce qui a fait la r é p u -
tation de ses chars? Faut-il t raduire l i t téralement ce nom énigmat ique e t met t re à la place 
d 'Aminabid, mon généreux petiple? Je dirai comme la Sulamite : « Je no sais. » Mais ce 
dont j e suis cer ta in , c'est qu ' i l n 'es t question ici n i d ' u n caprice, ni d 'un p r i n c e , m de s \ 
suite. Pour avoir aperçu t ou t c e l a , i l ne fal lai t pa s moins que la lumière de la r ampe e t la 
perspective enchantée d 'un système. 

Ici c'est le sens des mots qui se révolte contre le système de M. R e n a n ; ailleurs c'est la 
situation et le mouvement de l a pensée . Le deuxième chapi t re d u Cantique des cantique? 

(1) Chap. VI, vers. 4. 
(2i Voy. noire Prélace, lom. VII, pag. 423. 
(3) Jiùma mea conlurhavil me proplcr quadrigai ¿mlnadab. 



. 'enferme un cha rman t passage, admirab lement t radui t par M. Renan, où le bc-ros d u poème 
invite sa bien-aimée à sortir de sa demeure construite an h a u t d 'un rocher , à le suivre dans 
les chat ; s et à lu i accorder d 'abord l e bonheur d 'entendre l e son de sa voix. ToiH à coup la 
tendre supplication est in ter rompue p a r ces mots : « Prenez-nous ces r ena rds , ces petits 
renards qui ravagent les vignes; car n o t r i vigne est en fleur. » Evidemment le vœu de 
l ' amant a été exaucé : il se trouve dé jà à la campagne e t chasse les r enards de sa vigne 
f leur ie . Mais cela ne peut se concilier avec l a captivité de la Sulamite ; car jus tement elle 
vient d 'é i re enlevée et enfermée avec les odalisques au fond d u sérai l . Alors voici ce qu ' ima-
g i n e M. Renan : Accablée de douleur , la j e u n e captive s 'est endormie ; dans son sommeil, 
elle a u n rêve, e t ce qu'el le tire elle le di t tout haut . Que lu i représentent ces images d 'un 
sommeil fiévreux? Naturellement celui qu'el le a ime . Elle le voit venir , b o n d i s s a i t ' s u r les ' 
montagnes comme u n chevreuil ; elle l ' en t end , i l lu i parle. Mais qu 'on t à faire les peti ts 
r enards dans tout cela? A la voix qui l 'appelle, la Sulamite répond ( toujours en rêve) « par 
une chanson d e pr in temps qu'i ls chanta ient probablement au village, et qui l eu r s e r t ' d e 
signe de reconnaissance. » C'est t rop ingénieux pour ê t re vrai e t m ê m e p o u r être possible 
quand on songe qu'il s 'agi t d ' u n e pièce qui remonte à au moins neuf siècles et demi avant 
n o m ; ère . Qu'il me soit pe rmis d ' a jou te r que c 'est trop d 'espri t e t d ' imaginat ion pour cette 
science austère qui s 'appelle la philologie. 

Au reste, ces dons précieux sont prodigués en pure p e r t e ; car i l n ' y a pas deux scènes 
qui se lient, v is iblement l 'une à ¡ 'autre et q u i s 'expliquent par elles-mêmes sans le secours 
d 'un commentai re . Ajoutez à eéi'i que le prétendu d rame , dé jà privé d 'une exposition, d 'un 
commencement , n ' a pas non plus de fin. La Sulamite, après son troisième évanouissement, 
est enfin déposée par son berger « sous le pommier de la maison paternelle; » elle se réveille 
ivre de bohdcur et d ' amour , rien ne peut p lus la séparer de celui qu'elle a ime, et le mora -
liste de l a pièce a prononcé son apophthegme : « Les g randes eaux ne saura ient éteindre 
l ' amour , e tc . » Ne semble-t-ii paS q u e tout soit f i n i ? Eh b i e n ! non. Voici main tenant un 
dialogue en t re les f rères de la Su lami te , qui par lent d'elle comme d 'une t rès petite fille (1), 
e t q u i se confient , en ternies én igmat iques , le sor t qu ' i ls lui réservent quand elle sera 
g r a n d e . Pu is revient la Sulamite e l le-même, par lant u n langage non moins obscur que ses 
f r è r e s , e t enfin le berger , que son amante engage à fu i r dans les montagnes . Le r ideau 
t ombe su r cette aimable invitation. 

Le spirituel cr i t ique a réponse à tout , il explique tout , il t rouve dans la variété de ses 
connaissances e l dans l a fécondité de ses idées les moyens de tout a r ranger ou d 'adoucir au 
moins, quand il ne peut les dé t ru i re , les plus choquan t s désaccords. Mais p lus il met du sien, 
p l u s la thèse qu ' i l défend devient insoutenable, et. dans l 'entreprise où son mervei ' leux talent 
a échoué , aucun autre ne peut se.llalter de réussir . Le Cantique des cantiques n 'a donc ja -
mais clé représen té , i l n 'a j ama i s é t é écrit pour aucun théâ t r e , ni publ ic , ni d o m o t i q u e il 
n ' e s t pas u n d r a m e , mais u n s imple d ia logue, comme les œuvres de l 'Ancien Testament 
n o u s en offrent PH g r a n d nombre . 

C'est quefque chose, j e crois, d 'avoir conservé au Cantique des cantiques sa forme p r imi -
tive, sa construciion réel le ; mais l a question la p lus intéressante n'est pas là . Quel est l e 
b u t , quel est le sens de celle composition ? Faut- i l la p rendre à la lei .re e t n ' y voir qu 'âne 
peinture d e l ' amour? Faut-il la considérer comme une al légorie? « Nul dome, dit M Hen rn 
qu'à l 'or igine le Cantique des cantiques n e fû t un livre profane , dans le sens ordinaire qu 'on 
donne à ce mot. » Ici encore j ' éprouve le regret de ne poin t pa r tager l 'opinion de mon 
savant confrère e t des crit iques d 'out re-Rhin . Avec plusieurs excellents espri ts , a u n o m b r e 

(1) Et mamauB non tunt et. 
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desquels oa compte ï î . Miiuk (1), je considère comme impossible de voir dans le poème 
a t t r ibué à Salomon l 'œuvre d 'une seule maiu (2). Or, parmi les f ragments dont i l se i m -
pose, il en est un g r a n d nombre qui sonl absolument dépourvus de s ens , s'ils ne cachent 
une intention, j e ne dirai pas myst ique, mais al légorique. Il y a une g rande différence « l i re 
t e s deux choses, et s'il est v r a i , selon la jus te observation de M. R e n a n , q u e le vieil . prit 
des Hébreux a été peu enclin au myst ic isme, on ne lui reprochera pas d 'avoir mont ré de 
i é lo iguement pour l 'allégorie. 

Qu'on se rappelle les for tes et s ingul ières images dont se servent les prophètes p o u r 
peindre l ' idolâtrie. Qu'on songe avec quelle abondance et quelle hardiesse de métaphores 
Israël, devenu infidèle à Jéhovab, est toujours comparé à une femme adultère ou à une belle 
j e u n e fille recueillie dans l ' abandon , qui trahit ensuite son époux e t son sauveur . Qu'on 
relise sur tou t les chapitres XVI et XVIII du livre d'Ezéchiel. Le premier de ces deux mor-
ceaux nous représente un enlant re je té dès sa naissance p a r ceux qui lu i ont donné le jour , 
couvert de soui l lures , nageant dans son sang el près d 'expirer . Un passant généreux porte 
sur lui u n r e g a r d de pitié, le ramasse, le réchauffe dans son sein, le rend à la vie , puis , non 
content d 'apaiser sa faim et de couvrir sa nudi té , lui fait, une vie de délices, le pare des plus 
précieux ornements . Cet enfant deveuu u n e j e u n e fille, « i l lu i prête serment e t le reçoit 
dans son alliance, or Qu'arrive-t-il ensuite ? L ' ingra te , orgueilleuse d e sa beauté , déshonore 
son bienfaiteur e t abuse de ses bienfai ts mêmes pour se p longer dans le désordre. Ce récit, 
qui tient presque autant d e place que le Cantique de Salomon, c 'es t , d 'après l a déclaration 
expresse du p rophè te , l 'histoire allégorique d'Israël et de J é h o v a k . Le second chapi t re , el 
raconlant les abominat ions d'Ohola et d 'Ohol iba , c 'est-à-dire de Jérusalem e t d e Satnarie , 
nous offre le m ê m e tableau avec des couleurs qui peuvent blesser notre g o û t , m a i ; don; 
l 'âpre énergie n ' a j ama i s été égalée , mérne par le pinceau de Juvénal. C'est celle na ïve té 
dans la force , celte impudeur dans l ' indignation qui a m i s en verve l 'esprit m o met: r de 
Voliaire; mais, pour Voltaire, l 'antiquité en géné ra l , e t par t icul ièrement l 'auliquité b i -
blique , a toujours été u n e let t re close. 

Si la passion a d u l t è r e , volage, insat iable , a été chez les écrivains hébreux le symbole de 
¡ ido lâ t r i e , pourquo i donc la constance dans la f o i , la conservation intacte de l'alliance 
de Dieu e t de son peuple ou cette alliance e l le -même, n e serait-elle pas représentée par 
3 amour heureux et fidèle? Pourquoi , cette pe iu tu r e , refuserai t-on de la reconnaître dans le 
Cantique des cantiques? Ce ne serai t pas la première fois que Dieu, dans l 'Ancien Testament, 
serait appelé « mon bien-aimé (3), » ni qu 'on donnerai t le nom de cantique à u n chant allé-
gorique destiné à célébrer son alliance avec Israël. « Je vais chanter , di t u n des p l u s anciens 
p rophè te s , j e vais chanter à mon ami le cant ique de mon b ien-a imé, celui qui regarde sa 
vigne (4). » E l quel est le sujet de ce c h a n t ? Le bien-aimé avait une v i g n e sur une grasse 
colline. C'est lu i -même qui l 'avait plantée de ceps précieux; i l l 'avai t cultivée avec amour et 
protégée avec des soins jaloux. Mais au lieu des f ru i t s exquis qu ' i l espérai t , elle n e lui a 
donné que du ver.jus. Celte vigne, i l est à peine besoin de le d i re , c'est le peuple hébreu , et 
celui qu i l 'a plantée, c'est l 'E ternel . 

Prétendra-t-on qu ' i l y a dans le Cantique des cantiques des images beaucoup trop libres 
et trop vives pour se prêter à une allusion pu remen t historique ou religieuse ? Mais des 
images pneore p lus for tes sont semées à pleines mains dans les deux fameux chapitres d 'Ezé-
chiel. L 'al légorie, pourrai t -on objecter enco re , p o u r ê t re admise dans l ' intention générale 

(Il Palestine, pag. 449-60. 
(Sj Voy. notre Préface sur le Cantique, tom. Vit, pag. 419 eeqq. 
,¿1 Dotli, le m£œe nom que la Sulamite donne à son amant. 
(1) /soi, v, 1. 
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de l 'écr ivain, au ra i t besoin (le se soutenir et devrait sans peine être saisie dans chaque dé» 1 
ta i l . Or, on ne peu t ra isonnablement pré tendre qu ' i l en soit ainsi dans le poème en quest ion. , 
Cela est vra i ; mais qu 'on essaie donc de nous expl iquer verset par verset le chant de la vigne j 

dégénérée ou l 'histoire des deux jecr .es f e m m e s dans l e s q u e l s ont été personnifiées les j 
deux capitale, de l a Palestine. Ce serait uue grave e r reur de se représenter les personnages j 
qui ont écrit l a Bible comme des auteur*, ou ce que nous appelons a u j o u r d ' h u i , dans u n e 1 
acception l i t téraire , des artistes. Peu leur importai t la régular i té du plan ou l 'unité de corn-

position. L'idée ou la passion du m o m e n t leur (aisant oubl ier le but f i na l , ils mêlaient sans j 
scrupule le sens propre au sens figuré e t le sens figuré au sens propre. i 

Le ( ind ique des cant iques nous en présente plus d 'une p r e u v e ; c a r , j e le répè te , di , 

¡.ombreux passages de ce ravissant dialogue n e s o n t q n e des mots sans s u i t e , si l 'allégorie j 
ne leur donne u n sens. Tel es t , p a r exemple , le portrai t que fait la Sulamite de son bien- j 
l i m é : « Sa tête est de l 'or p u r ; ses yeux sont des colombes qui se ba ignen t dans le lait , j 
msés su r les bords d 'un vase p le in . . . , ses mains son t des anneaux d 'or émaillés de pierres J 

¡là Tharsis ; ses re ins sont u n chef-d 'œnvre d'ivoire couvert de saph i r s , etc. (1). » Telle est J 
aussi la comparaison du nombri l avec u n e coupe pleine de vin aromatisé, du ventre avec Un 1 
monceau de f r o m e n t entouré d e lis. Je ne puis ni ne veux tout c i te r . Qu'il me suffise Je J 
remarquer que M. Renan lui-même a eu recours p lus d 'une fois à l ' interprétation allé- 1 
gor ique (2). 

" L'allégorie, c'est le génie m ê m e de l'Orient, c'est pur-dessus tout celui do la Terre-Sainte. J 
Qu'on joigne à ce trait de physionomie u n au t re s igne distinctif d e lu race héb ra ïque : 4 
l ' amour de Diou exalté au poin t d 'absorber toute la vie, de laisser son empreinte su r la f o r m e j 
des vêtements et su r l e s portes des maisons, de se mêler à tontes les images d e la nature , 
extérieure et d 'appeler un grand f leuve , u n e haute m o n t a g n e , un vent v io l en t , te fleure de j 
Dieu, /a montagne de Dieu, le vent de Dieu; d 'ar racher au psalmiste cet accent passionne : j 
« Comme le cerf altéré soupire après les courants d ' e au , ainsi mon âme soup i re ap rè s toi, Ô j 
Seigneur-, » de faire écr i re p a r le législateur, en tête d e son Code : « Tu a imeras jehovah, j 
ton Dieu, de tout ton cœur , de toute ton à m e et de toutes tes forces. » On comprendra alors I 
q u e les passions profanes, que les transports de l ' amour purement h u m a i n n 'on t j amais p u , 
m ê m e u n seul instant , occuper sans par tage les écrivains et les poètes de cette na t ion , et 
qu'elle est beaucoup plus fondée qu 'on n e pense la tradition qui compte le Cantique des 
cantiques pa rmi les l ivres saints. AD. FRANCK. 

(t) Ch. v , 10 seqq., (radaci, de M. Renan. 
(Í) Voj.pag. 109, 181, 182, 20«, eu. 

COMMENTÀRIO 

IN 

CANTICUM C A N T I C O ™ 

T E R T I A P A R S C A N T I C I , 
SIVFA 

TEBTIDS ACTUS DRAMATIS. 

Sicnt actu secxtndo, qui fuil a cap. 2, vers. 8. hucusque, Salomon (kscripsit Ecclesia adolcscentiam, iti* 
incrementa et propagationem : sic hoc actu terlio, qui hic incipit, et protenditi usque ad cap.v, vers. 2. de-
scritti ejusdem virilem (etatem sive perfectionem, qua ad summon quasi fastiywu, suumque culmen pro-
vetta et exaitata est. In hoc earmine, ait Tikhna/inus, quod ad finem usque capitis perdurai, Spiritus Sano* 
tus loquitur, mirificeque commendai Ecclesia: pulchritv/linm sub diversi* camparationibus. Primo quidem, 
sub similitudine mulieris speciosa, cum magna gloria sursum cxcendentis in magna odoramentorum fragran-
za. Secando, sub similitudine pretiosi lectidi regis Salomon's, fortissimorum virorum semper muniti presi-
dio. Ter/io, sub comparatone pulcherrimi, aspectuque jucundissimi ferculi, sive veldculi regii. Post qua 
deinde spinlus idem fdfa^ Jerusalem, pula fìdeles animus, ad sponsi debitum cultum concludendo exhorta-
tur, dicens : Egredimini, pire Sion, etvidete regem Salomonem. Vide dicta in Procemio, cap. in. 

VOX SYNAGOGUE 

P R I M I T C S A D C H R I S T U M C O N V E R S A , 

De ecclesia gentium. 

V E R S . 6 . Q U « E S T I S T A , Q U E A S C E N D I T P E R D B S E R T U M , 

SICHT VIRGULA Fi l i l i , ES AROMATIBl'S MYRRH.fi, ET 

TDCRIS, BT UNIVERSI PULYERIS PIGMENTABII? 

E S T I S T A , Q L ' £ A S C E N D I T P E R D E S E R T Ü U ( S J T U S 

e t A r a b i c a s , ex desertoJ, SICUT VIRGULA FIMI EX ARO-

MATIBUS MÏREULE, ET THUMS, ET INlVERSl PüLVERIS 
PIGMENTARI!? — puta aromatarii sive apothecarii, 
qui aromata in pulverem redigit, cominiscet, 
eomponit, etc. 

Quoad speciem dramatis, introducitur hie Su-
lamitis, sive sponsa Salomoiis statura procera, 
decore ac magnificò incedi« atque ex deserto, 
id est, ex rurc et agro suburbano asccndcns ad 
sponsum Salomonem, residentein in Jerusalem 
et monte Sion; ibi enim erant templum ci regia 
Salouionis,^. d. Qu« est ista virgo rusticana, quœ 
evecta ad t h a l a m u t regium ita splendide inccdit? 
Hinc ipsa comparûtur virgula; fumi aromatum, 
qui recta ascendit in a l tum, et suavem exspirat 

vui-

odorem; quare illam videntes, Sìlique obviantes, 
decorum et magnifîcum ejus incessum admiran-
tes, inter se quœrunt et exclamant : « Qua; est ista 
qoaj ascendit, » etc. q. d. Undenam tanUe in de-
serto delictœ? unde tantus in rustica et alienígena 
puella decor et maj estas? qui cresci t ut virgula 
fumi; quia quo magis in altum vapor fumi aro-
matum ascendit, eo magis eorum fragrano! per-
cipitur. 

Pro wrgula, hebraico est flWön tewroth (qu.'fi 
vox tantum hic reperitur, et Joelis cap. », 30, 
ubi Noster et Septuaginta vertunt, vaporetti), id 
est palma, sed artificiales, uti sunt similiiudma 
riœ et expicfce. Fumus enim recta ascendens si-
milis est palma», qnœ ex variis ramis coalescens 
et compacta, arborum omnium est reetissima, 
densissima et pulchcrrima; superne enim ramos 
circumquaque late diffundit, iisque quasi coma 
cingitur et coronatur : simili autem modo fumus 
ex variis aromatibus exhalans coalescit, et in al-
tum scaoditrectissime, densissimeet pulcherriiue, 
ac superne in varias parles quasi ramos se sccans, 
et in plures quasi vaporum globos sese aggiorna 
rans, iis quasi coma variegata oroatur et circutC 

1 
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de l 'écr ivain, au ra i t besoin d e se soutenir et devrait sans peine être saisie dans chaque dé» 1 
ta i l . Or, on ne peu t ra isonnablement pré tendre qu ' i l en soit ainsi dans le poème en quest ion. , 
Cela est vra i ; mais qu 'on essaie donc de nous expl iquer verset par verset le chant de la vigne j 

dégénérée ou l 'histoire des deux jecr .es f e m m e s dans l e s q u e l s ont été personnifiées les j 
deux capitale', de l a Palestine. Ce serait une grave e r reur de se représenter les personnages j 
qui ont écrit l a Bible comme des auteur*, ou ce que nous appelons a u j o u r d ' h u i , dans u n e 1 
acception l i t téraire , des artistes. Peu leur importai t la régular i té du plan ou l 'unité de corn-

position. L'idée ou la passion du m o m e n t leur (aisant oubl ier le but f i na l , ils mêlaient sans j 
scrupule le sens propre an sens figuré e t le sens figuré au sens propre. i 

Le Cantique des cant iques nous en présente plus d 'une p r e u v e ; c a r , j e le répè te , di , 
¡.ombreux passages de ce ravissant dialogue ne sont que des mots sans s u i t e , si l 'allégorie j 
ne leur donne u n sens. Tel es t , p a r exemple , le portrai t que fait la Sulamite de son bien- j 
l i m é : « Sa tête est de l 'or p u r ; ses yeux sont des colombes qui se ba ignen t dans le lait , j 
josés su r les bords d 'un vase p le in . . . , ses mains son t des anneaux d 'or émaillés de pierres J 
d s Tharsis ; ses re ins sont u n chef-d'oînvre d'ivoire couvert de saph i r s , etc. (1). » Telle est .1 
aussi la comparaison du nombri l avec u n e coupe pleine de vin aromatisé, du ventre avec u n 1 

monceau de f r o m e n t entouré d e lis. Je ne puis ni ne veux tout c i te r . Qu'il me suflise Je J 
remarquer que M. Renan Ini-mèmc a eu recours p lus d 'une fois à l ' interprétation allé- 1 
gor ique (2). 

" L'allégorie, c'est le génie m ê m e de l'Orient, c'est pur-dessus fout celui d e la Ter re-Smi te . J 
Qu'on joigne à ce trait de physionomie u n au t re s igne distinctif d e lu race héb ra ïque : 4 
l ' amour de Diou exalté au poin t d 'absorber toute la vie, de laisser son empreinte su r la f o r m e j 
des vêtements et su r l e s portes des maisons, de se mêler à tontes les images d e la nature , 
extérieure et d 'appeler un grand f leuve , u n e haute m o n t a g n e , un vent v io l en t , le fleure de j 
Dieu, /a montagne de Dieu, le vent de Dieu; d 'ar racher au psalmiste cet accent passionne : j 
« Comme le cerf altéré soupire après les courants d ' e au , ainsi mon âme soup i re ap rè s toi, Ô j 
Seigneur-, » de faire écr i re p a r le législateur, en tête d e son Code : « Tu a imeras je'hovab, j 
ton Dieu, de tout ton cœur , de toute ton â m e et de toutes tes forces. » On comprendra alors I 
q u e les passions profanes, que les transports de l ' amour purement h u m a i n n 'on t j amais p u , 
m ê m e u n seul instant , occuper sans par tage les écrivains et les poètes de cette na t ion , et 
qu'elle est beaucoup plus fondée qu 'on n e pense la tradition qui compte le Cantique des 
cantiques pa rmi les l ivres saints. AD. FBAHCK. 

(1) Ch. V, 10 seqq., traduci, de M. Renan, 
(í) Voy. pag. 109, 181, 182, 20«, eie. 
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SIVFA 

T £ B H D S ACTUS DRAMATIS. 

Sicnt actu secxtndo, qui fuil a cap. 2, vers. 8. hucusque, Salomon descripsit Ecclesia adolcscentiam, iti* 
incrementa et propagationem : sic hoc actu terlio, qui hic incipit, et protenditi usque ad cap.v, vers. 2. de-
scritti ejusdem virilem (etatem sive perfectionem, qua ad summon quasi fastigiu/n, suumque culmen pro-
vetta et exaitata est. In hoc earmine, ait Titelmaimus, quod ad finem usque capitis perdurai, Spiritus Sano* 
tus loquitur, mirificeque commendai Ecclesia: pulchritv/linm sub diversi* camparationibus. Primo quidem, 
sub similitudine mulieris speciosa, cum magna gloria sursum cxcendentis in magna odoramentorum fragran-
za. Secando, sub similitudine pretiosi lectidi regis Salomon's, fortissimorum virorum semper muniti presi-
dio. Ter/io, sub comparatone pulcherrimi, aspectuque jucundissimi ferculi, sive veldculi regii. Post qua 
deinde spirilus idem f i f a Jerusalem, pula fìdeles animus, ad sponsi debitum cultum concludendo exhorta-
tur, dicens : Egredimini, pire Sion, etvidete regem Salomonem. Vide dicta in Procemio, cap. in. 

VOX SYNAGOGUE 

P R I M I T C S A D C H R I S T U M C O N V E R S A , 

De ecclesia gentium. 

V E R S . 6 . Q U « E S T I S T A , Q U E A S C E N D I T P E R D B S E R T U M , 

SICUT VIRGULA Fi l i l i , ES AROMATIBl'S MYRRH.fi, ET 

TDURIS, BT UNIVERSI PULVERIS PIGMENTARI! ? 

EST ISTA, Q l ' £ ASCENDIT PER DESERTÜU ( S y r U S 
e t A r a b i c u s , ex desertoJ, SICUT VIRGULA FIMI EX ARO-

UATIBUS 31YRR1LE, ET T H U M S , ET UNIVERSI PULVERIS 

PIGMENTARI!? — puta aromatarii sive apotheeurii, 
qui aromata in pulverem redigit, cominiscet, 
eomponit, etc. 

Quoad speeiem dramatis, introducitur hie Su-
lamitis, sive sponsa Salomoiis statura procera, 
decore ac magnificò incedi« atque ex deserto, 
id est, ex rurc et agro suburbano asccndcns ad 
sponsum Salomonem, residentein in Jerusalem 
et monte Sion; ibi enim erant templum ci regia 
Salouionis,^. d. Qu« est ista virgo rusticana, quœ 
evecta ad t h a l a m u t regium ita splendide inccdit? 
Hinc ipsa comparûtur virgula; fumi aromatum, 
qui recta ascendit in a l tum, et suavem exspirat 

vui-

odorem; quare illam videntes, ilîique obviantes, 
decorum et magnifîcum ejus incessum admiran-
tes, inter se quíerunt et exclamant : « Qua; est ista 
quîc ascendit, » etc. q. d. Undenam tanUe in de-
serto deliciœ? unde tantus in rustica et alienígena 
puella decor et maj estas? qui crescit ut virgula 
fumi; quia quo magis in altum vapor fumi aro-
matum ascendit, eo magis eorum fragrano! per-
cipitur. 

Pro wrgula, hebraico est flWön tewroth (qu.'fi 
vox tantum hic reperitur, et Joelis cap. », 30, 
ubi Noster et Septuaginta vertunt, vapvrem), id 
est palma, sed artificiales, uti sunt similiiudma 
riœ et expicfce. Fumus enim recta ascendens si-
milis est palma», qnœ ex variis ramis coalesce«« 
et compacta, arborum omnium est rectissima, 
densissima et pulchcrrima; superne enim ramos 
circumquaque late diffundit, iisque quasi coma 
cingitur et coronatur : simili autem modo fumua 
ex variis aromatibus exhalans coalescit, et in al-
tum scaoditrectissime, densissimeet pulcherriiue, 
ac superne in varias parles quasi ramos se secans* 
et in plures quasi vaporum globos sese aggiorna 
rans, iis quasi coma variegata oroatur et circutC 
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Toivjtur. Unde rabbini et Pagninus var ian t , mm 
«.» is!u quts ascuSft sicut cohimme fami sursum as-
cendentesstartpalmwf Aquilaapud Theodoretum, 
¡¡cut titmlUudo / t o n ; Symmachns, tanqmm in-
censivaporatio; Scptuagiula orlKe/pt «Km5,id est 
ticut Initiais, vet stipes, au t virgula fumi. Mirum 
est E g o S. Ambrosium, epist. 02, legere, stmt vitis 
propago. Nostcr apte vertit, tiratiia, quia hebrœum 
temirolh est diminutivum a 10Î1 thamar, id est 
palma; temiroth ergo est palmula, sive parva 
palrna, aut virgula similis palmul®. Syrus, sicut 
tncsnsuoi fumi; Arabicus, quad thurificata rams 
thuris. 

Uursura p ro ex aromaiibus, Nostcr cum Sym-
macho legit m i B p a miMoret, id est ex incenso, ex 
suffimento, vel suffitu e t ' thymiamale , quod fit 
exar t«8a l ibus ; jam aliis pimctis legunt j n a i p o 
memttereth, id est suffda, vdsnffumigata; sed eo-
dem redit senses. Qaocirca Septuaginla ver lunt , 
qua est ista qua ascendit e (kserto tanqmm tnmcus 
fumievaporans myrrham et thus, ex omnibus pulveri-
t/as myuentarii? Aquila, (tent similitugv fumi ex 
suffimento myirhœ if thuris, etc. S. Ambrosius, epist. 
62, sicut citis propage fumo incenstt, odorificatamyr-
cha et thure ab omnibus i n n l i i unguaili. 

Graramalicalis ergo coi'tieis litter® sensus es t , 
q. d. Obviantes sponsas, eamque admirantes di-
xerunt : (Jute est ista sponsa procera et decora, 
tam magnifice. per agrum incedens versus Jerusa-
lem, ac suavissimum odoremexspirans?quo onim 
magis incedentlo ascendit, eo procerior apparet , 
ac suaviorem myrrhfe, thuris cteterorumquc aro-
matum exhalat odorem, adcoque pcrsimilis vide-
tur virgute, sive columellis fumi, quœ instar pal-
mée recta ascendunt in a l t u m , ac gratissimum 
myrrh®, thuris et aromatum (es quibus in pulve-
rem redactis commis!® et conf la te sunt) igne ia-
censorum halitum exspirant, et obviis quibusque 
aspirant. 

Ghaldœus de more h®c de Synagoga accipit ty-
pice; namSynagogatypnsfuitEcciesi®: «Quando, 
inqnit, asccnderunt filii Israel de deserlo, et t rans-
ierunt lordanem cum Josue filio Nun , dixernnt 
populi tsrrœ : Qua» est ista gens electa, qui» as-
cendit dc deserto, suifumigata ab incenso aroma-
lam, et adjuta propter meriluui Abrahai, qui scr-
vivit et oravit coram Domino in monte Moriah, 
et ixtersa oleo uructionis propter justitiam Isaac, 
qui ligatus fa1' •in domo .fcnctuarii, qui vocatus 
est »ions thuris, et fiun' ¡: mi-abilia propter mi-
sericordiam Jacob, « t a q a o iueiatus est usque a d 
asccnsum a u r o r e , e t prœvatait illi , et liberatus 
est ipse, et duodecim Eribus ejus, t 

' . .¡OS SENStiS 

» D . S Q O A T C S , 

ve Christo et Ecclesia. 

Prlmitiva Ecclesia ex apostolis oœ te ris que Ju-
i e i s la Sion et Jerusalem collecta, audita S. Cor-

DM GANTICORUM, CAP. III. 
nelii per S. Petrum, ac gentium per S. P a u l u a 
et liarnaiwm conversions, adaiirans exe lamat : 
(i Qua! est ista » novii el belia Ecclesia, ex deserto 
geutilismi tenuiter et gracililcr ascendens sicut 
virgula fumi , s e d e x l onlinua fumi ascensioue 
sursum agglomerans sese in magnam crcscit am-
plitudincm, atque suavissimum virtutum exspirat 
odorem? Spiral enim ttnro, id est Ciiristi (iaita-
tem : credit enim Christum esse I leum, iliique 
thura , id est sacrifieia et divinos oScrt honores; 
ac myrrham humanitatis et passionis Christi: cre-
dit enim Christum Dcum pro nobis assumpsisse 
humauam naturam, in eaque passum, crucifixum, 

jnor luun i et sepultum; ac wtitersum putccrem 
pigmeiUarium, id est rel iquam doctrinam evan-
gelicie prajdicalionis exhalat, et quaquaversum 
diffundit. Ita Pbilo Carpalhius, Justus Orgclitaaus, 
Theodoretus, Aponius, Bcda ct Anselmus qui cen-
sentliiec esse verba fidelium primilivie Ecclesis, 
licet Rupertus censeat ha;c esse verba sponsi 
Christi, Cassiodorus vero esse sodahuui sponsi. 
Audi Theodoretum : «Non imincrito aniuia pia 
similis dicitur fumo su/fimenti, quce, u t Aposto-
lus ait, m e m b r a sua constituit hostiam viveatem, 
sanctun , rico placentcmj dicitur aulem redolere 
myrrham, thus, ex universis pulveribus pigmen» 
ta r i i , quia Christi humanitatem per myrrham de-
s igna tom, et divinitatera signifreatam per thus 
ador.it , sponsique turn mortem credit, turn es-
seutiam sempiteraam confitetur, sicque ex uni-
versis pulveribus pigiiieritarii myrrham et Ihus 
ipsius admirari angelos sanctos; quoniam etsi 
ea habeat alias virtutes, cx divina Scriptura tan-
(¡uam ex pigmenlarii officina depromptas, in ipsa 
tainen exceilit m y r r l i a e t t b u s , id est sponsi divi-
nitatis, et liumanitatis cognitio. » 

Rursum Ecclesia spirat thura, quia orationi est 
dedita; et rnyrrhm, quia studet mortificationi 
a l fe t luum, ul vetcrem Adam exua t , et novum 
induat , qui secundum Deum creatus est in justi-
tia ct sanctitalR veritatis, F.phes. iv, 24; ac unwer-
sum pulverem pigmentarium, id est humiliialcm, 
obedi ' jntjam, clcemosynam, octcrasque virlules, 
quo; comites, imo filifflsuntorationisctmortifio 
tionis. Sicut enim aromata coati'ita el ia pulve-
rem conlusa igncum, quem in se concilmbb.. • , 
hali tum exhafantes, suaviorem exspiran! 
r e m : sic ct virtatcs per humililal&ni quas . •"t-b— 
miuutffl ct contritai suavius Deo et fiominibus : 
dolent. Ita S. Gregorius, Beds . Aponius e l Cfe-
ler i , ac S. Ambrosius, lib. Dc "sr.c.', cap. v. 

Ilic sensusliquet cx cventu '•jeui historice nar-
ratS.Lucas,Actor. x , 4 3 c t s c q . , ub i f ide les ju . t e l 
audientes genlium eonversionem, adiniruntcs 
exclamaverunl : « Quia et in uationes gratia Spi-
rilus Sancti ell'usa est. » Ergo el gentibus dedit 
Deus pcenitentiam a d vitam. Item ex eo quod 
de hac conversion© gentium pnedixit Isaiaa, 
cap. xxxv, vers, i : « Lstabilur dcscrta et invia, et 
exsultabit sol i tudo, et florebit quasi lilium. Get-
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minans germinabit , et cxsultabil lietabunda et 
laudans .-gloria Libani dala cstci : decor Carmeli 
et Sarou : ipsi videbunt gloriam Uomini,et déco-
reni Oei nostri. « Et cap. XLi, vers. !8 :«Aper iamin 
supinis collibus Uumina, el in medio cainporum 
foni::.s : ponain desei-lnm in slagna aquarum, et 
terrain inviam in rivos aquarum. Dabo in solitu-
dine cedruu. , et sp inam, et m y r t u m , e t lignum 
olivie : ponam in deserto abictcin, u l m u m , el 
buxum simul. » Et cup. x u u , vers. 19 : a Ecce 
ego facio n o v i , et nunc orienlur, utique cog-
n o s c e s ea : ponam in riemerto viam, et in invio 
flumiua. Glorificabil me bertva agr i , dracones et 
slrulhiones : quia dedi in deserlo aquas, tlumina 
ia invio, ut dareni potum populo m e o , elccto 
meo. » Vide ibi dicta. Hoc est quod admiralur 
Apostolus,jEpfies. u , 11 : » Quodaliquaudo, iuqult, 
vos geules in carne, eie. Quia oralis dio in tem-
pore sine Christo, alienali a conversation« Israel, 
et h'jspites testamento u m , promissionis spem 
uon habenles , c t s iuc Ueo in hoc mundo. Nunc 
aufem in Christo Jcsu vos, qui al jquando cra-
tis longe, facti estfe props in sanguine Christi. » 
imo cadenlibus a fide Judicis, in Ecclesium su-
br i, sunt genlcs : quod obsliqiesceos Apo-
stidus exelamat, Rom. XI, 33. : « 0 allitudo divi liar 
l'uni sapienti» et scienti® Oei! quaiu incompre-
heiisihiha sunt judicia e j u s , et investigabiles vi© 
ejus ! » 

.'••ota, cunversio genlium fuit admirahilis rcs-
peeto omnium causarum : primo malerialis, quia 
conversi fuere homines superbi , carna les , feri , 
barbar i , et inepti ad discipiinam Christi; su-un-
do formalis , quia conversio et sanetitàs cbris-
tiai:a consistit in morlilicatione passionino, in 
h u m i l i a t e , in castitate, in palientia, in amore 
innuicorum, et s imii ibus, quo; na tu r« corruplie 
icpugiiant; tertio cflieieiitis, quia facta esl ab 
apostolis, qui eraat piscatorcs, pauperes , viles, 
r inles, illiUerati, infacondi, uti docel Apostolus, 
1 Cor. i , 21 ; quarto tinalis, quia nnem habet glo-
ria«!, non ter renam, sed ciulestem : undc contra 
naturam quasi in ccelum conseenderc debet. Hiuc 

Dici! ascendit, primo, quia sicut vapor fumi 
•tciTcstris, vcl pa lu s t r e radiis solis cxcilatus de 
deserlo ascendit in a l t um, sic e deserta geritili-
ta te , radiis gratite Chrisli excilatus ascendit sua-
visshnus vapor et odor contrilionis, oratiouis et 
cai terarua virlutum. Semndo, quia Christus as-
cendens h ccelum post se trahit Ecclesiam, ut 
nieutem et cor iransferat ad superna , ac per cce-
le - lemgior iam; unde ait Apostolus : Nos »con-
sedcre fecit in ccelestibus in CUrislo Jcsu, » Ephes. 
cap. ii, vera. 6. Quocirca Ecclesia non tantum 
I r inmphau i , sed etmil i lans voeatur a¡¡testis, imo 
ue/am, quia e ccelo a Deo voeatur ad vitam cce-
le: tem, ipsumque c<elum, juxta il lud, Apocal. 
s .p. xxi, vers. 2 : a Vidi sanctain civilalem Jerusa-
lem novam descendentem de c a l o , a Deo para-
i a m , sicat sponsain ornatam viro suo. » Qua de 
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causa ooilus gentium hic de deserto idololatri» 
et gentilismi ascendere dicitur ad Ecclesiam mi-
litantem Chrisli, ulpote voeatione a l lam, et doc-
Irina vilaque Cffllastem, Ter'io. quia ailudil ad 
aseensum ci iter Hebraorum ex deserto Arabile, 
duce Mcyse in Sion etJerusaluiD, prtevia columna 
ignis et nubis; hie m i o eral typus Ecclesìi® gen-
liuin cx deserto iufideliUOis ascensii! ' ad p r i m i 
livam Ecelesiara apostoloeui;. el fideliuin cx Ju-
diéis conversoi'um ia Jerusaleui et J.udaia. 

Sensusergo esl, quempatheticeexprimitCosmal 
Ilortolanus, q. d. Primitiva Eeolesia, id esl pr in i 
fidcles a Judatis conversi, Paulo et Bai'Uaba eoa 
verlenlibus gentes ad Cliristum, Attor, x m , 48 
Quid esl, o Paule et Barnarba, quod ego dedeserl t 
genlium sorgere video? qute est ista nova s p o » 
sa , quam vos pronubi ex desertis gentibus asci-
tam in sponsi mei Ihalamum inducilis tantopere 
sutfumigatam, myrrhai ct thuris omniumque a r o 
uialum unguentarli atte coutritorum ac commi» 
lorum sufBlum spiranlem, ul qui ex ca exhalat 
vapor, virgulara primura, deiade in altum se ig. 
glomerans allissimas palmas el cidumuas referes 
videatur? nimirum propter ussiduas oraliones et 
omnis generis pia ope ra ,qua : ex fide etcharilate 
qua ipsa tola ardet , cum prodeant , velut soavis-
simi holocausli n idores , usque in Dei conspec-
lum in ccelum conlmenli caligine sese a t to l luat , 
ac sponsum meum vebementor obleclant. Quis 
unquam credidisset lantam gentium multiludi-
nem olim Clirisli igaaram, a república israelíti-
ca alienara, testamenlorum promissiouis ex ra -
neara, ornai spe et vel ipso Deo carenlem, mine 
civilalis Dei jure esse donalum, qu in e t repudia ta 
Synagoga matre m e a , Christi sponsi mei coniu-
gio nobilitatalo? Admirabantur o l im, et slupe-
b a n j pinne gentes chanantac , eum viderenl m a -
jores n o s t o s d c deserio Arabi® ascendere, et p r e -
cedente eos columna f u m e a , interdum el ignea 
dc nocle in suas invadere possessione«. Jam nunc 
vicissim miramur Juctei , gentes e deserto infi-
delitalis ascendere, el fidei accharitatis su® cali-
g inosum, suavissimeque olentem fumum instar 
palmarum etcolumnarum aromalicarum sursum 
s p i r a n t e , in regnuoi evangeheum genli nos t ra 
h s r edüa r ium irrumpere. Sed quas vobis doctori-
bus , intelligo coh®rc3cs mihi, et corporales, ao 
comparticipes su® promissionis, a Ueo electas* 
civilakm nos l ram, omnesque 'or lunas cum ipsis 
lubcns communico. Quas video virgines animas 
fide, charilale, et consummata juslilia mihi pró-
ximas vobis paranympliis Chrislo meo despon-
satas,et «d ipsum (ul Regium vatem memini p ra -
dicere)adductas esse, incommuncm Uialamum 
l®tabunda et pra1 gaudio gesliens admitió. 

Symbalice, tres Anonymi apud Ttieodoretum 
sic explicant : »Quanam est ista q u a ex habi ta 
a perturbationibus remoto per virtutem el scien-
tiam ad Deum sublata conscendit ,velutsurculus 
fumi , qui ab igne Sylvain depascente levis in aer» 
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t a l l i t e . Sic enim anima spirila succensa , per ac-
tionem quidem carnis crassi tudinem, per contem-
pla t ionemautem rerum species extenuans, probis 
t u m mor ibus , tum sermonibus levis ad Heuin for-
te, nee terreno pondere deprimitur . Hac ralione 
myrrham et llius e s a romal ibus , atque universo 
pulvere pigmeiilarii redolens, ad ccelestcm spon-
sum provebilur. » Singula deindo singulis i la 
adaptan t : « Virtute igitur quasi m y r r h a , cum 
cavnis sensum mortif icai , t ragrat ; scienlia vero 
quasi Uiure, tanquam verilatis not is , seipsam di-
vinala imaginem ostendit. Ita re rum naturas per-
i ransiens , suaviter olet ad earumque lendil auc-
torem ; es quibus instar putveris earum ra'.iones 
et mod i e x c i i a n t e e i , s l lenuantc Iiis veritatis se-
miti* exploratricibus acculato sermone, qui 10-
tum hoc tanquam in igna spiritus excoquit. » 

E T raivrasi PULVERIS RIGSIESRIRII. 

Id est omnium vi r tu tum, quas in singulto fide-
Hbus resplendent : <• qu ia sicut mul ta , inquit Apo-
n ius , soavissimi odoris aromata ia uuum polve-
r e m redac ta , ad delicias regum a pigmcnUriis 
aromata p r e p a r a n t e ; e t d u m sunt multa in unum 
corpus colicela, una magni odoris virgula, va-
porala ignibus reddilur : ila unanimilale multo-
r u m poputorum confessio rectce tidei et rat ionum 
unum suavitalis odorcminconspeclu Deireddcrc 
demonslralur , velut p i g m e n t a r i a rationalis, con-
gregai seasus ccetestia aromata. » 

Quocìrcaprìmo, Ecclesia omnibussespec tandam 
vef noscondam exhibens , suo splendore omnes 
gentes ad se invitavi! et attraxit ; hine comparatur 
fumo aromaiuin odoratorum : Turnus enim ascen-
deus in omnium, qui oculos habent aper tos , as-
peotum ineurr i t ; odor vero in narcs eorum qui 
offici sun t , vel oculos habent clausos. Sectmila, va-
rietà» h « e odor i s , id esl fama: omnium vir tutum, 
omnes sibi ccnciliavil. Alius enim trabitur odore 
caslilatis, alius alterius virlulis. Audi Bodam : 
. Ecclesia ascendit sicut virgula turai ex aroma-
t ibus , etc., quia una ex multis persouis fidelibus 
consli uilur : qu ia diversi- florida; virlulibus quic-
dam instar myrrha; omplms morlififandis carnis 
w l u p t a ü b u i i m i s l u n l : v 1 ' - ! ™ ad figuram thu-
r is peculiari«* ctebris orauonibus vacant ; alito 
aliis bonorum operum fructibus desudant , uno 
tarnen omnes igne spiritus infiammate), quasi una 
fumi virgula indiscreto per omnia s tud io , ac de-
votione communi vitte ccelcslis alla requirunt . » 

Terlio, S. Anseimus per pigmentum aoeipi tvir-
tutes; per f t h t r e m humili tatem, quìa ut vir lu-
tes Deo et bominrbus p l acean t , dcbcDt htimili-
tale o r n a r i , u t homo seipsum quasi in pulverem 
red iga t , seque nihil esse nihi lqoe posso reputai . 

Quarto, S. Gregorius, hom. 22 in E zech., etCas-
siodorus per ¡mlwem et pulverisationem aroma-
tun) aeeipiunt subtile examen operum : qu ia , in-
(j-Qi Cassiodorus, sanetorum aetiones magna dis-
«tetiéao consideranda; sun t , et t anquam cribro 
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subtilissimte considerationis evenli lan-fe, ne qu ia 
forte in illis du rum resideat. 

Porro S. Ambrosius, prò sicut virgula fumi, le-
gil sicut vitis propago, quod licet a b Ilébrceo et 
Grmeo dissoncl , commodum tamen habet sen-
sum. Ecclesia enim genlium quasi palmcs inserta 
est vili, puta Cbristo, qu ia ab eo omnem fidem, 
g ra t i am, sanctilalem, sapientiaia , spiritimi hau-
r i t , sicut pabnes omnem suam vim et succila 
haurit a vile, Rursum etsi pabnes aliquid e tcrr» 
necessario capi i , iìlud lame" non sugit vas lua 
atque i m m u n d u m , quale lerrenum es t , sed pel 
vitis radices estenuatala pr ius atque purga tum, 
et in aliam quatndam pur iorem naturam anti 
conversum. 

Sic Ecclesia omnem cibi, polus, vestis et r e r u m 
terrenarum usum per gratiam Cbristi emundat , 
expolit et perlicit , ut a b iis non polluatur, sed 
sanctiflcelur, nec tcrrestr is , sed coilcslis evada!; 
quia omnibus iis ntitur non ad g u s l u m , sed a i 
Dei g lo r i am, et suam a l iorumque salutcìn juxta 
legem et volunlatem Dei. Hoc est quod ait Chris-
tus : « Sicut pa lmes non potes! forre f ructum a 
semetipso, nisi manseri t in vi te , sic neo vos nisi 
in me manseritis. Ego sum vi l is , vos palmites : 
qui manet in m e , et ego in eo , hic feri f ruc-
tum m u l l u m ; q u i a s ineme nibil polestis faeore,» 
Jorn. SUI, 4. Audi S. Anibrosium, l ib. De Isaac, 
cap. v : « Qua; est isla q u i e , c u m ante in inforno 

derel inquebato,"nuneinhicrotDoiVerbo;qu;eper 

deser tum, nimirum per hunc l e r r s locum incul-
tuin sen t ibas , e t spinis nosU'ormn obsitum delic-
lo rua j , asooadit sicut vilis propago in superiora 
se subrigens, velut fumus natus ex igne ulque 
alla petens ? lune p ra l e r ca bonis operibus fragrai , 
odor auleiu ille orationis pìte redolet suavitatoin, 
qua: tanquam suave pi® precatronis f ragrai un-
guenta la ; quia deffitornoruDi el invisibi l ium, non 
de corporal ium pelitione composi tam est ; praì-
cipuc lamen mj ' r rham redolet e t thus , co q u o d 
peccatis mor tua sit et Deo vivat. » 

SECUNDUS SENSUS 
P A R T U L 1 S , 

De Christo et anima tendente ad pcrfectionem. 

Angeli, inqnit Nyssenus, Theodoretus, S. Am-
brosus aliique, et homines talom auuuam cer-
nentcs , quasi admirantcs dicunt : Quxnacn est 
isla, q u a m s t renua , q u a m fort is , qu;e cum de-
scendere debere t , eo quod es Adie terra com-
pacta esl , originisque pondero por ima seelórum 
pra-cìpilcm se dedit , nunc vi nova plancque mira 
in rartutis a rdua conscendil? Ascendit, i nquam, ! 
d e deserto m u n d i , ub i solitudo est virlutis et 
s anc i t a l i - , ubi ictor homines animales el crassos, 
qui nil nisi terrena cogitanl et sapiunt , ac inlcr 
dracones , id est d s m o u e s , perioulose degli e t 
v iv i t , quos omnes prielergressa, sola in alluni • 
pcrfeclionis culmen animose scandii. Persimilis. : 

C0MMENTAR1A IN CAKTK 
«it efrgwte filmi ex m y r r h s thurisque a r o m a t e , 
igne adusto exsurgcnti ; nam morlifìcationis ama-
rulent<e myrrha , et orationis thus traditimi divini 
(•marte incendio, sursum f o r t e , et ut virga quie-
d a m directionis, igneo oharilatis motn in Ueuin 
extenditur :. morlifìcaiio enim carnis pondns , 
q u o d mentem degravat , extonuat; oratio vero 
qme sponte sua . ' e r t e sursum, est spiritualis le-
v i tas , q u a mens hlat in superna : hisce ergo dua-
bus quasi levitatis alis anima vehi lur sursum. 
Et universi ptìh'ens ¿igmentarii, quia Dous velut 
scienlissimus pigmenlarius animam piam tenta-
t ion ibus , t r ibulat ionibus, m o r b i s , perseculioni-
b u s , quasi malici? conlerit , humiliat et quasi in 
pnlveres redigit , u t ejus palienliam et virlutes 
p r o b e t , aeuat et perQciat; h?e enim lot fprumnis 
quasi atlriliE, d u m a b igne charitatis corripiuntur 
et suavius f r ag ran t , et reolius in Deuin instar vir-
g'iko fumi fcruntur : penetrat enim eas trilas ignis 
faci l ius , et in subliliorem quamdam natii ram 
concorr i t i sicut odorati pastilli p r iusquam acer-
r i s vel thuribulis injiciantur, solent conteri, ac in 
pulverem redacti prunis injiciuntur, ut ciliui ex-
citetur f u m u s , ocyusque oxspirot suavis illa fra-
g r a n z a , q u a naritius hauriatur. Ita S. Gregorius, 
Cassiodorus, Beda, I 'hi lo, Joannes Carmelita et 
eirteri. Audi S. Gregorium : a In deserto an ima 
sanc tav iv i t , dum regno exsu l , i n t e rbes t i a s , d®-
mones videlicet, degil. Hic enim elsi non omnino 
a s p o n s o deseritur, tamen dugi in carne est , non-
duin ad eertam ejus visionem admilliltir, d u m 
a b eo per oxsilia ol tcntationes pcrcgrinalur ; qu ia 
d u m adhuc cum eo non regna i , deseri a b eo sibi 
YÌdetur. Ob hoc semper l.iborat ni asocndat , u t 
quom valde diligil , magis a cmag i s sentiat ; qua-
teuns quoniam perfeete cum in deserto non te-
net , vel ipso ejus desiderio se reGciat, u t sic in 
via robora l a , quandoque ad hoc quod diu con-
cupivi!, perveniat. » 

Subdit deinde post nonnulla Gregorius : o Bene 
anioni sìcul virgula fumi ascendere dicanlur, quia 
et ndorom bona? fam.T ci sublililalem mentis ha-
be re dieunlnr. n Mox dal causam cur fuuius hic 
myr rh® el tburis sit : «Myrrha quippe mor tuorum 
corpora condomini- ne pulrescant, ihura vero ac-
cenduntur u t redoleant. Per myrrham ergo carnis 
mcrliGcatio d e s i g n a t e : per thus vero orat ionum 
mundi t ia inlelligitur. Sancla igitur a n i m a , d u m 
carnem suam a putredine viliorum mortif icai , 
d u m omnes mundi voluptates per conlinenliam 
abnega t , quasi myr rham morluo corpori adbi-
b e t , ut post judicium a oorruptionc a t e rna sanum 
pcrmancat . Cum vero ss ad c o f e t i n majori desi-
der io accendit, el a cordis cubiculo omnes super-
flua? cogitationcs ferventor abj ici t , quasi Ihuri-
buluni cor suum coram Deo facit , in q u o d u m 
per dilcotionem virlutes congrega!, quasi carbo-
nci in thuribulo coapla l , in q u o scipsam mens in 
conspoclu noi igne charilalis accenda!. Dumque 
iorvetlles et mundas orationes ad Deuiu immiltil, 
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quasi f u m u m aromalum ex thnribulo educ i t , u t 
coram dilecto suave redoleat , et p rex imos ad 
ejus amorem concilet. » 

Dcniquenotat Gregorius dici pulverem pigmento' 
ni, non pigmentum, causamque subjioit : n l ' ig-
menla quippe facimus, quando virlutes congrega-
m u s in eorde. Quando vero ipsasnos t ras virlutes 
persingulaquff iqueoperadi l igent iusretractamus, 
ne quid in operibus nuslris iacul lum remaneat , 
ne inter virlutes vitium latcat ; tunc procol du-
bio unguenta virlulum quasi in pulverem lundi-
m u s , ut eo uiundioru sin! opera nostra, q u o sub-
titius ea a b omni subrept lonevi l iorum discorncre 
non cessamus. Hujuscemodi mentes dileoto suo 
delectabiles se per ejus gratiam facil ini , et dum 
a b omni mundano strepitìi se dividunt , locum in 
q u o sponsus roquicseat in seipsis componimi. » 
Igitur anima sancla se in holocaustum olferens 
Deo per oralionem quasi t h u s , et per mortifica-
tionem quasi m y r r h a m , et per omnem pulverem 
pigmenlar ium, id est per eleemosynam ci q u a m -
hbe l al iam virtutem oharilatis igne succensam, 
recta ascendit ad D e u m , inique fragrantissiroum 
Ibymiama exhalat in odorem suavitatis, q u o 
obleotalur el pascitur Deus. 

Porro per desertum, primo notai m u n d u m et 
mundanos . Primo, quia, ut ait Richardus d e S. Vic-
t o r e , mundus slerilis est et a resc i t , neo f ructum 
habet ; quia non novit Christian, ncc Spiritum 
Sanclum potest accipere. Secando, q u i a , u t idem 
addi i , amalores e jus deserti s u n t , quia doso r ini-
te a Deo, ci quìa ipsum descrunt Doum. Sicqua 
per deserlum islud ascendit pia an ima , qualenus 
a malorum consorlio se segregai , e l a d b o n o s d i -
leetione transit , eosque imilatur, quatcnus inter 
doserlos a grat ia , el inter dcscendentes proficit . 
Terlio,quia, ui idem add i i , s e ip sum ( e t s u i a m a -
tores) deser i te t in se deficit; quotidie enim cum 
tempore gaudia temporis I r a n s e u n t . e t q u o t dios, 
tot gaudia dierum prcelereunt. linde cum gaud ia 
ista anima perfecla con lemni t , et ad superuum 
et veruni gaudium tend i t , per deser lum ascon-
di!. Hugo vero d e S . Viclore : a Mundus , a i t , est 
dosertum propter copiam. malorum et inopiani 
honorum. » Rursum cor p ravum ait esso des 
scr lum, quia eulluram non habet , el germinat 
n o x i a , el in eo b e s l i s hahi tant . L'nde S. Ber-
n a r d u s , senn. 59 ex parvis : « Ascendi!, inquit , 
an ima pcenilens per deser lum, lerram scilicet 
inviam et inaquosam, peccatorum suorum r e -
cordando. o 

Seernido, per desertum Rupertus accipit vitam 
soUtarìam, Beda, conversidnem sondarti : « Q u a a 
mundi illecebris separa ta . Dei tantum logi scru-
tami®, ctcffilestium prjeceptorumsitobserval ioni 
ded i ta , qute esuriens el siliens juslit iam manna 
sohuuuiodo verbi «clestis vescatur, et fonte vit:e, 
qu i do spirilali potrà emana! , p o t e t e , j ux l a i l l ud : 
Sitivit in te anima m e a , quam mullipIicilT l ibi 
caro nica. In lerra deserta, et invia, et inaquoua : 
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eie io saucto apparui t i b i , i> Psalm, t x n . 2 . Qualis 
est vita religiosorum. 

Tertio, I luso Victorinos, lib. I Erudii. Theol. 
cap. tu : b Desertum, i n q u i t , est cor b o n u m , 
quia longe est a strepitu et tumul to > n o n c o n _ 

culcator f r e q u e n t a te r reuarum actionum et cogi-
t a t ionum, sed virens p e r m a n e n s , et floridum, 
germina vir tutum produc i t , et canil ibi tur tur 
Spiritus Sanctus ; et non audi tur " o s hominis , ñe-
que a d hominem ^sr t inent is . » 

Undo S. Aoseimu? notat sponsam in l e d o dor-
m i r e , ut liffucÉ e» versu pra?ced., et simul dor-
miendoascendere : q u i a , inqu i t , t m o e o d e m q u e 
tempore et soporatur et ascendi t , curn ab exte-
r ior ibus curis desidcriisque carnali bus-anima s e , 
quan tum vale*, a ì i ena t . et bon® operationis sen 
cogilationis profcctibus a d visionem sui Com) i ta-
r i s appropiat . Ita ipse : sed verius est al ium hfc 
esse actum s c e m e , q u o sponsa vigilans inducitur 
quasi a scendens , u t i d is i . 

Quarto, Rupertos et S. Berna rdus , lib. Senten-
iarum, per desertum accipiunt simplicitatem e t 

humil i ta tem Christianara, quia ipsa a m n K ; s de-
se r i tu r : « Q u i a n u H o s fere est imitator Chrisii , 
qui s tudea t b o n u m istud operari. Per hoc deser-
tum necesse est ut asoendamus sicut virgula f u m i 
ex aroraa t ibus , cum vi r tu tum studio et disciplina 
excitatì, proximos noslros a d bene agendi simi-
litudine m incitamus. » Ha?c illi. 

Anagogico, S. Ambrosius in Exodi cap. xv i , 
sielegit sicque explicat : « Qu® est ista qu® as-
c e n d i l a deserto sicut vitis p r o p a g o , fumo incen-
s a , odorificata myr rha et thure ab omnibus pu l -
veribus unguent i? l imole, inqu i t , et tu fiderò 
t n a m , ut sis sicut illa a n i m a , quee Christi in se 
charitatem exeitat, q u a m mirantur ascendcntem 
vir tù tes ccelorum, quod sine offensione ascendat 
cum l®titia e t jucundi ta le , sicut vitis p ropago , e t 
sicut f u m u s se ad superna subr igat , f ragrans orlo-
rem resurrectionis p i a , et suavi tatém fidei. l 'ul-
chre au tem subtilitatem ejus expressit pul veris 
comparat ione et unguenti commemorat ione, quia 
in Exodo subtile legimus ex mul l ís composi tum 
4hymiama, JSa»ci. xxx, 35 : illud vero est incensum 
proj^li: l icum, quod est s anc to rum ora t io , ut di-
r iga tur in conspectu Domini, sicut et David dicit : 
Diriga tur oratio m e a sicut incensum i n conspectu 
t u o . n Psalm. csL, 2. 

Quieres qoid symbolize significet virgula fumi 
ex aroiáat ibus myi th i f i , thur is . etc. 

Primo, Richardos de S. Victore pe r virgulara 
fuíMíaccipit humili tatem, qu® ascendit, quia sola 
sui cultores exaltat. Sponsus ergo non virg®, sed 
virgules tenui assimilatur, ut velocilas ascendendi 
note tur : « Virgula} enim, inquit , qu® crescendo 
grossanti i r , non n imis in altura ducuotur , sed 
v i rgul®, qu® velociuset sursum crescunt, s u b -
tiliore? e t minores sunt . » Hue facit, quod ba lsa-
ffiiim. qui est odòralissimus l iquor et pr®slaniis-
tómus (sicut ex certa nobis relatione i l lorum con-

JM CANTICORUM, CAP. HI. 
s ta t , inquit Titelmannus, qu i insignem iì lnm b<ù-
sarai ho r tum , unicum in toto orbe apud Gayrum 
in Mathartea viderunt) non ex arbor ibus coll ir i-
t u r , sed quasi virgultis qu ibusdamsive viminibus , 
a d e u m f e r e m o d n m , quo a p u d nos illa crescont 
v imina , in quibus i r n e crescunt , q u a s S. Joaa -
n is appel lamus . In eodem quoque horto alia 
p lur ima aromata coll igunlur potius ex herbis aut 
v imin ibus , qua? annuam requi runt c u l t u r a m , 
q u a m ex amplis latisque a rbor ibus . 

H;ec omnia designant Deum per h u m i l i a e t h o -
miles magna e t pras tan t ìa operar i , in operi b u s 
tum n a t u r a , turn potius g ra t i« . 

Secando, Cassiodorus : Anima s a n c i a , a l t , vo-
catur virgula fumi, quia giacil is est et delicata» 
disciplinis Spirilus Sancii at tenuata, sublilis, non 
babens grossitudincni carnalium desidcr iorum. 
Sic et S . Gregorius. Ergo an ima pia rcc taesse de-
biti et sutyi l is , ut in ccelum sese porr igat et e x -
tendat : « Sicut virgula recta est et graci l is , in 
longum p o r r c e l a , ait Hugo de S. Victore, l ib . II 
Erudii. Theol. eap. cv : quia tan tum s u r s u m 
tendì t , recla esse -debet. e t quia arcta est via . 
gracilis, et quia longa , porreeta . Itera n o n est 
virgula ligni insensibili* et d u r i , sed f u m i , qu i 
speciem h a bel, substant iam n o n h a b e t . Cumen im 
cernitur, al iquid esse v ide tu r ; cum manus appo-» 
ni tur , nihil invenitur. Sic b o n u s quisque hic esse 
videtur per carnis spec iem, sed hic non est p e r 
rlilccfionem. item f u m u s de igne ascendi t , quia 
desiderium ex amore venit . Et qualis f u m u s ? ex 
aroraatibus myrrha?. Pigmcntarius est Chrishis, 
pigmento virtutes, myr rha mortificatio c a r n i s , 
thus mentis devotio; uni versus pulvis p igmenta-
r i i , v i r tu tum omnium mult i tudo. D 

Tertio, S. Bernardus, serm. 59 inter p a r v o s , fafec 
accipit de ascensu anim® peccalricis per pceniten-
tiam : « Ascendit, inquit , anima pamitens pe r de-
ser tum, peceatorum suorum recordando . Ascen-
dit sicut virgula eadem peccata humil i ler confi-
tendo. Qufcconfessio reele fieri sicut virgula fumi 
dicitur, quia por plurcs peceatorum specie-;, tao-
q n a m furaus de thuribulo pe r p lu ra fo raminade-
rivatur . E t n o t a n d u m quod, cum fumus nunqua ra 
habeat sp lendorem, noimunqu m l i m e n habore 
possit odoreiu. Quod hic fumus «:onfessionis odo-
rem q o e m iain pietatis hab.-ai, innuiiur ex his 
qu® siibjuDguntur : Ex aromal ibus myrrhie et 
thuris , et universi pulveris pigmentari! . Confcs-
sionem debet semper comita l i myr rha et t h u s , 
i d oìt mortilicatio carnis , et oratio cordis : a l fe-
r u m enim sine altero aut p a r u m , aut nihil r>ro-
de^t. N a m , qui carncm mortificai el o rare dissi-
mula i , supe rbus est. o Et paueis interjectis sub-
jicit : ;< Et universi pulveris pigmentari i . Post re-
cordationem et confessionem pecea torum, poa« 
mortificationem et or-ationem exhibeuduses t f tuc-
tus eleemosynarum. Onw bene pulvis d icunlur , 
quia de terrena substantia fiunt;pigmentarius ve-
r o , quia suavissimum o d o r o m ^ n f l u n t li inceài 
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quod Cornelio bene agenti dictum est : Orafiones 
tuie et elcemosyBflì tu.'c asccn<!enint- vél universi 
pulveris pigmentarii ideo dici tur , q u i a uon so-
lum m a g n a , sed etiam minima qureque peccata 
conterenda sua t per confessionem, et di luenda 
per compunetioufrm. « 

Quarto et aptissime, S. Gregorius, Justus, Pbilo, 
Aponius, Beda et alii pe r virgulam fumi accipiunt 
ammara a d ccelcstia anhelantem. Verba S. Grego-
rii in hunc locum super ius recitavi. Audi nunc 

u m d e m , homil . 22 in Ezech. sub f ìnem : a Trans-
cendemos per d e t e r i o r a omnia , ut mente colli-
gatnur in u n u m . Non j a m timore pcenarum, non 
memoria v i t io rum, sed amoris fiamma succeusi, 
ardeamus in lacrymis cum odore vi r tutum. » Cau-
sam subdit : « Saneta quippe electoruin Ecclesia, 
com a b hoc m u n d o in sanctis precibus ardenti 
amore sa erigit , per de se r tum, quod deser i l , as-
cendi t i qualiter vero a scenda t , adjungi t : Sicut 
virgola fumi ex aromalibus . Furaus d e incenso 
nnscilur, quod o r a t i o m m designai : f u m u s exeu-
ie re lac rymas sole t . l taque f u m u s ex a romal ibus , 
compunctio orationis concepta ex vir tut ibus amo-
ris, qua? tamen oratio fumi virgula d ic i tur ; quia 
dura so la co;lestia postulai, sic recta progredi tur , 
ut ad terrena ac temporal ia appe tenda p r o terreno 
s tudio minime reflecta tur . Virgula au tem et non 
virga n u n e u p a t u r , quia in terdum in c o m p u n c -
tion is a rdore tantee subtilítntis «s tua t vis amor is , 
ut liane nec ipse an imus possit coraprehendcrc , 
qu i i l luminatus meruit habere . Bene vero addi tur 
myrrbffi et thuris : myrrhre enim et thuris sacrifi-
c ium o f fe run t , qui et carnem mort iQcant , et r e -
dolcntcm in conspectu Domini amor is sui hos -
tiam incendunt ; m y r r h a m , quia se c r u c i a n t . e t 
cruciando a vitiis conservaut ; thus vero, q u i a 
Dei visionimi diligunt, ad q u a m pervenire medu l -
litus cxardescunt , seque ipsos ei in sanclis vir tu-
t ibus exhibenl. » 

TERTIÜS SENSÜS 

P B I K C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 
Ruperlus censet hiec esse verba Christ i , h u m i -

litatem B. Virginis admiranl is et celebrantis , q. d. 
Tu dicis (sicut Abraham) : Pulvis sum terra?, qua -
l e m ventus dispergit , a u r a tollit; et ille dicit : 
N o n , sed pulvis pigmentarius, sive pulvis pig-
mentar i i , pulvis mvrihiif et t hu r i s , qualern pig-
mentar ius Spiritus Janctus conñcit ex opt imo 
thure, quod est suavitas ment is ; et ex m y r r h a 
probat iss iraa, quod est mortificatio sive incor-
rupl io carnis. Tu dicis : Fumus ego sum teter co-
ram divini- oeul i s , qual i s de camino sive d e f u -
mar io deficiensascendit, ascendens deficit ; et ille 

: Non , sed fumus ex aromal ibus m y r r h « et 
thuris , qoalcm decet ascendere de aureo thuri-
bu lo ante al tare a u r e u m , usque ad os el olfac-
t ion Domini. Talis fumus , imo Li is fumi virgula, 

t o , o beata Maria, suavem odorem spirasti Altis-
simo, colest ibos discipiinis erodila a tque es te -
n u a t a ; talis ascendisti p e r de se r lum, id esl ani-
m a m habens valde solitarianL Hiee pene ad ver-
b u m Rupertus. Por ro B. Virgo a swndi t sicut vir-
gula f u m i m y r r h t e , thur i s e t universi pulveris 
p igmenta r i i : quia q u o l i d b per actus p lu r imos , 
habi t ibus su® grati® et vutu t iun ndiequatos (ipsa 
enim ex « q u o cooperabatur grati® d i v i n a , ut 
cum haberet grati® g radus jo tensos u t c e n t u m , 
eliciebat aclus inlensos ut c e n t u m , i taque mere-
b a t u r alios centum gradus , idque assidue semper 
dup l icando) , mirifice crescebat et proficiebat in 
mortifiealione, in oralione, ca5teri?que virtutibus, 
pr«scr t ;m inbumil i ta te , q u a m reprarsontat pulvis 
p igmenta r i i , ila ut in fine vita» gratia et men t i s 
longe superarli omnes homines et ange los , etiam 
cherubinos et seraphinos collectos et s imul sump-
tos, uti docent Franciscus Suavc.s et alii. 

Rursum S. Hicronymus, torn. IX, epist. 10 ad 
Paulurn et Eustoclùum, de Assumii'ione B. Virginis, 
ha?c eisdem adap ta t : « Qu:n profecto festivitas, 
a i t , sicuti B. Maria incompi rab i l i s est virginibus 
ee t e r i s , ita incomparabiì is est omnium sancto-
r u m festivitatibus; et adrairamla.estCtiam ange-
licis vir tut ibus. Propter quod ex persona s u p e r -
n o r u m c iv ium, in e jus ascensione admirans Spi-
r i tus Sanctus ait in Canticis : Qua? est ista qu® 
ascendit per deser tum, sicut virgula fumi ex aro-
mat ibus? Et beue quasi virgula f u m i , quia g ra -
cilis et delicata, q u i a divinis es tenua ta disciplinis, 
et concremata intus in holocauslum incendio pii 
amor i s , et desiderio charilatis. Ut virgula, inquit , 
fumi ex aromal ibus , nhn i ru in , quia multis reple-
ta est vir tutum odor ibus , manans e x ea f ragra-
bat suavissimu.s odor , eliam spir i t ibus angelicis. 
Ascendebat au tem Dei genitrix de deserto pr®-
sentis s i c u l i virga de radice Jo.^e ol im exor ta : 
sed mirabantur d e c l o r u m ani;»® pnn gaudio 
quffinam esset, qu® etiara rneritorum virtutibus 
angelorum vincerei dignitatem. » 

Advcr tehanc epistolara n o n esseS. Hieronymi; 
nonnul l i pu tan t esse Sophronii . Har.raius, tou>. F, 
anno Ciiristi 4S. cap. x, asserìt neut r ius esse, pr®-
ser tira q u i a scripta videtur post tempora Nestorii, 
quia dubi ta i auc tor an B. Virgo tara eorpore q u a m 
anima iu c®lum sit assumpta, cum id ipsura cer-
ium, sit. 

Denique omnia jam dicta pr® o mn ib u s at tr ibue 
sacralissim® humanital i Chrisi/; h®c enim ¡ r ima 
et priraai-ia est sponsa Verbi, uti d i x i i n P r e m i o , 
cap. I L 
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AMBlUXr EX FORTISSIMI* LSIUFL. 

IIebr®a, ecce l&lulus ipsius, qui. esi Sa Imo» is ( id 
es t , ecce leetusSalomonis , u t verluut Nosaer, -ep-
tuag in ta , Chald®us et e s t e r i ; ad significaudam 
magniludim-m et exceJlenliam Saiomonis, addi -
tu r Ti ipsius qui est), dream (¿uem sexayir.ta robusti 
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ix M t a f c h a ) ; Septuaginta, sexagmta fottuta 
ex potentibus Israel; Vatablus, sexaginta heroes ex 
heroibus Israel. Syrus vcr l i t , gigantes; hi cnim 
i u r e fortissimi. 

Alludi! ad slipatores Salomonis, qui enm tam 
Incedente»), quam domi vel in l edo quiescentem 
custodiebant, uti Pontificem et principes stipant 
custodiuntque Helvetii. Numerai eos sexaginta , 
Tel quia tot prmcise erant, vel quia hic nnmerus 
p e r f e d u s est,' ait Honorius : conflatur cnim ex 
senario, qui cx tribus primis sui pvineipiis, scili-
cet ex unitale, binario ct ternario, sive ex duplici 
ternario conficitur, a tque ex denario, qu i p r imus 
est Humerus compositus : primi enim novem nu-
meri singulis constant notis, v . g. 1, 2, 3, i , etc., 
unde digiti appel lantur; denarius vero, pula IO, 
componitur ex unilate e t cyphraO, a lque denarins 
p r imus fons est cj j terorum denar io rum.pu ta 20, 
30, 40, ac cenlenarioruin 100, 200, 300, etc., ac 
m i l l e n a r i o r u m 1000, 2 0 0 0 , 3000 , e t c . Si e n i m d e -
cern duylices, triphccs vel quadruplices, ellleies 
20, 30 ,40 ; sin decern multipliées per decern, effi-
CÌCK 100, 200, 300; si per cen tum, eflicies mille, 
bis mille, ter mille. 

Alludit ru r sum ad 30 fortes Davidis, qui recen-
seniur II Reg. xxiu, 24 in fine, quos Salomon vi-
detur duplicasse, u t essent 60. Unde Hierosolymce 
juxta regiam, vel ipsa regia crat domus fort ium. 
Vide Adrichomium iu Descript. Jerusalem. 

Aben-Ezra eenset hiee esse verba spons i , qu i 
arguat sponsam solam incedentem, q. d. Ego 
Salomon sponsus tnus incedo slipatus sexaginta 
fo l t ibns , et tu audes sola per desertum ince-
dere? 

Luysius Legionensis ex adverso censet h !ec esse 
verba spoasœ, quœ admirant ibus suum inccssum 
respondeat , ut oculos suos a se in sponsum se-
enni in lectulo, id est in icetìca vectuin conver-
tac i , cjiisquc magnificenliam et pompam sexa-
ginia fortium adiìiirentur. 

Verum l'atres et interprétés pass im, hœc œque 
ac iila versus prajeedentis, accipiunt u t dieta a b 
obvianlibus sponsœ, ejusque pulcliriludinum et 
magnil iccotlameclcbraii t ibus; aul certe, n tTheo-
doretus et Nysienus, hum. 6, ab amicis sponsi, ut 
sponsam in sponsi amorera accendant, q. d. Tanta 
est tui pulchr i tudo, o sponsa , ut sponsus , tuus 
Salomon pro te lcctulo custodes adhibcat sexa-
ginla fortes, ne quis te ipsi eripiat, aut quo modo 
noceat vel aQligat. 

Chaldmus per kc'.ulum accipiens lemplara Salo-
Enonis, et per fories Israel sacerdotes, sic judaice 
Verlil : a Quando icdificavit Salomon rex Iliaci (io-
nium Sanetuarii Domini in Jerusalem, dixit Do-
minus ia verbo suo : Quam pulchra est domus 
sanetuarii Iu te , qua: nidificata est mihi per ma-
nus regis Salomonis filii David, et quam pulchr i 
sunt sacerdotes in tempore, quo extendunt ma-
nus suas , et s tani in suggestu suo, et benedicunt 
PCp«: « . i b i - i '•;<" "a'.:<•:>-di-'ic cireuradat 
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eos, sicut m u r u s excelsus et fo r t i s , et i n ea [ * » • 
valent et prosperantur omnes fortes Israel, n 

PRIMUS SENSUS 

ADFIQDATUS, 

De Christo et Ecrlesia. 

S. Gregorios, Cassiodorus, Beda, Theodorcius, 
Philo et alii fere ad unum omnes per lectulum 
Salomonis accipiunt Ecclesiam, p ross r t ìm gen-
t i u m , in qua velut in lectulo Clirisius, qu i est 
vcrus Salomon, id est rex pacificus, rcquicscit. 
Verum quia Ecclesia est sponsa , sponsa autem 
non est leclulus, sed quiescit in l edo , bine mu-
gis apposite per IccMum accipias u r b e m , p r imo 
anliochenam, deinde romanam : Antiochia! enim 
primo S. Petrus cathedram pontificiaui coiloca-
vi t , ibiqnc resedit per seplem annos ; unde ibi 
primo fidèles cognominati sunt ehristiam, Actor. 
xi, 20. Sed post septem annos cathedram Antio-
chia transtulit Rou iam, ibique deinceps vivendo 
et moriendo lirmitcr collocavi!, ac successores 
sibi conslituìt S. elementen!, S. L inum, S. Clc-
t u m , etc. Sensus ergo est , q. d. Leclulus, id est 
locus, in q u o resident et quiescunl Christus et 
Ecclesia, olim fuit Antiochia, deinde l toma; ibi 
enim resedit S. Petrus romaausPonl i icx , et Christi 
vicarius cum suis sacerdotibus c i clerieis, ibique 
moriendo cathedram pontificiam el apostól icam 
stabilivi!, et firmiter colloeavit : quare romana 
Ecclesia est hialer, docti'ix et nutrix creterarum 
omnium Ecclesiarum tolo orbe di f fusarum. Hac 
dc causa Cliristus ei sexaginta fortes, id est plu-
rimos insignes pastores , doctores et sánelos exi-
mios assiguavit et assignat , qui e jus illibatam ñ-
dctll tueaiilur et p ropugnen t , no qu i s in Ecclesia 
e r ro r i r repat ; sicut primitiva; Ecclesia! Antioche-
na! assignavit apostolos aliosque doctores, qu i 
irrepentem errorem jud.iizanlium d e servandis 
legis mosuicœ cœrcmoniis damnarunt e t confuta-
rmi!, Actor, xv, 28. Romana! vero Ecclesia; primi-
lus dedil fortissimo* pontífices, cardinales, sacer-
dotes e l fidèle-, qui contra Neronem, Tra janum, 
Decium, Diocleliunum, etc., pro Cbrisli fide for-
tissime decertarunt per 300 anuos , ac iilius vcri-
tatem sanguine suo el marlyr io obsignarunt . Nam 
S. Pciro, quiponl i f ica lum Romas eonstiluit, e jus-
que successoribus dixit el promisit Christus : 
o Tu es Pelrus, et super hanc petram œdificabo 
Ecclc-iam m e a m , et p o r i » inferi non p rava lc -
bun t ail versus e a m , » Mutiti, xvi, 18. Hinc mira-
bile robur Cluistus dedit omnibus pene romanis 
pontili-i!,us ad t ue in i iml idcmc tp ropug i i andam 
Ecclesiali!, uli liquet ex hisloriis ccclesiailicis et 
vitis ponlifieuin; quare hi vocantur merito for-
Ussinti Israel, quia sicut Jacob fortiler l u d a n j 
cum angelo, illique pra;valens ab eo vocatus est 
Israel, id est dominate Deo, Genes, xxxu, 28 : sin 
quisque pontifex sanctus robora lus a Christo d o 
minatur tyrannis , inferno et d a m o n i b u ' , i c su-
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binde per a rden tcsprecese tvo ta ipsi Deo, u t j u r e 
Israel vocari possit. Exemplo sint tot Leoncs et 
Gregorii, virlute invicti et sanclilate eximii. Hinc 
apte Roma dicitur quasi e<Sfm, id est n i t e r et 
fortitudo; undo et Roma ohm dicta est Valentia, 
teste Solino initio Myhist. Hinc ru r sum Deus Ec-
clesiam constituit R o m « , a t csset munit ior : qu ia 
u r b s Romana, si sitnm spcctes, est munit issima; 
u i a cnim ev par ts dupliei mari infero (il supero, 
altera Apetminn et Alpibus quasi vallo pene in-
superabili muuilur c t cingitur. Tutissima ergo 
sedes Ecclesiai est Roma, ul in ea quasi in leeto 
Christo tutanle eonquiescat. Vide Bosinm De sigms 
Ecclesia:. Sicut igitur, vers. I , Jerusalem ct Ecclc-
siam hierosolymitanam vocavit lectulum, in q u o 
quis secreto dormit [hunt; enim signifie.it he-
briwim 3 3 » B miscab), sic hie Anlioehiam et antio-
c h i n a m Ecciesiam ac romanam, incboanlem ac 
quasi adhuc in fan lem, vocal nOD mitta, id est 
tectum externum et expmmm (nam i l l » mtu est 
extendere, expandere), quia scilicet in ea sedens 
Pelrus fidem Christi c t Ecciesiam per Asiam, Cap-
padoe iam, Bithyniaai, Ponturn , etc., cx l end i t : 
Ecciesiam' vero romanam jam ampliorem et ma-
gmficam versu sequcnli voeat ferculum. Ulramque 
aulem stipant sexaginla fortes. Antiochia ergo 
prima, deinde Roma , id est Ecclesia romana est 
tectulus, in quo requicscit Christus et Ecclesia 
universalis omnium gent ium, quia in ejus fide, 
dor t r ina ct regimine secure obdonni t . Et sic cx-
poneudi sunt Pa t res , ut S. Gregorius , Piiilo, 
S. Thomas, etc., c u m per lectulum accipiunt Ec-
ciesiam , ut scilicet inlelligant p r imam et funda-

. mciitaleni, puta antiochcnam el romanam, quam 
tutantur fortissimi turn angcli , imo archangeli 
ejus custodes, turn pontificcs, prielati et doctores, 
turn s a n d i ccelestes et tcrrestrcs. Nunc aud i Cas-
siodorum : « Lectulus Salomoois dicilur Ecclesia 
saueta, (juia in ilia sancti Oei sopitis tumult ibus 
viliosis, amplexu veri Pacifiei dclectantur. Sexa-
ginta fortes sunt doctores, qu i vel prredicando 
Ecciesiam m u n i u n t , vel contemplando ad supcr-
n a m beatiludinem pei-vcnire desiderant. Scxage-
nar ius numerus ex senario cl denario cons ta t : 
scnarius vero perfeelioncm significat oper is , quia 
sex diebus pcrfceit Ucus opera s u a : denarius vero 
r cmune ra t i onemd p r e m i u m , quod in fineclectis 

dab i tu r ; unde cl hi qu i iu vineam venerunt , dc-
na r ium accepisse dicuntur. Doctores autem isti 
qu i Ecciesiam custodiunt, non modo for lcsdicun-
t u r . s e d ex fo r t i svn i s Israel, omnium videlicet 
in Christo c redentmm, eumquc diligentium, qu i 
fsiwi, id est vide® Hern , appellator . » 

Moraliler hic nola in pontif icibus, prielalis et 
prineipibus maximc requiri for l i tudinem: primo, 
qua suas passiones d o m e n t , ne vel m e t u , vel 
a m o r e , vel avarilia a recto abduci se s m a n t : se-
cuudo, q u a infldelibus ct impiis generose resis-
tant , juxta illud, Eccli. vn, 6 : . Noli quaw-w b e n 
iudes , nisi valeas virtuteivirUi animo el 
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i r rompere in iqu i ta les ;» tertio, q u a errores el 
vilia popoli severe castigent e t evellant. Undi 
hoc consilium Jethro dedil Moysi, Exod. xvui , 211 
o Provide deomni plebe viros potentes, et timentes 
Deum, in qo ibus sit Veritas, et qu i oderint avari-
l i am , et constitue ex eis t r ibunos , et centuriones 
ct quinquagenarios , et decanos, qu i judicent po-
p u l u m omni tempore. » 

Symbolice,S. Ambros ius , l ib . De Isaac, cap. v, 
per lectulum accipit Christum; in Christo enim 
Ecclesia et anima sancta e o n q u i e s c i t « Eo qund 
ei vera r equ ics , inqnit S. Ambros ius , in C h r i s t 
deheatur ; leclus enim sanctorum Ch'rislus e>!. m 
quo universorum fessa siecularibuspneliis curda 
rí'i.uiescunl. » Ilinc Apec, xiv, 13 dicilur : « Beali 
mortui , q u i i n Domino moriuntnr . » E tde S. Ste-
phano dicitur. Actor, vn. 59 : « Obdormimt in Do-
mino. » El Psalm, iv, 9 : « In pacc in idipsum ( id 
est in Domino, ait S. Augustinus ) dormiam ei 
rcquiescam. » Philo vero Carpalhius per lectulum 
Christi inlelligit scpulerum, qnod custodicrunt 
forles Israel , id est milites cuslodes sepulcri. 

SECUNDUS SENSUS 
P A R T I A L I S . 

De Christo et anima sancta. 
Lectulus Christi est mens sancta, quam proinde 

ambrant e t custodiunl sexaginta , id est plur imi 
folles, lum angel i , u t Aponius; turn doctores et 
super iores , ut S. Gregorius e t Cassiodorus; turn 
sanci i , ul Phi lo; sancli , i n q u a m , l am viventes, 
quam vita f u n d i , id est beati in cœlo : hi cn im 
suis mcrilis, verbis ct exemplis tu tantur nos. Ma-
xime vero leclus Christi, qui est Salomon, id 
e s t . Rex pacif icus, ail Bcda, est anima quieta 
segregata a mundi tuinidlibus, quœ edoinitis pas-
sionuiu fluclibus tranquillilatem œturme pacis 
imilalur. Sic ei Philo Carpathuis : « Quaicumque, 
inqui ! , sponsa cor suum solUcitudinibus mundi 
p u r g a t a c vacua t , divinoquc amore rep le t , cu-
biculum sponso suo pa r a l Christo J e s u , cl. cum 
eo a b oiiini pcrlurbalio'ne rerum humanaruin 
rcqnieseit. » Per serojmta fortes, intelligit apo-
stolos a lque marlyres. 

AudiS. Grcgoriura : «Sa lomon , inquit, id est 
pacificus, est Christus, de q u o scriptum est, Ephes. 
II, t 'S' Ipse es! pax nostra, qui Tecit utraque nnuui? 
Salomo'ni ergo leclulum facimos, quando a 
mundi solliciludinibus oninino ccssauius, d u m 
in solo desiderio Christi líbente." pausamus , ei-
que ut nobiscum pausct, cor a b umni terrena cu-
piditate mundamus. Denarius autem n u m e r u s , 
si per senarium numcruin mult ipì icclur . nimi-
rum sexaginta Complenlur. Per denarium itaqaa 
Decalogum legis accipimus; per senarium hoc 
lotum tempus intcll igimus, q u o d sex diebusope-
raturiis volvi videmns. Per sexaginla igilur fo r -
tes, omnes perfectos , qui fuerunt anle nos in 
Ecclesia, inlelligimus ; qu i d u m decern prmcepts 
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tegis, quo s p i r i t a t a , co fortius in sex diebus 
compleverunt , quasi sexagcnarium n u m e f u m 
compleverunt. Hi Icciulum Salonionis ambiunf , 
quia menlem sanc lam, in qua Chrislus pausa i , 
verbis e texemplis mun iun t ,qu ibus abadi tu m e n -
tís venientes hostes repellimi. » Vide eumdem 
S. Gregoriani , lib. Vil Maral, cap. vili. 

Allegorie», leriulm Christi ,' ait Aponius, fui t 
crux, in illa enim ipse moriens quievit et obdor-
mivi t , ac sponsam, id est an imam sanclam in 
eadem seeum q u i e t a n capere , et velul in ieétulo 
cònqniescere « n p i t , e t ipsi sit simitis et con jux , 
id est ejusdem jugis socia : quis enim tuneat cru-
e e m , cum io ea socium seeum cuban t em, seque 
defendentem et confirmanlcm babeat Christum? 
Crux ergo est lectulus, o b unionem cum Christo, 
cerlamque conlidentiam in ejus ope et gralia de-
fixam. Denique in cruce et crucis umore est sanc-
torum requies. Portes, qui earn cuslodiunt, sunt 
augeli , hi enim paticntibus a d s a n t , u t eos cor-
roboren! , imo p lura palieridi sitim suggerrml. 
Hi sunt ex fortissimis Israel, id est ex prilna-
riis angel is , quos Deus mar lyr ibus ci t r i t a l a«« 
submilt i t , ut ingenies eis v i res , animosque id 
t imorcs, quos diemon ingerii, et ad acerba IJUÌR-
que snperandum subministren! , sicut Tobiie af-
llicto submisit Raphaelem, qui ait se esse unum e 
septem, qui astant ante D o m i n u m , Toh. x u , lo . 
Sic Elisaras, circumdalus a b exercitu S y r o r u m , 
vidi! caslra angelorum venienlium ad sui tute-
lara; unde ait famulo suo Giezi Umore pereulso : 
« Noli timere : plures enim nobiseum sunt , quam 
cum «l i s , » IV Reo- vi, 16. Sic Jacob, limens Esaù 
cum armai iss ib i obvium,vidi t caslra angelorum 
se propugnant ium; unde locum vocalur malia-
nata, id est castra Dei, Genes, x x x u , 2. Sic angeli 
p r o Moyse et Bebrs is puguaverunl con ' ra Pha-
raonem et J ìgypt ios perseqnenti 's , eosque mer-
serunt in Mari Rubro ; linde Moyses Hebrais t re-
pidantibus ait : « Solite timere : s tate, et videte 
ma?nal ia Domini quie facturas esl hodie , » E m i . 
Xlv, 13. Hoc est quod canil David, Psn/m. xxxm, 
8 : O Immiltct (hebraicc r u i n elione, id est caslra-
metutur) angelus Domini in circuitu limenlium 
eum : et eripiet eos. » 

Tropologico, ietiulus in q u o anima placido 
quiescit est o ra t io , ibi enim fruitur sponso s i lo , 
ac a se deficiens lili tolo c o p u l a t e affectu ; ibi vi-
cissim Christns p a c e m , r o b u r , g ra t i am, omnia-
que dona anima! immittit. Quoeirca dannones 
omni studio orantes interim-bare, et a b (milione 
8vocare coEantor; sed angeli orantibus assistant, 
qui vim dffimonum infr iogunt et orantes in ora-
tione conservant, uti docet S. Nilus, tract. De 
Orations, c a p . XLIV e t s e q . , a c c a p . LXIX e t LXXV. 

Rursum lectulus Christi est ¿bari tas , quam dc-
fendunt fortes Israel , id est virtutes omnes, p n e -
sertira mortificatio, qti® gladiura admovet fe-
mori , i l est concopisceutias carnis re seca t et j u -
guiat . Kursum sexaginta fortes sunt Konee cogita-
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t iones , quas qui sibi jngiter accersit, omnes ma-
jas eogitationes arcet , acchar i t a tcm propugnai . 
Ita tres Anonymi apud Theodor<»tum : a Sexaidnfa 
for tes , a iun t , sunt cogitatioucs efficace-, qu® di-
vina virtute undique tuentur animam ad Dèi quie-
t em prafparatam, adversus fallacias spirituum 
improborum : ratio enim qu® quinqué se iwbus 
pr®est, simul cum ipsis sensibus accepta , ¡=ena-
rium confic:t numernm. At cum divina p ran -p ta 
qu® sunt decern numero , is q^i sensibus ral ione 
imperai , perficit, numerum ubsolvit sexagena-
rimn ex virtute vivens , ul dictum est. Ex fortis-
simis Israel hi sun t , omnino ver® mentis Deunr, 
videntis notioncs, ex quibus constant efficaces 
i l i» eogitationes ad b o n u m peragenaum. » 

Porro « non est mediocris animi Íor í i tudo , 
ait S. Ambrosius lib. I Offic. cap. xxxix, q v ? 
inespiabili p ig l io adversus omnia vitia der.ert.: , 
invicta ;¡d labores , foriis ad per ieu la , rigidior 
adversus voìuptates, dura adversus illecebr.is, 
quibus amvm deferre nesciat , noe ( ut dicitur ) 
are dicat , pecuniam negligat, avari tiam ftigial 
tanquam labem quamdam , qua» virlulem effe-
mine t : nihil enim lam contrari am fortitudini, 
quam lucio vinci, etc. Nec tenletur cupiditatibus, 
ne frangatur m e t u ; quia virtus sibi constai , u t 
fortìter omnia persequatur vitia tanquam virtatis 
venena .» 

Insuper, lectulus Christi est obedientia et o b e -
diens a n i m a , qualis prie omnibus fuit B. Virgi-
n i s ; unde Aponius : « Salomon, inqui t , paùfcus 
in terpre ta tur , Israel mente videns Deum. Et quis 
alius pacificas nisi Christ us? Ilic sibi l e d u m fabi'i-
cavit in Virgine Maria, quia et iam super an imam 
sibi obedientem requiescere comprobatur . Sexa-
ginta yero angelorum min isteria demonstrantur , 
de quibus dicitur : Tunc reliquit e u m diabolus. et 
ecce angeli accesserunt et ministraban! ci, Matth. 
iv, 11 : quod per singulos sensus corporeos, visus, 
audi tus , odora tus . gus tos , tactusijuc quinquies 
duodecim (hoc est sacrato sex;iginta numero) in 
ea gloriosa mysteria implentur. Fortissimi vero , 
quod dixit, oslcndit plus sanetos posse quam da> 
mones. TeneiUes gladios pi'à'ci'ptum eos ejusdem 
creatori* semper tenere edocuit. Ad bella dottis-
simo!,, a i t , quo per sanctitatis b o n u m umplius 
doctores posse d.í 'tnonum prceviiiere ma lo rum in -
sidias ob cuslodiam an imarum, quam illos n o -
cendi artes excogitare, monstrarct . Ex forhssmis 
Israel, q u o d ostendii miuisteria ista de ilio exer-
citu esse , qui semper faciem Patris videni in 
ccelis. Kt quod ait, wiimcujiisque crisis super femur, 
cdo -.ait angelos sanetos con t r aángu los principes 
v i l iorum, qui supradietos obsident s e n¿us spir i -
tualibus armis accinctos propter insidias eorum 
nocturuas et occultas. » Ex quibus liquet Apo-
m u m per fortes Israel, qui an imam custodiunt, 
accipere sanetos, lum angelos, lum doctores. 

Symbolice, lectulus Christi est sacra Scriptura, 
ait Theodoretus, in qua Deus cum anima mvsli-
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com init somnum, ibi enim, inquit, doclrin® di-
Timi? semina susciplens eoncipit et parturit pia 
desidcria, qu® tandem paril et in opus confort : 
qui enim devote sacram Scnpturam legunt , scn-
tiunt sibi per eam aspirari Dei lucem sanctosque 
impulsus, ut terrena fastidian! et ad carestia loto 
corde anhelent. Hunc lectum oppugnant h®re-
tici , sed tutantur eum fortes Israel, puta doctores 
scientia, et sancii virtute pr<estantes, qui gladio 
verbi Dei illos profligant. 

iln agog ice, Beda-" Lectzlus anim®, ai t , beat®, 
est ccelestis gloria el beatitudo, in qua felicissime 
quiescit et quiescct in omnem ffiternilatcm : ita 
Nyssenusj hom. 6, et ex ea Pscllus ac Richardus 
de S. Victore, qui addit : a Fortissimi ex Isruel, 
id est ex his qui Deum mente contemplantur et 
qua?runt, et quorum ferventiora fuerunt desideria 
Spiriialia; huno lrctulum anibiunt : vehementi-
Juis e:siili desideriis accensi undique circumcunt 
et adilum q u a ^ u n l , ut quiet«un liane degustenl 
et ad illani a l iquatcnusinfreni ; h icqueest eorum 
ambitus, et circa lectum hunc desiderii cursus. » 
Pscllus vero : Sexoginta fortes Israel, i nqu i t , am-
bitili! l rctulum, id est gloriato Clnisli, hoc est , 
sanati quiqr.e, qui vere ex Israel s u n t , et videre 
valent Delira : hi vero «licimlur sexaginta, qu ia 
isi'uCuticus populus dividitur in duodecim tribus 
el partes; cum autem unicuique parti c a rum, 
quie o n u m faciunt Israel, quinqué assignenlur 
for tes , quinqué nimirum sensus armati ad pr®-
l i u m per mortificationem el t emperant iam, tunc 
plane apparel esse sexaginta fortissimos ex uno 
Israel, » 

TERTIUS StlNSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Cltristo et B. Yiryine, 

lectulus, i n q u o Christus Christique deitas h u -
man! talem sibi desponsans, novem mensibus r e -
qniovit , est u terus B. Virginis, ita Aponius : sic 
et sinus B. Virginis Christi fuit lectulus, in quo 
ipse jara natus infans sfepe quievi t , et placide 
dormivit ; quem proinde st ipabant sexaginta for-
tes, id est angeíi plurimi Christum Deum s u u m 
adorantes et mat rem ejus venerantes, ac ulrum-
quo contra d íemonum, Herodis, sc r ibarum, etc., 
insidiíis tutantcs e t custodientcs. Ruperlus vero 
p e r sevaginla fortes accipit sexaginta pafriarchas 
et duces , qui Israelem ex q u o na ta est B. Virgo 
et Christus, contra holies quoslibet p ropugna-
r a n t , quos ipse sigillatim enumerai . 

Hue facit illud, Psalm. xvm, G : « In sole posuit 
tabcrnaeulum suum : et ipse t anquam sponsus 
procedens de thalamo suo; » et i l lud, Fxcli. xx iv , 
i l : u In omnibus requiem qu®sivi, et in h®re-
ditate Domini morabor . Tunc pr®cepit , et dixit 
«nihi Creator omnium : et qu i creavit m e , re-
quievit in tabernáculo meo. » 

IUM C A N T I C O R U M , C A P . I I I . 1 ! 

V E R S . 8 . O M N E S T K N E N T E S G L A D I O S , KT AD S E L L A NO-T« 

T I S S I M I : U N I C S C U J U S Q U E E N S I S S'JPFCTT F E M U R S U I ) » 

P R O P T E R T I J I O R E S XOCTLR.NOS. 

O M N E S T E N E N T E S U L A I H O S . E T A D S E L L A D O C T I S S I J H : 

U N I U S C U J C S Q U E E X S I S SUPER F E M I R SLUJM P R O P T E 1 

TIJIORES ( A r a b i a n s , horrores ) NOGTURKOS. — S e p -
tuag in ta , omnes tenentes gladium, docti helium, xir 
romphm ejus super femur ejus, a pavofc is noctibns: 
legeronl 4Tns ocheze, id est tenentes, appreben-
dentes; j am aliis punctis legunt »?inx acknze , id 
est apprehensi g ladio , q. d. Ita arete et scite te-
nent s tr inguntque gladiom, jt ab eo apprehensi 
videantur; unde Vatablus, qui unirrrsi apti sunt 
gladio et bello assuefacti, quisque habens ad femur 
suum gladium ob metum, qui in noctibus oritur. 
Porro Chaldfflus verti t , et paraphrastic« sic cx-
plical de sacerdotibus legis veteris: « Porro sacer-
dotes et levit®, et omnes trihos Israel uuivcrsi 
apprehendunt verba legis, qu® c o m p a r a t o r 
g l ad io , et pondcrant et agitant ea sicut fortes 
docti in bel lo, et super unoquoque eorum signata 
est circumcisio in carnc ipsorum, sicut signata 
fuit in carne Abrah®, et pr®valent. et confortan-
lur in ea sicut fortis, qui accinctus est gladio su-
per femur s u u m , et idco lion timent a spiritibus 
noqivis et d®monibus , qui ambulant in n o d e . » 
Exaggerat fortitudinem sexaginta for t ium, qu i 
ambiunt lectulum Salomonis, dicendo quod sint 
accincli gladiis, optimeque digladiari et pr®iiari 
sciant , utpote longo bellandi oso in armis exer-
citati, q. d. Ut sponsus el sponsa in lcetulo Secure 
quiescant, excubant circa cum contiuue sexaginta 
fortes bcllatores gladiis a rmal i , ut ad minimum 
host ium metum v e i m o t u m , imo ad queralibct 
s t rcpi tum, qui noclu facile exoritur, eos vibrent 
e t stringant. Gladius, quo angeli Ecclesiain tu-
tantur, est coram mira vis et forti tudo; unde 
Aponius : « Edocuit , a i t , angelos sanctos contra 
singulos principes vi t iorum, qu i supradictos ob-
sidenl sensus, spirilualibus armis accinclos prop-
ter insidias eorura noeturnas et occultas. » Gla-
d ius , q u o aposloli virique apostolid , pontifiees 
et d o d o r e s tutantur lectulum Christi, id est Ec-
clesiain r o m a n a m , est verbuin Dei, ait Paulus, 
TIebr. iv, 12 : « Vivus esl enim sermo Dei, et effi-
cax, et penetrabil ior omni gladio ancipiti, et per-
tingens usque ad divisionem anim® et spir:-
t u s , » etc., ut idem ait, Ephes. vi, 13. Hoc <;rgo 
dispellunt timores noclurnos , quos i c n o d e , id 
est in tenebris infidelitatis, ignoranti® et impie-
talis excitant hfRrelici rudesque 'dirisliani.et rm-
p i i , qui maxime episcopis e ' pnelalis Se&esi® 
insidiantur : his enim devictis. facile fidcles e®-
leros superant , ita Cassiodorus, Pliilo, Justus , ei 
S. Grcgorius, l ib. X Moral, cap. HI et iv . qiiem 
a u d i : u Jloctwrni, a i t , timores sunt insidi® tenia-
tionura occult®, ensis vero super femur est custo-
dia vigilans carnis illecebram premens. Ne ergo 
occulta et repenlina tentalio subrepa t , necess« 
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esl ut femur nostrum superpositus custodi® ensis 
premat : sancii enim viri sic de spe certi sunt, ut 
tamen semper siut de tentatone suspeeti, quippe 
quibus dicitur Psalm. n , 11 : Servite Domino in 
timore : et exsultate ci cum t remore , ut de spe 
exsultatio, et de suspicione nascatur tremor. » 

Tropologie , gladius super femur est primo, mor-
tificati© et continenti ; , si ve pudicitia, quje resecai 
niotus carnis et i ibidinis, qute residet in lumbis 
inter femora : quocirca significai episcopos et pa-
stores ulraquc pollere debere. Unde S. Ambro 
sius, lib. X in Lue. cap. xxu : «Est gladius pas-
s i o n i , ai t , u t exuas corpus, et immolai® carnis 
exuviis ematur tibi sacra corona martyrii; » et 
S. Gregorius : « Quid, inqui t , per ensem nisi rigo-
rem conversations, et quid per femur nisi carnis 
appetitimi accipimus? elecli ergo qu ique , qui 
jam ad-perfeclioncm vit® proveeti s u n t , semper 
cnsem super femur suum ferunt, quia rigore con-
versationis appctitum carnis assidue frangimi, ne 
bos l i s , quem in nocle iiujus mundi limòni, re-
pente veniens mollem aditum inveniat, et por 
voluptatis mollitiem eo facilius, quo volupluo-
siores invenerit, ad graviora peccata pcrducat. » 
Vide eumdem, lib. Ill Pastor, cap. xxxui. Idem, 
lib. x fx Moral, cap. xxix : « Non dicitur, inquit, 
omneshabentes, sedtoienlesgladios, quia videlicet 
verbum Dei non est mirabile solunnnodo scire, 
eed facere : habet qu ippe , sed non lenel gla-
d i u m , qui divinum quidc-ni eloquium novit, sed 
secundum illud vivere negligi!; et doctus cs ;e ad 
bella jam non valel, qui spiritalem, quem liabet 
g l ad ium, minimo exercet : nam resistere tenta-
lionilius noil sufficit. » Dcnique S. Hieronymus, 
torn. Ill, epist. 1-iO adPriticipiam: « Islum, inquit, 
arbi trar te locum oplime inlelligcre, et aecinclam 
Chrisli gladio militare. Ut aulem scias semper 
virginilatcm gladimn habere pudicitia;, per quem 
truncal opera carnis, et superat voluptales, genli-
lis quoque error deds virgines finxit armalas. Ac-
cinxi tetPelruslumbossuos.ctardentemlucernam 
babuil in inanibus suis. » [inde coneludens de 
Christohoc subjicit : a Gloria ergo et decoro suo, 
five specie et pulchritudine dignitat is sua; carnis 
opera niortittcans, et nalus ex virgine futuris vir-
ginibus virginitilis princeps fuit. » 

lnsupér,secun'io, gladius est oratio qua fugantur 
t imores nocturni, quos per tribulationcs, scrupu-
los, angores, pressura* fidelibus immilli! diemon; 
onde Jeremias, Thren. n , 19 : « Consurgc, ai t , 
lauda in nocte, in principio vigiliarum: elTundc si-
cut aquam cor tuum ante conspecluin Domini. • 

Tertio, gladius fidelium est amor Dei; undeRi-
chardus de S. Viclore : « Super femur, ait, delec-
tationum, s ivevoluptalumcarnal ium habent j ia -
dium amoris propter timores noclurnos, id est 
propter occultos peccandi lapsus : quia si non 

amant, propter CKcitatem e! ignoranliam in mullis 
delinquimi : amor enim nolitiam general el pccca-

udere caveas auem araas. » 

ÜM CANT1C0RUM, CAP. m . 

Symbolicc, Psellus per gladium acclpii signom 
crucis; hoc cnim percellilur et fugalur diabolus, 
sicut gladio fugantur hostes. 

Denique Rupertus h®capplicansB. Virgini, per 
fortes Israel accipit Davidem, Josue, Juilain Ma-
chabffium et caleros principes, qui Israelem for. 
tissime defenderunt et propugnaverunt. Causara 
subdi t , videlicet : « Quia radicela sive arborem 
b o n a m , quod crat genus Abrah®, ad quem pri-
mum beati seminis repromissio facta fuerat, dia-
bolus per barbaricos geuliuin vel regum iuipio-
rum gladios excidere, atque exstirpare volebat; 
unde sacra historial píen® sunt. Idcirco lempus 
belli tunc e ra t , idcirco materialibus gladiis tuno 
opus erat, u t defensaretur genus Abrah®, ut de-
fensarelur radix Jesse, defensaretur , i uquam, et 
propugnaretur genus el radix David, donee tu, 
B. Virgo, nascercris, lectulus, ut jam dictum est, 
veri Salomonis. » 

Moraliter, noia r i ad bella chetissimi, significai 
coim pr®latos Ecclesi» debcrc esse in sapienlia, 
p rudenl ia , omnique vir lule , qua cum liffirelieis, 
dffimonibus et vitiis confligimus, non t3*rones, sed 
exereitatoset perfectos; undeS.Cyprianus. l ib. lV, 
epist. 2 ad Antonianum, laudai S. Cornelium pon-
t if ican, ipiod gradatim per smgulos ordinum gra-
dus ad apicem ponliGcalus consccnderit : « Non, 
inquit , ad episcopatum subito pervertii, sed per 
omnia Ecclesiastica officia promotus, et in divinis 
adminis t rat ionibuj Douiinum s®pe promcritus, 
ad sacerdolii sublime fa-tigium cunctis religionis 
gradibus ascendi!. » Hac de causa Concilium Tri-
deulinum, sess. XXIII, cap. xi, sancii ut clerieis or-
dines per lemporum interslitia conferanlur : « Ut 
eo accurati us, inquit . quantum s i lhujus discipli-
na; pondus, possinl edoceri, ac in unoquoque mu-
ñere, juxta prsesci'iplum episcopi .se exerceant, 
idque in ea, cui adscripti erunt, Ecclesia, nisi l'urte 
ex causa studiorum absint; a tque ita de g r a d a io 
gradui» ascendant, ut in cis cum «tate v i te mo-
ritum, et doctrina major accrcscat; quod et hono-
rum moruin exempli im. et assiduum in Ecclesia 
minislcrium. alque major erga prcsbyleros et su-
periores ordines reverentia, et crebrior quam an-
tea corporis Cbristi communio maxime compro-
babuut . » 

Quocirca S. Gregorius, lib. IV, epist. S3, gravi-
ter hac de re admonet Childeberlum regem l 'ran-
corum, ettransultus subili vilium castiga! : «Per-
venit, inquit, ad nos obeuntibus episeopis quos-
daui ex iaicis tonsurar i , atque ad epkcopalUm 
precipiti sallu conscendere. El qui discipuius non 
fu i t , inconsiderata ambitione magisler uflicitUE, 
Et quoniam quod possit docere non didicit, sacer-
dotium lanlummodo gerit in nomine : nani lai cus 
in sermone pristino perseverai et opere. QuumodO 
ergo p ro aliorum peccalis intercessurus est, qui 
sua primilus non dcflcvil? Talis euiin pastor non 
munii gregem, sed decipil, quia dum conlradi-
cenle verecundia non potest aliis hoc , quod ipse 
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non facit, suadere, quid est aliud, nisl utplebs do-
miniea p r a d o n ¡bus depopulanda remaneat, et in-
de sumal interi tum, unde saluti/era; protectionis 
magnum debuit habere subsidium? » Hoc autem 
quam pravum sii el perversum demonstrat exem-
plo militari : » Cerium namque est, non vos ante 
exercitui ducempr®ponere, nisi vobis labor, ejus-
que fides probata consliterit, nisi eum anlcacl® 
vita; virtus et anlliciludo aptum esse demonslra-
verit. Si vero non aliis nisi hujusmodi viris com-
miilitur gubernandus cxercitus, qualis dux esse 
debcat animarum ex istius rei considerationc, seu 
compara tone bene colligitur. Sed verecundum 
nobis est, et dicere pudet, quia ducalum sibi sa-
ccrdotes ar r ip iunt , qui exordium religios® mili-
ti® n o n viderunt . » 

V E R S . 0 E T 1 0 . F E R C U L U M F E C I T S I B I n e x S A L O M O N 

DE L r c t i i s L I B A S I : C O W U N A S EJLS FECIT ABGHK-

T E A S , H E C L 1 S A T 0 R 1 U H A U B E C M , A S C I A S I ' J I P C R P C -

BTUM : MEDIA C D A B 1 T A T E C 0 S S T R A V 1 T P R O P T E R F L -

L I A S J E R U S A L E M . 

Chaldffius per ferculum accipit templum Salo-
monis , quod fuit typus Ecclesi® : sic enim verlit : 
«Teuiplum sanctuarii ®dificavil sibi rex Salomon 
de Iignis cedrinis, et arceuthinis, et pinis qua: ad-
ducuntur de Libano; et operuit illud auro puris-
simo. Et postquam consummavil illud, posuit in 
medio ejus arcam teslimonii qu® crai columna 
Sfficuh; et ill medio ejus erant du® tabul® lapi-
de®, quas reposuit ibi Moyses in Horeb, qu® erant 
preliosiores argcnlo purgalo, e l auro opl imo, et 
Cilendil et obumbravit super earn velum hyacin-
thinum et purpureum. » 

Pro ferculum hebraice est pHjjN appirion, quod 
Septuaginta voce consona reddunt a vel 
fciiìv, id est gestarc : sic fcrcr ium a ferendo dici-
t u r : ferculum ergo èst gestarien, quo persona ah-
qua aut bajulis succollanti'jus fcrtur el portatur, 
au t equis mulisve vehilur . Appirion Ilcbr®i ver-
tunt forum, sive lectulum /¿nialm, in quo sponsus 
et sponsa commorantur ; ita dici volunl a feecun-
ditate, quod in eo prolis generentur : ¡113 para 
cnim est fructificare ; jnde oppirtoi est leclulus 
fructifi'.ans. Hinc codices Septuaginta Vaticani et 
S. Auibrosius, lib. Ili ile Virgin, legunt, ledum fe-
cit sibi rex Salomon; R. David verlit , ledum quo 
defenm'ur sponste; R. Salomon, tluilamum honori-
ficum; Syrus, ItnuM} Arabicus, wdifiaum. Quarc 
hie per tectum accipe iecli vehiculum, sivc lecticam, 
aiunl Luysius Legiouensis, Sanchez el a h i , in 
qua pulvinar mulie instar lecti sternitur, qu® et 
mollitiem habet lecti, et simul throni majestalem, 
ait Genebrardus. lloc enim significai tfufSa, id est 
ferculum : ieìcu'um cnim tria significai : primo, 
gestalorium vehiculum, sive lecticam; secando, 
currum et Ihronum t r iumphalem, uti hic acci-
piuntNyssenus,Theoduretusgr®ciquec®teri; ter-

tio, geslamen ad pompameomposi tum. Triah®c 
t u i e loco £®LIOSÌU auut. ac ferculum hoc Irla li.'ee. 

id esl Irium horum offlcia, in se complexum ess« 
videtur. l 'orro nonnull i , ut Sanchez, Gislerius, 
l e d u m de quo vers. 7, censenl esse ferculum; 
melius alii ledum, in quo noclu cubat sponsus, 
sexaginta fortibus stipatus propter timores noetuf 
nos, distinguunt a ferculo, quo per diem ad pom-
pam vehebatur : leclus enim special ad noctur-
nam quietem, ferculum ad diurnam pompam. Sa-
lomon igitur, sicut versu prfficedeuli explicuit ieo-
tulum cubilis sui domestic! ad quielem noctur-
nam : sic hic explicat lecticai* "cgiutr sive cur-
rum U'iumphalem, quo in die .rflelialur per u r -
bem, suamque magnif icent iametgloriampopulo 
ostentabat. 

Minus recic ergo Aben-Ezra appirion inlerpre-
tatur palatium magniticum; et alii (quibus favcat 
S. Gregorius, Ruperlus et Richardus do S. Victorej 
ferculum i|UO dapes mens® inferuntur : nam lie-
br®um appirion, grieee csjiiw, laline fcrculum pro-
prie e s tges tamen , quo pompa fieri solet; unde 
Suelonius i a Vita Ccesaris : « Ponlico Iriumpho, 
inquit, inter pomp® ferculatr ium verborum pr®-
lulit t i lulum: Vent, villi, vici:» hoc est inler pom-
p s triumphalLs gestamina, quo nomine coutiuen-
tur idola , spolia hosl ium, coron®, machine::, et 
ccelera, qu® in pompa triuniphali ferri soicut ; si-
cut Tilus in tr iumpho de Jerusalem ct ludieL de-
victis, circumtuli; candelabrum aureum, seplcm 
aureis calamis distinclum, uti Rom® in Area Tilt 
expression cernimus. Et Livius, lib. 1: «Ipse, ait, 
cum verbis vir magnificus, lum sanctorum oslen-
lalor haud minor spoha ducis hostium ca-si sus-
pensa fabricalo ad id aple ferculo gcrens, in Ca-
pitolium asccndil. o tlinc vocantur fercula sucro-
rum, quibus deorum simulacra, vel sanclorum 
imagines, ac pr®serlim S. Eucharistia, magnifies 
ge.-lalm- et circumfertur. 

Pro redimtorium hebraice est m ' S I repltidu, 
quod Syrus, Vatablus el alii verlunt stratum vel 
pavimentum, melius Noster redinatorium, et Sep-
tuaginta aviftXiTu, id est awltnatorium, p a la poste-
rior pars in lectica, vel cur ru , ubi dorso suo ac-
ciinati sponsus et sponsa decore e l placide re -
cumbunt. 

Pro ascensum hebraice est 3 3 1 0 merchab, id est 
vehicultm, sella, quadr iga : Sepluaginla et Nosier 
hic verlunt ascensum, sed, Leal. cap. xv, vers. S, 
verlunt struyulum, et, Hufcac. cap. ill, 1, equitation. 
Unde prima, nonnulli, u l S. Gregorius, Plido, Uor-
tolanus per merchab, sive ascensum, accipmnt gra-
dus per quos ad ferculum sivc veliiculuin ascen-
dilur; atque per eos purpureos censenl luyslicc 
significari passiones ct mar tyr ia , sive latiorcs et 
sanguinem, quibus ad ®ternam gloriam til ascen-
sus. SicuiKto, Genebrardus, Sanchez et alii acci-
piunt vehiculi integumentum, sive ccelum, quod 
supra columnas argenleas ascendit, sive exlensum 
est ; unde Syrus et Arabicus ve r lun t , integumen-
tum, vel velamen purpura: sicTheocritus, idyll. 15, 
Arsinues ferculum ejusque ve lumdescr ibens 

TlOH 
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a Supraque tapctes purpurei. » Tertio, proprie 
pe r aseensum aceipias sellam sive sedem, in quam 
ancendebat et sedebai sponsus et sponsa : li®c 
«¡ini proprie voeatur merchab, et h®c solet esse 
p u r p u r e a p u r p u r a enim mollis mollem pr®bet 
sessionem, atque ipsa est vestis, stratumque re-
gimi etprincipum. Satìsiisergo graraniatiealisest, 
q. d. Ferculum, id est leeticam speeiosain, sive 
c u m i n i magm&cum ad pompam sibi et sponsa 
SUÌB fecit Saloinon, cujus materia erant cedri Li-
b.iiii, iatera ornabaut eolurnn® argentea, reclina-
torium erat ex a u r o , sella ex purpura . 

PRIMUS SENSUS 

A D J E Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 

Ferculum significai Ecclesiam romanam jam 
amplam et magoilicam, c®terisque Ecelesiis loto 
orbe sparsis per romanum Pontilicem pra?siden-

' t e m , et instar Salomonis dominantem. Sicut enim 
\ vers. Ecclesiam in Jerusalem et Jud®a conclu-

s a m , et quasi dormientem vocavit mischab, id est 
ieclulum, deinde vers. 7, Ecclesiam Antiochi® ex 
Juòe i s et gentibus collectam, ae romanam sub 
S. Petro Rom® naseenlem, et in tencbris infidcli-
tatis la tentoni vocavit mitia, id est lectum sese 
exiendenlem, et t 'xpandenlem in vicinas gentes, sed 
noclu, id est secreto et dancu lum, a propter limo-
rem nocturnos » Judffiorum ci genlium eam perse-
qui.nlium : sic hic Ecclesiam romanam jam Clara 
die quasi lucentem et splcndentcm, imo pr®si-
dentem, ac de inildelitate el lyrannis triumphan-
tem vocat ferculum, ob cjus magnitudi aem et ma-
gnificeuliam, quam maxime adepta est sub tem-
pora Decii et Diocletiani per mar lyr ia , sanctita-
t e m , et miracula lot i l lustr ium ponlii icum, car-
dinalium et fidelium, ut S. Cornelii, Sixti, Ur-
bani , Marcelli, Laurentii, Sebastiani, C®cili®, 
Agnelis, ete., pe rque conversionem lot romano-
rum senatorum et p r inc ipum, ac tandem ipsius 
Constantini Magui, qui primus chrislianus irnpe-
rator Romam totam reddidi! christ ianam, alque 
in ea Basilicas regias, quales sunt Latcranensis, 
S. Peiri, S. Pauii , S. Laureniài ,S. Crucis, etc., 
quasi regia fercula es®dilìcavit : qu in et illi quasi 
toluui crbem subj'.clt, dum eum suo ex empio et 
jussu chrisliauum eliecit. 

Ferculum eliam dici potesl gestamen magnifi-
c u m , quo romanus Pontifex in Pesto Coiporis 
Chnsti bajulorum bumeris vectus ab omnibus car-
dinalibus, cpiscopis, pr®lalis, totoque clero et 
populo st ipatus, solemui supplicatione sacram 
Euehai'istiam circumfert. llic enim honor non tam 
Pontifici, quam Christo, cujus Pontifex est vica-
ri us , quemque in Eucharistia circumfert, et po -
pulo venerandum adorandumque proponi t , tri-
bui tur . 

Hoc ergo ferculo depingiUir magnificentia Ec-
clesia: romun®, simul quoque voce ferculi innui-
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tur Cathedram ponlificiam et Ecclesiam romàii..<6 
non esse alligatam urbi Rom®, sed mobilem esse, 
ac instar ferculi posse alio transferri, uti ante du-
centos annos translata est Avenionem, ibique h®-
sit per 60 annos, atque sub tìnem mundi cum 
Roma ad gentilismmn revertens expellet Pontìfi-
cem, is tunc alio sedem ea tnmque fidelium suo-
niiD transfere!, uti dixl in Apocai.cap. xvm. Ca-
thedra ergo et Ecclesia romana est ferculum, in 
quo in suo vicario Pontifici? romano reside! Chris-
tus : unde factum dicitur ex cedris Libani, id est 
firmissimum et incorruptibile : eedrus enim non 
sentii cariem, et acedrum commendai s terni 'as ,» 
ait Plinius. Hinc cum in Cathedra constantinopo-
li lana, alexandrina, antiochena sederint episcopi 
h®rctiei, qui fidem et Ecclesiam corruper:mt. ut 
Nestorins, Eulyches, Petrus Gnaph®us,,Mai:edo-
nius , etc., in Cathedra tarnen romana a Christo 
hucusqueper mille sexcentos annos nullus sedit 
pontifex h®reticus, Christo itaprovidente ad ilii-
batam Ecclesi® fidem. 

Columna argentea notant doctores et pr®Ia-
tos, pra?sertim cardinales, qui quasi cardines et 
column® sedem et Ecclesiam romanam sufful-
ciunt ®que ac ornant , dum eandore sapienti® 
®que ac puritate vit® instar argenti effulgent, ver» 
boque et exemplo per urbcm et orbem resonant. 

Reclinatùrium aureum est fìdelis piusque Ro-
mauorum populus auro , id est aurea piela'i' et 
reìigione conspicuus, in qua surviicr quicsei! et 
reclinat se Cari s tus : mira enim est popuii romani 
ad pielutem et devolionem propensio. Ego sane 
nullarn geulem magis ad religionis officia procli-
vem vidi. Unde vix est dies per a n n u m , in quo 
Rom® alicubi non ug itur soJemne festum alicu-
jus sancii cum amplis indulgenliis, oroamentis, 
musicorum concenlu,magnoque popuii coucursu. 

Ascensus id est sella pu rpu rea , ait Justus Or-
gelitanus est ingens et quasi immensa mullitudo 
( numerai Bozius treccnta millia) marlyrum for-
t iss imorum, qui Rom® pro fide et Ecclesia, a 
S. Petro usque ad Constantinum, sanguinea!, S J m a 
profuderun t , in qua jueundissime in sedi:- ;oeio-
rum et filiorum s u o m m ( Cfiristus enim est palei? 
e tpr inceps marlyrum) recumbit Ghristus. I n d e 
et B. Virgo Christi mater Rom® locum sibi dele-
gl* inter martyres, cum sub Liberio Pont;tic® 
Jo jnni Patricio apparens jussit sibi in Exquiliis 
basilicam, qu® hodie a magnificentia Sanct® Ma-
ri® Majoris nuncupatur , exadifìcari : in Exquiliis 
enim erat carnificisa ^^irtyrum; unde juxta eas 
erat Ursus pileatus, ubi più ri mas martyrum. vel 
occisos, vel se-ullos in Martyìoloijio l e^ imus , 
alque in hujus rei m'-.moriam ibidem ecclesia in 
honorem S. Bibian® ;l im ®dificata, nunc ab Ur-
bano Vili, belle restaurata, visitur. Si per as>:en~ 
sum malis accipere ve lum, sive ccelum fercul i , 
vel currum triumphalem Christi, oplime hoc re-
prffisentat martyies, qui suo sanguine Romam et 
romanam Ecclesiam velant- obtefiunt el ornant, 
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atque de lyrannis infidelibus triumphantes glo-
rio¿e in c®lum aseenderunt, indeque Ecclesiam 
romanam luentur et propugnant : itaS. (ìregorius, 
Cassiodorus, Nyssenus, Philo, Justus, Aponius, 
Beda et c®teri, qui per ftrmimn accipiunt Eccle-
siam, pula primariam sive romanam, in qua 
veluì in ferculo magnifico residet et t i iumphat 
C: ,,,i8tuset Ecclesia universalis, con sponsa Christi. 
Audi S. Giegorium : a Ligna Libani imputribilia 
esst asseruntur; ferculum ergo fecit sibi rex Sa-
lci uon de liguis Libani, (¡uia secundum pr®scien-
ti® su® gràtiam, Christus sane tam Ecclesiam de 
saontis in ®ternum permansuris construxit. Co-
lumnas ejus fecit argenteas, quia eidem Ecclesi® 
pr®dicatores dedit, qui et ut eam exemplis sus-
eentarent, magna justiti® rectitudine roboravit , 
et ut pr®dicationibus erudirent , nitore eloquii 
quasi splendore argenti docoravit. Rertìiiatorium 
aurrnm fecit, quia dum in cordibus peifectorum 
respSenlnit, eis divinitalis su® potcntiam per 
contemplation em oslendit. In qua contemplatone 
dum eis pulchritudinem ccelestium gaudiorum 
monstravit, quasi reclinatorium ex auro eis com-
posuit, quia locum in quo refocillantcs requics-
caot , apposuit. Quod reclinatorium bene aureum 
esse dicitur, quia melior est sapicntia cunctis opi-
bus , et omnia qu® des ide ran te , ei nonpossunt 
comparad. » Asccnsumpurpureum deinde sic in-
terpretatur : a Ad hoc reclinatorium multis labo-
rìbus pervenitur, multis tribulalionibus ascendi-
tur, ita ut si necesse fuerit etiam sanguis effundi 
permittatur. Ideo ascensos recte purpureus esse 
dicitur:dum enim sancii quique martyres prop-
ter vitam ifììornam corpora sua ad supplicia Ira-
diderunt, dum flagella, acúleos, ignes, gladios 
et alia innumerabilia tormenta patienter perlule-
runt , nonne ad reclinatorium istud, ad beatasi 
scilicet vitam per ascensum purpureum aseende-
runt?» 

Symbolice, ferculum divinitatis est humanilas 
Christi : h<ec enim est quasi lectica hi qua recum-
bit etiqniesc.it deiias Verbi, a i tPMlo Carpathius; 
4itriúsquü vero ferculum est sacra Eucharistia, in 
qua tota Cìirisli deitas et humanilas continetur, 
ac in supplì . aiionibus circumfertur ad Christi glo-
riam, ci fidelium devotionem, ut Dco gratias 
agant, ac iiammentia pericula propulseut, om-
nemque a Beo gratiaai et benedictionem impe-
tren!. 

Ferculum hoc factum est de liguis Libani, id 
est de purissimo sanguine B. Virginis omnis cor-
rupt ions experte : Litanus enim hebraice idem est 
juod candor, et candida puritas. Columna argén-

suntil ir ist i sapienti,!, e loquentia ,visdiccndi 
et pricdkaiKÜ, iuslar argenti sonora et efficax. 

Retiui'itorium aureum sunt septem dona Spi-
J-.Us Sancti, qu® super Chrislum requievisse do-
cet Isaias,cap. xi, vers. 2 , acvicissim in iis quasi 
Jficlinaius requievit Cliristus. 

Asícns'js purpuráis est sanguineus -Christi su-
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dor, passio, mors e tmar tyr ium: ita Beda, qui per 
hoc significari ait, qùod nullus Ecclesiam ingredi-
tur,nisi sacramentis dominie® passionis imbutus. 

Rursus ferculum, id est lectica, et quasi currus 
triumphalis Christi fuit crux, ait Aponius : h®c 
enim facta fuit ex lignis Libani impulribilibus; 
unde etiamnum in suis reliquiis, qu® passim as-
sorvanlur, perdurai. In cruce enim Christus de 
peccato, morte , diabolo et inferno triumphavit 
juxta illud Apostoli, Coloss. 0 , 1 4 : « Helens quod 
adversum nos erat chirographum decreti, quod 
erat contrarium nobis , et ipsura tulii de medio , 
affigens i ü u d cruci : et exspolians principalus, et 
potestatos, traduxit confìdenter, palam tr ium-
phans illos in semetipso. s 

Columna crucis fuere humilìtas et obedientia, 
juxta illud : « Humilisvit semetipsum, factus obe-
diens usque ad mortem, mortem autem crucis, » 
Philipp, ii, 8. 

Redimtorvm aureum fuit invida ejus patien-
lia et magnauimitas, cui incumbens, omnes pla-
gas, injur ias , dolores placide tul i tc t superávit. 

Ascensus purpureas fuit chlamys purpurea, qua . 
Judffii eum quasi regem Jud®orumper ludibrium 
vcstivcrunt, aut potius sanguinis totius effusio, 
qu® totum ejus corpus cruentavi! et purpuravit , 
jux ta il lud, ¡sai. LXIII, 1 : « Quis est iste, qui ve-
nit de Edom linetis vestibus de Bosra? iste for-
mosus in stola sua , etc. (Juare ergo rubrum est 
indumentum luum, et vestimenta lua sicut cai-
cantium in torculari? Torcular calcavi solus. » 

M E D I A C O A B I T A L E C O N S T R A Y I T . 

Hcbr®a, medium ejus incensum chantóte, quia 
nimirum currus hic crucis Chnsti igneus est, et 
ardens chariti te : nil enim nisi amorem in Deum 
el homines sp i ra l , et ejaculatúr; unde hoc curru 
igneo ipse quasi verus Elias non tantum se, sed 
et electos suos vchit, imo rapii in ccelum. Paulo 
aliter h®e cruci adaptat Aponius. Sic enim ait ; 
« Ferculum crucis de lignis eedrinis factum, ic 
cujus columcis argenteis ve rum, immaculanini-
que a contagio peccati corpus candescit, et glo-
rio*® anim® auri rutilai fulgor, in qua usque nunc 
Dei sermo reclinatorium habere probalur et cor-
poreus regalisque deitatis coruseat sensus. o 

Tropologice, Nyssenus et alii per columnas ar-
génteas accipiunt doctores, nitore ocelestis eloquii 
refulgentes; per ascensum putfìtrèmt, pr®lulos et 
principes, horum en:ui decus est purpura ; per 
reclinatorium aureum, menlem cui onin^s auiin-ü 
vires inniíunlur et incumbual. Cossiodorus vero 
et S. Gregorius hic per reclinatorium aureum ac-
cipiunt Cffilestem glor iam, in qua «terna sancto-
r u m requics. Idem vi ro S. Gregorius,hom. 15in 
Eiech., acci pit charitatem, in ijua sancii in hac vita 
conquiescunt : «Cum columnisargenteis, inquit, 
est reclinatorium aureum, quia per hoc, quod a 
sanctis pr®dicatoribus lucide dicitur, mentes att ' 
dientium fulgorem charitatis intim®, in qua re-
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c i m e n t o , inveniunt : p e r lioc eDlm q u o d lucu -
lenter ct aper te a u d i u n t , in i l lud q u o d elarescit 
in c o r d e , requiescunl . » 

Denique Philo CarpaUiius p e r reclinatorium au-
reum accipit ma r ty r e s , q u i b u s quas i incumbit Ec-
clesia; d icuntur aurei, qu ia igne martyr i i exeoeli : 
ila ipse, alii al i tcr . 

Symbol icc , Hugo d e S. Victors, ex Miscellan. Il, 
l i b . ' l , cap . CBÌ : » F m a l u m , i n q u i t , est qu®li -
be t sanc torum congregano a d te tcrnum convi-
v ium an imas fe rens ; c o t o n a hrgentece, qui for-
tissime operis cxemplo alios p o r t a n t , et luce 
praedicationis i l l u m i n a n t ; reclinatorium aureum, 
alternai felicitalis f u lgo r , in q u a recl inatur e t ab 
o m u i l abore quiese i tur ; ascensus purpureas e s t , 
qu ia a d clari talcm illius quietis , n o n nisi p e r t r i -
bulat ionem veni lur . » 

Anagogice , ferculum h o e signiflcat Ecclcsiam 
sanc torum t r i umphan tem in ccelis, cu jus f u n d a -
m e n t a l s c o l u m n a s , p o r t a s , inensuras e t gemmas 
grapbice depingi t S. Joannes , Apoc. M I , 12. l iane 
fecit Deus propte r filias J e ru sa l em, id est beatós 
t am ange los , q u a m homines : p rop t e r ange los , 
ut eo rum ru inas res taura i ; p rop t e r l iomiues, qu ia 
p ro eis passus e t m o r t u u s e s t * h r i s t u s . 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 
Primo, m e n s p i a , p r a s c r t i m mortificationi s tu-

dens et c rucem Cliristi fe rens , est f e rcu lum Christi 
¡uxia i l lud : « S e m p e r m o i lificatiouem Jcsu in cor -
pore nos t ro cireumferenlcs, u t ct vita Jesu m a n i -
festetur in co rpor ibns nosti'is, » li Cannili, iv, 10; 
et : « Ego s t igmata Domini Jesu in corpora m e o 
p o r t o , » (Mal. v i , 1 7 ; et : « Empi i estis p re t to 
magno . Glorificate e t por ta te Deum in co rpore 
ves t ro , » I CvrMh. vi, 2u. tliiic S. Ignatius Martyr 
vocalus est enoipos, i d est tlcifer et 

chrisafer; i taque ipse s e voca t in t i tolo Epistola-
r u m s u a r u m . 

Sa undo, Hugo deS. Victors, Erudii, tkeol. ex Hit-
cell.I,LX : "ferculum Salmtrhis,inquit,corcxcrcita 
t u m i n s U i d i o v i r ! u l i s : f e r c u l u m , s a p i e n t i s v e i i u m ; 
inde por t a lu r a b o r e a d a u r e m . Lectulus, mens con-
templativa : f e rcu lum l iocp r imum d e tigna Libimi 
cs.-e debet p e r p u r i t a t e m , et incor rup t ionem ve-
ritalis : de argento in prseceptis et promissis : in 
c a n d o r e argenti m u n d a conversat io, in sonori ta te 
du le i spromiss io . .fabet aurei» p e r sap ien t iam cce-
l e s t o n , q u e d non reriiiiiuat i n oj terni la lc , sed 
r u b e t in e t e r n a t e . Habet purpuram, q u a n d o p r e -
dicai p a s ionem. Aseenstén a d glor i f ical ionem. In 
med io charitas s ierni lur p rop t e r filias Jerusalem, 
qute Icneris e t inf i rmis p ropos i la est a d ob t inen-
d i m sa lu tem : qu i s t a m tener , ut a m a r e non 
possit 1 n a m si c a l e r à n o n p o l e s , a m a r e lamen 
p o l e s , u t a d fe rcu lum Salomonis per l ineas . » 

terUo. mens s b a t t i a t e , zelo a m i n a r u m et sp i -
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r i ta apostólico Dagrans , ct priedieans Christian 
c ruc i f ixum, vocatur ferculum Christi : Christi 
enim n o m e n , fidem et cultuin circumfert per 
o m n e s g e n t e s ; u n d e fe rcu lum Christi fui t S. Pou-
l u s e t apostoli , inquit Theodore tus , e tHor to lacus , 
et Gislerius, imo Christus ipse , Actor, ix, t b : « Vas 
electionis, inqu i t , est mih i is tej ut portel mimen 
meum coram genl ibus , et reg ibns , etfUiis I s r ae l :» 
fu i ! enim ipse ceirus Libaui a l ia el s u p e r b a , d u m 
jucheus cxsíslens p e r s e q u e b a t u r Ecclesiam, ai vero 
inde succisa et d o l a l a , facia est i n c o r r u p t i b l e 
fe rcu lum et cur rus t r i umpha l i s Chr is t i , j u x l a i d 
q u o d ipse ai t , 11 Corinth. II, U : « Deo autem g r a -
t ias , qui semper t r i u m p h a l ( i d est t r iumphare fá-
ci l) nos in Christo J e su , e t odorem notiti® s u a 
manifestat p e r n o s in o m n i l o c o : qu ia Christi b o -
n u s odor s u m u s Deo, i n iis q u i salvi fiunt, e t in 
Ü3 qui pe reun t . » C o t a n a s argéntea e ju s luc re 
sapienlia el e f i c ac i a p r a d i c a n d i Christum cruci-
fixum, j u x l a i l lud : « Nos autem p r®d ieamus 
Christum c ruc i f ixum: Judiéis q u i d e m scanda lnm, 
gent ibus a u t c m stul t i t iam : ipsis au tem voeatis 
Jud®is, a tque Grascis, Christum Dei v i r l u t e m , e t 
Dei s a p i e n t i a m , » I Corinth. 1 ,23. Reclinatoriumstt-
reum fuit invicta an imi constant ia , modest ia , raan-
sue ludo , cui incumbens o m n e s labores, dificulta--
tes et adversa forti ler el placido sust inui t et s u -
perávi t . Asceitsus purpurá is fuit continua e ju s 
pass io , p laga: et a i rumme, in q u i b u s g l o r i a b a t u r : 
« Mihi, i n q u i t , absi t g lo r i a r i , nisi in eruco Do-
mini noslri Jesu Chr is t i : p e r quem mihi m u u u u s 
crucifixus e s t , e t ego m u n d o , » Galal. v i , 14. 

Lege to lum caput II Corinth, xi, ubi suas p l agas 
et pass iones , velut t rophaia et t r iumphós enu-
mera! . Media chantóte constraint, q u i a nil nisi 
amoi i s igncs sp i rabat et e ruc taba! , e t iam in Ju-
dffios sibi infensissimos. v ide Bom. cap . i x , l . 
Quocirca S . Chrysos lomus , liomiL 22 udVopul. ; 
s u b in i t ium, hiec Paulo d a ! e log ia : « Pau lus t e c 
rcslr is á n g e l u s , cceleslis h o m o , Sphi lus S.mcti 
receptacuium , zclo incoiuparabii is , chari late 
m a g n u s , cccicsiarum Dei cura tor soUicitus, pie-
tatis o r a t o r , imbcci l l ium d e d a c t o r , crcdeut ium 
p r o n u b u s , Judaiorum redargut io , sagena o m n i u m 
n o s t r o r u m , pos t mor t i f ica t ionem d o c t o r , ct pos t 
m o r t e m pr tcco, q u i nob i s demonst ra t quou iodo 
in cielos ascenderá oportcat . » I d e m , l ib . 11IH 
Oral..- « Pau lus ille iusal iabil is Dei c u l t o r , c o n » 
mnnis parens et progeni tor servorum Christi , i l l } 
custos orbis t c r r a r u m , q u i ex h o m i n i b u s facS 
templa Christi. » Vide qute de l aud ibus S. Pau l i 
d ix i f ro iemio in ejus Epís tolas , et in ldeaS. fault, 
q u a m pr®fixi Aetibus Apostolorum. 

Apposite Nyssenus , hom. 7 , nolat Deum variis 
m o d i s esse in just is , scihcet u t i n l o c o , u ! in do -
m o , u t in solio, u l in scabel lo , u t i n c u r r u , el u t 
in e q u o f r e n u m recipiente : hic vero descr ibí i n 
p i a an ima esse u t in l ec l i ca , materia et opera 
p ras lan t i s s ima , ulpote qua : j a m h a u d sibi v iva t , 
s e d D e u n i des t r a l in ipsa v ivea t em, j u x t a iiiu j 
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Aposto!*:« Vivo a u t e m , j a m n o n e g o : viví! vero 
in me C h r , " ? t u s , G a l a i , i r , 20. 

Symbol iee , primo, S. AmbrOf ius , l ib . III De 
Virgin, pos! in i t ium, ex Septuaginta sie legi t ,s io-
que i x p l i c a t : o Lectum fecit sibi r e x Saloiiion ex 
lignis Libaru , c o l u m n a s c jus a r g é n t e a s : reclina-
toriuiu a u r é u m , d o r s u m e jus g e m m a r u m s l ra-
tunl. QU¡3 est i s le , i n q n i t , lee t u s , nisi corpor i s 
noslri species ? n a m q u e in gemmis ac r specie 
fulgoris os tendi tur ; in a u r o , i g n i s ; a q u a , in a r -
gén'" ; térra , p e r l ignum : ex q u i b u s co rpus hu-
manum q u a t u o r conslat e l emen t i s , i n q u o nos-
Ira recubat an ima , si non áspero m o n l i u m , n o n 
humi ari to expers quiet is exs i s ta t , sed s u b ü m i s 
a vlliis l igno falta, rcquiescat . » 

Se. "hilo, tres Anonymí a p u d Theodore lum p e r 
fenuhim hoc aceipiunt doc to res , q u i b u s q u a s i 
curru v-ehitur Chrislus a d docendos e t perf icien-
dos homines ; p e r columnas arj'.ntcas aceipiunt 
eloquia Üónan i ; per rectinntorium aureum, men-
tís pacifica' t r anqu i l l i t a t em; p e r asc'ensum pur-
jmreim, ratestero pa t r i a r a , in q n a r e x Christus, 
quasi Sa lomen p a c i f i c u s , omnes sáne los effi'cit 
p u r p - r a t o s , h o c esl reges . Hite per t inel exposil io 
Ruper t i , qui p e r ferculum accipiens i n s ' r u m c n -
Inm, quo dapes in fe run tur in mensam, p e r i l lud 
ae ni! S. Scrípt l i ram, quffl o m n i s gener i s epulas 
animie suhminis l ra t . 

Tedio, S. Anselmas p e r ferculum accipí! j ud i -
ccs , qui ex cedrls Libani s u n t , qu ;a i n c o r r u p t i ; 
et lutmm argéntete, q u i a forliter ve rum jud i -
cium resonan t ; et redinalmum aureum, quia ra -
diant eharitate e t s a p i e n l i a ; c t ascensus purpureus, 
qu i Ghristo in eis ascendente pa ra t i sun lad quas-
l i i : Ipersecut iones . 

Trupologice, primo, nos te r Sanehcz p e r fercu-
lus, Chi'isli accipit mor l i f ica t ionem, q n a omnis 
amor sieeuli resecatur a b a n i m a , nt Bal sponsa 
CIi i s l i , e ique t o l u m s u u m a m o r e m re s igne t : 
nudo iri ca j u e n n d e requiesci t Chrislus i quocirca 
S. Basilios, in Rejal. 6, ínter, fas., abnegal io-
n c m d o c e t esse v i t e sp i r i la l i sbas in e t f u n d a m e n -
lura : « Quia ipsa, inqui t , est s u m m a r e r u m ora-
niatn v i t e superior is ob l i v io , a lque a sui ipsíus 
voluptaBbiis recessio. » Columnce e jus duro sun t , 
O'Hum s u i , et a m o r Dei ; redinalmum est p a -
ticnlia; ascensus puiptirfitis est profeclus in omni 
virlule. 

Secundo, Hugo Victor inos, l i b . I Erudit. theol. 
cap LX ct n i , t r ia fe rcu la d i s l ingu i t : « Ponamus , 
inqu i t , Iria, id est leclulum Salomonis , el f e rcu-
l u m Salomonis , el cur ru in P h a r a o n i s ; et intcl-
h g inus p e r lectulum Salomonü c o r dulcedine 
ciiiitemplalionis requiescens ; p e r ferculum Salo-
ni'."i's, c o r t o e x e r c i t a t i o n e h o n o r u m o p e r u m se 
o r c u m f o r e n s ; p e r airrum Pharaonis, cor in cupi-
dita'.c ca rnaüum requiescens .» 

Te, d o , n ichardut . de S, Vielore ferculum q u o 
inferuntur e p a t e eum Ruper to acc ip iens , p e r i l -
l u d inlelligit an imam s a n c t a m , qu® Christum 
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pascit e t reficil : « Dum i l l e , i n q u i t , b o n i s e jus 
o p e r i b u s , s tudiis a c desideri is de lcc ta tu r , sicut 
sc r ip tum est : Popu lus meus sa turav i ! me voci-
b u s , iniplcvit m e o d o r i b u s ; reficit q u o q u e mem-
b r a e ju s e x e m p l o , o ra t ione , d o r l r i n a , consi l ic 
c i colloquio. » Hoc factum est de lignis Lilani, 
id est d e e lec t is , qui creseunt e t f rucl i f ieani p e r 
Chr is tum et in Chr is to , qui dic i lur Libanus. id 
est candidano, o b pur i ta tem. Columnce q u a l u o i 
sunt q u a l u o r vir totes c a r d m a l e s , qua : ani 'mam 
fu lc iunl , ac c o r a m Deo et h o m i n i b u s sp lend idam 
ef f le iunt , ins ta r argent i . Reclinatorium est con-
scientia p u r a , in q u a recl inai se ct quiescit Chri-
s lus . Dieitur aurea, quia igne t r ibulat ionis excoeta . 
Ascensus purpureus. est desider i c m ccclestium. quo 
m e n s ad Deum Christum c l sanc tos asccndi t . H s u 
Richardus fuse , qute ego in p a u c a contraxi . 

Quarto, S. Bernard«*, t raci . De Cradibus burnii. 
post in i t ium, par i ter fnailurn d a p u n j ae ip iens , 
a i t h o c esse ferculum charilal is : « Vere dulc is e t 
suavis c ihus , i n q u i t , cliai il.is, qu® fessosa l levat , 
debi les r u b o r a l , nucstos l e t i f i ca i ; j u g i u u d e u i q u c 
N'ei-iL'ilis facil s u a v e , e t onus . Bonus cibus char i -
tas , qu® media in ferculo Salomonis consist ms d i -
versa r u m odore v i r tu tum, vel ut ili versi gener is f ra -
g ran t i a p igmentorun i , csurientes* reficil , j o c u n d a t 
rel lc icntcs; i b i s iqu idem a p p o n i t u r p a x . p a t i e n l i a , 
b e n i g n i t a s , l ongan imi ta s , g a u d i u m in Spiritu 
Sanc to , el si qu® s u n t alia: veri tat is seu sapien-
t i® genera t ioues a p p a r a n i n r in ilia. Habet et h a -
mili tas in codem ferculo s u a s epulas , p a n e m sci-
licet doloris et v inum compunet ionis , q u a s j rimo 
Veritas incipicnt ibus offer ì , q u i b u s o l ique dieitur : 
Surgite postqmm sederitis, qui nianducatis panent 
doloris. Psalm, cxxvi, 2 . Habet ib idem conlcm-
pla t io ex ad ipe f rument i sol idum c ibum sapien-
lia:, c u m vino q u o d la t i f i ca ! c o r h o m i n i s , a d qua) 
Veritas perfectos invila! dieens : C m e d i l e , amici 
mei, et bibite, et inebriammi, diarissimi, » Gamie, v, 1 . 

TERTIIIS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 
Ferculum Christi fu i t u te rus et uh i® B. Virgi-

nis , in q u i b u s ipsa geslavil Chr is lum; item pr ie-
sepium et cun® exsl i tcrunl quasi f e rcu lum mo-
bile c t ges ta tor ium Christ i ; columnce fuerc duo 
b rach ia B. Virgin», q u i b u s s l r ingebat Chrislum ; 
reclinatorium fui t e ju s s inus e t pec tus , in quo 
so rcc l inabat Cbris tus ; ascensus purpureus fuere 
m e n s e jus , c a p u t , flavique et purpurascen les ea-
piHi, q u i Chrislum ins inu quicscentem cingebanl , 
foveban t e t ve labanl . Cffilera, qu® d e Ecclesia e t 
a n i m a sancta dixi, pol ior i j u r e appl ica B. Virgini, 
m u t a l o dun laxa t nomine . 

MEDIA CBARITAIE COSSTRAVIÌ PROPTES P I L I A Ì 

JERUSALBU. 

PaopiEa riuAg. — Refe r , torn a d e h a r i l a t e m , 
2 
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q u a proximo prac.essit, b u n ad (olimi ferculum. 
l iursum ri media n o n est ablat ivus singularis per-
linnos a d à a l ix i ta te . uli censuere S. Gregor ius , 
S . Bernardus et Cassiodai'UI, s e d est accusalivus 
plural is significare ea q u a evant media sive in-
8en.it;dia ferculi : hebraice enim esl o r a 'ocho, 
Sd e ; t zzdium ejus stratum, vel incensimi, a u t com-
bustimi dilectione ejus, scilicet tam ferculi q u a m 
asccnsus purpure i , id est sedis sive tb ron i , q. d. 
T h r e n u s fercul i , in q u o sedebat s p o n s u s , cir-
c u m d a t u s erat p u r p u r a ; sed in m e d i o , u b i cra i 
locus s p e n s i , coestra tus erat iapidibus ìgnitis 
cliaritatem r e p r a s e n t a n t i b u s , aut certe medium 
ejus, i d e s t , m e d i u m pavimentuni f e r c u l i , s t ra-
tum e ra t gemmis ardent ibus . 

l ' ro coiislravil liebraice est J j j r t raisupk, id est 
stratum, vel ardens amore : nan i S|X1 ratsaph com-
ponitui ' e s tsaraph, id est ardere ( l inde serii-
p/ i imvocanlursu inmi ange l i , quia amore Dei a r -
dent) , et raphats, i d est sterni; unde ratsaph 
eignificat sterni ad ardendurr, vol comburcndun i ; 
h i n c i p t l retsepi, id est prima s iveca rbo igni tos ; 
pian ritspa est cario accensus super pai-rimerito, 
indeque ipsum paviment ino Stratum lapido, v. g . 
par lo vel m a r m o r e o . Quocirca Scptuagiutai i ic et 
n Parai, vu, 3, e t Esth. I, G, vei 'tunt iMnpt*, id 
est lapide sectili, opero vario et tessellato stratum; 
o n d e vertunt h ie , inlimm ejus iapidibus tessclla-
tìs consìraluin ; S . Ambrosius, l ib . Ill lie Virgin., 
dorsum ejusgemmarum stratum; qu in taed i t io ,me-
dium ejus calculi's composuit : q u a r c 

Pr imo, e x H e b r a o sic ve r t a s , medium ejus con-
struisit hpidihus anions * p u t a gemiB i.- ardent ibus , 
qualcs sun t pyropi et carbuncul i , qui s y m b o l u m 
sun t amorfe et cbaritalis sponsi e t sponsai , « q u e 
a c fi l iarum Jerusalem} u n d e Vatablus ve rd i , imi-
mum ejus stratum, ul tectum amore; Syrus , me-
dium ejus stratum amure prœ filiis Jerusalem ; Ara-
bicus , et intrinsecum ejus inerustatum gemmis, et id 
amore filiarum Jerusalem. 

> Scarnilo, q u i a Hcbrai ca ren i casibus, quo fit. u t 
i dem n o m e n quolibet casti vcrli possit ; h inc ex 
Hebrœo sic transferas, et medium tenet ipseincea-
sus amore, g. d. Mediumferculi tene tardeas amore , 
pula s p o n s u s , hoc est CUristus. l inde Glossa Ile-
br.Torum in i i lud, Gen. u , 5 . Et germinare feci! Do-
n i l a » de terra, s ic habe t : « In medio Ululami 3les-
siasfi l ius David, q u i e s t di l igccs lìlios Israel, sicut 
d ic tum est Conile, m , 10 : » Medium charitate con-
jBtrtivit propter lìlias Jerusalem. » Cor enim Chri-
sli erut quasi fornax ardcntissimachari lat is : unde 
ipso magis noslr i a m o r e , quam dolore assus et 
tostus fait i n cruce ; a tqne in cruce , quasi in fer-
culo i n medio m a n u u m , p e d u m e t latcris, qu in -
q u e plagi" pe r clavos et lanceam trausfixus et 
.{ruentatos, vclut qu inque purpurcis et ardent i-
b u s pyropi ; consl ra lus , ac de peccato e t morte 
t r iu icpaans resplenduit. Quare verius q u a m C a -
gar in eo dicere po tu i t , w n i , vidi, vici , n o n 
t e n o r e , sed amore : mors interfecit a m o r e m 

CM CANTICOP.roi, CAP. III. 
(Christum ) , sed a m o r ( Christus ) mor iens v i d i 
et interferii m o r t e m ; u n d e dicebatS. Fraaciscits,! 

' « Da, Domine, ut amore amor i s tei I n o l i a i , qui 
amore amor is mei d igna tus es mo. i. » 

Tertio, Sotomajor verli t i n da t ivo , medium ejut. 
stratum amori, id est media pars ferculi stmt:: trae. 
amori vel c / m n t » l i , i d e s t s p o n s a j s o m m e c lwrae t " 
di lecta media p a r s Ululami bel le adorna la crai , 
vel d i ca l a , e t quasi consccrata. l a m e d i " u n « « 
ferculi velut loco honorat issimo, gemmis ve! au-
loiis strato sedebat sponsa , juxta illud Virgibi : 

Aolsis jsni se regina sui^ibis 
Aurea composuit spoBda, meJiaiaquo locavi!. 

Constat enim ex Sabla e t Varrone olim s p o n s a * 
noviter n u p t a s , ne erubec-cerent, noctu lèclica 
velli solitas in d o m u m sponsi : q u a r e honor i s 
causa medio Iccticie s e d e b a n t . i t a u t la tus d e s -
ivi mi sl iparet s p o n s u s , sinistrum quisp iam p r o -
p inquus vel p r o n u b u s . 

Quarto, alii cum Scptuaginta ver lunt i n accusa-
tivo , medium ejus gemmis amstravit "d amorem a 
filial,us Jerusalem, supple siti conaliandum : h a . . , 
enir» gaudent gemmis et cur ru gemmato . Sic es -
póni potes t versio Septuagin ta , inlerivs . 1 udir-
mum ejus tapidilms ( g e m m i s ) straluni. Hit. Ma mm 
a fitiutms Jerusalem, s u p p l e , concilia! ve l 
quet; a u t s i c , in medio ejus posai! " ' 1 
charitatm, hoc est effigìem amor is vel e h a r i t a « 
t i s , u t signilìcaret totum hoc ferculum a Clii-istq 
composi lum esse ex a m o r e , sive causa -i.'•-•is, 
u t ebar i ta tentsuam omnibus manifeslaret . Putant 
ergo nonnul l i in medio hn jus ferculi positura, 
fuisse statuaiu vel imaginem cbarilatis. 

Sic genliles animales depingebant CiipidiBem 
ir. suis tba lamis ; u n d e Pausanias initio Corinthiù•S 
rum asserii Copidinis imaginem in cur ru d c p i c - ' j 
t a m , in cojus media b a s i , a i l , imago amoris De». 
(Cupid in is j cmergeba t , assistenlìbus u l r inquè 
ncreidibus . Alcibiadcs q u o q u e in suo c lypeo au-
r e o e t eburneo gestabat Cupidinem inc i sum, p-i 
fu lmen incurvarel et inflecleret , q u o significa!>at 
amorem q u o q u e Jovi d o m i n a r i , eique ¡ras e t fu l -
men extorquere . 

Quinto, Noster opt ime verli t in ab la t ivo , media 
charitate constraint : cum enim in Hebr.ro ''-ut-
la Me expr imatur m a t e r i a , q u a medium ferculi 
s lernatur , nisi charitas, u t ique chaxilate i l lud 
s t ratum si t , oportet . 

Quasrcs, quis V u l g a t e versiouis, media charitate 
constraeit, sit sensus? primo, noster Sanchez clia-
ritatem accipit p ro r e b u s charis et amab i l ibus , , 
puta pro g e m m i s , qua; an imos intuentium pelli 
c iunt a d sui a m o r e m , q. d. Medium ferculi s t ra ; 
tum crai gemmis prctiosissiuiis et char i ì i in t i s : 
nude Septuaginla ver lunt id est lapidi-
i/ustcssullalis consiraium; S. Ambrosius . gemmo''»» 
stratum; quinta edi t io , e calculis composilum. Sic 
cap. v , 16, ubi Vulgatus habe t lotus desiderabilis, 
bcbraice e s t , totusest desiderium, et sic o m n i u e 

COMMENTARIA IN CANTO 
Tertunt Scptuaginta. Sic S. Joannes , I Ipist. u , 
16 alt qnìdqind est in m u n d o esse concup:sc.'-E-
tiam carnis vel o c u t o n i m , id est esse a carne , - ¡ ì 
oeutis concupiscibile : t l eb ra i enim s a p e sumun t 
abstracta pro concrelis , e t po ten t i am, h a b i t u m , 
»el actum pro ejus objecto. 

Serundo, alii p e r charita'em accipiunt effigiem 
charitalis, g. d. Salomon in medio ho jus ferculi 
collocavit statu.im charilatis, quas i r sg inam sacri 
hnjus connubi i , JIBE Christum c u m Ecclesia sum-
mo et indissolubili amor is vinculo copulavi!, q u o 
t ropologie significalur, ai t Sanchez, oharitalem 
virlutum omnium r e g i n a m , t anquam cor in cor-
pore , quo e s t e r a m e m b r a vivunt a c v igen t , in 
medio tanqóam in suo regno consedisse ; a q u a 
virlules omnes , q a a s abnegatio mortificalioque 
inveniim! a tque expo l iun t , vi tain babent et pul-
chritudinem. Umcamabi lemfac i t esse tba la iqum, 
bice sua secum affert natural ia o r n a m e n l a , vir-
tules scilicet alias, quaì tanquant asseclie et a d -
oiinislr£ a b ejus latere n u m q u a m discedunl : imo 
bete una rel iquart im v i i ta tum par tes obi t . Quod 
optime docili! AUguslinus i n tract, tie Laudtotis 
cUrilat. torn. IS, addi tque Salomonem virnm sa-
pientissimuin hieroglyphicum h o c ferculum fa -
ciendum curasse , q u o filial Jerusalem in nupti is 
nterentur, u t in banc sancii connubi i form.im in-
tentai, acribus amor i s e t fidei symbolis excilatie, 
viros suos colerent et diligerent ; idque significali 
i l io , quod sequilur : « Propter fiiias Jerusalem. » 

Tcrtia, alii per charitatem accipiunt sponsum, 
pnta Christum, qui dicilur charitas, quia es t sum-
me amans et ainabil is , g. d. In ferculo h o c n u p -
tiali melius considebalClirisius ve luUponsus uni-

diligens sponsMn Ecclesiam, adeo u l ipsissima 
cùaritas esse v ideatur ;. et sane si pe r fercxilwn ao* 
cipiasipnesepium v e l c r u c e m , in e jus medio non 
erat liisi Christus nostr i amore incarnai us, vagieus 
el ci'ucitixus. 

Quarto, simpliciter et p lane pe r cliaritatem a c -
cipias imag inem, n o m e n , vel s y m b o l u m , aut 
emblema ol iquod char i ta t is , uti sunl ca rbuncu l i , 
c o l u m b i , tu r tu rcs , t ì amm®, q. d. Meù iumbujus 
fcrcub solium, aut certe pav imen tums t r a tum erat 
effigie co lumbarum, vel ca rbuneu lo rum, vel ignis 
ef i l ammarum, qu>:e sunt insignia chai 'ilatis, ac 
forle ipsa chai'ilatis imago c t n o m e n , in ipso pa-
vimento incisa e r a n t , sicut in rationali pontificia 
iulextumeralwriinet tummim. id esl dottrinaci ve-
rità:., Exod. xxvin, SO, utsignii icaretur tolum hunc 
lam splendidi ferculi o rna tu in n o n alio s p e d a r e , 
quam ad oslendeiiduni a m o r e m , quo sponsus 
prosequitur sponsam et lìlias Je rusa lem, spons& 
aa rc l a s vel soc ias , ut cas vicissim a d i l lam ma-
g i ; i udamaudam e t colendam aUiccret, ut merito 
lciculuifl hoc amor is e t char i la t is , imo ipsa eba-
n i - - nuncupari poss i l ; unde mult i v e r t u n t , et 
rM<m ejus ardebat ardore, vel erat ardor amo-
ris. vet tgnitum erat rharitate. 

»idetur ergo vel sedes vel pavimeulum hu jus 

DM cANTICORUM, CAP. FFL. ' « 
ferculi , ve l u t r u m q u e s t ra tum fuisse imagine Cfta-
rilatis, a u t r ebus ignilis vel ignis specieRife^.-en-
t i b u s , uti sunt pronte,-fian!!:i ie,ca7iHmcnli, etc. 
Ignis enim s y m b o l u m est charitalis et a rdo r i s , 
juxla i l l ud . Cant, vm, G : « Lampr.des cjos larn-
pades ignis a tque flammarum. » Hinc el Spiritus 
Sanctus i n Pentecoste specie ignis e', l inguarum 
ignea rum in apostolos des^endit . Actor, ir, 3. Vide 
ibi «lieta. 

Porro pingitur Cliarilas h o c schemate : virgo 
facie r o s e a , sed ardenti cyclade coccinea amicta, 
alis ins t ruc ta , in capite gesìat coronam aurc.tm 
carbuncul is distinclam et e f fu lguran lem; digilus 
o rna tur annu lo , pyrop i s rad ian te ; una m a n u ges-
t a t c o r r u b i c u n d u m t lammas v i b r a n s , altera ar-
cum e t sagillas ignilas; htec est imago , hoc em-
blema charilatis : e t forle sic expicla fnit in medio 
hu jus ferculi . Il:ec de sensu grammaticali corli« 
c i s ; nunc ad sensum parabol icum e tgenu inu i r 
sub e o contentum U'anseamus. 

PRIMUS SENSUS 
A D T Q U A T L ' S , 

Ce Christo et Ecclesia. 

S a l o m o n , i d est Christus ferculum, id est ro-
m a n a m sedem et Ecclesiam mera charitate eon-
s t rav i l , primo, quia tanta in i l l amexnb r ^nl Cori-
sti benef ic ia , u t omnia dileclione e tebar i ta te c o a . 
strata esse vidcantur : in ea enim sede! Clnisli vi-
ea r ins , q u i habe t pleniludiuem potcstatis eocle-
siasticie i n omnes ccclesias et fideles, ac prolude 
peccatorum omnium remiss ionem, indulgentias , 
e t gratias amplissimas concedere potes t , et con-
cedi! prffiserlìm Ecclesia romana; : in oa cstassis-
tenlia Christi et Spiritus Sancii , ut in fide el in 
rel igione errare nequeal ; in cam ìhajora e cielo 
charismata deplui t ; in eabasilicaieteccltisiai pie-
n a sunl reliquiis SS. pon t i f i cum, sacerdotum, vir-
g i n u m , adeoque loia pene u r b s r o m a n a madet 
sanguine mar ly rum. Unde ChristusapparensS.Bri-
gitlie (u t habe t ejus Vita) j u s s i t e am eSuecia pro-
ficisci Romani ; ibi enim faciliorcoi esse vìain in 
ccclum aiebat : paru i t et profecta e s l , indeque i n 
cis lum abiit . 

Secmdo, quia Christus ment ibus pontif icum et 
fidclium Ecclesia; romanfe illuslrem charilalem 
indid i t , et c t iamnum indit « p r o p t e r fibas Jeru-
s a l e m , » utsci l ieeianiniEefidelesetdevola! , velut 
cives c a l o adscripli , hac charilalo roman:c Ec-
clesia illeclffi eam a m e n t , co lan t , sequanlur , ac 
p e r eam ceu ferculum a terrestri Jerusalem a d 
ccelcstem subvebanlur : n o n enim est sains iili 
qui est extra Ecclcsiam, cu jus caput est Ecclesia 
romana . Unus S. Gregorius Magnus, u t ca'tcros 
p r a l e r e a m , ''intre < harilatis f u i t , u t omnes or 
pbanos , monies.-: ' pauperes R o m a aleret , a c plu-
r imos per tol-im i i t l a m , imo et nitrii rtaliam, in 
ipsaque Pa las t ina degentes. In j u b i l a o omnes e 
toto o rbe Romam ce avolantes ( qn i a d p l o r a cen-

lena millia nume r a n iu r } pttt t r ìduum Romano* 
* 
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r u m impensis alunti jr , ci liberaliter ut hospites 
« n a t a n t e 

Rursum p r o f u s a popul i r o m a n i charilas pa te t 
tot xenodòtìr i is , o f p h a n o t k i p b i i s , hospilal ibus, 
c-elerkipis ioe isp i i s , qu ibos abunda t Roma, ut 
oraittam quotidiaiias fidffitim efcomosynas , qui-
bus sustcnlantur omnos ordines mendicantes , mo-
naci,® p l u r i m a , p a e r i , pueQie, pauperesque in-
numeri . Oui i t iodo lem, qu® quolannispermul t i s 
virgióibils a d nubc.ndurn da tur , Ecelesiarum fa-
ti rie'as et ornamenta , sodali l iorum impcnsas, etc., 
qua: sane m i h i , aliisquo tcnuitatem romani po-
llali consideraal ibus seppe admira l ionem ¡nove-
n n i , ut non lam b o m i n u m , quain Dei romance 
Ecclesi® benedieenl 'S, hieo opera p ropr ia esse vi-
deantur . Exstanl libri h a s de re cxcus i , qu ibus 
idipsum d a r e denwnstra lur , a c prwsertim l iber 
cu jus titulus : Thesauri Bonus absca,diti; ilem li-
bcili de j n b t o i s romanis conscripti . Ita Cassio-
darus , S. Gregorìus, Aponius, Beda e ! alii , q u i per 
"ateesignificaci axunt Christum, cum pro nobis pas-
sus et crucifixiis est, coustravisse Ecclcsiam char i -
t a t e , q u i a in ilia a m o r e m sui et r e rum diviiiarum 
accendi!, i t ec sun t lapela chari tat is , ait Aponius, 
q u a media human® natura : , et majestatis eoa-
s ternut i t i propter sanctarum a n i m a r u m salulem, 
-1 gaudia Btiaruin superna» Jerusalem. Use est 
u l iquc constrala charilas, qu® « omnia suslinel, » 
secundum Aposto lum, I Corinth, xni , 7, qu® cal-
ca t i nunquam cedi ' , sed allisos erigit su® h u m i -
lilatis exemplo. 

Symbohce , fe rcuhmidiv ia i ta t i s , Christi e s ihu-
manilas : utr iusque ferculum i s t c rux .eque ao 
Eucharislia; h®ctr iaenimchar i !a tecons i ra la sum, 
jux la illud : « Sic Deus dilexi! m u n d u m , u ! f i -
l ium suum unigenitum dare! : ui omnis , qui credit 
in cum, n o n perea t , scd habca t vi tam ®ternam, a 
Joan, in , 16; et illud : « In hoc apparn i t eharitas 
Dei in nob i s , quoniaiu Filium suum unigenitum 
misit Deus in m u n d u m , ut vivainus pe r e u m , » 
I Jean, iv, 'J. Causam dat vers. IC : « Deus ehar i -
tas est : et qu i manet in charitate, in Deo manet , 
et Deus in co. » E' illud Chrisli : a Ignem veni 
iintiere in terrain, et qu id volo nisi ut acccnda-
t u r ? » i nc . XII, 49. Et illud : « Qui manduca i 
.-neara ca rnem, el bibit m e u m sanguiuem, in me 
m a n e t , et ego in ilio, » Joan, v i , 57 : Eucharislia 
cuim repr®scntat , imo rcipsa cxhibet nobis man-
ducandam l o l a m d e i t a t e m , e t humani la lem Chri-
sli , amore noslri in crucc assam e! ioslam : quare 
Eucharislia mera est Chrisli charilas el amor , quo 
ad se rapi t filias Jerusalem, i d est animas devote 
communicantes ; Eucharisti® autem sacrifichila 
ei sacramenlum maxime celebratur c t ilcratur 
Rom®, utpote ubi p lura sunt s a c c d o t u m mi lha , 
nec pauciora rel igiosorum e* a n n a c h o r u m , a 
quibus ex «istituto f r e q u e n ' . t u r f a c r a synaxis ; 
atqijc h®c ¿si roman® chari tat is , q u a m p a u l o 
a n t e commendavi , scatebra ct causa : imo ordo 
e l pi-ieslas sacerdolahs consecrandi sacram Eu-

charistiam d e r i v a t o a r om ano pontifice, velut a 
capite hierarchies ecelesiaslic® : a b ipso enim 
creanlur ep i scopi , qu i o rd inani sacerdotes per 
lolum orbem. Hacde causa cum Poniifos Romara 
egredilur, aüoque proficiscitur. s emper c u m eo 
defertur sacramentimi Euchar i s t i« , a tque oli in 
episcopis Romani venientibu.s, illud ipsuui ob-
v i am mittere solebat in s ignum mutua: commu 
nionis fidei ct chari tat is , uti l iquet ex epMola 
S. Irenwi a d Viclorem p a p a m , q u a m recitai Eu-
seb ius , lib. V Hist. c ap . XXIV, ex qua eoiüuit Bau 
r o n i u s , anno Christi 198, torn. 11, q u o d r o m a n u s 
Pontifex a d omnes coepiscopos calliolic® com-
munio,diouis olim mit tere solerei Eucharisliam, 
sed qui ea indigni a b ipso judical i csscnl , a b om-
n ibus vi tarentur quas i excommunica t i , n ipote 
qin non coiuuiuniearent c u m roman® Ecclesi® 
Pontifica. Christus ergo in cruoe, ¿eque a c in Eu-
charisl ia , est quasi divinum e t iraa ensum cha-
ritatis s i m u l a c r u m , ut proinde verius q u a m Sa-
lomon vocclur ieiida, id est ttmabiìjS Domino, 
II lieg, x n , 23 ; a tque eamdem pie commuti ic,m-
t ibus afflai e t aspirai . Unde S. Chrysostomus, bo ia . 
61 ad Popul. : « Tanqunm leones, i n q u i t , ignem 
spiranles a b illa mensa r eccdamus , l 'adi d i a b o l i 
terr ibi les , et caput nos t rum mente revolventcs, 
et char i la tom, q u a m nobis exhibuil . » Hujus rei 
iypus erat arca tes tament i , cu jus operculum erat 
propil iatorium aureum signifìcans Christum, qu i 
est propitialio pro peccatis tolins mundi : area 
c reo erat instar ferculi h u j u s , in cujus medio e r a t , 
manna , q u o d era! figura Euchar is t ie ; unde Cbal-
d®us veli l i , et inter cherubim, qui erant saper pro-
piliatorium, residebat majeslas Domi/li, su i ¡mili-
tare fadt nomen suum in Jerusalem, magts quam 
in omnibus urbibus terree Israel. 

SECUNDÜS SENSUS' 
PARTIALIS, 

De Christo et anima saneta. 

Anima mort i f icata , et apostolico spirita p r e d i -
cati» Chr is tum, est ferculum Chrisli; a c p ro inde 
m e d i u m , vel, u t Septuaginla, intimum ejus, p u l a 
cor et mens charitate constralum est : a rdea l enim 
amore Dei et zelo a n i m a r u m opo r t e t , qu i eas 
Christo lucrifaeere satagit. Talis erat S. P a u -
lus qui ait : B Charitas Christi urget n o s , e t c . ; et 
p ro omnibus mor luus est Christus : ut et, qu i vi-
v a n t , j a m n o n sibi v i v a n t , sed ci, qui p r o ipsis 
mor tuus est et resurrexi t , » Il Corinth, v, 14. « Quis 
nos separabii a charitate Christi? I r ibulat ioi aa 
angust ia ,» etc. , Bom.vm, 3 3 . E t : aOplabam ego 
ipse ana thema esse a Christo p r o f ra t r ibus meis , » 
Rom. IX, 3. Audi S. Chrysos lomum, liomil. 32 in 
Epist. ad Roman, in Morali : « Cor Chrisli erat cor 
Pauli , t abu laque Spirilus Sancii, a lque charitatis 
v o l u m e n , etc. , q u o d Christum a d e o diligere me-
ru i t , u t i l ium nemo alius ita diiexerit; q u o d mor-
tem et gehennam conteinpsi l ; quod ex lacryoii* 
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mis fraterais conterebalur .» Vide e u m d e m in ho-
miliis o d e , quas in laudem S. Pauli conscr ipsi t , 
ac praiserlira i n 2 (exs lant sub finem lom. Ill] 
atque in sermone proxime sequen t i , qui est in 
oomniemoralione S. Pauli de charitale, ubi inler 
effitera explicans i l lud I Cor. ix : « Omnibus o m -
nia faclus sum, u t omnes facerem salvos ,» excla-
raal:«Vidistine,qu®so,animara lerrena supc ran -
lem? omnem enim p ro r sus homincm Deoexhibcre 
eupichal, el omnes quan tum a d ipsum s p e d a b a t 
exhibuit. Quasi enim universum m u n d u m ipse ge-
nnissel sic per lurbabatur , s iccuraba t , sic o m n e s i n 
regnum Dei feslinabat inducere docendo, o rando , 
e tc . ,e r igere labentes ,s iantesf i rmare , humi jacen-
tes altollere, sanare conlritos, lorpentes oieo ex-
horlalionis an imare , inimicis inlonare terribile, 
hosles minacilcr intueri , more oplimi cu jusdam 
ducis, e tmediei arl is su® instrumcnta geslantis.n 
Mox causam subjici t : a Cuiii enim eelsus consiste-
rel in omnium arce v i r lu lum, omnem tamen flain-
mam prae ipuo charitatis a rdo rc vincebat : u t cn im 
missum in ignemfer rum, lolum profeeto ignis effi-
citur; sic Paulus, charitate succcnsus. lotus faclus 
est chari las : qui quas i communis lotius m u n d i es-
se! pater, ita amore hominum ipsos eoruai imita-
balur parenles, imo cunctos non earnales modo , 
verum eliam spirilales palres soUiciludine ac pie-
talc superabat , el pccunias e l ve rba et an imam 
pro his qnos dil igebal , impendeus . o 

Prsdicatores e rgo , qu i instar Pauli, Christi fi-
dem et amorem fidelibus imprimcre sa lagunt , 
ardeant charitate Paul i , sic cadem a l ios ' ineen-
denl. Ita S. Dominicus funda lor Ordinis Pr®dica-
torum,-eiS. Pauli assecla, cum solum S. Mallhffii 
evangelium per provineias concionaturus deferrei 
secum, omnesque amore Dei in l lammare t , roga-
tus e quo h'bro lam suavia et ardenl ia coneionis 
eloquia ricpromeret, r c s p o n d i t : o E l ibro chari-
talis; huic uni et vos studete, ac simili a rdore o m -
nes succcndetis : » v e r u m enim est illud : 

Ardeat orator, ei full incendere plebcm. 
Moraliler, eharitas omnes virhitcs perfleit , sibi-

que suhsternit et rile ordinal , ac omnia vilia p rc -
s terni l : unde sine charilale nulla virtus prodes t 
ad sah i tem, jux ta i l lud , I CorfniA. x m , 4 : «Charilas 
paliens est, benigna est • eharitas non ®mu!atur , 
lion agit p e r p e r a m , non inllalur, n o n est ambi-
t iosa, non q u ® r i t q u ® s u a sun t , non irr i tatur , 
non cogilat ma lum, n o n gaudct super in iqui ta te : 
congaudct autem v e t i l a t i : omnia suffer l , omnia 
credit, omnia sperat , omnia s u s l i n e l : » i laS. An-
selmus; undo ei Nyssenus hie, liomil. 7, docet cha-
rilaiem ornar i e! coronar i om n i bus vir lut ibus , 
quarum pavimcntum ait esse virgini lalcm; hanc 
enim virtutum p u i t a t c , quasi radiis qu ibusdam 
g e m n a r u m splendescere. 

I'orro Richardus de S. Vietore pe r media inlel-
ligens opera indiffcrenlia, qu® sunt inter virtutem 
et vi l ium m e d i a , uli ederc , bibcre, s tudere, am-

K i f CANTICO;1,UJI, CAP. 111. s j 
hularc , etc. : « Is ta , a i t , dehrntesseconst ra ta cha-
r i ta te , u t in charilale fiant e t bona inlcnlione, et 
ut tu rn charitale fraterna ila fiant ut infirmi in 
his non scandalizcnlur, vel inf ì rmensi r , sed i ta 
strata s iu t , id est tanla .rqualitate et discretions 
fac ta , u t inceda! an ima in his omnibus sine que-
r e l a , et oppor tune noverit illa exercere, et ite-
r u m intcrmittere. » 

Rursum S. Gregorius ex Cassiodoro t i media ad-
jective, quasi cpithetum ohar,latis accipiens, cen-
set i l lam mediani d ic i , quia ilia mediante fili® 
Jerusalem, id est imperfectiores anim® a d sponsi 
beati tudinem pervenien l , si charitatem indefesse 
observent , et iamsi eis desi lrecl inatorium aureura 
conlempla l ioms, el ascensus pu rpu reus niarly-
r h , e t column® argentere pr®dicalionis. Ralionein 
da l Ruper lus , qui pe r ferculum accipiens sacram 
Scripturam : « Media, i n q u i t , charitate ennst ra-
v i t , » id est in medio S r ipturartòn pr inc ipaiom 
charitatis posu i t , i jn ia cx ea pendent c®lera o m -
n ia , jux la i l lud Christi : « In his d u o b u s manda-
l is (diligendi Deum e t p roxi inum) universa lex 
pende t et p r o p h e t ® , » Slatth. x x n , 40. Causam 
subdi t , quod charilas alienili« bonum facial suum 
et p r o p r i u m , v. g. inquit : « Non sunt carne virgi-
nes, sed b o n u m virginilalis in te, ti beata Maria, 
di l igendo suum faciunt. Non alia p r a t e r i e genuit 
regem Sa lomouem, regem tam m a g n u m , tam 
magnificum : scd i l i®, di l igendo in te hoc tam 
g rande p r iv i l eg ium, regis ejusdem maires fiiint. 
Item n o n sun t mar tyres , neque sufficiuut inlcr 
fortes prwliari , e t p ro amore regis S a l o m o n s fun-
dere sanguinem s u u m , sed martyres d i l igunt , 
e t di l igendo i l los, gioriam corum suam faèiunl . 
Ampl iusd icam .-Non sunt Oli, sed diligendo Deum, 
dii, vel filii Oei sun t , sicut scr iptum est : Ego disi : 
dii cstis, et filii exoelsi omnes . » 

Denique S. Bernardus, DeOradibus humilit. sub 
i n i l ium, ferculum hoc epu la rum spi r i tua l iu iu , 
p u t a charitatis e t v i r tu tum accipiens , mediani 
chari talcm inlerpre ta tur , qu® mediis , hoc est non 
incipientibus, nec p e r f e d i s , sed prolìciontibus, 
qui in med io a m b o r u m posili sun t , convenil ; 
« Media, inqui t , charitate constravit propter Ulias 
Jerusalem, p rop te r imperfectas videlicet' an imus , 
qu® d u m a d h u e i l lum sol idum cilium minus ca-
pere p o s s u n l , lacle interim charitalis pro pane , 
oieo pro vino nulriend® sunt . Qu® r e d e media • 
dcscribi tur , qu .a ejus suavitas nec incipiontibus 
p r e s t o est, prohilicnle t imore ; nee per fed i s satis 
csl, p ro abundant ior i con templa t ions duleedine . 
Hi adhu'c a noxiis carna l ium dclectalionum h u -
m o r i b u s , l imoris amariss ima pollone p u r g a n d i , 
n o n d u m laclis dulcedinem e x p e r i u n t o : il ti j a m 
avulsi a lacte, cpulari a b introi ta glori® glor io-
sius deleetantur : solis medi is , id -st proiicien-
l ibus , ita jam melleas quasdam sorbit iunculas 
charital is expertis, ut illis interim p i t - s u i tenori-
tudine contenti sint. l ' r imus ergo cibus est bumi-
Utatis, purgator ius cum amar i tud ine ; secundus 
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char i ta t i s , consola tor ius c u m du l ced ine ; ler t ius 
contcmpla l ionis , so l idus c u m fort i tudine. » EL 
Eonnul l is inter jectis pathet ice subjicit : « Quis m e 
invilabi t i d i i lud vel m e d i u m ac du ice chari tal is 
conviviu-.n, c b i j u ® e p u l a n t u r i n conspectu Dei, 
c t d e i e c l m t u r in Uetitia, ut j a m n o n loqucns in 
amar i tud ine a n i m a meaj d icam Deo : Noli me 
condemmre, Job . x , 2 ; sed e p u i a n d o in azymis sin-
cerilalis et vcri lal is l®tus cantera in viis Domini : 
Quoniam magna est gloria Domini? » Psal . exxxvn , 
vers. 5. Verum h s c iogeniosa mag i s el p ia , q u a m 
6olida et genu ina sunt : f e rcu lum en im hoe n o n 
est e p u l a r u m , sed est sedes , vcl c u r r u s magnif icus 
sponsi et spons® : a tque TS media n o n s i tum se-
d e m q u e signif icat , nt i dixi ; po tes t tamen ehari tas 
denominar i media h o c sensu, q u o d in medio f e r -
culi sit pos i la et conslra la . 

T E t m U S SENSES 

P R I N C I P A L I S , 

De CAristo el II. Virgins. 

Beat® Virginis uteriis c t s inus tuil f e rcu lum au-
gust issimiim, f e j ens e ! bajulai is v, rburn incarna-
t u m , uf i s u p e n u s d ix i , i d e o q u e media chari lale 
eonslratum p rop t e r lilias Jerusalem : qu ia Chris-
tus, q h i est ipsa chari las , m a x i m a m gra t i am e t 
char i la tem B. Vhgirii a sp i r av i ! , ut ipsa filiabus 
Je rusa lem, i d est a n i m a b u s devotis a d illam in 
quavis diiScullalc recur ren t ibas o p e m ferre t : 
q u a r o ipsa est media t r ix Dei e t h o m i n u m , uti do -
cel S. Bernardus , s e rm. 2 De Assumpt. B. Virginis : 
« I p s a , i n q u i t , media t r ix n o s t r a ; ipsa e s t , p e r 
qna in suseipimus miser icordiam t u a m . Ileus; ipsa 
p e r q u a m ct n o s Uominum J e s u m in d o m o s nos-
t ras éxcipi iuus . » Qnocirca m a g n o pietatis sensu 
Ecclesia quol id ie earn invocat : « Sa lve , r e g i n a , 
ma te r misericordiie; vita du lcedo e t spes nos t ra , 
sa lve . Ad te c l amamus cxsules lllii Evm; a d t e s u -
sp i r amus geinentes et denies in hac l ac ry ina rum 
val le . Eia e r g o , advoca ta n o s t r a , illos tuos mi-
sericordcs oculos a d nos conver te ; el Jesum be-
n e d i c t u m f ruc tum venlris lui n o b i s , pos i hoc 
sxsil iuii i , e s t e n d e , o e f e m e r a ! o p i a ! o dulc is 
n r g o M a r i a : » 

Audi S. Bcrnardum, serm. 1 De Assumpt. : «Du-
bitare. qu i s po tes t , omnir io in affectum charitat is 
transisse M iri® viscera , in q u i b u s ipsa, qu® cx 
Deo es t . char i las novem msnsibi is corpora l i te r 
requievi t? » Et p a u l o posi : « Nec in Icrris locus 
d i cn io r uteri virgiualis t empio , in q u o Eilium Dei 

Maria susccp i l ; n e c in Cffllis regoli sol io, in q u o 
Mariam hod ic Mar ia filins sub l imami . » 

llinc cx h e b r s o vcrli poles t , et medium tenet ipse 
{«census amore, q. d. Christus. qui totus est a m o r 
e t a r d o r , m e d i u m uter i et cord is B. virginis oc-
c u p a i , in quasi in Ihrouo et solio regali 
cons ide t , n a a m q u e char i ta tem diil 'uudit. 

R u r s u m B. Virgo prffisepium slravit char i la le , 
c u m Cbr i s lum.qu i es l ipsa cli,iritas, receus na lu iu 
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in co quas i s t ra to collocavi! : q u a r e p r a s e p i m a 
fuit quas i l a b e r n a c u l u m chari tat is . Sicut gentiles 
finxcruntCupidinem deum amor i s , q a pan- im 
a l a lum, ge ren tem a r c u m e t sag i l las , sic vere pin-
gas char i la tem quas i p u e r u m ala t i i i r . , j acen lcm 
i n p r e s e p i o , flammas a rdo r i s spa rgca l em : Chi'LS-
tus en im in cunis est h ie rog lyph icum el lUiciiim 
a m o r i s ; ibi enioi m a g n u s Dominus et l a u d a b i l i 
n imi s factus est p u 9 r p a r v n l u s et amabil i? n i m b i 
q u i d en im b l a n d i u s b l a n d e n t e o m n i b u s parvula 
de Belhlehcm, uti Chr i s tum vocabat S. Franciscus 
ex suavissimis amor i s deliciis? Porro tideles et 
Ecclesi® o m n e s , sed max ime r o m a n a devota est 
B. Virgini : u n d e sola R o m a magnif icas basilicas 
e t t empia in B. Virginis h o n o r e m a d scxaginta 
tria (quot Salutal ioncs angelic® rec i lantnr in co-
r o n a , sivc rosario B. Virginis) ex i rd i f icavh . illa-
q u e s tudiose f r equen ta i et devo te colit : q u a r e uti 
m a g n a est e ju s in II. Viretocm pietas , sic vicissiip 
ingens in e m u est 11. V rgia is l iberuli las a c chari-
tal is ci g ra t i a ru in e l fus io . 
VERS. 1 1 . E c n a a m MFVIDETE, FILISSION . n f . r , sa 
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EGREDTMISI ET VIDETE, F I U S S l O S , BEGEM SALOHO-
KEM IX DIADEMATE ( S j T U S Ct AKlbiCUS, i n COrolM), 
QUO COROS'AVIT 1LLCM MATER SUA IX DIE DESPONSATIO-
5IS 1LL1CS, ET IS DIE LST1T12 CORDIS EJUS. — S o l e - . 

b a n t en im mat res co rona re Olios, c u m f ic ren t 
sponsi in nup l i i s ; u n d e Clytemnestra u x o r Aga-
m e m n o n i s a p n d E u r i p i d c n i in Iphigenia in Aulide, 
Achilli objicit l i l iam a se co rona t am esse a d nup- . 
t ias : « Frus t ra q u i d e m , inqui t , v e r u m t a m e n quasi 
t ib i n u p t u r a essel filia, illara a d d u x i , u b i p r i a s 
i l lain coronassem. » i 'hi lo q u o q u e de Antiquita-
tibusBiblias, f d i a m Jephto a p a i r s ex v o t o m o r i i 
d e v o t a m , ita virgini tatem suam d e p l o r a n t e m in-
ducil • « O mater , i n q u i t , m e a , in v a n u m p e p s - " , 
risii un igeni tau i l u a m , q u o n i a m factus est in fe r -
n u s t ha l amus m c u s ; confcctio oniu is o le i , q u o d 
p r e p a r a s t i m i h i , e l l 'unde tur ; et a l b a q u a m n e -
vit ma le r m e a . t inea comede t ea rn ; e t c o r o n a , 
q u a m intexuit nu l r ix m e a , in t empore marcos -
cet. » S. Chrysoslomus e t i am, homi i . 9 in 1 Timoth. 
in Moral., doce t Elios in nupt i i s coronar i sol i tos i 
c ausamque a d d i t , ut o sUnda lu r i l i o rum a n i m u s 
ornnis carnis illeccbris alt or a t q u e super io r : co< 
r o n a en im ilia c a n d o r e m ind ica i , e t pur i ia leni . 
an imi , q u i n u n q u a m libidini succubui l : « Idcircfl 
qu ippe , inqu i t , coron® i m p o n u n t u r capit i , 'it vie-
lori® s i g i a s i n t , q u o d scilicet anlea libidini fue-
r i n t impenetrabi les . Ita d e m u m cubicel i ; in ingrc-
d iun tu r , qu ia sedicela volupla le supe r i t i t l o n s u n t 
Quod si l ib idine snpe ra tus q u i s q u a m se ipsurn 
scorlis a d d i x e r i t , cu jus j am rei gratia c o r o n a t i » 
inceda!, q u i t am feed® libidini colla subd ider i t ?» 

Est vox spoi ls®, qu® evocat lilias S ion , n t l : 

d o m i b u s suis cgred ian tur a d spee landum spoiK 
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sum, qni ferendo charitate constra to p rop t e r eas-
dem Clias Sion, sivc Je rusa lem, magnif ico veclus, 
ac diademate a m a l r e i n d i e n u p t i n r i i i n c o r o n a t u s , 
exsultaiw e t t i i u m p h a n s inccdeba t , u t novus rex 
el sponsus : sponsi en im, ®que ac reges, c o r o n a 
vel llorc-i, vel f r o n d e a , vcl a u r e a , vel g e m m e a 
redimiri s o l e b a n t , uti docct Tcr tu l l ianus . l ib . 
De Coma militis, Brissonius, De S i t u nuptiarum, 
Alexander a h Alexandra, l ib . II Genialium, cap . v, 
el Carolus Paschalius, l ib . I De Coronis, cap. xvi. 
Unde Claudianus in nupt i i s Honorii i m p e r a t o r e 
sic canit : 

Tu festós, Hyaiense, face^; la , gratia, Bores 
EIige;'tn geuiinas, coacordia, nectc coron«!. 

EtTertull ianus, De Corona militis : « Oorocant , ai l , 
el nupli® sponsos . » Alexander Magnus incessi! 
coronatus , cum ipse sponsus imiiis, ccntum Ma-
ccdcnas cum tot idem Pers idibus legit imo ma t r i -
m e a i o copulavi! , teste Plutarcho, l ib . De Fortuna 
Alamdri. Idem Paschalius, cap . XVH, ex Plutarcho 
el aliis, docet coronas has s p o n s o r u m conlcx iso-
lita? ex asparago et s i s y m b r i o , e ve rben i s , ex 
abiete et pino, i i lasque fuisse iudiccs ac testes iu-
bonli.ii, liilaritatis, beliti® e t gratulat ionis : deni-
CIIH moris fuisse , ut n o v a nup ta j a n u a m viri l ana 
coronarci, juxla i l lud Prveerb. xxxi , 13 : « Quaisi-
vit lanam et l i n u m , et ope ra ta est Consilio m a -
nauii i sua rum. » Coronas hasce nupl iales fuisse 
iasigncs, excelsas, et quasi t u r r i t a s , indicai i l lud 
Lucani, lib. II De Bello : 

Tiimtaque premens frontini matrona corona. 
Talis ul ique fu i t c o r o n a , q u a Alexander Magnus 
sponsam suam Roxaaem coronavi t , uti indicai 
opus Ailii a p u d Lucianum. 

Porro sponsa invi ta i lilias Sion a d h o c spons i 
Etti speclaculum eo fine, lit cas in illius admira t io -
n e m , amorem et cu l tum rap ia t ; u n d e c u m Sa-
l o m o n e m , id est pacifieum n u n c u p a t , eo quod 
ipse pacem, id est t ranqui i l i ta tem, g a u d i u m , opes , 
houores, salutem, fclicilalem et on inc b o n u m (hoc 
enim iicbraico significat pax) iliis ipsis si t al la-
turtis. 

Diadema olim fai t p r i m u l a ins igne r e g u m , nec 
aliud erat q u a m fascia a lba ct tenuis cingens ca-
put : SisSii. en im est obligare, c i r cuml iga re , inde 
SiiSiiliiest obligaeuhm, r ed imicu lum ; poslea cres-
cente- re tu rn polenlia , op ibus el sp lendore , fascia 
in coronam au ream gemmitam commuta ta est . 
« Diadema, inquit Ccelius Rhodig inus , l ib . XXIV, 
cap. vi, e ra t fascia cand ida , qu® regum capi l ibus 
obligabatur. » Quod insigne reg ium invertii pri-
u:us , acctorc Pl in io , Liber pater . Coronam lati-
rcain fascia pre » s a t a m , c u m q u i d a m ( ^ s a r i s sla-
i'uc iraposuissel , iribuni p lebis de t rahi c o l o n s 
l-isciatn, et ^uci- in v incula h o m i a c m jusserunt . 
Alcxandrum ' M a g n u m legimus q u a n d o q u e sihi 
diadema de t rax issc , vuhie r i ob l igando q u c d i n 
Ironie acccperat Lysimachus. Quam r e m por t cn -
disso ilii r e g u u m f e r u n t , q u o d e t LUOX sit coase-

DM CANTIC0RUS1, CAP. m . Ï 3 

cu las . Tradii AmmianusMarcel l inns invidia: IMm-
peio da t iun al) obtrecta tor ibas , q u o d fascia obli-
ga tum c rus c i rcumfcrrc t ulceri s causa , velati no -
v a m m r e r u m aiTeclalionis pr iesagium id ioret. in 
gente Turca rum rc l iquias e t i amnum an ' i qu i mo-
r i s servari p a l a m est . 

Po r ro Chaldmus judoicc h®c referons a d i p -
s a m .Salomonem, sic paraci—astice iiiii ' . iirctalu?: 
« Q u a n d o veni! Salomon r e x , u t facer ei dediea-
t ionem d o m u s sanctuar i i , p r®co egressus est in 
forl i ludiuc, Ct sic ait : Egredimird et vidctc , habi-
tatores p rov inc ia ruu i terr® Israel et p o p u h t s Sion, 
d iadema el c o r o n a m , q u a coronavernn t p o p u h m 
Israel regeni Sa lomonem in die dcdicaf tonis do -
m u s sancluari i ; et lœtatus est in lœtitia solemni-
tatis l abe rnac i i l o rum, q u a m fee-il Salomon r e i 
in t empore ilio qua luordcc im d iebos . » 

PRIMES SENSUS 
IDIQUATCS, 

De Christo et Ecclesia. 

Quintuplici d iademate sive corona Christus Ec-
clesi® r e x et sponsus , red imi tus es i , primo, stola, 
h u m a n ® n a l u r ® , cum e a ceu corona dei tatem 
s u a m vestivi! in iucarna t ione : n a m stola e.and 
Syros rcgius habi tus e t reg ium d iadema censeha-
t u r , teste Alexandre a b A lexand ra , l ib. 1 Genial. 
cap . xxvin. Alladit Sa lomon ad c p i t h a l a m i u m 
Chriiti et Ecclesi® a Davide p a t r e s u o conserip-
t u m , Psalm, xviti , C, ubi ipse Christum sponsu ra 
c o m p a r a n s soli : « In s o l e , i n q u i t , posu i ! l a b e r -
nacu lum s u u m : e t ipse t anquam sponsus p roce -
dens de iha lamo s u o : » sol en im cum or i tur in 
a u r o r a , radi is suis in vapor ibus nocturnis , e ! n u b e 
inler jaccnîe retlexis, spec iem capit is coronali ex-
hibet : u n d e belle co rona tusdecorcp roced i ! , q u a s i 
sponsus de t h a l a m o suo . R u r s u m sœpe s u b so le 
est ea aggestio v a p o r u m et d isposino nub iu in , u t 
sol p e r cas t ra lucens , h a l o n e m , id est c o r o n a m 
efficiat, q u a ipso c inga lur , o rne tur et coronetur : 
sic par i ler Verbum œternum carnem assumens , 
p e r :::arn r a a t o s diviniiatis s u ® ev ib rans , illa q u a s i 
n u b e t ralucente et coruscanlc , vclut ha lonc ci co-
r o n a belle.redimitus et co rona tus processit : Chri-
s tus cn im in incarna t ione despondi t sibi h u m a -
n a m na tu ram, q u a m assumpsi t inseparabil i un io-
nis c o n j u g i o , ita u t in ® t e r n u m iili adh®surus , 
n e c cam u n q u a m rel ic turus s i i ; a t q u e p e r c a r n e m , 
q u a m assumpsi t , consequenter sibi despond i t , et 
univi! to lam In imanam na tu ram, to l amquc Ecclo-
s i a m : h o c cnim fine c a m e r a assumpsi t , etcarniB 
d iademate red imi lus incessi!. 

Porro h a c humoni la t ì s s tola et c o r o n a a man-e, 
p u t a a B. Virgine ves t i tus e! co rona lus esl : qu ia 
ipsa e pur iss imis suis sanguin ibuS, o b u m b r a u t a 
Spiri ta Sancto, co rpus Chrisli in u tero suo elTot» 
iiia,'it. Adde, q u o d Chrislus per B, Virçinem, va-
lu t Davidis regis filiam et h œ r c d e m , rcgni im e! 
c o r o n a m regiam Israel, quasi he red i t a r i a succe9-
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eione «msecn lus v ideatur ; unde h u e a l l ude t e a n -
gelus Chri'sli incarnalionis p a r a n y m p h u s , B. Vir-
gin! inlet e s t e r a de t o ait : a Et dabi l illi Domi-
nus Deus sodeni £avid patris ejus : et regnabit in 
d o m o Jacob in a l e r n u m , » l ue . i , 32 : Davidi 
cnim hoc. regnuhi Mess ia , sive Christi ex Davide 
nasci tur i , promiscrat dicens : « Def ruc tu ventris 
iui p o n a m s u p e r sedem tuam, » Psalm. cx IJ l , 11. 
ita p e r diadema h u m a n a m na luram, q u a m in in-
rarnat ione Christus assumpsit , hoc loco accipiunt 
S. Grcgorius, Beda, Alca inus , Honorius, Cassio-
d o r n s . Philo, et S. Athanasius in Sinapsi, ac S. Am-
bros ius , De Insliiut. Virgin. cap. xvi, qu i sic ai t : 
« Beatus Maria uterus , qu i t an tum d o m i n u m co-
r o n a v i , q u a n d o fo rmavi t ; coronavi! eum, quan-
do generavi!, q u i a ctsi eum sine a l iqua operat ione 
m i formaverit (quia Spiritus Sanctus supervenit 
in Virginem, unde et ipse in Psalmo ait : Inope-
r a t u m m é u m viderunt oculi t u i , Psalm, r.xxxvui, 
1 0 ' , tamen hoc i p s o , quod a d omnium salu-
tem eum conccpit et peperil , coronam capiti e jus 
E t e r n a pietatisimposuit , u t pe r f idem eredentium 
fleret omnis viri capu t Christus. » Audi S. Grego-
r ium : « Mater Christi bea ta Maria esse creditur, 
q u a coronavi! eum iialemate, quia hnmani ta lem 
nostrani e x ea ipse a s sumps i t , sicut in Evangelio 
rccilalur, et h o c die desponsationis e jus , et in d ie 
lati t i® cordis ejus factum esse dici tur; quia quan-
d o unigenito*Filius Dei divinitatem suam huina-
n i l a l i nos t r acopu la r e voluit , q u a n d o p e r b o n a m 
volunlalera suam tempore oppor tuno Ecclesiam 
sponsam s u a m sibi assumere p lacui t , tunc cha-
ritalis exsultalione cameni noslram ex maire vir-
ginc suscipere voluit : in q u a cum dolor ibus p r o 
iemporc vivens, d e redemptionc nos t ra vehemen-
ter exsulüivit. >1 Objicil deinde S. Gregorius , si-
muique respondet : « Sed cum d iadema p r o glo-
ria assumulur, in humanita t is aulcin suseeplione, 
non gloria Verbi Dei, sed humili tas esse cognos-
catur, q u o m o d o humani ta te nostra quas i diade-
mato coronalus fuisse dici lur? Sed cum ipsa e jus 
inearnatio vere gloria nostra fueri t , quia m e m b r a 
ejus sunius p rop te r communionem corporis , dia-
dema m e m h r o r u m bene capitis Scriptura p r a d i -
i i t : hie i laque quia a sponsa l auda to r , et ipse vi-
cissim sponsam ¡nudare d ignatur . » lloc est q u o d 
600 annis ante p r av idens Isaias, spirito cxsultans 
cecinit cap. u i , vers. 10 : « Gaudens gaudebo in 
Domino, et exsultabit an ima m e a in Deo meo : 
p i a induit me ves t imento saluti? : e! indumento 
justitia circumdedit n i9 , quas i sponsum dccora-
tum c o r o n a , et quasi sponsam o rna lam monili-
b u s suis. » Vide ibi dicla. 

Dies ergo incarnalionis fu i t dies desponsationis 
e t telili®, tarn Christ i , q u a m bominum et aoge-
lo rum : gavisus enim Christos de sua humani ta te 
tam nobili , sauc ' a e t perfecta, q u o d por earn ho-
mines reconciliatarus esset Deo ; unde angeli ex-
sultantes tunc cecinerunt : « Gloria in altissimis 
Deo, et in terra pax homin ibus b o n a voluntatis, » 
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l ue . n , i 3 . Hoc e s t , quod prac inui t Sophon i , a s 
cap . ra, vers. 14 : » Lauda, filia Sion : j ub i l a , 
Israel : et telare, e t exsulta in omni cord..', filia 
Jerusalem. Abslulit Domiuus judicium luu in , 
averli t inimicos tuos : rex Israel Domiuus iu me-
d i o tui, non timebis m a l u m ul t ra . In die i l ia dice-
tu r Jerusalem : Soli liniere : S ion , non til-sol-
vantlB! m a n u s t u a . Dominili Deus tuus ia ni .- io 
tu i forlis. ipse salvabit : gaudebi t super to in l n -
t i t ia , silebit in dilectione tua , exsultabit super te 
in laude ; » Sepiuagiuta : Et lafa&tur in le in •.;•..'*> 
tatione guasi in die sotemni: v ide ibi dicla : in Dan-
tici» enim hoc p r ima Verbi sponsa est hutnunitas 
a b eo assumpta , cu jus coojugium hie celebralur . 

Secando, sicut Chrislus pr imo anno et die incar-
nationis s u a , coronalus est diademate humanita t is 
s u a die 23 uiai t i i , ita par i ter 34 et ultimo v i t a 
s u a anno, redeunlee .ademdic23mar! i i ,coronalus 
est corona spinea a maire (verius noverca ; sua 
Synagoga , pula a J u d a i s Christum cnici l igenfi-
b u s : eadem enim die passtim el mortuuui ossa 
Chrislum, qua incarnalus est, p u l a 25 marlii . do-
cent S. Augustinus, l ib . IV De Trinil. cap. iv, Epi-
pbanius , hares. 78 ct 79, Kranciscus Suaroz, el alii 
permul t i . In morte en im Chrislus solveas pre l ium 
rcdeniplionis n o s t r a Ecclesiam, i d est nos fideles, 
in actu quasi pcrfcclo sibi coemi t , despondi t , e t 
copulavi t : unde quasi sponsus tunc coronatile es t 
corona, sedsp inca , quia patiens et p ro spinis pec-
ca torum nOélrorum satisfacicns; unde Is idores 
Pelusiola, l ib . I, episi. 93 : « Quia, inquit, exsecra-
tione illius, qua terra post m a n d a t u m a nobis vio-
la tum mulctata es t , seges spinea erat; Domiuus 
autcm lit o m n e m i n seipso m o r b n m curare!, ad-
venerat , ideirco spinea corona ul victor redimilua 
e s t i ' q u e m a d m o d u m scilicet clari ac celebresvio-
torcs faciunl, qui h o c ipsum te lum ant inslrumcn-
tum, cujus opovictor iamconsecul i sunt , in liiiiiu-
p h u m geslanl. Confidile, inquit bominus . ego vici 
moodum.i» Chrislus ergo hac corona spinea q u a i i 
tr iumphal!, velul rex J u d a o r u m , i : ontiton-
t ium et landant iuni Dcum, redimi ' :.•> et d i adema-
tus, do passione, c ince, morie, peccalo, d a i n o n e ; 
et inferno t r iumphavi t . Hac de causa chrisl iani 
ol im nolebant coronari rosis, q u i a Christus co ro -
na lus erat sp in i s , uli docet Tertul l ianus, lib. Di 
Corona militis. Et Clemens Alexandriot is , l ib . I l 
Pcedag. cap. v : « A rat ione, inqui i , alienimi est, 
u t qui audier jmus Dominum spinis fuiss • eo ro -
na tum, ipsi venerabil i Domini passioni pe r l u d u m 
insultantcs habeamus capila redimila l loribus. » 

Quocirca Godefridus Bulloniti«, qui pósi recep-
tam Terram Sanclam pr imus e christianis creatus 
est Hierosolymorum r c x , noluit coronari corona 
aurea dicens : «Se nolle coronari auro in illa urbe 
in qua Chrislus coronalus est spinis , » uli refert 
Wilbelmus Tyrius De Bello sacro, ct Paulus /E ra» 
lius, l ib . IV De Rebus Francorum, sub f n i à n . Ita dia-
dema hoc despineaChris t : corona exponunlThco-
dorelus, Cassiodorus, Aponius, Anselmus, PBUO, 
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jastusOrgcli tanns, S. Bernardus ct olii. Audi Thco-
òoretum : « Mulrem, i n q u i t , appel la i J u d a a i n 
quantum perlinet a d Christi human i t a t em, qua 
charitatis coronaiu iili invila imposui l : spinis enim 
illum c o n t e m p l i ! causa coronavi! , ipse vero pe r 
spinas suscepit d iadema charilalis : fronle enim 
ignomiuiam per tu l i t , a tque ultro ad mortis cru-
d a l u s accessit : q u a m o b r e m dispensationis d i em 
illam vocavi t , et d i em tetitia cordis ejus. Tunc 
quippe nupi iaruni communio facta est, » scilicct 
in t a n a u l l ima , quando paulo anle passionera 
nuptiale conviv ium, p u t a Eucharistiam insl i lui t , 
uli subjicit Theodoretus. 

POITO S. Athanasius, tract. De Passione et croce, 
docet Christum d u a b u s de causis spinis corona-
timi. Primo, ut n.alodictum i l lud t e r r a liieret et 
auferret : « Malodicta terra in opere tuo . Spinas et 
tribulos gcrminabit t ibi,» Genes, cap. ni, vers. 17. 
Beando, ut nosl rarum s p i n a r u m , id est cura-
rum et solliciludinum aculeos in se susciperct : 
• ipse en im, inquit , in dolor ibus et curis erat, u t 
nos doloribus carerc imis , eie. , ac pro spinis lig-
num vila daret . » Audi S. Dernardum, serm. 2 
De Epifania : « Bgred imin i , virtutes ange l i ca , 
incola civitatis s u p e r n a . Ecce rex ves ter , sed i n 
corona noslra , in diademate, q u o coronavit eum 
maler sua. Sed his deliciis u sque modo caruislis, 
banc haclenus dulcedinem non guslaslis. Habetis 
sublimitatem e j u s , sed humil i la lem e jus non vi-
distis. Egredimiui igi tur e tv ide t e regem Salomo-
nem in diademate, q u o coronavi t eum maler s u a , 
in corona paupcr la l is , i n corona miser ia . Siqui-
dem coronalus est ct a noverca corona spinea, 
corona miser ia , c o r o n a n d u s a familia sua corona 
justiti i : quando exibun!angel ic i tol lentdc regno 
ejus omnia scandala , q u a n d o veniet a d judic ium 
cum scnioribus popu l i s u i , c u m pugnabi! p r o co 
orbis t e r r à adversus insensata«. Coronai cum e t 
pater corona g l o r i a , sieut Psalmisla a i t : Gloria 
et honore coronasti e u m , » Psalm, vili, 6. 

Tertia corona Christi fuit g l o r i a , cum dio terlio 
a morte a d vitata in corpore glorioso resurrexi t , 
et die ¡0 a d ccelos ascendi t , ac a d dcxteram Dei 
Patris in th rono g l o r i a , quasi victor mor t i s , de 
eaque i r iuniphaos divino tornine diademato.« con-
sedil, juxta illud : « Gloria et honore coronasti 
eum, k Psalm.tin, 6 ; c t Helyr. n , 9 et s eq . : «Vi-
demus , a i l , J e s u m , propter passionem mor l i s , 
gloria et h o n o r e coronata lo : » dies cnim p a s c h a , 
live rcsurrectionis, s q u e a c asccnsionis, fuil dies 
tetitia et desponsationis Chrisl i , quo scilicct 
Chrislus j a m n o n m o r t a l a e t mor i turus , u t au le , 
sed immorlalis el gloriosus i n perpetuum Ecdc-
l i am t u m präsen tem, tum fu turam sibi despon-
dit, et similcm ei resurrectionis gloriam spopon-
dit, juxta i l l ud , Psal. im, I : « Dominus regnayit, 
decorem induit . • Causam finalem dat Tertullia-
nus , l ib . De Corona •nilitis, s u b finem : « Ut , ait 
| tu, o Christiane), i l lam Christi coronam amule r i s , 
q u a postea ei nbveu i t , quia el favos post fella 
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gus l av i t , ncc ante r ex g l o r i a a cceiesbtus salu-
tatus e s t , quam rex Judaorup 1 pr.-pscriptus in 
crucerò; minora lus p r i m o a Patre modicum q u i d 
c i t ta migelos, el ila gloria et honore coronalus. » 

C ' e r t a corona fuit dominii e t r egn i , qua co ro -
nalus es! in die P;nlecostes, c u m , raisso Spirito 
Sancto i n apostolos , pe r cos mol la J u d a o r u m 
millia conver t i i , s ibique subjccit , ao paulo post 
pe r eosdem gentes omnes s u a fidei et obediential 
subjugavit : tono enim Ecclesiam lam e gcntibu% 
q u a m e J u d a i s eol lcctam, quasi pe r verba da 
p ra sen t i sibi despondi t et conjugio copulavit . Si . 
cut enim Deus in Sina dando legem Moysi et He» 
b r a i s i n Penlccosle Synagogam sibi despondi t : 
sic et Chrislus in Sion dando legem novam, e a m -
q u e p romulgando in Pentecoste p^r Apostolos, 
Ecclesiam sibi despondit . Hoc est , quod ait l e r e -
mias, cap. Il, 2 : « Recordaius sum lui , misorans 
adoleseenliain luam, et charitatem desponsationis 
t u a , q u a n d o secuta es m e in deserto; » spobsa 
au tem est ornaraett tuui et corona sponsi : n a m , ut 
ait Sapiens : a Mulicr ( s p o n s a ) di l igens , corona 
est viro suo , » Proverb, i l i , 4. Ecclesia ergo, q u a 
est sponsa Christi, e jusdem est corona , sicul fide-
les el sancii sunt corona Eccles ia , jux ta i l lud, 
Isai. x u x , 18 : « O m n i b u s hi? velut ornamento 
vest ier is ,e t e ircumdabis libi eos quasi sponsa; » 
et cap. LXI, 10 : « Quasi sponsum decoratum co-
r o n a , » ct cap. LXIÌ, 3 : « Eris corona g l o r i a in 
m a n u Domini, ct d iadema regni in manu Dei lui. 
Non vocaberis ul l ra derel ie la , sed vocaberis vo-
luntas m e a in ea : quia complacui l Domino in 
t e , etc. Et gaudeb i t sponsus super s p o n s a m , et 
gaudeb i t super le Deus tuus. » Ilinc S. Paulus 
Thessalonicenses a se conversos vocat suam co-
r o n a m , I «pisi, n , 19 : « Q u a est enim nos t ra 
spes , aut gaud ium, aut corona g l o r i a ? nonne vos 
ante Dominimi? etc.. vos enim eslis gloria nos l ra 
et gaud ium. » E! Philipp, iv, t : « Fralres mcicha-
rissimi et desideratissiini, gaudium m e u m , et co-
r o n a m e a : sic siale in Domino, charissimi » Sic 
S. Ambros ius . s e rm. 13 in Psalm. cxv, ait omnes 
sanclos , omnesque eorum virtutes e t coronas esse 
coronam Chrisli : « Q u a est, inquii , corona, q u a 
coronatur Cbris tus , nisi corona g l o r i a ? Joseph 
coronam habuitcast i lat is , Paulus jus t i t ia , Petrus 
f ide i , s ingularum vi r tu tum c o r o n a sun t : so lus 
Cbristus habet coronam g l o r i a , q u a eum Ecclesia 
coronavit . In hac corona omnes c o r o n a s u n t , 
quia gloria non porl io ua'.us c o r o n a , sed p r a -
m i o m omnium corona rum est. » Sic el Aponius 
ac Nyssenus , homil. 7. Quot ergo b o n a opera f a -
cis ex gratia Christi, to t Christi capiti ct c o r o n a 
rosas innectis : sicut quot salulationes angelicas 
recitas B, Virgini, tot e jus vertici rosas implectis, 
u t fiat rosarium et corona Virginis. 

Por ro h a c corona t a m tr iumpbalis e s t , q u a m 
sponsalit ia et regalis : n a m Christus armis elo^ 
q u e n t i a et g r a t i a s u a , pe r apostolos omnes gen-
tes sibi subjccit ; unde eum S. Joannes comparai 
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equiii, etequo albo. Apac. yi, 2 : « Et cccc, inquit, 
equus albus, el qui scdcbat super ilium, habebat 
a r ca ra , e t data est ei corona, et exivit vincens ut 
vi neeret, »uinn «« Ken les sag i t tis amoris conAgendo 
/nbiquesubjick-ndo; etcap. xiv, vers, i i : a Etvidi, 
et ecce nubctn candidam: et super nubcm seden-
temsimílem Filio hominis, habeniemin capitesuo 
coronam auream, et in manu sua falcem acutam.» 

Quinta corona Christi sponsalitia, ¿eque ac Irium-
phalis, erit beatorum in coilo :ipse enim in die 
judicii reprobos hostes suos deturbans in (arlara, 
fidules ct electos suos ducet ad ccelum : ibique 
perpetuo nuptialis amoris conjugioffiterna gloria 
eis copulabitur, eisque ceu corona glori® coro-
nabitur, justa illud, Apoc. xix, 6:«Alleluia: quo-
main n'guavit Dominus Deus noster omnipolens. 
Gaudearnus et exsultemus, et demus gloriam ei: 
quia venerunt nupti® Agni, et uxor ejus pnepa-
ravit se, et datum est illi, ut cooperiat se byssino 
splendent! et candido. Byssinum enim justifica-
tionessunt6anctorum. Ct dixit mihi. Scribe: Beati 
qui ad cceuam nuptiarum agni vocati sunt ; » et 
vers. 12: «Etin capite ejus diademaia mulla;» et 
vers. 16: a Habet in veslimento et in femore suo 
seriptum: Rex,regum et Dominus dominan tium.» 

Porro h® omnes coronce Christi sunt in ejus 
ferculo, puta in Ecclesia romana: prima quidem, 
quia ecclesia romana máxime pr®dicat et cele-
forat mystcrium incarnationis Christi, illudque 
contra omnes hasreses Nestorii, Eutychetis, A pol-
lina ris, monothelitarum, etc., acérrima defendit, 
ut patet ex Epístola aureaS. Leonis hac dere con-
scripta ad concilium Chalcedonense. Hinc et Ro-
m a in basilica S. Maria? Majoris p r ssep ium, in 
quo reclínalas, ae fasciis, quasi diademate, coro-
natus est Christus, reconditum est: quin et ®dem, 
in qua B. Virgo nunjiiim incarnationis acccpit, 
ac Verbnm caro factum est, angelí ex Nazareth 
tr.insiuli-runt Lauretura non longeaRomasi lum. 

Secunda; quia S. Helena e Jerusalem S. crucera, 
clavos, el spinas corona; spine® Christi liomam 
transtulit, ac in basilica S. Crucis, qu® inde in Je-
rusalem cognominata est, transtulit; ubi ego comi-
nus iHa intuitus et veneratus s u m , ac quotannis 
ex alto eminuspopulo ostenduntur, et veneranda 
proponuntur. 

Tertia, quia romana Ecclesia resurreclionis 
fidem coostanter pried ¡cat, ac contra quoslibet 
sectarios propugnat, uti S. Gregorius fecit, qui 
EutychiumpatriarchamConstantinopolilanura re-
snrrectionem negantem coram imperatore convi-
cit et convertít; ac multa martyruui miilia Rom® 
rosurrectionem c o n loquendo, sed ob ejus spetn 
moriendo, reipsa conslauter coufessi et professi 
sunt. 

Quarta et quinta, quia omnes gentes fideles, 
sicut corona sunt Christi, sic ct corona sunt ro-
mán® Ecciesiv, torn quia ab apostolus etaposto-
licis viris S. Petro et romano Pontifici sabdilis, 
a b eoque missis sunt convers® j turn quia ipsi 
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sunt subject®, ab eaque in fide et moribus In» 
struuntur, et diriguntur ad Jerusalem cude-lem, 
puta ad «¡temara felicitatem el glorinm. Mac de 
causa romanus Pontifcx triplici ¿orona redimir 
tur, ut plenum Christi in omnes gentes regnum, 
quod ipse quasi vicarius Christi administfat, re-
prfflsentet, nimirum, b"': est regnum sacerdotale, 
et sacerdotium regale r at ait S. Petras, 1 Epist. 
cap. n , vers. U. Vide ibi dicta; vide ct Curolum 
Paschalium, lib. IX De Co ranis, cap. ullim. 

Tropologice, S. Ambrosius, lib. De ¡saw ct mi-
ma, cap. v, per diadema accipit charitalam, qua 
Christum coronavit, id est, undique cinxit et reple-
vit mater Christi, pula ipsa chantas : a Angeli, 
inqui t , caouut epithalamium, porducta sponsa 
usque ad sponsi requiem nuptialem., et vocant 
c®lerasc<Elestespotestales, vel animas, ut videant 
charitalem, quam circa filias Jerusalem habet 
Christus. Inde et meruit coronari a uiatre fiiius 
chari talis, juxta illud Aposloli: Dcqs nos cripuit 
de potestate tcnebrarum, ct transtulit in regnum 
Fiiii charitalis sua?, Coloss. i , J 3. Charitatis i taque 
Fiiius et ipse charitas est, non ex accidentibus ha-
bens charitalem, sed habens semper sua substan-
tia. sicut et regnum, de quo dicit: Ego in hoc 
natus sum, Joan, xvm, 37: ideoque dicunt: Egre-
dimini, id est exile de sollicitudinibus et cogita-
tionibus sieculi, exile de angustiis corporalibus, 
exile du vanitalibus mundi , et videte quam rex 
pacificus in die sponsalium suorum habeat cha-
ritalem, quam gloriosus sit, quia corporibus re-
surrectionem. dedil , et animas sibi junxit. H®o 
raagoi est corona certain inis. Hoc preeclarum mu-
nus sponsalium Christi, sanguis ejusetpassio ejus, 
^uis enim plus potuit dare, qui sibi etiam non 
pcpercit? D Sicet Theodorelus ac Nyssenus, horn. 7, 
qui a i t : « l l a n ^ coronam dilectio contexuit. u 

SECUNDUS IESSUS 
P A R T I A L I S , 

De Christo et anima fidetí. 

Egreditur anima fidclis, ut Christum in came 
humilitatis corona, et in cruce spineo patient!® 
diademate coronatum admire tur, colat el imitc-
tur, ab coque discat spincam morlificationis, vel 
sponte suseept® vel aliunde illatce, coronam non 
refugere, sed optare, in eaque gloriari: quia hisce 
spinis conügitur noxia voluptas, ct concupiseen-
tia ex Ad® peccato nobis innata, dolor enim spi-
narum exstinguit amorem et concupiscentlam 
epularum. Cbristus, inquit ille, sanguinem suum 
pro te fudi t , jure ergo sanguinem tuum poscit. 
Pi i ergo gaudent spinis dicentes : « Gloriaui ur 
in tribulalionibus : sciftntes quod tribulatio pa-
tientiam operator.» Rom. v, 3. Impii vero gaudent 
rosis dicentes : o Coronemus ncs r^sis antequan/ 
marcescan t,» Sapient. 11,8; unde S. Petrus,I£p¡.>í. 
iv, H : . « Si exprobramini. ait, in nomine Christi, 
beati eritis: quoniam quod est honoris, glori® ei 
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dl« jutis Dei. et qui est ejus Spiritus, su per vos re-
quieveit: » é t Christus : <i 'IJeatì qui persecutionem 
patinnhsr'p^rvfiTjusliii.iiit : quòninm ipsorura osi 
Ìegnum a e l o r u m , ir Mai ih. v. II). Talis fu<t Moy-
ges, qui « negavi t se esse filium tìlice Phai aonis, 
magis eligens afiligi cum populo Dei, quam tem-
poralis peccati habere jucunditatem, majores di-
vilias sslimans Ihesanro ,-Egyptiorum, imprope-
rium Christi : aspiciebat enim in remuncralio-
aem, o Hebr. xi , 24. a Pudeat, ait S. Bernardus, 
semi. 5, in Festo omnium sanctorum, sub spinato 
capite membrum fieri delicalum, quod omnis ei 
interim purpura non tem honoris sit, quam irri-
8Ìonis. » 

Porro spin® h® sunt corona gaudii et I¡etiti®, 
quia illud pariunt, tum in hac vita, tum in futura; 
unde S. Jacobus initio epistole, cap. i, 2 : «Ora-
no gaudium, inquii, existimate fratres mei, cum 
in tentationes varias inciderilis, » etc. Quocirca 
S. Catharina Senensis duabus sibi coronis a Chri-
sto oblatis, una spinea, altera aurea, ac, optione 
data, ut el ige ret utrara vellet, sed scirct alteram 
post niortem sibi dandam, ilhco spineam elegit, 
ut post mortem anreamincce.'o acciperet ; illam-
que tanti vi capiti infixit, ut graves per raultos 
dies capitis dolores senserit. 

Quot ergo injurias, morbos, inedias, ®rumnas, 
dolores amore Christi patimur, tot capiti nostro 
coro me C liristi spinas innectimus. Unde angelus 
B. I.ydwina: (ut habet ejus Vita apud Surium ), 
qu® piT 30 annos et ampliùé grayissimis capitis 
•il corporis morbis afflicta fuerat, sub finera vit® 
apparens, ei nnnliavil coronam ejus spineam pe-
ne esse perfectam, modicum quid dunlaxat re-
care, quare pararet se ad id patiendum : ilio per-
d i o perfectam fore palienti® coronam, ideoque 
mos coronam gloria; illi imponendam in c®lo. 
Uli dixit, ita factum est. 

Quocirca Riehardus de S. Victore hie cap. xnr, 
argens-n egredimini, docet tribulatos et tentatos 
Uebcre aspicere coronam Christi spineam : sicut 
enim li®c peptrit Christo coronam glori®, sic et 
ipsis pariluru est : « Jud®a, inquit, quando Chri-
iSo intulil martyrium, fabrieavit illi coronam ct 
gloriam, etc. (sie et qui nos affiigunl, sunt Cabri 
£oron® noslr®. ideoque amandi, non odiendi). 
O filiaìSion, cura adversa patinimi, egredimini 
ab iraperfectione vestra, et impatientia, ut leviter 
feratis illata vobis ma la ; videte regem veslrum 
pro vobis passuui- et i»er passionem gloria et ho-
aore coronatum : hetitiam regis veslri conside-
rate. Hoc exemplum vobis proponile. » U®c Ri-
ehardus. 

ßui-sum anima pia Christum in Eucharist ia dia-
demato, id est speciebus panis quasi fascia can-
lida yelatum et coronalum intuclur, suscipit si-

biqne unitet quasi despondet : in Eucharis'ia enim 
celebratai' Christi ct animce nuptiale convivium, 
ahmt Theodoretus et Aponius. 

i ìopologice, fili® Sion, id est specula, pula 
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anim-r devot® crebto in omtinne mcnte cont^m-
planlur Christum natura, passum et spinis coro-
nalum velut sponsum anim® s u a , itaqne mirifice 
in ejus amore accenduntur; quai t prius ilhis 
egredi oportet de imaginatione et amore rerum 
carnalium et mundanarum. « Egredimini, ait 
S. Beniardus, serm. 2 De Epiphan., de sensu 
carnis ad ir.lellectum mentis, de servitute carna-
lis concupiscenti® ad libertatem spiritualis intel-
ligenti®: egredimini de terra vestra et de cogna-
tione vestra.» 

TERTIUS SENSUS 
P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 

Beata Virgo quasi mater coronavit Christum 
diademate, sive stola, et fascia candidissima hu-
manitatis, quas vulnera nostra obligavit patiens 
in cruce, uti paulo ante dixi; unde ad eum iu 
pr®sepio reclinatum inluendum, suspiciendum 
et adorandum B. Virgo invitat filias Sion, id est 
Omnesnngelosethomincs.AudiR:ipertum:«0'i ;.d, 
inquit, est diadema istud? clarissimaprophetic» 
veritatis auctoritas, cujus quot sunt pr®eonia, tot 
gemmarum est Christi diadema; in die despon-
salionis illius, quo de uteroMari® tanquam spon-
sus pr®cessit de thalamo suo , et in die Uetili® 
cordis ejus quo spinea coronatus corona laborem 
consummavil, etsubsequentilffitificatus rcsi.-'.'ec-
tionis triumpho. Et in die lzeliti® illius, et in die 
desponsalionis illius in illo diademate videndas, 
etex illo est diademate quantussitagnoscendus.» 

Undo S. Augustinus, lib. IV Confess, cap. x u : 
« I vssit, ail, ad nos primum in virginalem 
ut - i, ul»i ei nupsit humana crealura, caro 
rami is, nec semper moi talis, et inde velut spon-
sus procedqns de thalamo suo exsuitavit utgigas 
ad currendam viara, Psal. XVIII, (i: non enim tar-
davit, sed cucurrit damans dictis, factis, morle, 
vita, descensu, ascensu, clamans ut rcdeamus ad 
eum, et discessitab oculis ut mleamus ad cor, 
et invenuiinus cum.» 

Addit Hugo de S. Viclore, II Misecllancorum, 
lib. I, cap. XLIX, B. Virginem coronasse Christum 
corona justitiie, qu® consistit in ordinatione et 
ad®quatione qualuor animi passionum, puta 
amoris et limoris, gaudii ct tristiti® : qui eniu? 
has qnaluor habet ordinalas, hie justus, id est 
composUusest': qui inordinatas, injustus; Chri-
stus aulem eas ordinalissimas assumpsit ex earn® 
purissima B- Virginis, in qua summe crnr.t ordi-
nal® et composit'e, ipsa enim caruit orani con* 
cupiscentia et perturbatione : « pueri enim ul 
plurimuin matrizant,» ac mains poUusquam 
patris indolem ct mores induunl, utc ex Galeno, 
Ariitotele, Avicemia, Alberlo Magooetaliis docet 
Tiraquellus, lib. II Connub. num. "3. Hue facit il-
lud de Christo prwdiclum, Psalm, XLIV, vers. 5 : 
«Specie luaetpuk'hritudiae tuaintende, prosper« 
proccdi', c t regnu. Propter v.-riiaieai et iiiaiisafi 
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t ud inem, et justil iam. » Audi IJugonem : « Coro-
navit eum (Christum) n o v e r c a , p a t e r , et mater : 
coverca Synagoga, matcr virgo, Pater ejus Deus. 
Noverca coronavi! eum corona spinea et mise-
ri:e, mater corona just i t iœ, pater corona gloriœ. 
Spinea corona materialiter punx i t eum exter ius , 
spiritualités in te r ius , non pro su is , sed p r o nos -
tris c r imin ibus , u t nos pro spinis nostris ei n o n 
dedignemur compungi . Matris corona qua tuor 
prctiosis lapidíbus cum ornavit . Isti sunt princi-
pales qua tuor animi affectiones, gaud ium, amor , 
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tristitia, t imor. Ist-e affectiones, sicut dicit B Au-
gustinus, o r d i n a t e , justitia sun t ; i n o r d h a t ® . in-
justit ia. Quia i taque sibi o r d i n a t a ^ e a t Salomon 
noster assumpsit d e Virginc, ipsa tirajdiclii r o ro -
najustitiffi c u m coronavit. Ut autem a d plenor iam 
cognit ioucm tertii diadematis , q u o eum Deus Pa-
ter gloria et honore coronavit pervenire possitis, 
egrcdimini a vit i is , videte fide, et opera t ionc, et 
imitatione eum coronatum corona, qua coronavit 
e u m mater sua, ut ordinate« ejus e semplo pncdic-
tasaffcct iones habeat is ipso p r a s t a n t e - Q u i , » eU» 

CAPUT QÜARTÜM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Sponsfis laudutus a sponsa landes in earn regent, illarmjue vicissim dilaudat ab omamentis mm externis el 
attMHis [uti faciunt puelke psaltrite cap. to.) sed intends, et a natura gratiaque insitis, scilicet.ab xulis 
columbinis, capillis caprims, dmtibus ovinis, labiis caceineis, genis pum'eeis, colto turrito, uljerilm en;¡real. 
Deinde, vers. 8, ieLibano illamevocat in Jerusalem ad cortmam, eo quod ejus mart sit vftmmt*>, torn 
ob dotes jam recensilas, tum ob ulera pulchriora vino, iingmm stillantem met, ac testes oteuta 'Ms. De-
nique, vers. 10, iltam eomparat horto concluso, malis punicis, cijpro, nardo, croco, dmumomo, myrrha et 
aloe referto; atque, vers. 15. earn assimilat puteo arpiarumviventium. 

fisce onmibus ve/ut emblcm-itibus parabolice nprmedtU Eccksice, e gentibus collecta et ad admen met«, 
decorem, sanclitatem et perfeetionem usque ad cap. v tiers. 2, ubi de ejusdem jam seneseentis, rugis, weuit 
et maculis agit. 

Rursm lusce omnibus depingil perfeetionem et pulchritudinem kumamtatis Christi, quam Verbum siti de-
tpondit cum hypostalice earn sibi rnivit. Ucee ergo primaria est Terbi sponsa, cujus membra ct dot. s hie 
celebraiUnr, mi dixiin Prommio, cap. n, q- I initio capitis hoc loco seme! nolasse sul/iaat, nein siayuiit 
versibus sit repetendum. 

1 • Q u a » p u l c h r a es , a m i c a m e a , q u a m p u l c h r a e s ! O c u l i t u i c o l u m b a f u m , a b s q u e e o 
q u o d i n l r i n s e o u s l a t e t . C a p t i l i t u i s i c u t g r e g e s c a p r a r u m , qu.se a s c e n d e r n n t d e m o n t e G a -
l a a d . 2 . D e n i e s t u i s i cu t g r e g e s t o n s a r u m , q u a ; a s c e n d e r u n t de l a v a c r o , o r a n e s ¡>eii;r!!is 
fee t ibus , e t sLerilis n o n es t i n t e r e a s . 3 . S i c u t v i t t a cocc inea , l a b i a t u a : e t e l o q u i u m t i ; un i 
d u l c e . S i c u t f r o g m e n ma l i p u n i c i , i t a g e n ® tu i e , a b s q u e e o q u o d i n t r i n s e c u s l a t e l . 4. S i c u t 
t u r r i s D a v i d c o l l u m t u u m , q u a ; a;ilific.ata es t c o m p r o p u g u a c u l i s : m i l l e c l y p e i p e n d e n t ox 
e a , omi i i s a r m a t u r a f o r t i u m . 5. D u o u b e r a t u a , s i c u t d u o l n u n u l i c a p r e » g e m e l l i , q u i p a s -
c u n t u r i n l i l i i s , 0 . d o n e e a sp i r e t d i e s , e t i n c l i n e n t u r u m b r a ; . V a d a m a d m o n l o m n i v : : ! i s , 
e t a d c o l l e m t h u r i s . ì ' . T o t a p u l c h r a es , a m i c a m e a , e t m a c u l a n o n es t i n te . 8 . Veni d e L i -
L i b a n o , s p o n s a m e a , v e n i d e L i b a n o , v e n i : c o r o n a b e r i s d e cap i t e A m a n a , d e ve r t i ce S a n i r 
e t H e r m o n ; d e c u b i l i b u s l e o n u m , d e m o n t i b u s p a r d o r u m . 0 . V u l n e r a s t i co r m e n n i s o r o r 
m e a s p o n s a , v u l n e r a s t i co r m o u m i n u n o o c u l o r i i m t u o r u m , e t i a u n o c r i n e co l l i t u i . 
10. Q u a m pu lc l i r a ; s u n t m a m m a ; t u a ; , s o r o r m e a s p o n s a ! p u l c h r i o r a s u n t u b e r a t u a v i n o 
e t o d o r - m g u e n t o r u m t u o r u m s u p e r o m n i a a r o m a t a . 11. F a v u s d i s t i l l a n s l a b i a t u a , s p o n s a , 
ino! e t l a c s u b l i n g u a t u a : e t o d o r v e s t i m e n t o r u m t u o r u m s i c u t o d o r t h u r i s . 12 . O o r t i i s 
c o u c l u s u s s o r o r m e a s p o n s a , t o r t u s c o n c l u s u s , f o u s s i g n a t u s . 13 . E m i s s i o n e s t u a p a r a d i s u s 
m a l o r u m p i t n i c o r u m c u m p o m o r u m f r u c t i b u s . G y p r i c u m n a r d o , 14 . n a r d u s ^ t . c r o c u s , 
fistula e t c i n n a m o m u m c u m u a i v e r s i s l i g n i s L i b a n i , m y r r h a e t a l o è e ™ p r i m i s 
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u n g u e n t i s . I S . F o n s h o r t o r u m : p u t e u s a q u a r u m v i v e n l i n m , qu ie fluuntimpetuuol.iiwuo, 

16. Surge , , a q u i l o , e t v e n i , raster, p » r f l a h o r t u m m e u m , e t fluaut a r ó m a l a i l l i u s . 

VEKS. t . tjt.<-\ PCIXtfliA ES, AMICA HF.A, QUAM POL-
car>A ES I O c c i i TLU COLIJIBARIDI, AESQI'E EO QUOD 

BiiiiSSEdUS l i r e r . 

Syru- et Arabicu? : Ecce pulchra es, etc. Pulchri-
!udinem sponsie adiriirans sponsus, eam p e r par-
ie« clesàribit, ac incipit a b oculis, quos columbio 
perJm!!i ' sassc: l ( ,pi i ta bei los, lucidos, l impidos , 
inno en 'M, s i ' i p l f cc s , plaeidos, emib i l cs , ctc., uti 
«xposniCap. i, vers. : hinc enini i d repctit id-
circo, quod in fine capit i ; p racedent i s sponsa ocu-
1 jdolcscentularurai suarum non in s e , sed in 
tponsum, spoiisiquc d iadema, p u t a huniani ta tem 

o assumptam, et coronam spineam inten-
dere jusserat : qua re q u a m oculis esset sincera e t 
fida oslenderat , u t merito oculi ejus n o v u m lau-
dimi esorditili) mererentur . 

ABSQIE EO QUOD ISTBISSECCS W T E T . — I f c b r a i c e 

"¡r^i 'S mibbaad tetsammatech, quod r a b -
bini, Genebrardus, Pagninus, Clariós, e t olii vcr-
tuiil, intra .-tminnos tnos; Murinus, intra crine-m 

Vatablus, extra comam tuam, sciliee! pro-
micantes. q. •>. Pulchriorcs apparen t oculi l u i , 
due: passis capillis uti sponsa incedis : s ic en im 

•tetra crincs ct cincinnos tuos p rof ioen tes , pu l -
eiie.es einiean! el resplendent oculi tui . 

S- lin» R. Iona el alii ve r tun l , oculi. tui mlumta 
(id e.-i similcs sunt columbis, adeo ut ipsissimie 
to lumb» esse videantur) intra telameli tuum : so-
lehant enim virgincs j a m viro t rad i ta caput ve lo 
ole ¡bere, indeque n u p l a d i ceban tu r , u t signi-
lìe:ii'eii' se subditas v i i 'ù , uti docet Aposloius, 
I Corinth. s i , 7 e t 10. Hoc velum vocabalur ¡tam-
meum nuptialè, eo quod assidue ilio ulebator 
f iammica , id est llaminis u s o r , ai t Fes tus ; unde 
Slartialis, libro XII, 38 : 

Piaìuji-te Iaces, velaranl flammea velai t 

hebraice vocatur n c y tsamma, id est constricto-
Tiwn, siv vitto, au t velum capu t conslr ingens; 
unde Symmachus bic vers. 3 , et Septuaginta , 
hai. r t v n , % vertunt velum, vel operimentum. 

Sansus ergo est, q. d. Non solum oculi t u i , o 
sponsa , pulchr i sunt e s nitore c o l u m b i n o , sed 
eliam a b co, « q u o d intrinsecus latet, » hoc e s t , 
ex eo quod oculi lateant sub velo, sive flammeo 
nuptiali ; inde enim quasi beryl l i , vel adamantes 
emieare v iden tur , a tque cbvios quasi e s insidiis 
incautos adoriri , eosque vulnerare ; lumina enim 
ocoluram ita inlus recondita, e t circumvelata in-
gens habeiit decus , ac quasi ex arcano q u o d a m 
lucis radios ex se, ( anquam tela q u a d a m , jacere 
et vibrare videnlur, ut fusius d i s i lsaice SLVU , 2. 

à d d e h e b r a u m f i n * isammat, non tam velum, 
quam v e l a t u m , i d est rem ob pu lch r i l ud inem, 

vel reverentiam velo d ignam, oblcc tamque signi-
ficare videtur ; id l iquet ex eo, quod Noster hio, et 
vers. 3, el cap. lxyi , constanter verta!, quad in-
trinsecus latet : tsammat ergo significai r e m lalen-
tem et sub velo reconditaro ; et CÌ Sepluaginla, 
Syro et Arabico, qu i isai/imat verlunt taciturnità• 
lem, sive sitcntium, i des t r e m latentem et pere sui 
dccore el majestate s i l endame t tacendam. Simili 
calachresi campi sifeee dleunlur , cum nondtmt 
ge rminan l ; et florcs silenks, q u i necdom se ape-
r i tmi , sed suo calyce clausi la tent , et luna si'lens, 
id est latens, jux ta i l lud Virgilii, li Mneii. : 

Tacitò per aiDiia sileatia luna, 

Igiltir r i absque eo quod intrinsecus latet, idem 
e s t a c s i rlicat : Absque in ternadecur isgraf ia , q u a 
in oculis abscondita la te l , q, d. Ocuh tui, y spon -
s a , non tantum s i m i i e s s u n t oculis coliimbiuis. 
eo quod venusti s int , lucidi , s impl ices , pudici; 
v e r e c u n d i , amab i l c s ; sed insuper eximiam in SE 
latentem grat iam et pulehi 'itudinem eoc l inenl , 
q u a pe r pup i l l am et a n g u l o s , velut pe r velum 
tenui ter e t obscure pel lucet et emica t , ideoque 
oculos inluenli i im non imp le t , sed ad pcni t ius 
id , q u o d la!et, inspicienduin allicil ct rapii , sicut 
in pyropis ct gemmis nonnu l l i s , tenuis q u a d a m 
nubecu la decora et splendida in l'undo l a t e n s , 
pe r cxl imam supcrficiem pe l luce t , q u a oenlos 
in luent ium mire oblectat, ac quia non sei iu t , a d 
ullerius in tueudum iuvitat, quia sub ea qu id r a -
m n i et prel iosum celari videtur . 

Mira enim in oculis h o m i n u m , p r a se r t im femi-
n a r u m , inesl la tens gratia et v e n u s l a s , q u a in-
tuenles in sui a m o r e m et admira l ionem rapi i : si-
cut enim tota p idchr i tudo f e m i n a est quasi col-
icela in f a c i e , sic tola p idchr i tudo faciei in ocu-
lis quasi v idetur . Quocirca vers. 9 sponsu3 ai t 
s p o n s a : « Vulnerasti cor meum in uno oeulorum 
tuorum. t» Sophron ius , in l'aito Spirit, cap. LX , 
na r ra i sanclimonialem q u a m d a m a b adolescente 
adamatam ; cum c a m ilio ub ique prosequeretur , 
rogavisse qu id illi tantopere in se p iacere i , cum-
q u e adolescens responderet : Oculi illi en im, in-
qui i , seduxerunt m e ; m o x illa cu l t roef fodi t s ib i 
ocu los , ne ampl ius ipsi esseni s canda lo , q. d. 
Aceipe q u o d a d a m a s t i , et m e prosequi desine ; 
compunc tus ille a n i m u m vi tamque in melius com-
mutavi t . Sabellicus, l ib . IV Exempl. cap. vili, seri-
b i t S. Luciam oculos sibi erutos tyranno se pe r -
sequenti misisse, velut virginitalis s u a obsides et 
tutores. Putant nonnul l i hanc Luciam erse ccle-
b r e m illam Syracusanam m a r t y r e m , ideo.*:;e :1-
lam p i n g i c u m oci^ .s in pa t ina exh ib i t s ; se ' i a b a 
fuisse v idetur . Narravit mihi p r a l a l u s qu idam :,u 
pr imis probus et sap iens , se a matrona qu&daiu 
cas ta e t g r av i , a q u e ac p rudente m o n i l u m , i à 
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tudinem, et justilfam. » Audi IJugonem : « Coro-
navi! eum (Christum) noverca , pa te r , et mater : 
noverca Synagoga, matcr virgo, Pater ejos Deus. 
Noverca coronavi! eum corona spinea et mise-
ri®, mater corona jusiili®, pater corona glori®. 
Spinea corona materialiler punxit eum exterius, 
spiritualité* interius, non pro suis, sed p ro nos-
tris criminibus, u t nos pro spinis nostris ei non 
dedignemur compungi. Matris corona quatuor 
prctiosis lapidibus eum ornavit. Isti sunt princi-
pales quatuor animi affectiones, gaudium, amor, 
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tristitia, timor. Ist-e affectiones, sicut dicit B Au-
gustinus, ordinal®, justitia sunt ; inordhat®. In-
justitia. Quia itaque sibi o r d i n a t a ^ e a t Salomon 
noster assumpsit de Virgine, ipsa tirajdicla coro-
na justitiie cum coronavit. Ut autem ad plenariam 
cognitioncm tertii diadematis, quo eum Deus Pa-
ter gloria et honore coronavit pervenire possitis, 
egredimini a vitiis, videte fide, et operatione, et 
imitatione eum coronatum corona, qua coronavit 
eum mater sua, u t ordinate« ejus exeraplo pr;edic-
tasaffectiones habeatis ipso pr®stante.Qui,» eU» 

CAPUT QUARTUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Sptmus laudulus a sponsa landes in earn regent, illamqtte vicissim dilaudat ab omamentis mm extent's et 
astitfiis (uft- faciwit puelhe psaltrite cap. TO.) sed Mentis, et a natura gratiaque insitis, scilicet.ab Malis 
columbinis, capillis caprinis, dentibus ovinis, labiis coKimis, gem's pum'ceis, collo turrito, uljerilm eapria. 
Deindc, tiers. S, deLibano illamevocat in Jerusalem ad coronam, eo quod ejus mart sit vftmmt*>, tum 
ob doles jam recensilas, tum ob ubera pulchriora vino, linguam stillanlem met, ac testes olentcs thus. De-
rogue, vers. 10, Mam comparat horto concluso, malt's punicis, cypro, nardo, croco, cimumomo, myrrha et 
aloe referto; atque, vers. 15. earn assimilat puteo ac/uarumviventium. 

iisce omnib'js velut emblemalibus parabolice reprasentat Eccksice, e gentOvs colleela et ad cuhnm eceeUt, 
decorem, sanctitatem et perfectionem usjue ad cap. v tiers. 2, tiif de ejusdem jam seneseentis, rugis, meoit 
et maculis agit. 

Rursm Itisce omnibus depingil perfectionem et pulehritudinem humamtatis Christi, quam Verbum sihi de-
spoil/lit cum hypostatice earn sibi univit. Ucee ergo primaria est ferbi sponsa, cujus membra et do!-.s hie 
celebratUtir, mi dixiin Proiunio, cap. n, q- l initio capitis hoc loco seme! notasse sul/iaat, nein siayttiit 
versibus sit repetendvm. 

1 • Q u a » pu l ch ra es, a m i c a m e a , q u a m p u l c h r a es ! Oeul i t u i c o l u m b a i u m , a b s q u e eo 
quoti i n l r insecus la te t . Capt i l i t u i s i cu t g r e g e s c a p r a r u o i , qn.se a s c e n d e r n n t d e m o u t e G a -
l aad . 2 . D e n i e s t u i s icut g r e g e s t o n s a r u m , q u a ; a s c e n d e r u n t de l a v a c r o , o ranes ¡>eii;r!!is 
fcetibus, e t sLerilis n o n est i n t e r eas . 3 . S i c u t v i t ta coccinea, l a b i a t u a : e t e l o q t i i u m t m i m 
du lce . S i c u t f r o g m e n mali p u n i c i , i ta g e n ® tuie , a b s q u e eo q u o d i n t r i n s e c u s la te t . 4. S icu t 
l u r r i s David c o l l u m t u u m , q u a : ¡edif icata est c u m p r o p u g u a c u l i s : m i l l e c lype i p e n d e n t ex 
e a , o m n i s a r m a t u r a f o r t i u m . 5. Duo u b e r a t u a , s i cu t d u o l i i u n u l i c a p r e » geme l l i , q u i p a s -
c u n t u r in liliis, 0 . donee asp i re t dies , et i n c l i n e n t u r u m b r a : . V a d a r n ad montura n i v : : ! i s , 
e t a d co l lem thu r i s . 1 . T o t a p u l c h r a es, a m i c a m e a , et m a c u l a n o n est in te. 8 . Veni de L i -
L i b a n o , sponsa m e a , veni de L i b a n o , yeni : co ronaber i s de capi te A m a n a , d e vert ice S a n i r 
e t H e r m o n ; de c u b i l i b u s l e o n u m , ile m o n t i b u s p a r d o r u m . 0 . V u l n e r a s t i cor i n e n m s o r o r 
m e a s p o n s a , vu lne ras t i cor m e u m i n u n o ocu lo r t lm t u o r u m , et i a u n o c r ine coll i t u i . 
10. Q u a m p u l c h r a : s u n t m a m m a ; t u a ; , s o r o r m e a s p o n s a ! pu l ch r io r a s u n t u b e r a t n a v ino 
et odor - m g u e n t o r u m t u o r u m s u p e r o m n i a a r o m a t a . 11. F a v u s d i s t i l l ans labia t u a , sponsa , 
ine! e t l a c s u b l i n g u a tua : e t o d o r v e s t i m e n t o r u m t u o r u m s icu t o d o r t h u r i s . 12. ¿Tortus 
conc lusus soror m e a sponsa , h o r t u s conc lusus , fons s i g n a t u s . 13. Emiss iones tua: pa rad i sus 
m a l o r u m p n n i c o r u m c u m p o m o r u m f r u c t i b u s . Gypr i c u m n a r d o , 14. n a r d u s ^ t . c r o c u s , 
fistula et c i n n a m o m u m c u m un ive r s i s l ign i s L i b a n i , m y r r h a e t a l o è e ™ p r i m i s 
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u n g u e n t i s . IS . F o n s h o r t o r u m : p u t e u s a q u a r u m v i v e n l i n m , quie fluunt í m p e t u u e l . i i w u o , 

16. Surge, , aqu i lo , et v e n i , raster, p»rf la b o r t u m m e u m , et fluaut a r ó m a l a i l l ius . 

VERS. i . Q W M L ' T I . r n n E S , AMICA MÌA . QDAM P I ( . -

C i t i l i ES ! O c l l l I D I COLL JIBAULDL, ABSQL'E EO QUOD 

IMBISSECUS L i T B r . 

Syru- et Arabieus : Ecce pulchra es, etc. Pulchri-
tudinen: sponsa; adihirans sponsus, eam pe r par-
t.: ' -cribit, ac incipit ab oculis, quos columbio 
perJmih's asse: il, pula bellos, lueidos, hmpidos, 
inno-t- n'M, si"ipliccs, placidos, amibiles, ete., uti 
( iposuiCap. i, vers. lì> : hinc euim id repctit id-
chco, quodin fine capiti; prtecedentis sponsa ocu-
1 js .idoìescentularunii suaruui non in s e , sed in 
sponsum, sponsique diadema, puta humanitatem 

o assumptam, et coronam spineam inten-
dere jusserat : qua re quam oculis csset sincera et 
fida ostenderat, u t merito oculi ejus novum lau-
dimi esordirne mererentur. 

ABSQIE EO QUOD ISTBISSECCS W T E T . — I f c b r a i c e 

"¡r^i'S mibbaad letsammatech, quod r ab -
bini, Genebrardus, Pagninus, Clariós, et olii vcr-
tunt, intra eiirinnos tnos; Murinus, intra crinem 
Ì.\v i; Vatablus, extra comam tuam, sciliccl pro-
micAntes. q. Pttlchriores apparent oculi l u i , 
dmi: passis capillis uti sponsa ineedis : sic enim 

•tetra crincs et cincinnos tuos profluentes, pul-
ehiMis eiiiicant et resplundiml oculi tui. 

S- 'ius R. tona el alii vertunt , oculi tui mlumba 
(id est similcs sunt columbis, adeo ut ipsissimtE 
columbio esse videantur) intra velameli tuum : so-
fehont enim virgincs j a m viro traditie caput velo 
olii ¡bere, indeque nuplte ilicelinntur, u t signi-
lìriirt'iit se subditas vii-o, uti docet Apostolus, 
I C'orinili, s i , 7 et 10. Hoc velum vocabatur f l m -
mmm nuptialè, eo quod assidue ilio utebatur 
flaminica, id est Uaminis usor , ait Festus; unde 
Slartialis, libro XII, 38 : 

Pialuii-te iaces, velarant flamtiica vnltus t 

hebraice vocatur n c y tsamma, id est constricto-
riwn, siv- vitto, aut velum caput conslringens; 
unde Symmachus hic vers. 3 , et Septuaginta, 
li ai. sxvii, % verlunt velum, vel operimentum. 

S.insus ergo est, q. d. Non solum oculi t u i , o 
sponsa, pulchri sunt e s nitore columbino, sed 
etiam ab eo, « quod intrinsecus latet, « hoc e s t , 
e i eo quod oculi lateant sub velo, sive flammeo 
nuptiali ; inde enim quasi berylli, vel adamantes 
emicare videntur, a tque cbvios quasi es insidiis 
incautos adoriri, eosque vulnerare ; lumina enim 
octUuram ita intus recondita, et circumvelata in-
gens habeiit decus, ac quasi ex arcano quodam 
lucis radios e s se. tanquam tela qutedam, jacere 
et vii,rari videntur, ut fusius d i s i isaicr SLVU , 2. 

Adde hebrtcum h a * tsammat, non lam velum, 
quam vela tum, id est rem ob pulchri tudinem, 

vel rcverenliam velo dignam, olitcctamque signi-
ficare videtur; id liquet e s eo, quod Noster hic, et 
vers. 3, et cap. r sv i , conslanter vertat, quad in-
trinsecus latet : tsammat ergo significai r em lalen-
tem et sub velo recoaditam ; et es Septuaginta, 
Syro et Arabico, qui tsaijimot verlunt tacitwnita-
tem, sive sikntium, idest r em latentem et pr.i: sui 
decore et majestate silmidam et tacendam. Simili 
calachresi campi silere dieunlur, cum nomliim 
germinant; ut florcs silentcs, qui nccdom se ape-
ritmi, sed suo caìyce clausi latent, et luna silens, 
id est latens, i n s ta illud VirgilU, li Mneid. : 

Tacitò per aioka silentìa luna, 

Igitur r i absque eo quod inlrinsecus latet, idem 
es tacs i rlicat : Absque internadecurisgralia, q u a 
in oculis abscondita la tot , q, d. Oeuli tui, y spon-
sa , non tantum similes sunt oculis columbiuis. 
eo quod venusti sint, lucidi, simplices, pudici; 
vcrecundi , amabi lcs ; sed insuper eximiam ¡use 
latentem gratiam et pulchritudinem eecl inent , 
qute per pupil lam et angulos , velut per velum 
tenuiter et obscure pellucet et cmicat , iileuque 
oculos iulueidiiim non implet , sed ad pcnitius 
id, quod latet, inspicienduui allicit et rapit, sicut 
in pyropis et gemmis nnnnul l is , tennis q u i d a m 
nubecula decora et splendida in ¡lindo l a t s n s , 
per cst imam supcrficiem pel lucet , qute oeulos 
inluentium mire obleetat. ae quia non sniiut, a d 
ultcrius inliiendum iuvitat, quia sub ea quid r-a-
rum et pretiosum celari videtur. 

Mira enim in oculis hominum, prtesertim femi-
na rum, inesl latens gratia et venus las , qua: in-
tuentes in sui amorem et admiralionem rapit : si-
cut enim tota pulchritudo feminic est quasi col-
icela in fac ie , sic Iota pulchritudo faciei in ocu-
lis quasi videtur. Quocirca vers. 9 sponsu3 ait 
sponsa; : " Vulnerasti cor meum in uno oculorum 
tuorum. ti Sophrcnius , in Prato Spirit, cap. lx , 
narrai sanclimonialem quamdam ab adolescente 
adamatam ; cum cam Ulc ubique prosequeretur, 
rogavisse quid idi tantopere in se piacerei , cum-
que adolescens responderet : Oculi iili enim, in-
quit , seduserunt m e ; m o s illa cultroeffoditsibi 
oculos, ne amplius ipsi essenf sca»Ja lo , q. d. 
Accipe q u o d adamas t i , et me prosequi desine ; 
compunctus ille an imum vilamque in melius com-
mulavit. SabeUicus, lib. IV Exempt, cap. vili, seri-
bit S. Luciam oculos sibi erutos tyranno se per-
scqucnli misisse, velut virginitalis s u a obsides et 
tutores. Putant nonnulli banc Luciam erse ccle-
brem illam Syracusanam martyrem, ideoipe :1-
lam p ing icum oci.!.s in patina cshibitis ; se'i a ¡¡a 
fuisse videtur. Piarravit mihi prielatus quidam in 
primis probus et sapiens, se a matrona quadatù 
casta et gravi , teque ac prudente mon i lum, i à 
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Bibi subdi tos sacerdotes et confessar ios aspec tu 
e t co l loquio m u l i e r u m coh ibc r e t : q u i a , i n q u i t , 
in ocul is i e m i u a r u m inest occulta q u i d a m grat ia 

' e t a raor l s l i i icium, q u o d v i ros et iam sane tosnes -
cientes illicit e t quas i d e m e n t a t . Addcbatquo : 
N o n est t i r t am teUgiosùs et sanctus , cui ego n o n 
pe r suase ro qu idquid vo lue ro , s i per q u a d r a n ' e m 
borie c u m il io co l loquar , i l leque oculos meos l i so 
in tuca tur . Tanta grat ia e t vis occul ta illiciens la-
te! i n oeu lo femineo . QUocirca sapienter m o u e t 
Eccli. c a p . x x r , 2S : <t Jit respieias in mul ie r i s 
gpeciem, et n o n coneupiscas inu l ic rem i n specie ; » 
et cap . xxvi, 21 : « Sicut so l or ienS m u n d o in al-
Ussimis Ilei, sic mulier is bona : species iu o r o a -
m e n t u m d o m u s e jus ; » e t cap . xxxvi , 24 : « Spe-
cies mulier is exhi lara t faciem viri s u i , et s u p ? 
o m n e m concupiscenl iam homin i s supei 'ducit d&-
s idcr ium. o 

Ratio a p r io r i e s t , q u o d oculi sinl homin i s l u -
m i n a , vicina cerebro, in j p s u u i d e s i n e n t i a i q u a r o 
ipsam homin i s ao in iam mcnlc inque quas i occu-
p a n t et poss iden t , u t an ima i a oculis r e s jde rc , e t 
p e r oculos o m n e s u u m d e c u s t rausiai t tere e t o s -
tendere v idea tu r ; b ine in e m b r y o n e cor p r i m o 
fo rma t c e r e b r u m , de inde oculos , u t d o c e n t Aris-
toteles , medic i et ana tomic i . 

I dem Aristoteles, l ib. II De Gener. animatimi, 
cap . v, doce t a d genera t ionem max ime concor-
r e r e ocu los , quas i i n iis sit to ta an ima el lotus 
h o m o : « Sedes eitim o c u l o r u m , i n q u i t , m a x i m e 
o m n i u m l o c o r u m capitis seminal ls est , q u o d pa-
t e t , c u m sola ipsa p e r coilum vene reum manifes te 
immule ln r , et u s u immodico rei v e n e r e a ocu l i 
aper te l a n g u e a n t , e t subs idean t . Causa e s t , q u o d 
na tu r a g e n i t u r a similis cerebro est. » 

Audi P l i n i u m , l ib . XI, cap . x x s v u , qui in ocu-
l i s o m n e s affectus m o t u s q u e an imi r e s ide re , e t 
e luccre asserii : « Neque u l l a , inqu i t , ex p a r t e m a -
j o r a a n i m i indicia cunctis a n i m a l i b u s , sed hoc 
m a x i m e , i d est m o d e r a t i o n s , d e m e n t i a , m i se -
r i c o r d i a , o d i i , a m o r i s , t r i s t i t i a , l a t i t i a . » Unde 
col l igi t : « Profeclo in ocul is an imus inhabi ta t . 
A rdeu t , in tendunl i i r , h u m e c l a o t , counìvenl . l ime 
i l l a mise r i cord ia l a c r y m a . Uos c u m oscu l amur , 
a n i m u m ip sum v i d e m u r at t ingere. » Et m o x : 
« A n i m o v i d e m n s , a n i m o cern imus ; oculi a u l e m 
ceu vasa q u a d a m visibilem e jus par tem acci-
p i u n t , a tque I ransmi t tunt . S ic inagna cogilalio ob -
c a c a t , abduc lo in tus v isu : sic in m o r b o comi -
tiali aperl i nihil cernunt a n i m o cabgante . » Idem, 
l ib . Vili , cap . sv i , docet l e o n u m v i m et r o b u r 
asso in o e u h s ; i d e o q u e , s i q u i s a leone invada tu r , 
u n i c u m esse r e m e d i u m , u t in oculos ejus pa l l ium, 
au t qu id simile in j ic ia t : velal is en im ocuhs ipsius 
ferocias i subs ide re , u t c a p i , vinciri e t occidi se 
s i n a l : « V i i c r e d i b i l i m o d o , i n q u i t , t o r p c s c e n t e 
t an ta i l i ' fe r i ta le , q u a m v i s levi injectu o p e r t ò c a -
p i t e , i t a o t devinc ia tur n o n r e p u g n a n s , videlicet 
o m n i s vis cons ta t in oculis . » 

Quia e rgo t o t a v i s , g r a d a et decor a n i m a t a m 
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n a t u r a l i s , q u a m s u p e r n a t u r a l ^ in oculis s p o n s a 
abscondi ta l a t eba t , e t tenui ter d u n t a x a t p e r p a -
pi l las emicaba l .h inc ait sponsus : « i. 'uam ulchra 
es, a m i c a m e a , q u a m pu lch ra es! oculi t u i c o l u m -
b a r u m , a b s q u e eo q u o d inlrinsecus 1 i te t ; » qu in l a 
ed i t i o , e! multituiüne pulckritudinis iute; Seplua-
g i n t a , extra Silentium t'ium, q. d . Pulcbr i ludo l u i 
m e , on inesque in lucnles rapi t in t a i admira t io -
n e m , u t quas i obs tupescens fari tìequeam, s e d 
silerc coga r , s i lensque luum decorcm intueri et 
admi ra r ì ' : p l u r a cn im s u p e r s u n t , q u a in to lau-
da r i pos s in t , sed e o r u m m a g n i t u d o silcnlio m a -
g a c o m m c n d a t u r . In oculis en im tu is v ideo l a -
tere m e n t e m sapientoni , v i r g i n e a m , a m o r e ME-
lesti a r d e n t e m , o m n i grat ia et v i r ia te cumul.it.-tm, 
ange l i cam, et d i v i n a r a ; u n d e Philo Carpathins 
vcrl i l , prat$ ea, qua de tesilentur, vel qua intrùf 
seeus latent. 

Nonnull i sic e x p o n u n t , q. d. Gratia in oculia 
tu is la tens et abscondi la t an ta e s t , u i i p s a , te s i -
l en t e , • i ' en l ium a b r u m p c r e , imo silcnlio s u o to-
q u i v i d e j t u r , ao o m n i b u s tuam n iodes l i am,ve re -
c a n d i a m , o m n e m q u e pu lchr i lud inem e loqui e t 
e ructare , S. Ambros ius vero , ü b . De Instil. Virgin. 
c a p . i , censet hic in virgine c o m m e n d a r i tacilur-
ni latcm : h a c cn im o r n a t , auge tque o c u l o i u m 
modest iam e t v e r e c u n d i a m , q u a m prodi t et p e r -
d i ! l oquac i l a s , q u a merelr icium al iquid sonat 
p o l i u s , q u a m p u d i c u m . Unde nos terSanchez p u -
ta t lúe c e l e b r a n oculos sponste a natural i ipso-
r n m modes t i a , q u i a n io i i rum Uberi non sun t , a u t 
v a g i , qnales esse solent curiosi et pe tu lan ics ocu" 
l i , sed demissi et semiclaus i , quales habent ve-
r e c u n d a et p u d i c a , quospat íos appe l la i P o r p h y -
r i on a p u d l l o r a t i u m , Satyr, i. U s e de sensu g r a m -
mat ico corticis filiera, j a m a d medu l l ä rem acca-
d a m u s . 

PRIMUS SENSUS 

I D I Q U A T C S , 

De Christo et Ecriesiu. 

Quid oculi columbini Ecclesia significent expo-
su i cap . i, 15 ; n u n c e x p o n e n d u m TO absque eo quod 
intrinsecai tatet. Dico e rgo primo, p e r i i lud signi-
ficad inter iorem gra l i am e t venusta tem in men ta 
l a t en tem, q u a tenui ter p e r co rpus e t o p e r a 
exter iora t ra lucet e t emica t ; undo primo, c andor , 
vc r ecuud ia , cas i l las , modes t i a , amabii i tas exte-
r ior , q u a per oculos co lumbinos no tan tur , in Ec-
clesia et « e t u fidelium, m a n a t a b intcriori c a n -
d o r e , ve recund ia , cast i ta te , modes t i a , amabii i la-
t e , q u a looge m a j o r et pulchr ior est exter iora . 
Quoeirca S. Gregor ius s ic espl icai : * Valde ho-
nes lum est qu idqu id in exler ior ibus ope ra lu r , 
q u o d simplicilcr in ter homines convcrsa tur , q u o d 
e a , q u a v i d e i , temporal i ter conc ip iscere dedi-
g n a l u r , et si q u i d tarnen i n hoc i n u n d o p l a c f t , 
pos t concupiscentias suas i re de tcs ta iur ; sed ve-
hemente r pu lchr ius et honest ius es t , q u o d cordi* 
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desidcrmm i l l iba lum ret inere conatur , q u o d a t e r -
nabea t i tud in i sc l a r i t a l emin mente re t inel , erecta 
contemplati ir , q u o d in h i s , q u a inter ius v ide t , 
(roaviter reqa iesc i t , et munda t i t r . » Similia habet 
Nysscnus, 'tern. 7 , et Phi lo Carpalhius , q u i j u x t a 
Sep leeg in t i ,Sy i -u .n et Arabicum Iegens ¡pra t e r 
lilaitwm vel taeitumitatem tuam, id ipsum sic ex-
o l i ea t : ß Nam p r a t e r co lumbinam innocenh'am 
•t s incer i ta tem, al ia q u o q u e pu lchr i ludo ct spe-
:ies q u a d a m inter ior ex taciturnitate huic spon -
s a iiiesse s ign i i iea lur : s a p e mul l i p io rum ore q u i -
dem tacen t , corde vero c l aman t ; u n d e Moysi ta-
cenli d ic tum e s t : Qnid ad m e c l a m a s ? » Sic Apo-
stolus s a p e men tem in te rnam, e ju sque vir tutes et 
sanclilalem vocat interiorem hominem; exler iorem 
vero vocat corpus, et externa corporis cpera. 

Quin et Lucianus dia logo Imagines, apposi te eos , 
qui extornam corporis pu lchr i tud incm seclantur 
oegleclainterna a n i m a , c o m p a r a t lempl is .-Egyp-
t io rum, q u a cxlorius v ideban tur magn i f i ca , in -
gredie t i t ibusa t i tomint ro d e u i n n o n a l i u m , q u a m 
s imiam, f e l em, c a n e m ve l h i r c u m exhibebant . 
Dcniquo, quod interius tatet est g r a t i a , q u a iu 
mente la te t , e a m q u e mi re e x o r n a t , a d e o u t i l l am 
in oeiilis Dei speoiosam e t gra l iosam efiiciat, in -
deque ¿ « n c u p a t u r gratia; gralia a u t e m b a c fide, 
spe , ehar i ta te , c a t e r i sque vir tut ibus decora tur , 
a tque aliis don i s et m o d i s in var i is varie orna-
lur et cxjiol i tur . 

Secundo, sponsa oculis cohmbinis in tuetur spon -
sion Chr is tum, d i ademate bumani ta t i s e t co-
r o n a s p i n e a c o r o n a t u m , sed m a j u s et pulchr ius 
est quod interius latet, p u t a i n t e r i o r fides, ment is 
aeies, el contempla t io , q u a s u b huinani ta te la-
tentem intuetur d i v i n i t a l e m , e a m q u o credi t , ao 
tolo corde a m a t , colil et adora t . Hinc ires Ano-
nymi apud Theodore lum c u m Scpluaginta legen-
tes, extra tacilurnitatemtiium, sic exponun t , q. d. 
Inima ex crea tur i s con lemplans Crea to rem, ma-
gis eum vcncra tu r tacilo silculio, cogitans i l ium 
illittsque a t i r ibnla ab h o m i n e comprehend i non 
posse, a C o l u m b a , h i q m u n l , dicnntiir oculi p i a 
a n i m a , qu ia p e r i p s o s o m n i a , q u a creala s u n t , 
refcrt ad l a u d e m Creatoris. Sic aulem oculi spiri-
tales s u n t , p r a t e r ipsius a n i m a de Deo taciturni-
t a t em: h a c c n i m niagis est sp i r i tua l i s ; n a m in 
Spirilu Sancto i d , q u o d omuem eognit ioocm s u -
peral , cognoscit d e Deo , nempe q u o d nequeat 
comprehend].» 

Hue accedit S. Ambros ius , l ib . De I n s « . Virgin. 
cap. t : n Oculi lui c o l u m b a , i n q u i t , ex l ra tac i -
Jumi!alem l u a m , eo q u o d tola spiritalis c! s im-
plex , sicul c o l u m b a ( i n c u j u s specie visus est a 
loanne deseendere Spir i tus Sanc tus) spiritalia vi-
dea t , e! novcri t e a q u a v ider i t , tacerc myster ia . 
Non enim mediocr is v i r t u s , tacere , £ccie. u i , 7 . 
Est e n i r j et t empus t acend i , sieut t e m p u s l o -
quend i , s icu te t sc r ip lum est, Isai. L,i: Dominus da t 
mihi l inguam erudi l ionis , u i sc iam q u a n d o opor -
i ^ i d i c e r e se rmouem. Vii-giüitatisitaque d o s q u a -
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d a m est ve recmnl i a , q u a e o m m e n d a t u r silentio.» 
Porro h a c o m n i a quihusvis fidclibus conve-

n iun t , sed max ime prophet is , qui quas i oculi Ec-
clesia prmvident et p r a m o n e n t f u t u r a , i d e o q u e 
videntes n u n c u p a n t u r ; ac episcopis , eit Horlola-
n u s , pas to r ibus et p r a l a t i s , qoi par i ter sunt oeii-
i i , id est specule.torcs e t inspectores Ecc les ia , u t 
quas i pas tores i l l am a lupis lucanlur , ac do p a -
b u l o ca te r i sque ncccssariis e tu t ib 'bus fili prospe-
ctant . 

SECUNDUS SENSUS 

PASTl iUS, 

De Christo et anima sonda. 

Columbarum oculi sunt a d m o d u m luc id i , ei 
inna to q u o d a m sp lendore perspìcui : sunt c l i am 
s impl ices , q u i n o n torve au t maliliose ; sed sin-
cere in res objcctas in tend imi . His oculi a n i m a 
p e r f e c l a sunt s imi les , n a m et sapientia lucent , 
q u a r e r u m t empora l i um vilHatem . ignoscant; e t 
amabil i sincerila!« donal i s u n t , q u a e i s d e m r e b u s 
t à n q u a m abject is n o n h a r e a n í ; sed p e r cas a d 
Deorn, i a quo quas i iu p r o p r i a mans ione c o n -
qu ic seun t , t ranseant . 

Oculi co/umbini e rgo notant rect i tudinem opc-
ris e t opcra t ionis ; TÒ qìiod interius latet notai re.e-
l i tud ineminièn t ion is : h a c i n t e r i o r e s ' e t m e n t a l i s , 
cuui opuss i t ex te r iuse t corpora le . Rursum si p e r 
oculos columbinos accipias rect i tudincm intenlio-
nis , u t dixi cap . i , 1 3 , p e r v. quodlatet intrinscius 
accipe cha r i t a l cm, p u r u m q u e Dei a m o r e m , q u i est 
quas i an ima r e c i a in len l ion is , i l lam spir i lual i ter 
a n i m a n s ct v iv i f icans , a c ve lu t deificans : si en im 
v . g . des p a u p e r i e leemosynam ex intcnlione mi-
s e r i co rd i a , nisi inter ius e idem j u n g a s inlenlio-
n e m char i ta l is , q u o d scilicet velis i l lam dare ex 
p u r o Dei a m o r e , o p u s e l eeú insyna m a g u o decore , 
m a g n a grat ia e t mer i to desti luitur. Quocirea S . 
At igusl inus , s e rm. De Zaudibts charitalis : a l i le , 
a i ! , tenet et l a t e t , e ! q u o d pa te t i a divinis 
s c r m o n i ^ a s , qui char i la tem tcncl in m o r i b u s . » 
H o j u s r e i s y m b o l u m sunt oculi c o l u m b i n i , p e r 
q u o s tralucet in lernus i n c o m p a r e m a m o r , l ' nde 
g r a c e ^ipwwfà, i d est columba, d'Cta est ir.ò t.j 
irífwsü; i'.í., id est q u o d nimis amori induigeat, u 
docel Apol l idorus l i b . De Diis el lexicographi 
n a m , u t ait Aristóteles , l ib . VI De Hist, anim 
cap . iv : a C o l u m b a par innt decies in a n n o , n o n -
n u l l a e t iam undecies : a g y p t i a v e r o ct d u o d e -
cies. Cocunt intra a n n u m c o l u m b a , qu ippe q u a 
semestres nosse incipiant venerem.; p a l u m b e s e t 
turtui-es e t iam tr imestres c o i r e , ftelilicarequc ali-
qui r e f e r e n t , a r g u m e n t o , q u o d l a r g a e o r u m co-
pia est .« Sicut e rgo c o l u m b a non nisi w m p a r e m 
suoni a m a t , i l l ique to tum a m o r e m i m p e n d i t : s i c 
an ima sánela uni inteudit Deo, illique to tum s u u m 
a m o r e m res ignat el Iradil : ni l eiiiin a l iud cupi t , 
qnan i u n i Deo s u m m e piacere ; a tque hic est p r a -
s tant iss imus o m n i u m vi r tu tum actus , nec aitali 
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mens huraana assurgere p o t e s t : ita Jus tus Orge-
b t a n u s et Apon ius , q u i per otvlos cohtmba acci-
p iens pnfi la tos : H i , i n q u i t , exinde gloriosiores 
s u n t , q u o d q u i d q u i d agun t in t r insecus , Deo ex-
h i b e n t . l audem h o m i n u m fugientes et i nanem 
gloria tiki ideoque add i tu r absque eo quod intrinse-
cus latet. 

R u r s u m TO quod intrinsecus latet notat medita-
t ionem et conterap la t ionem, qua ; eo in an ima 
sancta major est et pu lchr ior , Deoque grat ior , 
quo niagis velo s e n s u u m tegitur el o b d u c i t u r : 
quo enim qn i s mag i s claudit oeulos, a u r e m , lin-
g u a m , etc., eo altius a d Deum m e n t e m o r a n d o 
et con templando sustollit; i l i a raque intimo c u m 
Deo uni t ; u n d e a b eo m i r a l umina et s e n s a , ac 
quffllibet char ismata haur i t , q u a sensate expli-
cans Richardus de S. Vielore : «I l ia e n i m , inqui t , 
qua* cum Christo secrete in cubili cord is v e r s a s , 
qu i s fo r i s expone re q u e a t ? illam confabula l ionem 
m u l u a m , a u s n m Ipquendi a d c u m , corisolalio-
n e m ab eo acceptam s ive reve la t ionem, uui ta tem 
a n i m o r u m , coneord iam v o l u p t a t u m , a m o r e m 
m u t u u m , ze lum justitiffi et a n i m a r u m , deside-
r ium visionis et fruit ionis Dei, peregr inat ionis 
t e d i u m , dissolvcndi cup id i t a tcm, qu i s foris in -
telligat, vel expr imat ve rb i s? Nunc aper i tu r ani-
m:i* talis sensus , ut in te l l iga tscr ip turas ; n u n c d e 
occullis sive dubiis ins t ru i lur ; n u n c ita uni tur 
Deo , ut u n u s spiritus cfficiatur cum e o ; n u n c i t a 
a b s o r b e t u r a s p i r i l u , ut in carne c o m m o r a r i s e 
non r c o l a t ; n u n c a l iqua arcana divin® aspira-
tion is oognoscit ,qu;e p r i u s n o n agnoscebat . a Sub-
jicit deinde id q u o d s u m m u m et pras lant iss i -
aium e s t : « Nunc a u t e m i t a j u n g i t u r Deo, e t j u n c -
,um sibi Deum sent i t , e t o m n e m voluntatem s u a m 

ita i n Deum t r a n s f e r t , ut Dei vo lun ta t em, vel in-
telligat vel ad suam b a n c inflcctat. Ex ca en im 
pi:ritate cordis q u a Dei voluntat i in o m n i b u s con-
c o r d a t , etiam hane intelligit e a m q u e a d s u u m 
plac i tum flectere d igna fit. Nunc ita Deum p e r 
a m o r e m sibi jungi t et a l t r a h i t , u t quas i so lum 
h u n c habere c reda t ; n u n c in e u m i ta d i l a t a tu r e t 
t rans i t , ut i n e o pe rcha r i l a t em o m n e m hominoin 
co jnp rehenda t , omnesquc l umine , quo il lustra-
lur , videat, et o m n i b u s (quia u n a et simili ehari-
ta te ) compat ia tur et condescendat . » 

Hue facit versio Chaldrei , qui p e r ocnlos co-
'umb® accipiens Moysem, p rophe tas et doctores, 
;p.»os Deus interne i l luminat , sic ve r t i t : a Et in ilio 
die obtulit rex Salomon mi l le .ho loeaus ta super 
alLire,et suscepta est c u m beneplacilo obla t io e ju s 
coram D o m i n o : i r ru i t vox de c<elo et sic a i t : 
Quam pulcher e s , ccetus Is rael , et q u a m pulchr i 
sunt pr incipes congrega t ions , et sapientes habi-
ta tores i n conci l io , qu ia ipsi semper i l luminant 
p o p u l u m domus I s rae l , et similes sunt pul l is fi-
liis c o l u i a b ® ! D 

Anagogice S. Gregorius, l ib . IX Moral, c a p . v i , 
p e r TO quod intrinsecus latet accipit p r ® m i u m cceles-
lis glori®, a q u o d oeulus non vidi t , n e c a w i s au-

divit, nec in cor homin i s ascendi t , » I Corinth. IB, 
9 : «E jus o c u l i , i nqu* ' , c o l u m b a r u m vocan tu r . 
qu ia magna luce i r radiant , qu ia magnor imi s ig -
n o r u m miracul is coruscant . AI i l lud de inlernis 
mi racu lum est m i r a b i l i u s , q u o d videri non p o -
t e s t , de quo subd i tu r : a b s q u e eo quod inirinse-
eus latet . Magna q u i p p e gloria est ape r Ii oper i s , 
sed longe incomparabi l i s occulta* re l r ibui ionis . » 
Hoc e s t , q u o d ait Apostoius : «. vestra est 
abscondi ta c u m Çhtislo in Deö. Cum Christus ap-
paruer i t , vita ves t ra ; l une e t v o s a p p a r e b i l i s c u m 
ipso in g l o r i a , « Coloss. cap. m , vei>. v2. Vide ibi 
dicta . E m p e d o c l e s , roga tus < cur v i d e r e t , » r e s -
p o n d i t : 

tlt aslra 
Aspiciam; cœlutu aubt-abe, uullus eio. 

Fidelis dicat : V ivo , ut ccelum o b t i n c a m , in co-
q u e Deum v i d e a m , et v ivendo omno b o n u m i n 
eo possidcam. 

TERTIUS SENSÜS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et ß. Virgine. 

Ruper tus p e r sep tem dotes co lu inbœ aeeipien» 
Septem d o n a Spir i tus Sancli i n fusa B. Virgin i , 
p e r TO quid imrinseius latet accipit in terna et iuef-
fabil ia l umina ac char ismata e idem col la ta , q u a 
solus Deus videt. Si en im P a u l u s , i n q u i l , « dixit 
rap tu in se fuisse in pa rad i sum, sive usque ad ter-
t ium cce lum, ita ut nesciat sive in c o r p o r e , sive 
ext ra corpus fuer i t , et aud i s se a rcana vc iba , qu® 
n o n licet homin i Joqui ; quan to mag i s t u , Regina 
c œ l o r u m , persœpe cœlesl ibus interfuis t i , q u i p p e 
q u a m et circunisleterunt obsle t r icum vice y lo r i am 
Deo concincntes angel i , et in ier liiec didicisli , vel 
assecuta es aliquid q u o d latet et lalero non d é -
bet ? » Igi tur sentit Ruper tus B. Virginem r a p t a m 
esse in tertium ccelum, e t vidisse a rcana mysler ia , 
qu® non licet h o m i n i , loqui perfec l ius et excel-
lenlius, q u a m Paulus . Quocirca ß. Virginem s u b -
inde vidisse d iv inam tilii su i cssen t iam, uli v i -
den t bcati in c œ l o , prœsert im i n die inca ina t io -
nis, nativitatis et resurreetionis Christi , mulli p ro -
babi l i te r op inan tu r , ut i S. Anton inus, Dionysius, 
Car thus ianus , Gerson ius , Cussal ius , Medina et 
alii, q u o s c i t a t e t sequi tur F ranc . Suare2, III parL 
QucBSt. LXXXVII, arlic. 4 , disp. 19, sect. 4, et Ga-
b r i e l Vasquez , I par t . d isp . 35 et 5 6 , ubi h a u e 
Dei vis ionem soli B. Virgini concedit ; cieteris vero 
o m n i b u s sanetis in h a c v i l a , e t i am S. Paulo et 
Moysi ad imi t . 

Rursum ™ quod intrinsecus latet fui t in terna et 
inefFabilis B. Virginis humil i las , virginitas, Chari-
tas , q u œ externo m o d e s t i œ , simplicitatis et pau-
per ta t i sve lo tecta, ac r iuscoram Deo e f fu lguraba t i 
hoc enim Verbum ex sede Patris a d se a t t r ax i t . 
u t i a se et ex se caro fieret. 
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CAPILLI TUI SICUT GREGES C.VPRARUM, QU.fi ASCENDE-
RDXT DE MOXTK GALAAD. 

Sumit compara t ionem a capris m o r e b u c o l i c o , 
qu ia sponsus hie m d u c i l u r u t p a s t o r , sponsa u t 
pas t r ix . Jam s p o n s a m mir9 exorna t ea*saries sive 
cap i l l i , in i i sque tria spec tan lur , primo, longi-
tudo s imul el mt i l t i ludo , sive copia et d e n s i t a s ; 
tecundo, ni tor e t . c o m p o s i t i o , u t scilicet decore 
sint pexi et d iscr iminat i ; tertio, co lor , ut sint flavi 
vel f u l v i , ideoque s p l e n d i d i , au re ique color is . 
Unde Virgilius, l ib . IV, d c Didone : 

Nondnm illi flavnm Proserpina criacm, 
Abslulerat. 

Et Catullus in Epithal. Julia: « Aureas qua t iun t 
comas . » Ita Messalina, u x o r Claudii i m p c r a t o -
r i s , c u m procos alliceret n igr i s capil l is s u i s , per 
fucum flavos super i r iduceba t , teste J u v e n a l i , 
Satyr. 6. Uinc e t Hora t ius , l ib. I Cam. Ode 5 : 

Cui Savara religas comam. 

Et Virgilius, VIII JEmd,: 

Aurea cisarics ollis, a ¡que auroa vestis. 

Ovid ias , XV Metam.: 

Kletlro similes faciant, auroque capillos. 

Clandianus . l ib. Ill De Rapt. Prcserp.: 

Falvoque nitet coma gratior auro. 

Martialis: 

Quie crine vicit Betici gregis vellus. • 
Belis en im fluvius i n I l ispania cap r i s et ov ibus 
fiilvum da t colorem, uti r e s ipsa l oqu i t u r . Home-
r u s priscis illis h e r o i b u s , Meuel.io , S p a r t a n o , 
Meleagro e t Achilli f l a v a m , sive a u r c a m ca>sa-
riem assignat. Anlonius Verus impera to r , a i t Ca-
p toiuiusj dicitur a tantam liabuisse c u r a m flaves-
ceniium capi l lorum, u t cap i t i a u r i r a m e n t a a spe r -
geret , q u o magis coma i ih imiua ta tlave^cerei. o 
Medici t r adun t eos , qui flAvo sunt cap i l lo , valde 
bono esse lemperameri to . Ilinc sicut David e t Sa-
l o i n o n , sic et Christus subi lavo fu i t cap i l lo , in-
quit Nicephorus, l ib. 1, cap . u l t imo. 

Tales erant capilli c a p r a r u m in Galaad. Galaad 
enim m o n s est p inguis et fertilis, imo resin®, stac-
tes et a r o m a t u m fc rax : qua re ibi pascentes ca-
pro.e d e n s o s , n i t idos et fiaves, vel fulvos vi l los 
i i iduebant ; pra?scr t im, qu ia ex affrictu a r b o r u m , 
stillanteftt ex eis r e s inam et l i q u o r e m l l avum ac 
pinguem c a p r a r u m vel lera imbibebant . ' Argu-
menlo est, q u o d I Reg- x i x , 43, i l ichol, u t Davi-
deiii, c u j u s coma era t r u f a , c m c n ^ f a ejus s imu-
i a r r o tegere t , et a c » d e quierent ium l i b e r a r e t , 
s imulacrum pills c a p r a r u m quas i r i m s vestivit. 
Tonsiles q u o q u e fuis^e, ideoque pexos et n i t idos 
cap ra rum pilos, l i que t : n a m ex eis detonsis facta 
• u a t saga, id est o^er imenla t abe rnacu l i , j u x t a 

v m . 
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i l lud, Exod. xxxvi, 14 : « Saga undef Im de pi l is ca-
p r a r u m , a d ope r i endum tectum tabernaculi.•* I ta 
Luysius Legionensis, Sanchez e taUi . Unde p r o ,jucs 
ascenderunt, hebra ice est y&hxo sceggalesi a , q u o d 
R. David vertit , qua defrtcuerunt, v e l detuFsawi!, 
au t depilaruiìt, se inter a r o u s t a sy lv .« , et e f f e c t s 
sunt pu lchr®. Marinus et a'.ii, quaylabrw. polite, 
lews et tersa sunt, non stri?,osa;, quafes sunt ca-
pre® vel oves b e n e p a s t ® : unde a s1?} gulasch, 
p e r methathesin derivant m s:eley, id est nix, 
q u o d nix c u m in terrain decidi! , polita s i t , levis 
et te rsa . S. I l i e ronymus , cap . v i , vers. 3 , vert i t , 
qua apparuenmt; Septuagin ta , quro revoluta sun'.; 
R. Jona, qua manicacerunt, id est mane a p p a r u e -
r u n t : n a m c u m mont i sGalaad c u l m i n i p r i u i o s o i ^ 
sp lendore i l luslrcntur , colluceni tunc cap ra rum 
pili n i t i d i , el ex aromate allilo flavescentés. Ti-
g u r i n a , qua glabrum depascendo ye&didermt. wo«-
trn Galaad ; Va tabh i s , qua asp/ciunt in monte Ga-
laad, id e s t , qu;e p r o p o n u n t se spec t andas , vet 
spec tan lur , au t ce rnun tu r ,« / . d, Capillus le o rna i , 
u t g r e x c a p r a r u m adorna t m o u l e m Galaad, a q u o 
si descender in t . v idc tur m o n s g l a b t r , ac si esset 
decalvatus. Tò e rgo ascenderunt, non cerium scan-
d e n d i s i lum (tarn en im oves pasceutes in montó 
d e s c e n d u n t , q u a m ascc r iduu t ) , sud exsislentiam 
dun taxa l , et prffisenliain s h n i i i c a t , i d e m q u e e s t , 
q u o d exstiferunt, vel apparuerunt. R. A b r a t i a m , 
gua.prominent et spectanlur. Maluil la m e n elicere 
atcenderunt, qu ia capr i le solent pascendo scan-
c e r e mon ie s usque a d c a c u m c n , i b i q u e d r g e r e 
e i commorai - i , i dquc awrvf t l im et Ordinate. Del-
r io ascenderunt cxponi t nxesserunt. $>\c. ermn h e -
br ;enm n S y , i d e>:t ascwdit, nosier vertit reccssit, 
UReg. n , 2 , e t IV Roj. x u , 18. 

Alludit a d J a c o b , qui fugiens L a b a n soce rum 
s u u m c u m capr is et p e c o r i b u s , » q u e ac Rachele 
et Lia i i x o r i b u s / c o r u m q u e fUn>> monteni h u n c 
conscendit ; i b i q u e fcedus p a n g e h s euin Laban 
in e ju sque t e s l i m o i u u m c o n g e r e u s a c c r v u m l i p i -
d u m , idcirco e u m vocavit Galaad, id est acercum 
tcstùnonii, d icens : « Tumulus ist.; < ùt testis in« 
te r me et te hodie , » Gen. xxx i , 4S. Unde Cl ia ldsus 
v e r t i t , et etiam reliqni fdn wngrcg'i'ionis tua, el 
populus terra sunt justi, sicut ¡ilii Jckab, qui cojle-
gerunt lapides, et [ccermt ue.ervutu in monte ti a!and. 

Tales q u o q u e fuisse capi l los spousa*, scilicet 
longos sive prom¡.«sos, densos, n liilos, Juccntes, 
ord inatos , pexos , composi tes , ac flavos vei iu lvos , 
l iquet e x cap . v i i , o , ubi comparan lu r regia- pu r -
p u r ® ; et ex vers. 9 h u j n s capili^-, ubi ait spon-
sus spons® : « Vulnerasti cor rneuuj, s o r o r mea 
s p o n s a , vulnerast i cor m e u m in uno o c u l o r u m 
t u o r u m , et in uno crine colli tui. » 

Adde capi l los spons® p r é c i s e t i immedia te liic 
n o n compara r i capillis c a p r a r u m , sed ipsi gregi 
c a p r a r u m ; mediante tamen giv-ge, c o m p a r a u t u r 
e jus capillis, qu ia grex non n is icapi l la tus a p p a -
r e t , q. d. Sicut capre® grega t im l o r m à U m q u a 
pascen tcs i n Ga laad , deo r smu u^pìcienlibus lo»» 
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qot ìddàm ve l lc rum vi l lorumquc capillitium 

jwpr«:hi-n!':ut, i l l udque perpu lchrum et splendi-
d u m 3 Iuni quia soìis repereuss« fu lvum videtur 
e t a u r tirai quia canl'éffi IjenCpastie ex hcrbis 
pr/;!"-r> .~ Galaad, ac aqu i s c rebro lotaì nilent et 
ftflgent : sic quoque spons® coma longa est e t 
| j romiss:i . iequc ah n i t ida et fulgida. 

PHIMUS SENSCS 
ÀDiRQL'ATl'S, 

De Cnnsto et Ecclesia. 
Captili Ecclesia» sunt infirmi, simplices, rndes , 
uperus et àfe jecfe sortis fideles, p u l a minuta 
plur ima; plehs; Christiana : hi enim ornant Ho-

osi;li ri. primo , sua inui l i tudine et censi ta le ; se-
c.uìdù, - n i tore , «'¡¡ualitale, conneaùone et or-
dine-; suo co lo re , quia per (idem , spem 
et ehnritr:?.e.m flavi sunt ci fu lv i , id est ignei au-

ì colori? el decoris. Undo de primis 

militateli! ai paupertatem profi tentur , a c externa OjpiQi* * 
specie et l iabilu mundan i s exiles v idéì i tur , vi tes iClì8W» 
et abjeeli , dicuntquc cum Psallc : « Elegi abjectus 
esse in domo Dei mei , magis q u a m habi tare in J w 
tabernaculis pecca torum, » Pstilm, i x s s m , l i : 
oinnern enim m u n d i g l o r i a r r , opes et p o m p a m 
calcant , mentemque def igunt in ccelo. Causam 
aliam pót iorem j a m subjungo. 

SECUNDUS SENSUS 

riRTlALlS, 

De Christo et anima sancta. 

Cassiodorus, Beda, I l ichardus de S. Victore, cyRH 
Uuperlus et 1res Anonymi a p u d Theodorctura, 

belli«®* 
. sxxut 

multique interpretes pe r capillos pukhros acci- c^t®,] 
p iunt sanctus cogilaliones : primo, quia sicut i l l ia p'Jir ' 
capile, pula a v a p o r i b u s , famisque calidis e ca- - - . j 

reiqu? quasi colori? ci decoris. Undo ile primis pfte ascendenlibus : sic hfe a corde, quod instar 
c!)!'i- li> dicilìir : « Muttitudinis crcdcntium crat capitis est, et a cordis calore, id est amore et af» 
c o r r n - f . c t anima una ,» A'or. iv, 32 : i t a Jus tus f e c t u p romanan t , a iun t tres Anonymi a p u d Theo- : 

Orge!''* > et Philo Carpathius. Audi S. Grego- dore tum. Secando, qu i ae&dem c o r e i men tem or- fecoaiÈ 
"rima : « Cispilli s p o n s » s icut grex caprarom esse n a n i non secus ac capilli caput, a rborem fronde?, 
' 'ieur !..••: quia popol i Ecclcsi.-sidumpriceeplalegis el solem radi i , qu i a b co or i imtur . Tertio, capill i Xertìi 
rumili:iiìtes cceleslia fide confemplàotur , munda m i flavi et fu lv i , a u r e i , igneiqu". s u n t , sic cogi-
sunt nnhr-alia e t iu allis pasountur . Galaad au tem taliOn.es lia; ccelestes immissie a 'Spirilu Sancto, 

tetimm'i interprctatur . Quid autem per igne charitaiis meutem inflummant : cogitationes 
ardili t/ ivstùnoniì, ni si mulli tudittem mar ty rum e n i m mentis excitant similes sibi affcclus in a p -
Ì: ' li . . :.= ? qu i dui:: fiìlem Christi insupera t i* p e l ì t u j undo quales sunt hominis cogitationes 
litui- tenuer t int , Cos test imonium venta l i etiam crebro recurrentes, ta les sunt pari ter e jus amorcs 
p e r mortem soam perhiliuisse se.imus. Gres ila- et a f f cc tu s ,hoc enim quisque a m a i , quod « e p e 
qnc isle caprarum de monte Galaad a scead i t , cogitai , men teque revolvil. Quarto , sicut capill i Q»a«a 
qui?. ; - p dus Ecclesie eo magis fide se a d astenia hi multi , densi, pes i , ordinat i el composili sunt , , 1 
snsp -r: ' ' , q u o fortius sanetos inartyreS eidem sic et sanc la cogitationes : nam a spirilu r o d e or - "-•'•% 
fi i ' i t 1 t;: ìon iumperb ibu issese iv i t .»Eedempcne d inan tu r , densantur e t c o m p o n u n l u r , quia i n 
• ; ver: n habljt Philo : q u a r e ex S. Gregor io , DeumetChristumdirigiinturetordii ianlur.Quiii ici , 0 l J o i f c 

capil i! hi sun t cap ra rum, q u a ascendan t do Ga- i a 
laad : sic cogilaliones s a n e i a sunt p i o r u m , qu i 
aseensiones in corde suo d isponuut , ac de vii-Iute 
cunt in vir tutem, donec videant Dcum doorum i n 
S ion , ut ai! Psal tes , Psa/m. L s s x m , 8 : ideoquo 
quotidie altius in ccelum ad Deum conscendunt . 

Iura r e d o l e n t , iu l 'h i lonem Carpathium 
¡la videnlur . 

Addit -Nj-ssenus, homi!. 7,capiWs n o l a r i v e r e -
coodiam - t pudiei t iamiidol iam : capilli enim fe-
mio.-e V?' ' fäainenl.0 pudori« a na tura dati sunt , 
i 'orro c ; q u i a oìidce, notant juslos ex gen-
tü .us i ¡Cîaîatrf» conversos , ail Eucherius De Spi- ¡¡a Cassiodorus. Galaad, id eslaceruus tesiimomi. 

: sicut enim capra; aquis , sic geo-
ics be.: ;::-rno fil pœnileiitia c l u u u t u r c l nile.^cuul. 

ApoBioi vero pe r capillos accipil d ivi tcs , sed 
p ios ci ' ' g i o s o s , « q u i , i n q i i i l , delicatls tegmi-
n ihns ;; i : tecti au ro gèinjaiSque resplendent, f ra-
granl.'s-i:ûis pulver ibus a romalum spa rgnn tu r , 
d è:.' r rguentojservülorum miai f ter io st ipali . 

nolat S. Scr ip luram, ai t Justus Ûrgelilanus, a c 
dieta, facta et scripta SS. p rophe ta rum el apo - ' 
s lo lorum, ai t Philo Carpathius, ipsiusque Christi: 
bis t« enim a lunlur et occcnduniur sancite cogila-
liones. Quocirca mul t i pe r Galaad intell iguni 
Christum, ulpote in q u e m omnia sanctorum lanv 
Velens q u a m Novi ï e s l amen l i oracnla et testi-

hiralr, r :cIh ¡Idei s u » el uiisericordi.« decorati , moiiia conspirant : Christus enim sua doci r ina , 
totuiii1 7 h SÌ:K corpus cxornant . ili enim propter e semplo , inspiratione et grafia p roduc i ! in q u a -
qned !.. r bus corpoysl ibus jucundonlur , e t apo- l ibet a n i m a sancta hasce sanclas de se cogitalio-
slolie p-iilosopliiam gravitalo sequi n o n pos - nes , a c pe r cas similitudinem et eharacterem sui 
Sf,r:t, -:r e rum gregibus comparanlur . » ipsiiis i nammae£fo rma t , e tquas i sigillo impresso 

Es - ! verso Gregorras Rjrssenus, hom. 7, Justus txpr imi l , j u s t a i l l u d , cap. viti, C : » Pone m e ut 
Ore: h ' : et Ausèlinus l i i c , a c S . Ambros ius , s ignaeulum super cor tuum. » A u d i S . PauUaum 
i . - . i i ì . ' a Eucherius m o s c i tandi , per capillos epist. 4 ad Sèeenm : « I n bisce saeram Lnagini» 

: v i r i ) s perfaclioni sludentcs, qua les sunt s a n pereussit m o n e t a m , impr imens c o r d i b a . e t 
t e l i s io f t . id q u o q u e a p t u m s s t , quia religiosi bu- Unguis corina verilatis s u e v e r b m n , cosdenìqus 

COMMENTARLI IN CAKTK 
ipsos staluens n u m m u l a r i o s , u t secundum suam 
fo imam probabi les Domino cuderenl n u m m o s , 
e t , abolila de nob i s figura CtEsaris, vivimi regis 
s t e r n i n u m i s m a signarent , u t spirilu redempt io -
n s inscripli, cervice j a m a jugo l ibera , et salutis 
titulo p r c i i u n i l a fronte caneremus : Signalum est 
super nos lumen vullus lui, nomine, a Psalm. iv,7. Hie 
igilur cogilaliones, q u a Christum oient, etuChrisli 
vulneribus t iuc to , e t quasi a Christi corde p rog -
nato! sunt, Chrfeli ideam in an ima sancta impri -
mur.l, iileoque. illam ip.-i s imil l imam et gratissi-
mam efliciuiìt. Talis ergo a n i m a , ai t Richardus 
V'iclorinus, test imonium habel, q u o d in ea Cbri-
stu> tnaneal, quia a b ilio ascensum h a r u m cogi-
talionum el medital ionum habet . 

Rursuin iu Galaad nascebatur res ina , et p h a r -
macà efficacia a d quoslibet morbos corporis c u -
randos : sic et a Chrislo p r o m a n a i resina pœni-
ienliaì e! graliœ, q u a omnes animi p lagas el agr i -
tudints sanai , juxta i l lud, Jerem. Till, 22 : a Num-
quid resina non est in Galaad? aut medicus non 
est ibi? quare igilur n o n est obducta cicatrix fi-
l i a popoli me i?» undo Tiieodorelus per capillos 
intcÙigil pœnitentes. Cha ldaus vero Je remia lo-
cuui ita vertil : a Desideiabam doctr iuam El ia 
p r o p b c t a , qui fuit de Galaad, eu jus verba erant 
medicina .-» Elias enim d a l u s f u i l a Beo Gal.ir.di-
tis, ul e o r u m idololalr iam, r ap ioas , c a d e s , aba-
que scelera corr igerai , uli et fecit per se et suos 
discipulos, q u o s quas i religiosos insliluit, passim-
q u e eorum ccetus et collegia propagavi! , qui 
proiude in Scriplura vocanlur fila prophetarum, 
Elia scilicet et Elisei. Elias e rgo p r i m u s vidclur 

£ia> monachorum inslitutor, tum alibi, tuoi in monte 
Carmelo, ubi f requent ius dcgebal ; unde a b co 

swim religiosi Carmel i ta n o m e n aceeperun t , seseque 
Elia d i sdpu los e t sequaces profi tentur . lusoper 
sicul l a n a oaprai-um inler frutices Galaad jias-
cenlium elegantiores a p p a r e n t , eo quod herbis 
et troudibus i m p l e x a cum ipsis u n u m quid con-
tiare videanlm- : sic cogitationes h a c o n j u a c t a 
dictis fuclisque Chrisl i , apos to lo rum e t propheta-
rum pulchriores a p p a r e n t , quia illis c o m m i s t a , 
cum lis quasi in u n u m coalescere yideatur . Hiac 
multi per capillos accipiunl viros sanetos perfcc-

^ j ® 1 tioiiis studiosos, ac contemplat ioni dedito- . Nys-
s c n u s > 7 , Jus tus , S. Ansolmus, Riiperlus hic, 

'»i. ac S. Ambrosi us m o s c i t a n d u s . e l S. Puuliuus, 
episloi. 4 ad Seoeiwi. : . S tudeamus , inquit , illis 
aiioinari copiIli>, q u o s Deus numeraliilus h a b e t , 
sicut et ipse die!!. Lue. xu , 7 : Sed el capilli capi-
tis ve=lri omnc- numerali son i . Cujus ve ro ille 
mpi l los magis nu ' a c r a r e d i g n e l u r , quani e j u s , 
' . j jus ipse verticis capu t es t? de q u o dieitur, Cant. 
c ip . v, Id : Capul ejus ul a u r u m Pax , q u o no-
mine p r o b a b i l i ^ a l iquod e t pu i ius a u r u m signi-
lieoi-i pulo, sicut i l lud de t e r ra Lvilath : h o c enim 
a u r u m forma sauclorum est, qui in capile corpo-
ris ut l umina n i i cau t , et sunt a u r u m ignilum 
Deo. » Ei posi nonnu l l a : « Suinrna igilur ope 
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eni lamur ita nos compara re , u t divini capi l ie 
( q u o d nobis pe r gratiam Dei Christus est) crini if 
et aur ina esse mereamur : ex ipso enim capi!» 
putlulat ¡Ha casar ies , de q n a scr iptum est : Capii-
latura ejus ut gregei caprarum, » Cant, vi, 4. 

Religiosi e rgo sunt capil l i , qui caput Ecclesia 
ornant , togunl et mun iun t : hos enim flguraliant 
n a z a r a i pr i sc ì , q u o r u m religio erat comamalc re , 
et v inum non b ibcrc . Num. vi, 9 ; unde Nazianze-
nus , orat . 20 in ¡audem S. Basila, religiosos vocat 
Huxnraos,aqiicac S.Thomas, II HjQiicpsi.LXXXX VI, 
ar t . 6. AudiÒrigenem, b o m . G iu levit. : « Nazarai 
non absrinduril c a p i l l i ® . qu ia jus t i qu idqu id fa ' 
ci ' - intprosperabanlur, ci foliacorutn non deeident 
Hiac et discipulor. im Domini etiam capilli capiti» 
numerat i esse d-cuntur , hoc es t , omnes actus, 
omnes scrmones, parties cogitationes eorum ser . 
van tu r a p u d Deum, quia jus ta , quia sancta sunt .» 
NazartEM igilur, id est religiosus. alat cornal i 
capitis, id est, mcn tem n o n habeat a t i d a m , sed 
divinis cogitationibus et scientia compl.im : sicut 
enim capilli e capite or iunlur , sic cogitationes 
s a n c l a e mente sancta germin imi , quitius h o m o 
sanclior eflìcilur ; hasce au tem fovent et nut r iunt 
rel igiosi . q u o r u m opus est non nisi cceleslia c o -
gitare, loqui etoperar i . HiseecompetiMlud, V/ren. 
cap. iv, 7 : a Camlidiores naza ra i ejus nivo, nilrdio-
res lacle, rnbieundiores ebore aut iquo, sripphiro 
pnlchriores. « Vide il» dicta. Talis fuit Seinsor. 
hominum fortissimus, cu jus forli ludo consisiebat 
in capiltis ¿u i »ajitriraius : a F o r r u m , ai t ipse 
su® DulU.ÌJniinquau] ascendi! super capul meum, 
quia nazarums , id es! eoiisccraias Ileo sum a b i 
u te ro malr is m e a - : si rasum fueril caput m e u m , 
recedet a m e forl i tado mea , et detì - i am, c roque 
sicut ca ter i h o m i n e s , o Judic. xvi, 17. 

RursumccpiWi nolant doles rel igìosorum, id es t 
humihla lem : capilli enim primo, s u n ! viles et exi-
les , sic religio èsl s lalus et professio humil i lal is ; 
q u o quis ergo humilior e s t , eo el religiosior. Se-
cando, sicut c a p r a v i l losa scandunl suuima mo n -
t ium eacumina, sic religiosi est conscendere ciRles-
t ia , et cum Deipara in montana v i r tu tum assidue 
conscendere : ita Eucher lusDeSpmt . Form. «q>,v : 
Sicut c a p r a , inqu i t , in alto pas lum q u a r u n t , sic 
sancii in supe rn i spas ton i desideran!, juxla i l lud : 
Nostra conversano in co:lis est, Philipp, n i , 20; 
sio et S. Ambrosius, c u j u s ve rba m o x recitabo. 
Tertio, sicut capilli densi, nexi et compositi sun t , 
sic in religione s m n m a debe t esse religiosorum 
u n i o , s u b o r d i n a l i el compositio. Quarto, sicut 
cap i l l i in l imeinbaren t capii:, sic religiosi Cbrislo. 
Quinto, sicut capilli singuli lenues sunt et i n f i r m i / 
sedjunct i e tp lex i funicu lum efi lc iuntforl iss imum, 
sic religiosi singuli pe r se invalidi sunl , scd a m o -
ris unione conjuucli aciem efficiunt invictam e t 
robuslissimain , jux ta filud : a Funiculus triplex 
difficile rumpi lur , • Eccles. n , 12. Salo, sicut ca-
pilli insens ib i i cssun t , quia vita et scnsu ca r en i , 
&it Nysseuus , tail. 7, sic et religiosi , qu i mot-
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tUi&vcrcat suos affeetus, ac vclut mundo mor -
ta i , lerrónis" negotiis non implicantur, ait Theo-
dòre tus , quasi insensiles videnlur , ideoque 
quasi non senliuntinjurias, calainnias, aiBictiones 
et a rumnas hujus yif®, quia , in terris quasi de-
functi , vivunt in co-iis, juxla illud, Coloss. ui, 3 : 
R Mortui ostis, et vita vestra est abscondila eum 
Chrislo in Deo. » Talis fuit Elias qu i , separatus a 
furba in monte Galaad, vitam agebat cceleslèm, 
ibique religiosorum examina, qme instar capillo-
rum ex uno capite derivabantur, et cacumen Ga-
laad montis occupabant, illudque velut involi-
lantes comffi orsabant , instituit; ideoque terribi-
lis crat regi Achab, Jezabeli et pseudoprophetis , 
III Reg. xviii, 40 e tseq . L'nde Rupertus : « Et recte, 
inquit, dicuntur apparuisse, quia inslitutor ilio-
rum Elias sic repente inlroducilur, ut antea nus-
quain Scriptura meminerit, quis, ve! unde fuerit 
j rogenitus. » Audi S. Ambrosium pleraquo ex 
¿ani diclis elegantcr et acute perslringentem, 
perni. 16 in Psulm. cxvm : sic enim ltgil : « Caj.il-

. lamentimi tuum ut grex eaprarum, qu® revelala; 
fun t a monte Galaad; » sicquc esplicai : « Vides 
c.iìod in alti.? grex iste pasci tur, audax in monte. 
It'iipi!! ubi aliis prcecipitia, ibi capris nu l l umpe-
JXUUIM; ubi aliis pcrieuluui,ibi gregis hu jusa l i -
mentum, ibi eibus dulcior, ibi fructus eleclior; 
?peclantur a pasloribus suis dumosa de rupe pen-
tì enles, ubi luporum incursas esse non poss imi , 
;:bi fiecund® arbores fructum integrum submi-
i ¡strani. Cernere licei uberi lacle disleatas,super 
teneram sobolem materna pi"tute sol-icitas. Ideo 
clegil eas Spirili» Sauclus, quibus ccetum vene-
rabili* Ecclesia comparare!. Et ut mystice audias : 
Capii lamentum Verbi est nlt i tudo, et erninentia 
qu&dam justoruin an imarum, quoniam scnsus 
sapienti* <Q capite ejus. » Causam illico subjicit : 
« In altitudine enim cogilationis bumance certum 
est esse sapienliam; et quemadmodum tondenlur 
caprayu l superflua deponant , ita etiam lonsarum 
ammarum gregem, hoc esl, multarum animarum 
virtules habel sancla Ecclesia, in quo grege nihil 
possis insensibile reperire, nihil superiluum : 
quoniam lìdessapicnlcsfecil, spiritaìis autemgra-
lia ab omni superlluorum labe mundavit . Mèrito 
igilur reveiatai sunt anima; juslorum, et revelaUe 
a monte Galaad, hoc est a transmigratione lesti-
inMiii, eo quod a Synagoga ad Eeclesiam testi-
iriouiuin coceste migravit. In hoc itaque monte 
nasciiur thymìama, resina, et es te r i odores, quos 
iiegoliatores illi Ismaelita;, ul habes in pr imo li-
bro Testamenti Veteris, deferebant. llos odores 
Iiiib'ct Ecclesia, quos mercatores ex gentibus 
congregali fide et devotione vexerunt. » 

TERTIUS SENSUS 

PRlNCll'AUS, 

De Chrislo et ù. Virgine. 

¡iesia; Vifgiuis capi l i , id est cogiUUus o m a s i 

pulehr: erant , sanci i , recte connex.i et or d:i 
quia in caput , id est in Christum dirigebaii. 
Rursum, sicut Elias fngiens Jezabelem abiit 
solitudinem et montem Galaad , juxta i l lud . 
llebr. cap. xr, vers. 37 : « Circuicmnt in mclolis, 
in pellibus capr inis , egentes, angustiati, alììict , 
quibus d ignusnonera t i m i ^ J u s ^ n sclitudinibus 
errantes, in monlibus, et speluncis, et in caverai* 
terra;. » Sic B. Virgo maguas o b Chrislum perse-
cutiones, afilietiones et eerumuas passa es t , ac 
longum in cogitationibus suis, pnescia Àiiur© 
passioni? Filii sui, pertulit niartyrium, inquit Po i-
pertus, ac Jud®orum turbas fugiens, sola qua>i 
turtur cum Deo et Christo suo degebal in Galaad, 
id est in acervo testimoni-:, quem sibi ex S. Scrip-
tum et prophetarum de Christo oraculis college-
rat ; unde ex monte hoc assidue ccelum ctccelesfca 
spechi bat. 

DeniqUe Nicepliorus B. Virgin! flavos pulehros-
que Iribuit capillos : «sic enim a i t , lib. II ¡lisi. 
cap. xxiii : « Colore{uittriticum referente, capili-
flavo, oculis acribas, subflavas et tanquam ol-v-
colore pupillasin eis l iabensj» ac mox :« In rebu-
ejus omnibus multa divinitus inerat gratia. » 
Idem, lib. I, cap. XL, formaui Christi depingoris . 
i l lam mairi persi mi lem fuisse tradii : « Egregio, 
inquit, vividoque vultu fuit. Corporis statura ad 
palmos prorsus seplem. CiRsariem habuitsubfla-
v a m , etc. Ex oculis subflavcscentibus mirifica 
prominabat grat ia ; acres ii erant , et n a s u s l o n -
g ior ; barbie capillas f lavas, nec ádmodum di-
missus; capitis porro capillos tulit j>rolixiores. 
Novacula enim in caput ejus non ascendit, ncque 
manus aliqua homiuis pneterquam matris, in te-
nera duntaxat iétate.ejus. Persimilis denique pei 
omnia fuit diYince et immaculata; s u a genitrici. 

V E R S . 2 . D U N T E S T U I S ICUT G R L G E S T O X S A R U M , Q U S 

A S C E N D E R U N T D E I A V A C . R 0 , 0 3 I X E S GE3IELL1S L'OCRI'L-

B U S , E T STERI LIS N O S E S T I N T R R E A S . 

DENTES TPI SICUT GREGES TONSARUSI ( V a t a b l u s , 

sicut grex concinne tonsarum, scilicet ovium) QLÜ 
ASCENDERUNT DE LAVACRO, 0 3 N E S G E M E L L I S FOBTlBUS. 

ET STERILII NON EST INTER E.\S. — V a l l b l l l S , U H I ' 

verste gmeilos puriunt, nò-, at inter cus effèta. 11'.'-
braice est in si ligulari, stmt grex tonsarum; unde : 
Agalliius in Vulgata legeudum censet, sicut gregis 
tonsarum; sicque ex Hebreo verti potest , sicquc 
Vulgatam exponunt per antiptosin Hortolanus « i 
TiL'hnannus, qui censent hic comparai-» denle--
sponde deulibus gregis ovium lonsarum, -quo-; 
sicut oves- receus tonsaìct lotfeob frigas majorem* • 
habenl appetitum, atque acuiiórcs denles habere 
videntur, quibus ardentiu? herbas carpunt devo-
ranique, p i a s e r t i m , quia non tantum se , sed e! 
fuitus gemellos, quos pepercrualalere, iisque IHC 
suum prffibere debe ni : sic quoque sponsa sto-
machum dentesque habeat acutos et validos ad 
maoducandum, quo significatur earn corporc 
esse sáuaoi ei robuslam, valenlemquc ad gemei-
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los , id est plures proles generandum, cosque 
lacte doctriníe suie nutriendum. Est metal.-psis, 
ex validis enim deatibus inUlligitur validus sto-
machus et appctitns, ex h6c valida natura, ex hac 
valida; vires ad filios g ;gnendum alendumque. 
Ilic sensus valde videtur planus et appositus, op-
lim?que connectit rè mines gemellis fœtiïus cum 
dentiius--sponsœ, quod scilicet tam acuii et validi 
sint in pascendo, ut tam sponsam quam ejus ge-
mellos fœtus manducando sustentent, et robustos 
reddant , quod optime coiivenil prœdicatoribus, 
qui pet- denii s lûc reprœSëntactur. Hoc ergo sensu 
accipieada videtur Vulgata, vtíl per ant iptosin: 
ul TÍ sicut greges accipiatur p ro sicut gregwn, vel 
potius ut subaudiatur TÒ hâtent, q. d. Denles tui 
tales sunt, o sponsa, sicut, vel qaales liabent gre-
ges tonsarum : greges ovium intelligc; ve l , u t 
S. Anibrosius, serm. i0 l'salm. CXYHI, eaprarum, 
harum enim denies acuti sunt , et in suo genere 
bel l i , non bellissimi. Porro dentium meminit , 
lum quia dentium n i to r , ordo et pulchritudo 
mnllmnfaci t ad clCgàntiam persona;; lum quia, 
ul ait ¡Nyssenus, horn. 7, per dentium dccorem in-
nuilur snavis oris risus : per huno eiiim diductis 
.ì'iis dentium dccor aperitnr et ostendilur. De-
• | ue viris dtmtes sunt nmn. 32 , e quibus primi 

.naluor tornici, totidemque eis vicini canini, 
•• "uti cibum secant, et bonuin a malo secer-
iiuht; medi i , s ive maxillarcs, cibum cònflciunt; 
al luni sive molares eumdem moluat et piane 
comminuunt. ita Plinius, h'b. VII, cap. xvi , qui 
el add i t : « Denles flamriiis invidi, cavantur tabe 
piluilar. Aliqui vice dentium, contiuuo osse gi-
gnuntur. » 

Verum quia codices omnes Vulgata), œque ac 
Septuaginta Icgunt- in nominativo p lura l i , siati 
greyes tonsarum, ac passim alii esplicant in nomi-
n.itivo, ego quoque similcm explicationem sub-
¡exaui. Dentes ergo sponsre comparaatur gregibus 
ovium tonsarum in c o p i a , o rd ine , œqualïiate, 
candore , integritate, connexione, quia scilicet 
«udii sunt, ordinati, œquales, candidi, integri et 
connexi, sicut greges ovium tonsarum : tonsjo 
enim ob frigus scse uniunt et constipant, ut totus 
grex unum qu id , idqoe exiguum esse videatur. 
.Nam primo, .TÌ sicut greges notât copiam et ordi-
nerà dentium : sicut enim in grege muUre sunt 
oves, ilkeque ordinata;, sic in ore multi sunl den-
les, puta 32, iique recte dispositi et ordinati. Si-
cut ergo est gn;x ovium, sic est et grex dentium. 
Sic undo, TÒ tonsarum notai dentium œqualitalem et 
constipatioucm, oves enim tons« villos non ha-
bent excedentes, sed œque detonsos : sic dens 
unusnoncs i longior altero, sed omnes pares sunt 
«t quasi ad libellarn sedi ; rursum oves tonsœob 
frigus sesc densant , sic et dentes densi sunt et 
constipati. Tertio, ri quœ ascendzrunt de lavacro no-
tat denlium nitorem et candorem. Quarto, TÓ om-
nes gmellis fœtibus notât eorum integritatem ct 
pieniiudineiu , de quo mox plura. 

IX CANTICORUM, CAP. IV. 3 7 

ASCENDERUNT DE LAVACTO. 
Solent enim oves durn tons® sunt, lavari , turn 

ut nileant magis, tum ut sudor, vapores et sordes 
culi adharenteséluaritGr, nescabiemautscabrum 
quid generent : illotus enim sudor corpori adh®-
rescens scabiem gignit : it?. Columella, '¿e rtst. 
lib. VII,, cap. iv : simili mòtfo sponsa dentea 
siepe cluit, ideoque eos habet magiVtersos et niti-
dos, non sordidos, immiindos, veì scabros. Rur-
s u m , sicut oves lot® frigent, ideoque in unum 
coiìimt seseque constipant , u t mutuo calore fo-
veantur : sic quoque dentes sponsa; frcqi.ien.tes 
sunt, densi et constipati, non rari , non cavi, nec 
inter eos quid est spatii vacui. 

Pro geméttis fcettìus hebraice est Jfìp*Nnp ma'.i-
tno'.h, quod Aben-Ezra vertit passivò yemellie, q. d. 
Sicut oves gemella;, pula eodem partu gèni!®, 
sibi mutuo similes et ¿equates sun t , sic ct denies 
sponsa ; verum matìfnoth est participium, sed 
tivnm conjugationis hiphil, ideoque active ver 
tendum gemellizantcs, id esl gemeUos fytus ede/ites. 
uti vertunt Noster ct Scptuaginta. Porro pejus 
R. Salomon legit JYldlO methomoth, verf lque. 
integra etimpoìhi'ai: nam legendum est malimGth, 
id est geminantes fatns. 

Pro s'erilis hebraice est j j bàO scaccula, id es » 
orba, qu® scilicet suo feetu privata est, qn® scili 
cet prolem quam habuil : per mortem vol rapinaiu 
amisit ; sterilis vero est inf®cunda, qua; prolon 
non peperit. Perperam R. Salomon vertit, et ma-
cula non est in eis : sic maodibula dicilur sterilis. 
quin dentem non produci l ; o rba vero, <pi® den-
tem quem produxi t , amisit , sive is putrid us, voi 
marcidus sponte exciderit, sive vi excussus sii. 

Porro Chaldeeus vertit : « Quam pulehr; sani s.v 
ccrdoteset levil®, qui olTerunt oblationes tuas, 
et comedunt carnes sanctificatas, et decimas, ci 
primilias, et mundi sunt ab omni violentia e t r a -
p i n a , sicut erant mundi greges ovium Jacob, in 
tempore quo tonclebantur, et ascendebant de te;-, 
rente Jacob, in quibus non erat violentia et rapi-
n a , et omnes similes erant ad invicem, et parie-
bant gemeilos in omni tempore : et sterilis ct or-
bata non erat in eis. » 

Quieres, quid ad denlium spons® laudein facit, 
quod omnes h<e oves tons® sunt yemeUis fcr.tibus, 
et sterilis non est inter eas? Aliqui id non refernnt 
ad dentium, sed ad ovium laudera, q. d. Oi'es qui-
bus dentes sponsre comparo, accipio.non quas-
l ibe t , sed integra? el fi.eeuedas, qure scilicet ge-
mei los pariunl. Verum alii passim id ad dentes-
referunt, idque varie : primo, aliqui perlinere een-
sent ad denies mopres et ¡nolures, qui bis-ilei et 
quasi gemini esse videnlur; alii ad dent-, sprìmo-
res, qui licet acuti, raandibufce tamen bisulcis et 
quasi geminisi radieibus infixi sunt, sicque espli-
cant , q. d, Sicut oves fcecunda; sunt gemei!ipar.u 
et geminos gignunt agnos, sic mandibula tua, o 
sponsa, dentes proferì, qui in se gemelli videnlur, 
aut certe bisulcas et quasi geminas habenl radices. 
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. Secundo, Gisïerhis censo! hac c o m p a r a t a n e d u n -
l axa t œqual î la tcm den t ium s igniûcar i , q u o d sci-
licet denies sibi similes s u n t , et plane œquales 
ins ta r a g n o r u m g e m e î l o r u m , qui et s ib i invicem 
p a r e s s u n t , e t s imul spa t ium v a c u u m , q u o d est 
in ter pedes m a l r u m , suo co rppre implen t e t 
œ q u a u t , ut g r e s ovium totus q u a q u a v e r s u m con-
^t ipalus sit et adeequatus , superne q u i d e m ov ium, 
i n fe rne vero a g n o r u m corpor ibus . 

Tertio, Sanchez censet denies primores, qu ia 
diduct is labi is appa ren t , idcoquc latiores videntur 
c e t e r i s , censeri quas i matres-; la terales vero et fi-
n a l e s , qu ia m i n u s a p p a r e n t , idcoquc minus v i -
d e n l u r lati , censeri quas i ;>gnos, q. d. Sicut ma-
t rem comitantur agni g e m e l l i , unu's én im a d la-
tus ma t rem c o m i t a t u r , a l ter earn sequili jr a t e r -
g o : sic primoribus d e n t i b u s qua?, quas i ma t res 
v iden tur , ad l a t u s a d n a l i suut laleraks,.q\iìquasi 
agn i m a t r e m c o m i t a n l u r , ac a tergo seauun lu r 
molar es, qui q u o d m i n u s a p p a r e a n t , minores (li-
ce t revera m a j o r e s sint) v i d e n t u r , ideoque agnis 
ma l rem sequent ibus co inpa ran tu r . 

Quarto et magis apposite, dup lex est o rdo den-
ì i u m :al i i en im sunt super iores , alii inferiorcs, a c 
super ior qu i sque infer ior i sibi ' subdito ila a?que 
r e sponde t et i ncumhi t , ut quas i gemellus cum eo 
fœtus ex cadem mandib iÀje rad ice , q u a s i mairico 
p r o g n a l u s v idca lur ; hi ergo denies vocantur ma-
timothy id eèlgemellizanles, id est gemellos-fœtus 
imi t an t e s , i i tque persimiîes. Pari m o d o dentés 
p r imores p r imor ibus , c jusquc vicini canin i cani-
u i s , &que ac medi i m e d i i s , at q u e ultimi ultimis, 
p u t a mola res mo la r ibus u t r inque sibi opposilis ex 
<equo responden t , aduo ut p l a n e œquales gemelli 
ssse v idean tur . a Et slerilis n o n est i n t e r . e a s , » 
q. d. Non est in matr ice d ^ i t i u m , p u t a i n m a n d i -
J j u l a , locus qui non denliat, id est dentem s u u m 
p r o d u c a t ; hebraice,7io?i est orbus in eis, q. d. Non 
est locus mand ibu la r , qui s u u m d e n t e m . q u e m 
p r imi tu s p r o d u x e r i t , p e r d i d e r i t , i l loque sit o r -
ba tus . Est me l apho ra poet ica : s imil ibus en im 
u tun lu r poetœ el iam gratci et l a t in i , prœser t im 
bucol ic i , ut Theocritus e t Virgilius. 

Quinto et pianissime, denies sponsœ comparan -
t e non greg ibus , sed den t ibus g rcgum sive ov ium 
t o n s a r u m , qua: gemel los nu t r iun t fœtus : q u i a 
dentes i l l a r u m , u t initio d i x i , v ideutur ce t e r i s 
acul iores et va l id io res , u tpo te q u i b u s e t f amem 
s u a m , q u a m o b fr igus tonsionis m a j o r e m sen-
l i u n t , sat iare , a c insuper gemel los fœtus q u o s ge-
a u e r u n t , sustentare et I f c ta re deben t , q. d. Sponsa 
va l ida a d e o val ides h a b e t d e n t e s , ut iis c i b u m 
«carpere et digererc p o s s i t , non tantum s ib i , sed 
•at suis gemell is fœl ibus suificientem. Heecdecor -
Jice l i l t e r a , n u n c d e sensu medul lœ. 

PRIMUS SENSUS 
AD£QUATOS, 

De Christo et Ecclesia. 

Dentes t u m cibum digerua t , t u m v o c e m e t se r -

m o n e m dis l inguunt , et ar t iculant « concenfu quo-
d a m excipientes ictum l i g g u s , o ait P l in ius , l ib. 
VII, cap . xvi . Quare r e p r é s e n t a n t doctores Eccle-
sia* et i n a g b t r o s fidelîum, q u i eos in fide et pier 
late ins t ruunt : h i e n i m f r i t o , velut den tes , doc-
t r inan! Christi quas i c ibum div idunt et masticanti 
ut earndem in s tomachum Ecclesiœ Irajiciant : pri-
m a en im cibi concoctio Gt in ore p e r dentes , est-
q u e ista masticat io, quee facit ut secunda c o u c o o 
lio, quaî in ventre et s tomacho fit, sil facilis. Quo-
circa m e d i c i , velut sanitati perul i le s u a d e n t , u i 
c ibus non deglul ia tur p e r bo los d e v o r a n d o , u ü 
faciunt l u p i , sed prius bene mas l i ce tu r , e t c o m -
minua tu r o r e , i t aauc d iges tus trajicialur in sto-
m a c h u m ; bine, denles ultimi molare s vocantur , 
co q u o d c i b u m , instar l ap idum inolar ium, molan t 
et c o n t e r a s ! , et quasi in f a r inam red igan t . l inde 
S. Augus l inus , l ib . XX De Doctrina Christiana, cap . 
vi, docet p e r dentes nolari sánelos homines cl per -
fectos : o Quorum, inqu i t , vita el mor ibus Christi 
Ecclesia de quibusl ibet superst i t ionibus prœcidi t 
eos q u i a d se veniunt , et imitat ione h o n o r u m quo-
d a m m o d o sibi i nco rpo râ t ; qui b o n i , fidèles, et 
ver i servi Dei deponentes onera sœculi , t a n q u a m 
grex t o n s a r u m , a d sac rum bapt isn i i l avae rum 
veneri i i i t , a lque i nde ascendentes conqeptione 
Sancii Spiritus f ruc lum dan t geminai char i ta t i s . 
Dei et p rox imi . » 

Secundo, sicut ma t res vel nutrices es earn so l i - Seoufe; 
d i o r e m dent ibus p w m a n d u n t , ex t enuan te t l iqui-
d a m eíüciunt , i taque in os infant is den t ibus ca-
renl is i nge run t : ita doctores solidiora fidei myste-
ria ila exp l i cando r e s o l v u h t , ac p l a n a et l iquida 
r e d d u u t , ut r u d e s et pue r i ca capere et intelli-
ger© q u e a n t . 

Tettiti.-, sicut dente« ea, qua ; d u r a s u n t , emol - Tertio, 
l i u n t , quee acerba du lco ran t , quai fast idiosa t em-
pé ran t et conc innan t , ut laetea et suavia esse vi-
dean tu r : sic prœdicatores et m a g i a r i v i r lu lum 
illa q u œ in chris t ianisme aspera et h ó r r i d a s u n t , 
sua b land¡ loquent ia ex tenuando et hones tando , 
j ucunda el g r a t a eflìciiint. Quid asper i us cruce, 
morl iScal ione et mar ly r io? et tamen magistr i fi-
deliura hœc suis dent ibus quas i mas t i cando , e a -
d e m fidelibus suavia et desiderabil ia r eddun t . 

Quarto, h i non sunt canin i , uec lupini , nec el iam 
l eon in i , q u i cibis q u o s m a n d u n t , intolerabilem 
fœtorem et nauseam a l l ian t , teste Aristotele, l ib. 
Vili De ¡listar, animalium, cap . xxvm, sed ovini et 
agnini , pu ta similes g reg ibus ov ium tonsa rum et 
l o t a rum, qu ia i l l a rum ad ins ta r , non t a n t u m spu r -
citiem e t maculara o m n e r o , sed e t ianatn super-
fluam o m n e m a se londendo , id est mort i f icando 
resecuerunt , h o c est, g u l a m , l ib id inem, avar i l iam 
et s t u d i u m o m n e re rum terrenaruiu a scsc a b j e -
c c r u n t , ac q u a s i pœnitentia loti, candidi et m u n d i 
cceleslem ni torem p n e se fe run t , e u m q u e disc ipu-
lis suis inhalant et aspi rant . Unde Theodorelus : 
Denles tu i , id est doctores tui, iuquit , o Ecclesia, 
a d c o p u n e t a b omni superf lua d e p u t a t i o n « , a t-
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qne l o d s el soiirriìitole, e t mendiióio. v e r b o r u m - qu i i ipso, invuliduni « t : q u i a m 

q U e " W v ' " 1 : U í ¡ i S " 0 n i b u s ° P P 0 1 ' , l " u , i n , ¡two celeriter : 
« a e ^ l u r s m t e , q m rocoas salutari bap t i smale q u o d sua n a t à r a l . u i ^ d u m sit. Nam 
l i , p i sunt habi t i , « m i l e s greg ibus tonsa rum q u a qu.c non m o v n lur , no,1,10 ••tirnh-i ; 
a swndpru i i t de lavaero. r u m p u n l u r . . Denlos J o d , ^ v e " « r 

. H , M f f 0 T e , s to^ a W ^ ® s u n t " m m - lum et causa suol lo,,gì v , ( b revis .,- i l 
« n a ve pluvial, cm sai s,t m d . t u m , uU volt Co- sio ubi mul t i s u n t priedicMnres, ree, ' • 

l , b - A 1 ' c a P- '.v = S !0: d o = l o r e s moll i t iera eadem fide et charitale . -o rn ic i e t • 
. o m n e m a ^ s a p a s p e r i t a t i s . e r e b r a q u e p a i n i l e n - v iv i t .v igo tquef idesp ie lasqueo tós l io r , ' 
tue et mort i ficatiorus defnee i it, ac vi ta m aus te ram pa,tei sun t , n e c i a ! . , - s , salis c o n n , x i , s, ; 
iigao!, quee fidelibus sit e sempl imi vit® confinen- t r ina et morib-i« . ' i s - W - c « h ' - , 
t:s s á n e t e cl Iispcrie v W s M M c c r t a i a i u a n c t r . i o n i s n a n a J L -,' 

• O'iinto, denles suot a m m a l i u m a r m a , q u i b n s iïono et maxi in -, sical . . . v S valida • , 
mordendo se suosqne tuentur , a« hoslcs i t ò s s u n t pa r tan t fœtus , ac ad eos teto vali 
pr iedamque p r c h c n d i m t , ideoque d u r i sun t , for- den tes , q u i b u s valido l i c rbam ilici :an 
ics et ossei; u n d e Arisloteles, l ib. IV De P a r t i t e et mas,icen!, q u x - iff lciat non tantum 
. v ^ ' i f ? " • „ . o n ! , , " d l : Mcand ique o f - et gemell is ipsoruu , fatibus nulr iendis 
ne,, ,m d e n t e est . Baie et ammal i a p u g n a d a , vel dicatorcs egregii val ida p a l t o n i dieend 
e w r t o s habent d e n t e s , u t a p r i ; voi serratos e t q u e T i , q u a g e m e B b s , ' 1 e,t , , 
p e d i n a im consl ipatos , u i Icones, p a n t h è r e , ca- ¡ios Dco p r o c r e a r e , toare, cl r o b u , 
g « ^ p e n o r c s denies in c o r a n a valeant : q n a r c in cis mil los est storili* 
commutât , u n faci t b o b n s , bubal is , a r i e ü b u s , h i r - nes fceetmdi et fertiles 

! S t t ? . a n i " , a l . i a
 t

c o r n U l a C a " ' : , t S B P e r i o r e P o r r o P » tote s ignif icat i doctores e - nra-di-
• d e D l r a m ™ i n e ' ffl» h o r u m ma tona i a Deus in calores doe,ont Cass iodorus . S. G r e g o r i o ' l leda 
: T T ; -7" , R M A ' !RANSFL,DIL> «» ^omUS, Philo, Ansclmus, a c S. Auatisti-
• docet Ansíeteles , b b . Il Ven,stor. mima. c a p . , . „ u s , l ib . Il De D o,trina, can . „ Audi v ; r e g o -

OT °ï'bUS r i n m : « De,m b e n e sanci i I n d i c a t o r e - voean-
retii os, e s t e r o s q u e í m p r o b o s , n e c i i l lum h c e t p o - tur, qu ia d a m snnc lam Scr iMuiam expon-ndo 
totem veroatnr, sed ci, c u , a o p u s e s ! , ins ta r ap r i minor ihus f ra l r ibus é luc idan t , qnas i ¡ a : . , " a pa i -

• o s l e n < I a t - » • C u r l , a s c , l m den t ibus n a i n s vu l i s , t anqua .n maires filiis commas ' ; • a q u o 
i es t , jOeoque Dentatus cognomina tus e s t , ait Pli- infirmi a d for t iora c o a r a l e s c a n U l i n i m u ,,:., bane 
. m u s , m». »11, cap . svi : d a denlatus s i t conciona- sicut grex t o n s a r u m , q u œ a s c e n d e r m i da leva-

tor c u m vitia inseclatur. e ro , esse d icnn lur , qu ia d a m so a peccali., a m c i -
bexto, den.es omnes mlueren t capit i , a b coque b u s in bapf ismo ab lu ios e s e recordaniur , l i b a i , 

omne. suum r o b u r accipiunt : sic doctores toh», ter onera ' mund i d e p o n u r . i , c i a d cœiestia eon-
rent Chr i s to , ab eoque o m n e m s u a m docendi di- sequenda et p r a d i c a n d a q u o liberi , is , eo facilias 
cendique vim haur iun t . Bine denles , si e mas i l l a g rad ian iu r . De q u i b u s s u b d i l u r : Oman ¡„„diù 
l u s c n l u r , vel c o r r u m p a n l u r e ! , p u t r e s c e n t , non tœtilms, et sterilis non .-sf inter eas. (ié-aellos 
tantum se, sed e t vicinos inf iciui i t , po rdo i i lque , fœtus o m n e s sancii prredicaiores hai;. : ; , qu ia 
imo s u u m fœtorem et put red ine!» c ibo aUVicànt: d m « in d u o b u s prœcepiis cbariuitis can r a s ho -
sic par i ter doc to res , si a Chris to Christ ique doc- mines supereminen l , ge tn inam d i l ec l ionea prie-
trina et lege d iscedant , inc idun t in e r rores et ma- diejmt, c! in ea d u o s pópa los , juda icum cl - co t i -
los m o r e s , q u i b u s se ct discípulos inficiuut et l em g ignere non cessant , la ter quos r. " 1 - ast 
co r romnnn t s ter i l is , qu ia p rofe r to p r e d i c a t o * non 

bilra, 
teto. 

cor rompunt 
» Septimo, t r i p l e s est den t ium scries : p r i m o r e s 

enim acuti s u n t , medi i la t i , u l t imi l a t i o r e s ; p r i -
mores c ibum secan t , i d e o q u e tornici a Grwcis vo -
cantur, a i t Celsus, l i b . VIII, c a p . i ; medi i c o m m i -
nuunt , u l l imi molun t , et q u a s i in tenuiss imam fa-
rinam v e r l u n t ; u n d e et molares n u u c u p a n l u r ; 
sic doctores nonnu l l i doct r inam sàcram esp l i -
cando iac idunt , ah'i magis cam e s p l a n a n d o com-
minuunt , tertii cam p l a n e quas i conterendo c o m -
molunt . 

Octavo, ammal ia qua ; densos e t const ipatos h a -
, bent dentes , longmva s u n t , d i u q n e v ivan t ; quie 
• Y ' r o r a r o s e t l a x o s , brcvis sunt ievi et vita:, u t 
' docet Aristoteles in Problem, sect . X, n u m . 47, qui 

d u s , «i fiiios spiri tales g ìgnere c o n t e n d i ! .. í luc 
accedi! Gi-cg.wias Nyssouus , hom. q u : :. ai! in 
dent ibus hisce m y i t i c i s , id es! in pr.xa!:?a' a-ibus 
requir i . primo, u t s in ! tons i , hoc est n u d a l i pon-
dere te r reno; secando, u l lavacro ccnse mire sint 
p u r i et n i t id i ; tetto, « t s e m p e r per profe.- .ain as-
cendan t ; quarto, ut in nul lo genere virlu'.is e! exer-
citio sint sleriles, sed in qnol ibe! fecundi. ! fértiles, 
gemellos ve ro , q u o s pare re ii d e b e n t , dici! esse 
animie impat ibi l i ta tem, et v i t e corporal is hones-
talem : hcec Nj-ssenus. Porro primo pee .jcrnellos 
fattus chari latem Dei et p ros imi accipiunl Reda , 
Cassiodorus , S. Gregorios, S. August inus in Psal 
III : u t r u m q u e en im auditoribi is ingenerare de — v . »»..-tu.«.«, hi rruKiewi.se«, x, n u m . -i / , q u i n i : u t r u m q u e e n i m ai ia i ior ibus ingenerare de 

et causam a d d i i , q u o d dentes rar i indic ium sint ben t boni pncd ica to res . Scnmdo, Theodorelus ac-
densum esse os capitìs, i " i o q u e : « Ccrcbrum, in- cioi! contemplal ionem el acl ionem : n a m si fila 
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p n e w i f i t , hffic a lacr ior et r o b u s t o i l l ius ves l i -
giis insistit . fatto, alii apposi te p e r gemellimi 
partum accipiunt exerap lum vi tie et doc t r inam 
v e r b i , priedicalor en im al ios p a r i t filios Chrislo 
per sancti talem « 1 ® , a l ios p e r vim d i f e n d i : ila 
S. Augustinus in Psalm. i n , Ires Anonymi a p u d 
T l i eodore lum, ac S. B e r n a r d u s , serm. 63 in lcr 
pa rvos : « Procedi ! , ÌDqui t j e x e m p l u m , doct r ina 
seqni lur e jus g e r m a n u s fra ler , sicut a g n u s gemel-
lus u n u s eorai tatur vel p r a c u r r i t m a t r e m , a l t e r 
e a m d e m sequi tur . » Quarto, Richardus d e S. Vie-
loro , p e r denies accipiens d iscre l ioncm, g e m i -
n u m e jus feetum sive f ructuru assignat , q u o d p e r 
earn h o m o tam adve r so q u a m prospero statu 
b e n e viti novi t , et ex u t r o q u e prof ic i l ; i tem q u o d 
et iuius eogitationes r e g a l , et foris o p u s p r u d e n -
te r d ispouat . 

. Moral i!® notent hic p r » d i c a t o r e s , s e gemellos 
debere pare re Chr is to , nec esse steriles : quai 'e 
non s tudeàn t eleganti®, sed spi r i ta i ct a l l e l u i e s -
pi lando, ut p l a n c l u m moveant , n o n p l a u s u m , rie 
a u d i a u t maledicl ionem a Deo Joachim teg i inten-
t a t am, Jerem. xxn , 30 : « Scribe v i rum istuin s ta -
r i l cm, virimi qui in d iebus su i s n o n p r o s p e r a b i -
tu r . » Rursum, sicut dentes p r i m i , q u i tornicidi-
c u n l u r , uti le a noxio r e secan t , sic resccet et con-
c i o n a c i ' , u t sciai qu id h o c i l loque loco e t t e m -
p o r e , coram tal ibus d i ce re , vel tacere c x p e d i a l , 
q u o d Apostolus vocat t / t m p A , i d est recte scin-
dere , ve l secare v e r b u m veritatis : « Sollicite, 
i n q u i t , cura te ipsum probab i lem cxhibero I l e o , 
o p e r a r i u m inconfusìbì lem, r e d o t rac tan tem (gras-
ce ¿;0:rcttó5vra) v e r b u m veritatis, » 11 TIMTM, a , iS-
Vide i b i Uiela. 

SECDNDUS SENSUS 

PABTIAUS, 

De Chris'.o ct anima sonda. 

Denies an ima: sancire sunt medi ta l io , cons ide-
rali© ul eonsultat io, q u a r e m , q u a m agere dest i -
n a i , p r i u s m a t u r e cons idera t , mas t i ca t , r u m i n a t 
ci. c i rcumspic i t , t u m n e qu id i n ea m a l i vel peri-
culi la teat ; t ino u t inodos earn p r u d e n t e r et feli-
citar exseqticudi, ac r emoras aver leudi exeogitet . 
R u r s u m , sicut prcedicator p e r eoncionein populo 
pe rsuad i t s tud iura virlutis : s ic an ima sibi ips i 
persuader c-tudium rei ardua; p e r medi ta t ionem. 
Meditalio e rgo est quas i pr ivata concio. Mcditans 
igitur lireletur eonc iona io rem, u t , q u o d hic ag i i 
upud p o p u l u i n , hoc ipse agat a p u d volunfatem 
suam, si ¡ l ice*propouat ei i l las ra t iones e t m o -
l i và jqu ibus sc i t i l lam p e r m o t u m iri a d r e m q u a m 
ipsi persuadére vu l t c a p e s s e n d a m , esto in se 
molesta s i t , dilfieilis e t a r d u a , uti est mor t i f ica-
lio e t u i a r ty r ium. J a m meditat ioni c t considera-
t ion! facile est novcm analogias d e n t i u m , q u a s 
in p r imo sensti assignavi , m u t a t o n o m i n e docto-
ris i n n o m e n pire meditationis, a c c o m m o d a r e , a c 
p r s s e r l i m q u o d ip sa instar dent ium r e m quas i 

inc idendo comminua t et e x p l a n e t , ut q u i d q u ! ; 
in e a est boni vel mal i ceraa tur . Ad hiec q u o d si-
cu t dentes capili inh te rcn t , sic medilal io et con-
s u l t a l o Chr i s to , Christ ique invoca t ione , ope et 
g ra t i a ni la tur oportet ; r u r s u m , sicut dentes in s e 
sunt p u r i , o a n d i d i , omnisque so rd i s exper les , 
sic eonsultatio omni sinistro afi'ectu et pass ione 
ca re r e debcl , so lumqua rectie ratiouis d i e t a m e u , 
Dcique lumen intner i . Insupe i . s i cu t dentes e m o l l i 
g ingiva p r o d e u n l e s , ossei d u r i q u 8 e v a d u n t , u t 
nec igne c o m b u r i q u e a n t , sic eonsul tat io p r u -
dens r e m e tenu i deb i l ique pr incipio a d t an lam 
m o l c m l a n l u m q u e r o b u r perduci l , u t nul la vi su-
perar i q u e a t ; q u i n et gemellos fcelus, id est p u l -
cher r imos , max imosque f ruc tus p r o d u c a t : nihil 
en im in e a est s t e r i l e , a c nul la cogitalio f ruc tu s 
expers . Ila t res A n o n y m i a p u d T h e o d o r e t u m , 
Nyssenus , hom. 7 , et S. A m b r o s i u s , ser in. 16 in 
Psalm, e s s i . Hue aecedit R icha rdus de S. Vic-
t o r e , qui p e r dentes accipit discretioneu) sp i r i -
t uum : «Cognoscenda es t , i n q u i t , d iscredo spi-
riluuin, d u m e n i m o m n i a devota anur ia d ì jud i -
ea t e t d iscut i ! , quas i q u i b u s d a m den i ibus d i s e r ò 
tiouis e a con ten t e t comminui t . Hi s u n t d e n -
tes sponsa ; , qui ass imi lan lur .greg ibus t o n s a r u m 
o v i u m ; de tons iùnes s u n t innocuifi eogitationes 
exler iora a b s c i n d e n t c s , scilicet an io rem terreno-
r u m e t des ider ium h a b e n d i p ruden t i am sa;culi. 
Porro d u m diserelio p o s t innoceutiaiii e t m u n -
d a n o r u m a b j e c t i o n e u i , a t q u e propr ia! voluntat is 
inortifieationem p e r compunc t ion i s g ra l i am m u n -
d a t u r , a tquc a d spiri talem inlelligeutiani e t dis-
cuss ioncm e rud i tu r , d e lavacro ascendere mer i t o 
per l i ibe tur . » Geminum d e i n d e d i s c r e t i o n s fcelutn 
sive f r u c t u m ass igna t , q u e m pau lo ante re tu l i . 

Qaocirca apte S . Bernardus , serm. 6$ in ter p a r -
v o s , p e r denta accipit rel igiosos : hi en im v a -
cant orat ioni et med i t a t i on i , a c consequen te r 
pra?dicationi : q u o enim qu i s p e r med i t a t ionem 
ardent ius a m o r e m vir tal is et o d i u m vilii i n men ta 
i m b i b i i , eo eflicacius i l lud i p sum p e r os e t d e n -
tes a d p o p u l u m e l o q u i t u r , i l l ique p e r s u a d e r 
Quarc religiosi orat ioni e t meditat ioni d e d i t i , 
evadun t opt imi e t efficacissimi concionatores , u t i 
experient ia docet . Audi S. Bernardum, qui p r i m o 
Iredeciui do les den t ium i ta recenset : « Dentes g j 
candidi s u n t et f o r t e s , c a rnem n o n h a b e n t , ca-
r en i co r io , nihil intra s e pa t i p o s s u n t , n o n est ' ' 
do lo r sicut d o l o r e o r w n , clausi sunt l ab i i s , n e c l 

v i d e a n t u r ; indecens est c u m v i d e n l u r , nisi r i -
d e n d o ; loti corpor i inasticant c i b u m , n u l i u m 
inde s a p o r e m h a b e n t , n o n facile c o n s u m u n t u r ; 
p e r o rd inem positi s u n t , super iores ali i , e t alii 
inferiores ; et c u m inferiores movean lu r , superio-
re s n u n q u a m . a Ac deinde p r i m o s q u i n q u e e x 
o rd ine i ta rcligiosis et monach i s uccommoùa t : 
« Quid en im illis cand id ius , q u i tolius i iumundi -
tias spurcitiie ev i l an les , cog i l a t ionum, sicut ac-
t i o n u m peccala dep lo r an t ? Quid fort ius illis, q u i -
b u s t r ibulat io p r o solal io , contumelia p i a g lor ia i 

COMMENTARIA IN- CANTICI 
inopia p r ò a b u n d a n t i a d u c i t n r ? Isti carnem non 
hab«d, quia in ca rne cai 'nem oblil i aud iun t a b 
Apostolo : Vos au'.em in carne n o n estis, sed in 
spir i lu. Eoi«. Vili, 9 . Carie careni, qu ia n i torem ct 
iislensiocem m u n d a n a n i m soll ici ludinum non 

habuntf-s, m paco in id ipsum i lor iniunt e t requies-
cunt , Psalm. iv, 9 . Nihil mentri in f ra se pasimtur, 
qu ia nec modicum q u i d e m offendiculum t o l e r a -
b i le r e p u t a n t , an t in t ra s e , au t in conscientiis 
.«ingulorum. » Dnindo inox sequentes q u i n q u e 
.li-nlium analogias p r o s e q u e n s , easiiem i ta rel i-
giosis adopta l : « Non est do lo r sicut dolor tortini, 
quia nìliil l am l io r rendum ct horri l i i ie e s t , s icut 
m u r i n u r <" disseasio in congl 'egatione. Chiusi smt 
labiis, n e v ideantur : sic et n o s mater ia l ibus val-
lis circumcingiinur , n e sieeularium oculis e t ac-
eeìsul pa leamus . Indecens est si ai-pureant, nisi 
in terdnm forte ari risum, qu ia nihil t u i ' p i u s , q u a m 
monacl ius p e r u rbes et castella d i s c o r r e n s , nisi 
c u m illa c o g i t , qua ; operi t mul t i lud inem pecca-
toruin chari las : ehar i tas en im r isus est , q u i a h i -
laris est : Unta q u i d e m , non t amen d isso lu te . Tali 
corpori mastitmt a t m den tes , qu ia ipsi p rò tolo 
Ecclesia co rporc , vulelieet lam vivis, q u a m m o r -
t u i s . orare sunt const i lal i . Nul ium ind. ' saporem 
lietore ilebenl, uul laui sibi gloi ' iam assignare, sed 
dieere c u m Frophe ta , Psalm. c o n , 1 : Nos s o w s , 
UoinSE, non KOBIS, sed nomin i tuo d a g lo r iam. 
Non fucile consumuntur, q u i a q u a n t o a n n o s i o r e s , 
tanto fervcnl iores , c t eo rap id ius c u m i n i , q u o 
vicinius npp rop inquau t a d p a l m a m . » l leinque 
tres u l t imas dent ium propr ie la les a d or . i inem et 
sitimi eo rum spectantes ,s ie iisdem ass.gnal : » Per 
ordinem posili sunt, ub i enim a l iqu id orui i ia lum 
est, si hic non e s t , ubi c ibus et po tus , vigilare et 
dormi re , l abora re et qu ie sce re , a m b u l a r e et se-
dere , e! melerà omnia in numero , ct mensura , et 
ponde ro const i tuuutur : ' Sap. s i , "21. Superiores et 
iriferiures sun t , qu ia in ter nos pri t lal i et subdi t i 
sunt . et sic Superiores infer ior ib i i s jungi in t i i r , ut 
inferióre» a s u p e r i o r a » » non d isconlea t . Crea 
aiitern inferiores movean lu r , superiores n u u q u a m 
moveri debent : q u i a etsi snbditi q u a n d o q u o lur-
bcnt iu ' , prielatoriun est i n inente composi ta p e r -
du ra re . Situi 91,13: tonsarum, i n q u i t , qu ia bene 
monachi tonsis ov ibus comparan tu r , qu ia revcra 
tonsi s u n t , q u i b u s n e c c o r d a , nec c o r p o r a , nee 
a l iqu id niuni ìai ium in propr ic ta te rel ie tum esl. 
Qua ascendeteti ile lavacro : lavacruin bapt ismu» 
e s t , de q u o ascendi ! , qui ad celsitudine!« vita; 
perfectiori- intenditi descend i t au lem, q u i s e vitas 
maueipa t inlionestie. Omnes gemeUis fatilms, qu ia 
c t v e i b o pai ' iunt , c t t .xemplo. Et sterilis non est 
in eis q u i a nt i l lus est i u t e c u n d u s . » 

TERTIUS SENSUS 
paiSCiPAUS, 

De Christo et D. Ttrgine. 

»ino Concia h-xe j a m dicla prie ò m n i b u s convemunt 
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B. Virgini , qu-f candidis=inioS fiattii! d e n t e s , 
qu ia innoeentiie fuit magis t ra , a i l Ruper tus : ipsa 
en im doc'.rix fuit a p o s t o l o r u m , cinlerorumqua 
fidelium, ideoque assidue meditat ioni va.-abat : 
m e n l e e r g n coueìpicbat d u o s ímlus gemellos, scl-
lieei divinitateni et hu iuamla t em fìlli s u i , cu jus 
opera t iones et mys lc r i a , quin aud ieba t , et oculis 
ce rneba t , pe rpe tuo mente r e v o l v e b a t e t r u m i n a -
b a t , j u x t a i l lud : « M irla au tem conse rvaba ! o m -
n ia v e r b a h a j c , col i le ,—- in co rde s u o , » Lue. 
cap . 11, vers . 19. 

Harsum li. Virgo vi lam egit reli^. - « ¡ i m a m in 
s u m m a candiate, paupe r l a l e et obedientia : n a m 
ijisiL mor la l ium p r i m a yirgini talem suam Deo d i -
cavit, i t aque p r imav i rg io i t a l i s vcxì l lum ex tn l i l , 
q u o d de inde « e t e r a vi fgines secutffl s iml , nli do -
cet S. Augus t inus , ü b . lie Virgin, cap . i v , et 
S. B e r n a r d u s , s e rm. in i l lud Apead. cap . xit : 
Signum magnum. J a m pai iper ta tem e j u s , et p r e -
sepe , e t d u o puli i c o l u n i b a r u n i , et cajtera mul ta 
demons t ran t ; obailientiain vero ipsum conj il Aiiim, 

q u o d can i v i ro sub j ic ieba t , c u m esset ipsa et 
siuiètitate et sapient ia tanto super ior , nec mar i t o 
a d p r o l e m , utpote ex Spi r i ta Sánelo coucip ieudam 
i n d i g e r e t , sed t an tum a d exerci t ium obedieiitiffi. 
Quocirea i p sa omnes rel igiosos o r d i n e s , p u t a 
f i r i h i i s i i u i o s , l ' r a roons l ra teuses , Cistereienses, 
Domin icanos , F ranc i scanos , a c Socielatem Jesu 
instituil , uti ex anna l ibus s i n g u l o n i m doeet nos-
te r Hieronymus f l a t u s , l ib . I De Bono status rctig. 
cap . xsxiv ; ideoque rcl igiosorum o m n i u m , veiut 
s u a r u m prol iuni ipsa est tutelaris e t p a l r o i i ' i . ut 
p lu r imi s exempl i s dcclaravil . Quocirea U. Virgo 
gemel los edidi t telus, q a i a s u o exemplo e t v e r b o 
docuit conservare lain p r a c e p t a , q u a m Consilia 
evangelica, ila Ruper tus . 

VEHS. 3 . SICUT v r r r * COCCIXEA; L U H A l ' u * : ET 
E L O ß L L T H TTUSI O C L C E . 

Hebraice m s u «uve, i d est fmkkrum; Sep tua -
g i n l a , sicui funiculus coaineus (S. Ambros ius iu 
Psalm. CM ill, s e rm. IS, resticula cuaima; Aquila, 
e cocco) labia tua, et elojuium (unni decorum. He-
bricuni Din chut et / i t a , el funiculum, et rittam 
significai ; u n d e Valablus vertit , labia tua siir.iliit 
sunt fi:o coccíneo. Per vitlam e r g o s iniul iutelligo 
ti lui u q u o d « t t a m infer ios circa Collum str ingi! , 
i l l ique as t r ingi t . Recto natura; o rd ine a l a u d e 
oeu lo rum ad iaudem cap i i lo rum, i nde den t ium, 
m o s oris ct l ab io rum deseendit . Vitto! c o m p a r a i 
os e t labia s p o n s a , ut indicci illa n o n nimis pro» 
m i n e r s e t exs la re , sed modica et decenti r o tuu -
ditate a rcua ta quas i filo vel funículo coccíneo, id 
esl r ú b e o c i rc ina ta , ut decore dentes e laudant . 
Hasc cni in t r ia s u n t , qua!, labia c o m m e n d a n t , 
primo, s i lus , si n o n sint ob longa , crassa, exstan-
tia au t h ian t i a , sed graci l ia , r o t u n d a , el s ib i in -
vicela decore compacta ins ta r vi tue; secando, co-
lor , si non siut n i g r a , vel l u t ea , aul pa l l ida . s«d 
coccínea, id est veruiiculantia et sanguineo q u o -
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d a m r u b o r e c u m dignitale snffusa , qual ia a poc-
tis vocantur purpurea et rosea : h œ c e n i m virgina-
lem p u d o r e m et decorcra reprcesectant ; ferito, 
c l ausu ra , si instar vi t l f f i , ne d i f f i ua t , fun icu lo 
coliigata s int et const r ic ta , n e quo h ia lu dentes 
pâ t ean t . 

Notât si lentînm simul et g ra t i am in l o q u e n d o , 
o. d. Sponsa labia habet c l a u s a , c t silentii est 
a m a n s ; ai u b i l ab ia ape r i t , mi ra id facit gra t ia : 
qua re sive labia c laudat . s>v<* aperiat , i l l aexh ibe t 
pu lche r r ima ; « et ( ' =si idtirco ) c loquium ejus 
est d u l e e , » ' •*-_, deccnm : quia m i r a m in d i -
cendo h a i - , venustatem, o rd inem, d iscrc t ioncm, 
g ra t i am, ut seuiper servet « f i « « , q u o d Cicero, 
imo S. August inus magnopc rc in oratore c o m -
m e n d a i . Hoc enim sermoni et venustatem, et p o n -
dus , et d igni ta tem majes ta temque conciliât. 

Alludi* ad funiculùm coccineum, quem Rnhab 
hospi îu , recipiens explora iores a Josuc submissos 
in u rbem Jer icbo, ex feneslra suspend i t , ut eo 
s igno llebrœi vastantcs u r b e m , d o m u m ejus i l le -
sa m servarent , Jostie, cap . n , i 8 : i t a T h e o d o r c t u s , 
Philo et Justus . Unde R. Salomon censet labia 
s p o n d e compara r ! fun icu lo coccinco, ut co signi-
fìcetur illa esse fidclia in promiss is ut id q u o d 
promitt i t , cer to prœstet , sicut secur i t a t em, q u a m 
Rahab et exploratorcs sibi reciproce p romise run t , 
e a m q u e filo coccineo s igui i icarunt , u t r imque 
exacte servaverunt . 

PRIMUS SENSUS 

AD.EQUATGS, 

De C/tristo et Ecclesia. 
. Per labia ®que ac p e r dentes (u t r isque en im 
f o r m a t u r vox et sermo) no tan tu r docloros e t pr®-
(iicalores Ecclesia»,, a iunt Cass iodorus , S. Grcgo-
r ius , Reda, Aponius, Ju s tu s , Philo Carpathius et 
Ansclnius, q u o r u m scrmo debet esse instar vitUe : 
Primo, ut sit tenuis, p l a n u s et faciiis, non verbo-
r u m eleganlia, fuco et p o m p a suflartus. Secundo, 
ut sit col i iga lus , eonnexus et cons t r idus , u t non 
t e m e r e , qu idqu id in buccam vener i t , e f fu t ia t , 
quod Ocum vel p rox imum o f l c n d a t , sed t an tum 
d i c a t i qu® antea p r u d e n t e r mente quasi Deo gra ta 
et l iominibus utilia bic et nunc f o r e , p r ® m e d i l a -
tus est, rectoque o r d i n e disposui t et connexui t ; 
qa fp vero tacenda sun t , subl iccat . Tertio, sicut 
viltà coecinea est et e lcgans , et a f fabre c o n l e x t a , 
sic eermo concionator is a p t a m h a b e a t t ex tu ram, 
concinnus sit , suavis et g ra tus , ut mulceat , tcneat-
que audi to res , nec disccdere permi t ta t , ait Theo-
dore tus , sed instar relis e t vili® reticulat® h o m i -
nes, ccu pisces ad se t r aha t , a c e m a r i concupis-
centi® avulsos Christo as t r ingat . Quarto, l ab io-
r u m sermo similis sit vittœ coccine®, qu® s a n -
guinei est color is , h o c e s t , t inctus si t s angu ine 
Christi, q u e m concionator quotidie in Miss® sa -
crificio hauri t , u t e u m Paulo non se, sed Chr is tum 
a u c t f i x u m p rœd ice t : i ta Theodore tus , Nyssenusp 
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S. T h o m a s , Cass iodorus , Beda , Anselmns 
S. Ambrosius in Psalm, CXVII, s e rm. 18, vers. 
qui a i t : « Sicut resticula coccinea labia tua , qu ia 
in cocco species ignis, e tc ruc i sdomin ic ie sanguis 
i r rut i la t . Coccinea labia Domini, qu© pass icnem 
p r o p r i a m l o q n e b a n t u r . » 

Audi T h e o d o r e t u m , qui censens a l lud i ad f u -
n i eu lum R a h a b , ut d i x i . sic ait : a S i g n u m hoc 
sponsus in ore s p o s s a , i a n q u a m in fenestra col« 
locatum in tuc tu r , dicens : Sicut funiculus cocci-
n e u s labia t u a , ac si d i ca t : Duxit color'1 m ex saa» 
g u i n e m e o os t u u m , et ve rba profer t veritatis, qui-» 
b u s I a n q u a m funiculo q u o d a m capiiirilnr nu-.;i-
tores et v i n c i u n t u r : n a m e loquium t i m m o s dc-
mulcct et ret inet , nec disccdere permili i t , sed la-
biis tuis cogit i n sc rv i re .» 

Hue accedit A p o n i u s , qui pned ica tores vilt® 
coccine® assimilari e e n s e t : « Quia, inqu i t , q u o d 
p r e d i c a n t , testimonio m a r l j r u m e o n f i r m a n t , » 
ut qui legi, qua* sibi obedient ibus v i tam ®ternam 
rcproini t t i t , n o n credit, test imonio m a r t y r u m q u i 
p ro ea sanguincm.fudere , c reda t , sicque eo quas i 
villa incredulos constr ingunt . 

R u r s u m , se rmo sit instar vitt® coccine®, i d 
est rubea l , imo a rdea t char i ta te , ut non nisi Dei CWTJ 
et p rox imi a m o r e m s p i r e t e t e x h a l e t , ut qu idqu id cst. ''fc6* 
loqu i tu r o r e , ex co rde char i ta t is prodeat : ila n ® 
S. Gregor ius , Cassiodorus et Beda. Audi S. Gre-
g o r i u m : << l idem praidicatores labia Ecclcsi® d i -
c u n l u r , qu ia n imi rum p e r eos populfc pr®cepta 
v i t a loqui tu r , qui b e n e sicut vitta d icuntur , qu ia 
d u m fluxas cogltationes in cordibus. h o m i n u m 
suis prwdical ionibus res i r ingunt , quasi spa r sos 
crines ne immodera t e d i f f iuan t , r ep r imun t . Sed 
qu id e s t , q u o d non tar i tum vilfee, sed coccine® 
comparan tu r , nisi qu ia p e r coccum i l a m m a c h a -
ri tat is intei l igi tur , q u a illi a rdent el per alios a c -
c e n d u n t u r ? Per q u o s e loquium sanct® Ecclesice ^ 
du lcora tu r : q u i a d u m , q u a d icun t , facinnt , p r a -
dica t iones suas h o m i n i b u s quas i sap idas escas 
a p p o n u n t . » 

Ouocirca p iwdicafor dissidentes et discordcs D'kct. 
in ter sc ct c u m Deo m u l u o a m o r c uni rc , e t instar d M n a i ' 
vilUe cons t r ingcre s a t a g a t : h o c en im unura est e 
pr imis priedicatoris ofEciis, ila Nysscnns,horn. 7, co:.ci«n»-
q u i c u m Sepluaginta l e g e n s , funiculus corcine'is*™ 
labia tua, sic explicat : « Funiculo significatur 
concord ia et cha r i t a s , ut c a tola in funiculo si t 
u n a ct e a d e m catena ex diversis filis cort lcxta: 
p e r cocciuum autem a d sanguineui Christi, p e r 
q u e m redempt i sumus , respici tur , qna lcnus ilia 
confess ionem habea t in ore e jus , qui nos s u o san-
guine . r e d e m i t . » 

Rursura tres Anonymi a p u d Theodore tum f u -
n icu lo censent notari m e n s u r a m s c r m o n i s : h u n c 
en im sua prudent i ie m e n s u r a me l i endum esse , 
sicut fun icu lo r e r u m long i tud inem d i m e t i m u r ; 
q u o d si f iat , c loquium erit du lce et deco rum. Ex 
adverso Psellus f un i cu lo , id est s i lent io, os c lau-
d e n d u m a s s e n t : « Per funicuhm. i n q u i t , si lenti i 
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dotem acc ipe ; p e r eloquivm vero d e c o r u m , d i -
y inam prf f id ica t ionem, ac si d icatur : Tu grat ia 
taciturnitalis sic execUit, u t nihil super f luum, ni-
hil absnrdurn excidai e labi is tuis; si qu id en im 
al iquando vis l o q u * , q u w ad fidei p romulga t io -
nem doct r inamq»v pe r t i nen t , loqueris . » 

E T EI .0QD1UM TUU31 U I I L C 8 . 

r Merito, a i t Richardus de S. Victore, devotee 
a n i m s du lce est c loqu ium ct de lec ta t , g r a t u m 
est et eedifleat, qu ia procedi t ex cliaritatc, et p ro -
fiuit ex fon te gratia; : gus ta t en im quoniam sua -
vis est Dominus; u n d e d u l c e d i n e m , q u a m expe-
r i t u r , r e fund i t , et p l cn i t ud inem, q u a f r u i t u r , 
e ruc ta t : qu ia rcp le tum est cor spir i tual ibus del i-
eiis, cructat foris ve rbum b o n u m dulcedinis , con-

• golationis, instruct ionis , admoni l ion is . Cordis 
^roiupSuaria p l e n a sunt his divitiis, eructant ia ex 
hoc dono grafico in i l l u d , ex hac medi ta t ions 
spirituali in i l lam. » 

SECUNDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Christo et anima sancta. 

Labia animre s á n e t e sunt instar vittee cocchiere, 
cum arden tem a d Deum ef fundunt o ra t ionem : 

Titta wt viltà ergo coccinea e s t o r a t i o , primo, qu ia ins ta r 
cocci rube t et a r d c l , t u m sanguine Christ i , p e r 

' cu jus meri ta exaudi re se pos tu l a i ; t u m a m o r e et 
desiderio r e i , q u a m peti t , consequenda j : o ra t io 
cnim ex int imo corde cordisque afleetu manere 
d e b e t , a c ex corde in os et l ab ia e rumpcre . 

Sfondo. Secundo, sicut vi l tà caput tegit, o rna t et s t r in-
gi t , sic orat io meutem o r n a t et p ro 'eg i t , e a m q u e 
et a cogitat ionibus te r ren is r es t r ing i t , ac Deo et 
Christo astringiti ut o rans p e r labia videalur quas i 
osculali Deum, e u m q u e s t r inge re , ac quasi l i -
gare ct cogere, u t praistct id quod ipse postula i . 
Deus enim pasci tur e t oblec la tur devo t ione , 
humil i ta tc , a m o r e , et efficaci a r d o r e o ran t ium, 
gaudetque s t r ingi quasi e t cogi. a Vis hiec illi 
grata es t , » ait Tcr íu l i í anüs , De Orat.j un de ipsi 
eo rum e loqu ium est d u l c e , g r a l u m a tque pul -
'vhrum. 

Tertio, sicut vi t ta coccinea s u b collo astringi t u r 
funiculo coccineo , sic orat io as l r ingi tur charitate, 
ut nil peUit, nisi q u o d chari tas Dei, ve! a n i m a 
propri® au t p r o x i m o r u m postulai : chari tas cn im 
est quasi funiculus constr ingens e t u u i e n s s i b i , 
t u m c<eteras omnes v i r tu tes , t u m creleros h o m i -
nes , jpsumq»;e Deum. Rine Chald<eus v e r t i t , et 
labia sacerdotis magni dcprecabantur in oratione in 
die propitiationis coram Domino, et verba ejus aver^ 
Mani peccata Israel, qu<s similia erant vittee coccí-
nea, et dealbabantea, sicut lanam mundam. 

Labia e rgo an im® sanctee, qu® sponsa est Chri-
sti, sive c u m Deo , sive c u m prox imis scrmoci-
nantis , s int coccinea , i d est r u b c a e t cora l l ina , 
pu ta chánta te p l e n a , ut n o n l a m i p s i , q u a m 
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a m o r in eis, ipsaque chari tas p e r os e a r u m loqu i 
v idea tur . 

TERTIUS SENSUS 

P B I N C I P A L 1 8 , 

De Christo et li. Virgine. 

« In labiis t u i s , inqnit R u p e r t u s , confessio e t 
pu lchr i tudo est; in labi is tuis sanct i tasel m>ignifi-
cenlia est. Illa Deo fuit m u t a j tu autem mncrnifl-
casti Dominum mente ardent iss ima, vocesuavis -
s ima , et h®c est vitta c o c c i ^ a , quia chari- j> est 
ignea, q u a b e n e c u m ca l igata sic Deo adha^ is t i , 
ut «mus cum eo spiritus sis., llinc e loqu ium t u u m 
dulce , qu ia videlicet ox abundan t i a cordis os lo-
q u i t u r , et du lced inem qu® a b u n d a t in te r ius , 
sapit s e r m o , qui r e d u n d a t cxtcrius. » 

Dcindc fun icu lum R a h a b myst iee expl icans , 
el R. Virgini a d a p t a n s ista s u b j u n g i t : a Ecce Ra-
h a b meret r ix dulcis eloquii tui vitlam coccineam, 
sive fun icu lum coccineum, in fenestra sua ligavit, 
s ignum su® fidei, q u o d nuntios Josne sive Jesu 
susceperit , a t q u e sa lvavcr i t ; d u m Ecclcsia q u o n -
d a m peccatrix ct idololatr ia j merctricio s o r d i d a , 
dulce e loquium t u u m , q u o magnificavit an ima 
tua D o m i n u m , p ignus su® salutis jugiter p e r s o -
n a l , et o m n e m doctr inam evange l i cam, in q u a 
ipsos apostolos tua sine d u b i o labia confirmave-
r u n t , in tegra semper fide pr®dicat. Et de o m n i 
q u i d e m an ima q u ® c u m q u e diversa sentientes a d 
nni ta tem sua pr®dica l ionecons t rmgi t , u t i d i p s u m 
dicant o m n e s , et hoc agit in chari tate et fide non 
ficta, ve rum est d ice rc ,qu ia labia e jus sicut vitta 
coccinea , sed in ista grat ia ce ter i s o m n i b u s es 
ineomparabi l i s pos t me di iectum t u u m , cui spe -
cial iter Spiritus in Psalmo d i c i t : Diffusa est grat ia 
in labi is tuis, » Psalm, LIV, 3. 

Denique labia C. Virginis i la ex S. Epiphanio 
depingi t Nicephorus , l ib. II Ilis'or. cap . xxm : 
« Labia florida et v e r b o r u m suavitatc p lena , n Et 
pau lo ante : « Erat o m n i b u s in r e b u s h o n e s t a , 
g r a v i s , p a u c a a d m o d u m caque neces-aria lo-
quens , a d a u d i e n d u m faciiis, c t p c r q u a m aHabi-
lis, h o n o r e m suum et venera t ionem o m n i b u s ex-
h i b e n s , etc., decenti dicendi l ibcrlalc adversus 
homines o m n e s usa es t , sine r i su , s i n e p e r t u r b a -
tione, e t sine i r a m a x i m c . » 

S t a r r PRAGMEN MALIPDNICI , ITA G K N « T U « , 

A B S Q U E E O QUOD I M R I K S E C U S L A T E T . 

P r o frogmen hcbra icc est nb f l pelach, id est <fi-
visio, pars, frustum, fragmw : q u a r e min- 's recle 
Aben- Ezra (e t a n t i q u a ra ' ibinoruu» interpretat io 
h i span ica , a i t Sanchez) non frogmen, sed florem 
mal i p u n i c i , q u i s u m m e r u b e t , el pu lche r r imus 
r u b o r i s cyclus vide;ur , in te rpre ta tur : qu ia ipse 
p ro pelach legit m a perach, id est flos. 

Malum pwiicwn est g r a n a t u m : dicitur punicum 
q u o d a P m n i s , id est Carthagine sit a l la lum 
aramturn, a granorum q u i b u s re fe r lum est m 
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t i tnd ine , vel q u o d in r e c n o Granatensi a b u n -
d e t ; undo Pl inius, l ib. XIII, cap . xis : • Circa 
Ca r lhag inem, a i t , p u n i c u m m a l u m cognomine 
sihi.Tindioat (Africa),aiiqui granutnm appe l l an t .» 
Moilum q u o malogra i ia ta ruh icunda l i an t , Iradit 
Cassius Dion, l ib . X, cap . xxxm. 

Pro genre hebraice "s t np"l raeRa, q u o d Luysius, 
Va tab lus .Gcncbra rdus el alii ver tunt tempora, eo 
quod delicata sunt e t t cnu i a : r ad ix en im p p i ra-
dio signilicat att<""iari. Verum melius Noster, Scp-
I t p g i n t a , S y i m . ' . - h u s ct alii ver tut l t genm : hie 
en im raolles s u n t , tenues et delicafie. 11® prima 
r o t u n d a s u n t , second« t u m e n t , lalio r u b e n t . 

Sicuv PIUGJIEX MALI PUK1CI. 

Sepluag in la , u : M e n id est sicut cortex mali 
puniei, e t . s ic legunt nonnnl l i codices Vulga t®, 
•:t Oi.tapluleasesj s t a p l e omne» l egan l cap . vi, 6 . 
Undo l iquet gcnas non tam granis q a a m cortici 
mal i puniei eomparar i . Dicit t amen fragmen, turn 
qu ia pa r s u n a mali punie i r u b e t , a l ia vero viret ; 

.genie a u t e m r u b e n t du l i t axa t , n o n v i r en t ; turn 
qu ia f rogmen p r a t e r c o l o r c m , o d o r e m q u o q u e 
-uavem g r a n o r u m in tus la tent ium e x l n l a t , a i t 
i i i iper tus ; turn qu ia p r o gente, Hebraiaet Seplua-
gin la h.abent gena in s ingu la r i ; u n a autem gena 
nor. nisi f r a g m i n i , id est d imidio p o m i puniei 
eo . parar i po!cs i , au t pot ius frdgrnen vocalur ipse 
c o r t e x , qu ia a pu lpa il ivi-us el q u a s i diQVactus 
e s t ; sic f r a s m c n nueum est ipse oa rum cortex : 
hie en im f r angcndus e s t , n t nucleus s u b eo la-
t e n s carpi coniediqitg possit . Siiuili m o d o , Job. 
x u . I S , in Hebra'o r . ' n n n n ^ a pelach taelilit, id 
LS! frogmen inferius, vocalur lapis mola r i s ini.V 
r io r . qui meta dici lur , co q u o d a l ap ide supe-
r i m i , qui eoliths d i c i tu r , sil d iv i sus c t quas i 
d i lractus. Quocirca Pliilo Carpathius hoc loco 
l eg i t , sicut mali corium malum tuum, propter id 
qmd in te [met. Hine germ gra-.ce d i eun lu r prM, id 
'ST puma, q u o d p p m i s p u m e i s s iut s im i l e s , a i t 
Ny-~seaus, qu ia mali orbieulati inster e x u b e r a n t , 
ait Pol lux. 

ABSQUE E O QCOD I K I B I S S E C B S L A T E T . 

Major enim csl p u d o r c t pudici t ia in te rna , q u a m 
ill'.!a prodiens r u b o r e l p u d o r g e n a r u m externus . 
Simile de ocnlis dixit vers. 1. Vide ib i dicta . Sicut 
cairn o c u l o r u u i , sic e l s s u a r u i n decor v igorque 
mwia t a co rdc et a m e n t e . 

PRIMUS SEN'SUS 

ADFFLJCATUS, 

De Chrislo et Ecclesia. 

Gente inslar f ragmiuis mali puniei purpurc re 
nolant p u d o r e m , eastilateui et virginitatem Eccle-
s i ie , turn liltt r a l e m , qua l i s est in v i rg in ibus ; turn 
m y s t i e a m , qua: consistit in illibata eas laque fide, 
spe et char i la te , qual is est in o m n i b u s fidclibus, 
u l i inox d icam ex S . Augusl ino : virgincs enim 

Ecclesite deeus et decorerai r e p r a s e n t a n l , s icut 
genie decorem fac ie i to t iusque hominis . Ouocirca 
virgini tas et c s l i b a t u s in pr imi t iva Ecclesia mi re 
floruit, qn ia apostol i eam iinpense t ìde l ibus eom-
m e n d a b a n t , imo p r ò ea t u e n d a mar ty r i um s u -
biere S. P e t m s , S. P a u l n s , S. J o a n n e s , S. Mat-
th ieus , S. Clemens p lur i ro ique alii Ecclesia! p r i -
m o r e s , uti alibi dixi . Hinc et Patres p e n e ornnes 
integris l ibris elogia virginitatis ampl iss ime serip-
sere, u t S. Busilius, S. Ambros ius , S. August inus , 
S. H ie ronymns , S. A lhanas ius , Te r tu l l i anus , 
S. Cyprianus , S. Chrysos tomns , S. Gregor ius Na-
zìanzemis. Gente e rgo purpurete similes m a l o pu -
nico, significant verecundiam v i rg inum : ha?c enirn 
i l l a r t imcs ipu rpu ru , illis enim nn l lushones t io r est 
color, q u a m q u i a p u d o r e nasc i tur : ita Nazianze-
nus , ora i . Adversus mulicres se omanles : « l 'n icus , 
inqui f , color in inuliere amabì l i s es t , n imirrun 
r u b o r il!e q u e m p'iidor g ign i l ; « ct o r a t . I l De 
Lautlibus Gorgoni'®.- « l.'iuis, iùqu i t , ¡Ile r u b o r p l a -
c e b a t , quem p u d o r a f fe r t ; u n u s eandor , q u e i a 
abstineniia : n a m pigmenta ct fucos ct v i i a s la-
b u l a s (has q u i d e m larvas appel la i , q u i a fuca t a fc-
mina la rva ta es t ) sccnicis ci t r iv ia l ibus re l inq i ie -
b a t , q u i b u s q u e probr i i in ac d c d c c u s csl. ernbes-
cere. Idem signilicavit Salomon alia s imil i tudine 
t n r t u r i s , cap . i, vers . 10, dicens : «Pl l l c ime s u n t 
gena; tuffi s icul tur lnris . » Vide, ibi dieta : Chris-
tiana; cn im fide: et Ecclesia! m i r e s e i n p e r cordi et 
c u n e fui l caslitas ct virgini tas , n a m qui easl i -
ta lem s e r v a i , servat ct f idem ; q u i d i i tom, a cas-
fitate def ic i t , faci le perdi l et F d e m . Ili. illa 
e samina virginum in T l i eba ide , fc'ypto, Syria , 
Roma, Africa, Grac ia , de qi i ibns Pal ladius , Tl i .»-
dore tus , Cassianus, Sophronius e t Ba ron ius . in 
llistor. eccles. Audi S. Cypr ianum, De Ila!,ila r.ir-
girmm : « Flos est ilio ecclesiastici g e r m i n i i deca«. 

a tque o rnament iun grati 
laudis e t honoris o p u s ii 
t u m , Dei imago respo: 
Domini , i l lustrior porlic 
per i l l a s , a t q i 

!P-

e spirilalis, lieta indole: 
tógram a t q u e incoi 
idens ad sanctimo: 

gregis Chrisli. Gaudet 
iargi ter l loret Ecelesiie 

malr is glor iosa fecunditas, q u a n t o q u e p lus c o -
piosa v i rg in i tas n u m e r o s u o a d d i t , g a u d i u m m a -
lris augcscil. » S. Augus t inus , De S. Virgine, in i -
tio : o Christus, oit, virginis ti l ius, v i rg inum s p o n -
sus , v i rginal i u tero corporal i ter n a l u s , v i rginal i 
connub io spiri tuali ler con juga tus . Cum ipsa igi-
t u r universa Ecclesia v i r g o sii despoosata u n i 
v e r o Chr i s lo , sieut dicit Apostolus : q u a n t o d i g n a 
s u n t h o n o r e m e m b r a e j u s , q u a hoc cus iodiunt 
etiam in ipsa c a r n e , q u o d loia custodi i in fide, 
qua: imilalur m a t r e m viri e t Domini sui ! nain Ec-
clesia q u o q u e et v i rgo et m a l e r est . Cu jus e n i m 
integritati consu l imu» , si virgo non c s l ? au t c u -
jus prolern a l l oqu imur , si matcr non e s t ? Maria 
corporal i ter caput h u j u s corporis pepe r i t . Eccle-
sia spiri aliler m e m b r a i t l ius capitis par i t . In u t r a -
quevi rg in i tas ffecundilalem n o n impedi i , in u i r a -
que feeeunditas virgini tatem non adimi t . Proinda 
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c u m Rcclesla nnlversa sit sanc ta et co rpora e t 
spir i lu, n e e tamen un iversa sit co rpore virgo, s c d 
spir i tu, q n a n t o sanetior est in his m e m b r i s u b i 
v i rgo est ct corporc ct sp i r i lu ! « I d e m , l ib . II De 
Civil, cap . xxvi, doce t Romanos v i rg inem d c a m , 
pu ta Vestam suppl ic i ter adorasse . S. Basilius, He 
Laud. Virgin., h®c ei ass igaa t encomia : « V i r g o , 
Christi vas an i raa tum : v i r g o , castitalis i m a g o ; 
virginitas s u p r a no.tara? l e g e m , virginitas h o m i -
neni Deo s imil l imuni fac i l , virginitas v i t am n o s -
t ram de co r rup l ione ad g lor iam col l ig i l .» 

Audi Nazianzenum in ca rmine DeLaud. Virgin., 
ubi spars im htec ei d a t clogia : 

Virginiljlis amor memos al siieia tollil. 
Virginias re; est emni nur.iluhs icva. 

Viifinilas cnagoi tars incljla Cliristi. 
Virginitas I.Dmktis) uilvos poteil »pire leoncs. 

virginiias decorauir coajnge Clirislo. 
Prima Trias Virgo, 

Virgo esl aflgcius alter. 

Idem in trQceptif ad Virg.: Virgo in ter homines 
est id q u o d 

Mamari- in saxis, stqac inter si.tcra cret: 
Lilfil r, ia svlvis lrout.is.-c m Oiivjc, 
Lilmm in titiUisii eju.pie, jviliusi|ue cuiumlia. 

Idem in Cairo. De Beatilud.: 

Felix vaeiaeus chorus est, qui came rcpulsa, 
!Son procul 3 sammo Suioioe tairus abesl. 

Porl'O p u d o r hie v i rg inum exter ior in genis p ro -
dit ex pudic i t ia et p i m l a t e inleri.ori, qua ; latet in 
anur ia , cl hoe s ignif ies! absque eo quod intriit-
sems Intel. P r o q u o Sepluaginla ve r tun t , extrata-
eitrnidlakm tui, vel luam; aUi,iii<r.< velum tuum, 
unde v e r t u n t , sicut fraymen mali puniei. ita gem 
tuv intra velum tuum; S y m m a c h u s , teeue op t r i -
mento, n a m virgiries ut p u d o r e m s u u m tuean lu r , 
velo genas et faciem o b t e g u n t ; u n d e v e l u m hoc 
virginilalis m u r u m et va l lum vocat Tertul l ianus, 
'lib. De Vehmd. Virgin., c a p . xv : • Vera virgini-
las, inqu i t , confugi t a d velamen cap i t i s , quas i 
a d g a l e a m , quasi a d c l y p e u m , q i i i b o n u n i s u u m 
prolegal adversus ic tus t c n l a l i o n u m , adversus 
jiicula sconda lorum, adversus suspiciones et s u -
sur ros ,e t iemula l io i ie in , ipsum q u o q u e l i v o r e m ; » 
et cap. xvi : » I n d u e , inqu i t , o r m a t u r a m pndor i s , 
c i rcumduc v a l l u m verecundia; , m n r u m sexui liio 
s t r ue , qui nee luos emit ta t ocu lo s , nee a d m i t t a t 
a l icnos .» | ]meetEceles ias l icus ,cap.xx»i , lU « G r a -
tia super g ra t i am, inqu i t , mul i e r sancla el p u d o -
r a t a . » Rursum, v i rg in ibus loco veli et va l l i sun t ' -
claustra mouas te r io rum, qu i e si exacte se rven tu r , 
eas a b o m n i tentat ionc et pcr iculocast i ta t is i m m u -
ncs praistant, ut scmoUe a b h o m i n i b u s inslar a n -
ge lo rum, c u m Deo et Chrislo s p o n s o s u o a-s idue 
conversentur in orniii q u i e t e , saucl i ta lc c t g a u -
d i o ; - u t v idean lur degere in paradisu . In c lauslro 
e rgo abseoiidila l a l e l , scd Deo et angel is pa le t 
v i rg iuum p i c t a s , sancl i las , o r a l i o , cl iar i ius, vir-
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t u s e t v i t a ccplestis, s icut s u b f r a g m i n e , l d est 
cortice inali pun ie i , iatet abscondi la g r a n o r u m 
e jus v inosa suavi tas ct copiosa densi tas . Deniqne 
B. Virginem genas velasse docet Nieepliorus, 
l ib . II llistor. cap . xxiu, u b i ex S. Epiplianio ita 
vestes B. Virgiuis d e s c r i b i t : a Vcstimenlis color is 
nativi contenla fu i t , i d q u o d e t i amnum sanc tum 
capit is e ju s velamen os tendi t , el, ul paucis d icam. 
in r e b u s ejus o m n i b u s mu l l a divini tus inerat g ra-
tia. » Ila de ve r ecund ia , virginilalc cl ea ' l ibalu 
b u n e locum cxponi t Jus tus Orge l i i anus : « l i l i , in -
q u i l , i n facie Ecclesìa! decor cm « l i ci u n i , qui co-
mi lan le ve r e cundía cas t i la tem observant . » Et 
Apon ius , qn i virgincs coi nparo t Chris lo , qui 
cap . il vocat ' 
tatui ' , pum'cui 

ar nudum, idq t 
n . B o u t ì i mui 

i c , u t ipse in te rpre-

in ter ' sy lv i i s , sic p e c t u s m i t s i nicr tilios. Q u a 
lu-hor profe r" : ex se poni uni et visione pulcherr i -
muii) 'at supe i redulc iss imui i i et saiis c o m m o d a m 
langu í i i l ibus medic inani : q i l ia qui p r o h o m i n u m 
salute p e r vir¡ ginem m u n d o o slensus est , integri ta-
t i s a c e ìslirni a n t e l lores loti > orbe sparsi t . Cu jus 
pulchr i tud in i s p a r t e m , id es ;t f r a g m e n , virginila-
l em et coutil h : i l ium os tcndi t h a b e r e , in q u i b u s 
Ecclesite faci es intacti sang ninis conservali pu l -
c h e r r i m a deuious l ra tur . » Et Pililo Carpathius : 
« Per mutum punicum, i n q u i t , ipsa Ecclesia et 
iidelis an ima designatili-, qu ia ut in ilio mu l l a 
suav iora g r a n a , sic c t i a Ecclesia; s inu m u l t i 11-
deles popu l i in unitale (idei i nnliiionlui ; d u m -
q u e mul t i ex his d ivino servitio sese cj ; ler is va-
lent ius astr ingtint ac dedunt ita, ut omnia m u n -
d a n a con tcmñan t a i f n g i a n t , vo l imta l e s suasa l i -
n e g e n l , et vitia sua o iun iuo p u r g e n i ac l a v e n t , 
s e q n c d e p r i i u a n t , ca;teros e s to l l imi , duiu suis 
exemplis mu l los Beo aliirit a c p a r a n t ; hi veluti 
i na l a punica j a m m a t u r a p l a n e q u e gustui suav ia , 
sese proxiiiiiS in s a l u t a m i ! c ibuni aper iun t a c po -
tua i . Plura auie in a tque u ia jo ra s u n t , qure in h i s 
l a tou t , q u a m qute fidclium oculis exponun tu r , 
o b idque tlixit : P r a l e r id q u o d in le I.Uot. » 

Porro q u o d Septuaginla v e r l u u l , extra tacitur-
nitatem tui, vel iuom, Theodore lus , Nyssenus et 
Pse l las eensent c o m m e n d a r i s i l en t ium, q u o d 
s u m m e virgiucs decet : o Geminimi , ait Pseilus 
h i c , proll i l i t l a u d e m pulchr i tudinis : genis e n i m 
vu l tu s c jus a p u r p u r e o modesti.» decora e o l i a » 
d a t i s , an ima! q u o q u e counncr idat pu leb r i tud i -
n e m , u t taceani inquiens sileulii deeus tiùt^f 
tuffi. » Vide dicla vers. 1. 

Secundo, p e r genas similes f ragmini mali punici 
Cass iodorus , S. Gregor ius , Pililo el Bcda acci-
p iun t p:itienles et m a r l y r e s : ili en im s u o sanguine 
rub r i ean lu r iusA ' -cor t ic i smal i pun ic i , s e d f r a e t o 
ma lo interior granor u m c a n d o r a p p a r e t , q u i a p o s t 
m o r t e m iniraculis coruscan! . Adde m u l i « vi igi-
nes virgin ilalein sangu ine suo purpurassc . Sic et 
S. AmbrOsius, l ib . HI llexum. vei«. 13, q u e m nudi ; 
« Cito fioroni mala g r a n a l a , et f rueluu) a f fe r ra 
n o n p o s s u u l , nisi congru i , p . r i l o r n m r e m e d ü í 
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cxcolan lnr ; p l e r u m q u c succus vanescil inferior, 
et foris species e jus pu l ch ra pr®tendi tur . Q u a 
non immer i to c o m p a r a t o r Ecclesia?, u t h a b e s in 
Cantini* d ic tum : lit cor tes mal i punici gen® tu®; » 
et infra : « Floruit v i t i s , Corucrun t mala g r a n a -
t a : Ecclesia enim b o u u m fidéi f u lgo rem confes-
s ionisque p re tend i? , t ó t m a r i y r u m sanguine spc-
cjo?a, et q u o d ampl ius est , Christi c ruo re d o t a t a , 
siraul p lu r imos i n t r a se f ruc tus o su istius p o m i 
fu i ) 'mi;* muni t ions c o n s e r v a n s , e , 'v i r tu tum.nego; 
l ia mulra complee tens : sap iens cn im spir i tu cd-_t 
negot ia . » Crget BedaTÒSicut frogmen : a qu ra , a i t , 
q u o ampl ius i l l am (Ecclcsiam f rang i conligcrit , 
eo clarius q u o l v i r tu tum g r a n a u n i u s fidei tegmine 
complec ta tur , re fe r tur . Integro qu ippe adhuc 
ma lo g raua vidori n e q u e u i i t , sed còdehi f r a c t o , 
q u a m srat i nnumera clarescunt . » Verum est il-
l u d Prudenli i : « Mar lyrum scraper n u m e r u s 

b omni g r and ine crevit . » Et i l l ud Tertull iani , 
po'og. in fine : « Crud<-]itas vestra i l t e b r a 

si magis sect®; p lures efFieiìnur, q u o t i e s m e t i -
m u r a v o b i s ; semen est sanguis Chr is l ianorum. » 
N a m , ut doce l S. G y p r i a u u s , l ib. IV, epìst. 3 : 
* Marlyres pr®stant magistsr ia m o r u m ; Confcs-
so re i , i n i l i a v i r t u t u m . » HiucS. Augus l inusexpl i -
coris i l lud, Psal. LXVII, 28 : «Principes Judu duces 
c o r a m ( h o c est m a r t y r c s , inqui t : J u d a en im 
est confessi/) ) : mar ly res narnque i n Eeclesiis 
s u m m u m l o c u m t enen t , a tque apice sancì® d ig-
nitat is excellunt. » 

Ttriio, CassioUorus et Beda per genas accipiunt 
prff idieaiores , quia d u m , i n q u i u n t , pass iouem 
Christi a n n u n t i a n t , quas i r u b o r e m exterius exlii-
b e u t j c u m autem demonst rant q u a n t a utilitas 
nostras redempl ionis indo p r o v c n c r i t , et q u o d 
h o m o per pas - ionem Christi non so lum just if i -
cari a peccatis, sed eliam divinum consor l ium 
adipisci m c r u e r i t , quas i c a n d i d u m es t , q u o d 
in l rmseeus latet : malum qu ippe jiunicum, c u m 
i r a n g i t u r , exterius r u b o r , interius a u t e m c a n d o r 
a p p u r e t ; et q u o n i a m isti vcnerabi l i ter aguu t m e -
mor i am passionis Christi, nec e rubescunt crueem 
e jus , j u s l a consi l ium i l lud Apostol i , li Timoth. i, 
vers. 8 : « Noli erubescere tes t imonium Domini 
nostri ( i d est c rucem Chr is t i ) ,neque m e v inc lum 
sjus : » p ro r u b o r e enim ve recund i®, q u i ex 
propr io sanguine in genis per fuudi tu r , ipsi p e r -
lus i sur ' , r u b o r e r edemptor i s sui . H®c ill i , sic 
et S. Gregorius. Hucaccedi t versio Cha lda ica : 
Et rex, inquit , qui erat princeps eorum, plenus eroi 
praceptis sicut malogranatum, exceptis prcepositis 
et principibus, qui accedunt ad regem, qui sunt justi, 
in quibus non est quidquam mali. 

Porro , cur sacerdotes et pr®dicatores vocantur 
gena Ecclesi®,causam da t S. Gregor ius , X-1I Mo-
ral . cap . x i , diccns : «Facies qu ippe S. Ecclesi® 
Bunt, qui in loeis reginiinis positi a p p a r e n t pr i -
mi , u i ex eorum specie sit h o n o r popu l i , et iamsi » 
q;;id in corporei lateat d e f o r m e ; » u n d e colligit 
q u a m tu rpe sit , si ipsi suis pravi» mor ibus Eccle-
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siam dehones ten t , q u a m q u e pecceni qui illis de* 
t r a h u n t e* infamiam afflant . Sacerdotura e rgo ho-
n o r et deco r , pe r inde ac dedecus et inhouora t io , 
tolius Ecclesia est decus vel dedecus 

SECUNRliS SENSÜS 
P A S T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 
Per genas similes f r agmin i mali p u n i c i , primo, 

significatili" vcrecundìa , contineiilia, t e m p e r a n z a , j*"' !,n* 
gravi tas et aus ter i tas anim® sanct®,primo, quia , a à « ^ 
ut ait Nyssenus , hom. 7, sicut cortex mal i punic i 
conservat et nu t r i i dulcedinem f ruc tus q u i in ipso • 
cou t ine tu r , sic con t inens , austera et a spera vita 
custos est b o n o r u m temperant i® : sic et t res Ano-
n y m i a p u d T h e o d o r e t u m , q u o s audi : a Cortici -
mali fenìci s imiles s u n t gena) tu® , ut scVeritatis 
amante» a t q u e a b o m n i dissolut ione r e m o l ® , 
q u a n d o et iam non taces. Licet in congress ibus 
mu iu i sque se rmon ibus jucuudi las inesse s o l e a t , 
u t tarnen pru'pter tuam in illis l e m p e r a n t i a m , 
q u o d p r o f u s u m ac d i sso lu tum est, r ep r imis . » 

Secóndo,, S. Anselroos accipit s anc tos q u i p e r - ¿«nato, 
sacaitiones p a t i u n t u r , q u i a , i n q u i t , ins ta r Udis patta-
f r a g m i n i s , q u o d exter ius r u b r u m es t , in ie r ius u m -
vero c a n d i d u m , exter ius triti sunt mul l i s perse-
cut ionibus , e t suut viles m u n d o , inter ius vero co- ' 
gnit i inven iun tur candidi : p e r verba ili»-: « Abs-
q u e eo q u o d nitri nsecu* l a t e t , » in tent io c o m m e n -
da tn r , qu® longe pu lehr io r est : h®c Anselmus. ì 

Huc accedi! Richardus de S. Victor«, qui p e r 
genarum ruborem accipit an i m a m , qu® erubes-
cere non rccusat p r o Christo, sed l ibeuler p ro eo 
o p p r o b r i a , i g n o m m i a s , p a u p c r i c m , dolores suf-
fert : qu ia h®c o m n i a t an tum frogmen s u n t , es i -
g u a p o r t i o , si c u m opprobr i i s et dolori!» us Chri-
sti comparen tu r , Christus enim fuit in tegrum ma-
lum punicum, qu ia totus in pcena rubu i t , . n e c 
u n q u a m fuit do lo r s icu t do lo r e jus . Tales e rgo 
j n x l a sanct ioncm Christi percul ient i u n a m maxil-
l am intrepide po r r igun t a l t e ram, Matth, v, 39. Il-
lus t re exemplum est in S. Sothere nobil i virgine 
et m a r t y r e , t p a m mi re celebrai S. A m b r o s i u s , 
l ib . Ili De Virgin. : « S o t h c r i s , i n q u i t , perseci!- tteri* 
t ionis ffitate, servi l ibus q u o q u e contmneli is a d 
fast igium passionis eveeta , c t iam v u l t a m ip sum 
q u i inter cruciatus totius corporis Iihcr esse con-
suevit injuri®, et s p e d a r e potius tormenta , q u a m 
p e r p e l i , carnifici d e d i t ; et tum fortis et pa t i en s , 
ut c u m teneras pcen® off'.Trel genas, p r i u s ca rn i -
fex cedendo def iceret , q u a m m a r l y r injuri® cc-
deret . Non v u l l u m i n f l e x i t , n o n o r a conver t i i ; 
n o n gemi tum, non l a c rymam dedit ; den ique c u m 
effitera pcenarum genera vic isset , g ladium quem 
qu.erebat invenit ; » et Exhort. ad Virg. : a At non 
Sotheris vultus sui euram g e r e b a t , q u « c u m es-
set decora facie v a l d e , el nobil is v i rgo m a j o r u m 
prosapia , consula tus et pr®fecluras p a r e n t u m s a - 1 
e ra pos thabui t fide, e l immola re ju^la non s<> 
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quicvit. Quam pers°cutor immanis palmis c®di 
p r f f c e p i t , u l tenera v i rgo dolor i cederei au t p u -
dori . At Illa ubi audivit h a n c voeem, vul lum ape-
rui t , soli invelala a tque intecta m a r t y i i o , et vo -
lens injuri® occurri t vu l lum ofFerens, u t ibi m a r -
tyrii fieret sacr i f ic ium, ubi solct esse t en t amen-
tum pudor i s : gaudeba t m i m dispendio pu lchr i -
tudinis , per iculum integritatis auferr i . Sed illi 
po tuerunt qu idem vul tum e jus vu lnc rum vibici-
bus exarai 'e; faciem tamen virtutis e j u s , el g r a -
tiam decoris interni n e q u a q u a m exara ro po tue -
rimt. » 

fcjtb, Tertio, idem Richardus p e r genas nd>ras acci-
pi- erubescentiam de peccat is , qu® tegitur cor-
l i c s hiunilitalis non i n t e g r o , sed fragmine, qu ia 
etsi prenitens eam celare cone tur , p e r r imas ta-
men et. fragra ina se p r o d i t , et fo ras e rumpi t . 

C1-""' Denique S. Chrysos tomus , hom. 8 ex variis i n 
' , ? a t t ^ e , l m locis , puta t hic no ta r i e l eemosynam 

fcwiim. secreto faciendam : « l lu jus , inquit , fìdelis operis 
cleemosynre, s u b religios® taciturnitatis silentio, 
Salomon Ecclcsiam c o l l a u d a n s , olim pro tes ta tus 
est dieens : Specios® sunt gen® tu® sicut tu r tu -
r i s p r o p t e r taei turni tatem t u a m , h a n c scilicet la-' 
c i turni tatcm, de q u a a i t Dominus , ¡fatth. vi, 3 : 
Hèsùiat- sinistra tua quid faciat desterà tua : ma-
lograna tum enim p r o p r i u m est s y m b o l u m char i -
tatis, c u j u s cortex r e p w s e n t à t bcnef icent iam ex-
t i r n a m , pu lpa g r a n o r u m a m o r e m internimi : d e 
quo iuferius p lu r a . 

TERTHJS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 
G.'na Aponius per duos genas censet no ta r i duas Ma-
^ r , " r i a s , qu® fuere pr incipes v i rg inum : p r io r est 

Maria soror Moysi in Velcri Testamento, al tera est 
B. Virgo in novo , qu® p r im® cceperunt , i n q u i t , 
sponsr.' Eccle.si.e genas m i r a n d a s ettìccre, integri-
talem se rvando , a tque B. Virgo velut cortex no-
liil.^simum f ruc ium, pu la Christum intra se con-
tinuit : virg'.nitas en im e jas n o n fuit s te r i l i s , sed 
facunda, ut inilio ex S. Augusl ino dixi . 

Plenius Uuperjjis : « Fragmen mali punici, in-
qui t , et l a b e l , et ampl ius q u a m in tegrum ina-
limi redoìet : sic tu et s ingular i ter vereeunda es, 
et mi ' ' is por b o n a m opin ionem in bono esem-
plo protìeies. Quid autem est dieere : Absque eo 
quod initittsccus latet, nisi a c si diceret : Et i l lud 
q u o d i n t u s i n conscientia la te t , ampl ius l a u d a -
b i le es t? 0 vere laudabi l i s ve r ecund ia , ubi et i n -
tus conicicnlia m u n d a , et foris facies v e r e e u n d a 
e?t! n a m , u b i est a l i qu id , quo m e n s erubescat , 
non a d e o laudabi le est, si conspeetam faeiem ru -
b o r p e r f u n d a t . Igi tùr tua verecundia quid est uisi 
religio^ilas s u m m a 1 Et h®c v i r tus s ine dubio 
malo punico debui t a s s imi la r ! , qu ia grat iosa est 
sntuuDtium o c u l i s , et i n t e r d u m suo silentio n o n 

® di ficai, q u a m s e r m o p r a d i c a l i o m s . » Ad-
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dit Ruper tos id r epnesen t a tum fufs-e in ver.?«í 
pont if ic is , in q u a m i l a punica mixta erant tiu-
t innahu l i s , Exoìì. xxvin, 33 : « Malum grippe pu -
n icum in medio t i n t i n n a b u l o r u m , 1-eTIgiosum at» 
que ope rosum est s i l en t i um, max ime sexus fe-
minei in societate fidei vel doctrin® piwdicato-
r u m , q u a l i s t u pr®cipue fuisti Virgo v i rg inum in 
ad ju to r i o ; vel e t iam regimine pr®dicant ium a p o -
s t o l o r u m , cujus etsi verba n o n léguntur , vel au-
d iun tu r , u b i p r®dicaverun t , opera tamen vel me-
rita non i g n o r a n t u r , non m i n o r a , i m o m a j o r a 
t inni tu prff idicatorum. » 

V E H S . 4 . S I C U T T U R Ö I S D A V I U COLLUM T U C M , Q U Ä 

^EDIFICATA EST CUM PltOPUGXACUUS : MILLE CLVI'EI 

PEIiDEST E X E A , 0J1MS AKÌiATUBA FORTI UM. 

Septuaginta, omnia jacula pßten'ium : mor i s enim 
erat o l i m , ut pr incipes e tu r r ibus clypeos et a r -
m a suspeude ren t , t u m a d o r n a l u m , t u m ad for -
t i tud inem. Salomon e a d e m depòsui t in d o m o sal-
t a s Libuoi, III Beg. x, i 6; id p lane testator Ezechiel, 
cap . xxvii, 10, u b i d e p r e s i d i a r i is Tyri a g e n s : 
<t Pers®, inqui t , et Lydii , ct Libyes eraut Fn exer-
citu lui» viri be l la tores t a i : c l ypeum, et galeam 
suspenderun t in te p ro o rna lu tuo. Filii A r a d i i 
c u m exercilu tuo erant super m u r o s tuos hi c i r -
cuitu : sed et P i g m ® i , qui e rant in tur r ibus 
t u i s , pharet ras suas suspende run t i n m u r i s tu is 
p e r g y r u m . » Idem fecere gent i les , ut i l iquet e x 
ilio Virgili!, JLneid. I : 

Aut Capya, aut celsis io pupp&us arma CsicL 

Et lib. X : 

Pacem orare manu, pretendere pnppibas arnia, 

uhi id ipsum docet Servius. 
Tuaius DAVID, — vel est a r x S i o n , ut vnlt R u -

pe r tu s , quam David Jebus®is e r i p i u t , r egn ique 
caput constituit; vel polius a l l i o r , pulehr ior e t 
fort ior illa t u r r i s , q u a m David ®dificavit j u s t a 
a rcem Sion, ut illara a parte Mello, sive Tyrop®i, 
o q u e a c subjectara illi u r b e m Jerusalem c o m m u -
n i r e t , uti satis indieatur II lieg, v, U. Unde Adri-
chomius in Descript. Jerusalem, num. 170 : Tur -
ris D a v i d , i n q u i t , mun i t a et excelsa v a l d e , qu® 
in d u a r u m vorag inum ángulo> in p ra ' rup t ro ru -
pis co l le , ex quad r i s lapidibus ferro et p h i m b o 
indissoluliiliter compact i s , a Davide rege con-
slructa e r a t , cu jus s ingularis f o r t i l u d o , ct egre-
gia pulchr i ludo a d commcnda t ionem s p o n s » 
Christ i , qu® est Ecclesia, p roduc i lu r a Sa lomo-
n e , c u m dicilur : <-. Sicut turris David Collum 
l u u m . » Eamdem deinde Adrichomius in ima-
gine Je rusa lem oculis spec tandam cxhibct j u s t a 
Portean piscium u n a ex p a r t e , et ex al tera juxta 
Svpulcrum Davidis et r egum Juda . Sic et Bro-
c a r d u s , cap . VII. Bum. 4 3 , Wilhelmus Tyr iu s , 
l ib . IX Belli sacri, cap. u i ; q u i n et ìllius mera i -
uisse v ide tu r Ssdras , l ib. Il, cap . n i , vers . 23, ubi 
eamvoc^* Urrim, quee eminet de domo regis e&t 
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celsa. Addii Genebrardus. hanc esse t u r r i m , de 
q u a ait Micheeas, cap . tv, vers . 8 : « Et tu tur r i s 
gregis nebu lo sa fili® Sion usque ad te veniet » 
Dominos : sed q u œ n a m sit ilia i b idem dixi. 

Huic e rgo lurri compara i co l lum spons®, q u i a 
fllius adins tar era t p r o c e r u m , r o î u n d u m , robus -
t u m et va l idum; forte e t iam turr i s h®c colli spe-
ciem r e f e r e b a t , n a m arci Sion s u b e r a t , ceu col-
l u m capi t i ; civitali vero J e r u s a l e m , qu® fìlia 
Sion dici t u r , emineba l , ceu col lum cœleris m e m -
br i s sibi subject is ; u n d e S. Ambros ius in Psalm. 
c m , oc ton . 4 , vers . 7 : oCond id i t t u r r im i l lam 
David , et super m u r o r u m ®dificavit exee lsa , ut 
sobs id io par ì ter et decor i si! : subsidio , quia hos-
tem prœvidet et expellit ; d e c o r i , quia n o n so-
l u m inler humil ia , sed et iam inter exeelsa super -
eminct .» Quarc m i n u s p r ec i s e R. Sa lomon , Luy-
SÌIÌS, So toma jo r , Delrio e t alii p e r collum aeci-
p iun t totani corporis spons® s t a t u r a m erec tau i , 
q . d . Sicut tur r i s David p r e s t a i ce t e r i s t u r r i b u s , 
sic t u , o s p o n s a , cteteras feminas p rocc ra et pu l -
chiy, snatura t ranscendis . 

Pro costì propugnacuìis, hebraice est TWthìh le-
falpiìjoih, q u o d vari i varie ve r tun t : primo, Sep-
tuaginta et eos secutus Syrus et Arabicus n o m e n 
hebr®um q u a s i p r o p r i u m loci rc t inen tes , ver -
tunt , iti Talpiofh. Septuaginta sequi lur S. Ambro-
sius in Psalm. cxxi, s e rm. 4. 

Secundo, R. Salomon et Aben-Ezra, talpiijoth dé -
r ivantes ab f jSx alaph, q u o d in Pici significai 
doccio, ve r tun t , dottrinata ut monumenta, eo q u o d 
turris i l l a , c eu p h a r u s nav igan t ibus p o r t i m i , 
via'm t ranseunt ibus iu u r b e m os tendere t ; Mno 
Tìgur ina ver t i t , ad u&um dirigendi homines, sic 
en im Ecclesia indicai fidelibus iter i n codum, uti 
e sp l ica i Va t a b l a s ; au t q u o d insigni ope re ar te-
quy c o n s l r u c t a , docere t m o d u m turris arc isque 
cons t ruend ie , e jusque ideam et f o r m a m in luen-
t ibus exhiberc t ; au t q u o d in eaessenl m o n u m e n t a 
eo rum q u i hcro icum qu id p e r p e t r a s s e ^ . ut i tes-
tatur Philo Legalione ad Caium. 

Tertio, Marinus in Lcxico talpiijoth dérivât a b n 
tel, et DV3 piijoth, id est , cumulus vel acervns omm, 
quod est plorale a b os, oris : significai e rgo œdi-
ficia m a x i m a ex lap id ibus excitis eo m o d o fubre-
f ae t a , q u o d vulgo italice d ic i tur , fatti a diamanti, 
id est figura adamantina, qu.e es t , ut l ap ides q u a -
dren tur eo m o d o , ut in aeiem et conum des inan t , 
i t aquc ió i ibus t o rmeu lo rum non p a t e a n t , sed eos 
laterai i ter é ludan t et r e s p u a n t , qual ia sunt f u n d a -
mca lum Paiatii S. Marci Veueliis, e t Pala t ium 
C a r d i n a l i Eslensis F e r r a r i s . 

Quarto, alii a p u d p a g n i n u m talpiijoth i n t e rp re -
t a n t u r lapides turris, cxcisos a d s imi l i tudinem 
oris. 

Quinto, Quinqunrboreus talpiijoth d ic tum p n l a t , 
quasi Tiva rrhlh litìdothpiijolh, id e s t a t i suspen-
dendum ora, id est acies gladiorum, p u l a ipsos gla-
d i o s , quas i fuer in t in lurr i emincii ies unci , ex 
qu ibus pendà re i i l g l ad i i , j u s l a id q u o d s u q u i t u r : 
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« Mille clypei penden t ex ea, omnis a r m a t u r a for-
t ium ; » a tque hcec eli;un propugnacula, u t verti l 
Noster, nuncupa r i possunt . 

Sexto el op t ime , Noster verl i t , cum propugnacu-
lis, n a m et Aqui la verlit ¿irs>&i;, i d est in 
propugnacula, pinnas, seu fastigia; e t S y m m a c h u s 
ve r t i t , d; uir,, id est in altitndines, ait Theodore -
l u s : p inn® e n i m tur r im m u n i u n t , a c oris l o r m a m 
exhiben t . Alii a p u d Pagn inum talpiijoth de r ivan t 
a tel, id est forte, elevatum, altum, et nVtJ 
piijoth, id est o m m ; q u o d rec te convenit p i n n i s , 
in ter quas medi i h ia tus , vel i issur® quas i o r a in-
ter jacent . Alii p e r ora intel l iguut duas voragines, 
inter quas sita era t t u r r i s David, ut i dixi ex Adri-
chomio. Accedit Nyssenus, homil. 7 , q u i h e b r ® u m 
talpiijoth, quod ratinent Sep tuag in l a , i n t e rp re -
ta tur propugnacula, sive luec p i n u ® fue r in t , sive 
m u r i , s jve q u i d a l iud . 

Pro mille clypei, u t haben t Hebrcea, S . Ambro-
s ius in Psalm, cxx i , s e rm. 4 , legit mills o s t i a ; 
sed vidtitur m e n d o s u m liabuisse cod icem, a c l c -
gisse 6jyxi, i d est ostia, c u m Sepluaginta legant 
0-jpi«, id est scuta, q u « sic dic ta s u n t , q u o d lata 
s int et similia ostiis. Porro c lypeus ins ignc esi 
bellic® for i i tudinis ; u n d e c lypeo Agamcmuonis , 
teste Pausan ia , insculptus era t leo c u m h o c l em-
mate : 

Terror hie est hoaiiuum, qaiquc banc gerit, est Aga-
memnon. 

Pro armalura hebraice est " l i f e scitte, q u o d alibi 
Noster et alii v c r t u n t , pdlam vel scutum; u n d o ct 
ge rman icum salt idem est q u o d scutum, Quia ta-
m e u hie pr®cessit c l y p e u s , mel ius vertit Nosier 
armalura: n a m e t Sepluaginta ver tunt id 
est jacala, vel tmssilia, hisce en im milites 
scalelu, id est domimutar hos t ibus ; S y r u s v e r o 
ve r t i t , omnes principes poten/es : a OTS schalat 
e n i m , id est dominari, uicti sunt suitani, id est 
pr iucipes late dominantes. 

' PRIMUS SENSUS 

A D F Q D A T U S , 

lie Christo et Ecclesia, 

Salomon, cap . i, ve r s . 10, col lum sponste eom-
paravi l mon i l i bus ; u n d e ibi per c.olfum notavit 
obedient ia l» Eeclesi®; hie vero collum couq>arat 
turri David spcciosa3 « q u e ac miuutie : quoe i rca 
hie p e r collum, i nqu i t T i t c ln jaunus , notat Eccle-
siai invic tum r o b u r , for t i tudYuemetconstar j l iam, 
q u a et ty raun i s et haeretieis ct perseeutor ibus 
o m n i b u s forl issime restitit, i m o omues superavit 
et sub jugav i t : rQbur enim b o u m , e q u o r u m et ani-
m a l i u m eonsis l i t iu cervice et coHo. Collum ergo 
s y m b o l u m est r o b o r i s , i t c m contidenfin-, animo-
si tal is et audaci ie ; u n d e il lud Psalm, cxxv iu , -4: 
u Domiuus jus lus concidit c e rv i ce specca io rum.» 
F . - •.. —"I. m , 6 : « f i l i a i Sioa a m b u i a v e r u u i 
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exteiUo cel lo. ® E t i l lud Hoi'aUi, epistola 13 : 
mdouiiia eervir-e fero?. 

E i i l t u d G i r e r o n i - < t i e l i r a dwum: « Imposuist i 
in ee;-. ' ; ' ) u snos t r i s s emi i i t enmni d o m i n i u m 
iUi Philo Oarpalhius et ex co Delrio: Collum. in-
quif- t a - I ' si e est cohmtn j fiilc/, quffi-Ecclesiam 
Christo capiti conjung-:! : h ® c similis esl turr i Da-
f i d , ex q u a pendent p lur imi clypei , et a rma , q u » 
illam ontan i et deco ran t , ut i co l lum ornan t ior-' 
flues et moi« ;lia. Hine Apostolus, II Timoth. i n , 15, 
Ecclesiali, vocat a colami mm et Jirmamentum veri-
talis : » c o l u m n a en im similis est t u r r i , i m o s u -
binUe rev< r a est tui 'ris, qu >ies Rom® sunt co lum-
nre Trujani e t Antonini impera torum : Ji,® en im 
tam l a t e s u n t , u t sex viri vix braehi is eas a iu -
pleeli . . . l ean t , a tqoó inter ius c o n c a v a sun t , adeo -
que.ampKe, ut pei' eoelileam ct giMdus, velut in 
turri , ab imo in s ù m m u m scanda tu r . 

Rui-sum p e r coìtum pi tuithn no tan tu r preesu-
les, doe io ivs , pont iuces (qui vocali Inr tpisi opì, 
i d est sfxidaloits e luml/us), qui semper in bel lo 
sum pro defensioue S. Eeeleske p u g n a n l e s , a i t 
Cassiodorus , ae prajser l im PonLfu-x r o m a n u s 
Cinic i viciuius, qu ia sicut col lum m e d i u m es t in -
t i ' caput et m e m b r a fl'a capili conuectens, a tque 
iicii! caput per co l lum spi r i tus et v i tam in m e m -
b r a infiuii, e i b u m q u e in s tomachum trajieit : s ic 
Ponlifcx med ius quas i est in ler Chr is tum et ciete-
ros fideles; acChr is lus ceu capu t , per Ponlif icem 
ceu co l lum, s u a m d o c t r i n a m , r e g i m e n , r o b u r 
te spiri tutu in fideles de r iva t , illos s ib i conuec-
tens. lloc est q u o d Chrislus S. Petro e jusque suc -
ces:-oi\bus p romis i t , Matth. xv i , t 8 : a Tu es Pe-
t r u s , e t super h a n c p e t r a m «ediiìc-.bo Eo iesiara 
meara, et por t® inferi non pra jva lebunt a l vei-sus 
earn. El libi d a b o c lav t s regni cceloruir , » c t , 
lue . xxii , 32 : « Ego rogav i p ro te ut iw n deii 
ciat fides tua : et t u a l iquando conversus c m f i r m a 
frat ies tuos.» Hinc et S. Paulus dalai, l i , 0, S. Pe-
Iruiu, J acobum et J o a n n e m velut àp'>stolos <ìl 
p res ides vocat eotumnas Ecclesia:. In i s e rgo est 
talpxijolh, id estuerà doctrina, m o n u m e n t a prisc® 
fidei, sumrn® potestatis subl imi tas , vi su-|»ensio 
o rum, qu ia ab iis fideles es te r i peuder i t .u th iuut i 
quasi ore e ibum auimu» spir i tarmi ex-prc t .mt . 
Inv ida e rgo fides Eccle.-ia uiti tur luvicia i.de 
S .Pe i i i , et successorum . • j u s r o m a n o n u u pontiii-
c u m , qui proinde semper illibati in or thwdoxa 
fide a Chribto i iucusque pers t i t e ruu t , .itque o m -
ne.s luereses Arii , i laeeduni i , Euiychelis, P t Jag i i , 
Pi'iscilliani, Luther i , Ca lv in i , etc., d i imnarun l et 
proiligarunt. q u i n et t am erecta cervice resti. 'erunt 
Neroni, Decio,Dioclet iauo, c®teris<jue t y r a i .ms , 
u l e a u i sibi rec id i maluer in l , qua.«» l ideui Ciiri>li 
non pr®dicare , sed perdere au t p rude re . Unde 
primi ponlilices a S. Petro usque a d S. ^ylves-
t r u m , per t recentos a n n o s pene omnes fuere 
mar tyres. Quocirca noster Alcazar in Allusion, ad 
A^c*,. l i i \ 111, ubi t o t u m hoc cap . iv Cantici e x -
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plicat d e l a u d i b u s Ecclesi® rornana- a n t i q u ® . 
p e r turrim, dypeos el propwin'M'-ula, eenset d e -
notari m a r t y r u m victoriani , i - t i n in i s l r c rumevan-
gelii admirab i lem in persccul ionibussanct i ta tem. 
Audi S. Gregor ium, q u i hrec de pr iedicator ibus 
a c c i p i t : n a m e t pontifices pr®cones sunt e v a n -
gelii, i l l udque ve l p e r ^ e , vel p e r sacerdoles a sd 
ordinatos e t m i s s o s , ub iqu , . p r e d i c a n t e l p r o -
p a g a n t : « R. ne sicut turns David co l lum s a n c t a 
Ecclesi® dicitur, quia-sancti pr®dicatores p r o c u l 
venientes hostes sanct® Ecclesi® specu lan lu r , ct 
for l i ier res i s tun t , si quid in Ecclesia kadere c o -
nanlm' , et l ibere ter rena despicientes, ccelestia 
con templan tu r . Collum e rgo p rop t e r host ium spe-
c u l a t i o n e m , turris vero d i c u n t u r p rop t e r for l i -
t u d i n e m , e » p r o p t e r excelsam ccelestinm g a u -
d i o r u m c o n t mpla l ionem. A Deinde c®tera i ta ex 
o rd ine prosequi tur : a Qu® turns recte David 
esse d i c i tu r , quia ' a v i d v.-ami fort is i n t e rp rc -
t. i tur, per quod Chi-istns . 'iguificatur, cu jus e^t 
qu i , ¡qu id forle et e s c i l s u m operar i . De q u a 
subd i lu r : Quiv. fedificata i st c u m p ropu j ;oacu -
l i s : mille clypei penden t ex ea , omnis a r m a l u r a 
forl iura. Cum propugnaculis lurri- David ®dif i -
ca t a diciUii', quia sancti p r s d i c a t o r e s cont ra ad-
versaries h o m i n e s , si necesse s i t , miraculis a r -
m a n t u r . Contra vitia au tem se clypeis m i m i u n t , 
q u i a ne spir i ta i ibus host ibus s u c c u m b a n l , v i r tu-
t ibus sese defendunt . In qu ibus omnis armatura 
forlium •pendet, qu ia q iusquis hos t ium cnneftl 
for t i te r resistere v n l t , in e i s e x e m p l a v i d e t , aui* 
b u s a r m a t u s , hostes s t ivnuc valet superare . 'Ail'e 
autem hie p ro perfe. l ioae p o n i l u r , qu ia in mi l -
lcnar io n u m e r o omncs h u m e i o perfecti complen -
tur.«» Scdes e rgo apostolica est quasi p h a r u s Ec-
clesia;, ut e s ea nav i^an tes in hoc vit® pe lago 
veraui Eeck-siam, qu® snos fideles a d Ueum et 
felicitaleiu d u c i t , agnosean l ; propuxpnamla e jus; 
item clypei, et o m n i u m a n n o r u m panoplia, s u n t 
divin® Scriptur®, ait Tl ieodorctus , Cassiodorus, 
Beda et a l i i : i temtpadi l iones apos to lo rum ct suc -
ce s so rum, decrela Coin i l iorum, P a t r u m t e s t i m o -
nia el i x e m p l a , consensus o m n i u m s j ecu lo rum, 
doclrioif puritan el si .bi l i tas , c®te i^que a r g u -
meuta , q <r 13 llarmi a us inult ique alii p ro a u c -
toiiiat . ' Pontiiici- et in't s Ecclesi® af fe runt . 

Nonuulli p e r mill • lyi-ws accipiuut m u l t o r u m 
ang< lo ium prte-hliiiai ci lufelam, qu iPon t i f i cem 
ei E cle-iain tueutuf . it - n omnia divin® defen-
sionis prj&<idia, ait Ca iodoruss, i tem sanc to rum 
e x e m p l a , m.-uper Chr is t i , ait Aponius . 
Quare .'icul col lum • . u e r e t cap i t i , ab coque 
o t n-- s u n m rob ii- haur i t . sic p w l a t u s e t p o n t i -
ff. x inh ' - reat Christo. illicjuc familiaris sit p e r 
o ra l ionem, ut ab eo p rudeu l i am et vires docendi 
h a u r i a t : nam ut ait I ' aa lus , Heir, v, 1 : « O m n i s 
ponnfex ex liomimUns a su iup tus , p r o h o m i n i b u s 
coust i tui tar in l i squ »• s u n t ad D e u m . » BIMoyses, 
l>eut. v, 5 : a iigo Sequester e t med ius fu i in ter 
Doininum et vos in tempore illo, u t annunt iarepi 
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vobis verba e j u B t t t n » ^ e r i « S ^ É ™ 
asceiidistis in m o n t a » . » Qnoeirca Sloyses in du-
m adii,at lábernaculum, et Daum coosulebat , 
e; ali co quid agendum esse! edocribalur. 

Audi S. Gregorium, li part. * 
recicr singulis compassione p r o s i m n s ^ « « ^ 
tis ionie,«piallone. suspensas , u t e l p o f f * » 
visi-era ili se 'ulirmitatem caterorum transferal , 
e pe- speculation* altitudine.» 
au» invisibilia appetendo traiiscendat, n e a u t alta 
neten 'p ióxi inorum infirma desP ieiat,ant m i t o » 
S S » eongruens a p p e t e * alla d e r o t a -
S u d . lit cap. v, : « Sit rector bene agen ibu» 

r , i l i l a L s o e i u s , contra delinqucntiuin 
, e r 2 i d u m i a ; t i ! t e e r , - c t u s ; u . e t b o n , , m 

nullo se praderat, et cum 
pot í t l a le 'npro l inus sui prioratos 
'tenas et honore soppresso 
bene viventibus depute! , et erga perverso» j m a 
S S Bercero non formidet » Ila per ro -
te et I . « David p m n l e s et d o c ^ a Btó®-
à t e inleliigunt Cassiodorus, S. G r e g e i ^ 
n u s , Phi lo , RèeUus, Reda, Apon.ns, A u s c ^ u s et 
Richard,:s do S. Victore, lline et Chaldinus ve, , 
ci e«.-: princeps sci,olà, qui e,al master <«»» A»«» 

et,müter c p e r m U m m . « ^ ^ 
rer. Israel, et V* «M9* °"s pjuS <'•'"<•-"""" '"s¡ 

M t á e! é» ttocfrta. Hai». tn ««« 
domus Israel, elviwtUt m Wfc». 

p ias i esseni tamia «"'» ur-
raorem forlium. . 

Pòrro Nyssenos exeniplum dal S. Paul, m . 
„Tale Collum, inqui t , erat Paulus, qui porlavit 

•fluidem nonjen l 'omini, facies Domino vas elec-
fenis et ei a Dee abú ra l e »daptatum fui! caput, 
ut et qutecu-uque dicere,t, non ampi'»» esse! ipse 
¡Ciiueii-, s -i 1 « p u t ejus loquerelm;, prout indi-
ca ; , ! Corinihiis, G.hristiiiu esa- qui .11 se loquc-
b r t u r . 0 t q . i i Spiri!., v. .bum dir,gebot veriU. te. 
li r ivi ,•„ Ulis eloqui» Olimmo dulces hebaut 
f uces, i:t qui per se loli.im nutrirei corpus divi-
ni illis docunienlis. » 

,„. Svmholice-, Justus- Orgelitaims et S. Gregorios, 
s. b o i , ! , -n in f.cch., per tu , r i« Damit a c c o u n t 
' 5 Scri'iturem, es quapcl i lur armorum panopl ia 

ad dclwUandos omues errores et pravos mores. 

SECUSBUS SESS1US 
PARTIALIS, 

De C/insto et anima sanetà. 
primo, collum mysticum animar sancite est ora-

tio, i h Theo terato* et tres Anonymi apud tteo-
d o clan,. hlqu appesile, primo, qiiiasieutcoUum 
eri-iiur in al luni , sic oratio inentem 11 terra -sus-
toliu ad Deùm in ccelu.ii;iu ea ergo est talpujoht, 
id est saspe«HO oris el i « < ö , slvc animi subli-
m i l e e! el -vallo in Ileum. Secundo, sic.it per col-
imi. sniriìns allrShitur ad interiora refrigcrenda 
« . o l a n d a , sie , e r o.alionem etlrab.n-us s ja -
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rilu.n Dei, qui aistus concupiseen"- roi'-.gcr 
meiitemque animat et corroborai: unde ai. 
Psalm. CXVIII, vers. 131 : . O s meum af,e,ui, e 
traxi spirit imi: quia mandata tua dc-i:.e"ni.a,. 
Temo, sicut lurris urbem communi ' , s.." u - t » 
a n i m a m i et sicut turris vallolur p r o p u g n a c i ^ 
elvpeis et armis tarn defensivis quam „llcusn i s , 
sic oralionis j*<ip*jmc*U sunt vn ' t u t e s . qu s ¡I-
lam tuentur c i hosli vulnus indignili, qualessunt: 
constanti» et lorll tudo; clypä vero »unt , q t » 
hoslis jacula » t e e excipiunl et rcpellunt, qu,db 
est humilitas et paticntia; demqu • ni ea ornili 
est ormati,ra l°rtim. id est ornile armor.nn ge-
nus , pula omnis graliarum et ree »dio, ,,m .-pe-
d e s , quas Deus orantibus suggerii , ul ns rr.bo-
rati et forles effetti, bosles quosl.ncl non lantani 
repellent, sed ci propella® ac debellen!. Juo-
cirea Cassianus, Ciiniachus, Sophronnis et ahi 
contra omnes tentaliones carnis, mundi e! o i-mo-
num eiKcacissimum remedium esse orai,onera 
unan imi tà et cons tan te docci,!. \ . s i-xempia« 
aceipe. Ex Ino orationis torri Esther contra As-, 
sucri potentiam et cdiclum : ex hac Judah contra; 
A-svrionuu ducem l l o lo l c roe» , e l ex hac innu-
meri a!ii ; ex b » t a n d e m Christus ad dumin n.or-i 
tis eerie.,non armalus processit. Hac m unì :,la-
Chabtei numero p a u c i , gloriosas de innumere 
hostium copiis victorias reporlariv.il, fl" ira • un r . 
n o n dicunlur priemisisse, gravem a» .le-ub-js 
p b g a m acccpcro; priinum, I Mocííi. », « » 
tinche Eupalore : iUinun ibidem, cap. »s, 1 >. 
Judas MacbalKtti exslmcliis fu« . Ila Smart. 

Strand». S. Ambrosius in Pat to , ravm, serra. 
4 . vers, i , per ioli um lorritum uccipit aaut ts 
sancì,« conslautiam et cclslludinem : . lireeta, yr-
qui t , ad Deuni c e r v i x , e t jugo Cimati habuis, 
qu¡e nulla in terearuin illeeebras ielle:,ione cu r -
v e t a r , sicul Christi renalis est turris , cu, ja m a 
suinn Nabuchodonosw i o n pos.-il imponete : 
condidit enim lurrim illaro David ilio manu .Or-
tis. et supra miirorinu adilìeavit excelsa, u! ^in-
sidio pariler et decori sit ; « j f e t f f o , JW»: I ' 0 s l f 
pmvide l ot repelliti ( t e o r i . q u a " o a s 0 ' u n ! '";' 

ter huiuiiin, sed etiam inter excelsa snperemmt" 
Ita lamen subsidio veldecori, sihaliealiu - e t » 
dogmata, volut quattoni pbaleravuai immilli,, u a g 
beat etiaiu jacula poter,dum propü- tanim q ' ® 
adveráis omnem extollentcni «¡n:m.tncM 
certis quibusdam fidei i lmgunlur . » Hu'- a c « 1 1 ' 
Theodorclus, qui per wHw» tomiw» aecipM 
m e n t e m , vei ra t ionom ; qua : excelsa et o-elesaw 
contcmplalur , cujus clypoi et panoplia sunt ¡ o-
plietie et aposloli, El clarius tres Anonymi .qua 
Theodoretum : «Sicüt tiu-iis, inquinili, David 
Uitiivior mentis tute, tum in actione, tun, ¡a CHIT. 
tcmplatione maxime praslaislt* «iß« • ' ¡ a I B , t S | 
virtutem diviuis niandatis icdilicata es; sup" ' 
pia).aleuta, id CSI super advetsatii t e u i - u o u ^ J 
toliitup auicio per scicntiam in »lliUiuima» 
templationis. David cum, significai m a * » 1 

COMMENTARLA IN CANTICI'II CANTICOTÌL'M, CAP. IV. 

NVUS, et ar.er visv. » Id vero quod dictum : 'èlue 
(edificata est in talpiijoth; Aquila qnideiu vertit ; 
luper propugnatala ; Symmaehns an lem. in alti-
tudine. Quapropter signifiealnr spoils,-e ra t ions® 
aclione qnidem boslis Consilia superare, conlem-
jilallone vero tolli ad ver® cognilionis sublimi-
tafcm. 

Tertio, Joannes Carael i la per collum et l umia 
accipit c!iari!a(em : nam, ¡mino, inquit, sicut col-
lum excelsum est. sic charitas omnium virtutum 
eelsissima est e l in Dcuni ererlissinta. Scrunilo, si-
cut collum sustinet caput, i l ludque membris con-
neclil. ila charilasChristum animic unit et vincit, 
fldeo ut Christus eieterarum virlutum nex ibns , 
nisi unius charitatis vinculo animie non alligetar. 
Tertio, sicut collum babet artoriam, pe r quam spi-
ritai in viscera admittìtur et influit , sic charitas 
habel gratiam, per quam spirilum ex cado haurit 
etatlrahit. Quarto, sicut collum habet fauces qui-
b j s cibus trajieitur in stomoc'aum, sia charitas 
myslicas pandit fauces : nam semper esani nul-
luinqne liboris genus delrectal, sed a rdua q u o -
que velul ignis vehemens injccla ligna consumit. 
Quinto, a l l ium huineris erninct, iisque onera b a -
juluK sic eharilas latos habet hunieros , quibus 
mores diRiciles proximoruin, injur ias , perseen-
liones, tribulationes, omniaque hujus v i t a onera 
fortiler sustentat et porlat . Pai-i modo eharilas si-
miiiscst torri, sivc arc i , turn ob celsilndinem, 
tail! ob firmilatem ac robur : nam qui banc inco-
lunt arcem, vim quamdam plane divlnam adipis-
cuntur, quafiuntinvictissimi, u t de se Paulusin-
genuefalelnr,diiniai!,R<im.vui,33,necmorle, nee 
vita, nec id genus aliis acerrimis hoslibus seae l i a 
riliite Dei posse divelli. Pro]<ugmailasaut Consilia 
evangelica, qme ab iis vigilantissime obscrvan-
tnr , qui charilaiis arcem tularri esse eupiunt : 
quippe obediential, castMlis p a u p c t i t i s q u e , ct 
rdioruin cousiiiorum cultorcs tan-iui davidicam 
oposlolicis vestigiis insislenles Optimo custodiunt, 
el ex bis vclut propugnaculis , lio-'.em s-epissime 
suucianl, sequc reddunt fonnidabiles. Cigpet cha-
rilaiis sunt humilitas et paticntia, quibus omnia 
adtersa cxcipit ct rcpellit; hie eniin ex charitale 
pendent el quasi prodeunt. Omnis armatura 
fortiwn, est ca-:teraru.n.i virlutum acies, qure ex 
Maritate manantcs hominem etTiciuut fortem et 
invictum, ut omnia snperct et transeendat, ac ad 
beatam felernit ' tem victoi* trinmplialorque cons-
cendat. Pro omm's armatura bcbraice e s t , omnia 
scuta fortium, q. d. Patienlia mulliplex et varia, 
qua; similis est scutis , est instar omnis armatu-
ra, qua omnium lioslium tela exeipimus ipsos-
quesuperainus.Denique i n charitate est talpiijoth, 
i-1 est cumulus orun», quia ipsa amorem suum in 
'.,,,1 velut ora partilur, scilicet in amorem Dei, 
sniorem proximi et amorem suiipsius. 

Quarto, Rupertus ct Gislerius per collum turri-
I'yu accipiunt huniilitaiera el obediential«, qure 
ì n m , adeo subhuiis est et excelsa, ut omnibus 

sit conspicua, omniunique oeulos ad sc- r.r. ' : 
Secando, instar colli et turris undiquc rdtencia 
es t , id est perfocta, continua et perseveraci us-
que ad mortem. Tertio, pariler recta est per ree-
titudinem sancla, intentionis. Quarto, propngna-
cuia Obediential sunt humil i tas , mansueludo e! 
fides, qua quis credit se Deo obed i re , cum ohe-
dit superiori, atque pe r eum a Deo regi el dirigi 
Deus enim dixit, LUc.x, IC. " Qui vos audii, me au-
dit. » Quinto, clypei et a rma obedientùe sunt in-
v i d a , nam obediens vincit omnes dinici-.ltates, 
tentaliones, serupulos, diflidcnlias : quia secure 
et liete in obedientia jussuque superìoris sui, ve-
lut Dei inlerprelis conquiescit. Sexto, dicitur tur-
n s David, id est Christi, quia summara Christ: 
obedientiam refcrt ct imitatur : Christus enim 
« huniiliavit semetipsum factus obediens usque 
ad m o r t e m , mortem autem crucis , » Philipp. 
cap. 11, 8. Septimo, o K d j s b s est in talpiijoth, id 
est in suspensione oris, quia totus pendei a b ore 
sui rectoris : quare, licet ciecus videatur ul talpa, 
revcra tamen oculatus cs l , u t aquila. 

TERTIUS SESSUS 

rmsciPAiis, 

De Christo et B. Pirgme. 

Beata Virgo ab Ecclesia in LUanüs Laurettmis 
vocatur et invocalur turris davidica. Eadem vo-
catur collum in corpore inystico Ecclesi.ci : iliie-
enim caput est Christus, collum B. Virgo, mem-
bra calieri fideles. « Collum, inquit Hailgrinus, 
est cmincntia seblimitatis ejus, et est sicut turn's 
David, hoe est a Christo vero David fabricate, u; 
peceatoribus esset refiigium et munimen. Propug-
natala hujus lurris sunt virtates gratiai . et prie-
rogat iv i , quibus peccatores protegit el luimieum 
espugnai . » 

l 'lures causas et analogies colli et B. Virgin:? 
accuinulat noster P. Pinellus, De Laude B. Virgi-
nis, cap. xvi, num. S : Virgo sanctissima, inquil, 
in corpore Ecclesia collum dicitur, non tantum, 
quia ut loco , ita et dignitate Christo capiti es! 
proxima, et reliquis membris emiuel, illaquo ca-
pili nectiti sed etiam, quia omnis vis sensitiva, 
a tque motiva e capite ad corpus per collum trans-
funditar , et ila Dei misericordia per virginem ad 
nos derivator; ct melius quam p*ir collum, quo,', 
vim trabeiidi miniiue habe t . &ed solum es! vie 
eorum quir. per ipsnm mit tuntur ; cum tamen Dei-
para suis merilis et precìbus Dei miseiicoriiiae 
nobis impelret , ct ad nos atlrahal. Et queinaG-
m o d u m , si quid a membris ad caput transiniiti-
tur, id per collum transmitti debet ; ita et nos per 
virginis manus mundissimas nos ipsos Christo 0! • 
feramus, dicentcs illi cum S. Bernardo : « Per t 
aeeessum habeamus ad filium, o benedicta inveì: 
trix gratile, gcnitrix vlUe, maler salutis, u t per 
t e s u s c i p i a t n o s , q i i p e r t eda tuses t nobis ; «im • 
collum est via respirat ionis. aua auimalis vii. 
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c o n s e r v a t o r : est via, q u a cibus nulri l ioni et a u g -
menta t ion! animal is iifccessarius t r ansmi l tHur : i a 
collo est gu t l a r ex prifieipuis a d l o q u e n d u m in-
s t rumenl is : de col lo monilia et preliosa q n e q u e 
snsp:n<iui i tur :n ia t i ' i s fo l !umri lü o b t imorem siva 
"b bencvolenl iam a p p r e h e n d u n t ; q u © omnia 
inyKtieeVirginiiiplime - o n a n i e r e persp icuum est . 

Quocirca S. Bcrnara inns Sencnsis, 1.1, Cornlus. 
•!. a r t . i , cap. s . « P l - u i t u d o , i n q u i t , g r a t i a 

:'uä in Christo, sicut in capile i n f l a e n l c : in Man« 
•ero, sicut in collo Iransfundente. .» El l ierroauus 

ia » T O . De Zona D. Virginia «Si t u , inqui t , nos 
desert ieris , q u i d n a m de nobis fiel, o sanctissiina 
üe ipa ra , spirilus et vita cnr is l ianorum? q u o m o d o 
enim corpus nos t rum Vitalis Signum "perat iouis 
i iabvdre-piraüonem,i taei ian. isauct iss;mmri luuui 

n o m c n , v i fgo beat i ss ima, q u o d in oro s s r v o r u a i 
tuorura versatur assddiäj in o m n i t empore , loco, 
et m o d o v i l« , Iffititi® et auxilii 11011 solum est si-
g a i n i l , sed e a et iam p rocura t et conr i l ia t .» Iii 
S. I te rnardn. i j s e r a . 3 in Vigilia Ä i. 'raiu/is lw-
rnim : «Nihil , a i t , nos Ileus volu i t h a b e r e , q u o d 
per m a u u s Märte n o n t r . i n s i r e t : » i d e m , se rm. De 
Aqutcduclu, dal c a u s a m , qu ia scilicet sic voluit 
Dens ma t rem honorar i : « Allius, inqui t , iiituea-
m i n i , qu.into dcyotionis affiwlu a nob s cam vo-
ir.il h o n o r a r i , qui toiiiis boni pleni ludinem p o -
suit in Mafia, ut p rö inde si qu id spei in nobis e s t , 
si qu id g r a t i » , si quid salutis ab ea noverimus 
r e d u n d a r e , qu£e aseendil deliciis a Al l iens .»l . t in-
fra : « Votis o m n i b u s Mariam h a n c ve i i e ie inur , 
qu ia sie est v o l u n t a s e j u s q u i loluui n o s h a b e r e 
voluit p e r U a r i a m . » 

Po r ro Rupurlus p e r tvrrim aeeipit humili tatera 
B. V i rg in» , h;ee en im i l lam exal tav t instar (u r -
ris pert ingent is a d cuituin et I l eum, ut f i n a l n ia-
ter l)ei : «Tuum Collum, inqu i t , n e q u a q u a m ex-
t en tum t u i t , sed est sicut l u r r i s David , id est si-
cut iiumilitas David, p e r q u a m ille coram Deo for -
t i s , et cont ra homines stetit i nexpugnah i l i s . ipse 
en im quas i t ene r r imns ligni ve rmicu lus , qui et 
c u m esset r e s une tus d ix i t ad Saul , c u m c u m die 
persequere tur : Quem persequeris, rex Israel, quem 
persequerisfeanem mortuumpmequeris.et p u t w m 
uaum, I Reg. cap . xs iv , 13. Turr i s ista .fdilicata 
est cum p r o p u g n a c u l i s , et millc cl.rpei penden t 
ex e a , omnis a r m a t u r e f o r l i u m , id est haue ejus 
tanlam humil i ta tera caster® vir tutes consecut<e 
s u n t , max imeque for t i tudo e t sapienlia : David 
sedens in cathedra sapient iss imus e s t , quasi te-
ne r r imus ligni vermiculus, qui oe l inaentos inter-
fecit i inpetu uno. » Et post nonnu l l a : a Adde 
i l l u d , q u o d m a x i m u m e s t , qu ia Verb i , c u j u s 
myster ium consecuta es t , ut caneret huini l las 
pa t r i s tui David, Verb i , i n q u a m . e jusdem s u b -
s tant iam concep i i . el i n c a r n a t u n peper i t hn in i -
litaa t u a , o filia u a v i d . . 

Porro Aponili- per lumm Dmii aecip Chri-
s t u m ; per.pmpugnaeula, exempla virliilum q u a 
C h r i s t o in vita edid i t ; p e r mite clupuis et omnem 
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armaturam forlium. c rucem Christi : a Nemo eni in , 
inqu i t , est forl is , nisi is qui p r o scuto cruce domi-
nica lutus, ment is affcclu protectus incedi!. » 

\ ; s s . B ET li. Dco EBEiu TUA, SICTT Mio m s s i a i 
CaPREJ! C E J l E Ì l I , QUI PASCIUTITI I S L I U 1 S , ILOXEC 

A S P I R E T D I E S , ET LNCI.ISESTUIT UISENFI . V A B A S A D 

MOSTES BVIIKIIÍ, ET AO COLEES! TUERIS. 

DCO IBERA TUA, SICOT DUO BISK3L1 CAPREI ÜE-

MELL1, QUI PASCUMER IN I.WI8 ( id «Et IntW Idia , 

qiiffi iu campis naseun tu r , q u a l e est lilium con-
vallimn, d e q u o e a p . i l . v e r s . I ) , IIOSEE ASPUIET 
DIES, ET ixcLiSEsTim uiiDRS, — Pro in liUis S.ym-
machns ve r t i t , in fltmtms : h inuul i en im sive ca- • 
preoi i petulci et c o n r e a n t e s in candent i liliis 
campo , t lor ibus pascuntur . 

« lncorruplff i , inquii Hortolauus , bennque ha-... 
b i t e p u e l f e ube rum pulch . i lud incn i et laudes, in 
h i s maxime consislnre af f l rmaut acuti f o r a i a r u m 
speclatores : n imi rum q u ó d p a r v a si i l t , r o t u n d a , 
s o l i d a , neC di l ì lnenl ia , sed coatractU, compar i a , 
nitida et succulenta . Atque e x b i s o m n i b u s nolis • 
hoc loco spons-f iaudantur ube ra , per e o n i m as-
t i n r l a l i o n e m i i d gemello» c a p r e » hinuulos. electa 
ta rpcht i ' s pascua : h inuul i n a m q n e c a p r e « sua 
parvi ta le piacér t i , p m s e r t i m q u u m se cnl l igunt , 
et in o rbem con t rad i e rompere velie v idea tur , et 
exs i l i re ; piacent e t inde p l u r i m u m , q u u m non 
macilenti s u n t , Strigpsi au t lu tu len t i , sed nit idi 
et succulenii . Tales vero sun t , qui i u prat is (lori-, 
dis , min imeqne p a l u d o d s inter Idia ib idem ores-
centia sua carpunt p a s c u a , piacent den ique i n 
gemel l i s , quod uuo p j r t u editi compares s u n t , 
et q n a m simillimi. » 

Adde hi nnulos suavis esse color i i , a ^ u e ae odo-
ris , prfflsenini d u m paseun lu r inter l i l la odorala , 
ae sua specie, mundi t ic , agil í tate et subsul tu fes-
t ivos, a m a b il e s et grat iosos appa re rò , qnal ia pa-
riter s u n t ubera sponsas Insuper noster Delrio, 
Sanchez et Luysius pa rabo lan i l i ane , qua- p r ima 
f ronte remota et ineoncinna v i d e t u r , i t a decore 
conc innan t , ut ubera sponsie coniparen lur capi-
t ibus h i n n u l o r u m , qua ; liliis e m i a e n t : h i ecen im 
capita sua parviiatc, rotundi ta le et c a n d o r e siini-
lia sunt u b e r i b u s ; ora an te ra e o r u m modica et 
subruben t i a r e t - run t papi l iam u b e r u m . Non mi-
n u s concinne Horn® vir rel igiosus et solers , liane 
adap ta l ionem mihi suggess i t , scilicct uberibua 
sponsir. Ine compara l i n o n t am cap i ta h innulo-
r u m . quam par tem dorsi pos te r io rem; h®c enim 
ro lunde a rcua tu r et eminet instar u b e r u m , cum 
hinnul i demisso capile p a s c i n t u r in ter iìl ia; liiia 
enim caput eo rum tegunt e t abscondunt dorso 
eminen t e , ut sensus s i t , q. d. Duo ubera l u a , o 
sponsa , sunt candida , m o d i c a , r o t u n d a , t u rg ida 
el speciosa instar h inno lo rum d u o r u m , qui cum 
inter liba p a s c u n t u r , c apu tque a d ge rmina d&-
mit lunt , sola parie posteriore p rominen t et ex-
s lan t : hffic en im eo rum pars Dariter cand ida est 
moiliea, r o t u n d a , t u r g i d a e t s p e c i o s a . 

COMMENTARIA IN CANTO 
Denique nonnnl l i a p u d l ' i l e imannum ecnsent 

«sse hypal lagen, ac p e r earn non tam ubera spon-
d e coinparari h i n n u l i s , q u a m ube r ibus capreie 
quie sùgunt h innul i ; sic e rgo v e r b a esse expo-
nenda el a i laptanda, q. d. Du~ u b e r a tua sunt si-
cut duo ubera capre® Iactaotia d u o 3 h i n n u l o s ge-
racllos, qui pascuntur ir. 1 iis : ube ra enim c.a-
p r e x , e q u e ac spousa : , sunt sucrulenta et iacle 
distenla. Ve! hoo m o d o : Duo ubera tua s u n t , ac 
si duo hinuuli gemell i capreie nn ius d u o b u s lac-
tentnr ube r ibus , qui e t iam pascantur in liliis. 
Atque ita p e r duos hiiinii/os intell g u n l d u o s p o -
pulos , scilicet Judieos et gentiles, qui a m b o quas i 
unius capre ie , id est Ecclès ie g e m e l l i , eodem 
fonte bapl ismatis r egene ra t i , e jusdem ube r ibus 
lactantnr, uti intelligunt S. Gregorius, Philo, Apo-
n ius , Justus et Anselmus : Debra i e n i m in lo-
qnendo simpiices sunt et concis i , a c nonnu l l a 
subaudienda et a d a p t a n d a audi tor i r e l i n q u u n t : 
sic vers. 1 dixit : « Capili i tui sioùt greges ee.pra-
T u m , » id est capiili lui similes s u m cap i l l i sg re -
gum c a p r a r u m ; et ve r s . 2 : « Denies tui sicut g re-
ges tousa rum, » id est dentcs tui tales sun t , q u a -
les habent greges tonsurimi. Simili p iane m o d o 
hie exponas : a Duo u b e r a tua sicut duo hinnul i 
capreie gemelli , » id est d u o ubera t u a sunt ta l ia , 
qusl ia in eap rea haben t et sugunt duo h innul i 
ejus gemelli : apt iss ime en im ubera sponsie c o m -
paraulur ube r ibus eaprea ; laetanlis hinnulos , n a m 
hinnuli ipsi n o n h a b e n t u b e r a , neque lactant , 
sed lactanlur ; sicut e rgo eaprea lactat h i n n u l o s , 
sic Ecclesia laclat Judwos et gentes. 

Porro rabbin i p e r duo ubera et hinnulos gemel-
los intelligent Muyscm et f r a t r e m ejus Aaro-
n e m , qui Israelem lac tarunt et r e x e r u n t ; u n d e 
ChaMiBus vertit : a Duo salvatores tu i , qui te sal-
vatnri sun t , similes s u n t Aloysi e t Aaron liliis J o -
chabeit, qui comparal i sunt d a o b u s hinnul is g e -
meltis c a p r e » , et pascebant p o p u l u m Israel p e r 
merita sua , quadrag in t a annis in deser to , m a n n a , 
et avibus p i n g u i b u s , e t aqua pu te i Miriam, a 

R. Salomon v e r o p e r duo ubera accipit d u a s 
tabulas Decalogi, a Deo da l a s Sloysi a d docen -
dum p o p u l u m . 

Denique nosier Alcazar in Allusion, ad Apoca-
lyp. l ib. H I , p r i m o s h u j u s capit is versus ita ad 
l i t ter» superticiem explicat : vers . 1 , iu oculis, 
corumdemveland icandW2m,cusUla lemque c o m -
menda t i iu crim'&iis, < ju id sint b e n e p r o m i s s i j 
vers. 2 , in dentibus alacritatem et avidi ta tem 
m a n d e n d i ; vers. 3, in iahiis s u a d a m , id est g ra -
tiam persuadendi inilii sessilantem ; in mat/s ve-
recund iam; vers . 4, in torq<iato collo, erecla obe-
diential trophma ; vers . 5, in uheriims, iucessabi-
lem alendi v im. 

PRIMUS SENSUS 
A D I E Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 

Obera nolant tocunditatem, v i m l ac t and l , e t 

UM CAOTIftORDH, CAP. TV. *•» 

be.neficentiani Eo^es i®, oli d ixl , cap . i, vers . 1 t 
feminre en im u b e r a n o n dan t l a c , nisi post p a r -
t a m i nota t e rgo Eeclesiam, Spirilo Dei p i w g n a n -
tem, mul los parere et laelare filios Chrislo. Po r ro , 
s icut p e r collum ponl i f ices , sic per ubera collo 
sub j ec t a , denota t sacerdotes e t d i aconos , inqui t 
Hor lo lanus , pont i f ic ibus subdi los : sacerdo tes 
en im lac tant p o p u l u m , missas ce l eb rando , Eu-
charist iam d is l r ibuendo , confessiooes excipiendOf 
ins t ruendo , ethoi*Undo ad o m n e b o n m n . Diaconi 
pa r i t e r laclant p l ebem duplici u b e r e , b o n o r n m 
scilicet t empora l ium e t spir i tual iujn : diaconi enim 
a b apostol is ordinat i s u n t , Actor, n, 5, ut prmes-
sent dis t r ibut ion! e l e e m o s y n a r u m , an apostol is 
et sacerdot ibus subservi rent ; h inc r o m a n a Eccle-
sia o l im dis t r ibuta era t in va r i a s d i acon ias , qu i -
b u s s ingulis praierant d iaconi s ingul i , qui paupc -
r i b u s su;e diaconia; e leemosynas Bistr iI iuebant, 
u t palet ex cpistolis p lu r ibus S. firegorii. Riirsum 
diaconi absente sacerdote bapt izant , Eucharist iam 
min i s t ran t , et p r e d i c a n t v e r b u m Dei, uti fecero 
S. Siephiinus et S. Vincentius; i dque staluit Con-
ci l ium Nicienum, cap . iv, e t Vasense I I , c a p . IT, 
et S. Gregor ius , l ib. IV, epist . S8. Diaconis.pari-
t e r ex officio compet i t so lemnis recitatio vel d e -
cantatio evangel i i , o ra t io c u m pontif ioe, cu ra 
pacis et silentii in Ecclesia, u t ait S. C l e m e n s , 
l ib. II Constit. cap . LXI. 

Hi ergo similes sunt hinmlis, qui pascuntur 
inter l i b a , qu ia a?tate et v i r tu le l lorcntes , pnr i ta te 
et casti tate p r a e m i n e n t , et inler virgiues sanctos-
q u e degun t , q u o r u m vir tut ibus e t exompl i s pas-
c u n t u r ; u n d e diaconatui e x inst i luùone aposto-
l o r u m a n n e x a est continent ia e t c re l iba tus , ut i 
docet Concilium Car lhaginicnse , 11, cap . n , e t 
S. Leo, epist. 95 : v ide dicta . Actor, vi, 1 . Quocirea 
d iaconi olim in Ecclesia et v i t a , e t dod i - ina . e t 
mar ly r io fuere i l lustr issimi, nee cesscre ponti l ì -
c ibus : tales fue re S. S l ephanus , S. Laim nt ius , 
S. Vincentius, S. Sis innius , S. Cyriacus, S. i .ar-
g u s , S. S m a r a g d u s , a l i iqus p l u r i m i , qui quas i 
angel i ccelesti converganone et fervore toti Eecle-
siai p r i e fu l s e ruu t , p lu r imosque ad Christi t idem 

e o n v e r t e r u n t , i n e a q u e f o v e r u n t c t a l u e r i l n ! . Ubera 
ig i tur Ecclesia; h innul is gemel l i s s imi l ia sunt dia-
con i , c u m d e se humil i te r s en t i an t , ait Hnrlola 
n u s , seque in are tum e o n l r a h a n t , o m n i u m mi-
nis t r i et a l u m n i , nul lo l uxu difKuentes, coliseli 
e t q u a s i in o rbem con l r ac t i , actcosi ta inen, et ad 
benei ìcent iam o p p i d o q u a m p r o p e n s i , ceu cee-
les t ium c a p r e a r u m fil i i , sua parvitate et benef i -
centi^; s tudio piacent p lu r iu ium. P u r a pr ie terea , 
et omnis pur i t a t i sexempl i s tlorentia sacrai Scrip-
tural p r a t a , ac supersubs tan t ia lem m e a m eseain 
(Euchar is t iam) s u m m a c u m mund i t i a depas-
centes , ce les t i r ep len tur succo : p a r e s q u e cura 
s iu t t ide ac m o r i b u s , e t inter se q u a m simillimi 
(qu ippe q u o r u m sit cor u n u m et an ima u n a ) ge-
mel l i v iden tur , et uno fidei p a r t u editi . Aspectn 
j u c u n d i s u n t , sciti et grat ios i , propter geminum 
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m u m i s s i i u m , p r o d u o b u s p u l c h e r r i m i s u b e r i b u s S . P a u l u s , q u i , flagrans ze loDe ie t salutis an ima-
îibi dat ï . Hœe i taque sunt formosiss ima tua ube ra , r u m , o m n i b u s u b e r a q u a s i m a t e r n a exhibuit ; 
p a r v a , r o t u n d u , eon l rac la , p a r i l i a , n i l i d a , et undeGala t i s scr ibensai t c a p . i v , 19: «Filioli mei, 
q u i b u s tuos a l u m n o s a b u n d e alis succu l en t a , q u o s i t e r a m p a r t u r i o , donec f o r m j t u r Cbristus 
l lque o m n i b u s n u m e r i s abso lu t a ; idque « d o n c c 
ospiret d ies » boatíe ui ternital is , » et inc l inentur 
n m b r t e » l iujus morlal i la t is : n a m u s q u e a d fi-
n e m m u n d i du rab i t hic hierarchicus sace rdo tum 
;'¡ d i a c o n o r u m o r d o . 

Hue accedunt n m l t i P a t r e ; , qui p e r duo viera 
accipinnt Vctus et Novum Tcs tamentum, bisce 
en im l egend i s , c i tandis e texp l icand i s v a c a n t , ac 
fideles pascunt sacerdotes et d i a c o n i : fideles, 
i n q u a m , gemellos, i d est Jadíeos el genti les : ¡ta 

in v o b i s ; » et Cor inthi is , I Bpist. n i , 1 : « T a n -
q n n m parvul is in Cbristo lac vobis pot imi ded i , 
n o n escam : n o n d u m enim poteralis . » Quoeirca 
S. A m b r o s i u s , serm. G8, Pau lum nuncupat Eccle-
sia; nutritomi, e t e ju s cpislolas Ecclesia ubera, 
a tque h u j u s rei s y m b o l o asser i i , caput e jus a cer-
vice rec i sum p ro sanguine lac fudisse , q u o d e l i a i S 
tes la tur S. Chrvsostonras, ora i , in Prinefp. Aposi. s 
sed aud i S. Ambrosium : « Quid en im m i r u m , s i 
a b u n d a t lacte nu t r i to r Ecclesia!? etc . , cu jus cpi-

Apimius , P h i l o , Jus tus Orgeli tanus e ï Anselmus , s l o t e t a n q u a m u b e r a Ecclesiarum p o p u l o s enu-
a c S. Gregor ius , l ib . XXIV Moral, cap . x . 

Po r ro S. Gregorius hoc l o c o , p l u r e s q u e alii 
o m n i a hœe corpor i s m e m b r a hucusque rec i ta ta , 
á t t r ib i iunt Ecclesia doctor ibus el p rad ica to r ibus , 
sed oli d ive r sas ra t iones et r e spec tus , scilicet. 

t r i u u n t ad sa lu tem. » 
Rursu rn , d u o ubera chari lat is s u n t c leemosyna i 

t e m p o r a l i s , q u m n u l r i l c o r p u s , c l s p i r i l n a l i s , q u œ f 
pasci! a t i imam. Audi Hieh'irdurn de S. Victore : 
« l lœe ubera lacte rcplentur Charit . l is , q u o j u -

u t ¡ idem d i c a n l u r o cali Ecclesiœ, q u i a occulta niorcs et leaor io i rs reficiunl, et quas i inatres l ac -

v i d e n t ; dentes, q u i a imi i robos c o r r i p i u u t , et 
casligationis den te confectos in co rpus Ecclesie: 
i n g e r u n t : Collum, qu ia vi talem gratia: sp i r i t uu i , 
e t sp i r i la les e ibos re l iquo corpor i submiuis t ran t ; 
ubera, qu ia l ac parvul is in Cbristo exh iben t . Ve-
r u m t a m e n meUus alii isla in varios Ecclesiffi o r -
d incs , s ta tus et g r a d u s d i s t r i b u u n l : o m n e s en im 
hi faciunt d e c u s e t complemen tum EccUsi jg: 

tant et a lunt . Non h a b e t Iure u b e r a an ima ad i i uc 
c a i u a ü s , donec crescat iu g ra t i a , et s angu ineu i 
carnal i tal is converlat in lac devotionis . Cum v e r o 
in gral ia c r eve r i t e t pietatem conceper i t , t u n c 
malor f i t , lactat l e u e r o s , consolator deso la tos i 
contnmel i is p u l s a l a , vel i n j u r e s a l íenla , pal ien-
tia; el compassionis lac fund i ! , non sanguinem 
carnal i s couimotionis : q u i a eniui pielalis lacte 

u n d e omnes hic deseribere voluit Spir i tus Sane- rep le ta es t , du lced inem exhibe t , q u a m accep i t , 
tus. Per capillos e rgo r e p r a s e n t a n t u r religiosi , p e r 
denles d o c t o r e s , p e r labia coccínea prs?dicalores 
et m a r t y r e s , p e r genas v i rg incs , per collant pon -
tífices, p e r ubera sacerdotes et d i acon i . ut dixi . 
Igilur p e r ubera noíari doctores (qua les in p o -
p u l o s u n t sacerdotes et d iaconi ) censen: Cassio-
d o r u s , S. Gregorius Nyssenus , Theodore tus , 
Pili lo, Beda , A p o n i u s , Anse lmus : h i en im lacle 
doclrinie pascunt p o p i d u m ; u n d e instar capreffi 
acut issime v i d e n t , inqui t Nyssenus et Tii,¡odore-
tus , e t a d al ta conscendun t , ac sicut hmuuli ina-
gis r a m o s f r u t i c u m , q u a m h e r b a m terra! , id est 
magis d ivinas Ser ip turas , q u a m h u m a n a s scieu-
t ias depascun lu r , inqui t Aponius : sun tque ge-
melli, qu ia concordes in doc t r ina et priedicationc, 
ait S. Gregorius. 

Synibolice Psellus : Duo u b e r a , i n q u i t , sun l 

magis miseriis sc l&'denlis compal i tu r , q u a a i in-
j u r i a m o v e a t u r . » 

Suhdit d e i n d e cama les et imperfec tos , d u m in-
ju r i a afi iciuntur, movcr i a d iram ct v ind lc tam; 
perfcctos a d miser icordiam, quia h i baben t ubera 
char i la t is , q u i b u s illi c a r e n t : « Si ubera habere ! 
t ac lns , id est in ju r ia p u l s a t u s , lac f u u d e r e t . » l i e 
tali d ic i lur c a p . viu, 8 : « Soror nost ra parvula , 
e s t , c t u b e r a non habc t . » Post nonnu l l a subj i -
cil H i c h a r d u s : <i Duo hinmli sunt activi et con-
leuiplativi q u i u t iqne a d lac gratia: currere n o u 
c e s s a n t , et h o c d e s i d e r a n t , et a d perfeotum sem-
per f e o d u m , et s u p e r n a petunt , s e m p e r se novos, 
semper ine ip ien les , c t insullieientes r e p u t a u t , 
quia a d inter ior« se ex tendunt . » Et m o x : 
s Apud se parvul i semper s u n t , id est h u m i l c s , 
et idco loc gratite quo i run t , a d h o c t e n d u n t , hoc 

ngu i s et a q u a , q u œ ex la tere Cliri.sli In cruce f " g i u n t ; u n d e qu ia ad hoc lac indesmentcr cur -
r o f l u x e i u n t , ex q u i b n s anima; fidelium al imo- r u n l . h o c pe re ip iun t , et hoc ref iciuntur , ac its 
a m et sa lu lem baur iun t . dulcedine h u j u s rcp lentur , ut e jus abundant ia 

a l io rum inopiani supplero sulliciat. » Et post non 
SECUNDDS SËNSUS n u l l a : « Ili au tem p a s c u n t c r in ter lilia : per lilia. 

qua; nilent et o d o r e m b u t a n i , rnundil iam bene 
PARTIALIS, v ivent ium ct odorein v i r tu lum accipiraus. Inler 

qua! paseun tu r hi gemc. ' l i , qu ia in muudi t i a bO' 
De Christo et anima soneto. n o r u u i , e t b o n o odore conversuutiuni delectan-

tu r . » 
Duo ubera anim¡e s a n d t e s u n t gemina Chari tas, Vide S. Bern3rdum, s o m . 10 m Cuntic., ub i d o -

e: scilicet et p r o x i m i ; hisce en im et se et alios cet lijec u b e r a charilatis lacte a Deo rvpleri in ora-
c ta l el pascit : ita Philo Carpalh ius . Talis fu i ! t ioue et c rebra medi ta t imi» . 

CO.UMENTARIA IN CANTIC 

TERTIUS SENSUS 

PRINCIPALIS, 

De Chris'o el B. Yirgine. 
fiesta Virgo suis ubc r ibus lacfavit HIOTULCM 

nvjM'ji, id est Christum qui gemellus es t , o b 
¿rcnuBam na lu ram div ioam et h u r u a n a m ; u n d e 
«.a l ier ilia in cvangclio exc lamaba t . Luc, \ i , 27 : 
M Bçalus venter, qui le portavit : 'et u b e r a , qua ; 
iu i i s l i : » eadem en im est Mater ia , ex qua f o r -
uialur pro les i n u t e r o , et q u a deinde in lac con-
versa al i tor , u t docel Aristoteles, lib, IV Be Ge-
nerat. imtm. cap . v iu . Q u a r c , c u m B. Virgo s u p r a 
na lu ram cx Spirilu Sancto conceperi l et pepere -
ril Chris tum, scqui tur i l lam e jusdem virlule in 
nheribus lac accepisse , q u o Christum pasce-
ifet ; unde Erclesia iu Festo Circumcision's canil : 
« Sola v i rgo (ac labat u b e r c de eœlo p l eno : » vir-
gines cir imnatural i ler lac h a b e r e c l d a r e n c q u e unt . 
Porro infans , quolis fu i t C b r i s t i n . et caridore ct 
slaiiira ct gralia similis est h i n n u l o ; u b e r a vero 
Virginis comparan tu r h i n n u l o , qu ia Chrislus su-
gens ubera m a t r i s , p r ius e a d e m lac ' .oet gratia 
re pie b a t ; undo ipse lactens, po t ius era t lactans 
uiatrcm. 

i tc rsum Ilupertus per duo ubera, accipit virgi-
nilatem et (cecunditatem B. Virginis, u l r a q u e e n i m 
lactat pasci lque Ecclesiam inter lilia puri tat is et 
castilalis. Addit deinde sep lem o rnamen ta ange-
lica B. Virginis hucusque recensita . scilicct oculos 
columbinos , capillos c a p r a r u m , dentes tonsa-
n u n , labia villa- c o c c i n e » , genas pun i cea s , col-
Inm lurris davidicaî , libera h i n n u l o r u m , opponi 
seplein deformitat ibus d iabol ic is , qu ibus frérlan-
tur filiœ h u j u s sœcul i , qua-, sunt a l t i tudo oculo-
r u m . crispalio cap i l l o rum, voracitas d e n t i u m , 
incontinentia l a b i o r u m , i rreverent ia g e n a r u m , 
colli ereclio nimia, eoufract ionis u b e r u m f rcquens 
in jur ia : hœc scilicet sunt sep lem d œ m c n i a , qum 
a Hagdalena expnl i t Christus, Luc. v m , -2. 

Insuper Richardus d o S. Viclorc : « B. Vi rgo , 
inqui l , habe t d u o u b e r a geminœ di lec t ion is , lao 
fundent ia , qu ia re is impe l ra t veniam c t juslis 
gratiam : qu® ubera sunt s icut duo hinnuli ca-
pre.T. Minnulos J i o s iritelligere pos sumus ange-
lc« el hominmn an imas a d r egnum jam Iransla-
tas qui bene hinnuli d icun tur , q u i a inonlem cce-
Jesti-- habitaliouis c o n s c e n d e r u n t , e td iv inse con-

i ) p l a ' «r-s dulcedine re l ic iunlur , sicul h innul i 
« Ella pe-.ere s o i e n t , et lacte nu t i iunlur . Hi h in-
nuli gemcili S i - ' caDreai , i d est Chr is t i , a q u o 
pariter capiunt et sug,<nl lac gemime dulccdiois , 
divmitatis scilicet et humani ta l i s : caprea enim 
=s! Cilrislus, qu ia saiiil in m o n t i b u s et IKiSsiliit 
colles ; et ita sal tum dedit in u t e r u m It. Virginis, 
=t de. hoc in m u n d u m , e t d c m u n d o in ccèlum, 
«hi pascit hh inulos istos cœlesli lacle. I t aque cum 
tarn angeli q u a m sancta! animie p ro peccatori-
b u s solliciti s i n t , e t eis t am m e n t i s q u a m in-
«rceasione subven ian t , c r e d e n d u m est B. Virgi-
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n e m t an tum in hoc posse , q u a n t u m u t r a m q u o 
hanc c r e a t n r a m , i m o n t raque potior judieolu '» 
q m a u l r a q u e p e r h a n c r cpa ra tn r , et ange lo rum 
r u m a per h a n c restaurata est , e t h u m a i a naturE, 
reconciliala. >, Et p i u r i b u s inierjectis : » Hiunu-
lo rum velocitali c o m p a r a t u r , qu ia velocius oe-
eur r i l e jus p i e t a s , quau i invocetur , et causÉa rai-
serorurn an t i e ipa t ; h innul is v e r o compara lu r , 
qu ia du leed inem lionitalis , q u a m impend i l . ipsa 
desuper sugit. » Denique pos t t p n n u l l a emsam 
fon lemque apcr i t : « Sicut e n i m , i n q u i t , ub icum-
que m e n i corpus , ibi congregan lur el aquila; 
Matth. xxiv, 2S : ila a b i c u m q u e fueri t mis, r i a | 
t ua et curr i t e t succurr i t miser icordia . A Deo p ie . 
tate rcp len tur ubera t e a , ut a l icujus miseri,« ne 
l iba t ac l a , lac fondant m'ser ieordire , neu possis 
miserias scire, ct non subveiiir.-. Et , jui , : mi rum 
si misericordia a f f l a » , qua, ipsam miser ieordiam 
pepens t i ? Carnalia in te Chrislus ubera s n x i t . ut 
p e r te nobis spir i lual ia l luerent : cura en im rni-
sericordiain lactasli, a b e a d e m miter icorduB ube-
r a acccpisti . » 

UONEC ASP1RKT I1IES, ET ISCllSEStUR UllBEfi. 

Nonnulli c u m r a b b i n i s , P s d l o et Horlolano l i s o 
referunt ad sequent ia : « VadflW a d m o n t a l i myr -
rha; , 1 eie., idque. c o m m o d o seiisu, g. d. Inter im, 
d u m advespcrasci t , « vadali! admoi l t e iu m y r r h » , 
et ad collem Ihur i s , » u t eo rum u m b r a a:que a c 
f ragranl ia m e pasCam el o'blectem ; h inc Chal-
d « u s m o r e s u o juda izans sic verlit : a Et omni 
t empore , q u o p o p u l u s d o i n u s Israel tenebat u a -
n ibus suls a r t em p a t r u m suori im j u s t o r u m , fu -
g ieban t nocentes spir i tus tenebrieosiores , et m a -
tutini ac meridiani d a r o o n e s de medio e o r u m , 
co q u o d majes tas g l o r i » Domini res idebat in 
d o m o s a n d u a r i i , qum (edificata esl in monte 
Sloriah, et omrfes da -mones , ct nocentes sp i r i lu i 
fug ieban t a b odore incensi a r o m a t u m . » 

Vcrum melius Patrcs oiniies h a n c gnomen re-
ferunt a d id q u o d prfficcssit, q. d. n inna l i pas -
oun tu r inter l i l i a , q u a m d i u d u r a i d ies usque a d 
vesper .n i i , q u a n d o c u m malr ibus pasli domun i 
repe tunt , j u x t a i l lud Virgilii : 

Ite domuin salar®, veuìt hesperos, ile, capelli. 

Porro h a n c sentent iam exposui cap. n , vers. ul t i -
m o : qua re hlc iota non a d d a m . 

VA0AH An MOSIRH M S R a B i , ET AI) COLLEH TBCIIIS. 

Hebraice, mdam mihi, q. d. Ibo solus Voluptalin 
el an imi s a u s a : id dicit s p o r s u s , ut Spons« desi-
der ium sccurn eundi injiciar, i l laqne ciical : Vol< 
e t ego, sponsc mi , ire tscum : t ua enim v o l a n t e 
et vo lup l i s , m e a q u o q u e est volnnlas el voluptas; 

'- u n d e Syrus verlil , ernie, scilicet. o spoOsa, ad mon-
lem ìnyrrlwe; et Arab i c i» , nadttn cum co. Sunl 
verba non sponsie, ut volirat nonnnl l i , sed spons l , 
n a m hic m o x versu sequenti redi t a d SpOnaeiau-
d e s , quas hic obiter in ter rumpi t invitando u a q j 
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a d monlem m y r r h ® et a d col lem thur is , qnem ve-
r is imileest fuisse n o r t u m Sa lomonis jux ta Jerusa-
lem, pulcherr imis et pretiosissimis myrrh®, thu-
ris. a l i o r u m q u e û romalu in f rnt ic ibus , a rbo r i bus-
que ° x I â b a n o , Arab ia , oliisque regiot i ibus ad-
d u c e s cons i t um, <jui p ro inde sa/fus Libüni dice-
b a t u r , de quo 111 i t fy . v u , 2 . Ilinc mou le s hi 
vocantup aromatua¡, cap . vin, vers . M, el cap. vi, 
vers , i : « Dileclus meus.; i i iqqit , descendit in hor-
t u m s u u m a d arcolam a r o m a t u m , ut pascatur in 
hor t i s , e t l i l i aco l l iga t . » 

PRIMUS SENSUS 

ADfQCATCS, 

De Christo et Ecclesia. 

Prrào laudara tChr i s tusspo i i susEcc les iamspon-
s a m a b u b e r u m fcecunditate, id est a zelo a m m a -
r u m ; n u n c n o ila illis intendat , ut se ncgligat, il-
l am quas i a d se revoca t , ut secum vadat a d mo li-
tem tnyrrha, qua; gus tu est a m a r a , id c^t ad s tu -
d iom mortif icationis ; ct a d col km thuris, id est 
a d s tud ium o r a t i o n » , ut p e r illa se¡¿»sam mag i s 
pu r i i i ce t , sanctif icet , Deo u n i a t , e jusquc spiritu 
r ep lea t , quern deinde f ruc luos ius iu a l ios e f fun -
da t . Hinc h e b r ® u m 11Ó mor, i d est myrrha, a l lu-
dit a d montera Moriah, in q u o immola lus est 
saac, el crucifixus est Christ u s , rj. d. Eamus a d 

¿nontcm Calvar i®, qui pars est mon t i s Moriah, 
ib ique c rucem, clavos, l anceam, p lagas , dolores , 
vu lnera , injur ias , p r o b r a , qu® p ro te, o Ecclesia-
o lldelis anima m e a , perpessus sum, contemple-
m u r , ut e x iis diseas similia pali p ro me sponso 
iuo, t eque da r e studio morl iücat ionis t am activa; 
e t spontané®, q u a m p a s s i v œ e t a b aliis illatee : 
j u x t a h u u c mon te ra en im est collis Ihur is , c r u x 
en im et passio docct h o m i n e m o r a r e , Deumque 
in aíllictione invocare. Po r ro qu i s réfugiai m y r -
r h a m pass ionis , q u a m Christus sponte amplexus 
est : an ima en im qu® sap i t , qu®ri t Christum ; 
ac n o n nisi in Calvaría et c r u c e , hoc est in m y r -
r h a mort i f icat ionis , e t t h u r e orationis eum inve-
nit. Docet hie ergo Christus viain a d sauct i ta tem 
esse rnortif icationem et o r a t i o n e m , u u a m q u e al-
teri esse j u u g e u d a m ; mortiiicatio en im sine ora-
t ione est insípida et h ó r r i d a , orat io sine mort if i -
catione est slerilis e t in f ruc tuosa ; mortificatio igi-
t u r fulc ia tur oral ione, e t orat io condia tur rnorli-
ficatione : mortii icatio d o m a t et j u g u l a t concupis-
centias e t passiones, pu ta cupidinem honoris, de -
l i c i a r u m , o p u m , cominooi ta tum ; orat io vero m e n -
tem morl i f icatam sustollit a d Dcum, ab eoque 
ccelcstes amores , sensus et spiritus haur i t : q u a m -
o b r e m mortificatio est quas i m y r r h a , et sal pu -
t r e d i n e m concupisceut iarum c ca rne et mente 
nosi ra ex sugens , e a m q u e desiccans e t a co r rup -
t ione conse rvans ; orat io vero est velut thus i l l am 
p e r f u m u m et ignem Deo adolens , offerens et s a -
j r i f î cans . Ita Cassiodorus, Beda , Aponius , Phi lo , 
Justus Orgelilanus et alii. 
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Secundo, Nyasenus, T h e o d o r e t u s , e t t res An 

n y m i a p u d ipsum ; Psellus e t Rupertos p e r mon 
lent myrrhœ aecipiuñt pa s s ionem Chris j i , p t r col-
km thuris resurrect ionem : imo Philo ac : ip i t 
Christum ip sum passum et resurgentem, nil finira^ 
ila sponsam a n i m a t a d spons i a m o r e m et imi ta-
t i onem, atque ejus passio et r e s u r r e d i o . Po r ro 
h œ c Christus spons® cons ideranda p r u p o a i t /¡on 
e m i n u s ^ s e d c o m i n u s , ut scilicet m: : , t é ct :on-
templat ione adeat ipsum montera Calvar i®, i b i -
e l l e quas i pr®sens pr®^entem Christum p ro se 
crucifixura ocul i s in tuea tur , per inde a e -i ivui ip-
s a m o l im ac tam, rursus coram se per «gi ceme i ei : 
h®c en im viva et efllcax contcmplat io Chm-li 
pat ient 's et resurgenlis mire a m o r e m , spem oui* 
n e m q u e v i r t u t c m excitai : <« Si lamen e o m p a i i m u r , 
u t et conglor if îcemur, » a i t P a u l u s , Rom. vm, 17. 
Audi Psellum : « Age tu m c c u m , q u i ç r u c r a i ï k a s 
s u m , crueii igere, u t m a g n a i tem a Pat re g lor ia 
mecunt atficiare : sponte en im volo ego sane mor-
tem oppetere , ut i idc l ibus d iem Salutis asp i re ra , 
e t umbras discutiam impielal is ; » vera ergo i a 
monlem myrrh®, ubi ego mor ta l i ta tem e x u i , ut 
inde pergas in collera f b u r i s . u b i ego resurgnns 
immortal i ta tem et g lor iara indui . Audi et T i i e o 
de re lum : « Quando a d e o decora e s , et a m o r i s 
erga m e vu lnere sauc ia ía , p r o tc m o r t e m o p p o : 
t a i n , e t myrrhes montem s pon t e consct-ndam ; >ed 
i te rum surgam, et rever tar ad collom thnm.ui per 
myrrham mor tem signifient, per thus au'.' m divi-
n a r a na tura in . » Et posi nonnu l l a : « Vadam, in -
q u i t , mihi ipse (sic enim habent Septuagin ta) ad 
montem myrrhœ, et ad collem thuris; utruiii'.jue e n i m 
libens f a e i o , nul la v i , nul la coaeius necessitate, 
n e m o en im tollit animam a me, sed ego pun» one 
a me ipso, ut iterum sumam earn, Joan. c a p . x, ¡7.» 
Quœrit deinde Theodoretus c u r mor iera voearif 
montem, dei tatem vero collem, c u m h®c longe 
ma jo r sit i l ia ; ac respon.del, qu ia Deummori « tam 
excelsum a l q u e a r c a n u m est, u t a b horaine a n i m o 
et cogi ta t ione nequca t comprehend! , J» Causara* 
dau t t res Anonymi : « Mortalitalis eiilra, i nqu iun t , 
symbolum est m y r r h a , Ihus vero divinilat is : » 
corpora en im m o r l u a cond iun lu r inyr r J ia , ul i 
condi tum est co rpus Cliristi : thura vero a d o l e n -
tu r Deo, a d quein pos t rcsur rec t ióuem re versus 
est Christus in cœlum. neo enmi p r o p r i a el es-
seulialis est immorta l i las et felicitas, ¡.¡coque i l la 
reprœsenlatur per thus, q u o d propr ie d a t u r Deo; 
u n d e c u m in igne ado le tu r , lotum p e r f u n m m 
évaporai , e t a seend i l in coilum a d Deum. Ri i r sum 
per resurrect ionem a m u n d o agüi ta est Chns t i 
divini tas; u n d e i l i um credidi t esse D e u m , a c 
p r o ; n d e illi quasi Deo vero thus obtulifc, a i t R u ' 
pe r tus . 

SECÜNDÜS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Anima sancta fit sanc t io r , d u r a vaciit a d mon»' 
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iem myrrhaid est c u m Christum crucif ixum co-
r a m eonteinplatur , et p e r rnortificationem ac pas -
sionum p r o Cliristo to lerant iam imi t a lu r ; ac a d 
colkm thuris. id est c u m o ra t ion i s , devol iónis et 
religionis incensum Deo ofi'crl. Aud i S. Grcgo-
r ium : « Quid p e r montem myrrhœ, nisi for tem 
alli tudiuem mortif icationis in opere , ct qu id p e r 
tdlem thuris in tc l l ig imus, nisi a î t am humil i ta lem 
in ora l ione? Ad m o n l e m ergo myr rha ; , et ad col-
lem thuris sponsus v a d i t , qu ia eos famil iar i ter 
visitât, q u o s p e r rnortificationem vi t iorum a d al ia 
profieera , et p e r m u n d a s et hümi les oral iones 
suaviter redoleré perspiei t . His qu ippe v i r tu t ibus 
saucîa Ecclesia, vel u n a q u œ q u e a n i m a m u n d a n a 
efficitur; qu i a , d u m p e r vo lupta lura mortif icalio-
nem vitiis r e luc ta tu r , et p e r sanctas oral iones 
frequenter lacrymis ab ln i lu r , so rdes l a v a t , u t 
sponso p lacea t , cui pu lchra appa re re c o n a l u r , 
cujus e ó n a t u m a d ef fec tum sponsus per grat iam 
suam d u c i t , o p u s q u e s u u m in sponsa bén igne 
laudat e'i dicit : Tola pu l ch ra e s , amica m e a ; et 
macula non est in te. » 

Moi'îifieationem collocat in m o n t e , quia a r d u a 
est et difficilis; o ra t ionem in co l l e , qu ia facilior 
i t suavior. R u r s u m m y r r h a m pra-ponit t h u r i , 
quia mortificatio pr®iro debe l o r a t i o n e m , adeo -
que ipsa recia est v i a a d o ra t ionem s ince ram, 
pu ram et a rden tem, qu® mere lu r a Deocxaudir i . 
Denique mort i i icat io est mer i tum doni , orat ionis, 
orat io mortificationis est p r œ m i u m . 

Symbol ice , S. Auselmus p e r montem myrrhœ 
accipit chorura m a r t y r u m , p e r collem Ihuris, 
chorum confessorum : o m n e s enim sancti vel 
martyres sun t , vol c o n f e s o r e s . Dicit vero Chri-
slus vadam, c u m singulos g ra t i a sua v is i tâ t , 
et a d mar ty r i um vel virtutes confessore d ignas 
excitât, i dque a donee aspiret d ies » beat® ;eler-
ni tat is , « e t incl ineutur urabr® » mortal i ta t is : 
n a m in cœlo m y r r h a et fel ver te tur i n s a c c h a r u m 
et mel : ¡hus veró f u m o s u m in e laruin visionis 
ct amoris divinr incendium. Ita R. Virgo stipala 
chor i sbea to rum, cuidara sanct® virgini appa ru i t , 
manu tenons B. Hyaointhum P o l o n u m , ordinis 
Pr®dicalorum, j a m vita func tu ra , e u m q u e ducens 
in cœlum suavité? concinebat : a Ibo a d mon tc in 
myrrh®, et ad collem Libani cumD. Hyacintho, » 
uti refert Leauder Alberlus in e jus Vita a p u d Su-
r ium, die 16 vel 17 augus t i . Po r ro ipso festo As-
s u m p t i o n s su® B. Virgo e u m assumpsi t in c œ -
lum. 

TERTIUS SENSUS 

PRINCIPALIS, 

De Christo et B. Virgine. 

BeaU Virgo, Ciiristum comitans a d c rucem i n 
Son tem Calvari®, d iccba l : « Vadam ad m o n t e m 
m y r r h œ , » ac de inde v idens c u m re su r r ex i s se , 
conscendit «col lera thur is ,» i n c e n s u m g r a t i a r u m 
•cliouis et jubi l i offerens Deo- Idem fecit p e r o m -
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n c m deinccps v i l a m , ass idue mente confemplans^ 
e t eo rpore obiens m o n t e m Calvari® et Oliveti , 
u b i Christus passus e s t , rcsurrcxi t et ascendit ut 
c<elum. Rm-sum ipsa fuit v ivum e x e m p l a r a p o -
stolis c®terisque tidelibus t am mortification!?, 
q u a m orat ionis cont inu®. • 

Denique p r o thuri* hebra ice e tgr®ce est Libani, 
id est thuris candidi: j y ? Lat'nn en im est album, 
candidum; vel t h u r i s , q".od. in m o n t e Libanc 
nasc i lur ; u n d e Hugo Victorious, torn. II , l ib . Ds 
Amore sponsi et sponsa, l e g i t : « I b o mihi ad mon-
tem m y r r h ® et collem Libani , » c i^quoexpi ica t : 
« ibo, a i t , mihi:» s ib i v a d i t , qu ia s i n g u l a r s a m o r 
par l ic ipem secreti n o n recipit . Sibi vadi t , quia 
n o n vu l t soda lcm itineris q u i non pat i tur con-
sor tem amor is . Myrrha, qu® a m a r a est a d g u s -
t a n d u m e t co rpora m o r l u o r u m a pu t red ine ser-
v a t , significat mortificationera carnis . Libamis, 
q u o d n o m e n in lerpre la tur candidatio. signilicat 
muud i t i am carnis . H®c ergo e s t v i a , p e r qe.ara 
sponsus ad s p o n s a m v e n i t : mons myrr lue et col-
l i s L ibani , q u i a p r i m u m per abst inenti im conou-
piscentiam carnis occidit , d e i n d e p e r mund i t i em 
cord is ignoran t i am ment is abstergit . 

Qu®res , c u r dicatur ad collem thuris, non ad 
montem thuris, u t i dicitur ad montem myrrha. 
Resp. q u o a d corticcm liller® v i d e t u r i n h o r l o S a -
onionis fu isse collis thur is v ic inus monti myrihre , 
i d en im v e r b a h®c i n n u u n t : q u o a d m e d u l l a m 
vero prima, j u x t a m o n t e m myrrh®, id est Calva-
ri® u b i crucifixus est Christus, e ra t collis thur i s , 
i d est hor tus a l tus Joscphi a b Arimalh®a. in q u o 
sepul lus est Christus, indeque tertio die g lor iosus 
r e s u r r e x i t : hie en im hor tus a loco cnii:iiix;o:i;s 
Chrisli paucis pass ibus distal, u t i t e s t an tu r illi qui 
Uierosolymis f u e r u n t et v i d e r u n t : m y r r h a eniin 
Chrisli p a s s i o n e m , thus resurrect ionem d e n o l a t , 
ul i dixi . SecuwJo, m o n s m y r r h ® est m o n s Ca lva r i« 
cui adjacc t et nonnihi l supcreminet collis thui'is, 
id est Sion, in quo Salomon ®dificarat t e m p l u m : 
hie en im dieitur thuris, qu ia in eo thu ra , oralio-
nes et sacrificia of ferebanlur Deo. Mons en im Cal-
vari® ct mons Sion sunt q u a s i d u o col les , vel 
duo j u g a e jusdera mon t i s c o m m u n i s . Tertio, col-
lis thur is est ccenaculum in monte S ion , ubi 
Christus rcsurgens apostol is et B. Virgini a p p a -
ru i t ; dicitur thuris, id est resur rcc t ionis : r u r s u m 
thuris, id est o ra t ion is , qu ia in eo oranles et a r -
dent ia a d Deum suspiria emitteutes apos to l i r e -
ceperun t Spir i tum Sanc tum in Bcnleeoste. 

Mystice Theodoretus : M y r r h a , id est passio et 
mors Chrisli , voca tur mons; thus vero , id est di-
vinitas, v o c a r u r collis, qu ia magis excelsum e t 
a d m i r a b i l e hora in ibus v idc tur Deum pa l i et mor i , 
q u a m Deum exsislere. 

T ropo log i ce , a r d u a et excelsa est v i a a d mon-
tem myrrha, i d est mortif icationis et ma r ty r i i ; 
inde vero facilis est ascensus a d collem thuris, id 
est o r a t i o n i s , devot ionis et c o n t e m p l a t i o n s ; et 
anagogice a d col lem thur is , id est a d ccelum, u b i 
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Usali perpetuo thus g ra l i a rum actionis e t j ub i l a -
lioiiis o i fe ran t Ileo. Martyr enini uno passu tan-
t u m dislat a c ie lo , inox cnim u t anima e cor-
porc excessit, r ap i tu r in c te lum; u n d e i l lud S. Au-
guslini : » In jur iam facit m a r t y r i , q u i orai p r ò 
mar ly re . » Facillimuru e rgo est mar ty r i i re a d 
co i l um, seil difficile i re a d mar ty r i um : u t igitur 
Deus pa t ientem e t m a r t y r e m an imere i a d gene-
rose conscendendum m o n i e ® myTrhte , apposui t 
ci collera h u n c thu r i s fe l ic i ss imum, et ascensu 
fac i l l imum. 

Quocirca i l lustris i l la a p u d Anglos noslro .xvo 
fldei heroina , Margareta Midleton, ad alrox s u p -
p l ic ium damna ta , q u o d sacerdotes calholicos h o s -
p i l io suseepisset , et cos p r o d c r c no l t e t , a d s u p -
plici! lucani Ionissimo vullu processit dicens : 
i< Tarn brevis est v i a , qua ; a d ccelum a u c i t , t a m 
b o c q u a m alio genere mor t i s i pos t paucas h o r a s 
codum et so lum ped ibus c a l e a b o , e t ex a l to e m -
pyrci fastigio exilc h c c terrò; p u n c t u m , o m n i a -
q n e terrena felix et bea l a despiciam. » Qnarc in 
t e r r am supina reclinala, dorso supposi la p c ' r a in-
gen t i , e t q u i d e m a c u t i s u m a , co rpor i a u t e m in-
jeeta tabula onusta por • (ere mil le l i b r a r u m , sen -
s im pressa et opp re s sa , a r m a l a ceelesli paticntia 
e t cons ian t ia , gloriosa p r ò Cbristo mor ie occu-
b u i t , e t ex monte myr rh ie od collcm t l iu r i s , ut i 
s p e r a n d u m es t , evolavit . l l l ius cer tamen a d vi-
v u m reprcesenlatur in Theatro h/zreticcs crudelita-
tis, pag . 77 : 

Uhm e ^ i injecll noi) lurbavere molares; 
O'iio, ail, bis lotos membri, imponile monte», 
Spiritus innocua trausceudet ad astra mina. 

Simili m o d o generosa illa a p u d Japones v i r a g o , 
n o m i n e S u s a n n a , qute p rò fide intrepide Nauga-

> saci occubui t a n n o 1G2G [quo a n n o par i ter die. 20 
> juli i , P. Franciscus Paeiccus provincial is laponice 

c u m d u o b u s Patr ibus e t sex Fra t r ibus e Secretate 
J e s u , p r o fidegloriosum lenti iguis agonein ibi-
d e m , e a d e m considerationc. brevis pcenre et a:ter-
n i s p r a m i i s se suosque o b a r m a n s , obivit), se, rna-
r i tum el soeios perpet im a d cons lan t iam in s u p -
pliciis quibusl ibet an imaba t bac voce : o Slemus, 
o socii , in lormentis o m n i b u s p rò fide Chrisli 
magnan imi , qu ia b revem vi tam et pcenam, ador -
n a el immensa excipict gloria pa rad i s i . » Quo-
circa el d u r u m l o n g u m q u e c a r c e r e m , et hor rcn-
d u m a p u d Japones nuditat is publicte o p p r o b r i u m 
et i n e d i a m , f r i g o r a q u e , e t e q u d e u m , et c rucem 
lam s u a m , q i tam filiolie sibi a t a e x a ; t r ieuuis , e t 
minas s tupri , e t servifutom, v incu l aque sex inen-
s ium qua l i a sunt manc ip io rum, a c d e n i q u e g l a -
d i u m , m o r t e m q u e p rò Cbristo for t i ler su s l i nu i t , 
le Deo gral ias agendo et j ub i l ando superavi t , ul i 
¿stanili? lillcrfe Japonicie lioc a n n o Roma; lypis 

exensm. Digna s a n e , qua: c u m priscis Susann i s , 
Luci is , Caiciliis, Agathis , Calbarinis compare tu r , 
ulpote q u a viros complures a d mar tyr i i im ver-
i.is igaiUs acccndi t , ac e x e m p l o s u o , dir issi iaa 
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to le rando p l u s q u a m virili fo r t i t ud ine , praùvi t . 

Tasti dux femina facil, 

c u j u s d e c u s e t g lo r i am o m n i a ventura Japoniis 
s x c u l a ce l eb rabun t . 

V E B S . 7 . T O T A PULCHRA E S , A S I C A M E A , E T H A C U L A 

s o s E S T tur TU. 

Ex pulebr i tud ine s ingu la rum p a r t i u m , pu l ì 
m e m b r o r u m spons® hac lenus recens i torum, con-
cludi t pu lehr i tud inem totius corpor is . Verba ficee 
q u o a d p r i m u m hcraisliehiuni auc ' iv imus , cap . t , 
vers , l i i , ub i e a expl icui . Hic tantum add i tu r : 
»Et macu la non est in te.» H e b r a u m D i n m u i » , 
n o n t an tum maculam colon's, sive nipvurn, sed et 
q u o d l i b e l v i t i u m , u lve r t i t Arabicus , Rive q u e m -
l ibet defectum et deformita tem signif icai , ul i os-
lend i Lenii, x x u , 22. Sic sensus e s t , q. d. Tota 
pu l ch ra es, o s p o n s a , {el, i d est quia) in te nulla 
est deformi tas sed o m n i a concinna et formosa , 

PlìUllìS SENSUS 

A D J E Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 

Tota Ecclesia pulchra est : primo, pu lchr i lu-
dine legis evangelica;, q n a m prof i te tur : hare eniin 
l exes tpu lche r r ima o m n i u m qua; u n q u a m f u e r u n t 
in o r b e ; in eaquo nul la est m a c u l a , mil i t isene 
defcc tus , imo in ea t r adun tu r mul ta Consilia evan-
gelica, qua ; s i u n m a m sancti tafem et perfect ionem 
cont inent , u t pa t e t , ¡lutili. v el seq. 

Secundo, pn l cb ra est puloliri ludine cognit ionis 
Dei, v e n e fidei, cu l tas et rc l igionis , qu ia colit 
Deum non ri tu ex te rno in holocaust is besl iarura , 
ul i Synagoga l uda io rum, sed i l i spir i ta e t veritate, 
Joan, iv , unde sacrifichila h a b e t nobil issi-
m u r o , pu ta Eucharisliam iu q u a quot id ie Deo l'a-
ir i Christum crueif ixuin, e jus un igen i tum incruen-
te immola t et offer ì . 

Tertio, pu l ch ra es t , q u i a pu lchras habet c e r e -
m o n i a s , r i t u s , oi na tus t 'implori.un, o r g a n a , con-
c e n l u s , e tc . , ac pnese r l im pu lch ra s a c r a m e n t a , 
in ter quae bapt isnius a n i m a t i ab o m n i culpa ex-
p u r g a ! , ut n i t id iss imam elficiat; u n d e Optatus Mi-
l e v i l a n u s , l ib . V : « Bapt isnius , i n q u i t , v i r lu tum 
est v i t a , cr imii ium m o r s , nat ivi tas i i u m o r t a l i s , 
ccelcstis r egn i comparal i ! ) , iunocentke p o r t u s , 
peccatorum n a u f r a g i u m . . 

Quarto, p ropr ie et subject ive , Ecílesia to' ,i pul-
ch ra est per g r a l i a m , e t justi t iara in f ie ren eur fi-
d e l i b u s j u s l i s e l s a u c t i s , q u i eoli p ò a s s i m a et per -
feclissima Ecclesia; m e m b r a s u n t , ideoque hic 
spousie nomine censentur , ul dixi, Canon. XVII : in 
b i s en in i nul la est macu la gravioris culpa; sive 
peccal i mor t i f e r i , q u o d solum sponsaiu de io r -
mera , id est Uto i n g r a t a m et exosam redd i t . Esto 
en im n e m o iiuuiunis sii a cu lpa ven ia l i . Iure la-
m e n lev iores t , nec macula : hoc loco nomine een-
se tu r : a b b a c lamen q u o q u e i m m u n i s e r i t iu al tera 
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f i l a p e r a m o r e m , gloricra et visionem beatificara; 
and" B e d a , Nyssenus . a . August inus , I IWract. 
cap x ix . S. H ie ronymus , l ib . Ill contra Ma.]., 
- aiii ¿tota pulchra es, a l t r ibuunl Ecclesia; in 
Tieiis t r iumphan l i ; mili tanti tamen eo sensu q u o 
dixi. Idem e idem assignat Cassiodorus, S. Grego-
r y s Beda, P h i l o , Anselmus et alii. 

Denique Ecclesia tota p u l c h r a e s t , quia in sin-
eul ' s sui pa r t ibus et g rad ibus speciosa et sancta 
est. mila in rcligiosis, qni quas i capilli e ju s s imt ; 
in doctoribns, qui quas i denlos ejus s u n t ; m pr.e-
diealoribus et mar ty r ibus , qui e jus labia coccínea 
sun t ; in virginibus, q u i e ju s gcnai s u n t ; i n pon-
lilieibus, q u i e jus coi lum ; in sacerdot ibus et dia-
,-onis, qui e jus s u n t u b e r a ; a e c o n s e q u e n t s in 
l éeis, qui iis l ac tan tu r .u t i snper ius dixi : ila Jus-
tus Orgelitanus. Hoc est q u o d h u c a l l u d e n s Apo-
stelas a i t : «Chr i s tus dilexit Ecclcsiam, e t s e i p -
sum tradidit p r o ea , u t illam sanclificaret, >nun-
de.ñs cam lavacro aquas in verbo v i u c , ut cxh i -
beret ipse sibi glor iosam Ecclcs iam, non haben -
iein maculam, n e q u e r u g a m , a u t a l iquid bu jus -

• modi, sed u t sit sanc ta et immacu la t a ,» Ep/ies.v, 
ÍS i Vide ibi dicla. 

Mac facit versio Chaldfei , et in tempore, quopo-
tutus 1taus Israel facilini voluntatem Dominalons 
s.eeidi, laudai eos in calis excelsis, et sic dicit : 
Toh pulchra es, congregano Israel, et macula non 
m in te. l 'u lchr i ludo en im Ecclesi® in co consis-
t i , u l se Dei legi e t vo lun tad c o n f o n n e l , ha;c 
cnim est ¿ustissima e t sanc t i s s ima , ideoque pul -
t ì ierr ima. 

SECUNÜUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Anima sancta tota pu l ch ra est per cycladem 
gratile, charitalis o m n i u m q u e v i r t u l u m , q u a m 
Deus ipsi i i ifundit , u t eam orne t et speciosam ef-
fieiat; unde illa hoc grati® decore exsullans a i l , 
Is a. LXI, 10 : « Gaudens g a u d e b o in D o m i n o , et 
exsultabit an ima mea in Deo m e o : qu ia indui t 
me vestimcntis salulis : e t i ndumen to juslitia; cir-
cumdcdi t m e , quasi s p o n s n m decora lum co rona , 
el quasi sponsnm ornata lo moni l ibus suis : » gra-
t i ! enim est suminus orna tus anima; ; qu ia cani 
eflicit nei a m i c a m , filiam, sponsam, h a r e d e m 
imo divina; consor tem na tu ra ; , ut a i l S . P e t r u s / 
II Filisi. 1, 4. Causam da t Thcodorelus : « Imma-
cu la t a . a i t , e t pu l ch ra evasit s p o n s a , qu ia p ro -
p inqua sponsi effeeta es t , a tque ita onincs iqilen-
dores suscepi t , et lucida ex ipsa luce reddi to 
esl.» Audi S. Gregor ium, q u i sibi objiciens : Nulla 
an ima immunis est a p a c a t o veniali; q u o m o d o 
e r g o tota est pu i cb ra? respondi t : «Dum sancta 
.ninia a pcccalis quol idianis se p e r prenitcntiam 
u u m d a t , d u m quot id ic peccala minu ta lacryni i s 

- i i l . é l , e t a i na jo r ibus se o b s e r v a t , q u a m v i s frc-
q u e u U r pecect , p e r a ss iduam t amen pcenitenliam 
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mundi t iam s u a m assisidue s e r v a i ; b ine e n i c 
alibi p r e c i p i t a r Ecdes. cap . ix , 8 : Omni temporesint 
veslimcnta tua candida. Et i l lud, Rom. cap . .i, 17 : 
Justus autem ex fide vivit : qnamvi s enim m o x 
ut peccat , a jnstit ia d e v i e t . t amen d u m semper 
credit in e n m qui justificat i m p i u m , et ass idue s u b 
e ju s fide peccata sua defiet , per ass iduas ablut io-
nes just i t ìam s u a m ret inct . » Po r ro S. Ambrosiu% 
lib. 1 De Virginibusj iis specialiler adap lans : 
« Pu lcbr i lud inem, i n q u i t , quis po t re i m a j o r e m 
exist imare decore ejus qua : a m a t e a r ege , p ro -
b a t u r a j n d i c e , ded ica lur D o m i n o , consccra ta r 
Deo? semper s p o n s a , semper i n n u p t a , ut neo 
a m o r finem h a b e a t , nee d a m n u m p n d o r . HKC 
profecto vera p u l c h r i t u d o e s t , cui nihil dees t , 
qu® sola meretur aud i re a Domino : Tota cs for -
m o s a , p r o x i m a m e n , e l reprehensio non esl in te. < 

Denique Ircs Anonymi a p u d Theodore lum : 
Il Tota pulchra es, qu ia pulchra e s , i n q u i u n t , 
m e n t e , el a n i m a , et ca rne : et q u i d e m carne, 
qu ippe qua ; r e p u r g a l a sis a vi e t efficacia pcr tur-
b a t i o n u m , et orna ta v i r tu lum m o r i b u s ; urn'ma 
v e r o , ut qua ; l iberate sis o m n i c o n c u p i s c e n t e 
vi t io , et se rmonibus vel ra t ionibus decorata p r a -
cep to rum; mente v e r o , ut qui® vil ibus cogitatio-
n ibus l iberala , et splendent i in Spirita Sanclo per 
g ra l i am de i f i ca tone refu lgeas . Ac o b id macula 
non est in te, qua ; p rop t e r perfect ionem p rox ima 
mihi effeeta sis. » 

TERTIUS SENSUS 
P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 
Beata Virgo tota pulchra est , imo o m n i u m non 

tantum b o m i n u m , sed et ange lo rum pulcher-
r ima , e t nul la iu e a est macu la cnlp-e vel p reme , 
s ive or ig ina l i s , sive inor ta l i s , sive et iam vema-
lis, ul i loia senlit e t consenta Ecclesia, teste Con-
cilio Tridentino,sess. VI, c a n o n . 22. Unde S. Au-
gus t i nus , De Natura et gratia, cap . xxxvi , cum 
onines homines , etiam justos peccato veniali sub-
jacere d ixisse t , subdi t : «F-xceptaS. Virgine Ma-
r ia , de q u a propte r h o n o r e m Domini nu l l am p r o r -
s u s , cum d e peecatis a g i t u r , h a b e r e volo quffis-
t ionem : inde en im scimus q u o d ei p l u s grati® 
co'datum fucri l a d vincendura omni ex parte pec-
c a t a n e qua; concijiere ac p a r e r e merui t c n m , 
q u e m constat n u l l u m habuisse pecca tum. » 

Unde. tec ve rba Cantici : «Tota pu l ch ra e s , et 
macula non est in te, » B. Virgini soli app rop r i an t 
R u p e r l u s , Pse l lns , Hugo u t e r q u e , scilicet Cardi-
naiis et de S. Vie ta re , S. T h o m a s , Ga l a t i nus . e t 
S. I ldefonsus , De l a u d i t i » B. Virgim's. 
X t n s . 8 . V E N I DE L I B A N O , S P O S S A S U A , V E N I H E L I -

B A N O , VENI : C O R O M B E R I S DI: C i f i l E ASIANA, D » 

V I R T I C E SA:,111 E T U E R J I O N , D E C U S I L I B C S L E O N U » , 

IIE B O N T I B U S BAROOIII ISL 

Uebraium ' n s itti, id est mecurr. a Libano,sponsa. 
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mecum n T.ìteno renies. Vcrum N o s l e r e q u e ac Scp-
I j j ig in ln , p ro 'Jin itti, id est mecum, al io puneto 
legerunt ' n t i ali, id est veni; q u a n q u a m eodem 
redeat s e n s u s , si cn im legas i t t i , id est merum a 
Libma,, spdnsa, subaud ias oportet veni, Tel ve-
itics, quod sequi lur . P r o mronaUris hebraiec est 
HV 'jl inscurii q u o d V a t ó d u s e t alii ver tunt , aspi-
cics, (/. d. Aspicies de vertice Amana, S a n i r c t Her-
mou subjectas t a l k s e t cam'pos a r b o r i b u s , fiori-
b u s . herbis , f ruc l ibus « r e n t e s e t ve rnao tes : q u o d 
secutus Lyranus, h e c refcri a d Hebrraos t empore 
J o s n e , q u o s e s bisce mon t ibus ter ram Chanaan 
sibi promissam contempla tes esse asserii, ut e jus 
ingrediendie desiderium in se acuerent . Alii las-
ci: ri v e r t u n t , cantabis prie volupla te e t gaud io , 
T O seir enint est canKcum. Alii , ibis, vel inccdes; 
onde Septuagin la , transibis, i nqu iun t , de vertice 
fidei. Amana enim l iebraiee, veritatem et fida» si-
gnifient; b ine et Syrus cum Arabico ve r tun t , se-
aits etiransibis; alii tascuri. ver tunt dirigerti, vel 
rectifiraleiis, au t recta evades, a rad ice 123' iascar 
id est d i r e n i rec tum fecit; Nosier p ro (oscuri, p e r 
Sein, I, git lasuri per V sin m a n : TO sur cc im 
significai dmnimri, r e g e r e , imperare : tauri er-
go ; , id est dominaberis, i m p e r a b i s , a e ut regina 
œronaberis. 

I. ibauus nolus est m o n s m a x i m n s , J u d s œ con-
finis; diclus libanus t e l a candore n iv ium, q u i -
b u s abund.i t . Jab. latum cn im significai a l b u m et 
c a n d i d u m ; vel a thure , c u j u s ferax est : libanon 
enim hebraice significai Hit»; Unde Philo Carpa-
thins, tì veni de Libano, sic exp i i ca t , q. d. Veni 
d e tliure idololatri ié q u o d idolis obtul is t i , ad ve-
r u m nei in Sionis lomplo cu l lum. Amana m o n s 
est al t issimus t rans Jo rdanem juxta L iba r ium, 
Hermon, el Sanir monies s i tus ; Clossa lumen p e r 
Amana accipit Amanura m o n t e m , qui Ciliciam a 

, Syria ilistermiuat. Sanir p a r s est vel append ix 
mon l i s l lermoo, ut patct , Deuter. i n , 9. Adricho-
mius , iuDes: r i ; i i . Terra Sancì®, p a g . 93, num. 83, 
vu l t Sanir e u m d e m esse m o n l e m c u m Seir : h ic 
cnim adjacct monti Hermon. Seir d ic tus est ab 
accola E s a u , qui dictus est seir, id e s ; p i l o sus , 
quia liirsutus. Sanir ergo mons ceisus esl t rans 
Jordanem ad orientaient p l a g â m (errai Hus s i tus , 
atqiin a septentr ione monti H e r m o n , ab aus t ro 
mont i Galaad conjungi tur : a civitalibus vero Ca-
f a r n a o el Corozaim versus œs t i ï a l em solis o r lum 
i l icubi qua tuor , a l i ' u b i sex et p lur ibus tnill iari-
b u s distai. 

Hermon mons est cxcelsus ullra J o r d a n e m e 
reg ione urbis l 'aneadis s i l u s , quam a b or lu res -
p i r i ; a mer id ie v « , » monti Seir j ung i tu r , ac ver-
gens versus sep len t r ionem, q u a Trachoni t idem 
regionem c i rcumi t , p ropo Damaseum Libano se 
copula t : u n d e in saera Scriptura f requenter h a -
b e n n i s > q u o d terra filiorum Israel t rans Jo rdanem 
a d solis o r tum, a torrente Arnon usque a d m o n -
tem Hermon extcndatur . Est et alius Hermon 
m o n s citra Jordanem j u x t a T h a b o r ; et tertius in 

tr ibu Ascr a d e o a l ius , 'at pe rpe tuo nives ¡mí caí. 1 
Igitur L ibanus , A m a n a , Sanir , et Hermon sunt 

m o n i e s sibi vicini ex t ra l a d t e a m , sed Judo»; con-
fines, e jusque l imi tes , in q u i b u s e r a n t S p e l u n c a 
vast®, ubi degebanl leones et pa rd i : u n d : hie 
dicilur : o l)e cubi l ibus l eonum, et mon l ibus par - : 

d o r u t n , « licet Adrichomins ex Brocardo et lire- i 
denbach io J I llesrnpt. Terra Sonets, pa.^. ISC, " 
n u m . 20 ,separa tum m o n t e m const i luat , qui n i d u s 
sit pardm-urn a pa rd i s in eo degerd ibus , , 'que ac 
l e o n i b u s , ex q u o r u m c u m pa rd i s comn tione 
nascuf l lur I c o p a r d i : Mons leopardorum, i n q u l t , 
r o l u n d u s et a l ius e s t , qui cont ra aq iu ' ne m a 
Tripoli d u o b u s , vei-sus austr tun a civitato Areas 
t r ibus, a Líbano autem uno mil l iar io d is ta t ; ad-
d i tque ibi os tendi ingens in spe lunca m o m u n e n -
t u m , q u o d ineoke pu t an t esse s epn le rmn !o-.".c, :. 
sed verius videri esse sepulc rum Chanaan il l i i . 
Cham, filii Noe. 

PRIMUS SENSCS 

A O I Q O A T U S , 

De Christo et Ecclesia, 
Nonnull i p e r Libanum, Amana, Sanir, . ! Her-

mon monies acc ip iunt Jerusalem et J u d a m i i . I -
q u e e x ea hic.evocari a Christo consent a p o ' o l o » 
el fideles, ut a Judiéis u tpo te incredul is . ' . r u -
deliter instar l eonum et p a r d o r u m in c h r M i a n « 
s e v i e n l i b u s egrediuntur ad gentes, i l l isque p r o s - . 
d icent evangel ium ; sic enim p e r Libarniia sr^ni-
ficatur Je rusa lem, Zachar. xi, I ; Ezech. XTn, 3, et 
alibi. 

Melius alii p e r Libanum, Amana, San:,1 et 1 /•;,-- ¡ 
mon m o n t e s , utpote ex t ra J u d i a m in Pbrenicin- > 
s i tos , acc ip iunt Pbrenices, i d est gent i les ; un !e 1 

S. Aihanasius in Synopsi S. Script. in Cattle., ' ' e n - ' 
set hisce m o n t i b u s designari Ecclesiam g e n t i u m : t 
gentes en im hie e v o c a n a b idololalr ia et geni i -
l i smo a d fidem et ehr i s l i an i smum, ul Chris; K 
c les i ic inseran lur ; sic et Tcrlull ianus, l ib . IV cm- • 
tra Siaraon. cap . x t ; pau lo a l i t e rTheodore lus qui 
p e r Libanum, id est dcalbutionem, censet notari 
vocationem genl ium, q u e infidelitato a i m , b a p -
t i smo ablutie et d e a l b a t e fuc run t . Per Jlermon 
vero ro ru len lum, el Sanir, id est l uce rna rum viam 
significari voca t ionem J u d e o r u m , q u i legis lu-
cera et ro rem a Moyse a c c e p c r u n t : r u i su s , ' p e r 
leones no ta r i Judíeos audaces , p e r pardos genti-
liurn sapientes ct sophistas . I l ac Theodore tus . 

Sensus e rgo e s t , g. d. T a , 0 Ecclesia g e n l i u m , 
quce a m e Christo a b wlcrno pnedes l ina ta e s , ci 
in tempore des t ina to voeanda c s a d ehrislianis-
m u m , ut fias mihi s p o n s a , veni de ho r r id i s syl-
vosisque m o n t i b u s , de L íbano , i n q u a m , Amana 
Sanir et H e r m o n , id esl de infidelitate et genti 
l i s m o , u b i in ter ido lo la t ras , infideles e t i m p í o s , 
q u a s i inter salvos leones et p a r d o s fe rarum m o r e 
yixisti, e t inter feras ho r r idam vilam egisli; veni 
in speciosam Jerusalem ct Sion, ubi l)eus in lent-
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p ío suo col i tur ; v e n i , i n q u a m , a d Eeelesiam et 
niontem m y r r h e , ct collem t h u r i s , id est a d 
montera Olívetí et Calvariœ, ubi caplus et cruci-
ËXUS es! Chriâ tas , ut in e u m c redas ; a tque a d 
Sion, ubi « é p í t Hcclosia ehr i s l i anorum, ut ¡Ili as-
per : ris. Veni e rgo a d eb r i s t i an i smum, ibi inter 
éhrislianns i n i m a é i , miles e t benignos, velut in-
ter columbas, h ionutos , et agnos v i tam ages sua-
víssimain et s; tielfc . ñ n a m ; i m o ibi coronaber is 
velut sponsa reg . s Chr is l i , ideoque r e g i n a ; co-
ronaberis, i n q u a m , in hac vita p e r g r a t i a m , i n f u -
tura vero per d o r i a m . Aut apt ius et ne rvos ius , 
9. d. Tu, o pr imit iva Ecclesìa, q u e p e r apostolos 
eorumqne socios el associas l aboras in L i b a n o , 
f a t a n o , Sanir et H e r m o n , id est in genlilitate 
convertenda ad Christ ina, i nde veni c u m magn i s 
gentium a te conversarum manipul i s , u t eos a d -
duces in Sion, hoc est ad Cbristi Ecclesiam : 
quod si Feceris » coronaber is d e capite A m a n a , 
de vertice Sanir et Hermon , de cubi l ibus l e o n u m , 
de mue l ibus p a r d o r u m , 0 id est de gen t ibus a t e 
conversis I r i u m p h a b i s , easque quas i in t r ium-
p h u m d u c e s , ac corona t r iumphai i coronaber is . 
Ila Noster Alcazar in Allusion, ad Apocahjpsin, 
lib. 111. ubi ait hoc versu promitl i i ïomœ n o v e , 
id est Christ iane perfectam de R o m a ve t e r i , id 
est e l imina, ac d o universo imper io victoriam. 
Nominai e rgo regiones, q u a r u m Ecclesia quasi in 
t r i i imphontm ferculis ante se la tura sii s imulac ra , 
prirvim de A m a n a , id est de fide piantata, quasi 
fidei coronali! ; secundum d e Sani r , id est dente 
lucerna (hoc cn im hebra ice est Sanir) o b prœdi-
cotores luce doctr ina! et v i r lu tum splendcnles , 
per quos regiones illas convert is t i ; tertium de 
l: on sivc C h e r m o n , q u i a Ecclesiam gent ium 
quasi c r i il chcrem, id est analkema Deo vovis t i , 
ixKisecrasti et sacrificasti; orcidisli en im in eis 
infidelitalem, vitia e t d i a b o l u m , a c vivere fecisti 
in eis fidem, vir tutes et Chr i s tum; guartum d e 
debellatis leonibus ct p a r d i s , id est t y r a n n i s , et 
pcrsecutor ibus, q u o s t i b i , 0 Eccles ia , subegisti . 

Hue facit C h a l d e u s : 0 Dixit, i n q u i t , Dominus 
in verbo : Mecum habi tabis , cœtus Israel, qui si-
milis es sponssì h o n e s t e , e t mecum ingredieris 
in domum sanctuari i , é t o f f è r en t tibi m u n u s pr in-
cipes popu l i qui hab i tan t super fluvium Amana 
et i n c o l e , qui m o r a n t u r in vertice mon t i s nivis 
et gentes, q u e sunt in H e r m o n , et oflerent t ibi 
t r ibuía babi talores -¿vilatum f o r t i u m , q u i s u n t 
robust i , sicut leones, et m u n u s ab u r b i b u s raon-
t ium, qui sunt fort iores leopardis . » Ita Cassiodo-
rus , S. Gregorius, Philo, Beda, c t Jus tus Orgelita-

us, qui taraen a iunt Ecclesiam d e Libano, i d est 
; dealbatione bapt i smi vocar i ad coronam a e -
stem p e r fidelium et i m p i o r u m conversionem, 

n io et a d c o r o n a m p r e s e n t í s v i t e , q u a decora-
to Ecclesia p e r fidelium turbi im, ait Beda. 

Simili schemate de subac l i se tmansuefae t i s gen-
t ibus Ecclesie t r i u m p h u m depingi t lsaias, cap . xt, 

« Habitabi t , i n q u i t , l upus c u m agno : 
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et p a r d u s c u m h e d o accubabi t : v i tu lns et leo et 
ovis s imul morabuntm 1 , el puer parvulus niinaliit 
eos, » eie. Porro q u o d ait d e vertice, notat vertices, V 
id est principes gcn t i l i um. Data illos qui inter 
COS, imper io , sap ien t i a , opii ius, auclori lale emi-
neban l , conver lendos a d Chr i s tum, taeileque hie 
monct viros apostolicos, u t vertices, i d est pr in-
cipes con vertunt ; iis en im conversis subdi l i facile 
Convertunlur. [line S. Franciseus Xavcrius a i ì iba t 
r e g e s e t pr incipes l n d o r u m , ac' j u a g n t i m regem 
Sinaifim p r imo ad i re , sibique conci l iare dest ina-
bat , u t a b eo facul ta tem evangelizandi p e r to tum 
r e g n u m impe t ra re t ; i demque moneba t n o - t r o ; , 
u t p r imo p r e l a l o s éfehiagislratus sibi dffroieirent, 
u t illi conatus e o r u m promoveren t , al ioqui f rus-
t r a l abora turos . 

Addii U o r t o l a n u s h o s q u a t u o r m o n t e s s i l o s esse 
a d qua tuor p lagas o rb i s , respectu P a l e s t i n e . Li-
b a n u s enim si lus est a d septent r iouem, Aniana a d 
occidcntcm. Hermon a d o r i e n t e m , Saoir ad m e -
r i d i e m ; honque situ significari g r a t e s universas 
ex n u a t u o r o rb i s p lagis venturas ad fideni ct Ec-
c les ie se s u b d i t u r a s , juxta i l l u d , Isai. xt.111, o 1 
« Noli t imcre , quia ego tecum s u m : a b or iente 
a d d U c a m s c r a c n t u u m , e t a b o c e i d e n l e c O n g r e g a b o 
te . Dicam aqui loni : I la ; e t àus t ro : N'oli pi olii-
be r e : affer filios meos de long inqno , el filia- ineas 
a b extremis t e r r a . » Et i l lud Cbrist i , | f a l t i , v ip , 
11 : « Dico a u l e m vob i s , q u o d inulti ali 01 lente, 
c t occidente ven icn t , ct r e cumben t c u m Abra-
h a m , et Isaac, et Jacob in r e g n o cieloruui : Uìii 
a u t e m regni ejicientur in lenebras ext. i ic ies . » 
H s c en im omnia q u e d icun tu r . Can', iv, s p leiant 
a d viri lem e t a l e m Eccles ie , q u a n d o ilia p : opa -
gata per o m n e s gen les , r e g n u m suum spù dua le 
toto o r b e stabilivi!; u n d e q u a s i regina o r b i s , 
gen l ium o m n i u m fido et obedient ia c o r o n i l a i n -
cessit, juxta illud, Isai . x u x , 18 : u Leva in c ireui lu 
oculos tuos, et v i d e , o m n e s isti congregat i s u n t , 
venerunt libi : vivo ego , dici t Dominus , qu ia o m -
n i b u s his ve lu t o rnamen to vestieris , et c i t cum-
dabis [vel coronabis) tibi eos quas i sponsa 0 

Porro Septuaginla ve rs ionem, q u e h a b e t , se-
mes et transibis ab initio fidei, sic interpretatuf 
Philo Carpa th ius : K Venies a gent ibus . t ransibis a 
lege, a primil i is fidei, a capite Sanir ct Hermon. 
Sanir in lerpre ta tur rubus, et Hermon spirititi, sive 
vox sublimis : p r inc ip ium enim fidei a b eo fu i t , 
q u i in r u b o locutus est Moysi, et voce sub l imi 
locutus est filiis Israel, c u m eos eduxit ex Aigypto, 
in u n u m q u e coegit. » 

Aliter S. Augustinus in tsalm. LXVII, s u b ilnera : 
« Ab initio fidei, » i n q u i t , qu i a , u t b o u a opera 
s e q u a n t u r , p r e c e d i t fides, nec u l l a opera b o n a 
fiunt, nisi q u e s e q u u n t u r p r e c e d e n t e m fidem : 
fides en im est p r inc ip ium omnis boni et v i r lu t i s ; 
u n d e tres Auonymi a p u d Theodore tum legenles , 
venies, et pervenies ab initio fidei a capite Sa-
nir, etc. Sic exp l ican t , q. 11. Venire incipies p e r 
fidem, sed pervenies a d coronam p e r spem e t 



6 ! COMMENTARY IN CANTIC 

ehar i la tem, u b i Varus tenla t ionibns , qutc l e o n u m 
et p a r d o r u m nomine significanlur, a t e r c i t a fucr is . 
Denique Nosier S a n c h e z a principio fidei expl i -
cat de B. Virgine, q.d. B. Virgo a b initio conccp-
tionissuic fuit l idelis, sancta et immacula ta , ideo-
q u e concepla sine peceato original], i l lpolc cvo-
tan to i i lam a d se Chr is lo ; unde H e b r s a b a b e a i , 
SKMn de Libauo rentes. 

SECCiSnilS SENSOS 

P A R T I A L I S , 

De Chris/o et omnia sancta. 

Haic omnia quo; dicla sunt do Ecclesia, adap la 
animtc, comoinla to nomine : prime e rgo , hiec- a t-
t r ibu i possunt ammre, quai ex s l a tupecea t i c t vi-
tiis, qu ibus beslialiter servivit, a Christo evocator 
ad pa-ni lontiam, virtutes el g r a h a m , u t j a m nort 
serviat concupiscentim, sed i b a r i l a t i : n;nn, u t ait 
S. J o a n n e s , I Epist. cap . u , IB : « Omne q u o d 
est in m u n d o , concupisnenlia earnis e s t , et c o a -
enpiscentia ocu lo rum, et supcrb ia vi laj . »Concu-
piscculiain earnis nota t Amana, id est nutrix, nu -
trit enim carnem coueupiscentia gul ie; concupis-
cent iam o e u l o r m n , id est avar i t iam nota t Sanir, 
id est ileralio noca/is, avari t ia en im novis agr i s 
e t opibus. aggregandis inhia t ; superb iara vitas 
no la l tier,mil, id est destructio e t anathema, su-
p e r b i a en im o m n e b o o u m desl rui t . Ex his e rgo 
v i l iorum monl ibus evocator a n n u a peecatrix e t 
p fen i tens a d c o n l r a r i a s val les abstineiit i iS| p a u -
perlal is et humilitatis. A l i t c r h t e c n o m i n a A n w n i , 
Bermon, et Sanir in le rpre la lur et a d a p l a t Riehar-
d u s de S. Victore et a l i i , sed minus vere et con-
g r u c a d e t y m o n h e b r e a m . 

Seem,do. k e c a l l r ibui p o s s u n t animic sanct ie , 
q u a ' a Chrislo a d majorem sanclilaleui et perfec-
t i a n e m , a e p r a s e r t i m a d Iria vo ta vitas re l ig ioss 
e v o c a t o r : base en im ex Amana. id est gula et 
luxur ia cvocatur a d castitateiii; ex Sanir, id est 
ava r i l i a , ad s t ad ium paupei ' lat is ; ex Herman, i d 
est supcrbia , a d l i u m i l e m o b e d i e n t u m . llinc ter 
repe i i tur tt. neui : prirno, u t s ignificeiur a r d e n s 
des ider ium Chrisli, q u o oplat u i an ima se vocan-
tem s e q u a t u r , ideoque cam for, id est p i e c e et 
perfecte v o c a t ; secundo, u t significentur ingeat ia 
b o n a p n e s c n t i a e l f u t u r a , a d qua- evocatur ; terlio, 
ut s ignif i ie tur i l l amevocar i ad se rv iendum sanc-
tissiiua: Trinitali p e r Iria rata, et per tres vu lu-
tes theologieas , S ' l e m , s p e m et e l ia r i ta tem, a i t 
S . Gregorius; quarto, u t siguilicetu!' ei assidue 
luctar idunl esse c u m » u n d o , ca rne et d i abo lo ; 
n und iun en im signiBcat Sanir , id est mutalh lu-
rt net vel nu!ale's : in m u n d o ca i rn est perpotua 
m a t a t i o , e t succcss io digni ta tuiu ct o p u m , h » c 
a im eon l inuo a b u n o , vel p e r m o r t e m , vel per 
iai m n a l iquem aufc run tu r , e! a l ien c o u i e r u n t u r : 
q i a 5 in m u u d o ass idue gy ra tu r r o ' a f o r t u n e , u t , 
his in a t t a i n asccndent ibus , alii d c o r s u m descen-
da< .1 et cadant- Cai'nem signilicat Auiana, id est 
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mtriX, ut i j am dixi : d i a b o l u m reprtesentat Her-
m o n , id est destructio e t anathema , qu ia iliabo^ 
lus deslruit b p n a omnia , ideoque quas i ana thema 
icterus: mulediclioni et gehennie add ic tus est. 

Addil Cassiodorus et Bcda t r i n u m m i , Iri-
n n m anima: denolare p r o f e e l u m , scilicet in co-
g i ta t ionc , loculione et ope ra l i onc ; S. Gregorius 
vcro : Prima auiinie p ro fec lus , i n q u i t , est v i e -
tu tum progrcssus : s«u idus" l i t p e r cgressum e 
c o r p o r e ; ter tins p e r r e su r r ec t i onem c a m i s : porix» 
an ima sancta coronalur corona v i r lu tum in hoc 
v i t a , et co rona glorke in f u l u r a ; hffic deinde ex 
Hermon fit Herein vel Cherem, id est mors ei con-
secratio, qu ia mor i lur s ib i , ut v iva t Deo , ao ve-
lut ana thema tctarn se consecrat l l eo , e iquc se 
tacit ho locaus tum. IIicc en im an ima p a u l o ante 
vocata est tola pukhra, a tquo tvoca la toil in 
montem a'jrrce. consepul ta Christo p e r bnplis-
m u m ; asccndit q u o q u c in ratal thuris, per re-
surrec l ionem a peccatls pa l l i c eps elfeeta d i ini-
talis, quas-per l i t is significatur. l l i e au t emul t e r in s 
evocalur , ut t ranseat a pr inc ip io t i de i , u t haben t 
Scpluagin ta , ad ejus e o n s u m m a l i o n e m , e t p r o -
gressum p e r opera char i la l is et v i r t u t a r a i i t aNys -
s e n u s , et S. A m b r o s i u j , i io . De Isaac, cap . v, 
quern a u d i : « Egredc re , i n q u i l , de corpora et 
to tam te ex i t e : non potes e n i m milii adessc, nisi 
an te pe regr ine r i sa corpore , q n o n i a m q u i i i i c a i n M 
s u n t , peregr inantur a Dei r egno . Ades , i n q u i t ^ 
a d e s : b e n e repe t iv i t , qu ia sive prccsens sivo ali-
sens ades se , et p laeere Domino Deo tuo debes . 
Adesto p r a s e n s , ades to a b s e n s , etsi a d h u e in 
co rpore e s imih i en imomnesp r f f i s cn t e s sun l , quo-
r u m fides m e c u m est . » Deinde pulclire idip.-iun 
p e r ant i theses e x p l i c a t : « Adest mi l i i , qui . sit 
de s ieculo; adest mi l i i , qui m e cogi la t , me ii .e-
tur , de m e s p e r a t , cui ego po t l io sura : a.ie-l 
mih i , qui abfuer i l s i b i ; adest mi l i i , qui sc n •'.-
verit s ibi . 111a m e c u m es t , q u i in t ra se non est. 
quon ium q u i in ca rne es t , n o n est in s p i r i t u : ii.o 
m e c u m est, qui ex scipso egred i tnr . Ills j u x l a me, 
qui ex t ra se fuer i t ; ille mih i in teger , q u i p ropte r 
nie perdider i l an imam s u a m . E t ideoades , sponsa , 
t r ans ib i s , et per l ransibis a pr incipio lidci. Tran-
si t et pertraiisit c j e t e ro s , q u » a d Ciir is lum per-
v e n i t : transit fidei mer i to ct o p e r u m clar i ia tc , 
qua : lueel sicut Sanir et I l e r m o n , hoc es t , via In-
terna lran>ii deviclis leui .uii .uibus s ieeul i , et su-
perat is nequiti is sp i r i t aa l ibus , legiliini peteus co-
ronam cc r l amin i s , e t ideo merui t Chi'isto judi-
cantc laudar i . 

Tropol i^ ice p e r leaiet S. Gregorius accipit d ie-
m o n e s , Bcda vcro s u p e r h o s et po ten tes , ut i sun t , 
reges el principes in f ide les ; pei-pordfts maeulo-
sos accipil hypoc r i t a s , f raudulen los et do losos , £ 
quales siuit h erel ie i , ait Pbilo Carp i th ius . I 'orro 
dieniones et i j r a n n i infideles d o m i n a b a n l u r gen-
t ibus an te Christum sff iveetcrudel i ter , instar leo-
n u m : a hi e n i m , ut ait S. Gregor ius , vera par-
dotum viirietiUefli imi lantur , q u i a d u m c u m vir-
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ei iam vtfia sectanlur , quas i in var io cor io 

co lons dissimil i tudine d iv idun tu r . Sed d e cubili-
tus leonum et de monlibus pardorum Ecclesia co-
ronatur, qu ia d u m p e r e ju s pPiedical ionem, e t 
erudeles ad p i e l a t e m , c t h y p o c r i t e a d v i t a hu -
milis uni la tem conver lnn lu r , p ro his o m n i b u s 
p r e m i u m percipiet q u o d mcrc lur . , 

Anagogico significami' hie evocalio animte sanc-
I® e per icu l i s , l e " t i t i on ibus e t lerumnis h u j u s 
vila1 p rop te r e j u s p i l i e u t i a m c tv i c to r i am, a d cce-
lestem eoronaui et g lor iam : ita Cassiodorus .Beda, 
Anselnius, et S. Augustinus in Psalm, t x v n ; imde 
S. Ambrosius, l ib. lie VirQinibus, i n , pos t m e d i u m , 
iis sdap lans : « Pr imi t las , i c q u i t , v igi l iarum lua -
r u m Christo dicato ; primit ias a c t u u m t u o r u m 
Chrislo immola . Audist i , qu ia vocavit te d icens : 
Veni a Libano : t rans ibis e t per l rans ib is a p r inc i -
pio fidei ; t rans ibis in s ieculum c r e a t a n e , p e r -
transibis a d Chr is tum t r iu iopha tu ra de s reni lo , 
«ud i s t i , qu ia te a l e o n u m e t p a r d o r u m , i d est 
spiritualium neqn i l i a rum incurs ion ibus s e p a -
ravi!.» 

Simi l iahabetS. Hieronymus, l ib . I C o M r a J m n . ; 
unde Joamics Carmeli la T-. corouuberis de capite 
Amna, e t c . , sic c x p o n i l , q. d. Coron i m dc p e r -
secutione rcc ip ics , d u m in Libano v ivens , m o u -
t iu rn , ubi ferie h a b i t a n t , adversos pal icr is i ncu r -
t u s : inonii qu ippo amor i s persecul ionuui moiltns 
opponi d e e u i l , n i t an ta - i t Iaboris probut ionis-
-ue m e n s u r a , q u a n t a est tui e rga m e amor i s 
magni tudo. 

TERTIUS SENSCS 

P B I X C I I ' A U S , 

De Christo et TI, Virgins. 

Primo, B. Virgo evocala est ex L ibano , Amana , 
Hermon et Sanir . c u m ex Jud rea , e t hoc m u n d o 
evocata est ad Ciirislum in ccelum, ib ique coro-
nala regina cceli e t t e rne c u m Iripliei au reo la sci-
licct cmincnlis v i rgini ta l is , doc to ra tu ; ct m a r -
tyr i i : fui t en im ipsa pri iniceria v i r g i n u m , d o c t o r 
r u m ct m a r t y r u n i : Undo serundo, i l l c rum corona 
est corona B. Virginis, qu ia e ju s invocat ione, o r a -
tionibus et mcri l is impe t ra !« : ila Rupc r lu s , q u i 
nove , ideoque n o n satis congrue in tcrprc tans no -
mina liebrrca m o n t i u m , sic- a i t : « Veni de Libano, 
spense niea, veni de L'inno, veni, woniiiicris. 
l 'niie eoror.aberis'. ' de co|.ilo A m a l i a , q u o d in-
terpretatur nociuma o r i s ; de vertice Sanir , q u o d 
inlerprs ta tur deus vhjiìknvm, et H e r m o a , q u o d 
in ts rpre ta tur <metlty«a. Vcnies d e L ibano , q u o d 
interpretalur candidano, id est migrab i s de c o r -
f n r e i s lo , co rpore c a n d i d o , co rpore v i rg ineo , 
ei coronaboris de o m n i b u s h i s , id est de co rpore 
rei meuibr is i l l ius qui n o m l n i b u s isiis recte de-

no la tu r , de regnis m u n d i l ie jus. ; r egna na rnque 
mundi h u j u s q iuedam rapila, vel q u i d a m vert i -
ces recle diittf^lur ucctucuie uves, e t denies vigi-
liamo,, et vere. tmllumu'izUi diaboli a Deo se-
j a r j l i , qui «mil .-il p r iuceps t c n c b r a r u u i , et tan-
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q u a m leo rugiens c i reumeat q u i f r e n s quell i e -
vo rc t , I Petr. v, 8 , rec te c t nocturna eufs et dei,¡ 
dici tur vigiliarum. » 

Denique p e r ieones et pordos intelligens regi s 
B a b y l o n i o r u m , P e r s a r u i n , Medorum et Cricco-
r u m , eosdem sic coronas B. Virginis implec i i t ; 
reges h i o credant in m e (Chr i s tum) f r u e t m n ven-
t r i s t u i , et e o r u m ereiìeniiuin sa lus corona lua 
eril . Ila c o r o n a b e r i s , u t c t in ccelis reg ina sene-
t o r u m , et in terris r eg ina s is r e g n o r u m . l ib icum-
q u e cn im p r a d i c a t u m fuer i t i l lud de dilecto die-
turn, Psabn. vili, li : Ü¡unisti eum paulo minns ab 
angelis, gloria et honore coronasti eum : ct ci »isti-
tuisti eum super opera manmrn tur,rum. pivedi-
cabi tur et di: t e , q u o d s i s , o di lecta , et n e 'er 
b u j u s coronat i : a e p r o i n d e r eg ina ceelorum, to tum 
j u r a poss idens tilii r e g n u m ; a lque hoc intuitu 
reges a t q u e impera tores coronis suis te corona-
tami, palat ia sua nomin i Ino s a c r a b u n t , honor i 
tao d e d i c a b u n t , ut desinal i! e s se , q u o d fue ran! 
montes pardorum, cubilia leonum. » 

l l inc S. Ep iphan ius , baresi TS, lib. I l l , b e a t a l o 
Virginem vocal leienam, quie est reg ina a i l i m l -
l iuni omft iuni : qu ia ipsa peper i t Cln'istum quas i 
LcoxEJi n iv iSua , p e r q u e m o m n e s leones ter-
res t res perdou . i i i t , imo c x l c o n i b u s ag io ' s el!e-
cit. Addi tqnc B. Virginem u n u m tantum e .-
di".' l i l i iuii , -i ,.i ¡,.,., 11! un::,;, e li; catui ' .uu, ei 
seae.ì eeniuin pa r i ! ; l eani» en im n o n c o n l i n g i . 
s e c u n d a s p a r t u s . Causa e s t , i u q u i t , q u o d linee 
ca tu lum u lc ro geslet per 26 m e n s e s , q u i b u s en-
talus adoleseit ac per l ic i tar d e n l i b u s , unguibu 
q u e , q u i b u s mat r icem divell i! et inc id i t i qua; , : 
ma l rem in p a r t a siuiul c u m cá ta lo ni.itrice.nl ex-
ccrnerc asse r i i , ideoque non posse illam a m p l i u s 
f letara u l e ro eoncipere , e u m eonceptionis locum 
et s e d e m , pu la mat r icem a inp l ius n o n b a b e a t . 
¡'.ve Epiphan ius , sed hoc f a l s u m esse docent j .hv-
sici ct exper icn t l a , qace doce t le ienam p lu r i es et 
saipius pa re re . Vide dicla, pzechiel. xix, 2 . 

VERS. 9 . VULNERASTI COR IIEUM , SOROR «HA s i ' e ee - , - . , 

V U L N E R A S T I C O R MEI*31 I S U K O OCCLORLLI « M R U S , 

ET 1.S UKO Cniss COLLI TUI. 

S p o n s u s , inqui t Thcodorc tus , evocata a d s é e 
Libano s p o n s a , c u m eam e jusquo deco rem 1„..-
set in iui tus , c ap tum sc dicH e jus a m o r e , et v e u 
n e r a l u m e jus oculo et crine. 

VULNERASTI COR H E O U , s o r . o r , JIEA S P O S S A , VULNE-

RASTI COR limili. — P r o vulneiast, lieta', est 
libbautini, q u o d d c d u c ' l u r a leba',, id est tur ; 
u n d e Sepluagin ta v e r m u t i a o ^ i p « ; , id est 
exeordasti nos, h o c c s t , u tValabius , attutisti mini 
cor ; R. David, transfìxisti mihi cor ; Complutenses , 
slupefixisti me; Aráb icos , infiammasti corda lus-
tra; a l i i , iaeordiasti me, id est in corde m e snu-
eiast i , cordis ai i lem vu lnus est su min i dolor i» 
et inor t . fe rum : sic a m o r faci! , ut an ima quasi 
ìnor ia tur in corporc anianl i s ; et vivat in corpora 
ama t i Aot incordiasli.me, i d c s ^ u t ¡dt Nysseaut 
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cor matin mihi eripuisti, et in corde tuo cohdu-
iisti et caplicasti; S. Ambrosius in Psalm, c w u i , 
s c r m . I i , ve r l i t , corde nos cepisti; Symmachus 
apu<i Theodore tum, exätaüi cor mmm; qu in ta edi-
t io et Syrtis, confidere me fecisti; al i i , cor mihi in-
di disti, cor, id est raentem, q. d. Ostendisti mihi 
qu id intueri et a m a t e deberem, seilicet uon a l i ud 
q u a m t e ; au t po l iu s , q. d. Cor t uum mihi inse-
ru -ti, u l i l lud in me operetur , a tque ego orane id 
f a e i a m , q u o d cor t u u m desiderat. 

IN uso CRINE ( i d e s t , ut Symmachus per unum 
crinan) COLLI TCI, — crine non simplici , sed ex 
mul t is impl í ca lo , puta plexu et fune ex cr in ibus 
intui t o ; solebant enim Hébr®i capillos in varias 
plicas, ve l pot ius tricas colligare, uti fecit Samson , 
huUc.. xv i , 13, a tque unoa l t e rove ex i l l i scol lum 
r i r c u m d a r e , i taque cr ines circa collum con lo r -
q u e r a : hebra ice en im est pay ai tac., id est fune vel 
torq'ie; u n d c Scptuagin ta , in uno tvisaaxi, id est 
ornamento, vel torque colli tui: sic et Syrus et Ara-
b i ens ; A q u i l a , in uno serto (pendente) e collo tuo; 
Symmachus , in uno monilium colli tui. Sic cr inem 
p r o vinculo e t fune e x cr in ibus intorto sumit I'li-
n ius ; Jib. XVII, x x m : a J u g u m , inqu i t , sit pertica, 
a u t a r u n d i n e , au t c r i n e , funículo v e . » Quocirca 
Nosier Alcazar in Allusion. adApocalyp. l ib. HI, 
p e r unum crinem colli accipit unam ex d u a b u s 
cireui t ionibu8 torquis circa col lum. 

IN I NO OCULONUN TUORIA. — A r a b i c u s , propter 
ulchritudinem oculorum tuorum. a In u n o , » qu ia 

onsa eapi te vetata m o r e nupt ia l i , non nisi ocu-
m u n u m o s t e n d e b a t , utpote quem a d iter et 
t iones ereteras n u d a r e debebat . Idem facti tabaut 
rg ines solymilan® a-que ac arabic®, de q u i -

u s Ter tu l l ianus , . l ib . De Vdand. Virginibus, s u b 
n c m : o J u d i c a b u u t , i n q u i t , nos arabic® femin® 
t l in ic®, qu® n o n c a p u t , sed et faciem q u o q u e 

ita to iam t e g u n t , u t , uno oculo l ibera to , con-
tent® sint d imid ia f ru i lucc potius q u a m totam 
faciem p ros t i t ue re .» 

A d d e , q u o fer tur et aspicit oculus u n u s , eo co-
mi tanter na tu r® duc tu fertur, aspicitque et a l ter . 
Oculus est sedes a n i m i , in oculo en im relucet 
cor , an imus , at iectus : qua re oculus f e m l n ® p u l -
chr®, aman t i s , et illicis cor viri intuentis vulne-
r a i , i l ludque a d se r a p i t : oculi enim r ad io s v i -
b r a n t et quas i sagittas amor i s e jaculantur , uti d e 
Helena scribit Theocri tus, Idyll. 18. 

Refert Jacobus de Vitriaeo cardinali sanc t imo-
n ia lem q u a m d a m pulchr i tudine ocu lorum i ta 
vulnerasse cor p r iuc ip i s , ut omni modo cam sibi 
t r a d i v c l l e t : q u a r e i l lam evulsosoculos a d p r i n c i -
pern misisse ac d ix isse : « Ecce sagitt®, qu® c o r 
t u u m sauc ia run t . » Simile plane aliam virginem 
fecisse narra t Sophronius in Prato spirit, cap . LX, a c 
simile p ro r sus de S. Lucia narra t Sabel l icns , l ib . IV 
Exempt, cap . vn i . Idem et subinde magis faciunt 
crines flavi, compt ique feminarum: crescit e rgo 
gradat io a b ocuiis ad cr ines , quia crines flavi, 
' u l v i , c roce i , aurei et lucentcs mire e f f u l g u r a n t . 

i taque rapiunt oculos i n luen t ium: unde a poe t i i 
itális c o m p a r a n t u r fu lgur i , et d icuntur fulgurare t 
q u a r e Virgilius, U Jineid., crinem flagrantem nun -
cupat . Adde f éminas decorcin s u u m ' p o n e r e in 
capillis o rnandis , poliendis, fucand i s , couumdis j 
u n d e Comicus : a Dum comuii tur . d u m pol iun tur , 
a n n u s e s t ; » et Ca tu l l u s : «Spleml idasquat iun t co-
m a s . » Insnper cr ines pulehre gy ran tu r et cr is ' 
p a n t u r ; p e r crinem ergo unvni cr ispat iopcm unaig 
cr in inm in te l ' ige , qu® p u l c h r a m e®sar:e:n <:fB-
ci t : u n d e Virgi l ius , XII Mnéifi.: « Vibrati c3lido 
crines f e r r o , » id est crispati calamistro. Ad hcec 
crines pe rungeban t unguento odora t i s s imo, undo 
suavissimum eff labant odorcm. Audi H o r a t i u m , 
V Carm.: 

Spatsum odoralis bumerum capillis. 

Et Ovidius , epist. 21 : 

Non arabo nosier rore capillua olst. 

E t T i b u l l u s , l i b . I l l : 

Spirabat lyrio myrrhea rore coffll-

Et Silius, l ib . X I : 

Crinem perfundit amomo. 

Pr®terea femin® a d e o polite crines p e c t u n l , at 
ecu discriminali d iscernunt et discriminan I > u t 
pu lcher r imi a p p a r e a n t , ut patet in sponsis, q u a -
r u m elegantia in crine polito el belle d iscr imí-
na lo spa r soque consistit. Unde Festus : a Crines • 
i n q u i t , a discretions dicti sunt . » Denique crines 
col lo in to r los , áu reo to rque i n j e c t o , implecte-
ban t et o r n a b a n t ; nonnul l i e t iam crines ip^os 
i nau rabau t , aut fuco eleganli fu lg idos e l rad iantes 
eff iciebant; unde Virgilius, IV £neid.: 

Cm [iharoira ex auro, crines DOdautur in aurwa. 

Idem, lib. VIII : 

Aurea cxsaríes Ollis, atque aurea vestía. 

Idem. l ib . X : 

Fosos cervix cui ladea crine» 
Accipit, et laolli suboectit circulus auro. 

Et O v i d i u s , XV Metamorph.: 

Electro similes faciunt auroqoe capillos. 

Et C laud ianus , l ib . III De Raplu Proserpina i 

Pukhrior auro 
Cssaries, fulvoque nitet coma gratior auro. 

Hlsce e rgo cr in ibus adeo e legant ibus et fulgen©* 
b u s s p o c s a vn lneraba t cor sponsi . 

PRIMUS SENSUS 

ADSQCATOS , 

De Christo et Ecclesia. 

Christus sponsus a i t ; Vulnerasti 

COMMENTARIA P ( C u ' 
ut oh.- f.rchsia sponsa , p e r unum oculorujn tuorum, qu ia 
**alil- scilicet uno totoque o c u l o , eoque c o l u m b i n o , 

id es» p u d i c o , m c d c s l o et simplici m e asp i -
c i s : me enim solum spiri tuali amorc di l igis , 
mibi soli pin cere sa tagis el in uno crine, id est 
torque crinato colli lui: h ie t o rques est obed ien-
i j a , q u a collum ul t ro legi me® subj ic i s , ut i 
(¿ixi, cap. i, vers. 10 : hae en im velut t o rque cor 
meum l igas , t ibique adstringis ct alligas. Oculus 
ergo nota t infentioncm et a m o r e m ; crinis, sive 
torques, obedient iam : h^ec en im duo , quas i d u ® 
¿fgitt® a to i® et ignit® vu lneran t cor Chrisl i , u t 
i!Ii:d amore sauc ium Ecclesiam tam sui a m a n t e m 
¿ummc r e d a m e t ; imo i l ium quas i excordan t , id 
oft eor i¡11 auferunt , i l l udque spons® t r adun t , ut 
ilia ipsum <lcctat quo vu l t , i l loque u ta lur a d li-
b i tum, imo ut ilia ipso vivat , moveatur et opere-

s Ci (¡¡r, sicut S. Catharina Sinensis p r o co rdc suo pe-
n I e ! obtinuit cor Christi, ut illo vegelare tur , vi-

fifcit velvet el agerel q m e c u m q u e ageba t . Unde S. Pau -
chjiai. u , 2 0 : a v ivo a u l e m , i n q u i t , j a m non 

ego; vivit vero in me Chrislus, » pu ta cor Chrisli. 
Oculi i 'orro oculus h i e p lu ra no ta t , primo, cognilio-

n e i a e t fidem, oculo en im res in luemur e t eog-
' no>cimus, q. d, U n a m , o Ecclesia, in m e Chri-

stuui Sidvatorem tuum h a b e s f i d e m , ct c u m 
3 a m n o n n o s l i , q u a m Jesum et 

hunc crucif ixum : qua re cogis m e , ut ego vicis-
fitn 12 unam intueiu1 et aspiciam. Quocirca n o s -
ier Alcazar in Allusion, ad Apocalyp. l ib. I l l , lo -
tum hoc caput iv explicans de l aud ibus Eccle-
slirt romance a n t i q u ® , p e r unum oculum accipit 
fidem S. Pet r i , per unum crinem colli obedien-
tiam S. P a u l i , q. d. Tolius viclori® et glori®, 
quam de subaelis l eon ibus et p a r d i s , id est ty -
raniiis inMiBlibus, consecuta est Roma Christiana, 
origo et causa fuit fides S. Pelri e t obcdicnt ia 
S. Pauli. Ilinc multi p e r oculum intelh 'gunt con-
templat ionem, p e r eiines cogi tat ionem p i a m , 
qu® fovet conlempla l ionem; aut p e r crines acci-
piunt actionem simctam, qu® ex contemplat ione 

: sequilur. 

... Secu/MQi oculus notat s p e m , q u o d en im spera-
mus , hoc oculo a sp i c imus ; u n d e quin ta Editio 
ver l i t , fidere me fecisti. q. d. Quia t u , o Ecclesia, 
tolum tuum o c i d u m , id est to tam fiduciam in 
m e defixisti; b ine ego vicissim tui quas i spons® 
m;hi eharlssiina! s ingularem c u r a m h a b e b o , t e -
quc iia cu rabo ac si ni l a l iud cura rem. 

r»ai,\ 'l'trlio, oculus notat a m o i e m , n a m q u o d a m a -
m u s , hoc oculo fixo inlufimur; u n d e illud : «Ubi 
oculus , ibi a m o r ; u b i m a n u s , ibi d o l o r . » Quod 
enim m e m b r u m m a n u «reln'o con l ing imus , illo 
dolemus. Hue facit Chaldffius, ( jui m o r e s u o j u -
daiz ms lucc exponit de Synagoga J u d ® o r u m , 
quie fuit iypus Ecclesia; chr is t ianorum : « I n f i x u s 
est, i n q u a , in tabula cordis mei a m o r luus, soror 
mea c®lus Israel , qu® compara ta est spons®, 
qua» est hones ta . Infixa est I n t a b u k cord is me i 
^ f e j f i o min imi filiorum t u o r u m , q u i est j u s t n s , 
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sicut u n u s de pr ineipibus conci l i i , et sieuf u n o s 
ex reg ibus d o m u s Juda , super c u j u s Collum posi-
t u m est d iadema r e g n i . » 

Denique Ecclesia dicitur soror Christi , qu ia 
ipse quoad ca rnem ex eodem pa'^e Adarno , 
q u o i p s a , progeni lus e s t : iia S. Ansnlmus; unde 
S. I s i d o r u s , lib. IX Etymol cap . v i : « . Soror , in -
q u i t , ex eodem semine dicta es t , q u o d sola cum 
fratribus in Sorte agnationis h a b e a t u r ; » licet alii 
a l iud sororis den t e tymon . Audi probl . 'mata Gel-
l iana a p u d Jidium Scaligcrum, num. 9 i : «Quam 
ob r e m soror d i c t a? an q u o d seoj-sim a d o m o 
nasca lu r? a n videtur soror q u a s i adseiiitia sar-
c ina , et non augere fami l i am? n a m sororiari an-
tiquis fuit turgere : ita quasi famili® tuber est. » 
Nonnius Marcellus, De Proprietät, serm. cap. i , 
n u m . 238 : « So ro r , a i t , dicitur q u o d quasi seor-
s imnasc i tu r , separa lurque ab ea d o m o , in q u a 
nasci tur .» Hoc sororis e t y m o n etiam congrui t Ec-
c les i« , n a m ipsa , c d o m o e'- familia parent is sui 
Ad® peccuto vitiata s ep^ / a t a , transiit per l.aptis-
m u m in d o i n u m et ramil iam Christi. Denique 
S. Bernardus , vel quisquis est auetor l ibri De Pas-
sione Domini : o S o l e n l , i n q u i t , sponsre n o n d u m 
alligat® conjugal i v ineulo , amar i ardent ius quam 
pos tea : tempore en im proccdente , arnor ipse eom-
p o n i l u r ; sponsns e rgo n o s t e r , u t magni ludinem 
insinuet sui a m o r i s , qui t empore non decresc i t , 
amicam suam sponsam appe l l a t , eo q u o d illius 
arnor Semper novus s i t ; sororem e amdem voca t , 
a d signif icandam pur i ta lem ct castitatem amor i s 
istius su i , qui nihil carnale sapiat . » Denique Ec-
clesia Christi est soror castitatem sponsa fcecundi-
tale. 

Symbol ice , S. u r r g o n n s , u a s s / o d o r u s , B e d a , 
Anseimus et alii per unum oculum aeeipiunt uni-
la tem d o c l o r u m , p e r unum crinem uni ta tem fi-
de l i um, q u o s velut m e m b r a doctores quas i Col-
l u m Christo capili con jungun i . e ' I n uno oeuio-
r u m , inqui t S. Gregor ius , ei in uno crine colli 
sponsa! sponsus v u l n e r a t u r , qu ia profecto usque 
a d mor t em crueis aft ici tur , ul u n i t j s praidicalo-
r u m et p l e b i s i n Ecclesia conSrme tu r . 

Porro Nyssenus, qni eenset hree esse verba n o n 
sponsi , sed soc io rum sponsi , pu ta ange lo rum, ao 
g r a c u m ¡/.ipSlusj; r.xi, ver tei is , cordificasti nos, 
ve l cor nobis indidisti, sie explieat , quas i dieant 
a n g e l i : 1 u , o Ecclesia, et an ima sanc la , cor, id 
est meutern c t intellectum nobi» indidis t i ; u a m 
in tc ct ex te intel l igimus et a d m i r a m u r Dei 
erga te sapient iam ct beneficent iam, Videmus 
enirn Dcum tibi indidisse u n u m ment is o c u l u m , 
q u o scilieet non aliud q u a m Deum, et verum bo -
n u m in Omnibus tu is act ibus intuearis et spectcs , 
a t q u e t o rquem col l i , id est obed ien ' i sm, q u a 
p lane e j u s j u s s i s o b e d i s , e t p l ene"e jn s volunlat i 
te alligas et c o n f o r m a s , pe r inde ac fae imus noa 
angel i ; sed n o s p u r i s u m u s sp i r i tus , tu vero c a r . 
n e constas e t concupiscenlia l abo ras . 

Melius Philo Carpathius ex Septuagiuta v e r l e a i , 
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vulnerasti cor nostrum, per nostrum censet signifi-
tar i tres personas SS. Trini ta t is , qua; amore ho-
Siinum corninola» decrcverunt , n t Filius p r o co-
muni salute inearoare lur . 

SECONDI» SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

fem dieta de Ecclesia applica anima; sancta»; 
se inprimiS per oculum inlellige maxime a d l u -
terani significar!-mlentioncm casti a m o r i s , q u a 
an ima sancta uni Christo quasi sponso, quem dea-
m a t . in omnibus somme piacere intendi! e t con-
tendi!; pe r trinem vcro vel iorquem crinilum si-
gnificar! obedienl iam. qua singulis Dei legibus 
et inspirat ìonibus, ac pnclatoruin suoru;n ( h o s 
enini Collum denota i ) obedire satagit . Sicut 
enim torques crinilus ex mullis cr inibus intor-
que tu r , sic p iena obedienlia ex omnium legum 
et inspiral ionnm p rompia essecutione p e r f i d i a r . 
Tara enim intenlio amoris , q u a m obedienüa , vul-
nerat men tem Christi, i l lamque rapit , ut amman i 
sui tain amantem mire redamet . l inde Joannes 
Carmelita sic explicat : « Vulnerasti cor m e u m m 
u n o oculorum M f r a i n , » ¡d est, fide lua pe r dilcc-
t ionem o p e r a n t e , velut sagitta q u a d a m s a u e a s t i 
xne. «Et in uno crine colli l u i , » id est obedien-
tìa I n a , qua- est crinis seu torques Collum tuum 
ligans ad ob lemperandum, sauciasti m e , qui n o n 
egeo ealenis , seu vinculis ferreis ad te trahen-
dam ; u n o enim ex cr ine suavissime q u o placet 
duco te . His adde : 

Primo, pe r ooutan notari contcmplationem ere-
es t ium vi tamque contcmpla t ivam, p e r Iorquem 
colli ac t ionem, v i tamque activam, ac vir talcs il-
las quas in actione consislunt, uti sunt benciicen-
t i a , jusl i t ia , p a ü c n l i a , etc. , qu,n nos proximis 
uniuut , et quasi crines colligant : ita Theodoretus 
e t t res Anonymi apud ipsum. Hue accedi! Ri-
chs rdus de S. Victore, qui pe r c w l m accipil 
cu ram salulis propria?, qua an ima sese uni t Deo ; 
pe r crinem colli curam salutis a l i e n a , quia sicut 
collum m e m b r a jungi t capi t i , sic anima curans 
al iorum sa lu t em, illos ceu m e m b r a Chrislo ca-
piti jüngere satagi t ; ipsa ergo est instar colli. 

Secundo, Aponius pe r «miro oculum accipil cor 
m u n d u m . quo Deus v ide tur ; pe r unum crinem 
>el to rquem cr in i tum, fidelesuno cbarilatis vin-
culo implexos et constr ic tos , qui per elcemosy-
nam s u a in pauperes dis l r ibuunt . 

Tcrtio, oculus unus est dexler, qu i intendi! re-
bus spiri tualibus et » t e r m s ; oculus alter est s i -
nis ter . qu i intendi t r ebus temporal ibus et cadu-
ti?. Onde S a a s , r ex Ammoni to rum, volens He-
fe rteis ernerc oculum d e x t r u m , u t a d be l lum eos 
faecret ineptos et ciecos (s in is t ram enim ocu lum 
legebant c lypeo) , significai diabolum, qu i ment i 
« r i p e » stuuoi » w ü f c ü m u t a «•«liisiium, u t ipsa 
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tota oeulo quasi sinistro intendat terrenis , I lleg. 
> 1 , 2 : ita Justus Orgel i tanus, et S. Amlirosius in 
Psalm. cxviu, serm. 11. 

Quarto, S. I l icronymus, l ib . I Centro levin., per o„ , 
oculum dextrum accipit s ludium virginitatis, per 
stnistrum conjugium e t s tudium p r o l i u m , sicut j 
enim oculus dexter p r a s t a t s in i s t ro , sic virgini- -
tas conjugio . « Non repudio nup l i a s , i n q u . l ; lia-
bes et s inis tram ocu lum, quein libi dedi propter 
imbecillilatem e o r u m , qui recla-*idere'i ion pos-
sun t ; sed magis mihi dealer virginitatis oculus . 
p l ace t , qu i si eiecatus f u e r i t , ornile corpus iu te-
nebria est. Ac ne putareinus Christum sponsum 
amorem carnis et nupt ias significare co rpo rea s , ;! 
i l l i eoexc ludi lhuncsensum, et ait Cant, iv , 9 : Fui- « 
newt' cor meum, soror mea sponsa ; ubi pe r sororis • ; 
nomen auspicio omnis fedi omoris excluditur. » : 

Porro v u l n u s , quo virgo et a n i m a s a u c i a un i Vai. 
Chrislo in tendens , ideoque p r iu s a Christo vul-
nerata vulnerai vicissim cor Christi , est vulnus • 
cliaritotis, quod n o n nisi a m a n d o curator , quia 
amando magis sauciatur et crcscit , oplat enim - j 
a m a n s vulnus amor is a u g e r i , q u i a hoc vulnero 
vegetalur e t vivit ; q u o igilur Chrislus videi se ma-
gls a b an ima amari et amore vulnerar i , eo m a - i« 
gis i l lam a rna t , eo magis h o c vulnere amor is de-
l ic ia lupe tgaudet : vu lnus enim h o c non est cor-
pora le , quod corpus tedat, sed spir i tuale , q u o d 
animam amore penclrel , et penet rando in amore 
corroboro! , ideoque an imam vicissim vehemen-, ; j 
tius amore vu lner t t : sicul enim sol rad ios vibrai ;; 
in s p e c u l u m , qui in eo eollecli u n u m quasi ra- . ? 
dirmi densatum lucidissimum efliciunt, a tque a 
speculo repercussi i n solem ipsum re torquentur , 
e u m q u e quas i v u l n e r a n t , sed sola luce n o n san-
guine : sic pari ler Chrislus sol j u s t i f e amor is sui - , 
radios v ibrans in a n i m a m , q u a illos colligit, ct , 
pe r u n a m iDtenlionem amor is , velut r ad ium luci-
diss imum ct t lagrant iss imuminCbris tum refleclit , 
Christus ipse eódem quas i vulneralur , sed vul-
nero Ineis, n o n sanguinis , quia sagitta spirituali» 
amor is t ransfigi tùr , u t a rdent ius q u a m ante ani-
m a m ila a m a n t e m redamet : q u a r e vulnus hoc . 
spirituale fund i l n o n c r u o r e m , s e d a m o r e m . 

Rursum S. t lregorius el Justus Osgelitanus t i 
vulnerasti re ferunt a d v u l n e r a , qua . Christus in 
passione p r o nobis exccpit, quasi dicai Chris lus : M 
Tui a m o r , o an ima , m e i n cruce vulneravit : nam 
u t te sanetilicareui, mih ique amore coujungercm, J 
ego c lavorum et flagellorum vulnera suscepi. Vul-
n u s enim amor i s , quod Christus gerebat in ani- ^ 
m a , i m p u b i eum ad excipienda tot tanlaque vul-
nera in co rpore ; u n d e S. Bcrnardus, vel quisquis • 
est auctor libri De Passione Domini : « Per carnale 1 
v u l n u s , i n q u i t , quod Christus in cruce accepit 
in latere, vulnus spirituale ostendi lur , e t hoc 
forlasse s i g n i f i c a t a dum bis dicitur -cenerosa. I 
Utriusque enim vulneris ipsa soror e t spoasa m 
causa es t , a c si sponsus aper te dicerei : Quia - ] 
i e l a a ^ t k à tei n t l ac i a s l i n e , l i n c e a ^àequ-

COMMENTARIA IN CANTICL'M CANTICORUM. CAP. IV. 
mililis vulnerahis s u m : quis enim cor s u u m pilo 
vulnerari permit leret , nisi pr ius amoris illius vul-
nus percepisse! ? » 

a m a , Denique qaod Vatablus et alii p r o vulnerasti cor 
meum ver lur i t , abslulisti mihi cor, id est mentem, 
significai s u m m u m amor is g r a d u m , qu i teste 

UÀ etiam Platone est ament ia : sicut enim a m o r m un-
danus nimius amanles facit amen te s , u t insanire 
v ideantur , sic et a m o r sp i r i tua l s : juvenis enim 
amore a m a s i » , mercator amore pecunia rum, am-
bitiosus tunore gloria» c a p l u s , i lb lolum cor e t 
mentem tradii , u t n o n nisi d e ea valeat cogitare : 
quare sui honoris obliviscitur, omncinque perdit 
pndorem, nec qn idquam eum re t ine re , aut pro-
Inbere potes t , n o n l abo r , non vexat io , non peri-
eulum, non mors , non amicoruin consilium, nec 
timor Dei vel gehenna j , sed omnia luce illi sunt 
quasi f abu l a ; sive do rmia t , de ea somnia t ; sive 
vigilet, de nul la alia r e loquitur vel auscu l ta i , 
adeo ut omnem pe rds t ra t ionem et sensum, fiat-
que quasi fa tuus , ebrius ct insanus : n a m . ama-
re ct sapere «ix diis concessum e s t , » ait ilie. Sic 
Christus, amore divino hominum c a p t u s , exiua-

ptuio nivit semel ipsum, cum e co:lo et solio Dcitatis 
deseendit in t e r r a m , foetus h o m o , nec pudu i t 
eum inter homines pauperem vilemque agore vi-
tam, imo p r o e o r u m salute ut la t ro cruciaci, cru-
cifigi et mor i : q u a r e uul los t imuit contcmptus , 
nullas subterfugi t i n j u r i a s , nul la p r o b r a , nul la 
verbera , DCC m o r t e m crucis , adeoque E Judteis 
ffislimatiis est sceleratus, a gentibus stultus; unde 
illud : o Triumpliat de Deo amor . » 

Christum secuti sun t christiani in amore pe r -
fecti, uti Apostoli, de qu ibus ait Paulus, I Corinth. 
IV, 10 : a Nos sUilli p rop te r Chr is tum, vos autem 
prudentes in Christo : vos nobiles , nos autem ig-
nobiles; t anquam purgamenta hujus m u n d i facti 
Burnus, omnium peripsema usque a d h u e ; » lege 
cffitcra quie ipse scr ibi t ; hinc apostoli exsulta-
bant in ve rbc r ibus , glor iabantur in tribulationi-
ba.s, t r iumphabant in persecuiionibus. Unde il-
lud, 1J Corinth, v , 13 : «Sive mente exced imus ,» 
gr«cc alii ver tunt , sive iusanirnus, a Deo : 

sive sobrii sumus , vobis ; » et Agrippa a d Paulum 
ait. Act. xxvi, 24 : « Insanis, Panie, m u l t e te litte-
rffi ad insaniam convertunt .» Insanire enim Agrip-
pffi regi videbatur Paulus, qui zelo in ipso tribu-
nali ipsi persuadere volebat fidem in Christum, 
ob q u a m ille ibidem vinctus era t , ct reus capitis 

Talis quoque prœ aliis fur i S. Francisons, qui 
se fatuelltm m u n d i vocab?% ac u t talem in dictis 
ct factis ostentabat : vera enim Dei sapientia es t , 
sapere Deo et stultesccrè m u n d o . Quocirca Ger-
son, tract. De Monte contemplations, cap. s i x , 20, 
pulchre docet i d s t m perfecti amor is esse amato-
rcs m u n d i , affi q u a m a m o r e m suum esamina re 
debeut v i r spii i tualls, u t videat quan tum a per-
fectione amoris Dei distet, adeoque eum qu i velit 
» s e çeyfectus m amore Se i , imitari debere actus 
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auialoi üin mundi , ut sicut hi ardua . f q u e ac stulta 
far.iunt p r o m u n d o , f-icipse s a n i l i a f a d a t p r o l»oo. 
et Christo; sed illi ex vitio, hic ex viHute. Ubi 
enim est amor , ibi non est pudor npc t imor, a m o r 
enim a foras mìttit t imorem, o ut ait S. Jonr.ncs, 
I Epist. iv, JS. Exemplum fiticrale est in S. Mag-
dalena , qua j pœnitens et amoi-c Chrift i s a u c i a , 
FÌRC pudore irruit in d e m u m Simonis phariscei 
ib ique coram convîvis prostcrnens seso ad p.-des 
Jesu, ipsum vulneravit c o n u n o ; sed utroqiic ocu-
l o n i m suorum,CUM EX iis copiovas .TBIOI Ì> Ja.-ry-
mas profundens , iis pedes ios;;s lavit ; e! in crine 
n o n uno, sed omnibus colli s ù . c u m captili* suis 
eos detersi t ; unde ab eo roernit aùdire : «lìeffli*-
tuntur ei peccata m u l t a , quoniam dilexit mul -
timi, » Luc. vn , 47. Ahsluleràl W'go cor 'usu, 
et Jesus abstulerat cor ejus, q u ì a cor Jesu vivebat 
in .Magdalena, et cor Magdalen;p. vivebat in Jesu, 
uti pulchre et pathetice describit Origene-s,liomi). 
De S. Magdalena, ubi inter alia dicit : « Oblit i .-rat 
t imere , obli ta erat guuderc , obli ta erat Si-ipsam, -
obli la erat denique omnia pra-tcr i l l u m , q u e m 
diligebat super o m n i a , et q u o d mirabile e- i , sic 
erat ob l i t a , ut etiam ipsum non cognose? j r ì , a 
cum specie hortulani post resuiri.T.üonem p r i m o 
illi apparui t . Causam i t ì fer iussubdi td ìcens : >< De-
nique Joseph posuit in monumento corpus i tuun . 
Maria sepelivit ibi pari ter spir i lum suuirt , et ita 
indissolubiliter j u n x i t , et quodranmodo i;nivit 
eum cum corpore tuo, ut facil i ta possnt sep.'iv.re 
an imam se vivificantem a vivifie .!o corpo) . ' suo , 
quam spirilum suum le d i l i gcnkm a de iu : tdo 
corpore tuo : spirilus enim Murice magis e ru t i i i 
corpore t uo , q u a m in corpore suo ; c u r a : ; - ' r e -
quirebat corpus t u u m , p a r i k r reqüirchs t Sph-i-
tum s u u m , et ubi perdidit spiritum tnuui eof-i>us, 
perdidit cum eo spirilum suum. Quid i.çitnr mi -
r u m si sensum n o n habebat , quœ spiri luni anime-
r a i ? qu id inirum si te nesciebat , q u - a o i s b a b e -
bat spirilum q u o seire d e b e b a t ? lleddc ei ¡ t aqué 
spirilum suum q u e m habet in se corjms ld'!m, e t 
m o x rccuperabit sensum su t u o , ct relinquet e > 
ro r em suum. » 

TERT1US SENSUS 

PRINCIPAUX 

De Christo et J). Virgine. 

Rupertus pe r unum oculorum aceipit unitatela 
cogilationum et orat ionum, quas B. Virgo figebat 
in Deo, ac pe r unum crinem, uniformitatem hu-
mil i ta t i se jusdem; unde proférons exemplum An-
nœ matris Samuelis, de q u a dicitür I Heg. i. posi 
orationem : « Vultus illius non sunt ampl ius in 
diversa muta t i , » subdit : aQnid erat illa unifor-
mitas vultuum n o n se amrflins in diversa mulan -
tium ? n i m i m m identitas cogitatiorinm, et vale!e 
intenta ea rumdem perseverantia precura. » AC 
deinde id ipsum applicans B. Virgini : a Hoc esì 
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u n u m o c u l o r u m , i n q u i t , ha)c un i fo rmi tas vu l -
t u u i n , ocu lorum sp i r i lua l ium, v u l t u u m in tc rno-
r u m indefessa chari tate j u s t a m precem perseve-
ran ie r , e!i eiaptuiti est , dir igere a d Dominum, ac 
semper a g i t a r e i d ip sum. Et quis in liac re ta l is , 
u t t u , o dilecta s i n g u l a r s , q u a m so lam pro: cunc-
tis a thonl ibus to tam occupav i t , t o t amque possi-
det a m o r di lect i? In hoc u n o SWOT mea sponsa; 
p e r f idem soror mea; p e r Spir i lum Sanctum, a m o -
r e m ve run i , sponsa ma; in hoc uno oculorum tuo-
rum v/literotli cor meum, sed in uno crine colli, id 
e f t in nine a huraililatc cordis t u i , q u e m videli-
cet crinem t e m p e r u n u m v i d i , q u a m humi l i t a -
tem semper un i fo rmem e t indeficientem esse con-
spesi . Quid uno crine gracilius et q u i d humil i la te 
snbi i l ius? qu id c r ine f lexibi l ius, et qu id humi l i -
ta le con ' rac t ius? crinis u n u s v i s c o i n p a r e t , h u -
mil i tas m a v i s consenti i q u o d compa ta r i possis 
i n t e r homines . i> 

Addii de inde i p sam, licet hones ta l i scausa n u p -
seri t Josepho, n o n t amen in i p s u m , sed in Deum 
q u a s i s p o n s u m ocu lum tot iu- amoris sui colle-
g i s se , e t fixisso : « Volum e g r e g i u m , i n q u i t , 
p r i m a Deo vovisti ; vo tum virginitatis ; a t t amen 
spons i n o m e n admis i s t i , desponsar i v i ro non re -
nuist i , et inter hiec u n u m o c u l o r u m , ct i l ium cr i -
n e m j a m dictum colli t u i , m n g i s a c m a g i s i n me 
fixisti fide f o r t i s , spe s t a b i l i s , chari tate i rnmo-
i i l i s . » 

Beata Virgo e rgo uno oculorum s u o r u m . id est 
« n o aspeclu ment i s s u » , ila se in conlemplat ione 
e r igeba t ad ccelestia, ct al t issima p c n e i r a b a t , u t 
fer i ret c o r Dei, i l ludque sagilta amor i s transfige-
re t e t sauciarc t , n imi rum : 

Magueies! eerit ilia oculis operosa pudicis : 
Ulne meiileui ct sensau magaetis more licesnt. 

V C S S . 1 0 . Q U A M P U L C O R ® S L ' . M MAHM.fi T U E , SOROII 

MEA s r o s s . i ! p t x c a r J O B A s u s r UBERA TUA VISO, 

i r O D O R UNGUKSTORULL T U O R U M S U P E R OMNIA A R O -

H A T A . 

QL 'AM P L T C U R I ! S C S T 5IA11MS T C M , S O R O R S E A 

«OsSX! PULCUIUORA (hebra ice , meliora) s c a r UBE-
A » T U A V I S O , E T O D O R U S G U E S T O R U I ] T U O R U M S U P E R 

OSSIA AROSATA. — Arabicus, quam puleAra est spe-
cies uberum tuorum! Vnguenta, mlel l ige a romata 
suaveo l sn t i ac t confo r t an t i a cor , qua) circa ubera 
e t pectus g e s t a b a t , juxta i l lud, c a p . i , 12 : «Fas-
ciculus m y r r h ® dilectus meus m i h i , inter u b e r a 
n iea c o m m o r a b i t u r . » Septuaginta p r o f i o » si:e-
manaikh, id est unguentorum tuorum, l ege run t 

satmotaiieh, id est testimentorirm tuorum, 
u n d e v e r l u n l , e< odor vestimentorum tuorum super 
tmnia amnata ; Cliàldaìus vertit , qumpMute sunt 
super me dileciiones tuce, soror mea mtus Israel, 
gi ta comparala es spons® pudicis! qwim bom sunt 
hiper M dibetims tuce magis, quam septuaginta 
natumm, et nomen bonum justorum fragrantius est 
mnilus aron.-,abusi Iledit sponsus a d i audes 

s p o n s a : , ac r u r s u m ve rba e ju s l ab iaque com» 
menda t . 

Mammee, sive u b e r a g e m i n a deootant vim lac-
tand i Ecclesiie, q u a p e r d o c l o r e s , p r a d i c a t o r e s , 
conlessorcs, v i rosque ze losos , a l iee rud io rc s et 
in l i rmiores lactat, et pascit ve rbo , exc inplo , doe-
trina et sacranient is ; item Iduplici e ieemosyna 
sp i r i t ua l et corpora l i , ut i exposui vers. ">: qua re 
h i e ea n o n repe lam : ita S. Gregor ius , Cassiodo-
r u s , Beda ,Tl ieodore tus ,Nyssenus , Anselmus, Jus-
t u s , Philo et alii. Po r ro Sepluaginta v e r t u n t , 
quoin pulchra sunt ubera tua! q. d. Sieut feminis 
cum g e m i n o s v e l p lures p a r i u n t filios, ubera in-
flantur e t lacle lurgcscunt ,~ut p lu r e s sibi na tos 
laclaro valeant , qu.x u b e r u m est pu l eh r i t udo : sic 
pa r i t e r l u , o Ecclesia, c u m p lur in ios j a m Cliristo 
ubiv is gent ium Cliristo peperer is p e r l idem ct 
l S p t i s m u m fi l ios , a b u n d a s laclo doct r ime ct co-
p ia d o c l o r u m , q u i t ibi na tos in fide lactent e t 
enu t r i an t , qu.x tua est p u l e h r i t u d o : omnia enim 
liiee spectant a d Ecclcsiie p r o p a g a t i o n « « et inere-
mnnla . Hoc en im eapite descr ib i tur virilis e t p e r -
fecta Ecclesia; ¡etas, ut dixi . 

Moraliler h inc diseant i l i i , qui s tudent ao ima-
b u s conver tendis , ut c a r u m numero n u n q u a m 
sa l ien tur , nee m c t u a n t se o m n i b u s illis i n spir i tu 
a lendis sufliccre n o n posse : qu ia quo p lu r e s pa-
r iun t Deo filios j-'co p l u r a eis auxi l ia suggeret 
Deus, q u i b u s eos a l an t ct fovean t ; sieut i d e m 
m u l i e r i , quo p lures par i t l i b e r o s , eo ma jo ra da t 
u b e r a lacte t u rgeu t i a , q u i b u s o m n e s lactet . 

Hinc pulchriora sunt ha)C ejus ubera vino, id est 
o m n i b u s deliciis ca rna l ibus , ac myst ice vino, id 
est austcri tate Synagoga) et legis m o s a i c » ; i tem 
vino r igoris jus t i l i t e , ait Richardus Victorious. 
Vide dicta cap . s i , u b i idem de Clirisli ube r ibus 
d i x i t : similia en im s u n t u b e r a Christi et Eccle-
sia:. 

Symbo l i ce , u b e r a doetriine ct prtedicat ionis 
prrestant v ino contemplat ionis : licet en im vita 
contemplat ive perfectior sit ac t iva , tamen utra-
q u e perfect ior est v i ta ex u t r a q u e m i x t a , pu la 
con templa t io , qua ; p e r act ionem aliis se com-
m u n i c a t , e t i n p rox imos s u a qu® a Deo hausi t 
elTundit: ha;c en im q u o mag i s alios i l luminat , eo 
m a j u s a Deo l u m e n acc ip i t , hoa en im f ine a 
Deo da tu r . Hinc i l l u d , Ose. cap . v i , 0 : « Miseri-
co rd iam v o l u i , e t non- sae r i f i e iun i , » vide ibi 
d ic ta ; e t i l lud Chrisl i , Man. XII, 33 : «Diligere 
p r o x i m u m t a n q u a m s e i p s u m , m a j u s est o m n i -
b u s h o l o c a u l o m a t i b u s , ct sacrificiis; » ct i l l u d , 
Eecli. XL, 17 : «Gratiji ( e i eemosyna ) sie.ut pa ra -
aisus in bened ic t ion ibus , e t misericordia in s;e-
culuin p e r m a n e t ; » u n d e Deo i ta p l ace t , u t D e m 
admirans ejus l'.ccorcm cxclamet : « Quam p c t -
c h n e s u n t m a m m i e t u a , soror mea s p o n s a ! » I t a 
Nyssenus , et Beda q u i doeet fr-jum hie admira r i 
iilam a n i m a m , qu® alios r u d i c r s s fidei r u d i -
n ien ta docere n o n r e f u g i t : a Recte, inqu i t , ta lem 
a n i m a m somen sibi a c sponsam Dominus esse te»-
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t a l u r . qu ia n iml rnm sua cam dilectione a c con-
lunctione. d igniss imam j u d i c a t , q u a m su i oper i s 
'milalriceia fieri considérât . Nam ct ipse u t nos 
de inf i rmi! for tes facere t , inf i rmari a d t e m p u s , 
imo et m e n , ut n o s viveremus, non refugi t . Ipse 
cum esse- pauis a n g e l o r u m i n divinitate lactes-
cr.re voiuit p e r assumpt ionein c a r n i s , ut h o m i -
n u m pus i i l in imi ta lem n u l r i r e t , a c p a n i s c j u s -
d e m ccelestis exhiberet capacem. » 

Quocirca odor unguentorum tuorum s u p c r a t om-
nia aromata, id est b o n a fama , q u a m ex tua cha-
ritate , miser icordia et zelo a n i m a r u m conseque-
r i s , ac longe la iequc dispergis , mel ior est o m n i -
b u s odor i fe r i s -v i r tu l ibus a p u d D e u m , q u i , u t 
dixi, miser icordiam p r œ f e r t sacrificio. Nam, u t a i t 
Ecclesiaslicus, cap . xsxi , vers . 2S : «Sp l end idu iu 
in pan ibus bened icen t labia m u l t o r u m , ct testi-
monium veritatis illius fidele. o Et S a l o m o n , Pro-
verb. s s i i , 9 : « Qui p romis est a d miser icord iam, 
b e n e i i c c t u r , » id e s t , I a u d a b i t u r ab homin ibUs 
feque ae a Deo. Vide dic ta cap . i, vers . 1, ad i l ia : 
«Meliora sunt u b e r a tua vino f r ag ran t i a u n g u e n -
tis optimis. a Causam da t Richardus de S. Vic-
to re , quod char i tas o m n i u m v i r tu tum sit mater 
œque ac r e g i n a , ideoque i l lam p e r ubera h i e ite-
ra te in sponsa sponsus c o m m e n d a t et i ngemina t ; 

Obit,, imo i ieb- ' ice dodila, id atair.ores. d icuntur 
jK.rJ a CUTT daddim. i d est ubera, ait Marinus : u b e r a 

enim amor i s sunt sedes œque ac s y m b o l u m . 
^ i J S ! Porro I 'hcodoretus et 1res Anonymi a p u d ip-

sum , ac Philo Carpa th ius TO vino n o n e x p o n u n t 
comparative prœvino, sed af fec t ive , a vino (sic 
enim ver tunt S e p l u a g i n t a ) , q. d. Tua char i tas 
omnem s u a m boni ta tem hau r i t a vino, i d est a 
divinitate et boni ta te Dei ac Christi. 

R u r s u m , q u o d Sepluaginta p ro unguentorum 
vatialvestimenlorum, q u o a d sensum codem r e -
d i t : n a m ungucn la s i v e a r o n i a l a a n i m i e s u n t e jus 
eieemosyna:, eompass io , mortif icatio, ait S. Am-
broses ," l ib . 1 De Virgin., cœteraque b o n a ope ra , 
qu ibus ilia par i ter quas i vest ibus prct iosissimis 
et odoratissimis o r n a t u r , j u x t a i l l u d , Coloss. m , 
12 : o Induite vos sieut clccti De i , sanct i c t d i -
leeli , viscera miser icordia) , ben igh i t a l em, h u m i -
l i ta tem, m o d e s l i a m , pationtiain : suppor tan tes 

• invicem, e t douantes vobismel ips is , si qu i s ad-
versus a l iqucm h a b e t quere lam : sieut et Domi-
n u s donavi t v o b i s , i ta et vos . Super o m n i a a u -
tem haie, cbar i t a tem h a b e t e , q u o d est v incu lum 
perfec t ions . » l ia Nyssenus , Theodore tus et t rès 
Anonymi a p u d ipsum. Hine Arabicus vertil , sua-
vitas odoris vestimentorum tuorum, prœstantissima 
est omnium suavitaium. 

Denique nonnul l i biec a d l i t tcram a d a p t a n t 
S. Slagdalenai , quia tertio unxit Chr i s tum; u n d e 
r jus ungue&'a mel iora fuere unguen t i s eeetero-
. rum, qu ia insa unx i t i p sum Cbrisli c o r p u s ; cie-
teri vero u n g u a l alios fidèles, q u i sunt m e m b r a 
duntaxat Chrisli. l i lac Ruperlus mvsl ice id ipsum 
a d a p t a n s U. Virgini : « Hiec, inqui t , sunt «romain 

ve ra , u n g u e n t a pret iosa , esur ien t ! cuilibct ex ini-
micis m e i s c i b u m d a r e , sitienti p o l u m p r i e b e r e , 
bospi tem sive peregr inante in coI l ige re. n u d u m 
v e s t i r e , i n l ì r m u m v i s i t a r e , e t si in ca ree r r e s t , 
ad e u m venire . Super o m n i a ha¿c a rou ia :a est 
odor unguentorum tuorum, i d est suavitas e iccmo-
s y n a r u m t u a r u m , qu ia n o n u t eaiteii in m e m b r i s 
meis , sed in memet ipso mih i munificentissima e s -
stil isti , e t q u i d e m ju re m a t e r n o , e t na tu ra l i af-
feetu tu mihi cune ta debu i s l i ; ve rumtamen l i -
d e m et humi l i t a t em, sive cbar i l a tcm (nani p lus 
q u a m ma te rnam respicienti mihi , cuneta p r o op -
t imis u n g u e n t i s , cuncta p ro suavissimis f u e r j 
e lcemosynis , ita u t n u l i a e l eemosynarum aró-
m a l a , q u í e c u m q u e mihi in m e i s e x p e n d u n t u r 
min imis , unguentis illis valeant a l iqua ienus c o m -
p a r a r i . » 

Do his unguen t i s e o r u m q u e o d o r e fuse agit Gil-
b e r l u s , qui cont inuavi t se rmones S. Bernardi in 
Cant., s e rm. 31 et 3 2 , ubi in ter «e te ra ait : . Ipsa 
pat ient ia qu id a l i ud e s t , nisi ve lu t q u i d a m futu-
ra; impassibilitulis o d o r ? » F.t r u r s u m : "l. 'oufe-
r a m u s , i n q u i t , i n t e r se ista tria : vina, a i ' ' . un-
guenta : in vino, veteris homin i s defect io; in ube-
rei novi refect io ; in unguentis, qua idam deieeta-
l io . Vino carnal is sensus inebr ia tur , et sopi tur , e t 
ob ru i tu r ; ubere novus nutritili-; unguentis adu l -
tus deliciatur : m p r i m o h o m o ve lus coni ie i iur , 
in secundo novus retici t u r , in tertio j a m a p p r o -
p i n q u a n s a d per iec t ionem ineffabili laititia aifi-
cilur. » 

V E R S . 11. F A V E S D I S T I C I A N S T.AEIA T U A , S P O S S A , M E I 

E T LAC S U B L I N G U A T U A : E T O D O R YESTIMEN IOIIUM 

T U O R U M S1CUT O D O R T H U R I S . 

F A V I S D I S T 1 L L A N S L A B I A T U A , S P O S S A , M E I . E T LAC 

SUB LINGUA TUA. — Syrus et Arab icus , sicul odor 
Libimi: nonnul l i lune re fe run t a d osc i i lum, aiii 
a d ha l i tum o r i s , c u j u s studiosa) s u n t fennnie , 
q. d. I la l i lum habes suav i s s imum, a c si mei sub 
l ingua eont ineres . Melius alii r e fe run t od serrno-
nis g ra l i am et suavi ta tem. Favi vocanlur t e l i u -
lœ c e r e e , in q u i b u s apes me i sun m condiint : fa-
v u s e rgo nihil est a í iud q u a m niel lu c e r a , a i t 
Cass iodorus : favi en im s u n t a p u m do inus et eel-
l u l i e , i la d i e t e q u o d in his s o b o l e m forçant, 
j u x t a i l lud Virgi l i i , IV tieorg. : 

Friina favis penimi fumJaminj, deintie tenaca 
Suspemiubt eeras. 

I lebraice e t ginece, favum distillant labia tua : sio 
e t Syrus et Arabicus; u n d e Wiileramus : 

Dint tua labia favini!, per cerea mella liqaalum. 

Hucfacit i l lud Comici : « In mel le sunt sitee l i n g u a 
ve s t rai : o eodem redi t sensus , q. a. Labia tua suni 
quasi favus , qua) favum, id est m e i favi distillant:, 
hoc es t , du ic iss imum est e loqu ium tuurn , ut lo; 
nyilla quo t ve rba ex ore st i l lare et fundere videa-
ris , pé r iode ac si apes in ore tuo ve lu t in a iveoio 
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favos fisissont. Aptehaesentenüasubj i r i lnr p r e -
cedenti de uber ibus , quia ubera Ecclesia, id est 
doctorum, sunt labia slillanlia favum sapienti® 
el eloquentife Christiana, quibus füios, id est fide-
ies gignit et genltos paseit : ideoque sola ubera et 
labia sponsa hie iterat et congeminat : nam paulo 
ante eadem dilaudavit vers. 3 dicens : « Sicut viltà 
coccinea labia tua : et eloquium tuum dulce,» ubi 
plura hac do r e dixi : quare hie brevis ero. 

PRIMUS SENSUS 

A D J E Q U A T O S , 

De Christo et Ecclesia. 

Ecclesia, id est Ecclesia doctores, pradicato-
es, caterique fìdeles et sancii sunt favus distil-
as , si Y« os et laJiia hal)ent stillautia lac et mei 

aerai dee t r i n a , ideoque piena suavitatis et dul-
edinis , ©que ac discret ions, u t stillent lac te-

niii'is et r u d i b u s : mei ve ro , id est solidiorem 
doctrinara magis provectis. Sensus ergo est, q. d. 
Labia tua , id est sermo t u u s , o Ecclesia, favum 
stÉantcm imitatur : ipse enim q u a d a m est in-
sliìlatio mell is , quod tu , o sponsa, ut cella favi 
cerea conservas, dum m e , qui mei arcane ob 
dulcorem appel lor , mentis receptáculo condis, 
indeque, dum elequer is , effundis : ila S. Grego-
r iu s , Cassiodorus, Bcda, Theodoretus, Aponius, 
Philo, Justus, Anselmus etal i i . Audi Bedam, qui 
osiendit quomodo labia pradicatorum sint favus 
et s iwul vitta, u t dixi vers. 3 : « Cum hie, in -
q u i t , .saliando fauces delectet , illa crines vin-
cieiido constringat; isle intus refieiat, ilia foris 
Ijget. lidem namque doctores et villa sunt in 
prscegtis salutai-ibus, et favus in promissis cce-
lestibus : vittce, cum nos a iluxu carnalium 
voluptatum refrenant ; favus, cum supernorum 
nobis gaudiorum dona promil lunt ; i'.em v i t to 
sunt in eis q u a aperte agenda vel vitanda esse 
docent; favus in illis q u a typice gesta vel d ic ta , 
quod intus arcani salutari* habent , pandunt. » 
Verba ergo ex ore viri sancii lluunt instar favi 
suavissime slillantis nectarc : simili modo de Nes-
tore ail Homerus, quod ex ejus ore melle dul-
ció;' Íluebat oratio. Ita S. Agnes , q u a se per vo-
tum virginitatis Agno immaculato, scilicet Chri-
sto dcspoiìderat, aiebat : a Mei et lac ex ore ejus 
suscepi, et sanguis ejus ornavit genas meas, » uti 
exS . Ambrosio de ea canit Ecclesia. 

Sermo sanctorum c o m p a r a t o favo, primo, quia 
sicut favus stillat m e i , sic sermo eorum sapien-

am et suavitatem. Secundo, sicut favus miro ar-
tiScio ab apibus construitur, sic et sermo sapien-
tis prudentissime concipilur, connectitur, inde-
que manat ejus gratia et suavilas, juxta illud 
Pvóik x, 20 : « Afgenlum electum, l iugua justi ; » 
et cap. xvi, 24 Favus mellis composita verba : 
dulcedo a n i m a , sanilas ossium. » Tertio, sicut 
favus formalur ab ape inhabitante, sic sermo a 
eorda, iuxta il lud, P/ovarb. xiv, 33 : « In corde pru-
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dentis requiescit sapientia, et indòctos quosque 
erudiet ;» et cap. xvi, 23 : «Cor sapientis erudiet 
os ejus : et labiis ejus addet ¿rat iam. » Quarto, 
sicut apes in favo par iun t , foventque suos fla-
t u s , sic sermo suavis sanctorum multos parit fi-
lios Christo : norunt enim sancii verbis suis dare 
suavitatem. et grafcam, ut ea velut melle audien- - -i 
tes inescent et capiaH, juxta illud. Proverb, x, 21 : 
» Labia justi erudicnt J'.urimos ; qui autem in-
docti sun t , in cordis egeslate morientur. » 

Phires analogias favi et l ingua suavis recensui. 
Proverb, sv i , 24, et cap. xxiv, vers. 13, ad illa : 
a Comede, fili mi , mei. » Ratio a priori est, quod 
st'rmo oris ejusque qualitas manat ab affectu cor-
dis : quale enim est cor , tale est os et sermo; Qaik 
dulcedo ergo sermonis ostendit, et quasi secum 
vehit dulcedinem et amorem cordis: quare dul-
citer loquens alteri quasi cor suum in illum ef-
fundit, ac cum eo amorem suum illi oppignorai, 
imo reipsa tradii : magnes autem amoris est M«^ 
a m o r , nulla enim re ita trahuntur animi homi-
nura, ac amore : qui enim videt se ab alio amari , 
illius amore quasi cogitur ad illum redamandum, 
ut ejus consiliis obediat, seseque subjiciat. Hoc 
est quod ait : « Mei et -lac sub lingua tua ; » Sy-
r u s , omne mei sub labiis tuis, q. d. Sub lingua tua 
latet cor, quod quasi promptuarium mellis et lao-
tis melleam et lacteam suam dulcedinem et amo-
rem linguai communicat et instillat, u t ilia pro-
mat verba dulcia et amabil ia , «jdibus corda au- ... 
dientium ad se alliciatet rapiat. Verba ergo dul-
cia prius in corde, et a corde dulci formantur, ac 
ab eo in linguam transeimt : quocirca a S. Au-
gustino, lib. XV De Trinit. cap. x , verba cordis 
appellanlur. Atquc hac de causa pradica tor , et C-HÌV 
quisquis alteri virtutem vel opus aliquod bonum 
persuadere conatur , prius in seipso ejusdem af-
fcctum et amorem excitare debe t , u t ilio accen- <p® di> 
sus eumdem facili us et ardentius aliis dicendo 
imprimat : hic enim affectus et amor res etiam eidut 
amaras , uti sunt mctus mort is , judicii ct gehen-
na ì , quem pradicatores audiloribus injicere de-
b e n t , sap idas , dulces et gratas efficit : addit 
S. Gregorius, Moral, cap. v , pradicatores , cum 
amarius vilia et vitiosos castig'ant, debere a m a -
ritiem melle suavi talis in ler .^xto dulcorare. Rur-
sum mei et lac sub lingua sponsa conduntur, 
q. d. Non temere prodis tuam dicendi gratiam, 
nec te de ea jaclas, sed earn celas et quasi lingua 
contegis. Ad h a c Joannes Carmelita notat ideo 
mei et lac sub lingua sponsa recondi , ne simul 
effundat utrumque, si l ingua innatet rise r iaustro 
sepiatur, sed p rav ia meditatione cunctetur, u t ab 
eo quasi cellario, vel mei promat , vel !3C, prout 
lulerit opportunitas, lac quidem ienellis et adhuc 
in virtutis infantia versantibus, mei vero gran-
dioribus. 

Symbolice, favus meli* est sacra Scriptura , ita symWJ 
Cassiodorus, Aponius, Phno et Theodoretus, quem ^ 
audi : « Jam favi mellis, qui in doctorum gestan-
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sunt divina Scr ip tura , q u a continent ornamento vestieris, et circumdabis tibi eos quas i 
sponsa. » 

fur labiii 
apes tura rene, tum n>j!lis effectrices, sacros ni-
mirum piophetas et apostolos, qui per Spiritus 
Sancii pra'-u volitantes, et divinarum Scriplura-
rum construentes ce) las, easque doctr ina melle 
acneclare distendentes, ulilitatem ad nos trans-
miserunt; ac certz quidem littera videtur simili?, 
rnelli vero sensus qui in eo recondihis est. » Hinc 

.••f,r olim recens barlizatis dabatur Lac et mei, u t sua-
'> vitas doclrina vitaque Christiana 6is reprasenla-
" ™ retur ; unde Terlullianus, De Corona mililis, cap. 

e. ni : «Ter, ai t , raergimur, inde concepti lactis ct 
mellis concoidiam praguslainus. » 

Rursum Hugo deS . Victore, Erudii. Theolog. ex 
ìliiscetlaneorum fib. I , tit. i l o : «Favus, inquit , 
Verbum caro factum est in Virgine; diStillans, re-
dundaniiam significai, et gratiam fundens ; quia 
quod fecit et dixit , doctrina fui t ; quod fui t , me-
dicina ; ideo disti'lans, quia unicuique secundum 
mensuram grati® infundens. » Quocirca a habet 
mei ct lac sub lingua, id est refectionein robusto-
r u m , et consolationem parvulorum : pragusta-
vit enim dulcedinem futura? vita, ubi refìciuntur 
anima divinitati» Christi fruitione, et humanitalis 
ejus lacte. Ex hac abundantia habet anima ubera, 
quibus pcrceptam suavitatem proferat. q u a tanto 
plus sapiunt et adi f icant , quanto datum est ei 
discere hac in experientia, et docere ex senten-
tia. » 

Vs ' i - E T ODOR VESTISIEKTORUM T U O B U S SICUT O D O R T H U -

; Ris.—Veslimenta Ecclesia sunt bonorum operum 
ornamenta, ait Cassiodorus, S. Gregorius, Reda 

• etalii, juxta illud, Apocal. xix, 8 : <i Byssinum jus-
titìcationes sunt sanctorum; » hac habent odo-
rerà thuris, id est orationis, quia referuntur ad 
Deum Deiquc glor iam, nam omnis actio, relata 
ad Deum, tacita est oratio : notat ergo opera bo-
na debere olere oral ionem, ut ex ea quasi ma-
nare videantur. Rursum odor thuris, id est divi-
nitalis, cui adoletur thus , q. d. Actus virluturn 
tnarum externi, quibus quasi vestibus ornaris. ex-
halant quemdam odorem diviuitatis. Audi S. Nys-
fienum : «Tuum, o sponsa, virtutum indumenlum 
imitatur divinam bealiludinem, per puritatem et 
impatibili lajin assimilata na tura , ad quam non 
patet adilus : talis est enim odor tuorum vestmen-
torum, ut sii similis t hu r i , quod Dei honori dica-
tum est : »alludit ad fragrantiam vestium Jacob, 
quam odorans, eique benedicens morilurus pater 
Isaac, Genes, xxvn, 27 : « Ecce, inquit, odor fìlli 
mei sicul odor agri pieni , cui benedixil Domi-
nus. » Chaldaus , sicut odor incensi ex optimis 
aromatibus. 

Symbolice, vestis Ecclesia et fideliura est 
Christus, cujus est odor thur is , quia ipse redo-

l i , ¡¡s let divini'iàUnn, qua homo est : ita TLcodoretus : 
unde illiid, Rom. XIII, 14 : « lnduimini Do' j inum 
Jesum Chrisrum. » Rursum vestis et o n r ¿ s Ec-
clesia sunt omnes saucti, de quibus < jcm ait 
isaias, cap. XLIX, vers. 18 : « Omnibiy bis velut 

SECUNDCS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Labia mentalia an ima sancta distillant lac et 
mei, cura preces et orationem dulcibus compunc-
tionis et amoris Iacrymis condì tara , in aures Dei 
effundunt : quare tunc anima osculum dat et vi-
cissim accipil a Deo; imo anima spirilum suum 
qua^i in Deum effundi t , ac vicissim spiritum Dei 
accipil et haurit. Quare tunc odor vestimentorum 
illius est, sicut odor thuris ; vestiment-a sunt virtu-
tes ex t e rna , uti sunt verecundia, modestia, hu-
militas, reverenda, obedientia : h a odorem thuris, 
id est gratissimum in nares Dei exhalant, adeo-
que ipsa sunt quasi thus, id est mystica obla-
tio et sacrifieium, quod Deus odoratur , velut 
odorem suavitaiis. Rursum sunt thus hominibus, 
quia illis suavissimum virtutum odorem aspirant 
et inspirant. Comparai illas thuri p r a aliis aroma-
tibus, quia thus p r a omnibus est odoratissimum, 
a q u e ac lucidissimum ; unde hebraice vocatui 
paa1? labanon a p V Man, id est candidum. Hinc et 
thus, ct quo lucidius, eo mel.ius est e todorat ius; 
u n d e , Exod. xxx, 40 , in thymiamate quo«! Deo 
adolebatur, jubetur adhiberi thus lucidissimum : 
sic virlutes in se sunt lucidissima, quia purissi» 
m a , aliis autem sunt odoratissima : » nam, ut ait 
S. Bernardus, habent mores suos colores, et 
odores suos ; odorem in f a m a , colorem in eon-
scientia. » Porro, sicut vestis ex multis filis conte-
xilur, sicsanctitas ex multis virtulibus : fikl ergo, 
quibus contexitur, sun» charitas, gaudium, pax , 
etc., q u a recenset Paulus, Galat. v , 22. Ita Nys-
senns. 

Huc facit versio Chaldai : « Et in tempore quo 
ernnt sacerdotes in atrio sancluarii, labia eorum 
stillabant favum mellis : et lingua tua est tastar 
sponsa honesta in sermone tuo; cantica ^ l a u -
des dulces, sicut lac et mei : et odor ves ' imen-
torum sacerdotum, sicut odor aromatum Li-
bani.o Audi Gilberlum hic, serm. 34: «Qui omnia 
agit, u t ei placcai , cui se probavit, Deo, u t eju& 
mereatur favorem, iniquo odor vestimentorum 
ejus sicut odor thuris. k t quidem thura , nisi Deo-
soli, nec o'Ferri soient, nec debent , ideo odor 
vestimiintorum ejus, sicut odor thuris, cum quid-
quid sive p a l a m , sive clam agit , a d impetratio-
nem placationis refert divina. » 

Denique apposite vestium odorem thuri sirai-
lem componi! sponsus cum melica lingua spon-
s a , tum quia tam scrmo l i n g u a , quam aefiones 
ex te rna , q u a signiikantur per veaW- «,peciant 
ad externum decorcn. s p o n s a , a cu ì Udes, sffes, 
charitas, etc., speclant ad in te rnum; tum quia 
sermo melleus mire decoratur,. et perficitur mel-
lcis actio'nibus externis beneficentia, humilitatis, 
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modes'ice, patientias, ac pr.esertim re l ig ionis , de-
Votionis et ora t ionis . June enim omnes act iones, 
o m n i s q u e habi tus et composil io externa redole i 
t h u s , CUD» e£irat pielatem et devo l ionem, a tque 
i nde n a s c / c r ct proilui l dulce et g ra t iosum lin-
gua» c loqu iu j i . Porro hoc cuilibet fideli, prcescr-
tim zelalori a n i m a r u m faciendum es t , ut o m n i s 
e ju s sc rmo ct actio exhalet (hus rel igionis , i rao 
thus divmital is , ut v ideantur dicta et facta e jus 
non lam esse h u m a n a , q u a m d i v i n a , ct a Deo 
profecta . Quocirea Nyssenus, t ract . Quid Christiana 
professio sibi velit, ch r i s t i au i smum, sive christia-
nam vitam i t ^ l e f i n i t : Christianismus est imitatio 
divines natnm, sive imitatio Chrisli et Dei incar-
n a t i , ut Christus in christ iano v ivere , loqui et 
operar i v ideatur . Si qu i s e rgo , inqui t , Chrisli no-
m e n asSumat , sed ejus mores vita non expr ima t , 
hie Chrisli nomen ement i tu r ; sicut simia iraitans 
h o m i n e m , hominis personam ment i tur . Christus 
en im est jus l i t ia , pur i t a s et Veritas, a tque cujus-
vis mal i vitatio : qua re chr is t ianus esse n e q u i t , 
q u i h a r u i n vir tutum communionem et socictatem 
in s e non ostendi t ; is a u t e m ve re Christianas est , 
qui Chrisli m a n s u e t u d i n e m , benei icent iam, de-
votionem e t spir i lum in o m n i b u s aet ionibus rc -
p r a s e n t a i , el vicinis asp i ra t , ut qui chr is t ianum 
• i d e t , Christum in ipso loquen tem et operan tem 
se cernereet in tuer iccs t imct . Jam s i e i i t odor thur is 
est v e h e m e n s , a c e r , copiosus et f e rv idus , talis 
par i ter fui t omnis actio Chrisl i , et lalis sit chr i -
s t i an i , pra 'sert im viri apos lo l ie i , opor te t . 

Notat G i lbe r tu s , semi. 3 4 , distilkms signifi-
care primo, an imam plcnam esse me l l e , id est 
sensu r e rum sp i r i tua l ium, ut cogatur e u m distil-
l a re ; secundo, i l lam discrete et parce p ro captu 
audien t ium eum disperliri : a Nec inel Quit, in-
q u i t , scd magis d is t i l l a t : n e c en im passim et in-
temperanter p rofundi t sub l imes i t los , el recon-
di tos sensus secrctorum codest ium, deitatis a r -
c a n a , nec lactis po tum sine delectu propinat . » 
Actus vero Iiujus distillationis ita r eeense t : « Re-
mi t t i t , permit t i t , p romi t t i t , pnenu'ttit . Delicta re-
rnittit, inf i rma permittit, ¡cterna promittit, et ip-
sorum primi ' ias quasdara prannittit. Sapient iam 
loqui tur inter perfeetos, sapientiam qu idem non 
h u j u s m u n d i ; sed Dei sap ien t iam in mysler io 
abscond i t am, el ir.ler minus spir i tual i ler sapicn-
tes nil a ib i t ra iu r se sc i re , nisi Christum Jesum 
et h u n c crue i f ixum. Cohortatur a d perfect ion em, 
non cog i t , sed magis consulatur pus i l lan imes , 
suscipit i n t i r inos : ct si inquietos corr ipi t , correp-
tio ipsa dulcediuem sapit m a t e r n a m ; peccanti 
c o m p a t i t u r , convcrso in; iulget , nec indulgenlia-
r u m n u m e r u m , et quss i te rminum quem n o n 
t ransgredia lur praj f igi t , eui prfficipitur septua-

ies s :pties in die delicta lolies coulitenli do -
are. Vide qua in magna mul t i tudo dulcedinis in 
biis s p o n s « , qu® quotics ipse, peretlluis in ma-
in , toties si convertaris , ipsa tibi distillat in bo-

u rn , et p r e b e n d « venia; vicibus non exhaur i -

M CANTICORUM, GAP. IV. 
t u r ; den ique ins ta r ange lo rum Dei n o n insulti.*y 

sed exsu l ta t superpccca tore pcenitcntiam agente.» 

TERTIÜS SENSUS 

P R I N C I P A L E , 

De Christo et B. Yirgive. 

Rupcrlus h « c B. Virgini ita adar>!at : « Tu dulcis 
in ore, dulcis et in corde. Hoc est q u o d mine dico, 
favus distillans labia tua, s u b j u n g c n s , mei et lue 
sub lingua tua, i d e s t i n an ima tua ; ibi t ibimelipsi 
dulci ter sapit favus eloquii l u i , f avus disti l lans a 
labiis t u i s , labiis gratiosis. Favus tuus ego surn , 
me i t uum et lac t uum ego s u m , qu ia Deus tuus 
et filius tuus ego s u m . Hoc tua sentit a n i m a , hoc 
tua sonant labia : al iud loqui non p o t e s , q u a m 
id q u o d in pectore h a b e s ; ex a b u n d a n f i a cord is 
labia tua l o q u u n t u r . » Addit deinde labia B. Vir-
ginis stillasse m e i , c u m labiis dideissima et de-
votissima Christo pa rvu lo oscula dedi t , dixi tque : 
« Osculetur m e osculo oris sui . » De onore vero 
vesl ium hffic subdi t : « Odor vestimentorum tao-
rum sicut odor thuris, qu ia p lus q u a m mate rna 
charitate pannis me involvist i , ct in p r e s e p i o re-
clinasti ; s i cque in o m n i b u s f a m u l a t a é s mihi ma-
ter ct v i rgo fidclis, t a n q u a m Deo , cui soli debe-
tu r o d o r thuris in sacrifìcio s u o , quamvi s essera 
ego parvulus t u u s , pa rvu lus homo. » 

Hugo Victorinus v e r o , tom. i l , s e rm. De As-
sumpt. B. Virginis, a d d e n s : « Et odor unguento-
r u m tuorum super omnia a r o m a l a , i> censet hic. 
o b t res do tes B. Virginem a sancla Trinilale l au -
da i^ , scilicet q u o d i n labiis susccperit osculum 
Pa t r i s , in lingua V e r b u m , pu la F i l ium, in un-
gueulis Spir i tum Sane tum. Audi e u m : a F a v u s , 
me i et ceram habet : mei divinitas e s t , cera hu -
man i t a s , favus Verbum caro f ac tum est in Vir-
gine ; ac si Deus dicat : Ego exper lus s u m , quod 
laudo . Favus distillans labia tua; ego devinclus 
t ibi cha r i t a t e , osculo oris mei labia tua p r e s s i , 
s imulque dulcedinem i n f u d i , et a du lc i dulcedi - ; 
n e m expressi . Valdo impressi d u l c e d m e m , et vere 
expressi suav i la tem, q u a n d o raeum tuo in te so-
d a v i , et p e r t uum a te cum meo pa 'à ter et tuo 
exivi. Mea divinitas mei e r a t , ct t ua l ium.mitas 
cera e r a t , et inde ineipsum favum feci. » i rose -
q u i t u r de inde c etera : « ilei et lac sub lingua tua, 
Verbum s u b carne t u a ; s u b l ingua tua , quia Ver-
b u m ; sub l ingua t u a , s u b ca rne t u a , qu ia abs-
condi tum. Mei et lac Deus et h o m o ; mei divinitas, 
lac human i l a s : me i de creli rore v e n i t , qu ia d i -
vina na tu r a s u p r a omnia est : lac de carne expr i -
m i t u r , quia human i t a s de deorsum assumpta est 
Odor unguentorum tuorum super omnia aromatat 

quia o m n e m grat iam vineit tua subl imi tas , om< 
nera perfeclionem supera i l ua digr. i tas; quia Spi-
r i tus in tua humil i late requiev.'t s ingular i ter , qui 
i n tua virginitate mi racu lum null i comparabi le 
fecit. » 
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\ U J > . 12 . HORTt'S COJiCLl'SUS SOROR ME.l SPONSA 

nORTDS CO>"CLl"SUS, FONS SIfiNATUS. 

H O R T U S coxcLi'Si'S {sera vel pessulo, hoc en im 
est Y i p mul; Arabicus , obseratus) S O R O R N E A 

SPONSV. «"IRTUS CONCLUSC3, FONS SIGNATIS. — Hc-

bra»a CTfiit chatum, id est sigillo obsignatus; Ara-
b icus , sigil'alus. Intcllige no tam eompara t ion is 
vcl similitudinis s icuf , q. d. Sponsa mea esl sicut 
hortus c c n c l u s u s , au t sponsa similis est h o r t o 
concluso et fonti s igna to , id est hor to plant is lec-
tissimis consito , et a r t e topiar ia a d o m n e m ele-
ganti3m et amrpnitatem compos i l o , ideoque con-
cluso ne a v i a ' o r ibus spol ie lnr , vel a besti is con-
culcelur; a c 'fonti a q u a s l impidiss imas et sapidis-
simas scaturicnti , ideoqno signato, ne quo m o d o 
inficiatur, tu rbe tur , a u t lutescat. 

5 Porro h o r t u m conclusum Salomonis a d lil te-
ram ita ex Josepho , Brochardo et Bredenbachio 

i. depingit Adrichomius i n Descript. Term Sanctce, 
° pag. 170, n u m . 189 . « Hortus r e g i u s , qui hnrtns 
* conclusus d i c i l u r , hor tus cra t in suburban-is Je-

rusa lem, m u r i s und ique sep tus et o b G r m a t u s : 
a tque sicut- poradisus a r b o r u m , f ru t i cum, he rba -
r u m , aroif ta tum , florum, f r u c t u u m q u e uber ta te 
amcenus, mulcend i sque ac fovendis sensibus con-
veniens , er. a d sccessus vo luptuar ios idoncu>. In 
quo erat inclytus illc fons Rogel et lapis Zoeleth, 
quorum f rcquens in Scriptura ineniio fit • ubi 
Adonias cum regnare inst i tuisPit , i m m o i a v 'vio-
t i m a s , c t u n a c u m suis asseclis conviv ium fecit ,» 
HI Beg. i, 9 . Hinc conscquentcr funs signatu jcrat 
fons regius Rogel , i r r igans l ior lum conclusum, uti 
jam d i x i , c quo r e x l i ibebat . Sicut a p u d Pcrsas 
erat f ons . ex q u o solus rex ejusque i i l ias p r imo-
geniths b ibeban t , adeo ut, si quis alius ex co b i -
b isse t , capile p lectere tur . lestc Athen;eo, lib. XII, 
cap. in. Similis fons clausus est in Ui*pania j u x t a 
Complu lum, ex quo p ro solo rege aqua d e p r o -
milur . Pari m o d o in locis deserl is a l i i sque , 
ubi est penur ia a q u w , fontes c laudunlur et sig-
nan tu r , ne aqua a via tor ibus exh u i r i a l u r , au t 
luto aliave re inficiatur . Talis fui t f o a s , quo Ra-
chel adaquaba t oves patr is s u i . Genes, cap . xxix, 
vers. 3 . 

CcCQaravit supcr ius sponsam t h u r i , myr rh ie , 
a r o m a u b u s ; n u n c general im e a m d e m compara t 
"lorto iis aliisque f r o n d i b u s , flonbus et f r u t l i bus 
abundant i , ideoque conc luso ; pra^serlim, q u i a t a -
l i busse pascebat deliciosus Salomon, ut patet £c-
cle. cap. II. Por rc p r o hortus secundo loco lie-
braice est gal, q u o d primo, Is idorus Clarius 
e t R. Salomon ve r tun t p o r i a , ut sit hic tr iplex 
comparal io, scilicet u t sponsa compare tu r hor to 
concluso, p o r t « conclusie (uti et Ezech. cap. XLIV, 
vers. 2 ) et fon t i obsignato. Secundo, alii gul ver-
tunt , cdutatio aquarum (V?i galal enim est vol-
vere. revolvere), pu ta scaturigo sive Ions; u n d e 
hunc versum sic t r ans f e run t , hortus obseratus so-
fer mca sponw; fons obsignatus. Tertio, optime 
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Nosier vertit hortus, n a m et sic vertere Septua-
ginta , ac nonnul la exemplar ia p ro S i gal h aben t 
gan, id est hortus, h ieeque v ide tur vera ^ c -
nu ina lectio. 

P R I M U S S E N S U S 

ADSQDATUS, 

De Christo et Ecclesia. 
Ecclesia est similis horto, sive pa rad i so o m n i -

b u s grat i is c t v i r lu t ibus , vclut plant is ccelestibus 
ve rnan t i , suisque areol is beüft d is t inc to , et arle an», 
topiaria af fabre disposi to , ideoque rxwciaso, n e 
q u a h « r e s i s , impie tas , a l iudve v i t iam, au t n o x a 
in i l i u m , aut violenter i r r u m p a t , aut f r audu len -
tcr i r repat ; sed soli fchristo integer et intactus 
servetur , e ique o m n i u m v i r tu tum ilorcs et f ruc-
tus p r o d u c a t , qu ibus e u m oblcctet et pascat . Rc-
pet i tur TO conclusus b i s , ut dup lex ejus conclusio 
et sera significelur : prima e s t , custodia sancto-
r u m angelorum ct d o c t o r u m ; secunda es t , lutela 
ipsius Dei et Christ i , juxta i l lud , Zachar. n , 3 : 
« Et ego e ro e i , ait Dominus, m u r u s ignis in cir-
cuitu : » ita Cassiodorus , Beda et alii. Rursum E'. i™, 
Ecclesia est similis fonti i l l imi , Hmpidiss imo et s l $ M t « ' 
s a l u b é r r i m o , ideoque obsignato, ne ejus crystal -
Sinus verilatis et doctrin;e l iquor cmno e r r o r u m , 
au t v i t iorum c o n s p u r c e t u r : « Nam, ut ait S. Am-
b r o s i a s , l ib. II De Virgin., ideo c l a u d i t u r , ne 
vo lu tabr i s spir i tual ium sparsa , cceno fluenta tur -
b e n t u r ; » unde Joannes Carmeli ta sic e x p l i c a t : 
« Bibisli a q u a m divina? gratife ac v i l« , q u a m ego 
tibi d e d i , et effecta es fons salientis aqu ie i n v i -
t a m «eternaui , in q u a m gratia v i sua conscendit . 
E t n c a q u a ista su r r ipe re tu r , aut inl iceretur , ob -
signavi le m e i p s o , vc lu t sigillo r eg io .» 

Compara t Ecclcsiam hor lo et pa rad i so , qui o m -
nes sensus oblectat ct pascit , scilicet oculos virore 
p l a n t a r u m , et varietale florum et f i u c t u u m ; a«-
res can tu a v i u m , /wires odore florum et a r o m a -
t u m , gustum saporc p o m o r u m , loxtum contrecla-
t ione e o r u m d e m . Sic enim Ecclesia omnes sen-
s u s , o m n e s ment is potentias, omnes nnim«e vires 
s u a d o c t r i n a , suis s ac ramen t i s , suis r i t ibus et 
c a r e m o n i i s , suis v i r t u t i b u s , exempl i s , c»ter is-
que char ismal ibus recreat et r o b o r a t , q u a s s y m -
bolice exp l i ca t , d u m s u b d i t : U-Einiisiones Hue 
par . id i -us m a l o r u m pun .corun i , » etc. Ita S. Gre-
g o r i u s , qui pcssulum, quo claudi tur Ecclesk» 
h o r t u s , censet esse char i ta tem. « Hortus, i n q u i t , 
S. Ecclesia exsis t i t , qu ia d u m populos miiltos in 
fide gigni t , quas i flores pulchros b o n a terra emit-
tit. Qui hor tus conclusus bene csso dici tur , qu ia 
charitatis vallo c i r cumquaque muni t u r , ne intra 
n u m e r u m electorum r e p r o b u s aliquis ingrcdia-
t u r . » Sic et Pililo Oarpalhius ccnset E< clesiam diei 
hortum, eo q u o d ^«nnia gener is sanclita^is fruetua 
p r o d u c á ! , ut apos lo los , v i rg ines , m a r i y r e s , v i -
d u a s , con .uga tos , cas tos , etc. ; c'ausus vero b¡s 
dici lur , i n q u i t , eo q u o d fidei, spei ci ¿har i íaus 
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vallo m u n i t a , d iabo lo semper Claudi , so i r vero est c lausa e t obscra ta , contra omnes tan temo-

li;- sponso Christo patere debet. Badem est fons dg- n u m q u a m h o m i n u m insidias. Ita S . ^ m b r M u s , 
l ib . De Jlono mertis, cap . v, ubi et addii Platoncm 
in Symposio ex hoc. loco Cautici. œque ac ex Ge-
nesis, cap . i t , 8, mulua tum esse suam fabu lam de F s W a 

hor toJov i s : «Hinc ho r tumi l lum, inqui t , sibi Plato 
c o m p o s n i t , quem Jovis hor tum a l ib i , alibi hor - 1 .< Cia. 
t u m mentis appellavit : Jovem enim et Deum et i*i ta 
m e n t e m totius dixit. In hune introisse an imam « 

natiis sigeo c ruc i s , q u o d est s ignaculum e t c h a -
racter Christi; unde non licet ei adul ter ino d i a -
bo l i s igno insculpi , sic e t Lucas a b b a s ( q u i Com-
rnentarium Aptmii pao lo an te finientem proscqni -
ì u r , sed ipsis Aponii verb is in pauca contract is) 
ceuset s ig i l l imi , q u o fons Ecclesia;, id est b a p -
t i smus obs ignatur , esse s ignum crucis. Sicut, in - h « i •>«•«- •• — - - io» a 
q u i t , fons rite signal,is a Patre dicitur Chris tus , q u a m Peniam n u n c u p a l , ut se abundant ia et d i - f W o . 
ita et Ecclesia firn' signalus rogal i videlicet s igna- vitiis horl i r eo le re t . in n u o reoletus polu lacere ' 
colo crucis appel la tor a Chr is to , cont inens in t ra 

vitiis horl i r ep le re t , in q u o repletus polu jacere 1 

P o r u s , qui neclar e l fundcret . Hoc igitur ex l ib ro 
Canticorum composn i t : co q u o d anima Deo a d -
h e r e n s , in h o r t u m ment is ingressa s i i , in q u o 
essel abundan t i a diversarum virtul i im, l lorcsque 
s e rmonum. Quis autem ignorai quod ex p a r a d i s o 
U lo , quem legimus in Genesi habentem l ignum 
v i t e , et l ignum scienti» boni ct m a l i , et l igna 
e s t e r a , a l iundant iam vi r tu tum putaver i t t r ans -
f e r e n d a m , et in hor tum mentis esse p l a n t a n d a m f 
Quem in Canticis cant icorum Salomon hor lum 
an ima: significavi! , vel i p sam an imam; sic enim 
scr iptum csl : Hortus clausus soror ma sponsa : fior-
i i« clausus, ions signalus : transmissions tua para-
disa. » 

SECCXDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Chrislo et anima sancta. 

Anima s a n e l a , p r a s e r l i m per fec ts , est torta Mm. 
conclusili et fons signalus, quia vir tutum o m n i u m ' , ^ 
quas i fiorum et f r uc tuum aracenilate v e r n a n s , ct tìwjl 
aquis Sapienti® abundans , eas diligenlissime cus- cf 
t o d i t , c laudi t et obs igna t , ne d i a b o l u s , m u u d u s , 
au t caro eas surr ip ia t au t inquinct . Audi llichar-
d u m de S. Vietore : « Horlus est a n i m a , in q u a 
exeo lun tur v i r lu tum p i a n t a r t i et sp i r i tuabum stu-
d i o r u m germina : liic horlus tuuc fod i t u r , d u m 
ea vitia radiei tus exst i rpanlur et mores conver-
tun tu r . Qui etiam allius tunc fod i t u r , c u m natu-
r a i» vi t iorum e t origines cegnoscere s tude t h o -
m o : n u n q n a m en im tep idus operator , et n a t u r a 
v i t iorum ignarus poterit bene mortif icare vitia. 
Fod ienda est ergo divina: passionis m e m o r i a , el 
d a v i i l l i , q u i b u s impii foderunt manus et pede i 
Domini , eam confodiunt d u m h o r u m memor iam 
habe inus , el huic dolor i condolermi*, et p ro inde 
de peccatis nostris d o i e m u s , qu ibus lant is bene-
ficiis ingratos recol imus nos. »' Hinc coliigo an i -
m a m sanclam esse horlum De i , in quo ipse non 
solum semina fiorum , id est sanctorum deside-
r io rum jaci t , sed ct f r u c t u u m , id est sanc tarum 
ac t ionum spargi t . 

( l u c r e s , qu i snam est pessulus, quo h u j u s ani-
mie hor tus obse ra tu r , et — 

se a q u a m bapt ismal is ; q u a m signáculo ex p r e -
lioso fonie suscipinnt i n i q u i , d u m lavantur . 

Hue, accedit ¿ b a l d a r a s , qui p e r horlum clausum 
accipit conjúgalos honeste viventes, p e r fontem si-
quotum virgices : omnes en im fideles in Ecclesia 
au t sunt con iuga l i , au t oe i ibes : « Et m i d i e r e s , 
inqu i t , tua:, qu t enup l f e sunt vir is , h o n e s t e s u n t ; 
sicut sponsce h o n e s t e , e t sicut hor tus volupta l i s , 
a d quem nul lus v i r h a b e t potestatem in t roeund i , 
nisi jus t i , q u o r u m anima; mi t tun tnr iiluc p e r m a -
n u s ange lo rum. Et v i rg ines tu® abscondit® s u n t , 
et r e cond i t e in penet ra l ibus ct signal® s u n t , si-
cu t fons a q u a r u m v i v e n t i u m , qui or i tu r s u b a r -
bore c t dividitur in q u a l n o r capita fiuminuin, et 
nisi csset s ignalus in nomine m a g n o et s a n c t o , 
eg rede re tu r , et flueret, e t i nunda re t un iversum 
m u n d u m . » 

Porro S . August inus , l ib. Ill De Raptismo contra 
donaUstas, cap . xxvn , asserii Ecclesiam esse hor-
t u m conclusimi et fontem signalum in jnstis et 
s jnc i i s dun laxa t : n a m impios ve lu t spinas illi fo -
r insccus t an tum adjacere super n u m c r u m . Addit 
S. Ansclmus b i s repeli horlus conclusus, qu ia Ec-
clesia duplici m u r o val latur , scilicet fide et ope-
r i b u s , aut qu ia constat Judiéis c t gen l iba s , a u t 
po t iu s , qu ia val la tur firma fide, ne q u a hteresis 
vol e r ro r in e u m irrepat , vel i r r u m p a t , a c firma 
s a n c i t a l e , ne quo vitio deprave tur . Duplex ergo 
ejus pessulus est , firmitas fidei et constanlia sanc-
t i ta l is ; u t r amque illi pr®stat vigilantia episcopo-
r u m -et p a s t o r u m , ac prtesertim romani Pontifi-
c i s , qui omnes hiereses et abusus subnascentes 
illieo danma t ei prescribi t : habe t enim assistcn-
t iam Spiritus Sanc i i , ut in r e b u s qufe fidem et 
cactos mores coheernunt , definiendis sancicndis-
| u c e r ra re non poss i t , qu t e ul ique firmus Eccle-
s i a contra omnes er rores et hiereses est pessulus . 

Alludi! a d parad isum voluptalis omnibus t lo-
r i b u s et fruct ibus v e r n a n t e m , in quo posi tus est 
A i l a m , ibique creala est Eva; sed quia carui t 
c lausura , irrepsit serpens , qui Evam, et p e r eam 
Adaniura docepit et subverl i t : at Ecclesia h o r t u s 
5st c l ausus , in quem diabolo n o n est adi tus , nec 
pravi» homin ibus , ut e u m subve r t an t , ut i fui t mee hor tus obsera tur , Ct q u o d sigillum, q u o ej'is 
perversi* senibus aditU3 in p o m a r i u m S u s a n n ® , fons obs igna tur ? Primo, S. Gregorius roete res-
non satis u n d i q u e c lausum, qu® pro inde pudici- ponde t esse rectam inlentionem : « Anima sancta, 
t i iopericulum et infamiam incurr i t , Daniel, xm, 8. inqui t , est hortus conclusus. qu ia d u m virtutes mit- iQU 

à i n o u ita Ecclesia, qu® b i s , id est o m n i m o d o t i t . f lores g ign i t ; et d u m vi r tu tum exhi laraùone 
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se r s f i c i t , f ruc lus q n o s genuera t eadem css todi t . 
Con-dusus enim ior lus esse d i e i t u r , quia d u m 
bona sua intent ions vit® » te rn® abscondi l , d u m 
hunianas l audes omnino c o n t e m n i t , ipsa b o n a 
inteniionc se eircumscpit , n e ad interiora rapienda 
hort is au t iquus i r rumpere possit . Pens etiam diei-
tur , q u i a . l u m Cffilestia ass idue cogitat, d u m seicn-
tiair. Scr ip iurarum semper in vent rem memori® 
congrcgat-, quasi a q u a s viventes , sancta mens in 
se gignere r i ,n ccssa t , q u a s si t ientibus p rox imis 
prcebere, ut r e f i c i an tu r , valeat ; u n d e scr iptum 
es t , diccnte Domino, Joan. n . 13 : Qui hiherit ex 
aqua, quam ego dako ei, non sitiet in aternum : sed 
aqua, quam ego Mo ei, fiet in eo fons aqute salieritis 
in vilam cetemam. El a l i b i , cap . v n , 38 : Qui cre-
dit in ne, sicut,licit Seriftm, flumina dc ventre 
ejus fluent a j u s f i r « . Sed cur dicitur fons isle si-
gnalus, nisi q u i a sensus spiritalis mcnt ibus ind i -
gnis abscondi lur? infideli enim homin i a Domino 
diciiur, Joan, i l l , 8 : Spiritus ubi vu l t s p i r a t : et 
vocem ejus a u d i s , sed ncscis u n d e venia t , au t 
q u o v a d a t . » 

Secundo, Jus tus Orgelitanus censet pcs su lum 
hunc esse Chrisli gra l iam : sic et S. Augus t inus , 
l ib. II Contra Crescon., cap . xiv et xv, rcfel lens 
scntenliam Crcsconii dicentis s ignaculum spons® 
Ecclesia: esse b a p l i s m u m , docet s ignaculum esse 
sp i r i lum, qui fideles in u n a Ecclesia e o p u l a t : 
«Hujus fontis l a rgo , i n q u i t , a tque invisibili flu-
mine tetificat Deus eivilalem s u a m , d e qua Pro-
plieta pra id ixi t , Psalm, XLY, 5 : Pluminis impetus 
lalificat civitai.em Dei: a d hunc en im fontem nul -
lus extraneus, qu ia nu l lus . nisi d ignus vita a t e r n a 
aceedit. Hie est fons p rop r iu s Ecclesia: Christ i , 
cui tanto ante p rophe ta lum e s t : Fons aqu® tu® 
sit tibi p r o p r i u s , e t n e m o al icnus communice t 
tibi. De h a c en im Ecclesia et de isto fon te diciiur 
et in Canlico canl ieorm : Horlus conclusus, fons si-
gnulus, puteus a q u ® viva:, n Et pos t nonnu l l a : 
• Ad illum tamen fonlem p r o p r i u m cui nemo 
com.raunieat a l icnus ; a d il lum fontem s igna lum, 
hoc es! ad Spirilus Sancti d o n u m , quo char i las 
Dei d i f fundi lur in co rd ibus n o s t r i s , nu l lus islo-
r u m nisi inu la lus acced i t , ita omn ino m u n d a n -
d n s , ut non sit a l i enus ; sed sit crelestis par t iceps 
pacis , sanctie socius u n i t a l i s , p l e n u s individu® 
churitutis, civis angelic® civitatis.» Adverte S. Au-
guslinum hie agero dc hsre l ic i s , qual is e ra t Crcs-
conius ct donatist® : b s s en im negat esse in Ec-
e l e s i a ; c®*cri au tem m a l i , si fideles s i n t , sunt 
membraEccles i -e , sed m o r t u a , et n o n v i v a , i d e o -
que non per t inent ad Ecclesiam s a n c t o r u m , d e 
q u a in Canlico hou «igitur. 

Terlio, Nysscnus et Philo censent esse observa-
tionem m a n d a t o r u m D e i : «Hac en im c laudi lur 
et vai la lur a n u a a , inqu iun t , ne qu id boni o b l au -
des humanas a g a t ; non p rop t e r inan ia h a c ter-
rena et pe r i lu ra l a b o r e t , sed o b sempi tcrna ilia 
atque coilestia honest issime v i v a t , q u e n o s sola 
explere possun t a tque b e a r e : s n m m o studio cir-
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cumspiciens ne ad inter iora b o n a r a p i e n d a ant i-
q u u s host is i r rumpa t . w 

Quarto, a l i i : Anima sanc ta , i n q u i u n t , est ho r - flu*«, 
t u s Dei protcct ioue conc lusus , et fous humil i la- l""o i l* 
lis s tudio signatus. "*• 

Quinto, Ires Patres a p u d Theodore tum asse - Omnia, 
r un t fontem signalum esse mcn tem cogitafione et 
a m o r e Dei, cu jus imago e s t , o b s i g n a t a m , qua : j ™ 
nul las d i a b o l i , concupisecnt i®, vel earnis eogi. 
ta l iones ad in i t t i t ; unde S. Ambros ius , l ib. De 
Isaac, cap . I : «Cave , inqu i t , ne vigor mentis 
t u a coitu q u o d a m c o r p o r e s ' v o l u p l a l i s infiexus 
emoll ia tur , a lque in e ju s amplexus omnis dissol-
va tu r , et f on t em e jus aper ia t , qui debet esse clau-
sus et septus intentionis s tudio et considerat ione 
ra t ion is .» 

Sexto, Richardus de S. Victore asserit s c ram Sc:« 
hort i an im® esse si lentinm et cuslodiam sen- ." l ' a-
suura : « P e r si lenlium e n i m , inqui t i p s e , e x c o - M 

l i tur in profec tn e t jus t i t i a , qu ia cul lus justitiic t 
s i lentium requir i t . In quo se cobibet nou so lum 
a n o x i i s , sed el iam a b oliosis et supcr i lu is , qu ia 
p e r minipia perven i tu r ad m a j o r a , et per oliosa 
decipilur m e n s , et ex t ra se d n c i t u r ; sicut dicit 
Gregor ius : Quod supervacuis verbis mens a si-
lenlii sui ccnsura dissipatur , quas i tot r ivis cx l ra 
se dticitur. Ut e rgo in so r emanea t et se v idea t , 
s e cognoscat , se cor r iga t , a b oliosis et superl luis 
verb is s e rcpr imi t e t tempera l . Audi tum q u o q u e 
et v isum conc lnd i t , ne int rorsus t r a h a n t , q u o d 
mentem inquietet vel maeule t . a 

Addit deinde al iam animie s e r a m , scilicet ce-
la re s u a bencfacta : «Non enim s o l u m , i n q u i t , 
a b exter ior ibus pcricul is h u n e m u n i t ct c l a u d i t , 
sed in l ra sc b o n a sua celat et h o m i n i b u s oceul-
tat , sciens q u o d , c u m b o n a opera innoleseunt et 
l audan tu r , men tem resolvunl ct c n c r v a n t : diff i-
cile est en im a l iquem laudar i et venerar i , et non 
a l iqua tcnas l aude sua de lec tar i , vel eliam in tus 
g lo r i a r i ; difficile est a l iquem se rvum inut i lem 
se r e p u t a r e , d u m b o n o r u m tcst imonio b o n u s 
p r®dica lu r ; imo contingere s o l e t , u t deceptus 
l aude magis crcdat famie q u a m conscienli® : in -
cantatur en im an ima l a u d i b u s , ut m a l a sua n o n 
v i d e a t , et de justit ia fallaciter se e x t o l l a t ; o a c 
p lur ibus in te r jec t i s a d d i t : -Vn fontem signalum, in-
t e lhgcnt iam videlicet sp i r i tua lcm, Spir i tus Simcli 
s ignaculo i m p r e s s a m , ct sacr® Scriptur® d o c u -
menl is ct Pa t rum exemplis m u n i t a m iuteilige. 
Quod enim sapi l an ima talis c t s en t i t , nec c o r -
r u p t u m est a rnalo s p i r i l u , nec in a h q n o a s a n a 
docl r ina discordat , vel exempl i s sanc torum eon-
t r a r ium d e p r e h e n d i t u r , vel novi ta te n o x i a , sen 
p r®sumpt ione est v i t ia tum. Hoc fonte i r r igantur 
hort i h u j u s plantar ia , qu ia h a c scientia i n f o r o a n -
lu r virtutes e t b o n a s t u d i a , et proficiunt a lque 
discrete Hunt .» 

Symbol ice , Nazianzenus in Oratione haMta ad s 

Gregorium N'jssenum, per hortun conclusum el fon-
tern signatum accipil amici l iam v c r u i c u e a m i - 1 , 1 « 

' S J N M L . 
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einynf. cura : a d h n n c enim in quavis necessitate, quasi 
• - y ad hortum fruclibus salutaribus cujusvis auxilii 
«nicitia abundan tem, ac fontem consilii limpidissimi tu-

lum unico est perfugium : « Amicus fidelis, in-
q u i t . lìortus cor.clwws, fons obsignatus, q u « op-
portune aperiuntur et communicantur » amicis, 
non inimicis et Lostibus. 

TERT1US SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christ o et lì. Virgine. 

Beata Virgo ab Ecclesia in Litaniis Lauretanis 
vocatur, et invocatur hortus conclusus, forts signa-
tos. B. Maria, a i Justus Orgelitanus, « virgo con-
cipiens, virgoque generans, ronchisi horli et sig-
nati fontis iotemeratum in se decus exhibuit : » 
sic et Nyssenus, De Nativit. Domini, S. Epipha-
nius , serm. De Laudibus Deipara, S. tldephon-
sus, et S. Ambrosius, De Institi Virgin., cop. vi», 
et alii doccili B. Virginòra èsse hortum et fontem 
propter f<ecnndita»em, sed conclusum et signa'wn 
propter virgin i t atom; unde o ad hunc paradisum 
serpens aditimi non habui t ,» ait Damascenus, 
orat. 2 De Assumpt., c tS . Hieronymus, lib. I Con-
tra Jovin. sub medium : « O'aod clausura, inqcìl, 
atquc signatum simililudinein babel mairi« Do-
mini, inatris et Virginis; unde et in sepulcro Sal-
vatoris novo, qr.od in petra durissima fucrat ex-
cisura nccante, necpostea quisquam pósitos est. 
Et tamen h«c virgo perpetua mullarum est matcr 
virginum ; sequilur enim : Emisiones tuce parodi-
sus, » etc. 

•irso Hinc B. Virginis imitatone et exemplo, q u a l i -
quslji«'. bC{ v j r g 0 e s t hortus conclusus et fans signatus; sig-
l i col- na tus , inquam, custodia virginitatis, custodia 
cinsns vi oeulorum et aur ium, virginali p u d o r e , silenlio, 
FCIIF ss- solitudine et fuga virorun». Ita S. Ambrosius, lib. 

ai US* I. De Virgin. : « Virgo, inquit, est sicul hortus fu-
ribns inaccessus, vitem redolet , fragrai o leam, 
rosam renidet, ut in vita religio, in olea pax, in 
rosa pudor sacrata; virginitatis inolescal : accin-
gere itaqu^-, virgo, et si vis hujuscemodi tibi ut 
hortus aspiret, propheticis cura Claude prceccplis : 
Pone custodiam ori ino,'et ostium circumstantial labiis 
tais, » Psalm, ex'-, 3. El S . ì l ieronymus, episl. 22 
ad Eustoc.hium U custodia Virgin. : « Rursus, inquit, 
a sponso audies : lìortus conclusus, etc., fons tigna-
tys. Cave ne domum exeas, el velis videre tilias 
alienai regionis, q nam vis fratres habeas patriar-
chas, et Israele parente Ueteris. Dina egressa cor-
rumpitur : noio tesponsum quterere per plateas, 
nolo te circuraire ángulos civitatis. » 

InsuperS. Ambrosius, De Instit. Virgin., v m : 
« Hortus conclusus, inquit, es, v i rgo , serva fructus 
tuo?, non ascendant in te spina;, sed uva; tuie flo-
rean!, neuio auferatsepem tui pudoris ,quia scrip-
tum est, Ecc/es. x, 8 : Et destruentem sepem morde-
bit terpens. Pons signatus es, virgo : nemo aquam 
tuam poiluat , nemo conturbet, ut imaginera tuam 

in fonte tuo semper atiendas. » Arídit RuuerlGS 
B. Virginem esse hortum conclasum oh virgin-.tatcra 
corporis, fontem signatum ob anima; menlisqua 
integritatem inviolabilem : « quia mens ejus nulli 
ot io, nulli speciali nequitice fuit uuquam pene-
trabilis. » Audi Sophronium, serm. De Assumpt. 
Deipara : a Sic exivit Christus de Virgine, u t esset, 
sicut Ezechiel fatetur, porta omnino clausa : unde 
canilur in eisdem Canticis de ea : Hortus conclusas, 
fons signatus : emissiones tua paradisus. Vere hor-
tus deliciarum, in quo consita sunt universa fio-
rum genera et odoramenta v i r 'u tum; sicquc cori- . 
dusus, ut nesciat v io la l i , ncque commin i uliia 
insidiarum fraudibus : fons itaque signatus sigillo 
totius Trinitalis, ex quo fons viUe manat , in cu-
jus lumine omnes videbimus l u m e n , quia juxla 
Joannem, cap. i , vers. 9 , ipse est qui illuminai 
omnem hominem venientem in hunc mundum, cujus 
profecto emissio uteri supernorura civium om-
nium est paradìsus. » * 
V E R S . 1 3 e l i E M I S S I O N E * T U Ü P A R A D Ì S U S MALORUM 

P L N I C O R U M CU31 POMORUM F R U C T I B O S . C V P R I CUM 

N A R D O : N A R D U S E T C R O C U S , F I S T U L A E T C I N N A M O -

3¡UA C U * U N I V E R S I S LLGNLS LLBAHI : B Y 2 R H A E T 

A L O B CUM OMNIBUS P R I M I S U N G U E N T I S . 

Hebraice D ' O S O besamim, id est aromatibus9 

ex quibus unguenta conflciuntur : malum purci-
cum, sive granatura in Palestina frequens est et 
pulcherr imum, idcoque hic illius p r « aliis frue-
tibus meminit. 

EMISSIONES, — hebraice "pn^'J scelachajick, pri- H 
mo, referri possunt ad halilum snavemet odores, 
quos exspirant arbores horli conclusi, q. d. T u , 
o sponsa, suavem exhalas odorem, qualem ex- F. 
halant arbores paradisi ; sic ait Martialis : 

Otct quod Djbla, AUicique flores; 

secundo, ad muñera,gu<e sponsa quasi dolem mi- & 
sii sponso, vel quee inter socias suas distribuii : 
ha?c enim vocantur emissiones, sive missilia, q. d. 
Muñera frucluum paradisi , sive horti tui , pula 
nardurn, crocum, cinnamomum, myrrham, etc., 
raisisti mihi sponso tuo ; unde Theodoretus, hac 
omnia, ai t , misisti mihi, et tempore nuptiamm at-
tutisti : sic el Orígenes. Hucaccedit S. Ambrosius, 
lib. De Isaac, cap. v , ubi pe r emisiones accipit 
muñera , qua; sponsus misil ad sponsam : a Lau-
d a i , inquit , muñera a u i m « , quffi missa sunt a 
sponso quibus dotata veniebat; dos autem pi® 
animai boni odores «¡ni, myr rh« et aloe, quibus 
spiral hortorum gratia, et peccalorum feetor abo-
lelur. a Tertio, Gilbcrtus abbas, serm. 33, et Titel- T 

. maunus accipiunt emissiones a q u a r u m , q u a s for« 
signatus in hortum sponsa emanat , ut eum irri-
gete t fcficundct. Quarto et genuine, emissiones sunt < 
propagines plantarurn et a rborum, puta surculi, S 
quos radices vel rami progerminant, ut folia, flo-
res et fructus producant : hi enim ex terree vel ar-
borura sinu videntur erailli; unde Vatafc/us at 
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alii verlunt, plxntationes, vel pianta tua; R. Salo-
mon . area lui»; alii , horti tui, q. d. Pianta; tua; 
« so propagantes, o sponsa, t an te tamque pre-
liosffi sun t , ut paradisum efficiant, imo ipsfe si-
mul congesta sunt paradisus malorum piraico-
rum et pouiorum omnis generis. Explicat enim 
quod dixit , hortus coriclusus, q. d. Ideo es hortus 
conclusus, quia es paradisus pretiosus malis pu-
nieis, pomis, cypro, nardo, etc., consitus, quem 
proinde, ne furiftus vel bestiis carpendus cal-
candusque pateat, claudi oportet ; unde Arabi-
cus prò emissiones, etc. , vertit , hortus pomiferus 
frondium, rmnoram, Jlores cum varietale colorum 
Libarti. 

Pro pornofilm, hebraice est OHas megadim, 
quod significai fructus optimos, dulcissimos, ip-
sisque paradisi dclicias : megadim enim et litte-
ris et significato alludit ad CH'Dl^D maadannim, 
id est delicia, voìuptuaria , bellaria; poma ergo 
hic significant ficus, p y r a , cerasa, amygdala , 
omnesque fructus, etiam nuces : alioquipoma vo-
cantur f ructus , qui molliori suut corticc ; nuces 
vero, qui duriori? Septuaginla verlunl, à ^ p w , 
quod Complutenses et Vaticani vc r tun t , nucum. 
S. Ambrosius, lib. De Isaac, cap. v , et S. Ìliero-
nymus , lib. I Cantra Jovin., vertunt pomorum : 
a»fc5gva enim vocantur omnes fructus, sive poma 
siut/sive nuces; unde poma hcec particulatim ex-
primens, subdit, cypri cum nardo, etc. Hinc et he-
braice est cypri et nardi in plurali ; significanti^ 
ergo hic fructus frutieis qui moxvocatur nardus, 
et alterius, qui superius vocatus est cyprus; unde 
add i i , cum universis lifttì Libani. Ilebrceum hip 
kaite est calpmus aromaticus et odoratus, ut vertunt 
Septuaginla et alii. Alludit ad paradisum tcrrcs-
t rem, hic enim a Deo creatus est in martio cum 
omnibus bisce frulicibus et a rbor ibus , simul et 
eorum fruclibus jam maturis. 

Pro Libani hebraice est r m i lebona, id est thu-
is; unde Vatablus verl i t , cum omnibus arboribus 
uriferis : sic t t Syrus et Arabicus. Sed lebona hic 
mitur prò' f i : l e b a n o n , id est Libanus mons, 

ti vertunt Seplu.iginta, Nosler et alii. 
Pro aloe, hebraice est m ^ n x ahaloth, quam vo-

cem retinentes et crasi contrahcntes Septuaginta 
vertunt. aloth; sed hcbra;um ahaloth aloem signi-
ficai. Symmachus vert i t , thymiama, q u i a , ut ait 
Cassiodorus, «aloes liguum suavissimi est odo-
fis, adco ut vice thymiamatis in altaribus ado-
fcalur. » 

Combinat c ^ r u m cum n a r d o , nardum cum 
croco, fistulam cum c innamomo, rayrrham cum 
aloe, quia h© p i a n t e inlcr se habent sympa-
thiam quaindara , ac ubi una alteri piantando 
jungitur, ulraque felicius crescit, ut gemel le soro-
rcs esse videantur: hinc et si pistillo tus<e paslil-
lum vel fasciculum efficiant, mire redolent. Si-
mile est i l lud Virgilii, Eclog. 2 : 

Ei vos, fl carp.»m; et te proxime myrthe, 
Bic posila, qaooiaai suaves iciscetis oJores. 

PRIMUS SENSUS 

De Chrislo et Ecclesia. 

Emissiones sunt pariiculares Ecclesia;, quas uni-
versai is Ecclesia ejusque caput , pula S. Petrus, 
acromanus Pontifex per suos saccrdoles et lega- quidna» 
tos per totum orbem ex Jerusalem, vel Roma sigoifl-
missos fundavi t , aut fundat, ve! pvomovet in va- c ^ i l u a , 

riis Asiffi, Africa?, E u r o p a , Indi® regnis et pro-
vinciis juxta illud quod de Ecclesia sub meta-
phora v ine« cecinit Psaltcs, Psaìm. LXXIX, 12 : 
« Extendi! palmitcs suos usque ad mare , et us-
que ad flumen propagines e jus ; » ita Cassiodo-
r u s : hffl enim suavissimum virtulum omnium, 
quasi arborum et aiomatum odorem exspirant . 
adeo ut paradisi c-ssc videantur, imo reipsa ad 
paradisum calestem suos fideles deducunt. Hinc 
rursum in iis sunt plantce pretiosissim® omnis 
generis, hoc est omnes sanctorum ordines , qui 
septem numerantur . juxta septem rornata, qu® 
hic nominantur , scilicet patriarch®, propheto?, 
apostoli, pontifices, doclores, martyres, virgi-
nes , cum ceteris siguis Libani, id est cum reli-
quo juslorum ccetu, qui sua sanctitate suavissime 
redolent, et ad ccelestem paradisum totis viribus 
contendunt. Eccltòia ergo con est hortus olerum, 
sed paradisus arborum et aromatum preliosissi-
raorum. 

Quocirca p ro emissiones, hebraice est C P I T O 
scelachim, griecc ì-vjtó-ù, id est apostolatus : apo-
stolus enim hebraice dieitur ri'bo soalvach, chal-
daiee sceliach, latine legatus, vel missus : 
unde Philo Carpalbius : s Per emissiones paradisi, 
inquit, quffi às«5Tc).*l dicunlur, saneti^simi apostoli, 
veluti deliciarum horti lavacrum sacri fontis ha-
bentes, intelliguntur; qui tanquam mala punica 
foris rubcn'es in laboribus et ¿erumnis, postremo 
et sauguine marlyri i , permuHos hominum Chri-
sti fidei, veluti grana pcpererunt ; iisque tanquam 
parvulis fructus suavissimos arborum cceleslium, 
ad lìdei ineremontum et charitatis opera p rabue -
runt. » Emissiones ergo suut Ecclesia particula-
r s , a Christo el apos to l i , ac pra»ertim a S. Petro 
Pontifìce romano missis erect« et f u n d a t « , in 
quibus sunt mala punica et pomorum fructus, id est ^ ^ P* 
virtutum omnium taui sublimium quam medio-
cr i ' "" concentus, ait S. Hieronymus, lib. 1 Contra mat 
Jovin., et Nvssenus : quia m a l i » punica spinis 
hor re t , ail Sanchez, q u a fures <<cent, et corti-
cem habet amarum et austerum, qui virtutum 
optimus custos est. In spinosis autem ramis, a t -
quc in amaro corticc significare puta t conlinen-
liam et severum vivendi genus, quod procul a 
se repcllit quidquid punica; p i an te fruclibus in-
sidiatur, id esl virtutibus^ q u « et eleganter ru-
b e n t , et arrident palato. 'Xhoodorctus vero per 
mala punica accipit charilatem , q u a ^«jeras vì i 
tutes in se continet, sicut malum punicum grani 
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p lu r ima inter so eoinplecti tur , eaquc inter se unit Crocus, qui t r ibus aure i coloria fili* r u b e i , 
et consociai. S. Gregorius v e r o , Anselmus , Hugo notât char i ta tem in P a t r e m , F i ' ium t i Spir i tum 
e ta l i i per mala punica accipiunt m a r t y r e s suo san- Sanc tum; q u a q u o magis ca lca tur et p r e m i t u r , 
girine rnbr icatos , ' q u o s pr imo3 fructus ex se ini- eo nr ig is assurgi t e t crescii : ila Cass iodorus , 
sit Ecclesia : hi e?jim o m n i u m v i r tu tum velut g ra- Ange lomus , Apon ius , Wil leramus et Hailgrinus. 
n o r u m cougerie a b u n d a r u n t , h i q u e erant pa ra - Reliquie q u a t u o r a r o m a t u m species significa:!, R. 
d isus de l i c i a rum,qu ia o m n i a t o r m e n t a e i s suavia q u a t u o r virilités cardinales , scilicet fistula, siv m 

& deliciosa v ideban tu r ex a m o r e Christi. Addi i calamus qu ia rcctus et similis regali soeptro, no i . ; .. 

Ciss iodorus quosvis fidèles, qui m e m o r i a m pas- jus t i t iam, b a n c enim admin i s t i a re debeo t rege* : 
Bonis Christi semper in mente ret inent et s u b cor- cinnamomum, qu ia a c r e , calidum et s a p i d u m ci- ; 
lice Ecclesia degunt , -esse mala punica. bos pariter cfficit s a p i d o s , significai sapientia; 

Jam complexum h u n c v i r tu tum in sequen l ibus et p rudent iam, ita Aponius e t très Anonymi api. ' 
par l ieulat im exprimit d i cens : «Cypr i cum n a r d o , Thcodore tum; myrrha, qu ia a m a r a c o r r u p t i o n 
n a r d u s e u m c r o c o ; » c y p r u s , n a r d u s ci crocus resisl i t , et co rpora m o r t u a servai inûûr rup tâ . 
notant t rès virtutes theologicas fidem, spem e t no ta i for t i lud inem, q u a max ime in i nv ida aoer-
charitatem, ait Philo Carpathius, c ausamque ad- b o r m n tolerantia consisti».; aloe, q u a venir , ... 

"yrniî, d i t : o Cyprus enim arbuseula est flore cand ido corpusque p u r g a i , e t nox ios h u m o r e s e corpoi . 
1 ' i ^ " c inc iunorum instar pendente , c o m a odorut iss ima, pel l i t , vel restr ingi t , idcoquc m o r b o s san.U, ne -

folio oleœ. Ex h a c fit u n g u e n l u m nomine cypri- tal t emperan l i am, q u a singular« est morborui : : -
muli a d mu l t a c o m m o d i s s i m u m : h a b e t q u c fo l ia , o m n i u m r e m e d i u m , et sanitaiis t am c o r p o r a 
flores« f ruc tus et r a m o s util issimos : h a c eriim q u a m a n i m a p l i a rmacum. Calera ligna Li'-at.: 
opt ima in Asealone J u d a a et .'Egypti campo p r o - no t an t câ t e ra s virtutes : ila Delrio, Hugo Vieto- , 

.rtfus, veoit . Nardus q u o q u e mcdicus est f rutex S y r i a ci r imis et alii. 
: i ' i - I n d i a p**s tan t i s s imas , colore r u f o , c o m o s u s , Rursum h a c sep tem a r o m a t a , sep lcm v i r iu t , - s-j 

odorut iss imus, saporis a m a r i , suavi ta tem odoris j a m dictas r ep rasen tan t i a , s ign i f i can t septem En- ' ' 
d iut iss ime redolens : calefaci t , exsiccat , v i r d q u e d e s i a status et sanc torum o rd ines , q u o s i n l i ta-
pe rpe tuo : miscetur an t idot i s , et e f fkac iss imas mis successive invocamus , i n q u i b u s h a sept*> i t 
vires a d q u a m p l u r i m o s morbos habet . » Pcrgit vir tutes respect ive resplendent . Cyprus e rgo no - c 

.n . deinde a d c rocum e t c a t c r o s f ruc tu s : « Crows t ans fidem r e p r a s c n t a t patriareliàs : in his en im i 
v , L , i J ? i tem notissima he rba e s t , cu jus probat i ss imus in fides venturi Mess ia , g r a t i©e t Evangclii effulsit ; ? 

medicina usus, p r a s e r l i m q u i exCi i i c ia p r o m o n - u n d e , Rom. cap . ìv vers. 3 : «Credidi t Abraham 
t o r i o , nomine Corycius m a x i m i est odor i s : fo - Deo : et r epu ta t imi est ei a d jus t i t i am; » ideoqu 
Eo est angus to in capi l lamcnt i m o d u m , fiorem dic tus est pater crcdentium, Nardus no tans 3 
cœleslis ai'cus colore pers imi ïem, calicis m o d o a b r e p r a s e n t a t p r o p h e i a s , q u i sperabant b o n a ile.- - ? 
angus to in la tum sese explicantem h a b e t : intra s i a , q u a p r o p h e t a b a n t ; o n d e e x h a c s p e à d e u n ? ' Z 
q u e m f r u c l u m tr ipl icem velut i api ce m coloris suspi rans Isaias exc lamai , c a p . XLV, 8 : « ilo- J 
flammei ex u n a r a d i e u l a , duplici filo lutei colo- r a t e , c a l i , d e s u p e r , et n u b e s p l u a n l j u s t u m : » i 
ris h inc inde m u n i t u m p ro fe r ì ; gaude t calcari et idem faciunt ca te r i p r o p h e l a . Crocus n o t a n s Ih \ 
atteri p e d e , pe rcundoquc felicius proveni t : ideo r i tatem r e p r a s e n t a t a p o s i o l o s , h i enim amore îji : .'Î 
j u x t a fontes et v i a r u m semitas la l i s s imus est , nec flagrantes, e o d e m to tum o r b e m a c v e n d e r u u : 'J j 
nielli a c du lc i , sed v ino vel aqua dissolvi tur ; c rocus enim r u b e t , calefacit, siccat, a s t r ing i t , . 
huie igitur croco cxercitati vir tute p a t i e n t i a , et h i l a ra t , adeo u t , eo aifat im s u m p t o , h o m . n * 
factis charitatis i l l u s t r e scomparan lu r ; qui (veluti sub inde in r i s u m effusi emor i an tu r , inqui! ex 
triplex croci f ruc tus ex u n a radice dìlectionis Dioscoride Malthioìus : eadem fecero apostoli . 
emanans) Dso, s ib ique et proximis utiles exstite- Calamus n o t a n s just i t iam r e p r a s e n t a t ep i scopos , 
r un t ; lerrcnis r ebus angus t i , sed ccelestibus a m - p r a l a t o s et principes, q u o r u m est j u r a p r iva la ci 
plissimi ; castigati et afflicti c o r p o r e , s e d an ima p u b l i c a , sacra et p ro fana lueri . Cinnamomum no - . * 
vege t i , lestissimi et immorta les . » lans.sapientiam et p ruaenr iam r e p r a s e n t a t doc-

I Srpniì, Has proprietates c y p r i , n a r d i et croci facile est toros et p r ad i ca to re s . Myrrha no tans for li tu di-
I --it^s, applicare fidei, spei et char i ta t i ; cyprus e r g o , n e m reprasen ta t ma r ty r e s , qui fort issime o m n i a 
[ • ' S qu ia p a r v u l a , etc., notâ t fidem; nardus-, q u i a a d versa tolerantes , u s q u e a d mor tem p r o fide ei 
I g ¿ in , radice mel iore sui pa r te in ter ram d e f o d i t u r , et religione decer tarunt . Aloe no tans t e m p m n l i a m 

/ ' * , a ' f r igidis capi t is , s tomachi et lienis m o r b i s mede - e t cont inent ìam r e p r a s e n t a t virgines et conUneQ-
t u r , spem f r igus a c e d i a excut ientem, q u a q u a s i tes : aloe en*m a m a r a es t , co rpus calefaci t , sic-
v incu lum est fidei et charitatis : h inc b i s repeli- c a ^ et p u r g a i , a c m o r b i s geni la l ium m e d e l u r , 
t u r nardus, e t c y p r o crocoque j ung i t u r . Audi inqui t ex DioscorideMaithiolus; idem, spirituali--
Aponium : « Nardus c u m fr igus de a lgenl ibus ter in an ima facit conlincnt ia e t virginilas. fi > 
m e m b r i s cxpe l la t , consolat ionem Spir i tus Sancii o m a e s ecce sunt èmissidnes, i d est su rcu l i et ir : 
spemque illios significat, q u o d dicitur, Matth. v, t u s , q u o s ex s e emiti i t et p rogermina t Ecclesia 
R : qui lu2?>>t : qwmiam i$$i consolabuntur, » itq. Cass iodorus , S. Gregor ius , J u s t u s , Be r . : 

COMMENTA RIA IN CANTI 
Phi lo , Anselmus , Hugo, Richardus et a l i i ; licet 
qn i sque eo rum singula s ingulis al i ter et a l i te r 
applicet. Unde Honorius Augustus et Guil ielmus 
per ryprum nuund?.iitem in .-E gyp to accipiunt 
continentes et religiosos, q u i b u s olim p iena era t 
¿Sgyp tc s . ibi crcscit nardus, ait Honor ius , h o c 
es t , humiles et innocentes , q u i se coram ali is 
parvos et despectos ..faciunt, e t o d o r e a tque a r -
dore charitatis s a ú c o s peccat is ungun l : ibi c res -
cii et crocus aurei coloris, qui sunt sapientia d i -
vina fulgentes : ibi crcscit et fistula robusti et pur-
purei corticis, q u a a d cu randas v i scerum moles -
tias va le t , qui sunt patientes p r o Chris to , et p ro 
fratr ibus suis a n i m ù m pone ré para t i : ibi crescit 
et cinnamcimm cinerei coloris , q u i s u n t pœni t en -
tes, qui se ¡nárraos r e p u t a n t , et in ciñere p œ n i -
teniiara agentes dulcera o d o r e m Ecclesia p r a -
stanl ; et c innamomi cortex n imio fervore solis 
ab àrbore solvitur : hi sunt m o n a c h i , q u i se a 
mundo séparant amore Christi. Ibi crescuut uni-
versa Ugna Libani, cedr i , et similes a rbo re s q u a 
sunt universi fidèles Christi tura p r a l a t i , t u m 
subditi. I ta ipsi. 

Hue accedit C h a l d a u s q u i juda ice h a c acci-
piens de Synagoga g e n e r a n t e filios fideles Deo, 
qui r eprasen tan tc ì i r i s t i anos , sic verlit : a Juvenes 
autem lui pieni sunt p racep t i s , eie. sicut ma lo -
granata : et diJiSunt uxo r i» s u a s , et générant fi-
lios jus tas sii:.,Às e i s , et ideo o d o r e o r u m sicui 
aromata op t ima horl i voluptat is , «t sicut cypri 
cum na rdo ; na rdus e t crocus c i c a l a : : : ^ e u m a r o -
m y l i b a s j c t c i m i a m o m u m c u m o m n i b u s feign?« thu-
r » . : m y r h a m u n d a et l igua a l o e s , c « m o m n i b u s 
s^eciebus l audab i l ium a r o m a t u m . 

Porro S. Hieronymus lib. I Contra Joviaìamm, 
qui per hortum conclusim et filtern signatum a c -
cipit virginitalem et v i rg ines Eccles ia , p e r h a c 

* scplem a romata scptem vir tut is v i rg inum intelli-
git : d in m a l o g r a n a t i s , i n q u i t , e t poinis o m n i u m 

MOI. virtutum significatur in virginitate c^acea ius . » 
Alcuinus vero par l ieulat im s ingula singuSis a d a p -
tacs : a Émissionçs, i n q u i t , significant bon a s 
operat ioncs , q u a sunt p a r a d i s u s , i d est dcleeta-
bi ies , quia hebra ice Eden significat hortum deli-
darum : et q u i d e m paradisus maloruvt punicorum 
diCilur, qu ia sicut m a l u m exter ius r u b r u m es t , 
et in uno cor t ice ' \oul t i tudincm h a b e t g r a n o r u i p , 
ß ie in virgine mul t i tudo b o n a r u m ope ra t ionum 
intra fidem d o m i n i c a passionis tcneiur inclusa. 
Cum pomorum fructibus, hoc e s t , honesl is ct p u -
dicis ejus locut iouibus , ex q u i b u s in mentes fide-
lium f ruc tus i n f o r m a t i o n s processit : n e m p e 
typrus significaus virgin i t a t c m , nardus v e i a m 
thar i l a tem, crocus divinara sapienti a m , fistula 
fcuiuilitalem ct pa t i en t i am, cinnamomum i n t e rna 
contempladoras du lced inem, universa ligna Libani 
omnes alias virtutes, q u a a l i q u o d r o b u r h a b e n t , 
tt m e n t e m spiritualité* d e a l b a n t , myrrha q u a si-
gnificai carnis mor t i f ica t ioncm, aloe b o n a m opi -
t ' n e m , ç r i m a u n ^ u ^ t a Spiritus Sancii dona. » 

C A N T I C O R U M , C A P . I V . * 

S E C U N D U S S E N S T I S 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sonda* 

Hac o m n i a , q u a d i s i de Ecclesia, f a t u e esf 
a d a p t a i a a n i m a s a n c i a , commuta to n o m i n a r 
emissiones e r g o , id est p ropag ines ct su rcu^ ' 
q u o s ex se h o r t u s a n i m a s a n c t a p i a discipli; r 

excul ius emit t i t , sunt actus v i r t u t u m , tara t h e , 
l o g i c a r u m , q u a m card ina l imn. Rem sermoni,:, 
sanc t i , q u o s ex ore emi t t i t , ut p rox imos a viiiia 
a d vir tutes easdera , ac ad Christi disciplinera 
t raduca t : ita Cassiodorus , S . Gregorius Nyìse-
n u s , hom. 9 , Beda et S. Ambros ius , De Bono"mor-
tis, cap. v , q u i legens, transmissioncs 'j<z p^adì-
sus : o In i l io, i n q u i t , bor io sermone* beni sut1 ' , 
alius q u i culpara coerccat , a l i as «JJÌ IU-QUITATC^. 
cor r ip ia t , a l ius q a i mor i iaciat insoïâiitiaiA:et vo-
lui sepel ia t , q u a n d o corrcptus al iquis e r ro r ibus 
suis r enun t i a t . » 

Jam sigillalim virtutes, . juasrccensui , a ronia t i -
b u s s ingulis co m o d o , q io d ixi , a t t r ibue ; v e r u m 
qu ia varii Patres a l i t e rca at tr ibuirai , i dquc v:u'ie, 
e o n r a i sensa hic a t texere in l ec to rum grati am 
dccrevi. 

MALORUX PÜMCORÜJI;—Gilber tus , q u i c o n t i n n a -
vit se rmones S. Be rna rd i , semi. 33. p e r mala pu-
nica accipii r egu lä rem unan i ra i t a t em, sive rcli-
g iosos uaan imi te r in e o d e m col legio , vel con-
venti! i u b regolar i disciplina viventes : « Pena 
Indiscreta, inqu i t , facie h u j u s sibi mali grana co-
h a r e n t , numeri 3ingiilaritate m a g i s d i s t a n l q u a m 
specie .-discamus et nos invicein numero di lferre, 
n o n an imo . Non r ixan lu r inv icem, n o n Contra 
corl icèm m u r m u r a n t , non tentant i l luni p c r r u m -
pe re , pat ienter se s inunt e jus quas i a l vo concludi, 
ut q u o d a m m o d o dicere i l lud v idean tu r , Psalm, 
essai, 1. Ecce quam bonuir., ut q^:njucundum haii-
tare fratres in unum. » Exemp^um da t ipsos suos 
religiosos q u o s compcllat dicens : « An n o n f ra t res 
in h o c ordine n o s t r o , ac si in cortice pun icc pas-
siouis Christi p e r imita i ionem color rut t ìat ? De-
n ique velut q u a d a m h u j u s mal i g r a n a s u n t , qui 
sibi na t ivum dicunt s u b d i sc ip l ina corio conti-
n e r i , qui non lara p r e m i s e censea t , q u a m p r o 
tegi. Absil amor propr ie ta t i s , absi t a m o r prìv«*'.;* 
potes ta t i s , et h u j u s te mali g r a n u m exhibes. Di« 
cant alii nos t ro invitati c x c m p l o , q u a m b o n u m 
sii , et q u a m j u c u n d u m hab i ta re in quodara ho r t e 
c o m m u n i o n i s , et s u b mun imine corticis ; Chari-
tas unia t e t cortex m u n i a t . Quot videtis o r d i n a t a 
col legia , tot intelligite ve lu t q u a d a m ina la pu -
nica . » 

CYPRI. — Primo, p e r cyprum accipe / i d e m , ut Cyrn 
d i x i ; Nyssenus t a r n e n , ct 1res Anonymi a p u d 
Theodore tum, acc ip iunt chari tatem : cyprus enira ß 

est ca l ida , Charitas autem est caìor spjr i tus. Hvc • 
accedunt Cassiodorus et Reda , qui p e r cypr^v-
aepipiunt g r a t i a œ , q u a e o e l o voi ut m a n n a d - -
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p l a i t : sicut enira m a n n a era t quas i semen a l b u m 
simile c o r i a m b o , sic est ct Cyprus. Stantio, 
S. Anselmus : « Cyprus, i n q u i t , c u m sit virga 
graci l is , quae crescit in magnan i a l t i t ud inem, et 
habet grana:, un.le l i t r eg ium unguen t imi , « n o -
tos illos tìgr.'.f-cat, q u i crescunt in mul t am alb-
tnd inem vir tutum et p r o f e r u n t g r a n a h o n o r u m 
o p e r a r a , q u i b u s ur.gitur e t delectatur Deus .» 

folien- Hue accedi! A p o n i u s , qui p e r cypnm accipit p a -
e*. .-.«i,man. tee eu im « o p u s perfectum habe t , » u t 

ait S. J a c o b u s , epist, cap . i , 4 : a Undo e r g o , a i t 
Aponius , h o n o r u m o rd ines in Ecclesia? tos t i l i» 
si p a t i e n t « suscipiatur : » cyprus ciiim interpreta-
tur tristitia. 

[ I, NARDI. — Fremo , p e r mrdttm cum Apomo a c -
•e». ' cipe s p e m ; Richardus Victorinus t amen accipit 

*'<*> ditectionem : « Nardus, i n q u i t , de quo unc tum est 
domin icum c o r p u s , unc t iouem dilect ioms Dei i n 
curde signif icai , qu ia sic u n g i m u r , u t t r ibulat io-
n s igne non s u p e r e m u r ; c u m grat ia n o s reficit 

! ,„«, et r ep l e t , contra adversa for tes facit. » Hue aeee-
a w i . d i t Cassiodorus : «War,(us, i n q u i t , t y p u s est do -

m i n i e s passionis ; u n d e Maria Magdalena n a r d o 
pistica c a p u t et pedes Jesu unxit . Tuncque n a r -
d u s in hor to Ecclesia! e s t , c u m sancti qu iquc me-
mor i .ua dominie® passionis v e n e r a n t e , e ique 
gral ias a i m n t , q u o d p r o ip so rum a m o r e mori 
d i ana tu s est . » S«un. , . S. Anse lmus , l ingo c t 
alii per naritm a c c i p i , . ' ! humi l i l a t em, n a r d u s 
en im est b e r b a humi l i s et f r ag rans : talis est e t 

Bauli- hunii l i tas. Tetti», t res Auonymi a p u d Theodore -
'"• turn p e r nardum accipiunt p r u d e n t i a m , qua ; o m -

n i b u s vir tut ibus se miseet, s icut n a r d u s o m n i b u s 
a romat ibus ct ungueut is . . 

t , . i t lnows. — Primo, c rocus Ígnitas febres refr ige-
« M ¡ ¿ r a n s no t a t chari tatem eoneupiscentUe a s t u s r e f n -

»e ran tem, ait Cassiodorus , Apon ius , T h e o d o r e -
fus ei Philo Carpathius , u t i j a m d ix i ; Nyssenus 

i , lamen e t Uclrio p e r erocmn accipiunt fidem, qu ia 
sicut circa ve rum crocum Ob e jus fa l sa r ios , sic 
Circa veram fidem o b to t hsereses facile e r ra re 
cont'mgit. Snmdo, Ires Anonvmi a p u d Theodo-
re tum p.f- a e a m . qu® m e d i a m l iabet t e m p e r a -

i,- tu ram inter ca lorem ct fcigus, accipiunt jus t i -
l i a m , quie m - d i u m inter defec tum e t excessuin 
in virliilibus statuii . tento, S. Anselmus p e r ero-

: » ** cum accipit divinam sapienl iam, q u r c j u n g i debet 
' • n a r d o , id est humil i ta l i . Quarto, Gi lber tos , serm. 

36, per cuprum accipit medi ta t ionem, p e r nardum 
qu ie t em, per crocum v i s ionem sapient i®, q u i a 
l redi la t io qu i e t é i nd ige t , et p e r u t r a m q u e att in-
g i tu r visio s a p i e n t i : « In cypro, i n q u i t , mtel l i -
gi tur vestigalio, in nardo voeat io , in croco Visio 
sapient i®, eie. Accipe e rgo in cypro S tad ium, in. 
n a r d o o t i u m , in croco u t r iusque f r a c t u r a . » 
i le inde b®c t r i a j p p l i e a n s Chr i s to : «Ipse , inqu i t , 
il! ojpro p-1'átur, et in nardo sepel i tur , et de co rde 
l e n s rcsurgi t in croco : » n a m , u t ait P l in ius l ib . 
XXI, cap . VI : « Crocus gaudet calcari et a t t e r i , 
pereui idoque mel iusproven i t ; ideo j u s t a semitas 

:UM CANTICORUM, a r . IV. 
ac fon le s lfetissimus. » Sed Clirislus ambivi t c m -
ce in , p r o b r a ct v e r b e r a , i isque pressus et calca-
te ir, s u m m a m g l o r i a m die tc r t ioresur rcx i t . Idem 
contig'.t o m n i b u s sanclis Cliristi a s s e d i s i c r u x 
en im via est a d felicitate«), tamilitas a d sobli-
mi t a t em, con tcmptus ad glor iam. Demque Joan-
nes Carmcli ta p e r crocum accipit humi l i t a t em, 
quie gaude t calcari u t c rocus ; e t sicut crocus 
ebrielati res is t i t , sic humil i tas ^ n e r b i l e , qua! 
men lem v a n a su i aistimatione inebr ia i et de- I 
menta t . 

FISTOLA. — Fistula nota t primo, jus t i t i am, q u « 
avari t i® resist i t , s icut fistula hydropis i : avari t i» 1 « * | 
enim est a n i m a h y d r o p s ; Cassiodorus t a m e n per 
fistulam accipit bumi l i la lem : « Ex c o , i n q u i t , ¿ ¡ a » I 
q u o d brevis a rbuseu l ae s t , qu® c t cassia voea lur , , I 
cortice p u r p u r e o , fistula significai s anc toshumi - - . j 
litate ct pat ient ia p r a c i p u o s , pauperes scilicet 
spi r i tu , q u o r u m est r c g n u m ocelorum; pu rpu reus 1 
a u t e m co r t e* significat passionem Christ i , q u a m : j 
l iuiniles spir i tu semper in co rde r e l i nen l , c t imi-
tari sa iagun t . » Sernndo, Aponius et t res Anony- I 
m i a p u d Ti ieodorelum perfiStulum accipiunt lem-
p e r a n t i a m , q u » instar fistul» viscerum infirrai-
tatcs p e r abs t inenl iam h u m o r e s s iccando s a n a i , a 
et instar fistola in altun, a a effilestiu contem-
p l anda men tem sobr iam suslollit . M i o , Hugo 
d e S. Victorc : « listala, i n q u i t , s u n t compunct i j 
pccnilentes q u i c u m q u e vel i n s e , vel in al i is p e o j 
e a t o r u m intrinsecas la tent ium molesl ias p e r gra-
Barn compune l ion i s , c o n f e s s i o n i , vel etiam effl-
cacioris admoni l ionis expel lunt : fistula qu ippe 
a d cm-andas v i sccrum moleslias utilis est. » 
Quarto, Joannes Carmel i là , q u i per fistulam, vel 
catmum intelligit c annam conl inentcm saccha-
r u m , p e r earn accipit o ra t ionem : h®c en im est " " 
quas i fistula cojlestis, a Deo sugens suavi ta tem * 
consolat ionuiu o m n i saccharo du lc io rem. 

Ci»Ni ) ioam.—Sua acredine,vivacitate et sapore ^ , 

c i u n a m o m u m no t a t sapient iam e t p r u d e n t i a m . ¡aA 
u , d ix i ; Cassiodorus t amen ct Anselmus accipiunt 
humi l i t a t em, qu ìa c i u n a m o m u m ex brevi arbus- ^ 
cu la cinerei coloris nasci lur . Cosmas llamianus p t 
accipit pietatem : h s o en im inslar c innamomi 
suavem exspirat odo rem, et a d omnia utilis est , 
u t ail Apostolus, Timoth. IV, 8. Porro c innamomo , 1 
nonnul l i miras v i i e s a t t r i b u u n l , ut q u o d aqu», 
bul l ienl i injcctum illieo eam rcfi iaerct , q u o d in ce 
dormient i s inges lum fac ia t , ut ille ad omnia in-
te r roga ta r e spondea t , etc., quee rccenset Kysse- j 
I1US ci a d a p t a t viris perfect is : r e r u m h®c fabn- | 
Iosa et fa l sa suu t . Vcrius Philo Carpalhius per | 
fistulum ct dmmriomum accipit SS. Pe t rum et l'an-
i o n i , qui f ragran t ia s u » prxd ica t ion is et v i » 
sanctffi t o t u m o rbem repleverunt . Dcniquo 6 " -
l ie r tus , semi. 3 0 : «J'isiutu es t , i n a u « , quando 
sponsa excedi t Deo; cinnamonum, ^ u a a d o con-
t emperans esl nob i s ; « el pos t nonnu l l a : « Eslo 
vc lu t c i n n a m o m u m ; col loquia t u a , conversata) s 

communis g ra t i am s p i r e n t ; e t s i d e volunta te tua 

COMMENT ARIA IN CANTO 
et propos i to aliqtioties re f lec ter i s , a d senioris 
arbitpium ref lexa e t q u a s i f racta sii voluntas : n c u 
m u r m u r re sone i , n o n q u e r i m o n i a . Esto c i n n a m o 
m u n ì : cmitte sp i r amen tum g ra t i j e , non respon-
Kim injuriiu ideo confrae tum visibile sp i r amen tum 
emillit, eo q u o d virtus humil i ta t i s in inf i rmila te 
vexat ionis , et velut f rac t ionis , prof ic i t e l p r o b a -
tur. Et sp i ramentum, et visibi le dic i lur ; spiramen-
tum, quia tranquill i la» se rva lur i n corde ; visibile, 
quia relucet i n facie. » 

C o n OHNIOI'S I IGMS I.IHARI ; — q u a e s i g n i f i c a n t 
cffiteras vi r tutes , ut d i x i , licet Cass iodorus , An-
selmus e t Richardus per Ugna Libani aceipiant 
viros eminentes e t doctores . Audi Cass iodorum : 
« Ligna Libani pu l ch r i t ud ine , proceri ta te et ro-
bore pr resminent , ideoque sanctos doctores et 
pei fectos q u o s q u e in Ecclesia significant. « P r o Li-
bani hebraice est n y a b levona, q u o d p ropr ie thus 
significat; u n d e Arabicns . Syrus ct Vatablus ver -
tun t , cum omnibus lignis thuris, i d est thurifer is : 
porro thus, ait Nyssenus , « s y m b o l u m est divini-
tutis : qui e rgo in o m n i b u s vita? s tudi i s in s e o s -
tendit divina; form® s imi l i tud inen i , in s e os ten-
dil pulchr i ludinem o m n i u m lignorum Libani (thu-
ris) per qua! expr imi tu r fo rma d iv ina . » 

Mvnr.UA jìt Aloe. — Myrrha no ta t for t i tudinem, 
atee tcrnperantiSm ; Tfì odore lus vero p e r myr-
rham accipil mor l i f i ca l ionem, p e r aloem t en ta t io -
num amar i tud inem ; Cassiodorus per myrrham 
accipit eonl iaen t ia ra , p e r aloem cas t i ta tem; An-
se lmus per myrrham accipit passionern m a r t y r i i , 
per aloem morli t icat ionem carnis et pcenitentiam. 
Symbolice Nyssenus : Per lia>e, a i t , videtur d e -
monstrai'i s epu l luv» Clirisli societas ; ne ino en im 
fit g lor ia Dei par l iceps , qui n o n fuer i t p i i m u m 
coiiformis simili tudini mor t i s e jus . Sic el Philo 
Carpalhius. 

C u « 05JM8CS PRIMIS OXGDESTIS, — i d e s t c u m 

omnibus priecipnis char i smat ibus et donis Spiri-
tus Saneli : ita t res Aoonymi a p u d Theodore lum, 
S. Anselmus, Richardus c t I lugo Victorious ; Cas-
siodorus vero per prima unguenta accipit chari la-

m , de q u a ait Apostolus I Corinth, x iu : « Ex-
elleniiorem viam vob i s d e m o n s t r o ; o Nyssenus 
ero per h®c unguenta accipit sincera Ecclcsi®ct 
dei dogmata . 

PARADISUS. — Denique paradisus ma/orum puni-
<omm suut religiones et c lausi ra re l ig iosorum, in 
qu ibus omnia v i r tu tum a romata l®tissime ger -
minant et suavissime f r a g r a n t , uti doce l S. Ber-
n a r d u s . De Conu/s. ad clerieos, cap . xxi. Vide 
Hicron.vmum P l a t u u ' . l ib . Ili De Bono statu relig. 
cap. x n , u b i rehgionem oslendit esse paradisum 
Voluptalis. 

TERTIUS SENSUS 
F B I S C I P A U S , 

De Christo et B. Virgine. 
^Boata Virgo, inquit l l upe r tus , est h o r t u s con-

«usu5 el pa rad i sus de l i c i a rum, ge rmiuans f r u e -
V W . 
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turn yi t®, pu ta C h r i s t u m , qui septem a romat i -
b u s , id est sep t i fonn i grat ia Spir i tns oriieru cti-
mulavi t . o Nardus, i n q u i t , est humii i tas t u a , 
q u a va idef lb lec lavi t Al t i s s imum, oblcelavit mi, 
regem dl lechun t u u m sicut ipsa dicis, qu ia dum 
esset rex in aecutitu suo, nardus mea dedit odorem 
suum. Quidquid g r a t i a r u m , quidquic ' •••;-tutum, 
qu idquid o p e r a t i o u u j codest ium i n u n o u s acce-
p i t , cmissiones tute s u n t , el ubi erant ejus sp inae t 
vep re s , et c a r d u u s , l appa et t r i bn lu s , nr l ica ct 
p a l i u r u s , universi tas n c q u i t i a r u m , ibi sit cyprus 
cum nardo, nardos et crocus, tistula e t einaammum, 
myrrha ct aloe, universi tas g r a t i a r u m . » Deinde 
prima unguenta, i n q u i t , s u n t cuneta opera corpo-
ral ia pictat is e t luisericordi®, q u i b u s li. Virgo 
supple t defectum b o n o r u m sp i r i t ahum in lignis 
Libani, id est i n divi l ibus et polcnl ibus . Audi .e t 
Guilielmum : « Emissiones sunt f rue lus ex ea 
eraissi ; un icus e ju s f ruc tu s e s t , q u i ah rfiicaci-
tate salutis d ic tus est JESÚS; sed in u n o i l l o f ruetu 
mul t ip lex est f ruelus . lu u r o Si iva tore o m n i u m 
Jesu , p l u r i m o s Maria peper i t ad sa lu t em; par iendo 
v i tam, mu l los peper t a d vi tam. Eo ipso q u a d 
ma te r est capi t i s , mul to ru in m c i n b r o r u n i ma te r 
est . Maler Chrisli , mater est n ieu ib ru rmn Chris ' i ; 
qu ia caput ct c o r p u s u n u s est Cin-istus; co rpora -
liter caput p a r i e n d o , spiri tuali ter m e m b r a pepe-
r i t ; u n d e etiam a b o m n i b u s malcr appe l la tur , et 
a b o m n i b u s cultu d e b i t o , u t ma te r h o n o r a t u r . » 
VERS. I S . F o s s UORTORUSI : PUTEUS AQUABDII VIVES-

n u n , Q u a FLUU.m l a p s i u M LIIIASO. 

FOKS HORTORCii (Arablcus , fons, hortus): PUTEUS 
AQUA RUM VlVESTOJa, QUS FUUuSí IUPETCDE LlBAtiO.— 
Scpluagin la , puteus aqua mentis et strepentis de 
Líbano; S. Ambros ius in Psalm, c x v m , serm. )7 , 
et impetus deseendens de Libano; qu in ta ediiio ct 
Vatablus , qute proftwtnt e Libano, pula m a g n a co-
pia arque ac í m p e t u , h u n c en im officii copif 
aqua ru tn ex al io d l l aben t rnm. Aqiux viventes vo 
c a n t u r , qu® e venis lerr® jugi ter m a n a n t et sca-
t u r i u n t , uti lit in pute is et f o n t i h u s : h-o enim 
sunt q u a s i sanguis terr®, ac instar v ivent i se suis 
scatebris ebu l l iun t , moven tu r et fiuunl perenni-
t c r , c u m aqu® stagnantes immot® consis lant 
ideoque vocautur m w t v a . 

FONSOORTOBUM.—Nonnulli generat im accipiuil 
quemi ibe t f o n t c m , qui hor tos p lu r e s irriget e 
f iecundet , qua le s multi in Libano or iuntur , et in 
subjectas val les d e f l u u n t ; imo R. Salomon e t 
Gislerius p e r Libanum accipiunt quemi ibe t m o n -
tem p u r u m ac n i t i d u m , ex q u o fontes p r o f l u u n t : 
Libanus enim hebra ice idem est q u o d album e t 
candidum. Verum alii speciatim accipiunt ha;c de 
eerto fonle l ímpido e Libano scaturicnte, ct cum 
suavi m u r m u r e in bor tos viciaos d i l aben te , cos-
que irr igante el fecundante : i ta Hor to lanus , Ti-
t c lmannus , Sotomajor e t alii. Hunc fontcm ex * 
Brocardo , Sal igniaco, Bredenbachio e t ahis ¡ta 

describit > d t i c h o i n i u s i n Descript. Terree Sonetee, 
• 
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p rocu l a Tr íool i sex m i l l i b u s p a s s u u m cum mi-__ U i a w m j s ver c. ^ ______ 

pc lu scaluri t , a s b rev i spat io nucios j o v e h e m e n 
' Sem c u r s u q u e v e l o c e m f l u v i u m exercsc i t . su isque 

a q u i s , qua" l i inpidissmiie , frigid® e t dulccssui i t , 
o m n e s bor tos (unde e t f<m honorum vocatur) to-
t a m q u e r c g i o n c m , q u a inter L i b a n u m et Tr ipo-
lini e s t , i rr igai e t fcecundat. P r a t e r m m o r e s ali-
q u o s in t res m a g n o s r ivos se d iv id i t , q u o r u m 
p r i o r inter Tripolini et m o u l c m l e o p a r d o r u m m 
Mare Magnum lab i lu r ; a l ter l e o p a r d o « ™ m o n -
tem c i rcumiens . idem m a r e in f lu i i ; terlius in ter 
Areas et Uaphancas Agrippaì regni eivilales fluens 
m e d i u s , Anta radumque a i luens in p r a d i e t u m 
t a n d e m m a r e s e exonera t . « FluviUm h i m e Jose-
p h u s , l ib . vi i Belli, c a p . x x i v , sabbaticum appe l -
laci i c r ib i t , eo q u o d p e r mi racu lum die sabba t i 
copiose float, ca-teris vero d iebus siccetur et 
a r e s e a t Po r ro fontcs non t a n t u m fcecuodit item 
h o r l i s , sed et m t u e n l i b u s , ac l a v a n t i b u s , l i iben-
t i b u s q u e m a g n a m v o l u p t a t c m , re f r ige t ium et 
s a t i e m af lerunt , prceserUm d u m ex altis m o n t i b n s 
p e r eana les in val les horlenses deduct i , ibi in a l-
luni u s q u e a d s u a m or ig inem natural i s u a vi et 
p o n d e r ò exsiliunt. Per av ium e t bes l i a rum ora 
fabre fac ta e m m p u n t , a l q u e sub inde a v i u m con-
c a i ' 11 in e t o r g a n o r u m ha rmon ia in au r ibus exlii-
i i e n t , qua le s smi t fontes hydrau l ic i Estense», 
A l d o b r a n d i n o e t s imiles , q u o s Tusculi et Tibure 
spcct i imus. Bisce en im sponsion o b e l cgan l i ame t 
venus la tem p e r omnia s imilem compara i . 

P c t w s ÀQUiain VIVENTIUM. — l 'u teum vero 
L u n e i d e m Adr i cbomius i t adesc r ib i t pag . 6, mini. 
07 : «Puteus aquarum viventium, cu jus in Canticis 
Sa lomonis Ut m e n t i o , j u x t a v i a m , q u a T y r u m 
d u e i t , s i tus pgregins est et a d m i r a b i b s , a lque 
v e r s u s aqu i loncm a Sandal io Castro p à u l o a m -
pl ius , q u a m mil l ia r i , versus a u s t r u m vero a Tyro 
p a r v o mii l inr io dis ta t . Quamvis a u t e m siogulari-
t e r BUtius d i ca tu r , smit tamen q n a t u o r fontes 
q u a d r a t i , q u o r u m ille, qui p r a c i p u u s est , in uno-
j u o q u e quadra l i latere quad rag in l a , rel iqui vero 

b ig in i : q u i n q u e c.ubitos h a b e n t . Omnes mur i s 
f o r l i s s i m i s , d e dur i ss imis l ap id ibus insolubil i 
ope re obl ì rmal is , conclusi. Unde vari i d c d u c u n -
t u r aquieduetus el r iv i , q u i to tam Tyri plani t icm 
o m n e s q u e ejus h o r l o s i r r igant et fcecundant. Dis-
t a n t Ili f o n l e s a Mari Magno pau lo an ip l ius q n a m 
a r c u s j ace re p o t e s t , in (pio tanlil lo spatio sex 
m o l a s a g u n t , et deinde se m a r i miscent . » I lujus 
pu te i memini t q u o q u e Guilielmus Tyrius , l ib . VII 
Belli sacri , cap . « s i i , et l ib . XIII, cap . 111. Alludit 
a d l o r d a n e m , qui in Libano ex d u o b u s font ibus 

, Jor et Bau confluent ibus conl la tur , et n o m i n a t e 

- J o r t o , sive J o r d a n e s : h i e en im p e r to tam tei^ „ „ „ ;, - «- - , , „ . , , 
r a m Israel de f luens , ilU m i r a m f a c u n d i t a t e m * q u a n d o leviter s icut invemtur l a n q u a m / " " 
a>oue ao arewnitatem et hilari tatem induci t , j u x t a t a t u r , et a l iquando m a g n a inquisi t ion« e g e t W J 
ÌUUQ • « Fluminis impe tus lmtificat civitatem q u a m puteus, u t inven ta s u m a t u r . » Addii u » S 

1 Psalm XLT. 5. Uoc flumen p r e c i s e a d l i t- s iodorus dogmata sacrai Scriplur® mamfonm-

io i iu ie t s . Bum re l iqu is a q u i s , qua- ileflumit d e , 
L ibar io , u t irriger.'. temua I s rae l , co q u o d n > 
van t o p e r a m verb is l e g i s , qp.ffl eomparanti irpi!-
teo aquarum viventium, et in just i l ia l iba l ioni j 
a q u a r u m , qu ie l i ban lu r s u p e r a l tare i n d o m o sane-
luar i i , q u i e a d i f i c a t a e s t i n Je rusa lem,qua i v o c s l u 

Libunus. » 
PRIMUS SENSES 

All EQUATES, 

De Chrislo et Ecdesia. 

Ecclesia est fans hartorum et patens aquarum vm, 
ventium, i d est purissimie sapienli ie , s a c r a doc-
trinal e t grat ia; , 91118 fluunl impetu de /..baaSSl 
id est d e Chrislo excelso e t cand ido , a q u i s jam 
dictis a b u n d a n l i , a iunt A p o n i u s , R i e h a i d M H 
al i i , j u x t a i l l u d , Xsai. Xlt, 3 : « Haurietis . iquasij 
in ¿ a u d i o d e font ibus Salva tor i s ;» e t i l l inl , M L 
xxiv, 35 : « Qui impie t quas i Phison s a p i e n t ^ M 
et s icut Tigris in d iebus n o v o r u m . Qui aa impl i t 
quas i Euphra tes sensum : qui multiplic-.: quasi 
Jordan is i n tempore messis. Qui mi l lit dr-einli-
n a m sicut l u c e m , e t assislcns quas i Gehon iaM 
d i e v indemif f i : » vide ibi d ic ta . Eee!es;:>. o n « 
o m n c m doc l r iuam e t g ra t i a in , q u a m haun t tfjj 
Chris lo , der ivat in h o r l o s , id est in E c c l e s i S g l B 
ccetus par l iculares , p r S s e r t i m eler ieorum et 
g i o s o r u m , qui sunt q u a s i h o r t u s el paradisus 
D o m i n i : e a d e m dieitur puteus, o b profundilalem 
doetrina; et inys te r io rum, qute in e a la tent , et 
q u i b u s aff lui t et cfiluit in suos fideles : ila Cos-
s i o d o r u s , Apon ius , Anselnius et alii. 

Jam quia F.cclesia s u a m d o c t r i n a m , pradica-
t i onem ct grat ia in Christi hau r i t e sacra Scrip-
t u r a , ct bap t i smo ctcterisque sac ramcnt i s , hiue 
e a d e m consequen te rh icacc ip i possunt . Unde per 
fontem ct p u l e u n i accipiiuil S . Scr ip turamS. Gre-
g o r i u s , Cassioi lorus, Pbi lo , Apon ius , Beda , Jus-
t u s , t res A n o n y m i apui l Theodore tum, Aiiselmns J 
c t Ambros ius , De Isaac., cap. tv. Audi S. Grego-
r i u m : « Quid p e r fontem e t putcum, n is i sanela : 
Scr ip tura d e s i g n a t o r ? qute sic a q n a m sapienti® 
g e n e r a l , n t e t po tan les semper rcficiat , cl tames 
manure n o n desis la t ; qute b e n e lactorum ISM 
perh i l i e tu r , qu ia i l l o rum specialiter est saceli 
Sc r ip tu ra , in q u o r u m inent ibus v i r tu tum seraioa 
o r iun tu r . Sed quterendi im BQbis e s t , q u a r e / n » 
e t puteus, u l r u m q u e s imul Scr ip tura dicatnr,1 . 
cum fans in superl icic a p p a r e a t , puteus r e r o 1» 
irnis la tens omnes se qurerentcs m a j o r i lahore 
exerceat . Sed sc iendum est q u o d divina Scrip-
tu ra i n q u i b u s d a m manifes to exsistens, in quibus-: 
d a m v e r o locis o b s c u r a m se p rmbens , <t id1-
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et putmm aquarum vivenlium, respecto doclriiiffi 
fcerelicoruui, de q u a d ic i tur , Jcrem. 11,13 : l( i l e 
dere l iquerunt fontem aquie vivai, e t f o d c r u n t s i b i 
cisternas dissipala.-. >1 

R u r s u m , p e r fontem et puieum o/juarum viten- • 
tvm aecipias bapl ismuii i cai tcraque sacramcota : 
htec cnim sunt quas i sep tem fontes grati le : i ta 
S. Anselmos. Audi S . Gregor inm : « De U b a n o 
aqua; putei í íut int , qu ia in bap t i smo elecli qu i -
que d o n u m Spiritus Sancii acc ip iun t , quo illu-
minati Scriptura; saerai sensum intelligunt : quio 
Scriptima sanctai scientia tanto fluii impe tu , nt 
electos d u m t ang i t , a b h u j u s v i t e amore s u b m o -
veat, et a d « t e r n a g a u d i a v i Ímpetus q u o s q u e 
adhaircntes Irajiciat . Ilinc est en im q u o d in 
Psalmo scr iptum est, Psatm. XLV, S : Fluminis ím-
petus liBlificat civitatem Dei : Ímpetus en im fiumi* 
nis civilafein Dei Uctif icat , cuni p e r d o n u m 
Sancii Spi r i t s s for t i ler i n u o d a n s Seripiura; sa-
pierilia.gaoclam Eccles iam,ve l cujusl ibct sapien-
tis mentem infus ione sua exhi ìara t . » 

Beda p e r impetum censet notari vim ct effìca-
ciam aposlolicte prcedicationis, cui nem'o resis-
tere. potui t . 

E- Richardos Victorinos : n Per Libanum, inqui i , 
a quo aqu ie islic fluunt, Christum inlelligit c a n -
dorem lucis telern®, qu ia a Chrislo ctepi t t e m p u s 
gratile. De L i b a n o , i n q u i t , f luxerun t aqu ie is taj , 
id est de Chr is lo , q u a n d o Spi r i tus Sanctus t an -
qnam tor rens discipulis in f lux i t , et suavi eos 
ubcrtate d o n o r u m inebriavi t . Et q u a n d o , Chrislo 
in ccena benedicente p a n e m , sacramenlu in Eu-
charistioe ce lebran ccepit, e t , u n a passibil i p r e -
sentía ipsius s u b í a l a , mull ís in locis u s q u e a d 
consunimil ioriem s iecui inobiscum m a n s i t ; semel 
quoque obla tos in c r u c e , mul to l ies in altari p r o 
nobis oiTerlur. » 

Porro Theodorelus e t Anselmos p e r Libanum 
accipiunt Jerusa lea i et J u d x a m , e q u a legis 
llucnla c u m impetu Spiritila a d Ecclcsiam de-
fluxere : Libanus en im est l imes Judtea;. 

SECÜNDUS SENSUS 

P A R T I À L I S , 

De Christo et anima sancta. 
Anima sancta est fons et puieus aquarum viven-

tiirn, d u m p r o f u n d a m Spiritus Sancii docl r inam 
et gratìam consecula , i l laruin aquis spir i loal ibus 
ita redunda t , u t e a s d e m in al ias r e f u n d a t . Eadem 
dicitur puteus, qu ia u t eas haur ia t , p r o f u n d e p e r 
humiiibitem se inclinare e t demit tere debet . Ad-
juagi t Richardus de S. Victore i l l am esse « fon-
tem, quia i l u i t , s emper n o v a o r i e n s , et seuiper 
Dco renovsta p e r dcs idcr ium ad interiora ; fontem 
non cessautem ebull i re , c t c rumpere a d Dei a m a -
reni, et de pleni tudine q u a a b u n d a t , et inl irmio-
res visitantem et i r r igantem. « Addii Nyssenus 
annnamsane t am inde extolli , q u o d na tura ; divina; 
assimilala s i t , qua; p e r a q u a m s.>**"' ir* i^cr ì s iix-
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lens des igna tor . Imí te laquidem fonie ron'tem,vi-a 
v i t an i , a q u a a u l e m a q o a m . qua lenus e-st p r o m p -
luariura coniincns a q u a m illam vivam q u i n e s l ieo 
flint,- j u x t a id q u o d in evangelio signilie^ivit, ubi 
d i x i t , Jean, xvi, 27 : » A Deo ex iv i ; » nec d u b i -
l a n d u m q n i n v iva i , d u m ve rbum Dei suseipi l , 
q u o d Apostolus t'Itimi appel la i : hiec Nysse:iu.s. 

Po r ro S. Ambros ius , l ib. De Habulh, cup. s u . 
p e r puieum aquarum rieeiiiium'-aceipit elecmósy-
n a m , causamque da l : « Puteus , i n q u i t , si nihil 
b a u r í a s , inerti o l io et degener i situ facile cor-
ru inp i tu r ; exerci tatus autem nitescit ad speciem, 
dulccscit a d p o t u m : ila e t acervos d iv i l ia r i im, 
c u m u l o a r enosus , spcciosus est v i s u , ol io aulem 
inutilis h a b e t u r . Derivalo igilur aliquid ex pu t eo 
i s t o , iguem arden lem re s t ingue , qu ia eleeino-
s y u a resis l i tpeccal is .» Vide dic ta II Corinth, cap . 
vili et ìx. 

Dcnique S. Anselmiis p e r Libanum accipit p e r -
fectos , q u i sunt candidal i v i r to l ibus , n q o i b u s 
aqoa; vivificantes fluunt a d corrèel ioncm subd i -
toruin m a g n a copia et impe to . 

TERTIUS SENSUS 

P E I S C I P A U S , 

De Christo et B. Virgine. 

Beala Virgo fuit et est fissa et puteus aquarum 11 
•centim, qui steri lem m u n d u m sic i r r igavi! , u l 
e u m fcecundum effccerit a c amiEnum instar p a -
r a d i s i , juxta i l lud , Eccli. $ m , t i : « E g o quasi 
fluvii DioryX, et sicut aqnieductus exivi d e pa ra -
d i s o ; dixi : Rigabo l ior lum m e u m : » ila Ruper-
tos, q u i q u a t u o r i lumina paradis i B. Virgini mys-
tiee accommoda t , addi lquc ipsam esse fon t em et 
p u l e u m a q u a r u m vivent ium, q u i a ipsa est sacra-
rium o m n i u m sae ra rum Scr ip lurarum. B. Virgo 
e rgo est fons, ton' qu ia Christum nobis genuíi 
e t e f fud i t ; turn qu ia o r a n d o a p u d lili inn omnia 
b o n a nobis impet ra i et conmiunicat . Ilinc .Metho-
dius in Jlypapunte B. Virginem sic a l loqui lur : 
« S a l v e , huuiani la l is fihi f o n s , s a lve , humani l a -
t i s u m b r a c u l u m ; » e t S . Epiphanius , ora t . De Dei-
para : « A v e , a i t , gra l ia p l e n a , qui sit íenles pe-
r enn i s fonlis dulcedine sat ias ; » S. Ephrem q u o 
q u e . De Laude Deiparaipsam fontem gratia el 
tolius consolationis appe l la i ; S. Chrysostomus : 
« Ave, ai t , quie es pu teus s e m p e r viventis a q u a . » 
N a m , u t ait Anlon ius , IV part., tit. 15, cap . x v n , 
§ 4, « i p s a n o b i s mise r i sded i t ii l ium s u u m Dcum 
eaptivis in p r e t i u m , famclicis i n via l ic iun, labo-
r a n l i b u s in p r i e m í u m , inf i rmls i p medicamen-
t u m , et c u m ipso dedit nob i s regi ium ccelorunt 
et omne b o n u m . » 

Denique fluoius sabbatiais recte congrui ! R. Vir-
gini : ipsi e n i m ab Ecclesia cul tos in officio Eo-
clesiastico, et sacrificio Miss® religiose Iriboili.-
in sabba to , q o o ipsa , m o r t o o Christo, Eoclesiam' 
quasi co lumna sus ten tav i t , firmitcr c redens et 
spei-am Christum die dominica sequent i resuxrec* 
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turnm. Ilinc majora beneBpia confer! ipsa die 
sabbati ; uade el mull i fideles sabbato in hono-
rem B. Virginis ¡ej imant , aliaque pieialis ct pce-
nitentia officii obennt , u l sabbatum, id est quie-
tem in ltn.aiiooibus et t r ibulat iombusab ea con-
sequantur, et ad sabbaSEJ Eternal pacis in ccelo 
pcrducantnr. 

% i i s . 1 0 . SURGE , A Q I ' I K S , E T m i , A O S T E I I , P E R F L A 

N O R T I A A T I - A , E T F L C A S T A R O H A T A U L I U S . 

Pro Ulius Scptnaginla lcgunt meu; S. Hierony-
«ras in Haiac. m.Tl ieodoretus ct S. Ainbrosius, 
lib. I De Tirgin.it., tua. t ' lruuique vcruin, quod 
enira est sponsa!, hoc etiam est spoosi -. sponsis 
enim omnia sunt coramimia : quare Ecclesia 
spoasa est hortus ct paradisus Christ» sponsi 
sui. 

Pro surge hebraice est m y vri, i. e. exeitare. evi-
gila; Syrus, etspergiscere, qui quasi dormis ; h o c 
vox auibigua e s t , primo enim surge accipi potest , 
g. d. Surge ut abeus, matura iugam, cito diseede, 
0 aqui lo , quia tu es ventus frigidus et siccus, 
plautas adurens, siccans et cuecans , u t venial 
tihique succedal ausler, qui suo calore ct humi-
dilatc aibores vegetal et fo-cuudat, ut fol ia , (lo-
res et fructus producant. Ilinc ouster dictus e s t , 
quasi hausttr ab hauriendo aquas, ait lsidorus, lib. 
XIII Et'jmol. cap. s i ; «undo et crassum aerem fa-
cit , ct nubila nufrit. » Grace dioilur a >;ti;, 
id est famor, inqui! Nonius Marcellus; quocirea, 
flante auslro, sciuinandura est et J j lan landum, 
n o n flactte aquilone. Audi Plini l im, lib. XVIII, 
cap. xxxiv : i t l o c (aquilone) f l ame . no a ra to , 
frugem nc serito, semen ne jaclto : perslringit 
enim alque percellit hie radices a r b o r u m , quas 
pos i turuses .» Lieut enim auster Italim et ilispa-
niai sit gravis el uoxius , tamen Palieslina et aiiis 
rcgionibus est gra tus , lenis el salutaris : aquilo 
vero suo irigore et rigore moleslus ; quocirca 
aquilo dicitur quasi aquas ligaiis et eocgelans, ait 
Richardus Vietorinus, ideoque in sacra Scriplura 
in malani parlem accipilur, quia sinister ct iu-
fauslus; undo Lucifer sedere voluit in iateribus 
aquilonis, I¡ai, xiv, 1; auster vero in bonam par-
tem capitur, ideoque hebraice dicitur JO'H 'he-
man , id est dexter et fausius, a ¡'D' iatnin, id est 

'¡¡extera; unde, co flante, aromala fluunt, e tg ra -
tam exhalant f ragrant iam, q u a flante aquilone 
cohibetur et conslringitur; Sine illud, J era». J , 
1 4 : «Ab aquilone pandetur ornLe ma lum; » et 
Bali. XLW, 22 : « Frigidus ventus aquilo flavit, 
et gelavit erystallus ab a q u a , super omneui con-
gregationcm aquarum rcquiescet, et sicut loriea 
induet se aquis. Et devorabit monies , et exuret 
deserlum, et exstiuguet vir ide, Sicul igne.» 

Seeuwio, ri surge accipi potest , ut rcfcratur ad 
n perfla, q. d. Tu , o aquilo, a q u e ae tu , o aus-
ter, age, t a rge , perfla hortum meum : aquilo 
enim plantas stringit in h ieme, u t radices magis 
figant et Uilatent in te r ra ; succedens vero in vers 
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auster eas aperit, l axa t , calefaeit, ut ge rmina» , 
et in f rondes , flores, l'ructusque orumpant. Huie 
sensui apte respondei tropologia, de qua m o l -
ila Cassiodorus, Beda, Justus, Aponius, Superbis, 
Clarius et alii , praserl im rabbini. Aquilo enim 
vehemens concutit et flagellai a r b o r e i , qua con-
cussione et molu fit, ut earum pori aperiantur, 
ct suaviorem exspircni odorem; hinc Plinius, 
Iib. SVIU, cap. xxs iv , docet vites et arbores 
aquilonem spedare debere. Idem, lib. II, cap. 
x u n : « S a l u b e r r i m a , inqui t . omnium aquilo, 
noxius auster. » 

Nonnulli , u t Nyssenos, Theoiloretus, f se l lus , 
rabbini , Cenebrardus ct Sotomajor censent esse 
verba spons» ; es te r i tamen pene omnes censent 
esse verba spensi , qui cum sponsam voeijsset 
horlum conclusum, nune imperat ventis, ut eum 
pei-flent u t agitent, u t suavilas aromatum ejus 
magis perspiret , sentialur et recrcet tam spon-
sum et sponsam, quam utriusque sodales asse, 
clas. Porro Chaldaus per aquilonem accipit men-
sam panum propositionis, per aust ium vero esu-
de labrum, quod situm orai ad auslrum in tem-
pio : sic enim ait : « El in latore aquilonari (rat 
mensa, ct super eam duodeciio panes faci, rum} 
ct in latere australi erat candelabrum ad illumi-
nandum, et super altari offerebaDt sacerdote? 
oblationes, et adolebant super ilio incensimi aro-
matum. » 

PRIMIS SEN'Sl'S 

ADXQCATUS, 

Ve Christo et Ecclesia. 
.luxta priorem explicalionem jom da l am, qua 

surje idem est quod obi et fuge, o aqui lo , seii-
sus es t , q. d. Surge, n aqui lo , id est, o diabolo, 
qui in aquilone sedere goi i is , ae aquilonem, ifl-ij 
est frigidaì» infidelilatem, et torporem vii lul'ia 
induxisti in Uomines tempore legis mosaicai et 
naturai. Veniente ergo Christo veniat cum eo aus-
ter, id est Spiritus Sanctus, qui s u a gra t i» calore 
ct fervore faciat u t Ecclesia et fideles suavissi-
mum virlutum omnium odorem per sanclas co-
r um operaliones exspircni. Facesse igitur, aquilo, 
procnl a nostris hor l i s , abesto, horrida iutiiieli-
tas et impietas, quai ul ille plantas, sic tu homi-
num corda conlrahis, ct codesti calore exstinclo 
cogis congclaseere. Tu vero , aa s t e r , veni, pur!l3 
hortos m e o s ; myrrhum et aloem, calamuia et 
c innamomum, reliquasque plantas nostras MO-
maticas calefacito, u t calido tuo flatu incalescai-
tcs nalivum suum ealorem proferant , et ejusdem 
vi colliquatos humores fundant suavissimos : ila 
S. Gregorius, Philo, Rupertus, Anselmus, Sysse-
n u s , Theodorctus, Psellus, e t S . ,\mbrosius in 
Fsalm. i , et S. Augustinus, epist. 120 ad Homrty 
tum, cap. xxu. Id reipsa aocidit in Pentecoste, 
cum 120 discipuli, qui piantati erant in domo 
Domini, flatu hujus austri, id est Spiritns Sancii» 
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per omne genus l ingua doclr ina fluenta emi-
sere,ait Nyssenus, additque vi Spiritus Sancii 
fluenta aquarum muiala esse in fluenta aroma-
tum. Audi S. Gregirium : «Quid per aquilonem, 
qui in fri gore constringit et torpentes facit , nisi 
immundus spiritus designatur, qui reprobos om-
nes dum possidet , a bono opere torpere faci t? 
per aìistrum vero, calidura scilicet ventum Spiri-
tus Sanctus figuratur, qu i , dum mentus electo-
ruiu tangit, ab omni tempore relaxat et fervenlcs 
facit, ut bona q u a desidcrant operentur. Hinc 
enim dicitur, Psalm. c s x v , 4 : Converte, Domine, 
eaptivitatem nostram, sicut torrens in austro. Sur-
gat ergo aqui lo , et veniat auster , ct perflet hor-
tum sponsi, et fluant aromata iü ius , ut videlicet 
spiritus mah'gnus ab Ecclesia, vel ab unaquaque 
electa anima discedat, et Spiritus Sanctus adve-
niat, qui veniens charitatis ignem cogitationibus 
intuii ch t , et a torpore negligcnlke, dum infude-
r i t , solvat. » Mox effectum et fruetmn subjicit : 
«Quod dum agit , aromata fluunt, quia dum ad-
iacente Sancto Spi r i to , cor quod prius torpuc-
rat ad opera se exeitat, mox sancto operationis 
opinioiies per proximos quosque suaviler discur-
run t , ut quique audientes ad eadem se aeccn-
dant, e t , austro flante, id est Spirilu Suncto se 
filundente, virtutum odoreseinil taii t , ut ubique 
sanctus hortus florcat, el posi florem fructus re-
dolentes et reficienles producat. » 

Juxta posteriorem vero exposil ionem, qua 
aquilo jubelur surgere , ut cum austro perllet 
horlum Ecclesia, primo, iustus Orgelitanus tam 
per aquilonem quam per aastrum, accipit Spiri-
timi Sanctum : hic enim, inquit, dicitur a aquilo, 
dum astuantibus refrigeria pra-bet; auster, duin 
duros ad eredendum vel benefaciendum resol-
v:t; et quouiam in duobus unus advertitur, non 
ait : Perflate, sed perfla hortum m e u m , et fluant 
aromala illius; inspira credentcm popol imi , ut 
redundent bona opera ejus. » Secuntio, S. Ambro-
sius per aquilonem, qui complectilur vicinimi Oc-
cidenlcm, ct per auslrum, qui complectilur vici-
nuiu Orienten), accipit quatuor mundi plagas, ut 
scnsus sit , q. d. Venite, o mortales , ex omnibus 
mundi plagis pe r fidem Christi ad Ecclesiam, ut 
fructus bonorum operimi producatis, per quos 
Salvemini. Idem S. Ambrosius in Psalm, cxvm, 
serm. 1-2, per aquilonem f n g f d u m accipit genlK 
infidcles, per auslrum Judaos fideles, quasi ulri-
que vocentur ad Christum, q. d. « Exsurge, o 
aquilo, id est, surge qui dormis, et exsurge a mor-
luis, populus nal ionnni , qui diu ante dormisti , 
evigila al iquando, et illucescet tibi Christus. » 

SECliNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

iuxia priorem seasutn surge, sensus est, 
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q. d. Fuge ex anima premiente, o aqni lo , id est, 
o peccalum, o diabole; et veni , auster, id est, o 
gratia Dei, o Spiritus Sancle ; juxta posteriorem 
vero symbolice, sed apposite, primo, per aquilo-
nem aecipias adversitates, per ausiram prosperi-
tates; utrasque enim in animas fideles immiltit 
vel promittit Christus (ve l , u t noniiulii, Ecclesia 
et anima sancta utrasque sibi suWquc immilti op-
tati , quia u t raque faciunt ad ejus profectum, ut 
ex ea fluant aromala pa t icn l ia , t emperanl ia , 
modestia aharumque virtutum : ad liasce enim 
non minus prodest reflanlis persecutionis aspe-
rilas, quam alflanlis prospcrilaìis et consolationis 
suavitas. Causam dal Lucas abbas continualor 
Aponii, quia sicut frigus aquilonis, el calor aus-
tri temperatura efficiunt aerem in paradiso, sic 
frigus tribulationum commixtum cura as tu eon-
soiaiionum temperiem justam in anima parit , ut 
nec superbiat in prospcris, nec animo coneidat 
in adversis, sed aqual is constantia utraque su-
peret. Huc accedit S. Anselmus : « Aquilo, inquit, 
commovens arbores facit eas germinare , ut aus-
ter succedens fructum faciat producere : ita per-
secutio, succedente fervore charitatis, gratia Spi-
ritus Sancii facit Ecclesiam fructificare.» Huc 
perlinet expesilio Ricliardi de S.Victore, qui ait 
Deum an ima immittere vel pcrmittere aquilo-
nem, id est tribulationes et tentaliones, sed illieo 
post euui immittere auslrum consolat ionum, 
q u a tribulationes et tentaliones pellant, vel mili-
gent et dulcorent , cum scilicct anira® tentala et 
afflici® « dulcedinem csliibet Spiritus Sanctus, 
ita ut ex ipsisraet adversitatibus voluptalera per-
cipiat : lune quippe hujusmodi auslro non tan-
tum flante, sed et perflanle, id est totum oeeu-
panle ipsum a n i m a - h o r l u m , adeo ut in nullo 
trisliliam habeal , fluunt aromata virlutum iliius, 
tanta utique oberiate, ut qual ibet adversa pro--
spera repute t , et exteriora damna in lucruui ani-
m a convertati fit lune palienlia l a t a . charilas 
benigna, humitilas devota, pronipta obedientia, 
virtutesque habet, non tam in desiderio quam in 
eifcctu. 0 Denique, sicut aquilo oppositus ausil o-
suo frigore austri ealorem et humorom per anli-
peristasim auget et intcndit; u n d e , flanlc aqui-
lone , auster calidior est et huraióior , ail Aristo-
teles in Problem., seel. 20, num, 29 : sic tribulalio 
auget et inten.lit ealorem et consolationem Spiri-
tus Sancii, facilque ul tluan» aromata lacryraa-
rum p i a devolionis el Ialiti® spiritualis. 

Secando, per flalum aquilonis accipiasinspiratio-
nes ae i inpuBus Spiritus Sancii lerribiles, u t n i e -
tum mortis, judicii, gehenna , quos peccaloribus, 
vel tentalis immittit, u t eos a malo l e f r aue t ; per 
flalum vero austri iuspiraliones biandas, ut speui 
felicitalis, impulsus ainoris divini , desiderium 
glor i» ccelestis, etc. : utrisque enim ceu ventis 
contrariis Spiritus Sanctus agit, urgetque animam 
ad profectum, ut fluant aromata, id est opera vir-
tu tum. Porro Cassiodorus, Beda etCosma, tam per 
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auslrum q u a m p e r aquilonem', aecipiunt lentatio-
nes ef I r ibula t iones , sell p e r aquilonem mwntem 
in tc lbgunt persecut iones , m inas ct to rmcnla ; p e r 
auslrum blandientem vero blandi l ias a d deeipien-
durn compos i t e» , q. d. « S u r g e , a q u i l o , e t v i l l i , 
i u s f e r . p c r f l a h o r i u m meum,» id cs t i r rumpi te j am 
( p e r me licetl in sanctos m e o s , impii homines : 
gladios, secures , e ruces , besl ias, fornaces , ignes , 
omnes den ique pcenarum turbines ves t r a , o dffi-
m o n e s , arte colieetos in m e a m Ecclesiam immit -
t i le, p e r m e a Ecclesiie hor tos quan tuml ibe t gras-
sami 'n i : nihil aliud q u a m p l a n t a r i i , q u o d p l a n -
tavit Paler meus cmlcslis, ea lorem excitabitis. .Ni-
hil a l iud i n mcdi i s tormenl is , q u a m ( idem m e a m 
proti tenles, v o t a a t q u e preces p ro sui< tor tor ibus 
fundentes aanctos meos audietis . Nihil a l iud in 
eis q u a m fidei, chari tat is ct maeni n'.quo infract i 
animi documcnta videbil is . Non a l iud q n i d q n a m 
; x Sanctis me i s , q u a : « p r a c l a r c dicta e l for t ia 
a c t a e x p r a n e f l s : q u o r u m a tomaUim lVagrantia 
i c s w l c m u m cruciet, m e vero nblcctet s u p r a m o -
d u m . Prreclare S. Basilins, epist . II ad Xmpil. 
preshyt.: « Persecut iones , a i t , sunt grandines et 
torreutes ct q u a c u m q u e alia sub i ta s u n t ac t e m -
p o r a l i a , q u e moll ia q u i d e m facile Imdunt ac dis-
s ipant , a solidis vero c t resis tenl ibus, si in ilia i n -
c ider in t , magis pal iunlur a l i q u i d , q u a m u t illis 
i n c o m m o d e n t : sie et vchementer ill® tcntaliones 

cont ra Eccles iammote . imbct i l l ioresdolec l iBsunt , 

quam u t r o b u r fidei, quie ill Christum est, infrin-
. gereut . l taque q u e n i a d m o d u m , ubi g rand in i s nu -

b i l u m p r a t e r i i t , et t o r r ens alveo s u o ef l luxi t , i l -
l i id in sereni lalem dissoivi lur , isle p r o f u n d o a b -
so rp tus , v iam q u a fliixcrat siccam et a r i d a m r c -
¡ inqui t : ita et tempestas i l ia quie n o s j a m a p p r e -
h e a d i t , p a u l o pos t n o n e r i l ,modo sus t ineamusnon 

inspiccre p r a s e n t i a , sed spem in ea e s t e n d e r e , I 
quie paulo sunt ulteriori!. - Et S . Chrysos ,o inns , j 
h o m . 25 in Matth. : « O i r c u m q u c , a i t , a d a m a n t 

,4em perculi l , m a m s ipse percul i lur , ct q u i adver- -, 
sus s t imu l i™ calei lral , sine dubio ipse cmnpun-
g f t a r , su i sque p ropr i i s iciibus vu lnera lu r : e t q u i ..! 
i m p u g n a i virtulem tenentes . ipso profecto s u b r u i - • 
t u r , e tma l i t i a t an toef f ie i tu r in f i rmior ,quan to con-

t r a vi r tu tem diut ius pne l i a tu r ; c ts icul q u i i g n e m 
obh 'sat in ves t imento , i l ium qu idem non exstin- ; 
gui l , vestcin vero comburi ! , i t a eban i q u i in vir-
tuie posi tos p e r s e q u e b a n l u r , compre!: i n d e b a n t , I 
ac «apius eo lbgaban t , i l los q u i d e m r e d d e b a n t Sj 
ex his omnibus e la r iores , s e a u t e m omnino p e r - : 

debant . » 

TERTWS SENSOS 

PlttfCIl'ALlS, 

De Christo ct B. Virgine. 

Juxt?. c r io rem s c n s u m « 5 fuge, austcr q u i fe-.M 
cmidavi t bea lam Virginem u t Denn, m h u m a m . j a 
ta le parere i , fui t Spir i tus Sanctus , j u x t a illu, I, lue. -j 
i 35 • «Spiritus Sanctus supeivenie t in te , et v i r . 
l ù s Altissimi o b u m b r a b i t t ib i ; » ideoque ab eo 
fugnlus est a q u i l o , id est Lucifer, ct m u n i s s i « 
au<ter. id est Cabr ie l , qui ci l a t u m Verbi mear - • 
nand i nunt ium afferret . Rursum ausler , id est 
fe rver Spirilus Sanci i , earn assidue impul i t ad 
con t inuum Dei a m o r e m , et beroicos v i r tu tum 
ac lus . . . 

Juxla pos ter iorem sensum, B. Virgims vita prie 
o m n i b u s justis mixta fuit aqui lone et a u s t r o , id 
est adversis c t p rospe r i s , desolat ione et consola-, 
t ione, dolore e t « a u d i o - ut pa te t eam expen-
denl i . 

CAPUT QU1NTUM. | 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Sponsus a sp',nsa in M m invitai,ts. ibidem cum ea et sodi, epulatur. Post epulum vers 2 S P ™ » 
cuba.,«. comendens, mane experrecta. narval sodai* quid sibi M e n t i accident, scilicet se noeta <*> 
catara a spense, cum sopori terpens tardius ad Uli apmendvm ostium sumxU, uhm quasi desid,* 
et M O W Olfens um alio abiisse: guare se per varia pericola piasse ac „,; mvsmse Mum qm 
paulo unte nitro se UH ad fores offenM. Porro cum in gioendo sponso adoUscentula, spensee se sotm 
Off- , ; -I. quera* ab ea, qua ftum « habitnsU sponsus, ut can intemoseere queant; ^ 
pon tet, ac sponsum vivís coloribus d^ngit, carnee e ,pu t auraim habere assent, oculte « I M , g*J 
Zar aromü,m, labia instar Hamm, <nu,m tornátiles, venirci eburnea,,,, crura marmorea, g t f » « a -
vissimwn. Venique ipsum per omnia summe esse pulebmm et tksiderabilm asseverai. 

i V e n i a l d i l e c t u s m e u s i n h o r t u m s n u m , e t c o m e d i d tectum , . , - ü X S . o r u m . Veni 

i n h o r t u m m e u m , s o r o r m e a s p o n s a , m e s s u i m y r r h a m m e a n , c u n 

m e d i f a v u m c u m m e l l e m e o , b i b i v i n u m m e m i , c u m l a d e m e o : c o m e à t e a m t c i . e b i b le, 

e t k e b r i a n i i n i , c h a r i s s i m i . 2 . E g o d o r m i o , e t c o r m e u m v i g i k t : v o x d t l e c ü m e i p u l s a n t t s . 
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A p e r i m i h i , s o r o r m e a , a m i c a m e a , c o l u m b a m e a , i m m a c u l a t a m e a : q u i a c a p u t m e u m 

p l e n u m e s t r o r e , e t c i n c i n n i m e i g u i l i s n o c t i u m . 3 . E x s p o l i a v i m e t u n i c a m e a , q u o m o d o 

i n d u a r i l l a ? l a v i p e d e s m e o s , q u o m o d o i n q u i n a b o i l l o s ? 4 . D i l e c t u s m e u s m i s i t m a n u m . 

s n a m p e r f o r a m e n , e t v e n t e r m e u s i n t r e m u i t a d f a c t u m e j u s . 5 . S u r r e x i , u t « p e r i r e m d i -

lec to m e o : m a n t i s m e s s t i l l a v e i u n t m y r r h a m , e t d i g i t i m e i p l e n i m y r r h a p r o b a t i s f i m a . 

6 . P e s s u l u m o s t í i m e i a p e r u i d i l e c t o m e o : a t l i l e d e c l i n a v e r a t , a t q u e t r a n s i e r a t . A n i m a 

mea l i q u e f a c t a e s t , u t l o c u t u s e s t : q u e e s i v i , e t n o n i n v e n i i l l u m : v o c á v i , el n o n r e s p o n d i t 

m ih i . 7 . I n v e n e r i m t m e c n s l o d e s , q u i c i r c u m e u n t c i v i t a t e m : p e r c u s s e r u n t m e , e t v u l n e -

r a v e m n t m e : t u l e r u n t p a l l i u m m e u m m i h i c u s t o d e s m u r o r u m . 8 . A d j u r o v o s , filia; J e r u -

s a l e m , s i i n v e n e r i t i s d i l e c t u m m e u m , u t n u n l i e t i s e i , q u i a n m o r e l a n g u e o . 9 . Q n a l i s est 

d i l e c t u s t u u s e x d i l e c t o , o p u l c h e r r i m a m n l i e r u m ? q u a l i s e s t d i l e c t u s t u u s e x d i l e c t o , q u i a 

sic a d j u r a s l i n o s ? 1 0 . D i l e c t u s m e u s C a n d i d u s e t r u b i c u n d u s , e l e c t a s es m i l l i b u s . 1 1 . C a p u t 

e j u s a u n i m o p t i m u m : c o m » e j u s s i c u t e l a t í e p a l m a r u m , n i g r a q u a s i c o r v u s . 1 2 . O c u l i 

e j u s s i e u l c o l u m b a ; s u p e r r i v u l o s a q u a r u m , q u » l a d e s u n t I o t a ; , e t r e s i d e n t j u x t a fluenta 

p l e n í s i m a . 1 3 . G e n ® i l l i u s s i c u t a r e o k e a r o m a t u m c o n s i t s a p i g m e n t a r i a . L a b i a e j u s l i l i a 

d i s l i l l an t i a m y r r h a m p r i m a m . 1 4 . M a n n s i l l i u s t o r n á t i l e s a u r e a ! , p l e n a ; h y a c i n t h i s . V e n t e r 

e j u s e l i t i r n e u s , d i s l i n c t u s s a p p b i r i s . 1 5 . C r u r a i l l i u s c o l u m n ® m a r m o r e f f i , q i i s f n n d a l a ; 

s u n t s u p e r b a s e s a u r e a s . S p e c i e s e j u s u t L i b a n i , e l e c t u s u t c e d r i . 1 6 . G u t t u r i l l i u s s u a v i s -

s i m u m , e t t o t u s d e s i d e r a b i l i s : t a l i s e i i d i l c c l u s m e n s , e t i p s e e s t a m i c u s m e u s , fili® J e r u -

sa l em. 1 7 . Q u o a b i i t d i l e c t u s t u u s , o p u l c h e r r i m a m u l i e r u m ? qu<4 d e c l i n a v i t d i l e e l u s t u u s ? 

e t q u s r e m u s e u m t e c u m . 

VOX SPONSJE. 

VERS. i . V E S I A T OILECXCS MECS IN NONTCA s e e « , B T 

COMEDAT FRL'CTL'M POMORU1I S L ' O H C H . 

Pro dilectus hebra iee est i n dod, q u o d Scptua-
ginta passim ve r tun t c-hh^.ok;, id est fratruelis. 
vel nepos; Syrus et Arabicus; patruelis, vel fdius 
fratris; Chaldieus p e r hortum accipit tcmplum, 
unde ve r l i t , inqrediatur IJeus dilectus meus in do-
mum sanctuarii, et suscipiat voluntarie obtationes 
populi sui. 

PRLMliS SENSUS 

A D X Q O A T U S , 

Ds Christo et, Ecelesia. 

Compnrat Chrislus sponsus sponsa in Ecclesiam 
liorio eoncluso, c j u sque varios et p ra s t an le s frue-
tus ceb brnt cap . praiced. vers . 12 et s e q . ; n u n c 
sponsa sponsum in h o r t u m ita a se l a u d a t u m , 
hoe es t , a d seipsam inv i ta t , ut f ruc t ibus e ju s 
quos , flante a u s t r o , id est Spiritu S a n c l o , ipse 
produs i l , se obleclet ct p a s c a t : to lum cnim h u n e 
hor tum ad un ius sponsi obseqt i ium esse compo-
siiura, idcoque illi soli p a t e r e , ca t e r i s vero esse 
clausum p r o f i t e t u r ; u n d c a i t : « I n h o r t u m 
sa in , » non meum, q. d. Meus l ior tus non t a m . 
est m e n s , q u a m s u u s , qu ia ego qui s u m h i c h o r -
t u s , non t am m e a s u m , q u a m sponsi . Chi'istus 
eni.n m e Ecclesiam t o t a m , qunn la quanta s u m 
font, ornavil et c o m p o s u i t : q u a r e q u i d q u i d est 

i n m e o rna tus et decor is , non ex mea n a t u r a , 
sed ex illius d o n o e t g ra t i a h a b e o , i l l ique accep-
t m n f e ro , e t n l e n d u m f r u e n d u m q u e u n a m e c u m 
offero ac rcfcro : ego cnim to la s u m Chrisi i , 
q u a r e illi soli t o l am m e d e d o , ded ico et r e d d o . 

Pro rental Septuaginla e t Arabicus ver tunt de-
scendat, q u a v o x s u m m a m s p o n s a e rga sponsum 
bumi l i la tem et r eve ren t i am, a q u e a c sponsi cel-
s i ludinem d e n o t a t , q. d. Dignetur d iv ina Christi 
ma jes l a s ex al io divinilalis sua; solio a d m e Ec-
c le s i am, q u a i m a ct vilis e jus c rea tura s u m , a c 
o l im peeeatis meis graviter e u m o f f end i , descen-
d e i e , meque sua g ra l i av i s i t a re , corr igere , pol ire 
et pe r f ice re : esto en im ego lota o p u s siin Chrisii, 
t amen q u i a ego oper i huic e ju s p e r l iberum a r -
b i l r i u m coopera la s u m , vereor n e q u a negl igen-
l i a , i i np ruden t i a , cupidi ta te o p u s h o c e j u s m a -
cula i im et t n r p a r i m ; ipse e rgo deseenda t , u t 
macu i a s hasce m e a s e m a c u l e t , m e q u e to lam ni -
t i dam et pu l ch ram, ut per o m n i a oculis e j u s p l a -
c e a m , efliciat. Unde Syrus ve r t i t , venial patruelis 
meus per hortum meum in hortum suum, ut .-cilice 
hor tum meum, q u a m e u s est , ideoque dcfecluosus 
e s p u r g e t et per f ic ia t , i t aque h o r t u m sumn. id est 
sibi per oinnia p lacement el confo rmem efliciat. 
Audi Nyssenum : « Quia fieri n o n po tes t ut abler 
a s s u m a m u r a d All iss imum, nis i incl inetur a d h u -
mil i ta tem e t d e p r e s s i o n e m , qu ia mites assumi t 
Doui inus ; p r o p t e r e a sub l ime ascendens s p o n s a , 
acccrsens deduc t ionem fucicR^am ab eo q u i i n -
c l ina tu r , opta t u t ipse deseendat sua magn i l a -
d ine . • 
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austrum q u a m p e r aquilonm, aecipiunt tentatio-
nes e t t r ibu la t iones , sell p e r aguUonem mwntem 
in tc lbgunt persecut iones , m inas ct to rmcnla ; p e r 
austrum blandientem vero blandi l ias a d deeipien-
dum c o m p o s i t e s , q. d. « S u r g e , a q u i l o , e t v ; n i , 
Misfer .pcr f lahor lum meum,» id cs t i r rumpi te j am 
( p e r me licetl in sanctos m e o s , impii homines : 
gladios, secures , c ruces , besl ias, fornaces , igncs , 
omnes den iquc pcenarum turbines ves t r a , o d a -
m o n e s , arte collectos in m e a m Ecclesiam immit -
t i le, p e r m e a Ecclesite hor los quan tuml ibe t gras-
sami 'n i : nihil aliud q u a m p l a n t a r i i , q u o d p l a n -
tavit Pater meus codcslis, eatorein excitabitis. .Ni-
hil a l iud i n mcdi i s tormenl is , q u a m fidem m e a m 
profi tcnlcs, v o t a a t q u e preces p ro sui< tor tor ibus 
firadenles sanc tos meos audictis . Nihil a l iud in 
eis q u a m fidei, chari tat is ct rnasni a'.quo infract i 
animi ddcumcnta vidobilis. Non a l iud q u i d q u a m 
31 Sanctis Mela, q u a : « prtcclarc dicta e t for t ia 
a c t a e x p r a n e d s : q u o r u m aromaUim iVagranlia 
res w l e m a i n cruciet, m e vero oii lectet s u p r a m o -
d u m . Pneclare S. B:isilius, cpist . II ad X'mpU. 
pres'-yt.: « Persecut iones , a i t , sunt grandines et 
torrei'-tes ct q u a c u m q u e alia sulii ta s u n t ac t e m -
p o r a l i a , q u e moll ia q u i d e m facile l a d u n t ac dis-
s ipant , a solidis vero c t resis tenl ibus, si in ilia i n -
c ider in t , magis pal iuntur a l i q u i d , q u a m ul illis 
i n c o m m o d e n t : sic et vehementer ill® tcntaliones 

cont ra Ecc leaammote . imbeci l l io resdc lec l ie s u n t , 

quam u t r o h u r fidei, qua! ill Christum est, iufrin-
. ge ren t . l taqne q u e m a d m o d u r u , ubi g rand iu i s nu -

b i l u m p r a t e r i i t , et t o r r ens alveo s u o ef l luxi t , i l -
l i id in sereni latem dissolvi lur , iste p r o f u n d o a b -
so rp tus , v iam q u a fluxevat siccam et a r i d a m r e -
l i n q u i t : ila et tempestas i l ia qu® n o s j a m a p p r e -
h e a d i t , p a u l o pos t n o n e r i t ,modo sus t ineamusnon 

insp i ra re p r a s e n t i a , sed spem in ea e s t e n d e r e , I 
qu® paulo sunt ul ter iora. » Et S . C h r y s o s , o m u s , j 
h o m . 25 in Matth. : « O u : c u m q u c , a i t , a d a m a n t 

,4em percuti l , magis ipse percul i lur , ct q u i a.lver- -, 
sus s t imolum calci trai , siuc J u b i o ipse c o m p u n -
«•••V-'. su i sque p ropr i i s ¡el ibus v u l n e r a t o : e t q u i ..• 
i m p u g n a i virtulem tenenles , ipse profecto s i l b r i g • 
t u r , e t malitia t an loef f ic i tu r in f i rmior ,quan lo con-
to virtutcm diut ius p r a l a t u r ; e ls icul qui i g n e m 
ob l i sa t in ves t imento , i l ium qu idem non exslin- ; 
gui l , vestcin v i r o combnrU, i t a eban i q u i in vir-
tute posi tos p e r s e q u e b a n l u r , c o m p r o h c n d e b a n t , I 
ac s a p i u s coUigabant , i l los q u i d e m r e d d e b a n t 9 
ex his omnibus c la r iores , so a u l c m omnino p e r - : 

deban t . » 

TERTI1IS SENSOS 

PllttCIl'ALlS, 

De Christo ct B. Virgirn. 

Juxi?. c r io rem s e n s u m « 5 fuge, austcr q u i fe-.M 
cundav i t bea lam Virginem u t Denn, m h u m a n i . j a 
ta te pa re re i , fui t Spiritus Sanctus , j n x t a illu. I, lue. -j 
i 35 • «Spiritus Sanctus supeivcnie t m te , ct v i r . 
to Altissimi obumbra l i i ! t ib i ; » ideoque ab eo 
fuga tus est a q u i l o , id est Lucifer, et U H p n s s ä j « 
aus ler . id est Gabr ie l , qui ei !®tum Verbi mcar - • 
nand i nunt ium afferret . Rursura aus tcr , id est 
fervor Spiritus Sanci i , cam assidue impnl i t ad 
c o n t i n u u m Dei a m o r e m , et heroicos v i r lu tum 
ac tus . . . 

Juxla pos ter iorem sensum, B. Virgims vita p r s 
o m n i b u s justis mixta fuit aqui lone et a u s t r o , id 
est adversis c t p rospe r i s , d e s o l a t a n e et consola-, 
t ione, dolore e t « a u d i o - ut pa te t earn expen-
deul i . 

CAPUT QU1NTUM. | 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Sponsin a sp-,nsa in t m f i » invitalus, ibidem cum ea et sociis epulatur. Post epulum vers 2 
emm concendms, mane etpenecta, nanat sodai* quid ** dormienti accident, saheet se noetu e» 
catam a spense, cm sopori terpens tardiUS ad ilii apmendvm ostium surrexit, uhm qua* desuha, t * 
et M O W Offenem alio abiisse: guare se per varia pericola guarisse ac i « mvemse ütm y> 
paulo ante ultra se UH ad fores offesat. Porro cm in qmrendo spoaso adoUscentula, spense* se «X« 
ofere. , . ab ea, gmftp» * habit,csit sponsus, ut can i n t i e r e quemt; ^ « f * ^ 
pon let, ac « p a w . vivis coloribus d^ngit, eum^e caput aureum habere assent, oeule «lumin,u, g*J 
Zar amnatm, labia instar KUomn, munus tornátiles, ventre,n eburnea,,,, crura marmorea, gult» sua-
vissimwn. Denique ipsum per omnia summe esse pulebmm et desiderabilm asseverai. 

i V e n i a l d i l e c t u s m e u s i n h o r t a m s n u i n , e t c o m c ü a l tectum , , - ü X S . o r u m . Veni 

i n h o r t a m m e u m , s o r o r m e a s p o n s a , m e s s u i m y r r h a m m e a m c u n 

m e d i f a v u m c u m m e l l e m e o , b i b i v i n u m m e u m c u m lacle m e o : c o n , e d i t e a m t c . e t b . b £ 

S e b r i a m m i , c h a ì i s s i m i . 2 . E g o d o r m i o , e t c o r m e u m v i g i l a i : v o x d ü e c U m e t p u l s a n t e 
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A p e r i m i h i , s o r o r m e a , a r n i c a m e a , c o l u m b a m e a , i m m a c u l a t a m e a : q u i a c a p u t m e u m 

p l e n u m e s t r o r e , e t c i n c i n n i m e i g u i t i s n o c t i u m . 3 . E x s p o l i a v i m e t u n i c a m e a , q u o m o d o 

i n d a a r i l i a ? l a v i p e d e s m e o s , q u o m o d o i n q u i n a h o i l l o s ? 4 . D i l e c t u s m e u s m i s i t m a n u m . 

s n a u i p e r f o r a m e n , e t v e n t e r m e u s i n t r e m u i t a d l a c t a m e j u s . 5 . S u r r e x i , u t « p e r i r e m d i -

lec to i n e o : m a m t s m e s s t i l l a v e r u n t m y r r h a m , e t d i g i t i m e i p l e n i m y r r h a p r o b a t i s s i m a . 

6 . P e s s u l u m os t i i m e i a p e r u i d i l e c t o m e o : a t l i l e d e c l i n a v e r a t , a t q u e t r a n s i e r a t . A n i m a 

mea l i q u e f a c t a e s t , u t l o c u t u s e s t : q u e e s i v i , e t n o n i n v e n i i l i u m : v o c á v i , et n o n r e s p o n d i t 

m ih i . 7 . I n v e n e r n n t m e c u s t o d e s , q u i c i r c u m e u n t c i v i t a t e m : p e r c u s s e r u n t m e , e t v u l n e -

r a v e r u n t m e : t u l e r u n t p a l l i u m m e u m m i h i c u s t o d e s m u r o r u m . 8 . A d j u r o v o s , l i l i® J e r u -

s a l e m , s i i n v e n e r i t i s d i l e c t u m m e u m , u t n u n t i e t i s e i , q u i a a m o r e l a n g u e o . 9 . Q n a l i s est 

d i l e c t u s t u u s e x d i l e c t o , o p u l c l i e r r i m a n u i l i e r u m ? q u a l i s e s t d i l e c t u s t u u s e x d i l e c t o , q u i a 

sic a d j u r a s l i n o s ? 1 0 . D i l e c t u s m e u s C a n d i d u s e t r u b i c u n d o s , e l e c t a s es m i l l i b u s . 1 1 . C a p u t 

e j u s a u r i i m o p t i m u m : c o m » e j u s s i c u t e l a t i e p a l m a r u m , n i g r a q u a s i c o r v u s . 1 2 . O c u l i 

e j u s s i c u t c o l u m b a ; s u p e r r i v u l o s a q u a r u m , q u » l a c t e s u n t l o t e , e t r e s i d e n t j u x t a fluenta 

p lon i s s ima . 1 3 . G e n ® i l l i u s s i c u t a r e o l t e a r o m a t u m c o n s i t s a p i g m e n t a r i a . L a b i a e j u s l i l i a 

d i s l i l l an t i a m y r r h a m p r i m a m . 1 4 . M a n n s i l l i u s t o r n á t i l e s a u r e a 2 , p l e n a ! h y a c i n t h i s . V e n t e r 

e j u s e l m r n e u s , d i s t i n e t u s s a p p b i r i s . 1 5 . C r u r a i l l i u s c o l u m n ® m a r m ó r e a : , q u a ; f u u d a l a ; 

s u n t s u p e r b a s e s a u r e a s . S p e c i e s e j u s u t L i b a u i , e l c c t u s u t e e d r i . 1 6 . G u t t u r i l l i u s s u a v i s -

s i m u m , e t t o t u s d e s i d e r a b i l i s : t a l i s ef i d i l e c t u s m e n s , e t i p s e e s t a m i c u s m e u s , fili® J e r u -

sa l em. 1 7 . Q u o a b i i t d i l e c t u s t u u s , o p u l c h e r r i m a m u l i e r u m ? qu<4 d e c l i n a v i t d i l e c t a s t u u s ? 

e t q u f f l r e m u s e u m t e c u m . 

v o x S P O N S J E . 

VERS. i . V E S I A T DILECTUS MEUS IN HORTUH s u u u , KT 

COMEDAT F R U C T U M P O M O R U M S U 0 1 1 U H . 

Pro dilectus hebra ice est i n dod, q u o d Septua-
ginla passim ve r tun t aSeXe&c;, id est fratruelis, 
vel itepos; Syrus et Arabicus; patruelis, vel fdius 
fratris; C h a l d a u s p e r hortum accipit tcmplum, 
unde ve r l i t , ingrcdiatur Ueus dilectus meus in do-
mum sanctuarii, et suseipiat voluntarie oblationes 
ptrpuli sui. 

PRLUUS SENSUS 

A D X Q O A T U S , 

De Christo et. E-clesia. 

Comparat Christus sponsus sponsa in Ecclesiam 
hor io eoncluso, e j u sque varios et p ra s t an te s fruc-
tus ceicbrat cap . p r a c e d . vers . 12 et s e q . ; n u n c 
sponsa sponsum in h o r l u m ila a se l a u d a t u m , 
hoc es t , a d seipsam inv i ta t , ut f rue t ibus e ju s 
quos , flantc a u s t r o , id est Spiritu S a n c t o , ipse 
produxit , se obleclot ct p a s c a t : to lum cnim h u n e 
hor tum ad un ius sponsi obseqt i ium esse compo-
siiura, idcoque illi soli p a t e r e , ca t e r i s vero esse 
elausum p r o f i l e l u r ; undo a i t : « I n h o r t u m 
su in , » non meum, q. d. Meus l ior tus non la in 
est m e n s , q u a m s u u s , qu ia ego qui s u m h i e h o r -
t u s , non t am m e a s u m , q u a m sponsi . Christus 
eniai m e Ecclesiam t o t a m , q u a n l a quanta s u m 
fe^it. oroavit et c o m p o s u i t : q u a r e q u i d q u i d est 

i n m e o rna tus et decor is , non ex mea n a t u r e , 
sed ex illius d o n o e t g ra t i a h a b e o , i l l ique accep-
t u m f e ro , e t u l e n d u m f r u e n d u m q u e u n a m e c u m 
offcro ac rcfcro : ego cnim to la s u m Chrisl i , 
q u a r e illi soli t o t am m e d e d o , ded ico et r e d d o . 

Pro veniat Septuaginta e t Arabicus ver tunt de-
scendat, q u ® v o x s u m m a m s p o n s a e rga sponsum 
humi l i ta tem et r eve ren t i am, a q u e a c sponsi eel-
s i ludinem d e n o t a t , q. d. Dignetur d iv ina Christi 
ma jes t a s ex al io divinitalis s u a solio a d m e Ec-
c le s i am, qu® i m a ct vilis e jus c r e a t o r s s u m , a c 
o i im peccatis meis graviter e u m o f f end i , descen-
d e i e , mequc sua g ra t i a vis i tare , corr igere , pol ire 
et pe r f ice re : esto en im ego tola o p u s s im Christi, 
t amen q u i a ego oper i huic e ju s p e r l ibcrum a r -
b i l r i u m coopera la s u m , vcreor n e q u a negl igen-
t i a , i i np ruden t i a , cupidi ta te o p u s h o e e j u s m a -
cular im et t u r p a r i m ; ipse e rgo descenda t , u t 
macu i a s hasco m c a s e m a c u l e t , m e q u e to tam ni -
t i dam et pu l ch ram, ut per o m n i a oculis e j u s p l a -
c e a m , efficiat. Unde Syrus ve r t i t , venial patruelis 
meus per hortum meum in hortum suum, ut scilice 
hor tum meum, q u a m e u s est , idcoque defeoluosus 
e s p u r g e t et per f ic ia t , i t aque h o r l u m suu,n. id est 
sibi per omnia p lacenlem et confo rmem cfticiat. 
Audi Nyssenum : « Quia fieri n o n po tes t ut alitor 
assu ina inur a d Alt iss imum, nis i incl inetur a d h u -
mil i ta tem e t d e p r e s s i o n e m , qu ia miles assumi t 
Doui inus ; p r o p t e r e a sub l ime a.sccndens s p o n s a , 
accersens deduc t ionem fac iea^am ab eo q u i i n -
c l i aa tu r , opta t u t ipse descendat sua magn i l a -
d ine . • 
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P r o promomm liebraice est E 3 H J 0 megadim, 
q u o d , ut supcr ius d is i , quoslibcf ftuctus p r a s t a n -
tes e t de l ica tos s igui l icat ,s ivo molli sint cor l ice , 
give d u r o , u t iiu-vaj. J . Ambros ius , l ib . V He Sa-
cram. cap . m , legit,poms/Vrnntm suantm (alii, <te-
Cetano» sitar™,;, scilicet a r b o r o r a , p e r q u a s ipse 
au imas fcaplizfe intelligi! : « Q u a , i n q u i t , s u n t 
istra p ò r o / e r t i ? » ac respomlet : « Lignum a r i d u m 
f ac i e s e r a s in A d a m , sed t e n e p e r grat iam Cim-
ati p o m i f e r a a r b o r p u l i d a s t i . » Ergo p e r poma 
acc ipevi r lu lesquas l ibe l ,earumqueexcrc i lu l ;ones , 

p rogressus et perfect ioncs, quas comedi t Chris-
tum, duro l i s se pascit et oblectat . Ecclesia an te 
Christum era t h o r l u s , non p o m o r u i a , sed sp ina-
r u m et vepr ium inUdeli tat is ; tuncque era t l ior-
t u s , vel pot ius sp ine tum et vcpre lum d i a b o l i ; 
p e r Chr is tum facta est horlus pomorum, id est cha-
ri lai is et v i r l u t u m , i d c o q u e h o r t u s Chrisii : Jesu 
e n i m , id est Salvatori« hor tus e t t a b u s , non est 
a l ius quam salos b o m i n u m , uli docentNyssenus , 
et ires Anonymi a p u d Theodcrc lum. 

Pro ..'tu» Scptuaginta ve r tun t , 
q u o d s ! A m b r o s i u s , l ib . I Tie Virgin., vc r t i t , nu-
cum (alii ,pomorum, i d est q u o r u m l i b e t f r u c t u u m , 
u t super ius d i s i ) : « I n v i t a t o , i n q u i t , Dei Ver-
b u m in hortum meis, in q u o ftuctus prophet ic® 
lect ionis et sacerdotal is esl g r a t i a , qua ; amara in 
ten ta t ion ibus , d u r a in l abor i l ius , in v i r lu t ibus 
in ter ior ibus f ructuosa est . Undo etiam virga Aa-
r o n tu¡tea f u i t , n o n lam n a t u r a , sed vir tule se-
c r e t a , » iHum. x w , ». Bisce enim nuc ibus el p o m i s 
pasc i tur Chr i s tus , j u x l a i l l u d , l o m . i v , 3 3 : »Ego 
c ì b u m habeo m a n d u c a r e , quem vos ncscitis : » 
t a n t i e n i m , inqui t l 'h i lo Ca rpa lb ius , t a m q u e ad-
mirabi l i s est divin® charitalis contènto) Croato-
r i s a d e r a tu r a in , pu la sponsi Chr is t iad s p o n s a m 
Ecclesiam e t q u a m l i b e t an imam s a n c t a m , ut j am 
o m n i a in ter se c o m m o n i a habean t . 

Po r ro inv i ta tEcc les iaCbr i s lumad hortumsuum, 
id est a d se ipsam, com j a m instar borii perfect ! 
o m n i decoro gra t ia rum. , oinni varietale s t a tuum 
et g e n t i u m , o m n i sp lendore v i r l u t u m s u b tem-
p o r a Couslanlini floruit : to lo cnim hoc capile 
deser ib i lu r s ta tus per fcc los , et qoas i virilis a l a s 
Ecclesia;. Sensus e rgo es t , q. ti. En ego Ecclesia 
a Christo fonda ta p e r trecentos a n n o s , cum ty-
r ann i s impcra lo r ibus luclala et conf l igens , g e r -
minavi e t prolul i i nnumera agmina sanc to rum 
m a r i y r u m , d o c l o r u m , pon l i f i cum, v i r g i n u m , 
s a e e r d o t u m , eie. ; imo ipsos impcra lo res , ac in 
p r i m i s i p sum Consianlmura fidei el Christo s u b -
j u g a v i , ac chr is t ianum elfeci, c u j u s nu tu e t i m -
pe r io j a m ub ique basilica;,. monasler ia .et t e m p i a 
Christo exicdif icantur ,popol i omnes Christo ¡eque 
ac Constant ino s e s u b d u n t , t r i umpha l toto e r b e 
victrix Clirisli c r u x , g ra t i a , fides, rc l ig io , char i -
t a s , eie. Venial e rgo ipse in lume hortum suum, 
a t q u c hose?, i n c i u s d e l i b c t , eosque spiri tal i g ra -
tile su® v i s i t a tone i r ro rc t , adaugea t , a t q u e p e r -
ficiat. 

SECUNDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Christo et anima saneta. 
Anima sánela s é p e o ra t ut Christus in hor tum 1 

ment is sua; venia t , i l lumque tam grat ia sua , 
q u a m p e r se pcrsonal i tcr in Eucharist ia tisiftt,' 
turn u t e ju s p o m i s , id est v i r tut ibus p e r g r . i l hm . 
e ju s p roduc l i s se pascat ct oblectc t , turn jit ras-
dem a defcclibus expu rge t , exspol ic t , augeal et . 
c o n s u m m e t : iii Eucharistia en im Christus epula-
t u r n o b i s c u m , et n o s c u m Chr is to ; idem f t it in 
qoolibii t virtutis exerci t io, jux ta i l l i id , Apoealgps. 
I l l , 20 : « Ecce sto a d o s t i u m , et pu l so : si quis-
audier i t vocem m e a m , et aperuer i t mihi j a n u a n i , - 1 
in l rabo ad i l i u m , ct ccenabo eum i i lo, et ipse 
raecuni : » vide ibi dicta . Nos en im in Eucharistia 
real i ter comed imos Christi c a rnem s u b paais • 
specie a b s c o n d i l a m , etsi i l lam i n s u b s t a n t i a s 
nos t ram non cominu te inus , ul i coiumulainui 
alios c i b o s , q u o s m a n d u c a m o s ; a c Christus vi-
cissim comedi t n o s , qo ia nos sibi magis unit et 
incorpor.1t, ut fiamus Christo eoncorporci et con- -i 
s angu ine i , inio ckristiferi, a i t S. Cyri l lus Hiero-
s o l y m i l a u u s , Catech. IV Myslagog.; liino illud 
Chrisii Domini ad S. August inum : « Non tu mu-
tab i s m e in te (uti fit in comesl ionc c iborum cor-
pora l ium) , sed tu mulabe r i s in m e :» Eucharistia 
en im est f ruc lu s de l i c i a rum, id est delicalissimas 
et delic.iosissimus: q u a r e devote coramimieaas 
induit Chrisii m o r e s et amores , Chrisii affectus et 
e f fec tus , Christi opera et s ludia . Sumina ergo 
comniun ica l io Christi fit in Euchar is t ia : ibi enim 
p e r essenl iam, alibi p e r insp i ra l ionem et grabara 

d u n l a x a t s e c o m m u n i c a l ; u n d e hoc s a c r a m e n t a n 
voea tu r synaxis ct temmumo. Quocirca nonnul i i , 
in sacra s y n a x i , h a c praxi u l u n l u r , ul inentali-
t e r Chr is tum invitenl e t deducan t in h o r l u m uni-
[O,'B s u t e ; c j u s q u e defeclus illi o s lendnn t , rogaat-
q u e ut ipsos c o r r i g a l , v i r tutes novas inscrat , in-
sertas i r rore t et adaugea t . Alii Christum ut me-
d icum inducun l in hospi lalc anima; s u a , ibique 
o m n e s ejus passioncs ct iegri tudines illi d e m o n s 
t r a n t , r ogan tque ut i l las curare ct sanare dig- -
ne tu r . M 

Hinc a n i m a m sanclam esse hor lum Chris t i , ra 
q u o ipse pasca tu r e t del icietur liliis caslitatis, 
mal is punieis unionis fraternas, nuc ibus foiiilu-
d ln i s , c y p r o fidei, n a r d o spe i , c roco ehai'italis, 
e tc . , doeet S. Gregorius : > In hortum, inqiiit , d-
leétusvenit el fiveturn comedit, q t i ando Chrisii» 
men tes visitat, el b o n o r u m o p e r u m delecii.lio:* 
se satiat. » S. Gregorium dc m o r e sequi lur Oi 'ia 
Justus Orgel i tanus, S. Anselmos , Ricino-ñus A 
alii. Addi t Justus Orgclilanus Cbrislum propria 
comedcre f ruc lus misericordia; "t rlct.-mo-;, na-
r u m , qua ; d a n t u r pau peri bus ; h o s cnim cc-niedit, 
non ore s u o , sed per o r a p a u p e r u m suormn, 
j u x l a i l lud q u o d eleemosynari is ipse dicturuserf 

COMMENTARMI IN CANTICI 
in die judtCii, Natth. xxv , 34 : <t Veni te , b e n e -
dicti Patris mei , possidcte p a r a t n m vobis r e g n u m 
a consti lulione m u n d i : esurivi e n i m , e t dedisl is 
milii m a n d u c a r e : s i t ivi , ct dedistis milii b i b e r e , 
eie. Q u a n d ' u fccistis uni e x h i s f ra t r ibus meis 
min imis , milii fecislis. » 

S. Ambrosius vero , l ib. IH De Virgin., h tecadap-
ta t v i rg in ibus : virginilas eu im est p o m u m p u l -
c h e r r i m u m , q u o deliciator Christus; u n d e Lucas 
a b b a s , conl inuator Aponii , p e r fruclum pomorum 
aceipit pr imi l ias virginitat is : sic en im ai t : « Cbri-
s lum invitat s p o n s a , u t pr imi t ias b o n i operis 
f ruclum p o m o r u m virginitatis ipse consecret, ipse 
delibct procedendo de virgine, ipse gaudi i pceni-
tenliie p o m u m snsceptum ab Ecclesia angelis 
transmittal a d ccelum. » S. Hie ronymus , epist. 22 
ad EusotMam virginern, u rge t ot d o m i s e c laudat , 
ncc foris vagelur : a S e m p e r , inqu i t , t e cubiculi 
tui secreta custodian!. Audies a sponso : Ilortus 
cckdusus, soror mea sponsa : horlus condusus, fons 
sijuutas. Cave ile d o m i m i exeas , el velis videre 
fiiius regionis alieno;. Dina egresso co r rumpi tu r : 
nolo le sponsum quierere per p l a t eas ; no lo te 
circumire angulos civitatis. Foris vagen tu r virgi-
nes s t u l t o , tu mtr insecus esto cum sponso . Ze-
lolypus rsi Jesus , non vu l t a b aliis videri faciem 
tuam. « I t ec S. Hieronymus ibidem, soil spnrsim. 

Pari modo htcc adaptes religiosis : rel igio en im 
c t cceiiobiuui est horlus conclusus et paradisus Chri-
sii , quem scilicet Christus p e r suos vicarios in-
stituit ct fondavi t , in q u o ipse del ic ia tur religio-
sorum humil i la te , obedien t ia , p a u p e r t a t e , casti-
t ! l e , etc. Vide nos t rum Hieronymum P l a t u m , 
lib. Ill De Bono status relig. cap . xiv, u b i ex S. Ba-
silio, S. Cbrysos tomo, S. Bernardo et aliis de-
monslrat rel igioncm esse paradisum Dei, non t an -
tum terresU'em, sed et creleslem : n a m , ut ait 
mullisquc p r o b a t B. Laurent ius Jus t in ianus , De 
Vcrfcct. monust. c a p . vi : u l n r cbos humao i s e t i n 
hac peregr iua l ione , nihil t am efiicaeiler gerit i n 
se imagiiiem ccelestis pat r ia ; , q u a m monast ica 
convcrsal io,el conversano divino cnllui dicala. » 

Anagogico, Beda et Hugo Viclor inus, l ib. Ill De 
rea mor. cap . s iv , biec a l l r ibuunt aniiniesancfce, 
ute cupit dissolvi et esse cum Chris to , q. d. 

« Utinam citius veniat Dominus , ut nob i s merce-
deni pia; nostra; devotionis benignus r e s i d u a i ; 
et sicut n o s semper cum dil igere et f r u c l u m j u s -
litire, quem ipse d o n a v i t , r edde ro ei eu rav imus , 
i ta nobis felieissimam sua; chari tat is r ccompen-
salionem a d se susc ip iendo manifestet ; n bine et 
Theodorelus censet a n i m a m idem h i c p e t e r e , 
quod in Orat ioae domiuica d i c e n d o , adveniat 
regnum tvm. 

TERT1US SENSUS 

PRINCIPALIS, 

De Christo et B. Virgine. 

la Virgo invi tavi! Verbum ¡etcrnum initio 
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ver i s , pula die 25 mar t i i , sive in Eeslo Annunlia-
tionis, inquit Gui l ie lmus, in hortuni sauri., id est 
primo, in u t e r u m s u u m , ut in et» comedat f rue-
lum p o m o r u m s u o r u m , id est c a m e r a a se pr.e-
pa ra lam et organizatain a s sumai , in q u a ipse Deo 
Palri se in holoeaus tum p rò bomi i ' um r e d e m p -
tione offerat : ita S. Alhanasius in S c e p s i , I lu-
perlos et Cœsarios , dialog. 3 : Chriatus euim mox 
o t c a rnem in u t e ro Virgiuis sibi un iv i t , pu ta in 
p r imo instanti conccptionis sua;, sese in vicl imam 
piacularem p r ò totius muod i salute Deo Patri ob -
tulit j u x l a i l l u d , Helr. x , 5 : « Ideo i r - . o d i e n s 
m u n d u m dicit : I lostiam, et ob la t ioncm noluis l i , 
co rpus a u t e m spiast i m i h i , etc. Tune dixi : Ecce 
venio : in capi le l ibri sc r ip tum est d e me : Ut fa-
c i a m . Deus , vo lunia lcm tuam ; » t une ergo re-
velante Paire prœvidens omnes afl l ict iones, do-
lo r e s , et to rmenta sibi iu fe renda , ea ul l ro accep 
tavit , gus tare cœpit , ac Deo Palri obtul i t . Secvnilo, 
B. Virgo invitai Chrislum in h o r t u m a n i m a sute, 
u l ibi p u n t a l e angel ica , humililate miehaclica et 
charitate serapl i ica , e tc . , quas i v i r tul ibus a se 
indilis se pasca t , j u x t a illud, Jean, iv, 3 1 : uMeus 
eibus e s t , u t faciam volunialem ejus , qui uiisit 
m e , u t perf iciam opus e j u s ; » volunlas a o l e m 
Palris millenlis est salus , virtus et perfeelio b e a t o 
Virginis c œ l c r o r u m q u e h o m i n u u i . Tertio, B. Virgo 
invitât Chr is lum, ait R u p e r t u s , q. ti. * Eva invi-
tavit v i rum s u u m ad c o m e d e n d u m p o m u m n o n 
s u u m , p o m u m a l i e n u m , p o m u m in te rd ic tum, 
ego invito di leclum a d horlum suum, « eie., pu ta 
a d meipsam : « veniat igitùr in h o r l u m s u u m , et 
me I ransfe rendo iu i l lud tertiuin c œ l u m , in illuui 
tertium parad isurn quo abii t , quo m e videnle as-
cendit , comedat fruclum pomorum suorum, pei t ic iat 
u s q u e in finem, pe rduca t g ra l i am e o r u m qua ; i n 
nie celebrala s u n t , o p e r u m suo rum. Ex quo in 
cœlum abiis t i , c rebro levertcris iu i l l u m , q u e m 
dicis pa rad i sum cmissionuin m e a r u m , e! come-
dis d e p o m i s punicis , q o œ opt ima sont inter pr i -
milias ea ron idem cmiss ionom m e a r u m . Tot en im 
jam comcdìs f ragol ina m a l o r u m p u n i c o r u m , 
q u o t bea tas an imas m a i l y r u m coul 'essorumque 
l u o r u m , bine assumis e t t ransfers in i l lud vita; 
sempiterna; sec re tum. Quando ila venies in h u n c 
h o r l u m t u u m , ad il lom quem d ic i s fon lemhor to -
r o m ? Quando ila venies ad me, ut u b i tu es, il!iê 
ego lecum s im? » 

Quœres, q u a r c B. Virgo vocctur horlus, non 
a g e r , non campus : n i m i r u m thortus ( respondei 
R u p e r t u s ) , q u o d semper ibi a l iquid o r i a tu r , 
quia c u m al ia te r ra semel in anno a l iquid 
c ree t , h o r l u s n u n q u a m sine f ruc lu e s t ; unde 
ergo h o r t u s e s t u , o dileeta di lcct i , nisi q u i a 
in te n a t u m est a l i qo id , quod nunquau i de-
sini! , n u n q u a m marcescit au t deficit? » A d d e , 
B. Virgo ins ta r borii assidue J ivinte g r a t i s 
fluentis i r r i g a b a t u r , u t pu lcber r imos o m n i u m 
vi r tu tum flores f ruc tesque con t inuo produce* 
re t . 



COMMENTARIO IN CAKTIC 

VOX SPONSL 

I S S I I S IIORTUH MEUM, s o n o a S E I S P O S S A , MESSUI 

I I Y R U B A U JIEAM CUI« A R O B A T I M J S M E I S . 

VE.NI IH- S O R T E S I M E T A , S O R O R B E A S P O S S A . — 

SpOnsus inr i ta tus a sponsa in ho r lum s u u i a u l -
t ro acceplat , imo prifcvenit e jus invilalionem di-
cendo : Veni, in prssterito, hoe esl, jam ingresm 
¡um, ul verlunt Sepluaginta, in norlum meum, qu i 
non est alius j uam tu ipsa sponsa m e a , quam 
cap. p r a c e d . vers. 12, voeavi horlum eoiv.lusum. 
tu ergo es liortus libi e t milii, sive tuns et meus, 
j u i a quod t u u m es t , m e u m q u o q u e e s t , turn 
quia sponso et s p o n s a omnia sun t c o m m u n i a ; 
turn quia qu idquid liabes b o n i , h o c habes a m e 
et a gratia m e a ; turn quia id ipsum a to mihi 
ob la tum, e t per grat i tudinem d a t u m , imo reddi -
tum est ; tum denique meum, quia meo gustili 
p i ane opposi' .uro, m e m i r e pascit e t oblectat. In 
t e igitur quasi i n hor to m e o , f ructus horienscs 
deeerps i , comedi e t b i b i , ut sequi tur . 

HESSUI MYRRUASI MEA5I. — l l e b r a i c e » n m t arili, 
i d est corpsi, deeerpsi; unde '"IN ori vocatur leo, 
co q u o d priedam discerpa t , e t ariel, i d est leo 
fatto, vcl Ivo Ilei. Septuaginla et Arabicus ve r -
t u n t , vindemiuvi, i d est c a r p s i , col legi , sive me-
tendo. q u o d propr ie est g r a n o r u m ; sive vinda-
mio!,do, q u o d est u v s r u m ; sive carpendo, quod 
est r a m o r u m et p o m o r u m ; sive eoUigendo, uti ex 
m v r r h a incisa l iquor def luens , pula stocie colli-
gi iur . Est cataehrcsis; simili t ropo messm p o e t « 
vacant uva rum vindemiam, imo colleclimem pomo-
r u m , l ì c u u m , me l l i s , eie. «Messui (ergo) m y r -
r h a m , » id est collegi l iquorem myr rh inum ex 
frutice myrrhie s t i l lantem, a u t certe carpsi ra-
mo» odoralos m y r r h s ; t a m cnim rami q u a m li-
quor suavis i r iy r rha odoris gralia ad confortan-
dolo c e r e b r u m , et a d delicias adh ibeban lur in 
mensis ct conviviis, prasei-t im horlensibus quale 
hic instruilur. 

C h a l d a u s , u t pau lo ante d i x i . p e r hortum ac-
cipit t e m p l u m Sa lomonis , in q u o Deo a r o m a t a , 
p u l a thus et thymiama adoleban lur . 

PRLMUS SENSUS 

ADIQUATUS, 

De Chrislo et Ecclesia. 
Chrislus sponsus invitatus a sponsa Ecclesia a d 

fiori" , id est a d insammet o m u i b u s aromal ibus 
et virlutìbus florentem vis-mdam et fruendam, 
invilalionem acccp ta t , ì ; . p r a v e n i t . a i t Nysse-
n u s , d icendo , jam uni in hmlum meum, id est 
j a m te invis i , o Ecclesia m e a , ao pr imo loco ex 
te messu i , ct collegi m y r r h a m m e a m , id est pce-
nilculiam e t l acrymas q u a mi l ium sunt conver-
sionis e t vitie s a n c ì » ; hinc S. Joannes Baptista, 
Christus ct apostoli initio prutdicatioiiis, tam ajiud 
iud^.os q u a m a p u d gcntes , omnes c lamare ece-
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pe run t : «I 'cenitcntiam agite : oppropinq-:tav3 
cnim regnum cf f l lo rum,«Mat lh . iv, 17 : p ia i i ten-
lia enim destrui t vcterem concopiscentiie vitam, 
et n o v a m charitatis ad i f ica t . llinc ai t mefirn, id 
est a m e sugges t am; r u r s u m meam, id est m i l s 
gralissimain : quod en im a n i m a peccatrici et 
poinilenti amarun i es t , h o c Christo suave ct dul-
ce aceidi t , juxta illud S. l i s rna rd i , s e rm . in Can-
t ic . : aLacrym® pcenitentium vinum sunt ange-
loru in , quia ill iliis odor v . t a . » 

Per rn'jrrham ergo accipe primo, peemtent iam, 
vel q u i e f i t i n bap l i smo, vel qu i - in rolapsislUpost 
b a p l i s m u m in Sacramento pcenitenli®, vel in actu 
contritionis e t satisfactionis; unde per myrrham 
bap l i smum intclligunt S. C'arysostomus, horn, i 1 
ex variis in Matlh., et S. Ambrpsius, IX in Luc. 
xx. Mcssuil ergo Christus m y r r h a m , cum omnes 
gentes pe r b a p t i s m u m et pqEiiitenliam a h idolis 
e t vitiis a d se et vi tam sauctam t r a i iux i i : in bap-
lismo en im spirilualitcr moriraur el sepel imul ' 
c u m Christo, u t mersis sepult isque in eo peecatis 
in novitatcm vil® e m e r g a m u s , uli docet Aposto-
l u s , Rom. v i , i . Sicut ergo Christus, dum sepeli-
rc tur , conditus est myr rha e t a romat ibus a -lose-
p h o a b Arimathia, sic ct fidciis in l iaptismo con-
ditur p a n d e m i a cicterisque vir lut ibus. 

Secundo, pe r myrrham aecipias Ecclesi® perse- . 
cutiones et t r ibulal iones, a c p rase r l im m a r t y r i s -
et mar ly rc s , q u a a d p lu ra centena millia priori) ' 
trecentis Ecclesia a n n i s , Rom® ct al ibi mcssuil 
collegitque Christus ante Constanl inum. Per aro-
muta accipc Ecclesi® doctores et confessores tem-
pore Cons t an t . « et dciuceps : ita Cassiodorus, 
Beda , l lonorius e t Nyssenus , q u e m a u d i : « Ar-
b o r m y r r h a m ferens erat Pau lus , qui quotidif 
moriebatur , et ipso daha t sibi r e sponsum mortis 
et pe r pur i ta lew et d i v i n a Tit® institulionero a r o 
mal izans , fiebat q u o d a m m o d o odor vil® iis qui 
salvi fiunt, » II Corinth, i , 19. 

Symbol ice , mull i Patres hcee a d Christum re-
ferunt , sed varie. Primo, S. Athanasius in Syiwpsi 
S. Scripturce ha:c refert a d Christi incarnalionera, 
in q u a ipse mortale co rpus a s s u m p s i t : myr rha 
enim mortal i tat is est s y m b o l u m , il ia cnim m o r . 
lua condiuntur corpora : quocirca Christo nato 
Ires Magi oblulerunt thus quasi Deo, a u r u m quasi 
regi, m y r r h a m quasi morlal i et mor i lu ro pro ho-
mil ium salute. Audi S. Athanasium : o l n pro-
p r ium h o r l u r a , c rea tu ra rum videl icet , i ng re s s« 
Dous, carnein sibi ex Virgiue assumpsi t , et homo 
faclus est. Mortale qu idem co rpus - r a t , verum 
cum f ragrant ia saorosanetissimi Verbi conjune-
t u m : » sic e l Ruperlus et Lucas abbas . Secundo, 
Philo Carpatliius, Ruperlus e t Cyrillus Hierosoly-
m i t a n u s , Catech. 13, li®e refcrmtt ad Christi pas-
sionem Christus enim in liortc M a n s myrrham 
fudit e t : . . c ssu i t , cum in agonia factus prm an-
goro sudavit sanguinem; r u r s u m cum j a m eruci-
t igendus bibi t v inum m y r r h a t u m , ait Cyrillus. 
Tcrtio, Justus Orgelitanus referl a d sepullurain 
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.Christi : tunc enim Christus conditus esl m y r r h a 
et aromat ibus . Quarto, Lucas abbas ai t Christum 
collegisse m y r r h a m , cum Magdalcnam in vita, et 
latronem in croce, a d pccnitentiam convcrtit. 

SECUNDUS SENSUS 
P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Christus descendit in ho r tum anima- saocf®, 
ac ex eo colligit myrcham mortifieatioms et a ro -
mata virlutum, q u a s Jmnes ipso iiii iodidit et in-
seruit : mor t i f i ca lo enim passionum prffiire d e -
bet vitam sanciam, u t pe r vi anima a d cieteras 
virtutcs et perfecl ionem cc^sccndat : ita Theodo-
retus , Nyssenus, S. Gregorius, Justus, Ansclmus. 
Audi S. Gregorium : « Myrrham dilectus cum a ro -
matibus uiel i t , q u a n d o Christus morlificatione 
vit® a d perfecl ionem perducl®, electum suum 
l b hac vil-'i succidens , ad ca les l e h o r r e u m c u m 
a n c i a opinione inducit . » 

Rursum Justus Orgelitanus : « Invitalnr, ait , p ia 
mima a d ho r lum passionis Christi , » u t scilicet 
11am legat, rumineI , medi te tur , ac per moriif iea-
iioiiem, t a m activam q u a m p a s s i v a m , p u l a per 
tolcrantiam persecut ionum c t t r ibu la l ionum, imi -
tetur, i i lamque in co rpore suo r ep r s sen l e t , jux la 
illud Pauli : « Semper morl if ical ionem Jesu in 
corpora nost ro circumferentes , u t e t vita Jesu 
manifestetur in eorpor ibus nos t r i s , » II Corinth. 
Cip. iv, vers. 10. 

Hue accedit Richardus Victorious, qui sic cx-
Vlicat, q . d . a O s p o n s a , afflictionom pcenitenti® 
.nlerasti, p u g n a m , tenlat ionem, l abo rem correc-
lionis m o r u m , e t venisti ad messem perfectionis 
vir tutum, d e laboriosa vila a d contemplalionis 
tranquiiiiorem s ta lum. Messui i taque in te myr-
rham cum aromatibus, qnia simul cum amar i tu -
dine l aborum confecta sunt , ct perfect i in le vir-
tutum a r o m a t a , e t c u m servatis mandal i s profe-
cit sapientia : cum en im mortificata fucrit carna-
litas et p ropr ia vo l un t a s , tunc fluunt vir lutum 
aromata, ct p e r consummat ionem el t r iumphura 
hujus laboris venitur a d culmen perfectionis. 
Myrrham au tem molit Chrislus, q u a n d o prjeinis-
sos labores perficit in an ima , qu ibus a d virtules et 
perfeclionem per t ingi t , et c a m suaviter r o b o r a t , 
u t deleetabiliter a g a t , qu® p r iu s hor roba t , s icut 
in Job legitur. » 

Moralità- disce hic morlif icalionem, tribulalio-
nes et alìhctioues esse dapes et delicias Christi ; 
illas ergo excmplo Christi non hor re re , sed a m : 

hire et esur i re debe t a n i m a Christiana, in i isque 
cxsullare et epulari : hic enim est calix passionis, 
quern sitiebat ct b ibcre ardenter op iaba t Chri-
slus, qui proinde h o c d o g m a c.thicum cicclitS. Ca- : 
filaria® Scnenri : « Amara pro dulc ibus complcc-
tere, ct dulcia pro amar is. » Quocirca Honorius 
tropologica docet animarn tunc imitari a Chri-
s lo , q u a n d o Christum sedulo iu i i la lur , et e jus 
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p n e c c p l i servat ; meiere myrrham, q u a n d o m e m -
bra sua mort if icai , e t s e vitiis a c concupisc-cntiii 
cruciti g i i ; meiere etelera aromata, quando cteteraa 
virlutes a ccumuia t ; forum cum melle comcicre, 
q u a n d o mansueta et milis mor ibus est et conver-
sationc ; item q u a n d o sacr® Seriplur® intelligen-
t iam a d e p t i , aliis eam e luc ida t ; vimim cum lade 
bibcre, q u a n d o vino sapient i®, lucie doctrin® 
nutri ta nutr i t a l ios ; inebriati h i s , q u a n d o n o n 
m u s t o , sed Spiritu Sanclo sa tura est. H®c Uono-
rius. 

T E R T I U S S E N S U S 

P R I X C I P A L T S , 

De Christo et B. Virgine. 

Repete hic qu® d e ea disi hemistichio prtECe-
denti , qu ibus adde ipsam et Christum in ipsa mes -
suisse m y r r h a m , cum astitit Christo crucifixo et 
mor ienl i , cumque e jus dolores e t tormenta tota 
vi ia in corde servans assidue r u m i n a b a t ; u n d e 
dicere poterai cum Noemi , HulA i , 20 : «Ne v o -
cclis m e Noemi. id est pukhram : sed vocale m e 
Maria, id est amaram, quia amar i tudine valde 
replevil m e Omnipotens. Maria e rgo fu i t „.ara, 
id est amara, imo mor, id est myrrha mor t i s , a c 
m a r e amari tudinis et d o l o r u m ; unde nounul l i 
h o c nominis e jus dant c t y m o n , certe a d illud no-
m e a al ludi t . Audi R u p e r t u m , De Christo ct Fi'r-
gine, hffic exp l i can tem, ae quatuor pr®eipiia vi-
t a ejus mysteria hic nolantem : ct Descendendo 
qu ippe in u te rum t u u m , et assumendo c a r n e m , 
ut verus homo nasoerer , qui vcrus Deus ora i n , 
veni ili horlum meum; mor iendo a tque a d infer-
mili! descendendo , reversuruscum o mn ib u s sanc-
tis et etectis meis , qui m e exspectabant ab origine 
m u n d i , messui myrrhum meam cum aromalibus meis; 
resurgendo comedi favum cum incile meo ; ascen-
dendo in ccelum bibi vinum meum cum lucie meo. » 

C o a t m FAVUB CUM ar.i.LB MEO, BIBI VISUM n e u n c u a 
L A C T E M E O . 

COMEDI PAVUU c u a AELLE MEO. — l l e b r t e a 

l ' o r i , i d est favum meum; S y m m a c h u s , depastus 
sum sylvam meam, !>' iaar enim q u o q u e syfaam 
signii icat; Syrus p r o /intani vertit suavitatem : f a -
vus cnim est melleus, idooque suaviss imus; Sep-
tuaginta et Arabicus pro favum vertunt panem, 
puta I i b u m , vel p lacenlam mel l i t am; S. Ambro-
sius , ü b . De iis qui myster. init. c ap . ul t . , l e g i t , 
manducavi cibum meum cum melle meo : sie Ezechiel, 
cap. xvi, vers. 13. Spousus ai t s p o n s a m come 
disse similam et m e i , i d est similaginem raelfi 
t a m : solent enim nup t i a ru in festa dulciariis ct 
deliciis eondir i , a d inescandum spons® at ieetum. 
P o r r o favus dicitur comedi , cuoi m e i in eo con -
t cn tum sugilur : noe enim cera , qute propr ie f a -
eit f a v u m , comedi polest . « Comedi ergo favum 
c u m melle m e o , » id est comedi f a v u m non va-
c u u m , sed melle p l e n u m , ex coque mei m e u m 
exsuxi . 
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BIBI TOHIH » t e a CO* U C I E SIEO.— P r o facte Ara-
bicus verlit melle, mel en im -vel s accha rom so le t 
misceri v ino aspero et a u s t e r o , u t dulcescat ; ve-
r u m in villis e t h o r t i s , ubi est copia lac t i s , oon-
viv® n u n c l ac , n u n c -vinum b i b u n t ; u n d e vetus 
p roverb iu io gal l icum : Vin sur lait fail souhait : 
hut suv tin, c'tsi renin, id est, vinum post lac opto, 
lor, post vinum est venenum• Alludit ad^convivia vil-
l a r n m et h o r t o r a m , in q u i b u s sub finem mens® 
bcllar ia a p p o n u n t u r . e t du lc ia r ia , pu ta placentas 
ex melle con fec l a , imo inlegri mellis f a v i , i tem 
lae var i is modis ct, formis appava tnm, sive l iqui-
d u m , sive densa tum, et in caseum conformatum. 

o i r o a l i e n u m videtur q u o d nonnul l i r abb in i 
p u d A b e n - E z r a m , per lae aceipiunt v inum al-
u m ; p e r vinum vero v inum r u b r u m , q u o s se-

cutus C h a l d a u s vertit , smepla est, i n q u i t , coram 
ir.e lilulio vini antiqui ct mUamdi, et vini albi: 
n a m lae sub inde vocari vinum, docct Alexander 
a b A l e j a n d r o , l ib. V Genial, cap. vm : a Cum in 
sacris bonce d e a , ai t , vino libeUir, i l lud non suo 
nomine u u n c u p a n t , sed lae d icunt esse; vini ta-
m c n a m p h o r a m in saeris obvo lu tam a p p o n u n t , 
q u a m d ixere mellariam,» hinc et i l lud, vinum est 
lac mm, Verum I l e b r a a , Septuaginta e t ca tc r i 
eonstanter habent lac, non vinum. Porro Clemens 
A lexandr inus , l ib . I Mag. cap . v i , doce t du lce 
v inum c u m lacte solere miscer i , ac mixl ionein 
b a n c g ra t am esse e t u l i l c m : vinum en im aco rem 
add i t duloedini lact is , lac vero summe nu t r i t , ut 
doceut mcdic i et patet in pueris. Audi Clcmen-
t e m : « M i s o c t u r q u o q u c lac vino du lc i ; est aute in 
dut ' is. mixtio velut contempcrata affectione ad 
inco in ip t ionem : lac cnim a vino scrcscit c t fin-
d i t u r ; et qo idqu id est e jus a d u i t e r i n u m , id t an -
q u a m p e r aqua tduc lum emiti i lur : e o d e m m o d o 
spiritalis f ide i soeietas (p r a se r l im in Eucharistia) 
se b a b e t a d hominem patibilcm (passionibus ob -
nox ium} : serescere cnim faciens carnalcs concu -
piseeulias, hominem adimmorla l i la tem contrahi t , 
divinis immor la lemef i i c i ens .» «Bibi e rgo v i n u m 
c u m lacte mco ,» hoc est, bibi v inum ct bibi q u o -
que lac, vel bibi vinum c u m lacte q u o d an te co-
m c d e r a m , ut lactis frigiditatem vini ca lore tem-
p e r a r e m et d igercrem. 

PRIMUS SENSUS 

A M Q C A I L ' S , 

De Christi ef Ecclesia, 

COMEUl FAVliM CCM HEILE BEO. — C h r i s t u s p O S t 

m y r r h a m , id est pcenitentiam c t b a p t i s m u m f i d e -
l i u m , comedi t favum cum melle in Euchar is t ia , iu 
q u a co rpus s u u m m a n u u e a n d u m nob i s re l iqui t , 
i m o il lud i p sum c u m apostolis in Eucharisti® in-
stilutione p r i m u s ipse comcdit , u t apostol is e t fi-
dei i bus i l iud comedendi e t devote communicand i 
exomplum d a r c t , ut i docent S. Chrysos tomus , 
Theophylac tus , Euthymius, Beda et alii in Matth. 
xxvi, et S. H ie ronymus , quaist . II ai Eedibiam : 
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« Dominus Jesus Christus, inqui t , ipse conviva el 
c o n v i v i u m ; ipse c o m e d e n s , et qui c o u f d i t u t ; , 
a tque f r u c t u m sacrament i sensit Chr i s to f seiltet* 
novam aetualcm delectat ionem spi r i tua l i s dtilce-
d i n i s , n o n t amen grat i® a u g m e n t u m : h » e enim 
in e o , c u m esset s u m m a , auger i non p o t u i t , ul i 
doce t D. T h o m a s , III par t . Quasi. LXXXI, a r t . I , 
ad 3. 

Porro c o r p u s Christi in Eucnavistia recto dici-
tur/in'US- primo, qu ia s icutfavus contine! me!, sic 
co rpus Christi con t ine t an imam, inquit l lonorius, 
ac divinitatem, qu® est soaviss ima, u t mei -, quia 
p l e n a o m n i b o n o , g a u d i o , fel ici talc, q u a m et 
creatur is , pnese r t im h o m i n i b u s p i c saerairi sy-
n a x i m sumcnt ibus communica t . Secur- » , sicut 
favus a b a p i b u s , q u ® virgincs s u n t , ex llor bus ' 
in a lvear i confici tnr : sic corpus Christi : n utero 
s u o ex puriss imis suis s a n g u i n e u s formavi! 
B. Virgo inoperan te Spir i to Sanc to ; hiné Septua-
gin ta et Arabicus p r o facum ver tont panem, q u i a . 
Clu'istus s u b specie panis carnem s u a m nobis 
imper t i t . Tertio, sicut mei snminc du lce est ori et 
Stoniacho, sic Euchar i s t i amiramins t i l l a tconso la -
t ionem et delectat ionem spir i tualcm, a e , u l Syrus 
vert i t , suardtatem : ila h u n c locum de Eucharistia 
expl icant Nyssenus, Psellus, Philo, R u p e r t e liic, 
et S. A m b r o s i u s , l ib. V De Saeram. cap . m ; le-
g e n s e n i m c u m Septuaginla,mim<iticaM partem cum 
melle meo : « Vides, inqu i l , q u o d in hoc p a n e nulla 
si t a m a r i t u d o , sed omnis suav i t a s? Vides hujus-
modi esse tetitiam, q u o null ius peccati so rd ib i» 
p o l l u a t u r ? quo i iescumque en im bibis , remissio-
n e m accipis p e e c a t o r u m , e t inebriar is spi r i ta . » 
Hac de causa olim reeens bapt izat is d a h à l u r Eu-
charist ia ; a c de inde lac et mei , u t illis suavilatom 
Christi el legis christ ian® r e p r a s c n t a r e n l , ut i su-
per ius dixi . 

BIBI V I M M MECM CCH I.ACTE MEO, — i d e s t b i b i 

c u m apos to l i s , i m o eis p r a b i b i , et excmplum 
dedi devo lob ibend i m e u m sanguincm in Eucha-
rislia latentem s u b specie vini . Cum lacte meo 
est de i tas Verbi l a t c n s s u b sangu ine , c jusqucp in -
g u c d o et d u l c c d o , ac dulcissima doctr ina, gra-
tia, inspirat io et conso la t io , q u a au imam in spi-
r i tu nu t r i t , impingua i et exh i l a r a t : sicut enim lac 
ex mami l i a mal r i s p ro f lu i t , sic Verbum ex vi 
generat iva Patris, quas i ex mami l i a procedi t , ut 
homines l a d e t , doceat et pascat : ila Clemens 
Alexandr inus , lib. I Pwdag. cap. VI, q u i idcoufir-
m a t ex I Petri, i t , I , ub i p ro rationabile lac. grace 
est icpcòv p e r q u o d Clemens intelligit ver-
bale lac, h o c est lac, q u o d est i p sum Verbum Pa-
Iris a t e r n i ; u n d e ipse sic l eg i t , tanquam modo 
geniti infantes verbale lac concupiscile, ut in ipso 
crescalis insalutem, si oustastis quod Christus est Do-
minus , i d est Deus, q . d. Concupiscile biberesan-
guine in Christi in Eucharistia, u t s imul c u m ipso 
Verbum ip sum e jusque de i ta tem, ceu lac divinum 
b iba t i s , ita fiel u t crescalis in gra t ia , q u a vos ad sa-
lu t em c tg lo r i am deducet ; s i Uaaen gustal is , id est 
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guslu interno anim® ex ipsa dulcedine Eucha-
r i s t ia , Chrislique in a n i m a m il lapsu cognovist is , 
quod Chfislus est Ecus. Addit Clemens lac n o l a r e 
sanguinem Chris t i ; lac en im non est a l iud q u a m 
sanguis ooneoetus, c a n d i d u s e t d u l c i s . a d a l e n d u m 
per idoneus. S. August inus vero i n Psalm, xxxm, 
cone. I , docet Verbum esse panem angelorum, 
quod scilicet in s e p u r u m c t m e r u m pascit an-
gc los ; sed p a n e m h u n c specie ex te rna videri 
muta tum in c a r u e m , ciun Verbum c a r o factum 
es t ; carnem vero i i i l a c , c u n i , u l h o u i i u i b u s quas i 
parvulis lae tesca t , cosquc ut lac n u t r i a t , Candi-
d a s , ct quas i lacteas azyrni panis species in Eu-
charislia i n d u i t : « Sicut, i n q u i t , qu ia m i n u s a p -
tus est i n fans , qui p a n e vescatur, i p sum p a n e m 

. mater incarnat (id e s t , comedendo ct d igcrendo 
vi ca lor isna tura l i s in ca rnem verli t}, e tper h u m i -
ditalem m a m i l i a , et lactis succum de ipso p a n e 
pascit i n f a n l e m , » p u t a l a c t e , in q u o d converli t 
panem. Porro Christus in u l t ima ccena personal i -
¡er bibit hoc vinum c u m lacte, qu ia Eucharis t iam 
pr imus ipse sumps i t s u b specie t am vini q u a m 

' p a n i s ; myslice vero idem bibi t quo t id i e in fideli-
bus devote communiean t ibus : h i en im sunt e jus 
membra , til ipse ail Matth. xxv. Quare q u o d i p s i 
b ibunt , id ipsum Christus, qui est c a p u t e o r u m , 
bibcre- v idetur . 

Symbol ice , favum aim melle notat rcligiosos 
oratioui e t conlomplat ioni (h®e en im ipsis est 
inslar mellis ccelestis et suavissimi) d o d i t o s : h i 
enim in suis cellis l a ten t q u a s i apes in favis, ibi-
que mellifieant, et melleos cha r i t a l i s , o ra t ion i s , 
pal ieht i®, e t c . , f ruc lus p roducun t . Vinum no la t 
virus an imosos zelo Dei fc rvenles , ut vilia casti-
gen t , et a m o r e m virtutis a c Dei o m n i b u s instil-
l on t : lac notat v i ros p u r ® , s implicis e t innocen-
tis v i t a , uti doce t S. Grcgorius. Undo c t i lomerus 
viros juslos voca t ^XXaKToyK-fws, id est lacte vescen-
tes, inquit Clemens l ib . 1 Pcedag. cap . vi . Fave t 
Chalda-us, q u i ccnset Deum comedisse • f avum e t 
bibisse v i n u m , c u m holocausta , qu® erant q u a s i 
cibus Dei, igne coilesti oonsuinpsi t ct q u a s i d e v o -
rav i t : «Mist,inquit, i g u c m de ccelis, qui consump-
sit holocausta c t victimas sacr i f icalas ; suscepta 
est voluutarie coram mo hba t io vini rub icundi e t 
vini a lbi , q u o d l i b a v e r u n t sacerdotes s u p e r a l tare 
meum. » 

• Anagocice Ruper tus p e r myrrham accipit p a s -
^ s ionem et mor t em Christi, p e r facum resurrect io-

nem, per vinum ascens ionem c t miss ionem Spiri-
tus Sauct i , q u a s i dieat Christus : Post mor t em 

. r esur rex i , c t a p p a r e n s discipulis comedi favuin 
mellis et pa r t em piscis assi. a Bibi v inum c u m 
lacte m e o , » i d est la l i f ica tus s u m ascensionis 
gaudio q u o d mihi o m n i u m p r a l e r i l o r u m l abo -
r u m oblivionem indux i t : item dedi apostol is Spi-
r i tual S a n c t u m , qui u n u s i d e m q u e est et v i n u m 
m e u m , et lac m e u m : timim meum, q u i a g a u d i u m 
a e p raaen t ibus b o n i s ; lae meum, quia consolatio 
4 e pra te r i t i s mal is . F f n u » meum, quia d i lwt io 
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Dei ; lac meum, qu ia dilcctio p ros imi . S. Atliana-
s ius vero in Syiuipsi p e r lac accipit opera h : m u -
nilat is Christi, sicut p e r vinum ope ra d ign i t a t i s : 
« Licet , inqu i l , laelis c ibum corpor i tow a d m i s e -
r i t , i nca rna tum scilicet Verbum, tamen ilii et vi-
n u m s u a perfectionis impertiit : e tcnim quemad-
m o d u m lac c o m e d i t , ila et divinitatis opera in 
ipso perfeci t . v 

SECUNDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Christo et anima sancta. 

Christus comedi t in an ima sancta , q u a s i i n ho r -
to et pa rad i so s u o , favum c u m mel le , c u m ejus 
delici's et consolat ionibus sp i r i tua l ibns , q u a : illi 
in ora t ione vel t r ibulat ione, au t mar ty r io p o s i l a 
a d solat ium et r o b u r immilt i t , p r a s e r l i m in sac ra 
s y n a x i , so pascit et oblectat : hisce en im ceu 
mel le dulcora t o m n e m tr ibulat ionis a m ari ti e m : 
sanc torum enim del ic ia et consolat ioues Christi , 
qui eo rum est caput e t s p o n s u s ; h inc Christus 
« favos pos t niella g u s t a v i ! , » ait Tertull ianus, 
l ib . De corona militis, cap . x i v , c u m post fol ipsi 
in cruce p rop ina tum, gloriose resurgens , f avum 
mollis a b apostolis sibi p o r r e c l u m comedi!, ut hoo 
fac to symbolice docere t an imare tque mar ly rcs et 
pa t ientes a d coiistauliam, cons iderando sperando-
que q u o d sicut Christus, sic et ipsi favos et mella 
pos t fella gus tabun t . 

R u r s u m comedi t Christus favum cum melle, c u m 
ope r ibus sanetis s u o r u m fidelium a c p r a s e r l i m 
e leemosyn i s , qu® quas i melle® s u n t , et me i 
egenti instillanl, delectatur et pasc i tur : ita Nys-
senus , hom. 10, ubi add i t p e r lae notari p u r a m 
i n t e n t i o n e m , q u a requir i tur i n d a n d a e leemo-
syna. Sic et Theodore tus , tres Anonymi et Richap 
d u s Victorious, q u e m aud i : «Faoum comedit cuio 
dulcedine h o n o r u m m o r u m , quam in lus habet 
a n i m a , pasc i tur ; melle refìeitùr, c u m b o n a opera 
faci t a l iqu is : me i s iqu idem est ope ra t io , qu® 
foris exh ibe tur . Vinum q u o q u e el lac in an ima 
comedit Ch r i s tu s , c u m gemina e ju s contemplar-
tione, divinitatis scilicet et g lor i f ica ta humani t a -
tis q u a per v inum et lae des ignantur , g a u d e l a t-
que delectatur . Comedit a u t e m bib i tquc cadem 
el i p sa par i ter a n i m a ; sed p r ius f avum et mei co-
medi t , et pos tea vinum et l ae bibi t , q u i a nccessa 
est ut emendat i mores , et d igna opera t io p r a c e -
dat , a n t e q u a m contemplal ionis concedatur graf ia : 
m u n d a n d i en im p r i u s sunt oculi co rd i s , u t Deus 
v idea lur . 

Insuper S. Ambros ius , De Bono mortis, cap . v, 
p e r facum, v i n m et lae accipit sermones b l an -
dos, acres e t candidos , q u i b u s a super iore , c o n -
c iona to r e , au l v i ro p io pcccatoris conscientia 
lcni tur , fer i lur , c o m p u n g i t u r , et quaai v ino ine-
br ia tur , j u x t a i l lud, Proti, xvi, 24 : « Favus me l -
lis, composi la ve rba : dulcedo an im®, sani tas ofr* 
s ium. > 
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Symbol ice, Cassiodorus per / M i t et vinum ae-
cipit p rad ica to rus , q u i a s u a v i a , sed a rdanl ia 
S. Sei'iplorœ v e r b a aliis ins t i l lan t ; p e r me; . u 
et lac a c e i p i t a u d i t o r e s , q u i m e l l e o e t l a c t c o corde 
¡Ha sasc ip iunt : utr isquo enia i pasci tur et de-
lcc ta tur Chr i s tus ; sieut en im f a v u s conf ine! me l , 
et vi&nin eoutinet spir i tos cul idos , qtios b i -
benti aspirât : sic sacra Scr ip tura coritinct divi 
nain doc t r inam m e l l c - d u l d o r e m et v i n o caiidio-
rein. 

Anagogice S. Gregorius hœc accipit de sanctis, 
q u o s Christus quas i couiedi t , dum. c is f ru i tu r in 
cœlo : «Fa rum, inqu i t , cum mette come lil, quand.» 
desiderium saill i.;:!! in s a n d i s oper ibus la tens 
pcrficit , ct ad sanc torum eonvivi iuu sanctani ani-
inam s u a deicctaf ione i m p i n g u a n d a m transigit . 
Vimun vero Suum cum lacté bihil, q u a n d o et per -
fectione q u o r u m d a n i se r e f i c i t , et innoccnl iam 
a l io rum c u m pietate d i l i gens , u t rosque a d a t e r -
n u m eonvivium ingerit . » Cassiodorus vero et 
Beda p e r vinum accipiuut sanc tos q u o a d a n i m a m 
Dei visione f ruentes ; p e r favum a u t e m , e o s qui 
t am q u o a d c o r p u s , q u a m q u o a d a u i m a m s u n t 
bea t i , ul i s u n t patr iarchal , q u i c u n i Christo resur -
rexerun t , ct i û c œ l u m glor ios i ascenderunt : s icut 
en im tavus conl inet m e l , s i e . co rpus g lo r iosum 
cont inet an imam glor iosam : u t rosque eniu* ea-
tos Christus c o m e d i t , d u m cos co rpor i suo, i d 
est Ecclesiœ t r iumphau t i in cœlest i gloria exsul -
tant i associai. Deniquo nonuu l l i comedcre I r ibuunt 
m e d i t a n t i b u s , q u i m e d i t a n d o qu:isi mast iciuido 
divina g u s t a n t e t s a p i u n t ; biberevero con templan-
t ibus , qui illico conte inp lando quas i b i b e n d o di-
vina so rben t et h a u r i u n t . 

TERTIUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Christo et D. Virgine. 

Christus in B. Virgine comedi t me l , e t bibit v i -
n u m c u m lacté, p r i m o , c u m pue r ma te rno e ju s 
lacté e t m e l i e p a s t u s est , j u x t a i l lud , lsai. v u , l o : 
Q Butyrum e t m e l c o m e d e t , ut sciât r ep roba re 
m a l u m , c t el igere b o n u m : » vide ibi dicta. Se-
cundo, c u m suavissima B. Virgiuismatr issuie con-
versatione, sanctitale et ebaritate f ru i tus est u s q u e 
a d a n n u m t r iges imum. Tertio, c u m interna e ju s 
pu r i t a l e , re l ig ione , t i d e , spe, amore cceterisque 
vir tut ibus p lus q u a m angelicis et seraphicis s e 
oblectavi t . Quarto, c u m iu cœlo e j u s g l o r i o s a h u -
mani ta lc elevala s u p e r o m n e s an gc lorum eboros , 
u s q u e a d sol ium SS. I r in i ta t i s a s s iduepe r f ru i t o r , 
e t in œte rnum per f rue tu r . 

COMEDITB, AMIC1, £ ! 3IBITB , ET ISEBRUB1JI , 

-HARISSIHI. 

Sieut amicus gau ' l io p i e n u s e t quasi eb r iu s , il-
l u d quas i supereBluens i o s i n u m a m i c i d i f f u n d i t : 
sic s p o n s u s h i c deliciis n i e / i i s e tv in i q u a s i ebr ius 
a d easdem arnicos invitât. 
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iKEMHAJUxi. — i d est satiamini, et e z h H a r a m l - -; 
n i , sed in t ra l imites t emperan t i ra , d i t a mentis ^ 
a l ienaùonem, q u a m faeit p ropr io dic ta ebrietà* j'.-^ 
sic Joseph l ï a t r e s suos inebriavit- , i d est copioso 
v ino salinvil et exhi laravi t . Gen» x u u , 3 i : si ; de 
Sanctis d ie i tur ,Psalm. x x x ï , 0 : « I n c b r i a b u n t u r a b 
uber ta te d o m u s l u » : el tor rente v o l u p t e t » tuie 
polabis c û s : » s i c A p o s t o l i , « : ep to Spin to S i ac to , . 
v idebantur ebr i i m o s t o n o i . v i o i , sed Spiri ta* 
Sancii, Actor, li, 13. 

Cui BISSIMI . — P r o charissm i hebra ice est • ' l l ' l 
do dim, i d est amores, id est «mme d i t e l i , e l yrasi J 

ad n ie ra pasti ; Septuaginta ve r tun t , fratres ; S f B j S J 
machas, fraterni vel fratrueles; A q u i l a , so,h!a;-\\ 
Syrus et Arab icus , pálmeles; S. A m b r o s i u s , lib.- ;i 
be Cain ct A bel, cap . v, patres. Posset q u o q u e da-
dim accipi in a b l a t i v o , ut ver las : ¡nebriamini _ 
amiba vel uberibus, q. d. Inebr iamini v i n o , 
mel le et l ac l e , q u o d oberal i el suu imo amore 
vobis exhibent s p o n s u s el sponsa : sic dici tur de . 
s p o n s a . Proverb, v , 19: « L'bera ejus inebrient ; 

te iu o m n i t empore ; » alii ver tunt , mera ejus 
inebrient te. Et cap . VII, 18 : « v e n i , i neb r i emnr 
ube r ibus (alii, M a r i t a ^ , c t f r u a m u r cupilis aia-
p lex ibus ; » u t ru raqus en im significatdodini.Vide' 
ibi dicla : q u a n q u a m mih i ver ius v ideatur dodiSÈ 
significare amores; daidim vero ubera, uli disi : 
cap . i, vers . 4 . 

PRIMUS SENSUS 

AI>£QOATCS, 

De Christo et Ecclesia. 

Primo, Cass iodorus , Honor ius , B e d a , Sancii-! ? 
et alii p e r umicos e t charissimos intel l igunt ange-, Ï 
los , quas i Christus eos hic invitet , ut sibi congau- ; 
deant c t quas i coepulen tur de p ro fee lu , graf ia ut 
g lor ia s u o r u m s a n c t o r u m , eique cooperen tur ex 
a n i m o , ut eos quas i in viscera s u a trajìciant, ut 
pu ta suos fratres e t cohieredes. 

Secundo. Philo Carpalhius p e r umicos inlelligit 5 
pa t r iarehas et p r o p h e t a s , q u i de Christi passion" 
et mor te mu l t a Deo revelautc cognovcrun t , u t de ; 
e ju s doct r ina bibisse v i d e a n t u r ; p e r diarissime* t 

vero accipil aposlolos , qu ia sp i r i to Christi, quasi 
inebriati i n die Pentecosles, e ruc taverunt magna-
lia Dei. l luc accedit Jus tus Orgelitanus et Ansel-
m u s , qui per amicos e t charissimos accipiunt doc-
tores et p r a d i c a t o r e s , q u i c o m e d u n t peccata et 
peccatores, c u m eos ad Christum conver tunt : qua 
conversione ita l a t a n t u r et gaudio quas i inebriaa-
t u r , ut o m n i u m dolor imi et l a b o r u m , q u o s in 
conversione s u s t i n u e r o n t , obliviscantor . 

Tertio, p l a ñ í a s e t plenius S . Gregorios et abi ' 
p e r amicos et charissimos accipiunt quosl ibet fide-
Ies el j u s t o s , q u i p r i m o hie ic 'vitantur a Christo 
ad S. Eucharistia; synax im : i l ia e n i m s u o spiri-
tuali gustu et du lced ine q u a s i inebr ia t an imam, 
ut omnium oblila n o n nisi Chrislum cogitet et 
aniel . Sed ante hanc vini mcl l i sque in Euchari»-
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lia degusta l ionem opor le t pr iemit lcre m y r r h a m , 
id est mor l i f ica t iouem, pceniteulram c t confessio-
n e m p e c c a t o r u m , p rase r l im m o r l a l i u m , uti de -
finit Concihum TridenU'num, sess. XIII, c a p . vu ; 
i ine p r iemis i t , J i c e n s , mcswiayfrham : ita Nys-
senus, Philo, Rupe r lu s ct alii. 

Audi S. Cypr ianum,epis l . 6 tad CmiliunituQaia 
ebrielas dominici caiicis et sanguin is n o n est ta-
lis qualis ebrielas vini stecularis, c u m diccret Spi-
ri tus Sanclus in Psa lmo, Psalm. x . \u , S : Colix 
tuus inebrious, a d d i d i l : Quam peropiimus, q u o d 
scilicet calix domin ieus sic bibentes i neb r i c t , ut 
sobrios facia l , ut men tes a d spir i lualcin sapien-
tiam red iga l : ut a saporc isln s a c u l a r i a d intel-
lectum Dei, unusquisqoe rcsipiscat ; e t q u e m a d -
morlum vino islo communi mens s o l v i t u r , ct 
anima re laxatur , e t tristilia o m n i s depon i lu r , ila 
epoto sanguine Domini e t pocu losa iu t a r i , d e p o -
natur memor ia veteris h o m i n i s , el liat obl ivio 
convcrsationis pr is t inw s a c u l a r i s , el m a s l u o i 
pectus a e I r i s l e , q u o d pr ius peccatis angenl ibus 
prernebatur , d ivimo indnlgeulia; lselitia r e so lva -
tu r . » Ebrielas e r g o spiri tualis , q u a m induci t sa-
cra synaxis , est a l ienat io ment is a b amore earnis 
ct n iund i , a cur i s e t so l l ic i tud in ibus hu j i i s steculi 
e jusque t raducl io ct excessus ad a m a n d a cccles-
t ia , lit nni Christo inhterens el u n i t a , a m e t c r u -
e ts , sitiat c u m e o ¡nulla pati a m o r e Dei. « H a c 
ebrielas , a i t s . Ambros ius , lib. > De Cain et Abel, 
cap. v , sobrios faci l ; hcec ebrielas g ra t i a ; , n o u 
lemulcntife es t ; tetiliam g e n e r a l , n o n l i luban-
fiani; a et S. B s r n a r d u s , tract. De diliqcndo Deo: 

• Sobria, a i t , ilia eb r i e t a s , vero n o n mero i i ignr-
gitans; non madens vino, sed a r d e n s Deo.» Fuse 
bane ebrielatem exp l i eu i . Actor, n , i s , a d i l i a , 
• niusto plcni s u n t , » ubi oeto ana logias cbrieta-
tis spiritualis et corpora l i s recensui . Hue pcrlinet 
ver.-io C h a l r l a a , qui judaice h s c aecipi! <le co-
mcstione v i c l imarum, q u a typus erant Eucharis-
tia; : »Nunc, inqu i t , veni le , sacerdotcs diligcnles 
p m c e p t a m e a , et comedile q u o d rel ie lum est de 
oblat ionibus, ct delectamini bon i s qua; p r s p a -
rata sunt v o b i s . » 

SECUNDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Christo et anima sancla. 
Chrislus hie, primo invi tat fideles ut g a u d e a n t , 

turn myrrha, i d est t r ibula l ione (hac enim est 
esca p i o r u m ) , t n m faa, vino et facte, i d est p ro -
fectu vir lotom e t consola l ionibus sp i r i tua l ibus , 
quas turn cis, turn eoruni proxiui is Christus 
imni i l l i t : hoc e n i r g a u d i m u est c i b u s , refectio 
et p a b u l u m Christ', at s a n c t o r u m : i la Cassiodorus 
et Beda. 

Secundo, Ires Anonymi a p o d T h e o d o r e t u m , 
n iehardns et S. B e m a r d o s , l ib . De Diligendo Deo, 
s u b fincm, censetit hie invilari fiddes a d s lud ium 
medilationis e t con lempla t ion i s , u t p e r cam d i -
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vina dulcedine p e r f r u a n t u r ; u n d e S. Ambros ius , 
Psalm, c i m , ser in. 13 a d i l k : Quam dulcia fona-
bas meis eioquiaiua. super mei et favum onx°' 
« Rona ebrietas , ai l , rruo; a d m e l i o r a a lque juctui 
d a f a c i t q u e m d a m m e n l i s e x c e s s D m . u í ' i i n ^ S i ó r 
sollicitiidinum an imus nosier vino jucimdii.iiis 
hi larclur : b o n a mensa spiri tualis eb r i e l a s ; » 
unde S. Gregorius docet án imos Ubere, id est 
c o m m u n e s fideles ve rba l ) ; j legere et s e r v a r e , 
chariss imos v e r o , id est pe r fec tos , fis p lane in-
ebriari : « S u n t vero a l i i , i n q u i t , q u i tarila av im-
tale divinara Ser iptSrám a u d i u n t , vel l e g u u t , u t 
p ro l inus curiclis t e r ren is oper ibus abdica lis, sola 
cœlesîia a m b i a n t ; parentes. , u x o r e s , d o m o s , fi-
l i o s e l i a œ , et omnia transitoria ab j ic ' an t ; so lum-
m o d o Chrislum s e q u i , et amplect i concup iscane 
Ejus desider io s e a f H i g & t j e jun i i s , allieiuiit l a -
c r y m i s , exercent medi la t ionibus d iv in i s , sola 
q u a sunt œlerna cogilant , eon t impla i ion ibus va-
cant a d hoc laborantes , u t e a q u a re t ro s u n l o b l i -
viscentes. in anter iora magis ac m a a i s a t t e n d a n t : 
Quid profec to i s t i , qu id a l iud a g t m t , nisi b i b e n . 
tes inebr iontur , u t d u m o m n i u m t¡ r r e n o r u m pei-
des ider ium ol ' l iv iscuntur j u r e a sponso cedesti 
non tanlum amic i , sed e t d ia r i s s imi vocari m e -
rcanti l i?-» 

Ilinc mysliei et contempla l i vi h a c referont a d 
ebriélati im sp i r i tua lem, q u a con! l 'mp¡aior, u l nif, 
nos ie r Sàliamis De Amore Dei, Deo i n cor <.-jus il-
labcnic , t an to voluptat is torrente p e r f u n d i t u r , ut 
se conlinere non possiti sed mot¡busfíestil>usque 
insolitis ingen tem inter ior is voluptat is v i m p r o -
dere cogatur : cor en im in ista prœvia unione cum 
Deo tara acri s t imulo divini amor i s et desiderio 
divina» frui t ion is in f l ammatur , et aper l is por i s ve-
l u t a d c a p i e n d u m D e u m , adeo dis tendi t u r , u t 
pectus ei n 'mis a r c l u m v idea tu r : ex q u o amoris 
í l a inmu, qu¡e ibi voluplute t a n q u a m oleo imt r i -
tur et invalesci t , fo ras violenter e rumpi t mu¿U 
ebull ientis m o r e , quo nova! lagunculœ d i r m n -
p u n t u r . Quod .olim apostol is die Pentecostés vi-
de tur accidisse , c u m Jiidcei mus to mndere p u í a -
b a n t , q u o s Spir i tus rcplevera t . 

l l iuc illa can t ica , gemitus iu formesque s o n i , 
p lausus e t i a m , sa l tusque et cursus , q.-ios de qui -
b u s d a m sanctis B. Francisci diseipulis l e g i m n s , 
qui m o t u s spiritui d iv ino agitanti po t ius q u a m 
na tura l i an imant i t r ibuí d e b e n t Tales q u o q u e 
fuere in ipso S. Francisco , c u m a Deo rcvelat io-
nem suce preedest inat ionisaccepi t : t une enim m a -
n ibus p l aud i ;n s , pedi bus p l o d e n s , to toque cor -
pore t r ipudians , ita gaud io exsul tavi t , u t ebrius, 
imo a m e n s ment i sque iuipos a b ads tan t ibus cen-
serc tur . 

Anagogice inv i tan tur hic sancii -vi e p u l u m cœ-
lestis gl<>riœ ct felicitatis, q u i e r e c t e vocatur epu-
Uun meUn et vini, qu ia in sa percipi tur , gus ta tur , 
i m o pene t ra tur divinœ essentia; immensa suavita» 
ct du l cedo ; i dque sine ul lo velo , vel in te rmedio , 
a d e o ut beat i ea p i a n e o b t u a ü i u r , ubsorbean tup . 
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e t inebr lentur , j u s t a i i lnd. Psalm, xxxv, 9 : s In-
ebr iab imtur a b uber ta ta d o m a s tu ie : e t tor rente 
Toluptat is tute p o t a b i s ecu : » ita S. B e r a a r d u s , 
j e r m . Ve Aquceiuetu in Sahv. B. Virginis. 

TERT1US SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo el B. Virgine. 

Chrlslus invitai angelo? e t sanctos o m n e s a d 
h o r t u m et pa rad i sum o m n i u m de l i c i a rum, p u t a 
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spir i tual is vini, mel l i s et lactis, id est orante con-
sola t ionis , grati® e t g lor i®, quen i piatitavi! in 
an ima B. Virginis , ut iis se pascac i s t invbr ien t , 
i l l aque p e r medi la t icae iu e t imi ta t ionia i libi io-
c o r p o r e n t , a c i n stonaachum ment is t raj iciant . Qui 
e rgo B. Virgini s u n t d e v o t i , e jus intercessione et 
i m i t a t a l e p r o d u c u n l myrrham mor t i f ica l ion is , 
aromata pietat is et o ra t ion is , favps devot ionis et 
ehar i ta t is , lac hones la t i s , vinum for l i ludinis p rò 
Dei o b s e q u i o , omnia quantu inv is di ' - , s i a r d u a 
super3nt is et t ranscendentis . 

QUARTA PARS DRAMATIS, 
S I V B 

QUARTA PARS LIBRI, 

IN QUA DESCRIBITLR ECCLESIA, ID EST F1DELIUM DEFECTUS ET DECLINATO). 

fettf erdrnprima parie a cap. i usque ai cap. n, vers. 8, descripsit Ecclesia ìnfmtiam; secundavero pari» 
a cap. II, vers. 8, usque adeap. m , vers. 6, descripsit Ecclesia-, aiolescentiam ; inde aulem usque ad cap. i , 
vers. 2 , puta hum¡que, quasi tertia parle dísenpsit ejmdem perfectionem, el quasi viniera alolem : sic 
nunc al) hoc vería vsque ad cap. v i , fera. 3 , depingit Ecclesia: quasi veterascentis declinationem, et velul 
teneelulem. Hanc autem pati ca.-pit Ecclesia post tempora Constanlini, quando, piena pace Ecclesia ab ipso 
dala, ejiisque jure el dominio per totum orbar, propagato, ccepit multorum potentum lums et anMio, qua 
Ed-slum in varias hcereses et schismata distraxit : quo factum, ut ipsi ctelerii/ne fideles in desidiam, ga-
lani, luxutìam, cateraque vitia defiuxerint. Principium mali fuit Arias, qui plerosqur episcopos in 
mam sentenliam traxil, ade o ut in Concilio Ariminensi damnatio Homoousii et NKenm Synodi, fraude Va-
lenti! et Ursalii arianorum episcoporum, sii conclamala, totusque quasi orbis, ait S. ITieromjmus, Alio 
man se esse miratus sit. Origo mali fuit pralatonm nonnuUonm negligentia, avaritia et superbia. 
Cum en im dormi ren t homines , venit inimicus (diabolus),et superseminavi t2 izania in med io tritici, 
H a i t i , xiii, 25. Inde lune plerique fieles in vohrptales effusi Ecclesiam sua crapula, libidine, improbitalt 
ccnispurcarunt; sariior tomen Ecclesia:pars in fide et sanclitate perstitit. Ita Cosmas Damianus. 

S. Ambros ius , De Isaac et Anima) m a n e exper* 
VOX SPONSI. sociabus adolescent ibus suis noe tu rnum 

s o m n i u m , sive quid sibi pos t hes t e rnum cum 
sponso i n h o r t o e p u l u m , eunti cubi tuai noeta 
conligeri t , scilicet s e dormien te venisse sponsum 

C U ' « A C P U L S F S S E ' A O D U M ' P S A E T 

• - s OCTIUM m o r a r e t u r , s p o n s u m h a c p ign t i a et i n u r b a n i t à » 
olTensum alio abiisse : q u a r e i l lam desidi® justas 

EGO DORMIO, ET COR SECM VIGILAT. — H e b r a a , dedisse pccnas , c u m lecto t andem su rgens diu 
ego donniens et cor memi vigilans, id e s t , u t r a b - f rus t ra e u m q u a s i v i t , a t q u e a cus tod ibus civila-
binus a n o n y m u s ve r t i t , ego dormiebam, et cor tis mu lc l a t a , et pa l l io pr ivata fuit . Porro noster 
meum vigilabat : r epvasenta t e n i m r e m p r a t e r i - Sanchez p e r h y p e r j a l o n hino ord i tur ser iem dra-
tam quas i p r a s e n t e m , uti in scena fieri s o l e t , ma t i s totius Cant ic i ; sponsa en im qu®rens inge-
5. d. Ecce egox-o rmio , id est d o r m i e b a m , etc., m u i l , dixi tque : « O s e u l e l u r m e osculo oris sui .» 
c u m illieo vox diiecli pulsanlis insonuit : na r r a t l inde qu® hic d icuntur v identur eadem esse cun» 
«uim hic sponsa ( u t recte docent Nyssenus et i is, qu® dicta sunt cap . 1, vers. 6 . et c a p . iu , vers , I 

V E B S . 2 . E G O I I O U M I O , E T c o n MEUM V I G I L A T : v o i 

D I L E C T I M E I P U L S A S T I S L A P E R Ì M I U I , S O R O R M E A , 

AMICA M E A , COLUMBA M E A , 1MMACULATA MEA '• Q U I A 

COMMENTA RIA IN CANTIC 
« t i e q u e n t . Verum h o c bype rba ton dur ius vide-
tur , ac to tam dramat i s se r iem i n v e r t e r e , uti d i r i 
Initio. 

PRIMUS SENSUS 

A D I Q U A I U S , 

De Christo e' Ecclesia. 
Primo, R. Salomon .5 ego dormio ad sponsam 

re f er t ;T! vero cor meum vigilai ad s p o n s u m , 9. d. 
Dum ego sponsa d o r m i o , s p o n s u s , qui est cor 
m e u m , vigilai« et salut i me® sollicitus invigi la i : 
solcnl eni: a m a n f e s se invicem appel lare cor 
meum, anima me a, vita mea, qu ia se invicem 
anian t , quas i cor p r o p r i u m , quas i vitam et ani-
mato s u a m ; h ino oollige q u a m a n i m a Dco uni ta 
et desponsà seeure in eo qonquicscat , quan t i squo 
ànimi gaud i i s e x s u l t e t , nipote q u e cor s u u m in 
divino, ac d iv inum in suo co rde collocarit . Ve-
rum simpliciter et ge rmano u l r u m q u e a d spon -
sam per t inc t , q. i . Ego qu idem pos t e p u l u m 
noctu d o r m i e b a m , sed c o r m e u m , id est imagi -
natio et m e n s m e a vigi labal , quia semper cor, id 
est phantasiam m e n t e m q u e meatn u r c b a l a m o r , 
desiderium et m e m o r i a sponsi : qua re levis era t 
hie somnus ineus, a tque a d e o dormiens n o n dor -
m i e b a m , sed v i g i l a b a m , id est cogi tabam vcl 
soumiabatn de sponso : n a m qui p iane p lac ide-
que do rmiuu t , not i s o m n i a n t , uti doce t Aristo-
teles iu Problem, sect, xit, n u m . 13; u n d e Clima-
chus , grati. 30 : Ego, i n q u i i , propter natura ne-
eessitatem dormio, sei ear meum propter amoris co-
pitttn vigilat. Secando, S. Gregorius, Chilo, Lucas, 
et S. Ambrosius, l ib . Ili Ile Virgin., qui legit , ego 
doimìei, et cor meum vigilai, censent h®e esse 
verba sponsi , in ique u t r au ique , scilicet et do rmi -
tioneai et vigil iàm, u l l r ibuùnt . Tatto et genuine , 
Theodoretus, Cass iodorus , Nyssenus , Beila, l lo-
norius et avieri censent hixc esso verba s p o n s ® , 
omniaque illi a s s ignan l , scilicet a iupt illam dor -
m i s s e , sed Icviter, semper earn cogitasse et som-
nasse de sponso : s o m n u s enim inf r ing i tu r p e r 
somnium, ut do rmiens , seu somnians vigilare po -
l iusquam dormire v idea lu r , j u x t a i l lud : «Som-
ma sunl vigilia d o r m i e n t i u m ; spes a u t e m som-
nia sunt vigi lanl ium,» q u o d Platani t r ibu i t /Elia-
n u s , iib. XIII De Varia histor.; Aristoteli vero 
Laertius, lib, V, cap . 1. Dormiebal Eccles ia , id 
est piena pace f r u e b a t u r t empore Conslanl ini , 
led vigilabat corde, id est r a t i o n i , amor i , et con-
¿erapl.itioni in lendens cum Deo ageba t . 

Sensnm h u j u s loci genuine et part iculat im pr® 
: aliis cxprimlt Honorius Augus todunens is : « Huc-
* usque , i n q u i t , pieni tudo gent ium in t r av i t : ab-

bine usque ad ingressum Synagog® nola tur tem-
pos pacis Ecclesia : finito i taque convivio victo-
ruui, regina ivi t^dormitum, dicens cubiculi exeu-
biloribus : si r e i ine q u a r i t , dicite : Quia ego dor-
"10, et cor meum vigilai, u t e u m excipiat. Quasi 
magnum conviv ium Ecclesia c u m victoribus ha-

' q u a n d o m a g n u m Concilium Ecclesia cum 
¥111. 
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confessoribus habui t in Nicaa civitaìc, in q u o va-
ria fercuia erant diversà S & p f e s e d m capi ta la : 
quo finito, ivit d o r m i t o a , qu ia ibi damuato. est 
omms h a r e s i s , persocutio cessavi!, quieo nacis 
redi i t , e ! Ecclesia ouris s a c u l i se s u b h a x i t , di-
vina ofiicia institult , d i v i n a contcmplal ioni vaca-
vi! : qu® m o d o dici! bominibus imperfcct is , ter-
renis a d h u c inh ian t ibus , m e o e s e m p l o ter rena 
pos tpon i t e , cfflleslia q u a r i l c ; s icut ego d o r m i o , 
i d esl a negotiis et ouris s è c u l i qu iéscó , et eoi 
meum in meditat ione Scr iptum;, et in contem-
pla t ione a l e rn re v i t a v igi la t , ut m a n s u r a bona 
percipiat. Regina d o r m i e n t e , disscnsio inter m i . 
lite« esl c x o r i a , non ab h o s l i b u s , sed a b olio 
na ta : q u a incrcscente, r e x r eg inam exe i la t , LUO-
nct ut surga t , t u m u l l u m mil i tum eompesca t ; sci-
lieet Ecclesia in contemplat ione quiescente , m u l 
la vitia intor fideles esor ta s u n t , n o v a ha re se s 
d i s c o r d i a , s e c t » , schismata e t alia p lura . Unde 
Chrislus p e r Scripturas eam monui t , ut qu ie tem 
contemplat ionis inlermiiteret , tumul tuu i vitioi :im 
exhor lando , cor r igendoque sedarel , » 

P.ursum, Cosmas Damianus p e r donnitionem ac-1 
c ìp i ldes id iam, o t i u m e l l u x u m p a s l o r u m , e t p r a -
l a lo rum Ecc l e s i a , q u a causa f u i t e u r ipsa quas i 

, senescens decl inar i t a p r imo fervore el sp lendore : 
Sponsus Chr i s tus , i n q u i t , cum in cffilnm a b i r e t , 
mihi Ecclesia sjions® s u ® , i d esl pustor ibus Ec-
cles ia otiurn et l uxum inlerdixi t ; ovangelicam 
fonc l ionem, et p a n p e r u m c u r a m in juns i l : so-
b r i a m vigilare jussi t , et ho ran i q u a redi lurus ipso 
sit , sollicitam observare ; ego vero , abje.;!a func-
t ione evangelica, olio ntmc et l uxu diff luo, oom-
missain me® fidéi sponsi mei Similiam suo do-
monso f r a u d o ; nec j a m mihi c u r a e s t , q u o d ahi 
f a m e e t f r igore confeeli p e r e u n t , alii odiis el in -
tcstinis beliis fu ren tos , m u t u o sese conl ic iunt ; 
alii ignoranlia; tcnebris o f fus i , in ha resos et om-
nium vil iorum bara th i 'um fe run lu r p r a c i p i l e s , 
d u m ego p u r p ù r a m et b y s s u m quotidio i n d i l o , 
a u r o et gemmis f u l g e o , laute p r a n d e o , laul ius 
caino, c ruda Iavor, ex balneis suffumigata et per -
unc ta in moll ia s t ra ta m e recipio, Ibique cluuso 
ostio noe exspechito s p o n s o meo Christo (ut o i im 
adul te ra S y n a g o g a , hoc ipso turpiter repulso e t 
excluso sponso s u o , do rmieba t ) , in s o m n u m de-
feror , nec solem or ienlem u n q u a m video. At h o c 
qu id a l iud e s t , q u a m , posilis vest ibus et ealcefe 
evangelicis, dormi re v i t amque in luxu e t somno,, 
S y n a g o g a m o r e , t ransire? Verum en im vero con;, 
scientia ignavi® et soco rd i®, ac l u x u r i a mete 
teslis pe rpe tuo vigilai : h a c m e fortiter accusa i , 
d a m n a t , et ve lu t me insomnie. suspensa terri lat . 
Quin sponsi me i n o m c n e t n u m e n in primis h o r -
r e o , q u e m de nocte ad ostium cordis mei pul< 
s a n t e m , a tque inclamantem mihi v ideor esau-
d i r e , aperi mihi, soror mea. 

Huc facil i l lud S. G r e g o r i a n i p a r t . Postar, c a p . 
vi : « Pigcr reete sentiendo vigilat, q u a m v i s nihil 
ope rando torpescat . » 
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Por ro S. Gregorius h a n e gnomen de Clu'isto 
s p o n s o sic exooni t : « D o r m i t , inqu i t , sponsus et 
c o r e jus v ig i l a i , q u i a d u m Chris tus j am glor.fi-
••aliis in bea t i tudine quiesc.it, qu i cumque c u m 
p e r f e c t , diligi'- >Me en im est cor Christi u a d 
i p s u m p e r v s n i a t . l a b o r a t . » Psellus v e r o e t Mulo 
Carpali».us d i cun t Chr is tum dormisse m m o r t e , 

¿ ¡ l a s so tamen sua divinilate apostolos ct fide-
l i suo» p r o p e n d o , e t , u t a i t Philo, .nferos s p o -
B a d o . ' u n d e mOralUer d iseant p r e l a t i , se, etiain 
.8,,, sliis r e b u s o c c u p a n t e , a d e o q u e c u m dor -
¿ l u n t , mente (amen d e b e r e gregi suo invigi-

l a r e ci e x c u h a r e , ne qu i s lupus au t f e r a e u m 
i n v a d a t . . , 

Hoc peRmet vers ta Chaldiei , qui hsec e s p o n i ! 
de virga v ig i lan te , torn. •, » . ¡<J f é De. v in-
dic te e x c u b a n t e , u t Judieos castigaret p e r i .hal-
dieos • . Post omnia , i n q u i i , v e r i » l i s e peceave-
run t !,:i u l u s d o m u s Israel ; t radidi t eos Domiuus 
in n u m i Nabuchodonosor regis Babyloms, e t ad-
dux i l eos in captivi laiem, et e rant similes in cap-
trvilate viro dormien t i , q u i n o n potest expergisei 
de somuo s u o ; et vox Spir i tus Sancti a d m o n e b a t 
eos p e r m a n u s p r o p l i e t a r u m , et esc i tabat cos d e 
s o n i n o cord is c o r u m . » 

SEClìNDUS SENSl'S 
PARTIALIS, 

De Christo et anima sonda. 
Anima sano ta , mysl iee d o r m i e n s , co rde vigi-

l a t , eum a concupiscenli is et cur i s sœcu lanbus 
l i b e r a , uni Deo c ju sque a m o r i e t cu l tu i vigli in -
t end i : : i ta S. Ambros io* , Exhort, ai Vay., s u b 
m e d i u m : « D o r m i a t , i n q u i t , c a r o t u a , vigile! fi-
d e s , d o r m i a n t i l leeobne c o r p o r i s , vigile! cordis 
p r u d e n t i « , m e m b r a iua redolean! e rneem Chri-
sti et sepulturffi o d o r e m , ut n ih i l iis so innos c a -
lo r i - i n f o n d a t i no l los excitet m o t u s . » Et S. Gre-
gor ius , l ib. V Maral, xxu : « Ego dormio, inqui t , 
ti cor me in» vigilai, qu ia videlicet saiicta m e n s , 
q u o s e a s t rep i ta t empora l i s concupiscent i» com-
p r i m i l , co vér ins in te rna coguosci t ; ct tanto ala-
cr ius ad int ima vigilai , quan to se al»'esteriori in -
qu ie tud ine occult»«- Quod bene per Jacob i n iti-
n e r e d o r m i e n t e ® figurator, qui ari c a p u t lai', idem 
•»ositit, et o b d o r m i ï i t : a t e a s è d a n i ccelo inhœ-
r e u l e m , inn ixum scala; Ileum , a s c e n d e n t e quo-
q u e et descendentes angelos vidi t ,» G eues, xxviti, 
12 el 13. Et p l u r i b u s interjeclis banc anima; d o r -
inicntis vigiliam exp l i eans : «Sanci i , ai t , a m u n d i 
oper ibus n o n t o r p o r e , sed v i r tu te s o p i u n t u r , la-
bor iosius d o r m i u n t q u a m vigilare p o t u e r u n t , 
qu ia in e o q u o d actioncs hu jus sœculi deserentes 
supe r imi , r o b u s t o aonll ieto quotidie cont ra se-
me t ' p sos p u g n a n t , ne mens per negl igent iam tor -
p e a t , ne subac ta ol io p e r d e s i d e r i a i m m u n d a f r i -
g e s c a t , ne in ipsis desideri is p l u s jus to inferveat , 
ne sub iliscretionis specie sibimet p a r c e n d o a per-
fcciioae languescat . Agii l i e o , e t a b h u j u s m o d i 
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inquiè ta concupiscenti; , se peni lus subU'ahit , ac 
( a r r e n a r l i - ac t ionmn s i repi tum dese r i t , e t per 
quielis s t ad ium virlotibus intenta v,gitans 

* mit • ncque e n i m a d c o n t e m p l a u d a in te rna perau-
citar nisi a b bis q u œ exlerius impUeant , slodiost 
subt ra l ia tur , j u x l a fflud, Psaln- X f g ' • ' " 

et videte manina ega sum Deus. » 
R u r s u m nonnul l i p e r scrnnum lue accipiunt ex- • 

s tas im qual is fu i t s o m n u s A d i » , G e i » . u , 21 : 
exslalici e n i m , sopitis s e a s i b u s , quas i dorimeli! 
to t ique r a p i u n t u r a d contemplimela d iv ina : ila 
So tomajor . «Is t ius vilalis vigi lque sopor scutum 
in icr iorem i l luminâ t : revera d o r m i t o es t , quf , 
t amen s e n s u m n o n s o p i a t , sed a b d u i a t , » m 
S Bcrnardus , serai. 5-2. Hon sopiat, id est non ex-
s t inçna t , s ieut sop i lu r ign is , d u m injecta equa 
e x s l i d a u i t u r ; u n d e Joannes Carmcli ta sic expo-
n i t : Ego dormio, et cor n o m vigilat : .-go v i s scn,;f 
s ibus a d vilam f u n g o r ex t e rnum: vo lumes vero 
mea in s p o n s u m hians vigilat. Ad m t e r a u . .mua, 
d o n a i e n s v ig i l a i , c u m i ta p e r die ta Sanctis mo-S 
di ta t ionibus, affect ibus e t a m o r i b u s se impie!, ut 
n o c t u de eisdem s o m n i c t , i m o dormiens eosiiMin 

i ' .eret, u t i faciebat S. Francisco* Xaverius ; QUFEQ 
cn im vigilantes s tudiose c o g i t a m u s , de n s dor-
miente« somniamus : r ecu r run t enim in somnis 
( l iu rna rnm cogi ta t ionumimagines , s icut ex cima-
ra-.pnlsu résu l ta t resonant ia t inn iea t ium nonna, 
q u a ; a u d i t o r , c e s s a n t e p u l s u . U n d o Clauiliamis, 

he Rapi. Proserp. l ib . I l i , cani t : 

Omnia qua) sensu volviintor vola diurno, 
pectore sopito rcMit a m i a unies. 

Quocirca s ignum perfect® vir tut is est. deca-
d e m s o m m a r e , i l l amqne quas i s o m m a n d o estr-
e m e ; u n d e Arisloteles, l ib . iEthic, cap. s in, .ni: 
« Sìodestorum q u a m a l io rum meiiora lien visa." 
Et P lu larchus , l ib . De Profectu morion; inter a la 
si ima profectus in \ i r t o t e h o c ass ignat : « Si qua 
noctu nuì làs f œ d a s , vel r i sosas pa t ia lur pli.fflti-
sias : » quoci rca Cass ianus , Climae.hus et ahi 
cent perfcctum et q u a s i s u m m u m caslilalis gr* 
d u m esse , si quis nil i m p u r i , sed omnia p n : a d 
sanetasoffiOiet. Audi CUinacbum, gradi: 15 : . Pu-
d ico* est il l e . qui in somnis q u i d e m nulluu: aio-
t u r n , n u l l a m q u e s ta tus sui mii tat ionem sfate 
Purlieus est file, q u i e t in somnis perfeelam sem-
per insensiliilitatem in c o r p o r u m specie e.t varia-
ta te possedi t .» Htec r égu l a h u j u s m o d i finis«» 
perfect® cui isummataique casl i lat is , u l ila Mi-
mata sicut inan imata i n t u e a m u r , a tque ala t i » 
nabi l ibus u l b ru t i scorpor ibusa l l ì c i amnr . Audi-
tor Laurent ius Just inianus in Ugno vita, 
De Continentia, cap . v i : «Sex tus (ul t imusetsu '»-
mus) castimonia; g r a d u s esl , ne i l lecebrosisp n » 
tasmat ibus f e m i n a r u m , "»ti do rmiens i l luda®-
licet enim h a n e lud i t e i t ì o i i em peccato esse o h m 
x iam non sii c r c d e n d u m , concupiscent™ Un*» 
adirne latitanti* medul l i tos indic ium est. 
dicat p lane cas tas : «Ego d o r m i o , e t corme»» 
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vigi la t ,« id est , ila co rpus m e u m dormi! , u ! ha-
bea t s u » puri tal is cus todem. Cor m e u m vigilat : 
ilia v i r tus , q u a m Beo d o n a n t e pos t mul los gemi-
tur- i t postula l iones a c c e p i , i l ia q u a rnibi i » r d i 
est , q u a m q u e non aliter q u a m p rop r iuu i cor di-
ligo, vigilat s u p e r m e , e ' c ingi l m e p rop t e r l imo-
jes noc tu rnos ; vcl cor m e u m vigilat, h o c e s t ,Sp i -
filus Uomini , quo ceu co rde vivificor e t ca l c sco , 
vigilat c u m ego d o r m i o , u t in s o m n o i m m u n d a 
non p a t i a r , s e d a U q u i d s i œ i l e e i s , q u a ; i n v i g i : i a s o -
leo actilarc, perf iciam. « Est en im, ut a i t S. Ambro-
sius, l ib. I l l , episL ad Amsium, sanc torum soin-
nns fer iatos ab o m n i b u s corporis "CluplaUbus , 
ab omni an imi p e r t u r b a t i o n c , t ranquil l i ta tem 
menti invebens, placidi ta tem anima;, u t t a n q u a m 
solola nexu corporis s e ablevct , ct Christo adhie-
reat.» Plura h a c de re d i s i , Deuter. vi, 7, a d illa : 
« Meditaberis i n e i s , e t c . , do rmiens a t q u e c o n -
suigens . » 

Porro S. Augus t inus , t rae t . 57 in Jêtamem, do-
cet sludiosos sapientiiB d o r m i r c , e t corde v ig i l a re : 
• Qui'i est, inqu i t , ego dormio, et eor meum vigilat, 
cisi ita q u i c s c o , u t a u d i a m ? o t ium m e u m non 
impenditur nntr ienda; desidiie, sed percipiendie 
Mpienliœ. Ego d o r m i o , et cor m e u m vigilat, vaco 
et video q u o n i a m t a e s Dominus , q u i a sapienl iam 
ecribo in t empore otii, e t q u i m i u o r a t u r a c l u ipse 
percipiet eam. Ego do rmio , et cor m e u m v ig i l a t : 
ego requieseo a negotiosis a c t i b u s , et a n i m u s 
meus divinis intendi t af fect ibus : sed i n i i s , q u œ 
isto modo suav i t e re t humii i te r reqoiescont , d u m 
utiose oblectator Ecclesia, ecce p o l s a t i l l e q u i ai t , 
Uulth. x, 27 : Quod dico vobis in tenebris. didte in 
lumine : et quod in aure auditis, predicate super 
tecta. v 

Tropologice Theodoretus : « Licet, a i t , a na tura 
cogar oculos c laudere et s o m n u m cape re , m e n t e 
tani'-n vigilo, et ignavice s o m n i u m m i n i m e susci-
pio, euin sponsi a d v e n t u m cxspeclem, j u x t a cou-
sillum Oomini dicentis, Matth. x x i v , 4 2 : Yigitate, 
(fiiai n'satis /¡lia hora Dominus vester xmlurus sit. » 

V Anagogice Jus tus Orgelituiius sic exponi t , q. d. 
«Propter Chrislum mor i p a r a t u s s u m , sed pos t 
mortem c u m ipso r e g n a l u r u m m e credo . Ergo 
îliam a t empora î ibus de lec ta t ionibus , consopitis 
quodammodo sens ibns , conqu ie sco , sed fo lu r a 
desidero, œtc rnaqoe conqu i ro . » 

TERT1US SENSUS 

PRINCIPALIS, 

De Christo et S. Virgine. 

B. Virgo d o r m i e b a t , e t t amen co rde vigilabat , 
primo, mys t iee , qu ia cur i s sœcolar ibos vacua et 
quasi indormiens , to ta r e b u s cœlest ibus inlende-
b:.i. SecvyÂo, r r , i a p e r d iem tan to fe rvore rapie-
b itiir a d divina med i l anda , e t ad con t inues a m o -
ris erga Deuju a c t u s , u t c o s d c m d o r m i e n d o e t 
somniando i te ra re t , i m o u t illi m o d i c u m e jus 
t ùu iuum c rcb ro ab rumperen t , a e i p sa experrecta 
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et v is i lans i:; ,.o!itos hoses amori." resine cesa e t -
fundere t : q u a r o tota e ju s v i ta fu i t jugis et conti" 
i iuaquiei ìamconUnnpIal io . Ter tic, nn:'.!i p r o b a b S 
l i ier opiuanlur 15. Virginem, sopit i : Inter dop» 
miendum s e n s i b u s , p e r s ingulare liei donimi 
mcDtem Imbuisse solutam ct v igi lantem, u t libe-
r o s aclus elicerci, oc in a rdeul ia oral ionis et a m o -
r i s suspiria e r o m p e r e ! : hoc cnim luce ve rba , ego 
dormio, et cor ni cum vigilat, priecise s i g n i n - . n t , 
qoa ; noll i fideliom i la p ropr ie c o m p e t u n t , ut 
B. Virgini , ut i r e d e espl icai Ruper tus : •. Multa-
r u m , i n q u i t , ani inarum fu i t et e s t , non so lum 
s e c u n d u m i l lam s imi i i tudinem olio sanclo dor -
mire , i d est a terrenis cur i s vacare, et in codesti-
b u s p e r conlempla l ioncm corde vigilare : ve rum 
eliam eodem m o d o q u o et Jacob lune donn iv i t , 
secundum corpus d o r m i r e , c t s ecundum animam. 
p e r s o m n u m ceelestia videre , juxta i l lud , Joel, u, 
2S : SERIÉS vestii somma somniabnnt, et juoenes vos-
tri visiones videtunt. Sed , o tu, ceelum liei , un ica 
sedes Domin i , in u l r o q u e vigi lant i» modo conc-
tis m o r l a l i b u s , sive terrenis h o m i n i b u s , longe 
eminent ior exstitisli, longe s tud ios io rad contem-
p l a n d u m e u m , in q u o desideral i! angeli prospi-
c e r e , a tque apl ior fuisli . » Et S. Ambros ius , l ib. 
Il De Virgin., loquens de B. Virgino • « Dormire , 
inqn i t , n o n p r ius cupiditas, q u a m necessilas fai t , 
e ! tamen c o m qoiesccret c o r p u s , v igi lare! an i -
m u s , q u i f requen te r in somnis a u t lecta repc t i t , 
au t s o m n o in te r rup ta cont inuai , au t d e posita ge-
rii, au t g e r e n d a promint ia t . » Et S . Bernardinus, 
torn. I I , seim. 5 1 , a r t . 1 , c a p . n : « S o m n u s , in-
q u i t , qui abyssa l el sepelit in nob i s Talionis e t 
bbe r i arbi t r i i ac tns , e! p e r eonsequens a d u n i me-
rend i , non credo q u o d lalia in Virgine i'ueri! ope-
r a lu s ; sed an ima ejus l i b e r e , a c mer i tor io actu. 
t unc tendeba t in D c u m ; undo ilio t empore e r a t 
perieclior con lempla l r ix , q u a m u n q u a m fueri t 
a l iquis a l i u s , d u m vigilavi!. Unde ipsa ai l , Cant. 
v , 2 : Ego dormili, et cor meurn cigUat, scilicet in 
conlemplal ione perfccla a n u l l a actione debi l i -
tala . » Et Dionysius Carlhusianus hic : « Hoe, in-
q u i t , sanctissima Virgo p r a c m i d c n t c r dicere p ó -
tu i t , q u i a contemplat iss imam vi tam d u x i t , et ab 
exleriori t u m u l t o , Omni mord ina to strepitu e t 
cu ra super f lua , a tque inquie tudine culpa; penitas 
abs t inens et sopi ta , vigilantissima m e n t e Deo va-
cav i t , p ro Ecclesia e x o r a v i t , aèt ibnsqiie virtu-
t u m in te rmino excellentiie. jierfectissimis jugi le? 
fuit intenta. Deniqne in s o m n ^ c o i p o r a l i cor e jus 
pervigi l f u i t , ex ass idua ass u efact ione perfecle 
insislendi d iv in i s , ex ardent iss ima e t excrcilatis-
s ima chari ta le , ex splendidissima et e sube ran t i s -
s ima sapient ia s ib i i n f u s a , e t contempla t ions in 
vigili is, p e n e au t p ro r sus c o n t i n u e , eliam t em-
p o r e s o m n i vigili co rde fuit Deo conjunct;! , e t pr . i 
commissa sibi Ecclesia vigilare n o n c e s s a b a t . » 

Sie q u o q u e de B. Virgine in somnis operante et 
Deum aman te , espl ica! h « c ve rbs Albertus Ma-
g n u s , S . Antoninus e t a l i i , q u o s citat e t s equ i tu r 



fraheiscus Suaroz , III par i . , Quas i . XXXVll, a r t . 
4 , ilisp. 1 8 , sect. 2 , s u b l ì n e m , idaue p r o b a t , 
Krim, qu ia A d a et Eva id concessum docct 
,.'., Augus t inus , i ib . I Cernirà Miamm, cap . TX : 
. Tarn iéiicia, a i t , e rant somilia d o r m i e n t i u m . 
Quam vila vigilantium ; » ergo mul to magis 
"5. Virgo tarn felis full d o r m e n d o quam vigilan-
te. Secando, qu ia uflgc'i tv. q u o iu p r imo instanti 
j u a crealionis conversi s u n t in Deum, n u n q u a m 
ab iUius acluali a m o r e ccssavcruut ; e rgo mul to 
magis id credi polest de B.Virgine ange lo rum re-
gina : u u d e S. Bonaventura , S. Bernardinus et n o -
sler Canisius t r adun l p lu r ibus sanctis rcve la tum 
e s s e , q u o d B.-Virgo in tegra i f e re noetes o r a n d o 
et med i t ando t raducete! . Tertio, qu ia B. Virgini 
da la fui tsc ient i» pur s e in fusa , q u a uti posset sine 
conversione a d pl iantasmala : q u a r e el iam uoc lu 
dormiens sopi ta pban tas i a , illa ut i potui t . 
Vox u n t e l i SEI: r t 'LSiSTis : APEIU a m i , SOBOH aEA, 

AMICA B E A , COLLILLLIA J I E A , Ì M I U C I T A T A 11EA. 

Quasi dicat : Ego d o r m i e b a m , sed cordo vigi-
l a b a i n , id cs l , p e r s tnnii ium c o g i t i b a m et solli-
cita cram de s p o n s o , c u m ecce audio eurn a d 
ostium pulsanlem mihique diconlem : . t p e r i , so-
rci- meu, eie . , ubi adver le sponsum lot ictibus 
pulsare ostium ment i s spons ic , quo t ci amor i s 
ii tulos et obligationes sugger i t , q. d. 0 s p o n s a , 
tu essoror mea, qu ia ego c a m e n i a s sumendo di-
gna tus sum Aeri i ra ler t u u s ; aper i e rgo mihi f ra -
ti-i luo. l ìu r sum amore te p r a v e n i , teque ainicitia 
mea dignalus s u m ; aper i e r g o , o amica, a d é o 
aman t i io. Adl iac collimi« mea e s , i d e s t , castis-
s ime mihi uni desponsata e s , uti c o l u m b i suo 
c o l u m b o , q u a a l iuui m a r e m non novi t : aperi 
e r g o mihi sponso luo unico. Denique immuratala 
os (hcbraice n o n tamma; Sepluaginta t i is ia, id 
est perfecta e s ; aperi e rgo m i h i , qui t u a pur i la -
t i s et perfecliouis sum auc tor , eonserva tor et p ro -
molar : d u m e n i m , te a p e r i e n t e , por l uum con-
sensum in ie i u g r e d i o r , luas macu l a s mea p u r i -
•fll-1 detergo. Justus Orgelilanus : « Sa ior , a i t , 
Christi est Ecclesia, qu ia de sangu ine e jus ; t roica, 
qu ia per mor t em ejus reconciliata ; columba, de 
Spirila Sanc to ; immollala bap t i smi sacramen-
to. » Philo Carpathius c u m Scptuagiutt t legi! , aperi 
mihi, propinqua mea, soror mea, columba mea, per-
fecta mea; s icque esp l ica t : « propinqua c reat ione, 
loror incarnal iouc, sponsa fide, columba salutaris 
u n d a , et Spir i tus Sancii r egenera t ione .per /cc ta 
e x oharit&le. » 

PRIMDS SENSUS 

A D £ Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 

l a t a sponsa Ecclesia os t ium cordis ape rue ra t 
i p o n s o , t o tumque cor illi t r a d i d e r a t , ut palet ex 
i l io , c a p . u , vers . 16 : « Dilectus meus mihi et 
ego i l l i j » pu lsa t tameB i l l ud hic s p o n s u s , u t 
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sponsa Ecclesia p r o x i m o r u m q u o q u e c lausa cor-
d a per suos coneionatores clave p rad ica t ioms 

• ape r i a t , ait Cassiodorus. Bcila, l i onoro i i , Justus, 
H a y m o , R i c h a r d u s , A i y e l i n u s , R u p e n u s el alii. 
I 'orro j am a n t e , cap . n , vers . 10, sponsus pui-
sa ra t oslium s p o n s a , s e d a t io lesconlula adh i i c , 
i l l amque exci tara t ad p rocura i idam J u d a o r u m 
in Ecclesia priuritiva s a lu t em, hic voro puisal os-
t ium e jusdem j a m a d u l t a sub Constanl ino, il-
l a m q u e s t imulal a d p r o c u r a n d u m o m n i u m g e n - : 

t i u m , a c praiserl im ha re l i co rum et impiorutc 
conversionem : s u b Constant ino en im gaudebai 
Eccicsia p lena p a c e , qua re mulli p r a l a i i d a b a a t 
se olio s a n c t a quietis ct contempla t ionis ; ab illo 
e rgo otio hie cos advocat Chi-islus a d negotiuir 
p r ad i ea t i on i s : ita S. Augus l inus , se r in . 57 in J o a t . 
nm: aEgo dormio, i n q u i t , et cor meum vigilat; 
ego requiesco a negoiiosis a c t i bus , el an imus 
mcus divinis se in tendi l a f lec t ibus ; scd in iis 
q u a isto m o d o suaviler el humil i te r requiescuut , 
d u m otiose oblccialur Eccics ia , ecoe pu lsa t i l le , 
q u i a i t , Matth. x , 27 : Qua dico vobis in tenebris, 
diciie in Imnine, et quod in aure auditis, pnedkak 
super teeta.» Et pau lo p o s t : a Pulsat e rgo ut excu-
tiat qu ie tem Sanctis otiosis, et c i a m a t : Aperi ini!d 
d e sanguine m e o , soror mea; de accessu m e o , 
proximo, mea; de Spirilu m e o columba mea ; de s«r-
m o n e m e o , q u e m pleuius ex ot io d i d i d s t i , per-
feela mea; aper i mihi , p r a d i o a m e : a d eos quippo 
qui c lauserunl conl ra m e , q u o m o d o in l rabo sine 
a p e r i e n l c ! Quomodo e n i m audieilt sine pmdir 
em let» Horn, x, 24. 

Audi l lonor ium s ingula prxciso e t part iculat im 
adap lan tem « h a c ve rba significanlia Chrislisol-
lici i idinem e rga negligcntes et c r r a n t c s , ut per 
spiri luales co r r igan tu r , et Ecclesia fe rvorem ad 
con len ip la t ionem, et t a d i u m a d s a c u l i admiuis-
t ra t ionem. Chr is t iad os l ium co rd i s fidcliiim pul-
santis vox e s t : 0 Ecclesia soror mea, q u i a per ine 
c o h a r e s r e g n i ; arnica ma, qu ia per m e cailestaim 
a rcanorum conse ia ; columba mea, p e r me Spiritu 
Saucto rep le ta ; immaeulata mea, q u i a p e r me a 
peecalis emunda la , aperi mihi exho r t ando oslium 
cordis e o r u m , qui i l lud pessulo m a l o r u m ope-
r n m c lauserunl , e l g u t t a noc t ium, id est m e m b r a 
d a u i o n u m facli s u n t , el e r i s soror mea, si cshie-
rcdes per ma l i t i am, p e r grat iam feceris coiiare-
des meos ; eris arnica mea, si inimicos oh perfi-
d iam feceris amicos per i i i e i constant iam; - it 
columba mea, si dupl iccs co rde feceris simplicesi 
et eris immaculata mea, si maculatos vitiis feceris 
immaculatos v i r tu l ibus .» Prosequi tur de iude se-
quent ia in h u n c m o d u m : « Quia caput meum ple-
num est rore, hoc esl , fides diviuitaiis m e a repieta 
est e r r o r e , et cincinni mei pleni sunt gutlis m* 
tium, id est fideles mei replcti sunt peccalis d a -
m o u u m ; quia caput meum Deus : per caput 10-
telligitur fides diviui ta t is ; p e r rorem qui in nocti 
c ad i t , e tsol is a r d o r e recedit accipi tur error infl-
dehta t i s , q u i da nocie ignoran l i a v e n i t , sed lac» 

COMMENTARY IN CANTI-
vcrilalis r e c e d i t : c faomii , i d est capi l l i , sun! Sde -
les p e r tidern capiti Christo a d h a r e n l e s : gultte 
noctium sun ! lspsi a fidelibus, u ! g u l t a de capi l -
lis, in sentent ias h a r e t i c o r u m , vel in peccata dre-
mor.um, qui s u n t noctes ad a t e r n a s t enebras du -
centes. Horum cordis os t ium aperi m i h i , u t i n t r em 
per g r a t i a m , et habi tem p e r fidem in c o r d i b u s , 
et mansionem mihi in ment ibus eo rum faciam per 
b o n a m o p c r a l i o n e m . » 

SECUNDUS SENSUS 

PAGTIALIS, 

De Christo et anima sancta 
Anima sancta hic vocatur a d m a j o r e m sancti-

l a t i g i , ut ipsi in t ima cordis ape r i a t , i l laqne ip-
sius p'.eniore cognit ione et amore repleat : ita 
Nysscnus et S. Ambros i ss , l ib . tie Isaac et anima, 
cap . vi, qui a i t Chr is tum pu l sa re e! io l rare in ani-
.mam p e r j a n u a r a devot ionis et o r a t i o n i s : n Efsi 
donnias , inqu i t , si m o d o devot ionom a n i m a tn-'e 
aoverit Ci i r . - tas , venit et p n l s a t e jus j a m i a m , et 
¿licit: Aperi mihi, soror men, q u i a n u p t i a spiri tuales 
sunt Verbi a tquc a n i m a : aperi mih i , sed extra-
neis e laudc , sreculo c laude , neqtie ipsa foras ad 
illa materialia p r o d c a s , ncquu liiom ri ' l inqiiens 
l u m e n , a l ienum r e q u i r a s : aperi i p sam le m i h i , 
noli eoarclari, sed di la tare et a d i m p l c b o t c . » A u d i 
Philoncm Carpatb ium : o Quicumque Deo p a r e t , 
et illlus p r acep t a studiosissime conservat , is se 
quolidie ad j anuam cordis acciri et admoner i s en -
tit , ad meliora semper el a l l iora ehar i ta t is opera 
facienda, q u o d appel la l iones i p sa significant.» Ait 
srgo Clirislus : 0 anima s a n c t a , aper i m i h i , a d 
intimos t u x a n i m a s inus penel rare satagenli : 
quot enim assensus p r a b e s , tot mihi rocrssus 
aper is , in q u o s fes t inus i l l a b o r ; a d r e c l u d e n d a 
vero oslia m o n e o te , quia es arnica mea; undo ex 
amicil ia l e g e , angul i s inusque d o m n s t u a u n i -
versi milii tecum deben t esse communes , qu ia so-
ror mea es a palre m e o in filiam a d o p t a t a , et as-
sumplaj n a t u r a germani la le c o n j u n c l a : q u a m o b -
rein quos in na tura et gra t ia Deus con junx i l , sc-
para r i , e t occlusa j a n u a nefas est arcer i . 

Rursura, Christus an imau i j am prolicientem et 
perfectam pu i sa l , c u m earn impell i t ad p r o c u r a n -

^ dam aliorum sa lu tem et pe r fee t ionem; u n d e ad 
' hoc qua luor titulis quas i sl imulis cam perurgct . 

Primo, soror, i n q u i t , mea e s , qu ia p a r est ut as-
simileris m i h i , q u i f r a t e r tuus s u m , u t sicut ego 
e ccelis in carnem descendl , v ivensque to tum im-
pendi m e h o m i n u m salut i , sic ct tu mecum le to-
tam eidem u n p e n d a s : n a m , u t ait S. Dionysius, 
omnium opc rum diviniss imum est Deo in salute 
a n i m a r u m cooperar i . Secundo, arnica mea es; si 
ergo a m a s m e ; upasce oves m e a s , » Joan, xxi, 
17: qua re satage ut et effiteri m e ament , mih ique 
fiant amici. Tertio, coaimba ( id est sponsa ) mea es 
lecunda , co lumba enim singulis mens ibus par i t ; 
tu ergo q u o q u e ass iduc mihi filios par ias , ct p a r -

tos nutr ias : h inc S. Basilius ad Jul i l la in , eydst. 
175, do-e t sanctos debere imi ta t i c o l u m b a r i o s , 
qui co lumbam f rag ran t ibus odor ibus d^l ibutam 
emi t tunt ad alias c o l u m b a s , ut illas f ragrant ia 
s u a ad s e alliciat, et a d c o l u m b i r i u m suuin per -
duca t : «Animara s anc l am, i n q u i t , c o l u m b a m 
suam appe l l ans , tale qu id dicere Deus v i d e t u r : 
Columbam le m e a m elogi , ccelesliumque gra l ia -
r u m pe r fud i le o d o r e ; a q u u m igilur e s t , ut tu 
par i lcr v i r tu tum t u a r u m o d o r e , e! in e a quant 
p r a d i c a i i o n e ef fundis f rsgraut ia , peceatorum ag-
m e n ad c o l u m b a r u m pur i ta lem r e d a c t u m tecum 
reducás in co lumbar ium v u l n e r u m m e o r n m . » 
Quarto, immaculata (pura et perfecta) mea e s ; cur 
e rgo pat icr is p e r p r o x i m o r u m sce l e ra , quasi in -
q u i n a n pur i ta tem t u a m ? q u i n pot ius eos depu-
ta« , perfieis, t ibique, imo et mihi similes efficerí 
satagis 1 Nonnull i ccnscnt hie a n i m a m peccalr i -
cem a peccalo cvocari a d pcemlen t iam, j u x t a i l -
l n d , Apoeal. i n , 20 : « Ecce sto a d osl ium et 
pu l so : si qu i s audier i ! vocem meam . ct apc ruc-
ril mihi j a n u a m . in l rabo ad i l l t t m , et c a n a b o 
c u m i l i o , et ipse mecum : -i ita C a 6 s i o d o r u s , 
B e d a , Philo et alii ; unt ie C h a l d a u s vorlit : « Et 
vox Spiritus Sancii a d m o n e b a t cos p e r m a n u s 
p r o p h e l a r u m , et exci taba! eos de son ino cord is 
e o r u m . Respondit Dominator tolius saeu i i : C o n -
vertore a d peenitentiam, aperi o s l i tum, et oxsutta 
e t l auda m e , sóror ,r,ea, dilecta mea, Svnagoga 
I s rae l , q u a compara la es columba, in perfec t ions 
o p e r u m t u o r u m . » Verum longe verius est h a c 
dici a n i m a s a n c t a , i m o p e r f c c l a : ipsa en im vo-
ca tu r soror, columba et immaculata. 

Anagogico Cassiodorus ct Boda censen! hic m o -
neri a n i m a m s a n c l a m , ul Christo in morie p u l -
sant i a d e x i t u m , imo ad transit imi in ccelum i n -
vitanti cont inuo aporia! : « Confeslim c-nim, in-
q u i u n t , sic Domino pulsant i a p e r i m u s , si m o r -
tom la t i exc ip imus , neque judic ium ejus induci 
fo rmidamus , cui nos in bon i s ope r ibus placuisse , 
q u o m nos semper honorasse memin imus . » Audi 
S. G r e g o r i u m , hom. 13 in Evang. : « Vcnil Domi-
n u s , c u m a d jud ic ium p r o p c r a t ; pu lsa t v e r o , 
c u m j a m per ¡rgritudinis molest ias mor t em osse 
vic inam des igna l ; cu i confesl im aper imus ,s i h u n c 
c u m a m o r e susc ip imus : aper i re enim judic i pu l -
santi non v u l l , qui exire de co rpore t r ep ida i , et 
videre e u m , quem conlempsisse so memih i t , j ud i -
cem formida t : qui au tem de sua spe ct opera t ione 
sccnrus es t , pulsant i confesfim t p e r i t , quia l a t u s 
jud icem s u s t i n o l , e t o u m t c m p u s p r o p i n q i i a m o r l i s 
advene r i t , d e gloria re t r ibut ionis hilarcscit . p 

TERT1US SENSUS 

PBisciPAits, 

Je Chrislo el II. Tirgine. 

Primo, S. Be rna rdus , s e rm. 4 s u p e r Mistuiest, 

censet hic pulsari os l ium voluntat is D e i p a r a , ut 

conseniiatS. Gabrieli nunt iant i incarnat ionis mys -



C B i a a i T i K i A ; i s c a n t i 
v lnam ; el Po lychron ius , adimens Chrisio v o t a -
totelo h i n u a n a m ; et Valent inus, a i i m e n s et cor -
p u s t e r r e o n m , dicebat en im Cbr&Uim corpus cœ-
leste o cœlo attulisse, ac p r e i n d b per B. M r g m e m , 
non ut per i n a t r e m , scd n t p e r ca rna lem dun ta -
J 3 t transivlsse. 

Rursum inali Christian! suis pravis m o n t r a s , 
quasi injecte rore con taminan t caput C h n s t i , îl-
\ . m q u e abs se a b l e g a n t , d u m ejus sanctus în-
spirat iones r epc l l un t , i t aqueChr is tum a s e a b j e o -
t u m ouas i sub d io obnoc ta re c o m p e U u n t , a e s o o 
t o r p o r e , suisque concupiscen tes , ve lu t p r u i n a e t 
gelili.s gnttis noctis hiemalis c incinnos , id es t , 
co ' i t a t i onesaCbr i s t o immis sa sconspu rcan t . Audi 
S Grcgor îum : » Caput Cbristi , i n q u i t , plenum est 
rore, qui.. mul t i in Ecclesia pos i t i , et Deum e u m 
c red imi , et t amen frigidi pers is tenlesad a rdo re in 
Cbarilalis non acce i iduntur ; p e r cincinnos a u t a n 
ejusdera p o p u l o s inte l l ig imus, q u o s in fide divi-
nitatis quas i i n capite Cbristi p e n d e n t e e t oppr i -
mentes s c imus ; sed cincinni p ien i esse d icuntur 
g , M i s «.Ctìtim, qu ia d u m in to rpore h o j u s tene-
brosa. teniporali tat is se s u s p e n d n n t , magis a c ma-
ris slilialionibus in iqui ta tum fiuunt. Ad h o s ac-
cendendo* s-,«m'a exci ta tur , d u r a spiritali» q u i h -
b e t p r o •-liilicationc p l u r i m o r u m a b o t i o a d prœ-
U t m u e m Eeelesiœ v e n t a r . » Sic cl Cassiodorus 
et Beda , qui tamen p e r emeimos accipiuat p ios 
et sanctos . qui instar c inciunorura se intra cus -
todiarn a nlis suffi col l iguut , ac sui condi tone 
amor i arclins inUœrcnt; h i , i nqu iun t , pieni sunt 

nifi s msetium. d u m i m p i i e o s p r é m u n i f n g o r c us-
e r a ewereque perseculiouis. lus tus vero et Ansel-
u s per caput Chrisli accipiunt p r a l a t o s r o r e i g -

orantife p l ènos ; p e r cincinnos vero elenco«, el 
dc l e s , qui gul t is n o c t i u m , id est t eneb ra rum 

ope r ibus . v . g . go la e t l u x u n a raficiuntur. E s e m -
plili!: a-, inarabi le refer t D. Thomas Cant ipraJea-
si„ Ub . l i Apum, cap . i , par i . XIII, niui i raro D.Je-
sun: specie p o e t i elegantissimi m Brabantia a p -
par tasse eiiidàm rel igioso Cistereiensi so lum » 
„¡vis fri-,ireresidentem, ae p r » algore m a g n u m 
edidisse plorat imi e t e ju la lum. D u n q u e religio-
ni« causata a b e o e x q u i r e r e t , t re inenfcm dix isse : 

«ileii m e ! heu m e ! q u a r i n o n f l : r c m ? q u a r e n o n 
e ju larcui? ECce v ides quo. l egens solus et m to-
n n e si d e o , et n o n est qui colligat m e , e t hospi-
t ium prse-tet. » Qaare re l ig iosus ipsum m e q o u i n 
SU'ccpi! Sfd p u e r i l e b rach io tenentis exs ibens 
repen'v d i spa ra î t , m a g n u m cordi e ju s dotoris et 
amoris sii.i.uluui i n f l u a s : qu i s en im b o m i a o m 
rine taei'vmisaadire polesl p iaculom taie e t t an -
luro q u o d Films unicus Patri Ileo, Deus exsis-
tens hospit ium in t e r r a qœcr i l , egei cibo, a lgore 
conlr.'.hita.-, et p r® abundant ia imqui ta l i s r e f n -
cesceiii1' ebaritate m u l l o r u m , non est qui e u m 
M e n i s i cordis hosp i t io , reliciat l 'a lr is p lac i l i s , 
benefteu volunlate revolvat, foveat devol ioms 
i i n u . vesie eonteget charitatis. 

Bue dimidia ex par te accedit Richardus \ i c t o -
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r i n u s , qui rorem opplenlem caput Chns!¡ accipit 
a b u n d a n t i a m misericordiíe Itei; p e r pulías v u o 
noctium s n p e r cúia'enús accipv! h o m i n u m pi-A-ala 
e l mise r ias , qnas i Chrislus d i - a t anima- d e v , . ; e : 

«Quia t i n t a libi p r s s t i l i , t a q u o q u e benef ic ia 
meis r e s p o n d e , el circa m e r e b r a mea ^ r a t i . un , 
q u a specialius e s d ó t a l a , exerca : ex eo en im 
q u o d Ucus s u m , a b u n d o misericordia el rore 
graliffi, et h i qui rnihi i n fide inUffirent, repleutur 
peccatorum guttis ct caicilale.» ": 

Porro al» Paires roran et guitas noctium in bo-
n a m partero acc ip iun t , pu ta per rorem capiris in-
telligunt dofitrinam et g r a t i a m , qute a Chrislo 
quas i a capitfi i n fidclcs d is t i l la t ; p e r gallas mc-
tium v e r o , doc t r inam p r o p b e l a r u m et apóstola-
r u m (add i t Pi l i lo , et angeloruir i ) quee a b illis 
quas i cineinnisCbrist i p ro lhrá a J chr is l ianos: ita 
Nyssenns , hom. 1 1 , P h i i o , R ieha rdus , t res Ano-
n y m i a p u d Thodore tum, e t S. Ambrosios , l ib. IB 
De Virgin, s u b m é d i u m : « S i c u t r o s cceli, inquit , 
noc tu rnas amovetsicci ta tes , i l a r o s Domini nos l á 
Jesu Cbristi nocturnis el s íecularibus tenebris x-
lern® v i t a disiillavit h u m o r e m . Hoc es! capul , 
q u o d aistu mund i nescivit arescere. Hos c j p u t 
r o r a t aliis, sibi a b u n d a t . » S . l ' au l inusve ro , epist. 
i ai Secerum, p e r caput accipiensCbristuni Deum, 
per cincinnos auleni sañetos Cbrist i , p e r rorem et 
guitas sane torum ope ra , q u i b u s an imam s u a m in 
siccitalis siti r e f i c i u n t : « I d e o , a i t , c a p u t luum 
Cliristas t.ili r ep le tum rore tetatus, e t Ule •.niualí». 
noct ium n o s l r a r m n ; tamen gutlis noclis noslrm. 
crines suos gaude t esse p e r f u s o s , q u i a ipsius re-
f r iger ium et refectio est iltae fidelium opersl io-
nes , qeSbu» vcl f ra t res j u v a n t u r , vel inopes eon-
f o s e n t a r . » 

Anagogice, Philo p e r capul OirisUrore pksim 
accipit resnrrect ionem Chris t i , quffi m a n e facía 
e s t . cuín r o s in t e r r am dcscendi t ; p e r oncinms 
vero accipit popu le s ad Christi fidem conversos 
quasi h o s i n fide magis erudire_, expo l i r e et p c f 
Qcere a Christo jnbea tu r Ecclesia. 

SECCNOUS SENSCS 

P I R T L A L I S , 

Ce Christo et anima sancta. 
Eos capilis et guita cincimontm no lant tribuía' 

t iones et afllicliones Christi a tque snnetorum : 
q u a r a eteteros fidelcs invitat hic Chr is tas , u l eis 
compa t i an lu r , d i a sque levent vel m i l i gen t : ¡'.a 
S. Aiubrosius , De Isoar c! Aiii.no, cap- Ti, el il 
P s c t o . c sv i i i , s e rm. 12 : t Cons ide ra , inqnil , 
q u a u d o pu l sa ! j anuam Ucus Verbum, cum repl* 
tullí esl e.jus r o r e n o t í h - n o : in tribiilal .oae eaia 
e t tenlatiouibiis pósitos visitare d i g i a l u r , ae<|uil 
forle suceumbat victus rerumais . K. f l e t a r ergo 
caput e jus rere, vel gxílís, q u a n d o c o i p u s e j a s la-
b o r a l ; tauc e rgo v ig i l andum, ne cum sr eosus ve-
n e r i t , recedat exelusus . Unde Cludi>:ei:-.. vertili 
• Uuowuiu capiiii capilis me i p leu i s u n i Ucryaii» 

4 G ? CÒMMENTARIA IN CANTI! 

terium : «Aper l , i n q u i t , Virgo b e a t a , cor fidei, 
- labia confessioni viscera Creatori : ecce deside-
ratlis cun^l :. : gentibus foris pu l sa i od os t ium. 0 
si te morente per!ransier i t , et r o r sus incipias do -
lens quiercre q u e m diligit an ima t u a , s u r g e , 
eu r r e . aperi : s u f j ; per ( idem, corre p e r devotio-
te ' iu, a/ìeri p e r confessionem. « Sec undo, magis 
ap[!(isitc ad s e n s u m l i l leralem de Ecclesia init io 
assimilatala l iuper tus cense! B. Virginem hic cx-
rilnri, u ! pos t resurrect ionem Chrisli , illius fidem 
omnibus , priesert im mulieri l ius prmdice! : ipsa 
cairn prie o m n i b u s est Cbristi s o r o r , imo mater , 
amica, c o l u m b a , immacula la e t paricela. Audi 
F.uperlum : «iSed t u , o ccelum Dei, un ica sedes 
Oiiuiini, cunelis pnecelluisti : e t op tabas q u i d e m , 
mòr top filio, t a n q u a m co lumba vo la re c o n t e m -
plando et requiescere, et fug iens elongari , r e m o -
lior fieri Baptista, secrclior Helia, ubi te soU sci-
rent ,sol ique libi f amula ren tur angeli sanc i i ; sed 
noluisse filiuin t u u m , nostri a h ! n imis a raan lem 
subjungis , c u m ais : Vox dileetì, e tc. ; dilectum 
tuum indices foris s tanlem s u b d i o , q u a s i d o m o 
careulem: n a m excluserat c u m synagoga ludceo-
r u m , gente« n o n d u m receperant ; ideo pctiisse : 
Aperi ntiiii o s I n u m , l o q u e r e qua ; a d eonf i r -
niamium sunt a p t a evange l ium, e t in hoc optai® 
libi quielis pa tere d i s p e n d i u m , u t g r a t u m sin-
^ e lari tu® pudieitiie p rop t e r m e r u m p a s silen-
tiiun. » * 

CUI* c i p u r SIECM p i E s m i r s r BOP.E, ET CISCIKSI UBI 

BUTT18 K0CT1CM. 

GI'ITIS SOCTOB. — A q u i l a e t S y m m a e h u s , noe-
iurnis,- Arabicus , quee perstillant noeta : idem quasi 
dicit aliis verbis poster iore liemistiehio, q o o d di-
xit p r io r i , capot en im continct c i n e m n o s , sive 
crines capi t i s : Ilos s u n t g u l l « noc t ium, ros enim 
est vapor fr igore noctis conorclus e! reso lu tus in 
gultas qnfe in b e r b a s et p lan tas dist i l lant . Cin-
cinni p r o p r i e , ai t i e si u s , sunt e n lies in tor l i , sive 
cirrati et ca lamis t ra t i , i nde tamen dilatala signi-
ficatiri.'iii quosl ibel crines denolant : hebraice en im 
csl mnp kevutsot, q u o d alii a p p Sois, id est 
spi/et. derivant eo quod oriues subfi les et acut i 
sin! instar s p i n » . Alii et mel ius e f i p kasals, id 
est precida, eo q u o d kevutsot, id est extrrni ca-
pitis crines, qui c r i spantur i n cincii inum, prie-
cidi et resecari soleanl . Alii a karats. id est 
collègi/, q u o d cr in ium mul t i tudo in unam c o m a m , 
"rei etiam in u n a m n iwi i , i d est plicam c t c incin-
Q n m , colhgatur , ut i earn e l i amnum col l igunt f e -
d i rne . 

Solent juvenes a m o r e f e rv id i , dura sponsam 
quicrunt , iiovtu os t ium s p o n s » a m b i r e , ad i t um-
"ue a d e a n i observare , ideoque s u b d io ad mollas 
¡oras pernoctare : qnoc i rca f r igore et guttis noe-

<Ì!im c ruc ian tur ; id illi faeiunt a m o r e carnali , sed 
sponsnsbic id facit a m o r e spir i tuali : q u a r e roga t 
«ponsam, u t os t ium sibi a p c r i a t . u t in d o m o a 
rere e t p luvia sit iuimuii is , ac gul tas ro r i s e t p l u -

D H C A N T I C O R L ' S ; C : : ; . ' . 

v i ® , quas spons® amore noe ta c o n t r a i l i , e 
Hai e !des icce t . 

PRIMOS SENSUS 

iniQOiTllS, 

De Christo et Ecclesia. 

Caput Chrisli est e jus d iv in i tas : cincinus' ca- c 
pilli qui caput ve l an t , son i e jus buman i t a s ci 
m e m b r a , q u » velant d iv in i ta tem; item e jus sanci i 
e ! dilecti : ros et gutlce noclium . sunt b laspbemia : 
et i n j u r i a h» rc t i co ru ra et a l io rom p e c c a t o r u m , 
q u a s i r rogan t Christo : ita S. Grcgor ius , Beila , 
f i l i l o , Ju s tu s , Anselmus e t S. Aagust inus , traci. 
57 in loanncm, quem aud i : « Aperi mi.lu, soror mea, 
proxima msa, columba mea., perfecla mea. quia ca-
put mem. repletum est rore. et crines mei gut'.is itoc-
Ust v c lu t si diccret : Tu v a c a s , et cont ra m e os-
t i u m c lausum es t ; tu s tudes ol io p a u c o r u i n , el 
a b u n d a n t i iniqui lale refrigescit chari tas mul to-
r u m : nox q u i p p e iniqui tas es t , ros vero e ju s et 
g u f i » , h i sunt qui rcfr igcscunt et c a d u n l , et fa-
eiunt refrigescere c a p u t Chrisli , hoc est ut non 
ame tu r Deus , c a p u t enim Chrisli Deus : sed por -
tantur in c r in ibus , i d est in sacramenlis visibili-
b u s to le ran ta r , sed n e q o a q u a m interiora sensus 
at t ingunt . P u l s a t e r g o ut cxcut ial quie lem sanotis 
oliosis, et c lamai : Aperi mila de sangu ine ureo 
soror mea, de accessu m e o proxima mea, de spir i ta 
meo columba mea, d e s e r m o n e m e o , quem ple-
nios ex ot io didicist i , perfecta mea aperi m i h i , 
p r e d i c a me . Ad eos q u i p p e qui clauserunt conlra 
m e , q u o m o d o i n t r a b o sine opericnle : quomodo 
enim audicnt sine predicante?» Rom. x, 2 i . Sic ca-
put , id est divinilalcm Christi l empore Conslan-
tini impugnavi t Arius, dicens Christum esse crea-
t u r a ® , ac consequenter non esse Creatorem et 
Deum. El Macedonius , ad imens Chrislo spiratio-
n e m Spiritus Sanc i i , u lpo te asserena Spirilum 
Sanclum non esse Deum. Et Sabèl l ius , negana 
SS. Tr in i la lem, ac consequenter negans Pa t rem 
et Fi l ium, u lpo le af l ì rmans Deum esse u n u m in 
persona , » q u e a c unus est in essentia. Rine Chri-
s t as S. Pctro episcopo Alexandr ia e t mar ty r i ap-
pa r t a i veste d i sc i s sa , diceus : « Arius veslem 
meam, q u » est Ecclesia, d i l a c e r a v i , o teste Eu-
s e b i o , l ib . VII, Beda ci aliis. I tamarii tatem v e r o 
Chrisli b l a spbcmavi t Maues , e t e jus sectalores 
manichini, docentes Chrisliun assuiupsisse earnem 
non veram, scd apparentem dun laxa! et phantastr 
cam, uti d iemones siepe assuinunt c o r p o r a u m -
bra t i ca , pu ta l3rvas e! s p e c t r a ; e tNes lur ius , ne-
g a n s unioucm hyposta l ieam l iumanilal is Cta'isli 
cum persona Verbi, dicebat en im in Christo duas 
esse p e r s o n a s , s ieut s u n t d u » na tu ro ; , a c p r o -
inde aliato esse pe r sonam honiinis , a l i am Verb i ; 
e t Eu tyches , doccns i t Christo u n a m esse na tu -
r a m , commixlam ex bumani l a t e et deitatc, sicut 
est u n a p e r s o n a ; et Apoll inarius , lol lens a Chri-
sto men tem h u m a u a m , a c p r o e a sub^li luens di-



tufe , s icut v i r c u j u s eapilli t incun lnr de r o r e cceli, 
e t e in i inuus casa r ie i m e a replelus est guttis ocu-
l o r u m t u o r u m , sicut v i r , c u j u s c inciunus c a s a -
riei su® p l e n u s est guttis p l u v i a , q u a descendan t 
i n nocte. 

Nota hic lacrymus p io rum imple re caput et ca-
pi l los De i , qu ia ipse eas sentit ac si essen! p r o -
pri® : qua re eis condo le i , eos conso la tor , robo-
rat , et suo tempore l iberal , j u s t a » l u d , ZacAar. 11, 
8 : « Qui tetigerìt vos , tangit pup i l l am oculi mei .» 

TERTIÜS SENSÜS 

PB1SCIPALIS, 

De Christo et B. Virgine. 
Rnper tus docet Christum hie loqui B. Virgini, 

e a m q u e h o r t a r i , ul pracHcet l u d á i s fidem Chri-
s t i , ac ra t ioncm asserere q u o d Judffii rore infi-
c iaut capul s u u m , id est divinitatem s u a m , ne-
gantes e u m esse Fiiitim Dei ; &c guttis noclium, id 
est t e n e b r o s i seSsibus perver t imi sacràs Scriptu-
res, qu® quasi cincinni i n h ä r e n t capiti el i t is t i 
t anqi iam Verbi De i : «Sicut , i n q u i t , lila nocte 
(pass ion is m e a ) facicni m e a m c o n s p u e r u n t , ita 
n u n c pertinaciler b lasphcmias in caput meum jac-
t i lant , e t eincinnos meo s commacu lan t , similes ipsi 
tori caden t i , sive caducis guttis noeti™», quia de 
grat ia Dei cec iderun t , d u m me Donni Dei Filium 
esse b lasphemantes .hegant , et Scripturas q u a tes-
t imonium perhibent de me, sensu contrar io con-
t u r b a n e Apofi igilur c u m aliis teslibus mcis os 
t uum ; et iacito u t in q u i b u s c u m q u e locum ha-
b e a m , ubi reclincm caput m e u m . » 

Addii Rupertos initio Ecclesia mulieres a q u e 
a c viro» vilam rel igiosam instituisse, habu i sseque 
o m n i a c o m m u n i a , sed m o s o r tom esse m u r m u r 
Gracorum contra B e b í a o s , q u o d in dis tr ibui tone 
a l imcnlorum v i d u a eo rum pos lhabercn lur ; qua re 
B. Virginem jussu Christi m u r m u r h o c s e d a s s e , 
p a c e m inter viduas conciliasse, a l iasque ad pau-
pcrtal is et perfeclionis evangelica, s tud ium a c -
cendisse. 

V E R S . 3 . E X S P O L I A V I B E T P S I C A S E A , QUOMODO i s -

Dl'AR IMA ? LAVI PEDES MEOS, QUOMODO IKQ01-
K A B O 1 L L O S ? 

Scptuag in ta , exui tunicam meam, quomodo in-
dua.n alami Sponsa in lectulo suaviter dcciun-
b e r . s , surgere et sponso pulsant i aper i re delree-
t a t , au t certe moras nect i t , uti solent tacere se-
midormien les et somisonili : qua re bu i e s u a som-
n o l e n t i a et torpor i excusat ionem p r a t e x i t diccns, 
n o n tam sponso (hoc en im nimis i nu rbanum fuis-
Bot'i q u a m sibi ipsi : Ego tunicam e x u i , difficile 
est mihi surgere et tun icam induere : lavi pedes 
meos ne lodices inquinarcii i ; mo lcs tum est mihi 
p e d e s e Icelo fol tere, h u m u m ca lca re , pu lvere 
t e r r a sordidare : rnanebo ergo in lectulo meo : 
olirn en im inccdebant n u d i p e d e s , au t certe sola 
solea plantain pedis l egeban t , ne Ulani in saxa 

i l l idcrcnt , super io re vero p e d e n u d o ambula-
b a n t : quoeirca cmnaturi vel cubituiu l iuri pedes 
l a v a b a n t , n e ped ibus p id ' e ru l en t i s v?l iulosis 
strngula macnlaront . Sic Abraham angel is forma 
h u m a n a apparen t ibus pa*ans conv iv ium, pritis 
eorum p e d e s - l a v i t . Genes. x v m , 4 : idem fecit 
Loth i i s d e m . Genes, s i s , 5-' et Joseph fratribus 
s u i s a n t e c p u l u m , Genes, s u a , 2-1. Hinc Magda-
l e n a . i n convivio S imon i s , l acrymis suis lavit 
Christi p e d e s , ac Christns ipse discipuiis suis in 
ul t ima ccena anle saeram synax im : idem ferisse 
gentiles docet At l ienai ts , l ib . XII, cap. v , et lib. 
XV, cap . xv. 

Hinc symbolicc docet N y s s e n u s , a n i m a p i a 
nudamlos esse pedes m e n t i s , ut sine ealccis ter-
r enorum affectum» libere incedal a d Deum : cal-
cei e n i m , c u m fiant ex pcl l ibus an ima l ium mor-
tuorum, sunt s v m b o l a peccatorum, idque probat , 
primo, exempló Moysis, q u i accessurus ad Deum 
in r u b o a b co jubct i i r calceos exnere , Eioi. i n , 5 ; 
teemio, ex e o . q u o d de oalceis sacerdotum nihil 
a Doo legamus p r a s c r i p t u m , uti de ca t e r i s eo-
r u m ves t ibus ; v identur e rgo sacerdotes nudi -
pedes minislrasse et sacrif icasse; tertio, quod 
Christus aposlol is itiu'is per o rbem calceos ve-
tuori t , Luc. x, 5 . 

PRIMUS SENSUS 
ADXQUATCS, 

De CI,risto et Ecclesia. 
Quares , qu®nam sit tunica, q u a Ecclesia se ex-

spoliavit , et vere tur cam ru r sus i ndue re? Primo, 
uoster Sanchez : Deposuerat sponsa , inqui t , nup-
tialem ves tem, id est de amore sponsi aliquid 
remiserat . d u m suam mollitiem et somnutn plus 
satis amai . » Huptialem au tem tunicam esse ohnri-
tatem docet Crcgorius , homi l . 38 in Evang. Illam 
ergo tunicam, d u m suo genio magis q u a m sponsi 
voiunta t i I b sequ i t u r , sumere , id est a m a r e spon-
sum p lus quau i seipstim d u r u m videbatt i r . Hoc 
facit versio G u i d a i , licet de m o r e juda ica : « lies-
poudi t ctetus Israel coram prophet is : Ecce jam 
absluli a me j u g u m p r a c e p t o r u r f t c j u s , et servivi 
idolis p o p u l o r u m , q u o m o d o ergo erit mihi facies 
ut conver ter ad e u m ? Respondit ci Dominalor 
sacu l i per m a n u m p r o p h e t a r u m . Ego quoque 
abslul i majes ta tem m e a m do med io l u i , quo-
modo conver la r? tu au tom f.'cisti opera mala. 
Ego sanctiflcavi p e d e s meos ab-inunundit i is tuis, 
sed q u o m o d o inqu inabo eos inter te operibus 
tuis malis? » . 

Secinufo, alii ex adverso per tunicam accipiunt 
veterem hominem, pu ta ve te ran in concupiscen-
tiis et peccatis vivendi m o d u m : sic Apostolus, 
Ephes. ì v , 2 1 , j u b e t « d e p o n e r e ve i«( ìm homi-
n e m , q u i co r rumpi tu r s e c u n d u m dee-aderta erro-
r i s ; o el mox , vers. 24, sub jung i t : « Indulto no-
vum h o m i n e m , qui s e c u n d u m Deum creatusest 
in jus t i t i a , et sanctitate veri tal is .» Sponsa ergo 
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vele rem e s i l i a tunicam in bapt ismo exuta , ac no -
v a m innocenti® tunicam i n d u t a , veretur ne vc-
ierem rursum i n d u a t , si conversioni pecca torum 
se ingerat , ut d u m eos convertere cogilat, a b eis-
dem perver ta tur et in a n t i q u u m scelerum comuni 
revolvatur : ila Nyssenus , P h i l o , l 'sellus et t res 
Anonymi a p u d Theodore tum. Hinc urgent n o n -
nulli » fiespoKa«', q. i . Veste so rd ida peccato-
r u m , quas i hostili m e exspoI iav i , i l l amque q u a s i 
spolium boro s u o , p u t a d a m o n i reddid i ; qua re 
illam repctcrc mih i est uefas. Audi S. Ambro-
siuni , lib. Ili De Viry. : a Vide anima Deo devota 
quid d i ca t , sic se ac lus corpor ibus e t te r rcnos 
exuit i no re s , ut nesciat q u o m o d o , etiamsi ve-
l i t , rursus possit induere : 0«o"io<io indttar illa? 
hoc esl q u a verecundia? quo p u d o r e ? q u a p o s -
tremo m e m o r i a ? Consueludo en im boni u s u m 
pravitatis veleris amisi!. » Et posi p a u c a : « Lavi 
peies meos, n o n dici! : Quomodo i terimi lavabo 
eos? sed quomodo ¡forum inquinabo illcs? quas i 
oblila m a c u l a veteris, obl i la contagli . I taquc pe-
des cum semel laveris a t e r n i fonlis i r r iguo , e t 
mysterii mundaver i s s a c r a m e n t o , cave i leruin 
corporea cupidiiatis i l l u v i e m , ne lutulenti ac tus 
sordibtis inquinent i i r .» Hinc disco q u a m p e n i -
tenti sit cavenda recidiva pecca t i , ideoque vi-
t a n d a p r i s t ina ejus occàsiones et illoocbr®. 

Tertio, S. Augusl inus , epist. 5 7 , e t ex eo Delrio 
p e r tunicam accipiunt veteres sanclos doctores , 
qui Ecclesiam quas i tunica ves t ierant , sed p e r 
niartyrium j a m erant d e f u n c t i ; p e r peies vero 
doclores juniores a d h u c supers l i t es , q. d. Jubes , 
o C h r i s l e , a m e Ecclesia t ibi mor ta l ium c o r d a , 
saxo dur io ra molliri et ape r i r i , v e l l e m , sed d e -
sco! idonei opcrar i i , certe n o n d u m satis per -
spexi quid valcant f e r r e , qu id reeusent . Pr iores , 
qnos idoncos n o v c r a m , et audac te r in p u g n a m 
millcb.im, eos o m n e s hostilis l u r b o suslulit m a -
xime recons , p ra te r i t a v i s Maximiani , Maxentii, 
Dioclcliani et fere cont inua Licinii crudel issima 
[.--.rscailio : isti be l la torcs mih i arclissime con-
jiiQcti me s l ipabant , pro tegobant et inlerioris tu -
n ica more ve laban t , d u m tibi morem g e s b i r a , 
meis non pa reo , p e n e n u d a spo l ia taque remans i . 
Qui r ehqu i supersur i t , pa r s a v o et l abo r ibus , 
pars vulner ibus et eculeis fraeti : c a t e r i jun io res , 
quorum me vis sedul i ta te velut p e d i b u s p e r o r -
bem discurrere, recens ablut i a d h u c teneri s u n t ; 
jure metuo ne fatiscant s u b onere , sa l tem ne ru r -
sus so rd iden tu r , e t s ic ego in ped ibus meis i te-
2um coinquiner . Pio sensus va lde apposi tus e s t , 
sed non tam tollerali" q u a m symbol icus e t anago-
gici^ videtur , u t ei i/Ie Philonis, qui h a c refer! a d 
Christi resurrecl ionem, in q u a Cbrislus mor l a l em 
b i m a n i corporis tun icam e s u i t , et immor ta lem 
induit : «Càris lus enim resurgens ex mortu is j a m 
Don m o r i t u r , m o r s i l l i u l t ra n o n d o m i n a b i t u r , » 
Bom. vi, 9 ; ve rum h a c s u n t ve rba s p o n s a Eccle-
s i a , non sponsi Christi. 

C u ® ' ' et g e n u i n a , S . Gregor ius , Cass iodorus , 

Bada , P h i l o , A n s e l m u s , R i c h a r d u s , Honor iu se t 
alii p e r tunicam accipiunt o c c u p a t i o n s tempora-
l e s , q u i b u s se ut vest ibus necessario impl icant , 
q u i curam s u s c i p i u n t p r o x i i n o r u m , iudeque pe-
des, i d est aiTcctus suos inquinant . Ecclesia e rgo , 
id est p r e l a t i Ecc les ia s u b tempora Conslantini, 
p a c i , o t io , o r a t i o n i , v i t a quiet®, ae quasi c o n -
t empla t iva indulgentes , ideoque re fugicn tes labo-
r e m p r a d i c a n d i , coufu tandi ar ianos ca te rosquo 
ha re t i cos et infideles, a c convertendi p ravos cliri-
s t ianos , ad quem ex officio a Christo evocabau-
tur , p r a t exeban t s u a ignav ia et to rpor ibus hano 
excusa t ionem, q u o d c u m essent Deo d ica t i , n o l -
lent r ebus tcmpora l ibus se occupare , qu ibus oc-
cupalum necesse est d e f e d u s et so rdes pecca lo 
r u m con t r ahe re , juxta i l lud S. Leonis : « Ncccss 
est de terreno polvere etiara rel igiosa corda sor-
descere. » Audi Honor ium : « I l a c non dici! ino-
bed iendo , sed s acu l a r em c u r a m refugiondo : q u i 
enim in sacu la r ibus p r a f i c i t u r , in spir i lualibus 
dejicitur : qu ia sicut co rpus tunica i n d u i t u r , sio 
m e n s s acu la r ium cura implicatur , q u a m exutam 
nolun t spiri tuales r e i n d u e r e , sed in spiri tai ibus 
soli Deo vacare . Vocali vero a Deo s u a m volun-
tatem pos tponunt , et onus reg immis causa proxi-
m o r u m inviti s u b e u n t ; o n d e gementes d i o u n t : 
Lavi pedes meos, » eie. Pedes deinde hosce n iys -
licos e s p l i c a i , subdens : « Pedes an ione suu l af-
fecliones, q u i b u s a d var ia desiderili t ransfer tur , 
sicut co rpus pedibus g r a d i t o , q u a sunt concu-
piseent ia , t i m o r , g a u d i u m , d o l o r ; concupiscit 
en im t e r r e n a , l imet ne copila mimine adipisca-
l u r , gaude l de adeptis , dole t de amissis ; hos pe-
des lavit, d u m terrenas concupiscentias lacrymis 
premienti® ablui i ; hos i lc rum inquinare l ime! , 
qu ia qui in s a c u l a r i u m regimine posilus est, v i s 
au t nultatei ius sordes peccatorum devitare valet.» 

SECUNDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Christo et anima sancta. 

Multi v i t e q u i e l a e t contempla t iva n imis de-
diti , licet graf ia prad ica t ion is do la l i , a Christo 
per superiores a d lucrandas Deo an imas evocali 
laborem de t rec lan t , no a sua dulci quiete avel-
l a n t u r , ac ne in tu rba h o m i n u m in peccandi pe-
ricula inc idant : qui en im peccatorcs luerari sa-
tagit, iis q u o a d licet se accomuiodct opo r t e t , ut i 
Christus cum pecoator ibusetpi ibl icat l is m a n d u c a , 
b a t , ac Paulus « o m n i b u s omnia factus es t , u t 
omnes faceret saicos, » I Corinth. ìx, 22 : facile ali-
qu i s venial ium peccatorum pulvisculus ta l ium 
adha resc i t p e d i b u s , e t , u t ait S. H ie ronymus , 
epist. ad Damasum de p r i m a visione I s a i a ; « Pro-
clive est te r ram calcanti t e r r a qu ipp iam agglu t i -
n a t i ; si feliciter p rad ica t io succedi l , per iculom 
est v a n a g l o r i a ; si r ep rchend imur , t u r b a t i o ; s i 
l a u d a m u r , inflatio est me tuenda . » 

Verum h i e r r a n t , turn q u i a h i pulviscui i levai 
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t i n u s , i u l j c n t i u s , Gregorius a l i ique p lurcs ; sed p e r a n d i t o » — t o t o g W g M n » ! « ^ 

e t , , r e s t i t i . , a t q u e de ils g l o r i o s e t r i u m p h a - ~ p c r 0 , , p i t 

' " L i R 'chardum de S. Vietare : « Dum p ia schisma, sie enim Ecclesiam s p o n s a m loquen tem 

gEShii&SZ s s s p ^ 

r e m , pe r l e r ru i l : r eg ibus et p r inc ip ibus t o to o r b e 
M p e r f u n d i t , in me unain eonspi ran t ibus et con ju ra t i s , m g e n s 
s e d ' m S i r Q s m a PraUffl vis i tai , et c u m sie me los m e u m percol i ! et perlerrefecit ammurn , ut 

te v S t S n o n p iene illustrai, i t a u s e rgo olim e m e t a C h a l d a o r u m gravts d i a O c u * 
d U e e f o S S g r a f e e t d o n u m p o t e i in - n u s , p e r ef fossum m u r u m R i e r o s o l y m o r u i n , Se-
telii^t Z f e W t o S m e n s , i n q u a c o g i t a t o - deciam r e g è m c u m tota Synagoga cons t e rnav t t , 
» S 3 C K t cibi in ven t re . » Similia IV B * xxv, 7 et W xxxtx, 
M „ t S Ause m i • n a m , u t ait Plùlo Carpa- commentar io fus ro re , Ecc l e s i a , id est non nul lo-

S S S s s s s ^ S a s s s K S s a g Sss&feasss l aaasassssaae ss.sasr«'®«^ ; 
t u m : D i l e t t o m e u s , m q u i u n t , d imis i t a Pa t i e , SECONDUS SENSUS 
j roccden t em a b eo Spir i lum ipsi consubs lant ia -
i c m , cujus t a n q u a m m a n u perag i t divina grat ia- m i u u » , 
fu ro m u n e r a , per menlein m e a m velu t p c r forames p e Chrìsto et anima sancta. JKiKtChr is lus manum suam per forameli anima,1 . 

' " s v l ' S c c . Nyssenus docc i /brame» p e r q u o d Cassiodorus : « DUectu: . i n q u i t , moiium 
IXtas - 1 l i " cógmliouera, t ia iorciu ci an iorem no - mai mUtù, et ventrem tu ait, c u m interna Condì-
b i s iust i l la l , esso crea tura» , p u l a opera a Oeo tor i n s p i r a t o n e cor viwU , et a d p rofec ium vip-
c r e a t a , « q u i b u s ra t iocinando cognoscimus Dei t u t u m accendi!. » Audi q u - d d e s e q r o * « » 
creatori» magn i tud inem, omnipo ten t i am, bonila- nar re l hic Uuper lus d u m noeta n p I r a M I . 
u m sapienliam : q u a r e venter noster in t remi t , Chrisli m a n u m pcctns suum d e m u l e e n t e m , et 
dum' i l la admh 'aa tes et obs tupesoeates supplices s igno crucis s ignanlem sens ib ih te r , mi ra oum 
l a u d a m u s , a m a m u s et vcner 'amur e o r u m opiS- an imi su i volupta te exper tus e s t : « Ddectus in 
oem Unde Theodotion verUt, ei venter meas cale- visu noctis conspicuus , . n a o u m s u a m m i o modo 
fa-lue est : sic et I h e o d o r e t u s , q u i p e r fortmen peclori e jus quas i per fo ramen u i j cc i t , et cor 
a c c i o * s o n s u m , verbi g ra l i a , o c u l u m , ir. q u o eyus intr insecus q ? p r e i » i < H tenu i tque a l i g n i a . 
2 g j am dieta o p e r a t o . : sic e t S . Ambro- d i« soavissime s t r n g c n s , ci g a u d e b a t moa odi 
d u s b D Isaac et Anima, cap . n . 6 » d i o cor i l i u d , in t ra m a o u m d l a m subsilieo» 

Mir i» propr ie l l o n o r i u s p e r manum accipil o p u s a tque t r i p u d i a n e . . R u r s u m S. G r e g o r m s i . i r a -
« b di n S a Christi : n a m c u m vacanti Christo mrn , a i t . d f l a l u s r c r / o r a m ^ a d s p o n s m ^ « ! ^ 
S ,na ¿ d a t a p e r i r e . q u i a p r o x i m o r u m re,-iman s u r g a t , q u a n d o per subf i l em.nU41ec .um q u a » * 
suscipere f o r m i d a t , sponsus ei o p u s obedioati® s i i o p e r a ! « « « d i u r n a v i r tù» , i n sp i r ando . . l a n d * -
S r i e i S « ante oculos p r o p o n i ' , ut p e r - tal : q u o d vidclir,-. H in tcr p e n c o l a s a l v a r e , » . 
S S k m p r o x i m i s , q u o d Deus feci! p rò ini- si! ; q u o d cl iam n pace ms. p e r e u m nomo 
mi .K spous, est opus « t e d i e n t i * a i t a « , va» s i i ; q u o d in t umul to corlamims speran te - * 

m a n u m o p u s miuiuum expr imi tur . Fara- so non d e r e b n q u a t . Ad tmtm•.«'ter ^ 
¿ S est aur i s corpor i s , q u o d est a n i m a inlrermdt, qu ia sancla a n i m a , q u o ampl .us o m -
S & n : « V * » Ì " « m , i » a n a » n a m « U m l i a r n per m l e n o r e m vis i ta t ionem p m . 

SUB! et facillime a b s t e r g u n t u r , i m o o b r u u n t u r 
t o t ac t i hus et l abor ibus eiiaritaiis, q u o s i n s a l u -
tem aliO' u m eont inuo exan l l an t ; luin qu ia l abo r , 
ex obedieni ia suscep lus , vehit secum gra t i am et 
custodiain Dei ,u t so rdes pod ibu i n o n al l inat , sed 
pedei. f-alius m i m d o s r e d d a ! ct speciosos, ut pa-
te! in aposlolis, q u o s Deus in gralia assiduc con-
firmabut, juxla i l lud Paui i ex Isaia, Rom. x, 15 : 
« Quam speciosi pedes evangelizantium p a c e m , 
evangolizanhum b o n a ! o Sie l iodie h i socielate 
n c s l i n e x p e r i m u r m i r a m Dei opem in eastitate et 
puriiate s o e i o r u m , in tot oceas ion ibus , q u i b u s 
necesse est c u m p e c c a t o r i b u s , Ind i s , f emin i s , 
p r iue ip ibus , etc., agore t u e n u a et c o n s e r v a n d a , 
pneser l im, c u m ipsi r e m c d i a , q u a rel igio eis 
sngger i t , n o n n e g h g u n t , qual ia sunt quo t id i ana 
ora t io , med i l a l io , e x a m c n , confess io , c o m m u -
n i o , custodia ocu lorum et sensuum mor t i f ica t io , 
e lc . : hisce enim pedes a f fee tuum s u o r u m ass idua 
Javan! ni t idosque conservant . 

TERTIL'S SENSDS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 

Rupcrlus B. Virginem contcmpla l ion i addicl is-
s imam ita rcveren te r , sed a rden le r Chrislo ad cu-
ram v iduarum invitanli r e sponden t em i n d u c i t : 
«Ego di 'ecto m e o pulsan l i l oquo r , e ique no la re -

p l i c o , quia s ingular is ego p r a o m n i b u s exni me 
hi oca i , ca ; m e n l e e t acta vel l iabilu re l iqui o m -
h ia ; et ila lavipedes laeos, conscient iam sive in-

it-ntionem m e a m emundan te Spir i tu S a n c i o , u t 
;•'«[ dicli pulvcr is nihil o m n i n o r e s i d u u m sit . 
Ci'«imo30 nunc induar tunica, u t q i m m m e a rel i-
•Juerim o m n i a , curem a l i e n a , p r o al i is soi i ie i la , 
f t ea rum q u a quol id ie v e n i u n l , v i d u r r u m , vel 
q u a v e n t u r a s u n t v i rg inum materfamil ias ef-
fecta? Quomodo inquiwbo q u o s lavi pedes meos, id 
est , ad oi iqua ter rena inc l inabo oculos , vel c a t e -
r o s , quos o m n e s libi so l i , dilecte n u , d e d k a v i , 
sensus vel cogitatus meos. Nam olsi custodia tua 
semper meoum e s t , ve ra t amcn humi l i t a s sem-
per sollicita e s t , et men potissimiim a n i m a , q u a 
aniore tuo s ingular i ter p lena est , p ro pu lvere a s -
t iraat , [U-O sord ibus repu ta t qu idqu id u n q u a m 
p r a t e r (e, p e r a l i q u a m neccssitalem dici t , vol co-
g i t a ! , quamvi s l i c i t um sit , quamvi s non o l iosum, 
imo ct a l iqua tcnus u t i le v ide r iposs i t .» 
VERS. i . D n z e m s HECS m i s i r AATTRAI SDAM PER FO-

RAHEI!, ET VEXTEE SIfiuS IXTaEDDlT AD TACT Oil 
E J I S . 

D i u t r r c s MELS J I ISITHAXEJI SDAS PEB FORAMEN ( A r a -

b ' C u s , deferamiue), ET VENTEB BEES ISTREHCIT ( G e -
nebrardus legi vu l t , infremuit, hoc enim signiCoal 
h e i i r a u m IS , - ' hamu) AD TACTUJI EJUS. — b u m 
spoasa p i f j f B i a s in lecto t a rda t surgerc c t apc-
r i re o s t ium, sponsus ipse a d cas l igandam e jus 
laoraoi , n ianu immlssa p e r fo ramen ost ium ape-
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rit: q u a r e sponsa confusa et pc r to rba t a fu i t , a d e o 
ut v e u t e r e j u s conlremisceret ad tactum ejus , q u o 
scilicet s p o n s u s tangeba t p c s s u l u m , c t aper ieba! 
o s t i u m ; u n d c hcbra ice e s t , et viscera mea hamu, 
d est infremuerunt, r e s o m i e r u n t , tumul tum et 

s t repi lum ediderunt stipe, f p t r a i . scilicet spon -
s u m ; Sep tuag in ta , venter msus turtatus est super 
ipsum; S y m m a c h u s , mterwra mea turbata sunt 
S y r u s , viscera mea commola sunt miseratione n 
eum, quas i dicat. Ex int imis visceribus misera tus 
s u m sponsum, d u m sensi e u m c o m nocturno fri-
g o r e e t gut t is l u c t a n l e m , ac l a b o r a n t e m , u t ape-
r i re t o s t i u m : qua re illioo e s t ra to s u r r e x i , e ique 
ost ium reseravi ; u n d c Thcodorctus v e r t i t , venter 
meus calefaclus est, a m o r e s p o n s i , a q u e ae do-
lore ct p u d o r e , q u o d ta rdarcm ci aper i re . Vi-
do ln r Theodoretus p r o i s n hamu, legisse i c n 
chammu. 

Per foramen R. Abraham accipit r i m a m ost i i , t? 
p e r quam s[ionsus d ig i tum vel cu l t rum immise-
r i t , u! p e s s u l u m elevaret vol devolveret a d ape-
r i e n d u m o s t i u m ; a l i i pass im propr io aocipiiuit 
foramen, pu la fenes te l lam, u t ait Nyssenus , q u a 
sub inde in ostiis fit a d pessulum r e d u c e n d u m , 
vel scram re se randam. Quare m i n u s vere minus-
q u e caste R u p e r t u s , l lonor ius et alii nonnui l i fo-
ramen a d vonlrem s p o n s a r e fe run t , c u m contlol 
ex B e b r a o , Septuaginta et aliis r e fe rendum esse 
a d ostium. Accedit q u o d sponsa cra t in lecto; iec-
t u s aulein non stcrnitur a d o s t i u m , a h o q u i n adi-
t u m ingredient ibus occ ludere t , s e d ad pai ie tc iu 
ostio o b v e r s u m . 

PRIMUS SENSUS 

A 3 £ Q U A T U S , 

De Chrislo el Ecclesia. 

Christns misit m a n u m p e r foramen, c u m m a g -
nis v i r i s , doctori j ius et p r a s u i i b u s Ecclesia s u b 
leuipora Constantini monasl icen pvof i t en t ibus , 
au t cpiscop.itu.i. rc fugicnl ibus cx m e u i ct t imore 
p e c c a n d i , m e t u m h u u c adeu i i t , an imosque iudi-
d i t ad generose capessenduin regimen ar i in iarom, 
pu ta a d rosis tendum arianis ea t e r i sque impiis, e t 
p r a d i c a n d u i n , pascendumque g r e g e m Domini. 

Foramen a n i m a est inlelleclus e t voluntas ; u t r i -
q u e e n i m Christus latenier et occulte quas i p e r 
f o r a m e n m a n u m , i d est g ra t i am et r o b u r indidi t 
a d i d per l ic ienduin : inteltectui enim ostendit 
m u n e r i s pastoral is preestanl iam, mer i tum, facih-
talom ex ope d i v i n a , etc. ; volunta l i a m o r e m et 
audac i am immisi t ad id a m a n d u m el suscipien-
d u m : ila ep i scopa lus inil io exhor ruere el r e fa -
g c r c S Aliianasius, eui A l e x a n d ' i upiscopus Alc-
x a n d r i n a s mor i ens dixi t , ct q u a s i vatcs p r a d i x i l : 
» Fugis , A l h a n a s i , a t non effugies , - man t i s Dei 
c o m p r e h e n d e t t e , fac ie tque episco;a :~. , imo ath-
l e l am e t a d a m a n l e m fidci, a c a r i a n o r u m llagel-
l u m i n s u p e r a b i i e ; i tem SS. Bas l l ius , Gregoriu3 
Nazianzenus, Chrysos tomus , A m b r o s i a s , A u g u s -



jentialiter sentii , co districlius j u d ì c a t , qu idqu id 
in se carnale deprehendi t . Quo m a j o r i cn im cha- ( 

ritale in Deum a r d e t , q u e m mente c o n c u p i s c i , 
eo t í m i d a s e i se subj iè ì t , ne sponsus a l iquid in 
eo invemot , p rop te r q u o d earn a se dimitiere ve-
lit. » Magia p r ec i s e et p ropr ie Beda hrec appl icai 
a d curata p r o x i m o r u m : « Et venter- mens, inqui i , 
inlremùt ad factum ejus, qu ia recorda ta miseri-
cordias et operationis De.1 «¡onscienlia pavcscit , 
j u x l a i l lud p rophe l ì cum, llabac. i n , 2 : Conside-
ravi opera tua et capavi, a lque ad c u r a n d a m pro -
s i m o r u m sa lu l em, p ro q u a D:us incarnalus est 
et m o i t u ù s , p r o vir ibus a s su rge re festinat. » Audi 
S. A m b r o s i a n i , l ib. Ill De Yirg. posi m e d i u m : 
* Bonum esl u l a d adven tum Domini interiora lur-
b e n t u r ; si a d angeli adven tum Maria tu rba la es t , 
juan lo magis ad Christi nos t u r b a m u r adven-
i u m ? inf lùeni ibus qu ippe d i v i n i s , c o r p o r e u s pc-
regr ina tur affectus, el usns exterioris homin i s ex-
olesell. » Ureviter, sed acute r e m acu tangit Joan-
nes C a n t a l a : «Dilectus meus manum misit per 
foramen, i d e s t , i n q u i t , sponsus meus p e r arca-
n u m hianlis voluntat is fo ramen ex assensu (quo 
gr;t;.'.0 Dei p reven ien t i consenti t) fac tum inlulil 
auxili i sui m a n u m . a 

Secundo, Justus Orgelilanus : o Dikctus, inqui t , 
misit manum suam per foramen, q u a n d o earn per 
pass ionimi angust ias transiré perdocuit . Venter 
vero ejus conturbato* est ad factum UHus, q u a n d o 
imminente persecut ione inf i rmiores , qui in ipsa 
i r a n í , cont remuerunt acerbità!« pcena rum, q u a 
ip^i i l l a t e f u e r u n t ex pe rmissu l ilecti. Tactus 
namque iste advenicnt is piagai inle.ligitur c ru-
ìiatus secundum illud l ibri Job, cap . n , vers. 5 : 
range os ejus et cameni, et tunc vidébis quod in 

fodera bemdìcat libi.» Et Lucas a b b a s : « Q u a n d o , 
a i t . an ima in q u o c u m q u e errore posi la pulsant i 
non a p e r i t , Chrislus p e r foramen mitt i t m a n u m 
s u a m , cast igando p e r d a m n a r e r u m , p e r f a m e m 
et rel iquu ll.igilioi'um gene ra . Mittit per foramen, 
ut sent ia t qu idem, sed n o n dat ut videat m a n u m , 
quff icorr ip i t l o u t c m p t o r c m . Intumescit enim ven-
ter anima!, id esl s eusus , q u a n d o p ro peccatis 
uncís fuerit acerr imis flagellatus. » Hue fácil v e r -
sio C h a l d e i , qui hffie accipit de c a s t i g a t a n e i ra-
p io rum J u d e o r u m : a Q u a n d o , i n q u i t , mani fes -
t u m fui l coram Domino , quo<l p o p u l u s d o m u s 
Israel no lcba t peoni tenliam agere et convert i a d 
e u m , extendit p l agam fort i tudinis suce cont ra 
t r i b u m Ruben et Gad , et d imidiam t r ibum Ma-
nasse , q u e era t t rans J o r d a n e m , et tradidit eos 
in m a n us Sonnacherib regis A s s y r i o r u m , qui 
t rans tù l i t eos in Lachach et Chabor fluvios Go-
z a m , et civilates M e d o r u m , et tulit de m a n u eo-
r u m vi tu lum conflalilem quem posucra t Jero-
b o a m impius in Leseci D a n , qua? vocata est Pa-
melas, :'n d iebus Pace» filii Romeli®, e t q u a n d o 
audiv i e g o , miserat iones m e » r e v o l u t o sunt su-
p e r eos. » 

Anagogice Honorios : Dilectus manum mittitt 
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i n q u i t , q u a n d o h o m i n e m dolore mort is fangli$ 
sed verter ad tactum ejus tremit, qu ia de mini. 

• mis peccat is , q u e p e r f ragi l i ta tem r a m i s com-
mis i t , m e t u i t ; surgit tim.en ut ei apcriut, quia 
vis ionèm ejus q u a su r sum est e s o p t a i ; mortai 
myrrham slillant, qu ia opera p r ò q u i b u * hic est 
mortificata Chrislo r ep ra sen ta t , ut p rò his e te rea ' 
p r e m i a recipiat . Heec Honorius. Sic q u o q u e Pliiic 
p e r manum in fonu»toe intellìgil v i m di vimini,, 
q u e anirnam Christi et s anc to rum in co rpus ?nor-
tuum reduxi t et r e d u c e t , ut vivimi et gloriosuin 
resurga l . * 

Tropologice Guilielmus : « Venter a n i m e , in-
qui t , memor ia es t ; in eo qu ippe recondimus quaj 
suo tempore per cogilationem quasi m u n d a am-
malia ruminemus . Ad h u n e tactum dilecti memo-
ria nost ra obstupescens expavescit ; eo quod 
t an lam circa nos d igna t ionem d iv inam, nihil in se 
cond ignum recoli t . » 

Symbc-l jce, Philo Carpalhius h e c refert ad 
S. Thomam apos lo lum, qui incredulus miitens 
m a n u m in la tus Christi, credidit e u m vere re.sur-
rexisse, et sacro horrore et amore per fusus in Ire-
m u i t , i m o infremuit dicens : «Domiuus meus , 
et Deus m e u s , » Joan. x x , 28. 

TERTIUS SENSUS 

P B 1 X C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 

Kyssenus doce t Verbum Dei omnipo lense l im« 
mensum quas i in a n g u s t u m se contraxisse, quan-
d o m a n u m sua ra . i d est v i m et opera t ionem suam, 
imo se ipsum misit in fin-amen, pu la in exile « or-
p u s h u m a n u m suis sens ibus et o rganis distinc-
tu in , d u m ilPud assuinpsi t in u tero B. Virginis/ . 
ideoque il lud mys te r ium c u m t remore a d o r n a 
et a d m i r a r i co rda o m n i u m a n g e l o r u m et liomi-
num. Manus e r g o in foramine est omnipolentia 
Verbi in humani ta te operaus m i r a et miracula. 
Sic et Cassiodorus : « Dilectus, inqu i i , rrnnm per 
forameli mittit, c u m nos a d m e m o r i a m operum 
s u o r u m r e v o c a i , u t cog i l emus , qu ia cum Deus 
esse t , p rò nobis h o m o fieri d igna tus es t , ut ter-
rena nos t r a susc ip iens , cceleslcs nos f ace re t , e t 
m o r i e n d o p r ò nob i s v i lam e t e r n a m nob i s dona-
rc i . Quod cum fit, venter intremit, qu ia c u m la-
iia cogitare i n c i p i m u s , cordis nos t r i arcana se 
concu l iun t , d u m s tupere i n c i p i m u s , quanta di* 
gnat ione h e c Condi tor p rò nob i s agere dignaluf 
esl . » Audi Honorium : a Dilectus meus Deus, queir 
elegi prffi o m n i b u s , mistimamtito suam, Filiuro s u u f c 
in m u n d u m , per foramen, per me (ait Deipara), 
quie facla s u m ci a d homines venient i forameli 
humil i tate a n g u s t u m , caslitate l u c i d i n o , et ideo 
illi soli p e r v i u m ; et v&Jjf meus inirewiit, obstu-
tupuit a d tactum, a d ingressum i i l ius .» 

V B B S . 5 e t 6 . S C R R E X I , UT APKIURBM D I L E C T O MEO : 

UÀX US SIEJL SIILLAVEUI.M ilì'BKllAil, g ì Difil l i M£l 

PLESI aVRRliA PB0BAT1SSIMA. PESSULUH OSTII MEI 
iPEHUI IlILKCTO MEO : AT ILLB DECLINAVERAT, AT-
Q l t TRANS1B2AT. ANIMA MEA LIQUEFACTA EST , UT 
10CUTÜ8 ltóT : QU.ESIVI, ET NON INVENT ILLUM : VO-
GAVI, fit RON RFCSPONDIT anni. 

M A S K S M E « S T I L L A S R U N T « Ì R R O A B , E T D I G I T I M E I 

P I E N I E V R B H A P R O B A T Í S P B A . P E S S U L U M O S T I I M E I A F E -

RULLULECTO M E O , AT I L I . S V S C L ' N A V E R A T , A T Q Ü E T R A N S -

IERAT.—Aquila, deciÌAÌvit,pi'ieteriit; Symmachus , 
remens pmtiñit : pio pieni myrrha probalissima, 
liebraice e s t , pieni myrrha transeunte per manus, 
id e?l myr rha psobat ìss ima, q u e ut talis omnium 
manibus ler i tur , p roba ln r et celebratur : masso-
retv- -ila d i s p u n g u n t , ut TÌ pessulum refcranl a d 
tnyirluim, non a d aperui; sic et Sep tuag in ta , 
qui p ro inde v e r l u n t , digiti mei ( s l i l l ave ruu t ) 
myrrtiam plenum ( id esl per fec tam et copiosam ) 
super manus pesrnlì, q. d. Digiti me i t am copiose 
slillaveruut m y r r h a m , ul et pessulum madefece-
riul, l iaque facile i l lud movcr i et aper i r i potuit : 
sic et Syrus et Arábicas : Digiti mei, i nqu iun t , 
myrrham distillaverant ad scram; add i i Arabi-
cus, pra manu mea elms, aperui, sed Ule jam 
abierat. Loquitur in s imil i tudinem s p o n s e delica-
te , (.tu8¡ manus h a b e t unguen to myrrhcc perunc-
tas adeo copiosa!, u t de man ibus e t digilis per 
guUas defluat , cum a d ape r i endum os t ium, vel 
a t t u i aliquid o p e r a n d u m eas ccepcrit ex tendere ; 
sponsffi cnim m a n e , d u m s u r g u n t , se comuni et 
pollimi* ac ongaeùi is p e r n n g u n t , ut suavem cx-
halont o d o r e m , p r e s e r l i m p r a ? e n t e s p o n s o , uti 
hL ; r 1 sens adcra t . Addunt al iqui sponsam ac-
cepìiF.: vas unguent i myr rh in i , q u o d est calidura 
et desiccans, ut illud super caput sponsi r o r e et 
f .n l t s madenl is e f fundere t , i l loque ipsum calcfa-

e! siccL;ret. Insuper m y r r h a sua frngrantia 
et ama:itale ce reb rum confortai , ac discutit vapo-
res . qui illud o p p l c n t e t s o p o r a n t : qua re sponsa 
ilio se perungit ut soporem et desidiam excutiat , 
ac ci!a alacrìsque surgat a d illieo aper iendum 
spomo os t ium, sed ille j am decl inaverat . Hi en im 
inter amantes sunt lusus amor i s : Vis, nolo : Non 
vis, volo : Quceris me, abeo : Abis- te sequor. 

PRIMUS SENSUS 

A D I E Q C A T U S , 

De Christo et Ecclesìa. 
Ecclesia illieo ut sensit m a n u m , id est gral iam 

et impulsum Christi excilantis i l lam efficaciter a d 
1 i l o r e m preedicationis et conversionis a n i m a r u m , 
pudore suffusa excussit t a rd i t a tem, a c ccepit p e r 
suos episcopos et doctores o p p o n e r e se a r ian i s , 
infideles conver te re , fideles in fide et pietale ro -
bora re , ut apert is cord ibus Christus ad inhab i -
tandos prox imos ven iens , ad i lum in l randi inve-
niret , ait S. Gregorius. Quare tunc m a n u s et di-
si l i e jus st i l laveruut m y r r h a m proba l i s s imam : 

tedicandi usque a d defaliga-

t ionemsusccpi l ; turn quia a b arianis, inP ' le l ibus , 
• e t p r av i s f i de l i bus graves molestias et pr rseeulio-

n e s ^ c sub inde mortes et inartyria p e r p e s ^ est ; 
turn qu ia ul t ro ss dedi t operibus morlificalionis 
ct pcenitentie, a d p u n i e n d a s et abigendas priore« 
otii sui delicias et lau ' i t ias , a lque ad impetran-
d a m pcccator ibus veniam et g ra l i am Dei; turn 
d e n i q u c , quia i i sdem prffidicavit et instillavit pce-
ni tent iam, d a m a n s c u m Christo, Matth. HI, 2, e t 
IV, 17: « Pceni tenl iamugite: approp inquavi l enim 
r e g n u m c i e lo rum;» hinc Soptuaginta , Syrus et 
Arabicus dicunt sponsam stillavisse hanc m y r -
rham u s q u e a d pcssulum vel s c ram os! i, quia 
n imi rum per earn abegit pe s su lum, i d est torpo-
r e m el lardi tatcm, qu<e ostium sponso c l ause r a t : 
pessulmn en im nota t o m n e imped imen tum, q u o d 
an imaob j i c i t Chris lo , ne a d se ingredialur . Quo-
circa tres Auonymi a p u d Theodore tum p e r pes-
sulum accipiunt motus appet i tus concnpisc ibibs , 
qui quasi pcssulum adi tum Deo occluduut^S. Gro-
gor ius vero cl Beda p e r pessulum accipiunt voluj)-
tates sceculi, q u e cor Deo c l a u d u n t : ita Cassio-
dorus , Beda, Justus, Ruper lus , Anselmus, Richar-
dus et a l i i , qui docent m a n u s Ecclesire disli!lar8 
myrrham, c u m illius prcedicatores s tudent austo-
rilati a tque mortificationi (heec en im efDcacius prie-
dicat q u a m lingua docta c t e l o q u e n s ) , vol c u m 
mor t i se exponunt p r o Christo; digilis vero stillare 
myrrham probalissimam, c u m per discreUonem di-
judicat an recta sanctaque intent ione id faciant . 

Quoeirca Ecelesiapessulum Chrislo aperuit , dura 
episcopi et pas torcs to rporcm excuse [ r u n t , ac 
juxla Christi vo lunta tem strenue l abora run ! in 
conversione h e r e t i c o r u m , inf idel ium et p ravo-
r u m fidelium; at Christus « j a m declinaverat at-
que I rans ie ra t ,» quia n imirum invalescenle aria-
n i s m o , et impie la le , ex eo q u o d pastores et epi-
scopi statim totis v i r i b u s , ut debeban t , illi se 
non oppone ren t , u t scintillam h a n c su i focarent , 
Christus a d e o r u m pcgnain pe rmis i t , ut episcopi 
or lhodoxi tardius illi s e o p p o n e n t e s , scintillam 
h a n c exstinguere nequ ive r in t , ilia in m a g n u m 
proserpseri t i ncend ium, quo totus orbis confla-
graver i t , in q u o rcs t inguendo p e r p lures cente 
nos annos laboravi t Ecclesia, ncc tamen ita ex« 
s l inx i t , quin a d h u c hoc tempore ejus reliquiae in 
Transylvania , Polonia , Uollandia s u p c r s i n t : ila 
tardi tas jusle tardi tate puni tur . Idem conligit s e - ' 
p ius sequcnt ibus s e c u l i s , qu ibus Deus novos fi- J 
de l ium defeclus et vitia per novos pseudoprophe-
tas casl igavit , ut i a n n o GOO per Mahometem, cu-
j u s s e c t e scinti l la , quia initio n o n est rest incla, 
sensim p e r provincias grassata m a g n a m orb i s 
par tem incend i t , eo quod null i tunc in Orient? 
exstiterint eximii in sanctitate et doct r ina vini( 

null i e t iam religiosorum ord inum instituiores, 
qui se illi opponeren t , uti solerlcr observavi t Tho-
mas Bosius, De Signis Ecdssice, l ib. IX, cap . r r . 

Mahometem pos t centum annos seculi sunt ico-
n o m a c h i , q u o r u m f u r o r in Oriente pervagalu* 



COMMENTÀRIO IN CANTI' 
sponsa , nec statim sponso januam vult aperire, 
cogitar paulo post noil sotam ad j snaam usque 
progredì, sed civilatem percurrere ,c t platea» cir-
juni i re . tuque in custodes incidere, a quibus,vul-
ncra eliam accepit, e tv ixsponsum inverni ex op-
tatimi. Quod si staiim vocanti paru isse t ,hae om-
nia incommoda evitasse!. » Hinc angeli pingunlur 
cum alis ct nudis pedibus, us eoruni in nbeciiendo 
Deo celeri las significetur : audi S. Dionysium, 
Cvlest. hierarch. cap. xv : « P e n n a t e sanctorum 
spii-itaum pedes tbeologia effmgit : qnippe alis 
s ig ja lu r celerità» alia conscendcns. » lì! slatiiu : 
« Ala rum, inqu i t , levitas id in Sanctis angelis in-
dicai ,quod terreni corporis sarcina liberi Ioli abs-
que uila admixliorie vel pondere ad celsa feran-
t u r ; quod autem nudi et disealceati describunlui-, 
t o c significai quod l iberi , et absolut i , et expo-
d i t i , a tque exterioris omnÌ3 dejeclionis labe sint 
puri , et ad divinte simplicitatis similiiudinem pro 
viribus tcndant. » Hiec est piena, quam tepido et 
ta rdo angelo , id est episcopo Laodicensi commi, 
uatur Cbristus. Apoc. i n , 16 : «Quia , inquit , te-
pidus e s , et nec frigidus, nec eal idus, ineipiam 
te evomere ex ore meo .» Quod enim illic es t , 
episcopum ilium instar a q u a tepid® nauseam 
excilantis evoinere, boc ipsum est hoc loco cunc-
taatem sponsam pre te r i r e , q u a dum nectit mo-
ras ct tempos trabit, sponso suo ssumudiuni mo-
ve!. Id vero turn deinum illa agnoscit, cum sponso 
aperuer i t , quod antea dum in deliciis agerct ct 
iiivitiis abutere tur , non cognoscebat, se inquam 
(ut scope memorato episcopo o'ojicilur) lum ma-
xime miseram fuisse, miseiÌbiletn et pauperem, 
e,team et n u d a m , cum libi videbatur dives, lo-
cupleta et nullius indigere. Porro Richardus Vic-
i a inus per jussuto i vel serata accipil parvo» et 
loves delectus: «Sera , inqui i , cum parva sii et 
angus ta , latitudinem (amen ostii concludit, u t 
nis i illa reserata patere non possit : ita h a c mi-
n i m a , nisi reseindanlur, non dignatur dileclus 
ita venire a d an imam, ut perfecte ad earn intret, 
et perfeeta gratia earn repleat : parva; enim ne-
gligenti® obscurant an imam, et impedimoutum 
faeiont amplioris grati®. » 

Tropologico idem Richardus docet Deum stu-
dio sese »ubducerc ab anima sancta , ut majns 
sui in ea desiderium excitet : o Cum an ima , in-
q u i t , se digniorem Dei susceptione exhibuerit , 
non illi se pnebet Deus sicut desiderai, sed ab 
ea dcclinat , ut in humililate eam conservct, ct 
desiderium ejus ampli us excitet ac perfeclius iui-
pleaL Cum e n i a ex ipsius declinalionehumihata 
taerit et magis fervens. ex hoc et merilum ejus 
erescit, et plenius eum suscipere digna lit. Tunc 
autem declinare is dic i tnr , quando prasent iam 
6uam sentire non dai , cum tamen ei p rasens sit. » 
S. Gregorius vero et Nyssenus docent Deum a con-
lemplati i is se abscoadere, quia quo allius ad 
Deum contemplando ascendunt, eo altiorem sua 
«onieinDlatione Deum dcpiehendunt , ut Deus vi-

deatar fugere ab eis, sicut vidermir navlc-mtibuj 
fugere montes et s y l v a , c u m juxtaeas m v i a s t 

• SymbolicePhiloCarpat!iius h®cadap!a!:- T'ari, 
mie Apostolo •> «Tuuc, taquit, mtmus iihus 
cenisi myrrham, etc., cum ad illud Donimi prce-
ceptum, Jean, xx, 23 : Mite manum ttiam i-i Itóis -
meum : et noli esse ineredulus. sed fideity latus Jcsu 
man-bus suis coulreetuvit, ,;t ili eiavorum loca 
digilos immisit. Disìillaverunt aulem myfrhani 
g rà t ibus , quaBiio et ipsis predicavi! , quod ad 
aliorum utililatem dubitando palpavit. Clauscrat 
ante cordis ostium resurgenti Domino fratri suo, 
aperuit m o x , et manus ejus palparunl Christum 
ipsum, qui dixerat : Sunìiate frac s «èia, ni 
eant in Gali/team, ili me videbunt, » Slatth. xxvm, 
vers. 10. 

TERT1CS SENSUS 

P A R T I A L I S . 

De Christo et B. Virgine. 

Primo, h®c referas ad continuato mortificano» 
nem B. Virginis, qua Christo aperuit ostinm men* 
tìs, ad crescendum quotidie io omni vir tuted 
sanclitale; secundo, surrexit i l la , cum Verbo ir 
ventre conceplo abiit in montana, ac sua saluta 
lione sanciscavi ! Joannera Bàptislam et Elisa-
beth. Audi S. Ambrosiani, lib. De Isaac et Anima, 
eap. vi : «Postquam in utero concepii an ima, et 
concepii desideriom videndi Deum, surrexit ,ut 
p rop iuscum videret; surrexitautem pervigorera 
a!quevirlulem:pr®scnliaenim Verbi hausiianitia 
viriutem, sicut praienlia Mari® cum utero gravis 
esset, erudiit Joannem in utero oonslitutum, ut 
exsultaret, prasentiam Domini recognoscen».» 

Tertio, h s c referas ad sludium et zelura quem 
ipsa habu i i , u t per apostolos aliosque converle-
rct Judaos et omnes gente»; unde Rupertus : 
« Pessulum aperui,» id est, inquit, rupi silenlium, 
aperni os meum, ut e rudi rmi alios : additquepri-
mo, manus stillare myrrham morlificalionis; se- j 
cundo, digitos plenos esse myrrha probatissina 
probalionis ct discretionis ; tertio, pessulum, id 
est os aperiri ad p rad icandum : hic enim eoa-
gruus est o r d o , ut pradicat io sit efflcax i nu l t o 
que converUrt. 

Quarto, t i at iìle deelinaverat, referas ad ami* 
sionein filii Jcsu duoilennis, quando tarde, sciii-
cet vcspcre eum requirens mater non invenit, ao 
triduo eum magno labore ct dolore qu®rens, 
tandem reperii in tempio inler doctores : rursum 
anagogico referas cum Philone Carpathio et Ra-
perlo ad ascensionem Christi abeuntis in calmo-

Quinto, B. Virgo myrrham stillami, cum vidil 
Christum in cruce pat ientem, eique intimo do-
lore et amore compissa est : mater ÌDÌUI pase 
est in filio; unde concilium Ilispaleiise II, cap-
xi i i , hrec concomilanter et quasi correlative aU 
tribuit Christo, cum conslet proprie ct precise & I 
dici de B. Virgine : « S a l o m o n , inquit, in Cauli-

i t o COMMENTAR1A IN CANTI' 
esl, pne'talis et principibus vel dormientibus, vel 
füjeresi favenlibus; sed Dens tandem eis opposujt 
S. foannicium, S. Platonem, S. Bonifacium. Sub 
tuwuaí fOt), invaluit secta nicolaitirum, ac inun-
davíí ubique gula et luxur ia , utpoto hominibu» 
uitro eam promovenlibus; sed Deus tandem t i s 
opposulSS. Somualdum et caraaIdulenses,viros 
vil® sánete et aus tera , ct Bcrnonem Burgundum 
Couiilem, fuudalorcm ciuL'iacensium, ac S. Bru-
nonem, qui Carlhusiam insiiluit anno Domini 
I0S4, ac S. Bernardum, qui cislcrciensium fuit 
auctor sub annum Domini 1100. Rursum s u b an-
num Domini 1200, exorla waldensium h®resi,ac 
mundo in omnia scclcra pro lapso , Deus tandem 
excilavit S. Dominicum e tS . f ranciscum, qui per 
religioso»1 suorum ordinum vitia casi igarent, pris-
finamque fidem et virluiem reslitueren!. Post du-
cenfos anuos ox inferís in orbem eruperun! hus-
s i t e , contra quos Deus immisil S. Bernardinum 
Seneiisom et S. Vincentium Fererium. Denique 
supeiiori s scu lo e Tartaro ebulliit Lutherus, 
Glv inus , Memno, qui omnia veterum h®rcsum 
monstra renovaverunt , quibus Deus opposuit 
S. ignatium cum Socielate Jesu, aliosque viros 
doctrina et religione prosta t i t i s . Vide Thoniam 
Bosium, De Signis Ecelesiie, lib. IS, cap. iv e tseq. , 
ubi ostendit per religiosos ubivis gentium propa-
galam esse fidem orthodoxaiti, ac mores fideliuin 
lefoi-matos quo vis s®culo. 

I'orro Chaldtgus more suo h®c applicat Judiéis 
et Synagog®, a q u a o b tarditatcm crcdendi, Deus 
se et suam fidem et cul lum abstulit . Unde vcr-
l i t : «Cum prffivaluit contra me plaga fortitudi-
nis Domini, obstupui propter opera m e a , et s a -
cerdotes obtulerunt oblationes, et adoleverunt 
incensum aromatum, et non fuit acceptiun cuín 
beneplácito, quoniam Dominator sacoli clausit 
portas polenti® in conspeetu meo. Dixit Chrislus 
Israel: Volui quare re doctrinam a facie Domini, 
ipso autem abstulit majestatem suam de medio 
me i . t 

SECUNDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Christo et anima sancta. 

Jam dicta de Ecclesia, dicito a n i m a pi® m u -
lato uomine : anima enim cvocata a Chrislo ad 
majorera perfeclioncm et conversionem anirua-
r u i u , d u m trepid» -t tarde obedi t , sui torporis 
tandem poic ' : - .^ ollert Eyrrfcaiu, id est morlifi-
cationem et pceniteutiam Chrislo, qua desidiam 
suam castiget; sed illo pertransi t , ao priorem il-
lam heroicam gratiam , q u a m oblatam illa rcs-
puera t , ncgat , ac uiiuorem dat . Rursutu negat 
illi gaudia et consolationes spirituaiesac fruetum 
animarum, quem collegisset, si illico Christo vo-
canti paruisset. Insuper tarda et difficilia d a t e i 
auxilia, ídque f a d ! just is de causis, uti recle no-
tat IiUslniaunus, ¡irimwü quidem ad puniendam 
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prater i tam nostiam tardi ta lemctlnobedienl iar^ 
pcr quam diu ilium pulsantem neglexitntts, ei 
foris stare permis imus, quem debmssemue me-
rito ad p r imum ictun» ambabus manibus ;n!ro-
mit tere , et obviis ulnls exeipere : non enim ¡m. 
lest melius i s t i sponsa tardilas punir i , quam u! 
vicissim sponsus eam cogat pras tolar i , u i s i ca ; 
volente itaroire sponso , floe staiim ipsa consen-
s i Deque occurrit, sic vieissim sponsa volente 
conjungi s p o n s o , ipsumque ad se introdncoro, 
sponsus non slatiiu obtemperet ejus in hoc desi-
derio ; et quomodo illa inutilcs prolraxi; moras, 
et injustas pr-elexuit occasione», ne sponsimi sta-
tim reciperct : sic justis rationibus iste uon sta-
tila se ostendat quiesitus, differatque sponsa ¡1-
lius ilesideria, a d amplexus dilecti ardenler sus-
pirantis , ila ut cogatur jam q u a r e r e cum dolori 
et labore eum q u i se pr ius aule januam ullro vi-
debatur offerre. Seeundo, id fecit, no Christ! 
sponsi prasontia et gratia anima; vileseat, sed 
ab ea magni fiat, ulpote quam videt se cum tanti 
difficoltate recuperasse, quare eam rccupcratani 
studiose et caute couservet, ne deperditam frus-
tra requirat. 

Manus ergo ct digiti e jus , id est omnes opera-
tiones ejus distillent myr rham, id est carnis mor -
tificationem et ptenitenfiam, q u a unica est via 
ad reeuperandaui Dei gratiam, prascrt im heroi-
cam. Det se ergo talis anima je juni is , vigiliis, 
gemitibus, disciplinis, cihciis, eleemosynis, etc., 
u l sponsum revocet. Porro myrrha debet essi 
probatissima, ut scilicet p ro solius Dei honore, 
p ro acedia et vitiorum exstirpatione, p ro icrvo-
ris et virtutum augmento , p ro animarum con-
versione, non propter aliquod temporale l u -
crimi vel eommodum ultro assumatur : s.-; per 
eam sponsum rursus in cordis sui, a q u e ac pro-
x imorum hospitium reducet; unde Nyssenus : 
«Surrexi t , a i t , anima pia ad stadium mortifica» 
tionis, ut por iilud ostium aperiret Deo : » sic 
Cassiodorus, Berta, Ansclmus, Rupertus, Justus. 
Richardus ct S. Gregorius, quem auiU : «Sed ili-
giti myrrha probatissima pieni esso perhibentur , 
quia in omni quod agitar semper nscesse esl u t 
mortificano carnalitatis tenealur; q u a lune pro-
batissima esse ju re dioitur, quando ia ornai sug-
gestiono, q u a ab boste ingei-itur, siue cessationa 
voluptas carnalis cavelar , ne susnipiaiur; quod 
quando fit, omnis durilia mentis dissolvilur, et ut 
sponsus intret ad cor aditus praparalm-. » Abit 
ergo sponsus ab anima sancta per negationem 
niajoris grati®, gaudiorum et consolalionum spi-
r i tual ium, idem tamen a n i m a praseos est per 
justitiam et auxilia g ra f i a ordinaria : sic s a p e 
Cbristus anitnabus pi is sua grafia est p rasens , 
suavilate vero et consolatione est absens. 

Vide quam caro oonstitit spons» h a e cuncta-
fio; unde Theodoretus : « Quanlum paria!, inqu ' t , 
delrinienli pigritia, e t quan tam laboris afferai ig-
nav ia , lime perdiscamus ; dum excusat »e 



eis canlic-orum, passionem carili- Christi praid*-
c a u s , ail : Manus we® dislillaveruni myrrham, e! 
digiti mei guttam; ubi specialiler os lendi tur in m a -
n ibus oc d i g i i b solam cameni Christi in stìpite i n -
f i x a m , sicot in PsalroS : Ctmfge r(aois timoris lui 
ernes meas, » Psalm, cxv in , 120. 

Sesto, B. Virgo stillacil myrrham, c u m c o r p u s 
Christi sui m o f l u u m m y r r h a p e r Nieodemum per -
nrixit a d sepu l lu ram ; u n d e S. Ambros ius , l ib . Ill 
De Virgin. : « Q u a m , i n q u i t , m y r r h a m disli l lant 
m a n u s . nisi j i i am q u a m nbtulit jiistus Nieodemus 
m a g i d e r in Is rael , qui meru i t lavacri p r ins au-
dire mys le r ium, qui altulit mix lu ram myrrb ie e t 
a locs , qei .- i l ib ra ; c e n l u m , et misit in co rpus 
Jesu i perfeetum u l ique odorem atlulit. Unno o d o -
r e m f ragra t a n i m a , quee Christo aperire inc ip i t , 
ut occipiat p r i m u m odorem doni in iße sepul tu-
ra, et credat , q u i a caro ejus non vidit co r rup t io -
n e m . a 

Denique S. Ambrosius in Psalm.curi t i , serra . 12, 
nove i i dedintaerat accipit p ro pemtrmrel i» in-
tima mentis : s ic en im inquit : « Polest q n i d e m e t 
sic accipi : Prater meus transh-it, s icut l eg imus 
q u o d penel rayi t d i l e t t e int ima m e d u l l a r n m , e t 
q i i cmadniodum a d Mariani rlictum e s l , l u e . l i , 
33 : Et Ina::: fjKi'ws an:mam ptrtrmstoit gladius, 
ut rexeleatur ex mollis cordiblis cegitalùines. » Po r ro 
Honorius ostium e t pessulum sic D. Virgini attri-
bu i i : a Sacra Virgo, inqui l , ostium fu i l , per q u o d 
Chris tum in m u n d u m int roivi t , pessulum a o t e m 
era t moles pecca torum b o m i n u m , q u o d ideo a b 
e a aper t imi d i c i t , q u o d a Spirit« S jnc lo prieser-
v a t a , i ioa ¿ icüi Cieteri in peccato credi lur c o n -
cepii!, insuper c t s a n c l e v ivendo peccata declina-
vi l ; sicque dilccto ingressus pa l e i ! . quia p e r ip-
sam misericordia in Ecc.lesiam veni t . Quotidie 
c l i am pessulum pecca torum remove! , el p e r earn 
ingressus g rada i Christi a d nos venit : » ¿¡ec Ho-
n o r i u s i n Sigillo. 

A i n u BEA LIQCEPACTA E S T , UT (DILECTUS MEUS) 1 .0 -

c u n t s EST : Q K Ì S I V I , ET SON INVEM ILLUII : V O -

CÌI i , ET NOS KLSro.NDir inni. 

V O Ì A H , ET NOS BESPOSWT ( A r a b i e n s , non obedi-
; i ! ) inni. — llebriea, anima mea egi'essa est in ser-
mone ejus : sic el Arabicus. Est melalepsis i sicut 
en im cera igne l iquefacla a seipsa quas i ex i t , id 
est effluii e t diff luit , sic el an ima calore Verbi liei 
nuceensa a m o r e quas i l iquesci t , solvi tur et d i f -
fluit, ut a se e x i r e , et in sponsum q u e m diligit 
Iransire et elQuere v idea tur . Sunt ve rba s p o n s © 
pcenitenlis dolcnt isque de suo sopore et tardi ta te , 
q u o d illieo spon?*> pulsanti ostium n o n aperuer i t , 
3 . il. 0 m e miserimi, q u o d sponso illieo non ape-
ru i , sponso , inqua in , qui ex mei amore frigori et 
r o r i noclurno se exponens , t am comiler et b lande 
m e , ut a p e r i r e m , compel labat dicens e t obse-
c r a n s . « Ape ' i m i b i , so ror mea , amica mea , co-
Iu inba mea , immasu la ta m e a , qu ia caput m e u m 
p l e n u m est rore : » qua re ita e jus dulci , a m o r o s o 
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et Ígnito e loquio de lec taba r , ut mens mea ex se 
ex i re , l iquescere , vir ibus dcstilui et an imo lin-
q u i videretur. Quamobrem tarditat is m e « sero 
pcenitens i l ium quie=ivi, sed n o n invez. rocaví, 
et non respondi t mihi . Hoc i p sum Supieni iacom-
m i n a t a e s t , Pmei-b. 1 ,24 , d i c e n s : «Quia voeavi, 
e t renuist is : extendi m a n u m m e a m , c t n o n fnit 
q u i aspiceret . Ego q u o q u e in inlerilu ves'.ro i i -
debo , et s u b s a n n a b o , c u m vobis id , q u o d l2¿c-
b a l i s , adveneri t . Cum imio r i t repent ina c i t a ; , 
t a s , et inter i lus qnas i t empes tas i n g r u e r i t : lune 
invocabunt me, et non e x a u d i a m : mane consor-
gen t , et non invenient m e . » Chaldmus ver 1 ; ! : g Et 
an ima mea desideravit vocem verboruni e jus , 
qnsesivi majes ta tcm glerite e j u s , et n o n i n v e n l ; 
oravi coram eo . et ipse obu inbrav i t callos nubi -
b u s , et n o n susccpit o ra l ionem m e a m . » 

PRIMUS SENSUS 

A D Ü Q U A T G S , 

De Chrislo el Ealesia. 

Anima p r a l a t o r u r a Eccleste a m o r c e t d o l o » 
l iquefacta est , c u m aud ie run t vocem Chrisli con-
que ren t i s de tot tant isque a r i a n o r u m , mahome- ; 
t a n o r u m , l u t h c r a n o r u m , ca lvmis la rum, etc.. ;¡n-
p i o r u m q u e ebr i s t i auorum blasplierniis et injuriis 
sibi Deoque i r r o g a t i s : q u a r o illis s t renue se o p . 
pone re ca iperun t ; sed quia initio id faceré tai'.ia-
»eronl , ac eo rum lardilale l i s r e s e s et vitia macis 
p r o p a g a t a et rail icata f u e r e , h iñe illa statim e ra - ; 
d icare nequiverun t . Quare Chrislum multis in lo-
éis el pe r son i s tum q u t e s i e r u n t c l n o n invcncrunt , 
u t i pau lo ante d i x i : hie ve rum est is lud : «No-
l u i s t i , c u m potuis t i ; n o n poleris e r g o , c u m yo -
les : a hoc enim est jus tum Dei j u d i c i u m , jus ta-
q u e tarditat is vindicla. Accedit q u o d muKi catbo-
l i c i , e l iam pr incipes et prsslati a r i anos a l iosq ie 
h e r é t i c o s fover in te t defender in t , c isque Ecclesies 
ct di t iones suas p r o d i d e r i o t , a d e o q u e ipsi fact 
sunt ariani et heerelici, i m o lueret icorum anlesig 
n a n i : qua re perf idia est et scelus immane , et penf 
inexp iab i l e , o b q u o d Deus in eo rum ditionibus 
hcerescs domina r i permisit , et e t l amnum perrait-
t i t , qu ia scilicet pas tores ovium facli sunt enrum 
lup i et prodi tores , ea sque d iabo lo devoverunt e! 
t r a d i d e r u n t 1 pas tores en im suos ul l ro sccnta 
s u n t oves , o b vitie ca rn i sque l i cen t i am, q u a o 
eas v e r b o et e x e m p l o doccban t . 

SECUHDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Christo et anima sancta. 

Anima p i a , sentiens internara igneamque Chri-
sli in menle loquent is vocem, o í a s ; inore et Asr 
siderio ipsius l iquesci t , q u i a a m o r est quasi ca-
lor , qui rcsolvit et Uquat c o r ; s icut ergo ignil 
calore l iqua t c e r a m , s ic Christus amore liquat 
m e n t e m , o m n e s q u e e ju s vires ot p o t e n t e : it* 

COMMKNTARIA IN CANTK 
Ca ' s iodorns , Beda et S. Gregor ius , quem aud i : 
« Audi verbum sponsœ : lique£ictum se dicil, qu ia 
d u m chr is tus se per sp i r i tum s u u m an ione desi-
derami in fundi t , omnem dur i t i am cordis m o x 
dissolvi! , et a c q u a n d o men tem in Innlas laery-
mas liquefaci!, ut v i s capere possit h o e , q u o d se 
(aperc intra se exs i i l l a t , ct in tus mire tur qu id 

h e r i l , el qu id factam subito se ipsam videat . Quem 
Bquorcm d u m sen t i t , perfectius app rehende re 
concupisci!; c t a l i q u a n d o dum hoc ipsum cogi-
t a i , hoc q u o d m o d o senliebat j am n o n sent i i ; 
onde sollicilalur ad qua i r endum, ut hoc idem in-
verna i ; sed a l iquando cum etiam diu fat igelur 
non inveni t , q u o d modo tam pnesens tenebat. » 
I d e m , lib. IV Moral, cap . xsx i « A n n o n , a i t , 
robore s u o fessam se invenerat qu.n diccbat : 
Anima mea liquefacta est, etc., quia n imi rum mens 
dum occultas locut ionis aspi ra l ione t aug i tu r in 
tia!:i >u.e fo i t i lud in i s , ipso q e o idisorbelur desi-
derio l iqua lur ; inde se a p u d seinelipsuin fessam 
invenit , unde u l t ra se esse conspici t for t i ludinem 
quam conscciidi l ; b ine Prophcla cum vis ionem 
Dei se vidisse diceret , ad jung i t : Bangui, et cegro-
trniper dies plurimos, 0 Dan. v in , 27. « Liquefactio 
ait D. Thomas , 1 I I , Qwest. XXVIII, a r t . 5, impor -
tât q u a m d a m mol l i f i ca t ionem, q u a exhibet se 
cor habile, ut a m a t u m in i p sum subint re t : » na in , 
ut ait S. A u g u s t a s , t ract . Il i;i epist. 5 S . Joan. : 
«Amor quem affleit , in i l l ud m o l a t , in q u o d 
»mando fer lur : t a l i s , i n q u i t , est qu i sque qual is 
ejus dileelio est; l e r r am diiigis, te r ra c r i s ; I leum 
diligis,quid d i c a m ? d e u s er is? Non audeo dieere 
ex me, Scripluram a u d i a m u s : Ego dixit Un estis, 
et/Un Altissimi omnes, » l ' s a l . L m i , 6 . Ilinc seiat 
se illudi a da imone , qui inler ius vel exlerius at-
fieilur verbo Dei, si cord is e jus duri l ies non li-
quescat , ut mores in mel ius m u t e t ; u n d e Joan-
nes Carmelita sic expl icat , q. d. Quando sponsus 
pul-ans me a l locutus es t , ipsius igne conceplo 
bquata sum : anima qu ippe velut sp i r i lua i ibus 
ponssolul is , illi Iota pa ru i t : n a m fr igorc c o r p u s 
conslnngiior et cons t i pa tu r ; calore resolvi tur , 
p o n q u e patcf iunt . Sic an ima hyemal i culpa; r i -
gore premilur ac con t r ah i tu r ; ¿ v i n o vero chari-
lalis calore rarese i t , to laque velut por i s aperl is 
ilia dehiscit, ut s p o n s u m t anquam q u œ d a m spon -
gia coneipiat. 

Rursum Philo Carpalhius, Cassiodorus , Justus, 
Richarduset alii, ex hoeioco docent an imam piam-
desiderare quiete soli Deo vivere, c jusque conso-
labonibos f r u i ; at Deum sub inde earn non exau-
dire, i l lasque ci denegare : « l ' acem, inqui t Philo, 
qu-erit s-,nnsa ii. i/ioiestiis, q u i b u s in bac l a c r y -
m.iiuu, viiïlc a i r - . . t r i ' - r , nec invenit in c o r p o r a , 
»10 i t r u m caduca. 0111 u s e . \ oeal, nec cxaud i tu r . 
Clini o r a n d o , mcd i l ando dulcedine illius divinai 
praisenliai satiari appét i t , ncc illi d a l u r q u o d ex-
Optat. Velie! enim interna i l la suavilale assidue 

' c o r r u p l i b i l i mole corporis impedita saine 
sonala decidi!. > 

Mystici, sive contempla t iv i , h a n c l i q u e f i c i ! * 

f e n m h . a
n r a ? e r i c e n s c i 1 ' P ^ ^ ^ t i a m con-

templat ionis et amor i s d i v i n i , q u a m ila espl icai 
Richardus de S u d o r e , t r a c t De GradihnsZZ 

« » t a t e : „ Tertius amor i s g r a d u s est. q u a n d o 
mens homrais ,n i i lam rap i tn r divini l umin i ! 
a b y s s u m , iux ut h u m a n u s an imus in hoc s W u 
e x t e n o r u m o m n i u m obli tus, penilus nesc i , t seip-
s u m , to lusque transeat in Deum s u o m , et facial 
q u o d scr iptum e s t , Psalm. L S v „ , 19 : Eleni,n non 
credentes, inhabitare Dominum Deum. In hoc te 
que statu piene compesc i lu r , p r o f u n d e q u e soni" 
t u r carna lu im des ider io . , ,m t u r b a , e! tu in J L 
si lentium quas i b o r a d i m i d i a ; et qu idquid m o -
l l n e s t abso rbe tu r a g lor ia . In hoc s l S u 
a u m mens a seipsa a l i e n a t o , d u m in i l lud d i -
vini arcani secrctarium r a p i l u r , d u m a b ilio d i -
vini amoris incendio und iquo c i rcumdatur in-
une pene l ra tu r , u squeqoaque inf lammalur , seip-

M M e X U " ' d Ì V Ì " U m a f f a t a 
n d m t , el impecia- pulchr i tudini conf igura la , tota 

in a h a m glor iam t ransi t . » Exemplum a l f e r t f c r r t 
Z ^ fr,g,dum c t n ' g p " m , vi ignis sensim 
ìncalescil c a n d e s e i t , « t a n d e m p iane ¡gnescIT 
« i t a ut lolum hquef ia t , et a seipso p iene delieiat 
et in a h a m pern ios qual i ta tem transcal : sic ¡ta-
p e , sic an ima divini a rdor is r o g o , in t imique 
a m o n s incendio absorp ta , (e lernorum desider io-
r u m globis und ique circmnsepta p r i m o incales-
c i t , postea m c a n d e s c i t , t andem a u l e m tola h -
qucscil, et a p r io re statu peni tus defici t .» Addii 
Dionysius Cai Ihus ianus , (racial. De Fonte lucis 
x m l : « Dum mens contemplat ioni mys l ice est 
in tenta , inf lammato et velut c o m m o l o ac irri tato 
amorc , incipit a m o r ipse q u o d a m m o d o ebul l i re 
ac super fe rve re , s u a q u e sacra violeiuìa lolum 
corpus conculere . Quod aulem ferve i , q u a d a m 
ca lons a c desiderii sui violentia extra se ipsum 
proj ic i tor , et s u p r a se tol l i lor , quas i ibi esse d e -
d igne lu r , u n d e tam vehementer se j a c t a t : sic et 
m e n s transfixa amor i s fe rvore , quas i extra cor -
p u s jac ta re se ni t i tur , ct usque a d s u u u a u m vo -
l a r e mol i tu r . a 

TERTIUS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 

Ruper tus doee t B. Virginis a n i m a m , p o s t Chri-
sti ascensionem in c re lum, ejus reeordal ione e t 
desider io hquefac tam : « Licei , i n q u i t , Christus 
abusse! i n c a l u r a , tamen u t ego aperui os m e u m 
et locuta sum de e o , t une e t dileclus meus locu-
lus est eo s e n s u , quo Paulus a i l , U Corinth, i n i 
3 1 An zeperimentum quxrili, ejus, qui in me lo-
guitur Christus? et l iquetacta esl an ima . Flebam 
et pr ie fletibus e rumpen t ibus non poteram verba' 
con lexere ; ve rum fletus delectaUo erat mihi : quo-
ties enim aliquid des ide rabam, q u o d a spon<o 
t ac tum esset in l e r r i s , toties anima mea h q u e a j . 

a 



b a t : et e ra t simili ignis amorls et g ladius dolo-
r i ; : et sicut g ladius fluere facit d e co rpore s a n -
guineo}, et ignis ad ipem l iquefac i ! , sic v e r b a illa 
a n i m a m m e a m . Atque et iam quot ies a p e r i e b a m 
roentem a d cons ide r andum, q u o d di lectos m e u s 
discesserat , an ima ill ieo l iquefacta era t . » 

V E R S . 7 . I H V E S K R C O T . M E C U S T O D E S Q U I C N C U A N N R 

CIV1TAXEH : P E R C I I S S E B U S T « E , E T V C L K E R A V E R U S T 

ME : TULBBUNT PALLIL'JI M U M l i m i CUSTODES Ht> 

B O B G S -

Pro pallium, hebra ice est T T ) redditi, id est 
theristrum, ut ver tunt Sep tuag in t a , hoc est p e -
p l u m seu v e l u m , q u o s p o n s a nobi les caput et 
burnt r o s obvc lan t in Signum p u d o r i s ct pud ie i -
ti®. Hi custodes diversi sunt a b illis cap . n i , 3 , 
ait T h e o d o r e t u s , h i en im vu lne rave ran t s p o n s a m , 
eique pa l l ium a d e m e r u n t ; illi vero eam juverunt 
el f ave run t : q u a r e h i custodes erant terrena; ci-
v i t a t i s , illi v e r o s u p e r n a et «e l e s t i s , pu ta Ec-
c l e s i a . 

PRIMUS SENSUS 

A M Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 

S. Gregorius h a c in b o n a m pa r t em in te rpre ta -
t u r ; u n d e p e r custodes accipit doctores ct p r a d i -
ca to r e s , qui fideles in Ecclesia g lad io verbi d i -
vini a d corapunct ionem vu lne ran ! , et pal l io, sive 
velo i g n o r a n t i a ct s a c u l a r i u m des idc r io rum spo-
l ianl ; sic et P h i l o , Cass iodorus , B e d a , H a y m o , 
A n s e l m u s , Rupe r lu s e t Gi lbe r lus , tati. 43. Hue 
aecedunt Nyssenus e t Pse l lus , q u i p e r custodes ac-
cipiunt angelos , qui Ecclesiam e t a n i m a m p i a m , 
sed tep idam, p e r t r ibu la t iones castigan! et s t imu-
lant a d f e rvo rem : sic ei S . Ambrosius , l ib . III De 
firgin., qui et addi t h o s p a l l i u m ei abstul isse : 
t Q u i a , i n q u i t , a c tuum corpora l ium involucrara 
8ustulerunt ab e a , u t n u d a ment is simplicilate 
l u a r e r e t Chris tum, q u i a n e m o potest amictu ves-
tito p h i l o s o p h i c s acu la r i s v idere Christum : 
q u a en im Deum v i su ra e s t , m u n d o corde ince-
dere debe t . »Vide e u m d e m , lib. De Isaac et Anima, 
cap . vi . 

Melius et ge rman ius T h e o d o r e t u s , Ju s tu s , An-
g e l o m u s , Ti te lmannus et Luysius h a c in ma lam 
pa r t em acc ip iun t ; u n d e p e r custodes intell iguut 
reges ct t y r annos h a r e t i c o s , vel pe rve r sos , a c 
p ravos Ecclesia p r a l a t o s : h i en im Ecclesia et 
r e i p u b l i c a e x officio s u n t cus todes , sed s u a n e -
qui t ia c jusdem sunt p rod i to res . Tales fue re reges 
ar iani , ut V a l e n s , T h e o d o r i c u s , Gensericus, Hu-
ner lcus , ca t e r ique q u i in persecut ione golhica e t 
v a n d a l i c a , Ecclesia o r lhodoxos doctores et epi-
scopos bonis , l ibertate et vita spo l ia run t , a c m a r -
tyres effecerunt . Tales q u o q u e fuere impi i epi-
scopi et p r a l a t i , qui in h a r e s i m dec l inarunt , u t 
Diòscorus, t ieslorius, Eutyches , Pelagius, Priscil-
Banus ; e tc . , qui pallium Ecc les ia p e r schisma e t 

JM CANTICORUM, CAP. V. 
h a r e s i m disc iderunt , e ique s u a m pud ie i t i a ct in-
tcgritai is g lor iam ( q u a m pa l l ium deno la t ) abs -
tu le run t . Addit Theodore tus t y r a n n o s ademisse 
mar ty r ibus pallium, id est c o r p u s , c u m eos o c - ° 
c idendo co rpore spo l ia ren t ; Justus v e r o p e r pal-
lium accipit t e m p l a q u a d e m o l i l i s u n t , e t S. Scrip-
t u r a m q u a m combusse run t . Dfcuique p e r pallium 
accipi possun t insignes doctores , episcopi, mar-
tyres, q u o s Hunericus e t similes vel occ ide run t , 
vel i n oxsilimn e g e r u n t : h i e u i m Eeclesiam orna-
b a n ! et de fendeban t ut p a l l i u m : vide Victorem; 
De Persecut. Wandaiiea. Evasit t amen Ecclesia sos-
pes m a n u s i s to rum s p o n s o r u m Penelopes, ac per 
s inceros episcopos et an imosos doctores Cdei ac 
m o r u m integri tatem docere el p r o p a g a r e non dc-
stilit. Hac de causa Chr i s tus , discissa t un i ca , ap-
pa ru i t S. Petro episeopo Alexandr ino e t mar ly r i , 
dicens : Arias tunicam meam discidit, u t habct 
e jus Vita. 

Hue aeeedit C h a l d a u s , q u i judaice h a c accipit 
de Chaldais vas laol ibus J e r u s a l e m : hi e n i m lypus 
fue re t y rannorum vas lan l ium Ecc le s i am: «Com-
p rehende run t , inqu i t , m e C h a l d a i , qui cuslodie-
ban t v i a s , e t obs ideban t in circuilu cont ra civi-
ta tcm Jerusa lem; q u o s d a m m e o r u m occiderunt 
g l a d i o , et q u o s d a m m e o r u m d u x e r u n t in capti-
v i ta tem. Tulcruut t o r q u e m r e g i u m Sodecia regis 
Juda de collo e j u s , et duxerun t e u m i n R i b l a , 
e t excacave run t oculos ejus p o p u l i Babylonis , 
qui obs idebant civi tatem, el cus todiebant mu-
ros . » 

Symbol ice , Lucas a b b a s p e r cuslodes accipit d a -
m o n e s , qui an imas suis tentat ionibus volnerant . * 
easque pall io puri tat is bap t i smal i s spol iant . ; 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima semcta. 

A n i m a vir tut is et perfectionis a v i d a incidunt 
subinde in üc los p r a v o s q u e d o c t o r e s , consulto-
res, confcssarios, soc ios , e tc . , qui eas perniciosis 
dograa t ibus ,cons i l i i s , suggest ionibus vulnerant , 
ut puritatis e t i n n o c e n t i a s u a d a m n u m vix pal-
lio, instar J o s e p h , relicto e f fug ian t , qua re pi® 
a n i m a tales bypocr i tas solerter discernere stu-
d c a n t , ac cognitos ut pestes f u g i a n t : h i enim 
s u n t , non pas tores fidi, s e d leoucs pe r f id i , q C 
an imas innocentes et puras , Deo devotas, Ve-
ncri et d a m o n i s tup randas p e r e u m m u m social 
olTerunt, imo sacri t icant et i m m o l a n t , idque per 
b l a n d a verboru in e t sc r ip torum lenoc in ia , q u a 
sub fuca to mel le amar i s s imum fe l e t exilíale vi-
r u s contegunt . 

Tropologice S . H i e r o n y m u s , cpist . 22 ad Eus-
tochium, e x h o c loco evincit v i rg inem debere 
d o m i se cont inere , n e , si d o m o e x e a t , i n pudi-
c i t i a insidiatores i n c i d a t , q u i ei pudie i t ia pal-
l i u m adimaaU 

COMMENTARIA IS CANTO 

TERTIUS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

DE Christo et 11. Virginc. 

Gufttelmus btec apphca t scribis et p h a r i s a i s , 
qui b l a s p h e m a n d o et vu lne rando Chris tum, b las -
p h e m a r u n t par i ter et vulncrar i int e ju s m a t r c m : 
«Eo i p s o , i n q u i t , quo f amam dilecti mei gladio 
l i n g u a s u a tam crudeliter l anc inaverun t , m a t e r -
nuni in m e affectum inftictis d o l o r u m vu lne r ibus 
consauciarunt . P r a l e r e a , q u o d p o t u e r e , exspo-
UaveruD! me stola g lo r i a m e a , pa l l io l a u d i s , 
quo oper icbar , c u m dicere tur , Luc. n , 27 : Bea-
tM venter, qui magistrum bonum portavi!, et ubera 
guai sugars dignatus est : hac g lor ia me nudan les , 
q u a n t u m p o t u e r u n t , i n d u e r u n l m e diploide eon-
fus ionis , i n famando m e t a n q u a m m a t r c m pes t i -
lentissimi seductor is ; sed evasi h o r u m o m n i u m 
m a n u s , n e c filius meus passus est a m p l i u s eos in 
m e sav i r e . » 

V E B S . 8 . A D J O R O V O S , M I A J E R U S A L E M , S I I S V B -

H E R 1 T I S D 1 L E C T U H M H U M , U T HUHTLBTIS EL Q U I A 

A H O R E L A S G U E O . 

Bebnea nVin ehola, id est infirma sum; Sep-
t u a g i n t a , odjuravi vos. ftliee Jerusalem, in virtuti-
bus et viribus agri, si inveneritis fratemum (Corn-
plutensps nepotem, G race ii/ù.^M,, de quo egi 
fluperius) meum, quid annuntiabitis ei? quoniam 
vulnerala charitatis ( vel eharitate ) ego sum ; Arabi-
c s eflicacitcr, quia ego sum amor vulneratiti. Quid 
non a g i t , quid non pat i tur a m o r v u l n e r a l u s ? Si-
milem ad ju ra t i onem ct I anguorem amor i s in 
s p o n s a , sed adoleseentula aud iv imus cap . a , 
vers. 4 et 5 (v ide ibi d i c t a ) ; hie vero feminrn p l e -
n a statu-que a l a t i s m a j o r est l anguor . Amore lafi-
gueo e rgo idem e s t , q u o d a m o r e defìoio e t t a -
besco l u m c o r p o r c , turn mente o b dilecti absen-
tiam ex uimio e ju s desiderio. Languor hie Deo 
gral iss imus es t , u n d e sponsa nil a l iud sponso 
nunliari jubc t , q u a m amore langueo : in h o c en im 
omnia e ju s vota con t inen tu r , q u a ex hoc satis 
superque intelliget sponsus . Amor e rgo est l an -
g u o r , amor spir i tus et v i i e s c x h a u r i t . a m o r in-
finrios et a g r o s f a c i t , s e d s imul in inflrmitate ex 
a m o r e pa l i en tcs , potentes et val idos. Quocirca 
llugo do S. Victors in Claustro animar, cap. XII, d e 
tegrotis f ra t r ibus ila loquilur : «Nihil de o rd ine 
i m j l e r . ; se fòtentur, sed nisi fa l lor implent to-
t u m : intirmilatis c laustro c o a r c t a n t u r , discipli-
n a n t o r . ux ie l a tum vi rg is , ct spinis d o l o r u m jo-
j u n a m . . , - d a n t , l a b o r a u t , qu ia c i b u m , s o m -
n u m , q lem mt i rmi l a snega i . » 

?RI.VlUs SENSUS 

A M Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 

* • Per filini Jerusalem an imas sanctiores accipiunt 

Theodorc lus , Cass iodorus , B e d a , Jus tus , Ansel-
m u s ; m i n u s sanctas vel novllias Theodore tus , Ho-
nor ius e! R u p e r t u s ; angelos et homines bea tos 
accipiunt P h i l o , Psellus ct Lucas abbas . Plenius 
cum S. Gregorio et Haymone ho« o m n e s aeci-
pias : Ecclesia enim a m o r e Christi l anguens et 
saucia obtes la tur omnes s a n c t o s , t am angelos 
q u a m h o m i n e s , sive v i v o s , sive vita func tos , u t 
Christo h u n c s u u m Ianguorem a n n u n l i e n t , u t illi 
m e d e a t u r , mi l tendo scilicet homines apostol icos 
q u i h a r e t i c o s , infideles malosque christianos, q u i 
Christo injurii Ecclesiem m a l e m u l c t a r u n t , con-
v e r t a n t , ill ei ipsi Chr is tum a m e n ! el colant : 
qua re de eo rum injur ia e t vi sibi suisquo doc to -
ribus, et mar ty r ibus illati« non queri tur„ sed eas 
silcntio leg i t , o p t a n s eis miser icordiam e t s a l u -
tem, non suain de eis vindictam, d icens cum Chri-
sto in c r u c e , Luc. x x m , 34 : « Pater, diinitte il-
l i s : n o n en im s c i u n t q u i d Ciciunt; » e t c iun S. Ste-
p h a n o , ATtor. VII, 59 : « Domine , ne s la tuas illis 
hoc peccatimi, n Sponsa ig l tu r , a d dilectiun to!o 
inhians a n i m o , omnem a d h ' b e t conalum el s u u m 
el ex te rnum ; advocal igitur a d sua vo ta externa» 
etiam p reces , qu ia bis ai l juncl is collecla vires 
d iv inum pectus o p p u g n a n t , a tque a d e o expug-
nan! vehement ius : ita Delr io , Sanchez el alii. 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Anima p ia obtes ta tur omnes sanctos angelos et 
h o m i n e s , ut p r o se a p u d Chris tum s p o n s u m in-
te rcedimi , e ique a r d e n s s u u m des ider ium ilium 
magis a m a n d i , i l l ique magis p lacendi et serviondi 
annun t i en t , ut ipse i l lud c x p l e a t , p r a s e r t i m in 
zelo a n i m a r u m , q u o l angue t , ut p l u r i m o s , i m o 
omnes a d se c o n v e r t a ! Audi N y s s e n u m , homil. 
ver». 13 : « Quia dilecjionem s u a m nob i s p r o b a -
vit p r a c l a r u s a n i m a r u m s p o n s u s , q u a p ro liosli-
b u s mori non dedignatus fu i t ; ideo sponsa vicis-
sirn amore erga i l i u m , a q u o prwveSta f u e r a t , 
i n o e n s j demons l ra t his verbis amoris le lum i m o 
in p o i f t r o la len=, ncmpe divinilatis ipsius c o m -
muniea t ionem : n a m Deus est di ieotio, q u a p e r 
fidei v i v a cuspidem in cor penet ra i . N o m a i a u -
tem teli (D. Paulo teste) est t ides per dilectio-
n e m efflcaciter s e declarans . » Talcs d icun! c u m 
S. P a u l o , II Corinth, x i , 2 : « .-Emulor vos Dei 
a m u l a l i o n e . Despondi enim vos uni viro vi rgi -
n e m castani exhibere Christo : » « sic n o n det l-
cienles ianguesci te , sic io amori-, spousi m e c u m 
adolesci le , » a i t Guilielmus. Languor ^ r g o hic e t 
delectus « n o n 2n i s amor is , sed i ac r emen tum est, » 
ait S. Ambrosius in Psalm, c i v i l i , octon. 11, 1 . 
« Sed quo magis l a s s a t o a i fec tus , eo a m p l i u s 
amor c reso*; el q u o diul ius abes t qui des idera-
t u r , eo exspeetaotis desideria ma jo re q u a d a m 
vi amoris ignescunt : caro def ic i t , sed cupid i tas 
a l i t o et auge lu r . Dine e rgo coll igere possumu» 



qu id f i t dejkit in salutare tuum anima mea, l'S"l. 
CXYIII, SI le ten im spiri tai adluerens an ima defi-
cit ab eo quod esl a n i m a , et fit n n u s sp i r i tus , 
q o o n i a m qui adbairct P o m i n o , u n u s spir i tus esl. 
l t aquc sanctus et l imens f leum neseit aliud desi-
dera re , nisi salutare Dei, q u o d est Christus Jesus : 
I l ium concupiscit , i l lum d e s i d e r a i , in i l ium to-
lis intendit v i r ibus , i l lum greinio ment i s f o v e t , 
illi se aperit et e f fundi t , et hoc so lum verctur , 
ne i l lum possit amittere. I taque quan to m a j o r e 
desiderio escitata fuer i t an ima cupiens adhierere 
salutari s u o , tanto mag i s deficit. Ergo ista defeo-
t io imminut ionem q u i d e m fragilitatis, sed as-
sumpl ionem vir lut is opera tu r . » 

Languoris h u j u s vira e t indolem egregie depin-
gil Gilbcrtus l u e , sena. 40 : « Non l angue t a m o r , 
inqu i t , sed languet amaus . Ubi viget a m o r , dii 
viget languor; si absit quod a m a t u r . Quis est liic 
l anguor , nisi aifectio q u œ d a m de absen te dilccto, 
amantem conficiens. Amor vehemens p a t i e n t e 
s imul affici! et e a rnem et m e n t e m . lllius exstin-
g u i t l a s c m a m i h u j u s et lœti l iam pers t r ingi tearn is 
exslinguit i no tus ; ment i s hilari lalem priestr ingit 
q n o d a m tristi affeetu, et desiderio a b s e n t e dilecti. 
Languet c a ro , d u m e jus languidior et remissior 
m o i n s etlìcitur : languet a n i m u s , d u m as tuan t i s 
voti nimietate conficitur. » Deinde paucis in te r -
jectis causam assignat : nNimius exiestuans a m o r 
palienlis animi vires c shaur i t : qufe est en im hu -
mame ment is for t i tudo ut sus t inea t , c u m earn 
ille cœleslis a m o r sponsi impat ienler exagilat ? 
Liquefaetus in hac exereitatione se fugi t a n i m u s , 
amor i s violentiam ferre non valens : sic en im in 
coi i iuminata mater ia e l j amdet ic ien te , l auguid iora 
r e d d u n t u r ignis incendia : et Deus noster ignis 
consumen? est. o Dcnique l anguor i s h n j u s felici-
l a t em et elîectum sub jung i t : « O p o t e n s et p r œ -
polens passio chari lat is l s i non tcmpera tnr , n o n 
tuie:",tur : jure po t ens , qure an ime m q u e m pos-
sèden t sui ipsius efficit impo tem. Cum seme! fue-
rit accensa in m e n t e , atlingit a t ine usque ad fi-
n e m forl i ter , facit a d q u o d veni l , et p r o s p e r a t o , 
e t crescit, nec deficit , donec deiìcientem reddide-
r i t animara : s icut enim hic c o r p o r a t e l anguor 
n o n est semper œqual is vehement iœ, sed est al i-
quot ies e jus intensior pass io ; sic et amor i s affec-
t i o , elsi jugi desiderio se tendit i n d i l e c tum, al i-
q u a n d o qu idem intensioribus volis es iestuat , h o r a 
oralionis m a x i m e . » Id re ipsa se p e r v isum e s -
peri t i lo nar ra t Ruper lus a b b a s Tuil iensis , l ib. XII 
in cap. x iv i Matth. pag . 192 , col. 2 , initio : « Ve-
n i t , i n q u i t , desuper quas i s imil i tudo viri p r o n i 
et œquali ter extensi , solam q u a m max ime faciem 
s u a m occul tans; et in m e demissa totam compie-
vi ! a n i m a m e a j subs tan t i am, eo m o d o mihi im-
p r e s s a , q u e m verbis e s p r i m e r e nul la tenus p o s -
sili! , multo citius a tque p ro fund ius a lque ecra 
q u a m r i s mollissima, sigillum fortiler impressum 
admit lere possit. Porro s o m n o , qui v i s obrepse-
r a t , excussus s u m , et vigilans sensi dulce p o n -
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d u s : vigilans dolectatns s n m ; et qu id d i cam? 
anima mea l iquefacía e s t , a s m a mea Domino 
d e f e d i , p e n e de co rpore effusa est . » Inde vere 
t an lo gaudio se p e r f u s n m asse r i t , u t nisi illa 
sanclas voluplatis inundat io cito se conl inuisset , 
a m m a m velociter de co rpore abstraxisset . 

TERTiUS SEriSUS 

F R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgim. 
Langueba t Virgo amore Christi et zelo a n i m a -

r u m , a tque desider io f ruend i Chrislo pos t e jus 
ascensionem in cado . Audi R u p e r l m n : « 0 fili» 
J e ru sa l em, q u a ve r e eslis filile Abraham, semen 
J u d a , filile q u o q u e David sccundum fidem, cre-
d e n d o in e u m , qui est r e s superna! Je rusa lem, 
faclusque esl fiiius David s c c u n d u m c a r n e m , a d -
j u r o vos p e r h a n c ipsam fidem q u a fili® Jerusa-
lem facta; e s l i s , si inveneri t is an te m e , u t s a p e 
fit, d isc ipuhc ante magis t ram exeunles d e cor-
p o r e , inlromissffi a d conspcc tum ejus , ut a n n u n -
tietis c i , qu ia a m o r e l angueo p r i e m a g n o faciei 
e jus videndte des ider io , v i t e t i ed iumpa t io r et v i i 
p r e s e n t e exsilii m o r a s susl ineo. Quorsum hic 
a d j u r a t ? Nonne dilectas cúnela noverai , et in bis 
a m o r e m spons® a m a n l i s , etc. Quorsum igilut 
t end i t baie ad ju ra t io? n o n n e ut percussa percu-
tía!, ut vulnerala vulnere t , u t audieutes fili» t an -
t u m in mai re ville f u t u r a , quie non viüetur de-
siderimi), in mente persent iant et ipsaj ta lem esse 
d i l e c tum, u t j u r e prople r ipsum queevis fastidiai 
hoc prcesens s a i cu lum, j a m q u e inlcr m o r a s pr®-
sentis v i t e magis ac magis cupiant euin agoos-
cere s a l l e m p e r spccu lum, sa l tem in len igmalc?» 

Audi Sophron ium, sc rm. De Asumpt. Deipara: 
« P u l o , i n q u i t , q u o d q u i d q u i d cordis e s t , q u i d -
qu id ment is , qu idqu id virtutis humance, si lolum 
.adhibeas, non suff ic ia t ,u t cogitare valeas quanto 
indesinenter c remaba tu r a r d o r e pii amor is , quan-
lis moveba lu r rep le ta Spiritu Sánelo ecelcstium se-
c rc lo rum inc i iament i s , qu ia etsi diUgcbat Chris-
t u m ex toto co rde , et ex tota a n i m a , et ex to ta 
vir lule , nov i s t a m e n quotidie i n f l ammaba lu r prie-
sentiaì abscns des ider iorum alTeclibus; tanto s i -
q u i d e m val idius , q u a n t o divinis i l lus t rabatur in-
tus visi lat ionibus, q u a m lo lam rcpleveral Spiritus 
Sancti g r a f i a ; quam to tam incanduera t divinus 
a m o r , ita ut i n ea nihil esset m u n d a n a s q u o d vio-
larct a f fec lus , sed a r d o r cont inuus et ebrietas 
p r o f u s i amoris : n a m et Christus a b o m n i b u s esl 
a m a n d u s ex toto c o r d e , ci ex loia a n i m a , aique 
ex Iota vir tule queerendus ; max ime tamen a b ea 
a r d e n t i u s , c u j u s e t Dominila eral et fiiius. » 

VOX F1LIARUM 
J E R U S A L E M . 

V E R S . 9 . Q O A L I S E S T DILECTLIS T I T O EX N I L E C T O , O 

P U L C B E R R 1 S I A M U E R U » ? Q U A U S E S T D 1 L E C T C S T U » 

g x D I L E C T O , Q U I A S I C AUGURASTI K O S ? 

Dii.RCTOS EX DILECTO. — H e b r a i c e 1 1 1 0 1 1 1 dei 
midJod. q u o d elitre ver tas , dileetus prie diledo, 
q u o l i b e t s c i l i c e t , p u t a q u e m prie dilectis q u i b u s -
iibel di l igisi u n d e Syru= et Arabicus ve r lun t , eie 
dilectis ; Septuaginta , ¿Sù/f:Si; ifoiaIÌ'.Ù, i d est 
fraternus n fraterno, sive fratrueìis a fratruele, vel 
tjepos a nepote; au t p r ec i s e Christus dic i tur dileetus 
ex dilccto, quia q u a Deus, genilus est a Deo l ' a t re , 
sibi ut ( i l io , dileetissimo ; q u a h o m o v e r o , p r o -
gna tus est a Davide, qui fu i ! unice Deo di leetus , 
i m o v i r sccundum cor Dei, I Beg. XIII, LI : i t a N y s -
senus , P h i l o , Anselmus et Gilbcrtus, semi. 47. 

Ecòlesiam vocat pu l che r r imam m u l i e r u m , qu ia 
pulchr ior est ipsa o m n i b u s ccctibus genl i l ium, sy-
nagogis J u d i e o r u m , aeademiis p h i l o s o p h o r u m , 
lustris a t h e o r u m , speiuncis ha i re t icorum : ti® 
en im merclr ices sunt da imonis , ipsa vero v i rgo 
et sponsa Christi : sic lì. Virgo est mater m a t r u m 
e t virgo v i r g i n u m , a i t Guilielmus. Filice Jerusa-
lem, id est sancì® a n g e l o r u m et h o m i n u m a n i m a 
r o g a t a ab Eccles ia , u t di lectum a se f rus t ra i n 
animai ibus imp io rum quiesi tum r e p e r i a n t , vicis-
s i m r o g a n t , qual is sit e ju s dileetus cujus a m o r e 
l a n g u e t , non q u o d hoc ignorent , sed u t e jus de-
s ider ium in ipsa acuan t accendan lq ie, u lque ips i 
ansam proebeanl e u m effusissime l audand i , e jus-
<pic f o r m a m , dotes et pu lchr i tud inem a capite a d 
talos graphicc dep ingend i : a tque h o c est l anguo-
ris e jus r e m e d i u m , n a m qui a m o r e langucntcs 
jecrc . i re c u p i t , ni! p r e s t a r e polest o p p o r t u n i u s , 
q u a m eum illis de co q u e m aman t miscere se r -
monem ; bine S. Dominicus , a m o r e Dei l lagrans 
«t languens, n o n po te ra i de al ia re , q u a m de Deo 
cogitare et loqui . 

Tropologice docemur hic crebro m e d i t a n d o , 
o r ando , l egendo , r u m i n a r e quis , qua l i s et q u a n -
lus sii sponsus animai nos tne , p u t a Christus Deus 
et r e d e m p t o r nos te r , u t ex m a j o r i bonitat is e jus , 
magni tnd in i s , sap ien t i®, sanct i la t is , e tc . , cogni-
lionc assurgamus a d m a j o r e m ejus admira t io -
n e m , venerat ionem et a m o r e m : ila Philo. Hinc 
fili« Jerusalem repe lun t ™ qualis est dileetus luus 
ex dileclo, q u i a a q u o a rden t ius d i l i g u n t , a i t 
S. Gregorius, eo dulc ius ve rba de eo repe lunt , u t 
p e r repcUlioaem dilccl ionis m a x i m u s a m o r os-
teuda tur . » 

VOX SPONSA. 

Ver, ; . IO. DlLEt.TIl» BECS CAKÒlDUS ET RUBICtlSDUS, 
ELECIUS EX «'.LL1UUS. 

Septuaginta et Arab icus , c i mgriadiòus; He-
bra-a . merduba, i d est prce myeiade, id est 
prm decem milhhus. Snonsa interrogatione vers . 
'J ii-la, in laudes sponsi oiuni> sui amor i s s i n u s , 
omues iinguie et vocis sonos e s p a n d i ! ; dil igens 
enim non poiest cogi tare , l o q u i , l auda re aUud , 
q u n m di lec tum. 

Pro candidus, hebraice est n x tsach, id est can-
4idas, ni ' . idus, l impidus , s u d u s , se renus , p u r u s , 

instar solis meridiani ; Symmaetaus, i i u f ^ t ! H est 
splendens : n imius en im c a n d o r , qual is est n i -
v i u m , pr ieser t im a radi is solis ictus c f fu lge t , e t 
quas i e f f u l g u r a t . 

Pro rubicundus, hebra ice est C—TIX adorn, id 
est ru fus, qual is fuit E s a u , q u i i deo dictus est 
Edom; h inc et p ro lop las tus noster dictus est 
A d a m , q u i a e te r ra ru fa a Deo p lasmatus e s t . 
Genes, i l , 12; Sepluaginla , i ; , i d est fuleus, ig-
neus, sive facie vel oculis igneis , ru t i lus r u f u s . 

P r o electus, hebra ice est SlJT dagul, id est an-
tistans, princeps excellons, cl inslar vesilli cn-îeriï 
eminens ; sic Saul dic i tur electus et bonus, id est 
speciosus : a Et n o n era t vir de liliis Israel mel ior 
( id est speciosior) i l lo : ab h u m e r o et s u r s u m 
emineba t s u p e r omnem p o p u l u m , » I il eg. ix, cl : 
dagul enim dici tur a deghel, i d est vexillum; 
daghel ergo ad v e r b u m idem est a c si dicas vexil-
latus, magn i f i c a tu s , insignitus. Marinus v e r t i t , 
nexi.Uo insignitus myriadis, sive decern m i l l i u m ; 
a b u s , signifer inter decem millia, q u i vex i l lum 
decem mi l l ibus pra i fcr t ; T i g u r i n a , sub signis ha-
bens exerdtum decem millium ; R. Sa lomon, multit 
stipulas exercitibus; Vatablus , vexillatus in decem 
millibus, h o c e s t , i n q u i t , « g e r e n s v e x i l l u m ( c r u -
cis ) inter o m n e s chris t ianos. » 

PRIMUS SENSUS 
ADIEÇUATCS, 

De Chrislo et Ecclcsia. 

Pulehr i tudo. ait l 'Ialo, in d u o b u s consistit, p r i -
me, in suavilate co lor i s ; secundo, in ap la m e m -
b r o r u m ha rmonia : sponsa e rgo pulchr i tudinis 
sponsi elogia inchoat a colore facie i , doce lque 
e u m esse p u l c h e r r i m u m , scilicet c a n d i d u m , r u -
bore mixt ion et vermiculaluin , hoc esl roseum, 
qua l em Adonidi pu lchcr r imo d a n l poclie ; undfl 
Statius, l ib . 1 Achill. : 

....Niveo oaut ignis in ore 
Purpureas. 

Et a l ter : 

Candor prat, qualem praifert lalonla Luna, 
El color iu niveo corpore puipureus. 

Sidonius de suo Theodorico, I , epist. 2 : « Laclea 
cut is , quie p r o p i u s inspecta juveni l i r nbo re su f -
f u n d i t u r ; n a m q u e h u n c illi c rebro colorem non 
i ra , scd verecundia facit. » Plutarchus, De Alejan-
dro : « Alcxandrum pingens f u l m e n l enen t em, 
non repriesentavit Apelh-s «olorem e j u s , sed m a -
gis f u s c u m et sord id iorem r e d d i d i t , c u m f u e r i t , 
u l a i u n t , c a n d i d u s ; qui color in peclore et facie 
po l i ss imum purpurasceba t ; n a tque earn c a n d i -
r u b r i c o l o n s « op l imam l empera lu ram « Galenus 
docet ; n o t a m vero « bonœ indol is et ingeniosi » 
Aristoleles ; « q u a m acrem et p r o m p t u m in d i s -
ciplinis capcsscndis , » ait P o l e m o n ; « cont inen-
l e m , g r a v c m , raodeslum, m s g n a n i m u m effecil 
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A l e x a n d r m u , » a i t P lu tarchus . I l a c Noster Pi-
n e d a , l ib . VI De Rebus Salomonis, cap . XL. Tal is 
fui t Christi color , teste Nicepboro , l ib . I , cap . 
u l t . ; unde Psa l tcs , Psalm, ILIV, 3 : «Spec iosus 
f o r r a a , i n q u i t , p n e fftfls h o m i n u m ; » r u r s u m 
Nyssenus, hom. 13 : « Christus, ai t , d ic i tur Candi-
das p rop t e r candid iss imam c a r n e m , rubicundus 
prop t e r s a n g u i n e u s v 

Symbolice, primo, Cbristus est Candidas o b pu -
r iss imam et splcndidissimara de i ta tem, q u a m a b 
a l o r n o b a b e l ; rubicundus p rop t e r humani la lem 
cum sanguine r u b r o , q u a m ex A d a m , q u i crea-
tus est ex adama, id est ex tara rubra, ct ex Da-
v ide , q u i cra t r u l u s , in t empore assumpsi t : ita 
Theodore lus , Justus et Gilberlus, q u i hie s e r m o -
des suos con t inuans , expos i t ionem S. Bernardi 
t e r m i n â t , a c S. Ambros ius , l ib . I De Virginibus, 
et Anastasius S ina i ta , l i b . IV Ilexam., ub i Chris-
tum vocat so 1cm rnundi pu r i s s imum et fulgidissi-
m u m : ipse enim est increatum lumen do lumine , 
Deus de Deo, u t habct Symiiolum Nicanuu i . Ipse 
en im « c a n d o r est lucis a t e r n a , et spcculum s ine 
m a c u l a Dei majestatis, et imago bonitat is i l l ius ,» 
Sipieni. v n , ->ti : ipse est « sp lendor gloria; , et 
figura s u b s t a n t i a e j u s , » Heir , i , 3. Secundo et 
l a a g i s appos i te , Christus candidus et splendidus 
i s t o b pur i ta tem innocen t i a , et sp lcndorem sanc-
litatis. qua ex pur iss ima Virgine na tus sanctissi-
m u s exstitit ; rubicundvs p rop te r pass ionero , q u a 
sanguine suo fuit p u r p u r a t u s j u x t a i l lud : « Quis 
est isle qui venit de E d o m , tinctis ves t ibus d e 
Bo-sra? iste fo rmosus in stola s u a , g rad iens in 
mul t i tudine for t i tadinis s u a . Quare ergo r u b r u m 
est i n d u m e n t u m t u n m , et veslimenta tua sicut 
calcantium in torculari '?» fsai . LXIII, I : ita Cassl-
o d o r u s , S. Cregor ius , Phi lo , Anselmus , Ruper-
tus , S. Hieronymus in c a p . Liu Isai'.. qui et l ib. I 
Contra Jtminitmum addi t : Chr is tus , inqui t , candi-
dus dicitur in virginitate, rubicundus in passione. 

llubicundus e rgo color mixtus Candida notâ t 
Chr is tum p a s s u m et c r a e n t a t u m fuisse cand idum, 
i d est p u r u m , innooentem et impeccab i l em, imo 
o b innocent iam e t innoccntem ve r i t a t em, q u a se 
docohat esse Chr i s tum, passum esse mor t em ct 
m a r t y r i u m , q u i s u m m u s est decor et gloria cliris-
tianis im i t anda , i m o a m b i e n d a : pati en im n o -
centero dedecus est c u l p a , pa t i v e r o innooentem 
d e c u s e s t s a n c t i m o n i a , s a n c t a q u e pa t i cn t i a . Tunc 

en im vcre dici potest electus ex miliums, qual is 
fuit Cbr is tus , qui quas i d u x et sigDifer palientia 
et m a r t y r i i , e jus vexilh.ni o m n i b u s gentibus et 
sœculis p r a l u l i t , quod alacres secnti s u n t , et in 
dies sequunlur lot mi l l ia m a r t y r n m , v i r g i n u m , 
confessoniui , qui oa lumnias , probra, flagella, 
lentat iones ct a r u m n a s qnasl ibet amore el exem-
plo C-liristi forli an imo sust inucpunt ct s upe ra run t , 
ac in dies s u p e r u n t ; adeo ut Christus vocari pos-
sit signifer jiatientite et patientium. Hac est imago 
Christi, iuquit S. Ambrosius, Deoiafu Valentir.'"»i 
imperatorit : « Valenl in iauus , a i t , m e u s candiaia 
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et rubicundus, h a b e n s in se imaginem Christi , • 
in quo scilicet innocent ia fu i t p u r p u r a t a et oc-
cisa, a tque h a c ra t ioue Cbr i s tus , n o n t a n t u m in 
se fuit cand idus e t s p l e n d l j - s ; sed e t omnes in se 
credentes s u o sanguine purpuravi t e t candidavi t , 
ac suo Patri rcconci l lavi t , d - i n eos i c uap l i smo 
et pcenitentia a peccatis o m n i b u s p e r grat iam 
suam ablu i t , p u r o s q u e et s a n c t o s . i m o mar ty res , 
ct in calumniis adversisque quibusl ibet cxsultan-
tes et glor iantes effecit , juxta i l lud Pau l i , Horn. 
cap. v, vers. 3 : a Glor iamur in t r ibu la l ion ibus ;» 
Christo illo compel i t i l l u d , tales, cap . vtx, 
vers . 29 : « Virum de mille u n u m r c p e r i , » qui 
ipse est un icus Dei Films a b ipso eleclus et d i l e o 
t u s , i n quo ipse sibi complacu i t , Matlh. cap . i n , 
vers. 17. Quocirca Esdras i ta e u m pingi t sanctos 
coronan tem : « E t i n m e d i o , i n q u i t , e o r u m erat 
juvenis s la tura ee lsus , eminent ior o m n i b u s illis, 
ct singulis e o r u m capi t ibus imponeba t coronas , , 
et magis exa l t aba lu r , » IV Esdr. ir, .13; eurnque 
in le r rogare t , q u i visionem v i d e b a t , ange lum : 
tc llle juven i s , qu i s es t , qui eis co ronas impon i t , 
et p a l m a s in m a n u s t radi t? « responsum ucccpil 
a b angc lo : « Ipse est Filius Dei, quem in R e c a l l 
confessi s u n t : » ita Cass iodorus , S. GregoriuSi 
Philo, Beda, Anselmus, Richardus , Ruper tus . Sic 
S. Agnes p r a f e c t i Romani filio s e in spoasam 
a m b i e n l i , Christi sponsi su i longe majorem pul -
c h r i t u d i n e m , digni tatem e t p r a s t a n t i a m objeci t , 
a i t q u o : « Discedc a m e , fomes peccat i , p a b u l u m , 
mor t i s , qu ia j a m a b alio ama to re p r a v e n t a sum, 
qui longe te nobi l ior , annu lo fidei s u a suba i -
rhavi l m e : c u j u s est generosi tas celsior, possibi-
litas fo r t io r , aspectus pu lch r io r , amor suavior , et 
omni grat ia e legant ior ; » e t pau io p o s t : « Cujus 
ma te r virgo est , c u j u s pa l e r f eminam n e s c i t : cui 
angeli serviunt , c u j u s pu lchr i tud inem sol ct luoa 
mi ran tu r , c u j u s o d o r c revivisount m o r l u i , cujus 
taclu s anan tu r in f i rmi , cu jus opes n u n q u a m de-
ficiunt: ipsi soli servo fidem, ipsi m e tota devo-
t ione commit to : q u e m c u m a m a v e r o casta sum, 
cum tel igero m u n d a s u m , c u m accepero virgo 
sum : » ila S. Ambros ius , epist. 34. Addit S. Ber-
na rdus , sern. 2 8 , Christum dici eleclum ex mitli-
bus, qu ia millia mi l l ium dilecto, et decics centena 
mill ia c i rca d i l c c t u m , e t n e m o a d dilectum. 
hao de causa christ ianos u t Chr i s tum imitentur 
exhor tans S. Pe t rus , I Epist. iv, 15 : a N e m o ves-
t r u m , a i t , pa l ia tur u t horoh- ida , an t fu r , atit 
in i ledicus, an t a l ienorum ap}"t i tor . Si »itertx ut 
o ' - ^ t i a n u s , nou e rubesca t , g lonl ice t a u t e m ¡icon» 
in . 4 » n o m i n e ; » e t vers . U : « s i exprobramini 
in nomine Christ i , heali erilis • q i ioniam quo.! 
est honor i s , g lo r i a et virtutis Del, et q u ' est ejus 
spiri tns, s u p e r vos requicscit. » 

M.ystice Psellus : « Clirietus, a i t , dicitur can-
didus et rubicundus, qu ia e x e ju s la tere in cruce 
iancea K e r t o f luxi t sanguis et a q u a . » j j 

A o a g o g i c c S . H i e r o n y m u s i n c a p . LXIII ISUM : « 
• Chr i s tus , i n q u i t , rubicundus fu i t in passione, 
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Candidus i n resurrec t ione , i d e o q u e electas ex mil-
Hbus, qu ia p r imogén i t a s ex mor tu i s . » 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 
Anima sancta candida est p e r fidem, rubicunda 

p e r c h a r i l a l e m . e t , u i Phi lo a i t , p e r Spi r i tum 
Sanctum. R u r s u m candida p e r innocent iam, ru6i-
cunda p e r pa t i en t i am, ideoque electa ex mUlibus : 
vix en im u n u s e mil le h o m i n i b u s ( s i omnes qui 
in m u n d o sunt computes ) a d veram sancti tatem 
et pa t ien t ia perfec t ionem assurgit ; u n d e t res 
Anonymi a p u d Theodorc tum : a Christus, a i u n t , 
est candidus illis qui a b o m n i pecca torum sorde 
sunt m u n d a t i ; rubicundus vero Ulis, qui p e r ten-
tationes, ut igneus auri f u lgo r , p roba t i fue r in t . » 

Denique qu ia b i c descr ib i lu r perfecta , i m o se -
nescens a t a s Ecc les ia , q u a n d o pos t Constanti-
n u m totas p e n e Orbis s u b l abaro et vexil lo crucis 
Christi m i l i t aha t , valde appos i te sic exponas : 

i Christus est candidus in v i rg iu ibus et confessori-
bus , rubicundus in mar ly r ibus , ideoque electus ex 
milhbus, id est , ut hebraico verlas, signifer et dux 
mgriadum, hoc est i n n u m e r o r u m fidelium, q u i 
sunt in toto o r b e , s u b vexillo crucis Christi mi l i -
lant ium, qu i a , ut ait S. Hie ronymus in Epitaphio 
P a u l a , tam in p a c e , q u a m in p r a l i o e a d e m in 
vincentibus p r a m i a t r ibui t : « S e c u r a , a i t , esto, 
Eustochium, m a g n a h a r e d i l a l e ditata es : p a r s 
tua Dominus , et q u o magis g a u d e a s , ma te r tua 
longo mar ty r io coronata est : non so lum en im 
efl'usio sanguin is in confessione r e p u l a t u r , sod 
d e v o t e q u o q u e ment i s servi tus immacula ta quo-
t id ianum mar ty r i um est : illa c o r o n a d e rosis, 
isla de liliis : u n d e et in Cantico can t icorum scri-
bitur, Cant, v , IO : Fralruelis meus candidus, et 
rubicundus, et in pace et in bello eadem prcemia vin-
centibus tribuens. « Et S. Be rna rdus , serai . 28 in 
Cant. : « Christus, ai t , dici tar candidus e t rubicun-
dus, quem c i roumdau t Oores r o s a r u m et tilia 
conva l l ium, h o c est m a r t y r u m v i r g i o u m q u e 
c h o n , et qui med ius res ide t , non u l ique dissidet 
virgo et mar ty r . • 

TERTIUS SENSUS 
r iusc i r AUS, 

De Christo et B. Virgine. 
Christus s u a s dotes et laudes c o m m u n i c a t m a -

iri s u a : igitur B. Virgo candida fui t virginilate, 
rubicunda chari tale et mar ty . ' ì o , q u o d subiit in 
Christo et cum Christo : q u a r e ipsa fu i t electa ex 
minibus, u t esset Virgo De ipara , Christi m a t c r , 
v i rginum vcxil l ifera, m a r t y r u m antes ignana , con-
fessorum signífera . Audi Nyssenum de Christo : 
• In ter orones h o m i n u m myr iades ex q u o illi esso 
ccrperunt , et quousquo nascen lu r . so ins hic nova 
partus SDCCÍP iu haue l u e e m prodi i t , cui a d nas -

cendum n a t u r a non est coopera ta , sed serviit ' 
c u j u s nat iv i tas de d u o r u m coniunct ione orla n o n 
e-"t, pa r tu s m i n i m e i n q u i n a t u s , n isus dolor i s ex-
p e r s ; t ha l amus . Altissimi poles tas , quas i q u a d a m 
n u b e s vi rgini ta tem ipsam i n u i a b r a i ^ ; fax nup t ia -
fis, Spiritus Sancti sp lendor ; cubile, vi l iorum ex-
p e r s , condi t io , n u p t i a ; pur i t a s incor rup ta nec 
voluptate ccepit exislcre, n e c c u m do lo re i n lucem 
prodi i t . Matrem mort is ( Evam) decui t p rop te r 
pecea tum in dolore concipere et p a r e r e : ma t rem 
v i t a l Mariani ) u t r u m q u e dedeceba t , q u a grat ia 
p lena fuit . Sic Electus voca tu r , p rop t e r p a r t u m 
omnis dolor i s exper tem : ille p r imogen i tu somni s 
c r e a t u r a , ex pa t re geni tus sine dolore : ille rege-
nera t ionis p r imogen i tus , p e r bapt i smi a q u a m re-
n a t u s s ine do lo re : ille p r imogen i tus resurrect ionis 
ex mor tu i s , na tus ex sepu lc ro sine dolore : sic in 
o m n i b u s genera t ion ibus suis pa r tu s expers d o -
loris . Et sic op t ime d ic i ta r : Electus ex miìlibus. o 
V E R S . 1 1 . C A P U T E I U S A C H D « O P T I S C H : c o > i . n EJUS 

S I C U T E L A T Ä P A L M A R T M , K I G B S Q U A S I C O R V U S . 

CAPUT EJUS AURUM o p r a t i m i . — P r o optimum 
Hebraice est ID pai, q u o d p e r a p h a r e s i m idem 
est q u o d ophaz, pula a u r u m a l la tum ex regione 
Ophaz ( in Septuaginta legi tur n u n c cephaz, sod vi-
den tur ipsi o i im vertisse, ophaz : sic en im haben t r 

H e b r a a ), vel ophir, q u o d era t op t imum ; alii au-
rum pai v e r t u t a , aurum soliditatis : ÏT3 pazaz euiin 
est sondare, rotor are, a u r u m a u t e m est solidi s -
s imum ; alii cum nostro Pineda aurum pax v e r -
t u t a aurum ductile, o p t i m u m e n i m a u r u m e s t , 
q u o d lenlescit et in bracteas subfi les est duct i le . 
Vide d ie ta , Jerem. x, 9 . 

Tripliciter h a c v e r b a exponi q u e u n t : Primo, 
ut capai accipias p ro corona capi t is , g. i . Coma 
et c a sa r i e s spons i , pu ta Sa lomoms et Christi, e ra t 
aurea vel aureis r amen t i s insperati : hoc e n i m 
ephebos Salomonis fecisse tcstatur Josephus , l i b . 
Vili Antiq. c a p . vii : « E q u i s , a i t , opt imis Salo-
m o n i s ins idebant équités fios juvenlu t i s , p roce ra 
s ta tu ra , p ro l ixoque capillitio consp icu i ; a d b a c 
rament i s au r i capillos quot id ie spa rgeban t , ut a d 
so la r ium r a d i o r u m con tac tum, f u l g u r e capi t ibus 
eo rum refiecteretur. » Idem faclitasse C o m m o -
d u m , Lucium V e r u m , et Gallicium impera to res 
docent Lampr id ius , S p a r t i a n u s , et Trebel l ius in 
e o r u m Vita. Verum de coma sponsi m o x liic s u b -
dit : « C o m a e jus sicut e l a i a p a l m a r u m ; » q u a r e 
po t i u s ipsi capil i , quam- c o m a hoc a u r u m tri— 
b u e n d u m videtur . Secundo, d. Caput spons i 
e ra t a u r u m non re ipsa , sed s imi l i tudine , id est 
simile a u r o op t imo , p u t a f u l g i d u m , p u r u m , spe-
r io sum instar aur i . Tertio, q. d. Caput sponsi re -
dimit imi era t d iademate vel co rona ex a u r o op -
t imo fubrefacta : h e b r a u m enim d i r o ketem, non 
t am a u r u m , q u a m aurenm monile, pu ta diadema 
a n i torquem significat. Id ita esse liquet primo, ex 
filo, Psalm, XLIV, IO : « Astitit rcniua a dexiri» luis 
¡., vesti ta dcau ra to , » hebra ice T 2 X beketem 



Ophir, quod S. Hieronymus aquo ac Theodolion, 
vertit, in diademate aureo. Secundo, quia quinta 
id i l io , teste Theodolion, vertit, capul ejus insigne 
•uro, sic et Theodolion; Aquila vero et Symma-
chus , caput ejus lepideum euri; Syrus , caput ejus 
petra auri, id est mass* auri, vcl potius gemma 
auri, g. d. Caput ejus vestitum erat tapidibus prc-
tiosis, sive gemmis aureo diademati inlertextis. 
Vatablus, capai ejus redimilum est auro obrizo. 
Tertio, quia sponsus hie est rex Salomon, regu 
aulem capitis insigne et decus est aureum dia-
d e m a ; unde Cant, n i , i l , d ix i t : « Videtc, filia 
Sion, regem Salomonem in diademate, quo coro-
navi! ilium mater sua in die desponsationis lllius, 
et in die latiti® cordis e jus ;» et Vsalm. xx, 4 : 
« posuisti in capite ejus coronam de lapide pre-
tioso. » 

PRIMUS SF.NSUS 

A D S Q U A T U S , 

De Chrislo et Ecclesia. 

Grammalìce videtur hic forma et lì gura specio-
sa Salomonis, et antitypi Christi Domini describi : 
Salomoni enim persimilis fuisse videlur Christus, 
uterque ergo fuit colore roseo,.id est candido 
et rubicundo; uterque habuit caput auro redi-
milum, comam instar p a l m a copiosam et nigram 
instar corvi, ocuios columbinos, nítidos et lác-
teos, genas roseas et odoratas instar areolarum 
aromatum, labia purpurea sicut l iba; manns et 
dígitos tornátiles, id est elegantes e tdel icatos , 
amictos annulis aureis cura pala hyacinthorum ; 
ventrem fortem et solidum instar eboris et lucen-
tem instar sapphiri ; crura robusta velut colum-
nas marmóreas : ita Pineda, lib. VI De Rebus Sa-
lomonis, cap. iv. 

Parabolice caput Christi hominis est divinitas, 
jus ta il lud, lib. 1 Corinth, cop. il, vers. 3 : « Ca-
put Christi Deus; » scnsus ergo est, q. d. Huma-
nilas Christi aureo deitatis, quasi cupilis, diade-
mate coronatur : ita S. Gregorius, Cassiodorus, 
Tbeodoretus, Beda, Philo, Anselmus, Hupertus, 
Richardus et calieri passim; unde Joannes Car-
meUla sic explicat, q. d. « Divina hypostasis as-
sumpta) a sponso na tu ra , ut caput corpori p r a -
sidens motumque divinum impertiens, est au-
nan, quia regiarn habet majeslatem auro notatam. 
Est aurum optimum seu obi izum, hoc est, omni 
mistura carens: licet enim hypostasis Verbi natu-
r a h u m a n a intime unita sit, non lamen ullo modo 
permisla . » Prima enim et propria N erbi sponsa, 
est humanilas ab co ossnmpta, cujus nuptias hoc 
Centicorum epilhalainio decanlat Salomon, uti 
dis i in Procemio, cap. li. 

Porro deitas elitisti recle eomparalur a r - o 
pa-, id est solido et duclit i , idenque opt imo, 
primo, quia sicul aunim omnia metalla, sic Deus 
omnia creata in infinitum Uanseeiidit ; quod ergo 
est aurora m mctaiiis, hoc esl Deus m crealuris. 

Rursum aurum fulgidissimum est ; quid splen-
didius deitate? ila Beda, Philo, Justus, Cassio-
dorus e tS . Gregorius, quem audi : «Sponsi caput 
aurum dicitur, quia ejus hnmanitas ex divinila-
:is s u a claritale nobis principaiur.» Secundo, quia^ 
ut ait Philo, lib. Quis rerum divinarum Zurres : 
o Inter laudes auri multas d u a referuntur pre-
c ipua : una, quod non sentit rubiginis injuriam; 
altera, quod in tenuissimasbracteas sine scissura 
dedueitur; mérito ergo majorem naturam signi-
ficat, q u a diffusa et protensa usquequaque Iota 
per totum plena est,aptissimecontcxens cielcra.» 
Deitas ergo similis est auro, turn quia nultaxn 
sentit corrupt ions et mutationis rubiginem, sed 
eadem, semperque irapassibilis et immutabflis 
ab a te rno persévérât; turn quia sicul aurum, 
quo melius esl, eo in subtiliores bracteas de-
dueitur, q u a res quaslibet legunt, ornant et ex-
hilaranl, tunique magis fulget et radiat : sic tlcm 
suas dotes omnibus creaturis communicaf, prse-
sertim angelis et hominibus, maxime dum cos 
pcccato sordidos, gratia sua venustos et fulgi-
dos efficit, période ac vile lignum sculploris arle 
politum auro veslilur, et longe lateque radiat; 
qua in re maxime deitatis beneficentia, magni-
ficentia et gloria resplendet. Proinde hoc aurum 
nobis omni studio q u a r e n d u m esse docet Ciiri-
slus, Apoc. in , 18 : aSuadeo, inquit, libi emere 
a me aurum ignitum probatura, u t locuplesfias;» 
vide ibi dicla : ¡ta Theodoretus, Anselmus, llo-
per tus , Richardus et alii. Tertio, deitas in Chri-
sto humanitali ab eo assumptœ hasce suas dotes 
communicavit : quocirca ipsa omnes creatas ho' 
minum el angeloruin naturas sua dignitate longa 
superat : ipsa solida est ct impeccabilis ; ipsa se 
per gratiam omnibus hominibus coinraunieatj 
« quia in ipso ( Cbríslo homine , puta A humani-
tate Cbrisli ) inhabilat omnis pleniludo divinilatil 
corporalitcr, » Co loss, u, 9 : ila Nysseus. 

SECUNDES SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Chrislo el anima sánela. 

Sancta anima per gratiam auream Christi d£i-
tatem participai. Audi S. Paul inum, epist i a i 
Set'erum : a He quo ( scilicet Christo) dicitur cant. 
v, 11 : Caput ejus ut aurum paz, id est purumï 
hoc eniin au rum forma sanctorum est, qui in es-
pite corporis ut lumina micant, et sunt aurum 
ignitum Deo, quia videlicet eos pe r examina pas-
slonnm in linjns mundi fornace confíalos iave-
nit, ut scriptuni est. dignos se, el in his sacraai 
imaginis s u a percussit monclam, imprimais 
coriiibus et Unguis eorum vcri tal lssuavcrhini i , 
cosdemqiic ipsos slatnens nuromularios, ni se-
cundum siisni forman) probabiles Domino cude-
rent mínimos, et. nbolita de nobis figura Cresa- ^ 
l'is. vivuai Regisai teml numisma signar-atj .ut 
splritu rcilcmptioiiis inscripli , ccivlce jam jugo 

COMMENTARIA IN CANT! 
libera el salutls tilulo p ramuni ta fronte canere-
mus : Signalum est super nos lumen vultus tui. Do-
mine. Psalm, IT, 7. Summa igitur ope enitamur 
ita nos comparare , ut divini capitis, quod nobis 
per gratiam liei Christus est, crines et aurum esse 
mereamur. » 

Porro Philo Carpathius caput Ecclesia ait esse 
patriarchas et doctores, qui velut aurum sapienti® 
in fornace tribulalionis excocti resplenduerunt, 
ae praserl im S. Pe t rum, qui post Christum fuit 
caput Ecclesia; unde ipse dictus est Cephaz, id 
est petra Ecclesia, perinde ae Septuaginta hic 
verlunt, au rum Cephaz : describitur enim hic 
Christus, u t caput, dux et rector Ecclesia propa-
gate per totum orbem, quale vice Christi fuit 
S. Petrus, ejusque successores romani ponlifices, 
ac praserl im tempore Constantini S. Sylvesler, 
ejusque posteri. 

Symbol ice, très Anonymi apud Theodoretum : 
Caput Ecclesia, inquiunt , est fides, quia sicut 
ammalia et serpentes pro capite tuendo omnia 
membra periculo exponunt, sic fidelcs pro fidei 
puritate tuenda omnia sua, quin et vitam expo-
nere debent. l 'ar i , imo potiori ju re caput Eccle-
sia est Charitas, h a c enim omnium virtutum est 
princeps et reg ina , h a c ut au rum optimum ra-
diat ct effulgurat. Denique Chaldaus per caput 
aureum accipit legem Dei : Lex ejus, inquit , (fesi-
derabilior est auro obrizo. 

TERTIUS SENSUS 

T R I S C I P A L I S , 

De Chrislo et D. Virgins. 

Beata Virgo eslo non sit Deus, nec dea, tamen 
p r a omnibus angelis et crealuris proxime ad 
deilalem accessit, quia mater est Dei, nulla enim 
major est conjunclio, imo consanguinitas, quam 
malernilas : quocirca ipsa sola colilur hyperdulia, 
quam nonnulli lairiaui quamdam esse censent , 
ut cultus B. Virginis proficiscatur ab eodem ha-
bita religionis, a quo oritur Dei et Christi adora-
to. Id valde probabile esse censet Franciscus Sua-
rez,lll part. Quasi. XXXVII, disput. 22, sect, in, sub 
finem, et ex co Mendoza in Viridario, Hb. II, pro-
blem. 4, licet contrarium sentiat Gabriel Vasquez, 
lib. 1 De Adorat. disp. il, cap. n ; probantque 
primo, quia licct excellentia malris creata sit, ta-
men respicit excellentiam increatam, a q u a s u m i t 
suum valorem ; unde a S. Tlioma, I part . Quasi. 
XXIII, art, 0, ad 4, dicitur in suo genere esse infi-
ita. Secundo, quia h a c dignitas pertinet ad ordi-

nem unionis hypostatic®, ob quam humanitali 
Christi debctur^adoratio latr ia : ergo ratione 
ejusdem B. Virgini u t mairi Dei eadem adoratio 
tribuetur, sed infer ior ; unde Cajetanus, 11II, 
Quast. CU, artic. 4, a d 2, docet B. Virginem ha-
bere consanguinilalem cum Chrislo ut Deo, et 
ideo illi deberi specialem adorationem; quia pro-
pria, inquit, operalione attigit fines divinilatis. 

id est, quia concepit, pepern ac nmitvtt neura : 
et Palres sape asserunt tolum honorem raatn.. 
ad filium referri. Tertio, quia in humanis idem 
habitus, qui inclinai ad adorandum regem, in-
clinai etiam ad honorsudsm malrem regis ui 
s i c ; verum h a c adorano non est absoluta, q u o 
soli Deo debe tur , sed diminuta, participant et 
respective, respicit enim dignitatem et divinità-
lem filii, o b quam mater Dei u t sic honoratur : 
quare hic honor non sistit in maire, sed per earn 
tendit in filium, nec tam mater in se, quam filiui 
in maire adoratur . 

C o s a (CAPITIS) EJUS SICUT E L A T S PALMABOM, M I L 

Q U A S I C O R V U S . 

C O M « (CAPITIS) E J U S SICUT E L A T « P A L M A R U M . — P r o 

sicul elatce palmarum, hebraice est O ' V l ^ i l talta-
lim, id est tumuli, cumuli, acervi; Septuaginta ver-
lunt starai, quod nosier Latinus retinuit vertens 
elatce, additque palmarum; Coraplulenses èxatai 
verlunt ductiles; in» n o ii»«™, Syrus vertit, c r ina 
ejus extensi; Arabicus hic tacet; Vatablus, densi; 
Clarius, condensi; Agalhius, ncereaii; Pagninus, 
crispi, unde quidam verlunt, extrimilates capillv* 
rum ejus elevata! ut tumulus, id est crispce; Tigc-
rina, cincinni ejus ut tilia; Nyssenus, ul abies, 
nam OaTil abielem quoque significat; unde S. Am-
b r o s e s , lib. Il De Spirita Sancto, Iegens crines 
ejus abietes, bene comparalos abieti ait sanctos « 
Christo Ecclesia capite pullulantes, cum ex abict» 
sint naves Tharsis, q u a fluctibus supernatant 
mundi , et tulum remigium salutis exhibent. 

Quares , q u a n a m sunt elala palmarum? Primo, 
Rupertus : Palma elatce, inquit, dicunlurrami pal-
marum erecti et elevali ( h e b r a u m enim a ' W j f l 
taltallim derivatur a V j n talal, id est elevare, sos-
pendere ) u l distinguantur ab iis, qui depressi sunt 
ctincurvati; dicunturcrgo elala, quasi elevata sur-
sum : ita Rupertus. Secando, melius alii censent « 1 
ixatcù esse vocem g r a c a m , et significare germen 
palma novella, quod grati coloris est, et perpetuo 
vircns : ita Galenus, lib. SUI Simplic., Hesychius, 
Genebrardus; unde e tPl in ius , bb. Ill, cap. i r , 
novella germina q u a erecla pnllulant a caci*, 
mine , comam vocat : « Coma, inqui t , hujus a r -
boris in cacumine est : » palma enim a radice 
usque ad cacumen nullos habet ramos , sed no-
doso stipite assurgit et crassescit usque ad sum-
mum, ubi rainos suos multos densosque profert, 
eosque semper virenles et perdurantes ¡Ila forma 
et serie, u t piane c o m a speciem referant : adeo 
ut palma cum suis rami* ' i dea ' 'jr esse homo sua 
coma redimitus. Ita pei tlaias, p a l m a ramos qui 
quasi coma verticem ejus tegunt et ornant , acci-
piunt Cassiodorus, Philo Carpathius, Beda, Ru-
pertus et alii. Adverte Hcsychium Galenum, et 
priscos Gracos scribere ¿ l a t a , cum accenta in 
penultima : hoc enim significat palmas, vel ger-
mina palmarum, vel abietes : nam ÌÌIT»!, cum ac-
centa in ultima, proprie significat ductiles, sed et . 



r ami p a l m a r u m sunt dúct i les , Ideoque ix«a i . Pro nigri hebraice est flVllTO scechorol, q u o d 
Tirito et propr ic data est i n v o l u c r u m , sive vagi- noster PiUwda, l ib . VI De Itebu^Salomonis, ver t i t , 
nu la f ruc tuum palmte l lorent i s , tiX q u a diffissa aurorantes ( i r l o ¡cachar eniin est aurora) , id est, 
p rodeun t l lores numeros i , nppoosi longis et m o - ins ta r a u r o r a f u s c a t ranslucente sole refuigen-
diee densis vi l l is , qui cap i l lo rum et c o m a spe - lis : n a m , u t a i t Poeta : 
ciem e s h i b e n t j f lores de inde in f ruc tus , p u l a ^ M M s e i s M n B 1 c a p i l l i 5 

in dactylos des inunt : ita ü ioscor ides , l i b . IV, 
cap . cxxvi, u b i Mattbiolus i d e a m p a l m a e l a t a i n Sic et corvi nigr i miri t ice i l l uminau tu r so le , et 
icono spec tandam exhibe t . Idem « t h i u s , Or iba- q u a m radi is percussi acc ip iun t , lueem multipli-
cius, et Heraberlus D o d o o a u s , De Stirpibus, P e m p - catis reverbera l ione rad i i s r e d d u n t m a j o r e m : ' . 
tado C, lib. Ill, cap , xxvu. Audi P rospe rum Alpi- h a c P i n e d a , qui contendi t Salomonis a q u e ac c 
n u m , lib. De Plantis Jimrpti, i n palma « Marlio Chrisli capillos fuisse f lavos, sed nigricanles : an-
niense involucra suis a l i s a l l i g a t a a p e r i u n t u r , e reroutes enim i d e m est, inqu i t , q u o d inslar a u r o r a 
q u i b u s g lobus fllornm inf ln i torum pros i l i t , Üo- flavescentes : h i en im speciosi s u n t , et egregiam 
res quo his filis vel capi l lament is appensi cer- n a t u r a animique i n d o l e m , m a g n u i u q u e inge-
n u n t u r , a qu ibus dactyi i parvi v i r ides u v a r u m n ium ind ican t , ut i doccnt Apuleius e t pnysie i ; 
r acemos imitantes p r o d u c u n t u r . » u n d e Suetonius de Augusto Casa re : a Quid non , 

l loc loco por elatas l am r a m o s p a l m a , q u a m i n q u i t , regal ium v i r tu tum promil tere t subflava 
involucra v i l l o rum, f lo rum et dac ty lo rum j a m August i casar ies? » T a l i s q u o q u c fuit casar ies 
dic ta accipias : rami en im speciem c o m a cxhi- Vespasiani et Constantini Magni , q u i inde ¡latí 
b e n t , involucra v e r o q u a u l t r a r a m o s p r o p e n - sunt cognomioat i . Vide dicta cap . rv, vers. 1, ad 
d e n t , speciom d a n t crispationis n o d o r u m ; g e m - i l i a : « Capilli tui s icut g reges t o n s a r u m . » 
m a r u m , m o n i l i u m , q u a sub inde a b extremita le n n u i n c N „ . , „ 
c o m a dependen tes , earn e x o r n a n t : a tque hi h e - PRIMUS SENSIS 
braice d icuntur taltallim, id est tumuli, qu ia p ro - ADSQUATUS, 
l ixa c o m a in sui ext remita le , pu la circa col lum . 
vol humeros , in t úmulos et cumulos coacervatur . " c " * a u s * a -
ig i tur spoas i crincs et coma c o m p a r a n t u r elatis, Grammatice a d l i t tcram Chrislus c o m a m gessit 
id est ramis e t f ruc t ibus p a l m a r u i n , primo, qu ia pro l ixam, copiosam, r o t t m d a m a capite in bume-
earura adins iar longi et prol ixi s u n t ; secunda, r o s de f luen te ra , ib ique s e cr íspantela instar nt»-
quia a capite in h u m e r o s dcQuun t , i b i q u e co- z a r a i ut i dixi Num. v i , 9 . Audi Niccphorum, 
p ios i ; tertio, quia in o rbem r o t u n d i , i laque pex i l ib . I flisf. cap . ul t . , Christi f o r m a m dep iugen tem: 
et compos ¡ t i ; quarto, qu ia quasi in lumulos cu- « Egregio v iv idoque vu l tu f u i t , corpor i s statura 
mu losquo co l l igun tu r ; quinto, q u i a i b idem cris- ad pa lmos p lane s e p t e m ; c a s a r i e m habui t sub-
p a n t u r ; crispí e rgo habent speciem t lo rum pal- flavam (qual is est color dac ty lo rum) ac non ad-
u l a , lii enim similes suut cincinnis relortulis : m o d u r a d e n s a m , l e n i t e r q u o d a m m o d o a d crispo» 
i taque spons i c a p u t p r i m o o rnaba t coma et c a - dec l inantem; » et m o x : « B a r b a capi l lus flavos, 
sarios o legans; c a s a r i e m vero deeoraba t co rona n e c a d m o d u m d e m i s s u s ; capit is p o r r o capillostu-
a u r e a iili imposi ta , de q u a pau lo an te dixi . lit p ro l ix io res : novacula en im in caput e jus noa 

N i o s s QUASI COBVUS. — Aráb icos , rincimii ejus ascendi t , n e q u e m a n u s a h q u a hominis p ra te r -
nigi i , 'ótti nigredo corvi. q u i a i n r e g i o n i b u s c a l i d i s quam matr is in t eñe ra dun taxa t a t a t e e j u s . » 
m á x i m e p r o b a t u r coma el b a r b a n igra , ail Vata- Porro pro l ixa coma sive ca sa r i e s h o in in is est dc-
b l u s , ac p rase r t im in Syria et Jud fea , uti mihi c u s : aud i S. Amhros ium, V Hexam.:« Etiam ca-
Romtc aswri ier i in t Maror.ihc í n c o l a monl is Li- saries veneranda est in s e n i b u s , v e n e r a n d a in 
b a a i . Rursnm nigrodo, a q a e ac c o m a et c r i spado sacerdot ibus , terr ibi l is in bel laloribt is , decora in 
sap i t lo ru iu iudical b o n a m valetudinis habi tudi - ado lcsceu t ibus , eompta in m u i i e r i b u s , dulcís in 
n e m , cttloris r o b u r , juventu tem ot viri l i latem p u e r i s . » 

¡nigr i en io t capilli juvent ini iongc absun t a canis 
semini), ut i docont Galenus e t u iad ic i ; u n d e Mar-
ti alis, l ib . V, Eleg. 90 : 

Mentis jureneii tinctis, i.cr.tlne, rapitila : 
Tarn subito con us, qui a'-ldo cygnus eras 

Et l ioratius, l ib. 1, Ode 32 : 

Et Lyeum nigris culis nigroijue 
Crine decorum. 

Idem i n Arte poetica : 

gpeclaata oigris eculii 

Pa rabo l i ce , capilli h i Christi n o t e ! ejtis sanet« 
et divina c o n s i h a , cogital ionos et a i fec tus : quia 
sicut capilli ex cap i t e , s ic eogitationes ex menta 
o r i u n t u r ; Christi a u t e m caput est ñ- i t s . quare 
mens ejus era t d ivina, a tque ex Ileo' divinas hau-
riebat eogi ta t iones , a f feo lus , amores et ardores, 
qui inslar capi l lorum erant p ro l i x i , cop ios i , rite 
compos i t i , in ter se connexi et por crispalio-
nem quasi in se revolu t i , ac l lores et f ruchis non 
d a c t y l o r u m , sed sanctaruin e t d iv ina rum opera-
t iouum p r o d u c e b a n t , u t o m n i s s e r m o , cogi-
la t io , et actio Christi esset ccelestis et divina, 
i idem nigri e r a n t u i corras , t u m qu ia fortes, »iri-
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qu ia calore chari tat is a rde -

bant , et quas i to r reban tur a e nigrescebant : s icut 
eniin capilli a cap i t e , sic beneficia a Deo et 
Christo prol ixìssima, dens iss ima, copiosissima et 
maxima in homines p r o m a n a n e Deus cn im e( 
Christus est ipsa i nc rea t a , a r d e n s , et immensa 
charitas, a ebcne f i cen t i a . 

Mysfice Thaodoret ' i s ; Capilli , a i t , sunt g r a t i a 
omnis gener i s , q u a a Christo in fidcles p ro -
fluunt; ires vero aDonymi a p u d i p sum : Capil l i , 
inqui l ini . Dei sunt var ia ejus a t t r ibu to , ut omni-
poteni ia , omnlscient ia , b o n i t a s , jus t i t i a , e tc . , 
q u a de i ta lem, sicut capilli c a p u t , o r n a n t , ac 
homines eadera imi tan tes , divinos et quas i Deos 
eflkiunt. Lucas a b b a s aulem : Capilli Dei, a » , 
sunt angeli i n n u m e r i , qui Dcum s t ipant ut i ca-
p i l l i . capu t , ac ins ta r p a l m a r u m semper v i r e n t , 
et iii a l la n i tun tur . Denique l luper tus : Capilli 
Christi, ait, s u n t omnes veri tates s ac r a rum Scrip-
turarum, q u a ipsum declarant et dccorant : hffic 
omnia n ig ra s u n t , qu ia obscura et sub inde i m -
pervestigabilia : ila Thcodore tus , Ruper tus , et 
olii. Deniquo Beda : « S. Magda lcna , i n q u i t , in 
caput Chrisli e t fundens a labas t r ina ungueal i Bar-
d i lo , capillos e ju s in m a g n a devotionis mysle-
riurn. elatis palmarum, id est a r b o r i b u s aromal i -
cis similes elfecit. » 

SECUNDUS SENSES 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Capilli Christi s u n t viri sanct i , p r a s e r t i m rel i-
giosi et apostolici : h i similes s u n t elatis p a l m a -
r u m , qu ia inslar p a l m a oner i tentat ionis n o n 
succumbunt , sed o m n e s v i n c u n t , ac al t ius in 
ca lu ra o r a n d o et m e d i t a n d o se e r i g u n t ; nigri 
sunt a! corwis, qu ia viles et peccatores se r e p u -
tant , ideoque magis a lieo exal tantur : ila Jus tus 
Orgclilanus, Buda, Nyssenus, Cassiodorus, S. Gre-
gorius et Richardus Victor ious, q u e m aud i : 
Ehda palmarum sunt s p a t u l a , id est r a m i p u l -
ciuiorcs semper ad cxcelsa tendentes. Palma in-
ferius aspera est et arct ior ibus corticibus obvo-
l u t a , super lus tam visu q u a m f ruc tu p u l c h r a : 
t ic jusli inferius d u r a a g u n t . et adversa pat iun-
tur , ot super ius in oculis pu lchr i sunt e t Truc-
tuosi; per d u r a qu ippc corporis se p u r g a n t , et 
proficiunt a d pulchr i tudinem : in i m i s , vita eo-
r u m quasi mull ls cort ic ibus volvitur, d u a l i nau -
raci is t r ibula t ionibus a n g u s t a t u r ; in s u m m i s vero 
quasi p u l c h r a viriditalis fol i is , ampl i tudine re-
tribulionis d i la ta tor , a tque du lced inem s u p e r n a 
juavitat is ( q u a m r e p r a s e n t a n t p a l m a r u m dac-
tyl i) degus ta ta , a i t Cass iodorus ; b ine Psellus co-
m a m Christi ait esso SS. l ' e t rum et P a a l u m , iatel-
lige cum suis asseolis, 

l luc a c c e n t Nysseaas q u i l e g e a s , coma ejus 
sicut afiietes, p e r eas ¡nielligli apos to los , q u o d su-
b h m e s instar ab ie tum facli , i n q u i t , et a d ccelum 

tenden tes , n o n p a r u m sponsi decorem a u g e n t , 
agitati a b au ra Spiritus SaactL Addii Pau l inus , 
epist. 4 ad Severum : B Quia in Eccles ia , h o c est 
in m o n t e Dei, ver t ic ibus m e r i t o r u m e m i n e n t , ut 
abietes in suis m o n t i b u s ; et s icut i l l a a p l a navi-
b u s c o n t e x e n d i s , ita illi pr incipes popol i de 
monto l e ^ s , u t a Libano e x c i s i , a r c a m Domini 
sive navem, h o c est Ecclesiam p e r h u j u s mund f 

di luvia n a v i g a t u r a m , e dolal is verbo Dei genl ibus 
t e x u e r u n t , et in c o m p a g e m charitat is fide str in-
gerne c o n j u n c t a m , f l u c t u s m u n d i islios imput r i -
biliter secare docuerun t . » Addii derade cont i -
nue : « Sed el nunc e r u d i t a a d apostolicam fidem 
a n i m a , abietes sunt n i g r a et b o n a ; nigra vero 
j a m non d e p e c c a l o , u t p u t o , m a g i s q u e ad l i ac 
vcl de inl iabitat ione c o r p o r e a , ve l d e cxcrc'.la-
lionis i n t e r n a q u a s i bell ico p i t lve re , vel pulve-
rulento s u d o r e et n igran tcs ; bona t a m e n , p rop t e r 
spiri talem et iam in noclibus c o r p o r u m convor-
sat ionem : sic et naves q u a fluctibus m u n d i su-
perna tan t , et fide veri a tque ope re jus t ! a dextr is 
( u t sc r ip tum est) et sinistris, ve lu t remis a r m a n -
tur , qui verbo Dei quas i gubernacu lo d i r iguntur , 
e t a d a u r a m Spiritus Saneti s e n s u u m suo r u m si-
n u s p a n d u n t , et cord is sui ve lum vinculis chari-
tat is , ut f u n i b u s an tennam crucis str ingimi. » 
Plura de capillis bisce dixi cap . iv, vers. 2 . 

Hue faci t C h a l d a u s , qui p e r caput acoiplens 
l egem, t o t am hunc ve r sum sic reddit. : « Lex ejus 
desidorabil ior est a u r o o b r l z o , et interprelat io 
v e r b o r u m , q u a in ea sunt coacervata , e t e loquia , 
e t p r a c e p t a custodient ibus e a s u n t a l b a sicut 
n ix : h i s a u t e m qui n o n cus lod iua t ea , s a a t n ig ra 
sicut a l a corvi . » 

TERTTOS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Tirgine. 

De capillis B. Virginis l i t teralibus e t myst ic is 
dixi cap . n , vers . 2 ; capi l l i e rgo D e i p a r a , ex 
Alberto e t Constant ino medico fuere tempera te 
nigr i : qooniam perfec t i ss ima corpor i s fiumani 
d isposino, q u a p r a d i t a fuit Deipara , ex ig i t cc rc -
b r u m ca l idum et s iccum : a ca lore en im or i tur 
velocitas a p p r e h e n d e a d i , a siccitale v e r o firinitas 
re t iacndi ; ex tali a u t e m cerebri d i spos inone 
color a ige r in capil l is , e t in oculis o r i tu r : oculi 
p o r r o nigr i s u n t clar iores a d v i d e t i d u m . ac p ro -
inde nobi l iores p rop t e r sensuum mili tatela. Vide 
S. An ton inum, p a r t . IV,tit . X V . c a p . x i . n b i f u s c d e 
pu lchr i tud ine cap i l l o rum, eul is ocu lo rum B. Vir-
gia is disserit . 

V E R S . 1 2 . O C L L I E J U S S I C U T C O L U M B I SERIAL R I V U L O S 

A Q U A R I * , « U H LACTE S U N T L O T £ , E T RES1I1EST 

JUXTA FLUE5TA P U H I S S U U . 

O C U L I E J U S S I C U T C O L U B B « S U P E R R I V U L O S A Q U A -

R C a . _ Vox columbee non est geni t ivus s ingu la -
ris , sed uominal ivus p lu ra l i s , u t patet e x h e b r a o 



ionfm, et grœco r ipwrtf« ; unde et subditur 
quœ lofœ sunt in plural i , non quœ Iota est : com-
parantur ergo duo oculi sponsi duabus colum-
bis, quœ resident super rivulos aquarum etf luenta 
plenissima, turn quia columbœ delcctantur aquis, 
ut in iis seipsas vclut in spcculo speculentur, ut-
que iis se abluant : sunt enim niloris amantissimœ ; 
tum ut in iis videant u m b r a m accipftris, i taque 
ejusunguesavolando elTugiant; turn quia oculus in 
suo orbe et cavitate humida residcns et innatans 
similis est columbœ residenti et innatant iaquis : ex 
orbe enim hoc oculorum stillant lacrym®, ccu 
aquœ ex fonte. Vcùe Uebrœum {»y aiin tam ocu-
lum, quam fontem significat, q u o d enim fons est 
in te r ra , hoc oculus est in homine : ille stillat 
aquam, hic lacrymas ; ille orbicularis est, hic ro-
tundus : dicit ergo oculos sponsi explere signifi-
catum nominis sui Mn, quia similes sunt font i ; 
nam in orbe sîve cavitalc sua natant, quasi aquœ 
in fonte, ex coque aquœ lacrymarum é m a n a n t ; 
unde Ovidius, VI Fastor. : 

... Animique oculique natabanL 

Et V'rgilius, V £neid. 

Natantia lamina solvit. 

Humidi oculi notant homines faciles, flexiles, 
benignos, miséricordes, qui facile al iorum pos-
lulatis conCescendaut, compatiantur, succurrant. 
Rursum ?à super rivulos aquarum notât sponsi 
oculos esse. cœsios, id est coloris aquci et marini , 
ideoque vitrei, crystallini et cœleslis. Hinc cœsius 
dicitur quasi cœlius, et cœruleus quasi cœluleus : 
cipsius enim color cœli habet speciem, unde Cœ-
eares quida n dictos putant . Cœsii oculi syinbo-
l u m sunt sensus prudenti® et sapienti®; unde 
Minerva sive Pallas dea sapientiœ a b Homero et 
Cicerone, lib. I De Natura Deorum, vocatur ftau-
xwr.-.;, id est glaucos sive cœsios habens oculos, 
quales habent fêles. Hue facit quod Christus fue-
rit albus et candidus, uti dixi vers. 10; albi au -
tem hominer magna ex parte cœsiis sunt oculis, 
ail Aristoteles in Problem, sect, x, numer . 13, cau-
siiiuque addit : oCura oculi, inquit , triplici colo-
risgencre d i s t inguante , nigro, caprino, etcœsio, 
corporis totius colorem oculi quoque color con-
.«rquitur, itaque haud immerito cœsius est .» 

YU.C I.ACTB SUNT LOT.«, — i d e s t q u ® JVKL i s S i m œ 

sunt et candidissimœ, perinde ac si lacté lot® 
h e t e u m colorem et candorem imbibissent : lac 
notât candorem non tam colorum ; quam morum, 
nam in oculis /¡cet una pars sit Candida, tamen 
altera et potior, in qua pupilla et vis cernendi re-
l u c t , est nigra : quarc sicut partem oculi candi-
thun laudat a ïaciftc candore , ita alteram ejus 
partem a iiigrore in;jdaj»laiu rcli iujuit , ait Ge-
ncbraidus. Addit r iucd. i . l:i>. VI l>e Hcbus Salo-
moniSj cap. iv, § 8 : Oculi Suluuiunis et Christi rc-
feiebant lacte lotas co lumbas , quia non erant 
eangumei, qui ebr ioscium sunt cl putuiant ium; 

non va lde nigri, qui t imidorum ct dolosorumj 
non rubentes ac flammantes, quales ùacundo-
r u m , ciun « rutilis ardescunt lumina flammis : » 
qui enim in jur iasnon forat, sedacr i ter uleiseatur, 
appcl lamus virum sanguinei oculi : non igniti, 
qui inverecundorum et procacium, quales ca-
n u m : sed modice flavescentes, qu i magnanimo-
r u m , quales C l a r i s ex Suetonio, quales i>t co-
lumbarum oculi, quales Constantini, cujus oculi 
leonini ex Cedreno. 

E T BES1DF.NT J L! XT A F L U E N T A P L E N 1 S S D 1 A . — H e -

br®a , residente,S super plenitudinem. R. Salomon, 
Aben-Ezra, aliique rabbini per plenitudinem acci-
p iunt cavitatem, pa lam et s inum, in qua reeon-
duntur gemma!, v . g . adamantes in pala annuii; 
h®c hebraice dicitur plenitudo, qu ia a gemma im-
plctur, u t patet Exod. XXTIII, 11, ub i p r o inclusi 
auro, hebraice est , erunt lapides in suis jilcn ^tdi-
niltìis, id est in suis pa l i s ; hunc ergo dant sen-
sum, q. d. Oculi sponsi in suis sinibus micabant 
et rad iabant , sicut adamantes in suis palis; sic 
ergo duplex est hic similitudo : prior, qua oculi 
sponsi comparantur columbis super rivo; aqua-
r u m ; posterior, qua iidem comparantur gemmis 
in auro relucentibus. Veruni Septuaginta, Noster 
et alii priorcm duntaxat similitudinem hic assi-
gnant : in hebr®o enim non est gemmai, vel 
adamantes; unde Syrus pro juxta fluenti vertit, 
super quietem, q. d. Qu® quietissime et placidissi-
me resident in loco suo, v. g. juxta aquas. Sen-
sus ergo est, q. d. Oculi sponsi similes sunt co-
lumbis, qu® resident juxta r ivos a q u a r u m , sive 
juxta fluenta pienissima, id est quo) resident juxta 
p leuose t puros fontes, hoc est , cassii sunt , rlari, 
l impidi, micautes et fulgidi; item quieti et con-
stantes, non vag i , ober ran tes , ct fur ios i , quales 
fuerc Juliani Apostatie, teste Nazianzeuo; sed pla-
cidi, lenes, benigni , qu i animi lenitalem et pro-
bitatem rcpr®scntant. 

Porro noster Pineda, l ib. VI De Rebus Salom 
nis, cap. v, § 8 : Sponsus Salomon, inquit , ct ejus 
antitypus Christus habuit oculos juxta plenitudi-
nem suam, hoc est , oppor tuna et idonea quali« 
titate implentcs suura o rbem, ita u t neque mul-
tum prominerent turgidul i , nec intus reccdereat 
foveati et concavi : q u o r u m illud stolidoruui et 
inverccundorum es t ; hoc trist ium, pavidoruni, • 
malefìcorum, quales Caligul® fue run t ; non valde 
magn i , qu i p igrorum et phlegavate atque humi-
ditate abundani ium, quales Oomitiano; non v.dde 
p a r v i , qu i vulpium et pusil lanimium : ergo me-
diocres juxta plenitudinem tuam, summa totius 
corporis magnitudini cuucmni'.ate respondents ; 
q u i o p t i m a constitutioiiis sunt . Iidem ruferebaiit 
binas ct «cquales columbas . quippe minime ci ani 
inacquale», qui vel s toi idorum, vel nefarioruai 
hominum sun t , sed « q u a l e s , qui aquidi talis » 
«quitat is ct juslilue amaul ium suut . 

Uenique .Nicephoras, lib. I, cap. XL : « Ex oculii 
(Chi'isti), inquii, sub l l ave l eni.bus miriiica pro-
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niinebat g ra t ia ; acres ii e r an t , e t nasus lon-
gio?.» 

PRIMUS SENSUS 

ADiEQOATUS, 

De Christo et Ecclesia. 

Oculi l impidi, eissii et ae les tes significant exi -
miam, ccelestem, et divinam vigiiantiam, et pro-
^idenli3m Christi, qua tum per suos cpiscopos, 
paslores, prophctas , doctores, etc. (quales post 
Constantinum fucre SS. Basilius, Nazianzenus, 
Chrysostomus, Augustinus, Ambrosius, Hierony-
mus, Gregorius, etc.), prudentissime ^ ibernant 
Ecclesiam, singulosque l ldeles, qui lacte, ; d est 
simplicitate sunt lot i et candidati. lli resident j u ^ a 
fontes S. Scr iptur«, u t inde puri tatem et cando, 
remdoctrinte, vitffique christianiehau riant, quam 
in subditos emanent et t r ans fundan t ; unde per 
oculos intelligunt doctores S. Gregorius, Cassio-
doius, Nyssenus, Beda, Juslinus, Phi lo , S. Am-
brosius et a l i i : quocirca his ait Christus, Matth. 
1,16 : « Estote prudentes sicut scrpentes, et sim-
pliccs sicut columb®. » 

Videt ergo per doctores Christus, quid in doc-
trina vel mor ibus in Ecclesia corrigendum aut 
perllciendum sit; videant igitur i p s i , q u a m in 
utroque mundi etsinceri esse debcant , quos Chri-
stus in facie sua quasi oculos geslat, ne cam de-
dccorcnt et obnubilent : quarc resideant juxta 
rivos purissimos aquarum S. Scripturee, non in 
canosis paludibus, nec in turbidis aquis s tagnan-
tibus philosophorum, hceretieorum, poli t icorum, 
etc., u tsacra Biblia potius tcrant, quam Platonem, 
Plutarchum, Machiavellum : ho rum ergo vclut 
accipitrum umbram ct insidias, iD limpidis 
S. ScripturiB aquis pervideant et preevideant doc-
tores, ut eas a se et caiteris fidelibus docendo et 
monendo amoliantur. Lacte sunt loti, quia can-
doreni in baptismo acceptum omni studio con-
servare satagunt; u n d e S. Ambrosius in Psalm. 
cxviir, or.ton. 16, ad vers. 3 : Baptizat, inquit, in 
kcte Dominus, id est in sinceritate : e t isti sunt, 
qui vere baptizantur in lacte, qui sine do'o cre-
dunt et pur am fidem deforunt, immaculatam in-
duunt grat iam, ideo Candida spoosa a-ccndit ad 
Christum, quia in lactc baptizaia est, qu-eest ista 
quieascendit dea lba ta ,» Cauiic. viu, ¿¡.juxtaSep-
(uaginta. Audi Nyssenum : « Hi oinnem vitiosita-
tis lippitudinem aqua abluerc debent; aqua au-
tem nnn una e.«t, sed plures sunt aquarum rivi ; 
quo! enim virlules s u n t , tot et lustralcs aqu® : 
temperanJii Instrat intemperant iam, humilitas 
«nperbiam, etc. Si au«em oculi ad a q u a r u m co-
pias sunt ioli, q u « o b simplicitatem et puritatem 
columbre compura.'ixur, lacte loli dicuntur, quia 
in lacte nulla videtur imago , nulla apparct urn-
bra , ei in hisce oculis nihil e r r o n e u m , sed ipsa 
fei Veritas absque umbratili al iquo simulacro 
liprffisentalur. Sedcntes sunt juxta copias aquarum, 
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o b perpetuam attentionem in discendis rebus di-
vinis, tametsi per id et modus pariter inducilur, 
q u o pulchritudinem oculorum consequi possi-
mus , nimirum semper ad aquarum copias seuen-
do, non ad fluenta Babylonis, et ea qua; Dei, noc 
q u a mundi sunt queerendo. u 

Hue facit versio Chaldjei, licet judaica, qu i per 
oculos accipit providentiam Dei erga justos Ilie-
rosolymitas , qui legem ejus servant : a Oculi 
ejus, inquit, contemplantur semper Jerusalem, ut 
benefaciat ei, et benedica te i a principio anni us-
que ad finem ejus , sicut columbas quro stant e t 
aspiciunt ad exitum a q u a r u m , propter meritum 
eorum, qui habitant in concilio, qui laborant in 
lege, et il luminant judicium, u t sit lene sicut lac , 
et habitant in domo doctrina;, et discepiuiil in 
judicio, donee cor isumment , u t justilicc:ii3 et ut 
C'un condemncnt .» 

SECUNDUS SENSUS 
P A R T I A L I S , 

De Christo et anima $a&.¿<x. 
Anima sancta, quee un i Deo orando et mei i i ' "^ . 

do intendit , est oculus Christi, qu i nisi sur-
sum ad ccelestia el divina aspicit recto sánete in-
tentioois oculo. Vide quee de hisce oculis dixi 
cap. i , vers. 15, et cap. ui , vers. 1. 

TERTIUS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 
Beata Virgo, ait Niccphorus, lib. II, cap. xxni , 

oculis erat ac r ibus , subfiav;is et tanquam ole® 
colore pupil las in eis habens. 

Symbolicc, columba ob puritatem notat Spiri-
tum Sanctum, ejusque septcm dona : ita Cassio-
dorus , Beda, P>-Uo, Theodorelus, Rupertus, Ri-
chardus et a l i i ; unde in specie coluuib.R Spiri-
tus Sanctus descendit in Christum, cum baptiza-
retur a Joanne in flucntis Jordania; quot ergo 
sunt gratia» Spiritus Sancli in sancto, tot quasi in 
eo resident columba: caslestcs et divime; h® 
aquis suis a mente detergunt omnes sordes et 
macu la s , easque lacte suo ccelesti ulunt e t nu-
t r iunt : his ergo aquis in puris caslisque mcntibus 
incubat Spiritus Sanctus, easque f acundas red-
dit bonorum o p e r u m , ac prcesertiui ut iisdem 
aquis alios a peccalis ab luan t , et quasi lacte 
pascant . 

Porro h®c dona copiosissime requieverunt su-
per Christum, ct a b ipso in fideles, sed majori 
copia in matrem sunt infusa. Hoc e s t , quod ait 
Isaias cap. xi , vers. 1 : «Et egredictur virga d e 
radice Jesse, et flos de radice ejus asccndet. Et 
requiescet super cum Spiritus Domini, Spiritu« 
sapienthe et i n t e l l ec t s , Spiritus consilii ct forti-
t u d e ' s , Spiritus scienli.p et pietatis, et replebit 
eum spiritus t imoris Domin i : lime septcm hast 



Spiritus Saacti d o n a vocanturocurt Chrisli, Zachar. 
Ill, 9 ; et Apocal. 1,6:« Vidi, i u q u i t , Agnum ha-
bea tem oculos s c p t e m ; q a i s u a t septern Spiritus 
Dei , missi ia o m a e m t e r r a m . » Vide utrobiqn® 
dicta. 

VEILS. 1 3 . G E S S ILLICS s i c m A R I O L S AROBATUI 

COSSITIE A M O M H U n n S . LABR EJUS LILIA DISTIL-
LAA'TIA FILYRHILATT P R I M A S . 

C . 8 S . « ILL1US S I C U T ATLEOLB A R 0 M A T Ú M COK» I T S A 

M.UEXTARüs. — Pro avente, hebraice est ,1JY13 
aruga, quod Septuagiata vc r t an t , phiala; Aquila, 
sul'i. qu ibus dist inguuii tur et irrigantur a r e o l a 
h e r b a r a s et florum in ho r t i s ; Pagninus, linea 
m í o ; Arábicos, tarns vel piscina; Sy rus . s t rata 
anmatvm; Noster, Tigurina, Marinus et Vatabins, 
areola, q u a ordine pu ich ro disnonuntur et o rd i -
naa lur : T ® arad1 caira est ordinate, disponere; 
litterm au tem caph, q u a est i a arach, et ghi-
met, qua.' est in r u n ; ) aruga, sun t affines, e t ejus-
dem pene soni . 

Pro consita a pigmentariis, hebraice est 
D' l lpIO migdelot merkachim, quod Septuagiata 
vertunt, germinantes ungüentaría; R. David et Pa-
g a i u u s , flores aromatum; Tigurina, maxilla ejus 
sis. ites sunt turribus(id est pijxidibus turritis, q u a 
quasi p a r v a turres esse v identur ) seplasiariie ofi-
cina; Marinus, ticut turres pigmentarum, vel aro-
malum; VaSablus et Hortulanus, gente ejus similes 
sunt pyxidibus vel loeulis, guales sunt in officinis 
vel tabernis ungüentarais. Syrus et Arabicus ver-
tunt u t Vulgata. Fors te rus , genre ejus sicut turres 
longinguitatum; add i tqae esse genus a romat i s , 
quod a tur r ibus habe t nomen, eo quod e longin-
q u o f ragret , quas i pe r metathesin CU'npID mer-
kachim, id est aromatum, vol a romatar io rum, po-
natur pro '—:>pmn merchakim, :d est longinquo-
rum. A' , qente tute sunt sicut confectiones aroma-
tum. Noster pro OTIp - IO merbn-hirn, id est pig-
mentariorvm, alio puncto legit c s ' n p l O meroke-
'him, id est a pigmentariis. Rut'sum p r o .TlVnO 
i i l a i e lo t , id est turres, cum Septuaginta legit 
j l H t i i l ^ meguddalot, id est eonsila cresceates, 
germinantes . 

C o m p a r a t o r g e a a spoasi areolis a r o m a t u m : 
primo, i1 iorma, quia sicut a r eo l a sunt t ú m i d a et 
c a t e r o t o r r a eminent , sic e t g e n a jttvenis sponsi 
sunt t ú m i d a e t c a r n o s a , ac p r a oculis , tempo-

o, ribus et onto exstant eminentque. Secundo, i n 
ace t io , (¡uia a r eo l a free sunt n o n olerum vel 
h e r b a r u m , sed a romatum : sic g e n a sponsi sunt 
prct iosissiraa. Teriio, i a disposit ione, quia areo-
l a h a sffabre : a ro tuadi ta tem compos i t e spe-
ciem g>'o'o am exhibent ; unde e t subinde a b os-
sibus m.'i -ailaium, a b ovibus, b o b u s , aliisve ani-
malibus occisis -icceptarum pulchre disposil is , 
circuracirca sephmtur et c inguntur , quales s a p e 
in Belgio vidi. Quarto, in o d o r e , quia aromat i -
o u m , id est efllcacissimum et suavissimum ex-
spirant odorem. Quinto, in co lo re , quia g e n a 

sponsi r o s e a sunt, id est c a n d i d a et rubicundai 
ideoque vcrmicula ta , sicut a r e o l a variis floriba 
eandidis et purpuréis vermiculantur . 

PRIMUS SENSUS 
A O S Q U A T C S , 

De Christo et Ecclesia. 

Quinqué hasce a r t o l o rum e t g e n a r u m analog 
gias facile est adaptare a d l i t t e ran Christo : i p à a ' 
ea im, utpota a Spirita Sancì j opl ime elTormati,' 
a c in juveniU florenliqui1 « t a t e c>nstituti, gena 
e ran t t u m i d a , p re t iosa , r o t u n d a o d o r a t a , atque 
rosea . Alexander Magnus, toste Plutarcho in t a n 
Vita, e x genis, c u t e , totoquo corpora miran 
emittebat f r ag ran t i am, p rop te r concoctos calore 
h u m o r e s in corpore exsistentes : mul to magis fra-
graba t co rpus Chrisli, u lpote in q u o st imma essai 
h u m o r u m ha rmon ía , a c calor op tane eos conce, 
quens . 

Gena e rgo roseta in sponsa p u d o r e m et vere- ' 
cund iam virginalem s ignif ica ta ; in Christo V.TO 
s p o n s o , primo, juventutis et florentis atal is sani 
s i gnum; secundo, hones ta t i s ; tertio, hilantatis 
quarto, iageaui ta t is ; quinto, gravitatis et majesta 
tis c o a j u n c t a cum leni ta le , modes t i a , et pie-tute 
exteriore a b interiore p r o m a n a n t e , q u a eitra fi-
delibus s u m m e amabilem (eque a c venerafclcm 
efliciebat : ita Cassiodorus, Beda, Ruper lus , l u -
cas a b b a s , e t alii. Christo ergo mul to magis com-
pe ta i d , quod Maximiano impera tor i tribuit 
Claudius in Panegyrico, dieens : « l a ipso valtn tao 
v idebam omnia sigaa v i r t u t u m , in fronte grati-
tatis, ia oealis lenitatis, in robore verecundia , in 
sermone jus t i t ia . Hue accedi! S. Hieronyinas; 
in ealce Commentarti in Zaeharitm, qu i per genti 
accipit se rmonem Christi pietate e t majestate ple-
n u m , qui inslar aromatis prastantissimi - rani-
b u s a n i m a morb i s medetur , a tque est velut suis 
areolis dist inctus, id est suis materiis ex ordine 
dispositus, ac suis locis et temporibus siae con-
fusione et p e r t u r b a t o n e enuntiatus : « Laudai 
sponsa i n Cantico canticorum s p o a s u m suum : •'•> 
xilia ejus phiala aromatum. In maxíilis sermo ao-
c ip i tur , qui prolaliis a Domino varia unguenta 
d e p r o m i t , e t t aa t a erit b o n i odoris fragrantia, 
u t faciat sibi Domíaus t lagellum de Scripturarao 
tex tuum testimoniis, e t ejiciat d e templo vendan-
tes e t ementes , et dicat a d eos : Scriptum at : B> 
wins Patris mei, domus ora/ioni? xcabitur cun'ti 
Gcnnous; vos autem fecistis earn uomui" negatili• 
tionis, » Matth. xxi, 12. 

Parabolice, gena bina Christi sunt misericordi-
et juslitia, jux ta i l lud Psalm, xxiv, 10 : o Universi 
v i a Domini misericordia et Veritas; » et Psalm, c, 
vers, i : « Misericordiara et judic ium cantal» 1 
t ib i , Domiae; » et Psalm. Lsxxvm, 15 : « Miseri-
cordia e t ventas p r e c e d e n t faciem tuam : » utra-
q u e enim i n Christo insigáis es t , speciosa, ad»-
q u a t a , odora ta et efficax instar a romatum. tot" 
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gum tres Aaonymi a p u d Theodoretum per genas 
et oreote accipiual d i v i n a p rov iden t i a raliones, 
quibus Deus homines aspicit , seque amabi lem 
a q u e ac venerabilem efficit , u t omnes eum tl-
meaat et colant. 

SECUNBUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et imima sancta. 

Prima, g e a a Christi sunt virgines, v i rg inumque 
pndor et p ruden t i a , uti dixi cap. i , 10. Seeundo, 
g e n a Christi sunt mar ty re s , qui non e n i b u e r u n t 
coram tyr i -mis confileri nomen Christi: sed pro 
eo genas a lap i s , manns cruci , corj ius fiagellis, 
caput gladio coas taa ter exposuerunt , a c suo saa-
guine Chrisli faciem et genas o rna run t et p u r p u -
ra run t : ita S. Gregorius. Terlio, g e n a notant doc-
tores, inquiunt Nyssenus et Aaselmus, qu i instar 
maxillarum cibos spirituales, id est s ac ra Scrip-
tune sensus m a n d u n t et r u m i a a a t , ut eos fideii-
bus proponant e t porr igant . Hi san t quasi areola 
rnmuiitm, id est quasi terra hortensis excul ta , 
proferens orat ionem, contemplatioriein, aliasquc 
ccelestes virtutes; consite a pigmentariis, id est a b 
apostolis et prophet is inslruct i , qui quasi p ig -
mentarii pistillo humihta t is omnia conterunt , et 
ad sui m u a d i q u e despieientiam r e d u c u n t , uti 
notal S. Anselmus; u a d e Hortulanus p r o eonsita 
vcrteas pyxides, ot pe r eas accipiens prophelas : 
P rophe la , inqui t , in q u i b u s quasi ia genis et 
facie Christi, fu tu ra ostendere antever l i l , intus 
quiiiein Saacti Spiritus don i s , ceu pyxides u n -
guetaariorum op t imisunguen t i sp len i ,op t imeque 
olentes, foris p u d i b u n d i , cum sia t ingeuuo p u -
dore sullusi, quasi pyxides minio aut purpur isso 
picta rubent . I luc facit versio C h a l d a i , qui per 
duas genas accipit d u a s tabulas Deca logi : « D u a 
tabulu , inqui t , l a p i d e a , quas ded i t populo suo, 
script® e rau t decern l ineis, s imil ibus iineis horti 
aromalum, q u a germinaat acutissimos sensus et 
luaves, sicut ho r lus germina t a romata . » Addit 
Theodoretns, doclores a Scpluagiata vocar i phia-
las, propter d o d r i a a omnibus a p e r l a et expos i ta 
clarilatem et suavitatem. Denique Philo Carpa-
thins per genas duas accipit S . Scripturam utr ius-
que Testamenti, quia in eis maxime divini spoasi 
aatura cognoscilur. Quarto, Phi lo et Justus pe r 
gerias ct areolas accipiunt omnes sanctos aroraali-
bus, id est v i r t u o u s f ragraa tes , a pigmentar i is , 
id est a probif p rad iea to r ibus consitas. 

TERT1US SENSUS 
P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgins. 

Christus g e e w t t m s u a r u m , id est h o n e s t a con-
eersationis, modes t i a , gravitalis, pictatis decorem 
et fragrantiam transfudi t in suam ma t r em, utpote 
cum qua eooversatus est familiarissime a p u e r o 

usque ad a a n u m a t a t i s t r igesimum. Vide p l u r a , 
q u a de genis ejns dixi , cap. in , vers . 3, et cap s_ 
vers. 10. 
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Proprimarn Septuaginta vertunt plenam; Aquila , 
eleclam; I l eb raa n a y over, id est transewdem, qum 
sciUcet pe r o m n i u m manus et ora transit, quia ut 
p r ima et probatissima ab o mn ib u s laudator , ex-
petitar et c o m p a r a t u r ; Arabicus, rorem plenum 
myrrha; S y r u s , myrrham et nardum; Almonaoius 
pe r lilia iateUigit flores, qa i vulgo irides vooao-
tur ob simili tudiaem ir idis , id est arcus ccelestis 
q u o a d varietatem coiorum : veteres enim Iridcm 
poncbant doam e loquen t i« ; v e r u m alii ¿ores 
sunt lilia, alii Irides. 

Labia sponsi comparai li l i is, primo, ob deco-
rem, quia eleganlia sun t u t lilia; unde liiiuin c : 
iasigae regum F r a n c i a , a c oliai dicabatur Ju -
non i , d icebaturque ilos J aaon i s , a q u e ac n y m -
phis ; a a d e Properlius : 

Sape tulit blandis argentea lilia Njmptiis. 

Seeundo, o b f o r m a m , q a i a leviler r e p a a d a su 
u t lilia. Terlio, ob co lorem, a a m exlerios caa 
d i d a , interius r u b r a et splendida sunt ut lilia, 
q u i a in Syria lilia p u r p u r e a ca te r i s exocllau: 
leste P l in io , lib. XXI, cap. » , et Dioscuri .!^ 
l ib . IH, cap. xcix. Quarto, o d o r e , quia odorai 
sua t a t l i l ia , ac suavissimum oris anhclitmu or; 
spirant . Quinto, subtilitale, quia lenuia et mol l j 
sunt ul lilia, quod magaanimitat is , e t eloqueutiio 
est indicium, cum labia crassa labeonuu, hobetu-
d iaem, e t tardi la tem jud icand l ,d icend ique oi^. . 
fieent; a a d e Moyses, Exod. vi, 12, vocai so im,. 
cumcisumlabiis.i. e. crassi loquum e l l a rd i loquu i : 
h iac et Sidoaius suo Theodorico h i b u i l 1... 
subt i i ia , aec dilatatis oris angulis ampl ia i . .. 
Sexto, l i l ium sua vea-isl ile o m a e s ia s u . aim»- _ 
aUicit, sic et labia v e a u s t a , q u a speciem h a u ... 
l iUoram, iniram habent vim persuadea i.; tfiu 
Homerus ai t Trojanorum legates doquent i ss imos 
comedisse l i l ia; e t i l e e loquente et b l a m i i l o q a j 
vulgo dicitnr : Rosas loquitur et lilia. Adde , 
suavem labiis et ori da t a anhe l i t um, pelimi: ; . 
vencna; idemfac iunt labia diserti p i ique orai . . 

PRIMUS SENSUS 
A D I Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 

Christus habui t qu inque dotes tabioruro 
assignalas, indeque pari ter in d icendo , doceii ! 
et persuadendo l iha lemcaadorempur i ta le i i i . i i . 
ac mi ram habuit gra t iam et efficaciaui; sen.:-
ergo est , q. d. Eloqida Christi casta sun t , c; 
omnimodam corporis mentisque puri ta iem in 
flammantia, et crucis mortificalionem p rad ioan -
tia. Labia Christi igi tur disliHant m y r r h a m p i i 
m a m , quia docent pcenitentiam, contineatiaii : 



morlif icat ionem et austeritalein v i t e , q u n concu-
piscenliiu et earnis voluptat ibus e d iamet ro a d -
versatur : p r i m a enim prad ica t ion i s e jus h a c fuit 
v o x . J la t th . iv, 17 : « Prenitentiam agi te ; » i tem, 
ilatth, v, 3-10, ¿0 : « Beati pauperes sp i r i lu . Beali 
mites. Beati qui b igen t . Beati qui esur iunt et 
s i l iunt jus l i l i sm. Beali miser ieordes. Beati m u n d o 
corde . Beali pacifici. Beati q u i pcrsccut ionem 
pa t iuu lur . Diligile inimieos vestros, et bencfaei te 
h i s , qui o d e r u n t vos. » Ad hiec : « Non veni p a -
cem mi l te re , sed g lad ium. Qui a m a t pa t rem a u t 
ma t rcm p l u s q u a m m e , non est m e d i g n u s , » 
Matth. x, 34 et 37 : ita Cassiodorus, Beda, Tbeo-
dore tus , Ruper tus et alii. E : a d v e i s o m u n d u s et 
caro labi is suis distillant mei volupla t i s , j u x l a 
i l lud, l ' i w a i . v , 3 : « Favus disli l lans labia m e -
rclr ieis , et nil idius oleo gu t lur illius : nov iss ima 
a u t e m illius amara quas i abs in th ium, e t acu ta 
quas i g l ad ius h iceps .» 

S y m b o h c e , labia Dei Patris similia Uliis, s u n t 
F i l in i i n c a r n a t o , et Spiritus Sanctus : h i en im 
Dei Patris voi un 1 ate m , pu r i t a t em, sanc l imoniam 
nob i s annun t i a run t , et instillarunt p e r m y r r h a m 
mortiticalionis et pcenitentia. 

f tursuui lilia s y m b o l u m s u n t s p e i , t u m qu ia 
lilia sicca v ivuut , erescuntque in spe ccelestis so-
lis et p luv ia ! , inde en im assidue h a u r i u n t s u u m 
succum, odo rem, pulchr i tud inem, i n c r e m c n t u m : 
tum qu ia lilia eximief lorent ia pr ienunt ia s u n t f u -
tura: felicilatis, ait Themisl ius ; u n d e Virgi l ius , 
VI JGneid. : 

Tu Marcello! eria, maoibos date lilia pteoi». 

Vide P i e r i u m , nierogl. LI, 9 i sic p red ica to re» 
h a b e n t labia l iba ta , qu ia pned iéan t f u l u r a m fe-
licitatcm et g l o r i a m , ac proinde ejus in tui tu et 
spe incitant homines a d capessendam m y r r h a m , 
id est amar i tud inem omneni h u j u s vita;, q u a via 
est a d g lo r iam. 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Anima; s anc t a et purre ut l i l ia, s u n t quasi l a -
b ia Christi, qu ia per illas ea q u a salulis s u n t , 
pu la coilestia et d i v i n a , e loqui lur e t opera tor 
Christus, qui in eo rum mente hab i ta t ; u n d e Chal-
dieus verbi , el labia sapienlum qui laborant in lege 
numi sententi!! ex imai parie, et eloquium oris eo-
rum situi myrrha electa. Maxime vero l ab ia Chri-
sti sunt p red ica to re* , ait S. Gregorius Nysscnus, 
p h i l o , B e d a , Rupertus e t alii : hi d i cun lu r lilia, 
tura o b eandorem v i i« , lum qu ia p r a d i c a n t Chri-
sli pu r i t a t em, inooccn t i am, sanc t imoniam, ejus-
que par i ler stillant m y r r h a m , i d est morlificatio-
ae ra , q u a mentes a put redine concupiscent iarum 
et pccea lorum instar m y r r h s conservai ; « Quia 
Christi pass ionem l o q u u n t u r , ait S. Ambros ius , 
l i b . i le Ins i t i . F i r j . cap . UT, ac morl i f ical ionem 
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illius in s u o co rpore c i r c u m f e r u n t , » II Carinii. 
iv, 10 : m y r r h a e n i m p r i m a est passio Chrisu, 
ait R icbardus ; u n d e Pau lus : I Cor. I , 23. b NOS 
a u t e m pr iedieamus Christum c rue i f i xum: J u d a h 
q u i d e m s c a n d a l u m , g e n t i b u s autem s tu l t i t i am: 
ipsis a u t e m voeatis J u d a i s , a t q u e Grajeis, Chri-
s tum Dei v i r t u t e m , et Dei sap ien t i am. » Rursum 
myrrha prima est pat ientia in torment is , ait Philo, 
et m a r l y r i u m , ha>c enim p r i m a est d igni ta le ; 
a quia nu l l u s sic mor t i f ica tur , q u o m o d o ille, qui 
p r o Christo mar ly r io finitur,»ait S. Gregorius. Ad-
dit Lucas a b b a s l ab ia Christi esse.confessarios, 
quia p e r illos loqui tur Christus a d cor pcenilen-
t i u m , eisque m y r r h a m preni lent ia viUcque aus-
terie inslillat, ut vitia emenden t , et ememla la con-
servent . 

N o t a : TO distillantia significat p re t ium liorun, 
l ab io rum el myrrhie , scilicet labia praidieanlia et 
instil lantia piEnitenliam, morl i f ica t ionem, tribu-
lat ionem et m a r l y r i u m , nob i s communiea re pas-
s ionem Chr i s t i : a d e o en im i i a c preliosa sunt , ut 
n o n instar a q u a p r o f u n d a n l u r , sed inslnr myr-
rhie p e r gut las disl i l lent , et a Christo coHigantur, 
ne vel p u n c t u m ea r um dispereat . Hoc est , quod 
a i t S. P e t r u s : « Communican les Christi passioni-
b u s gaudc tc , u t et in revelatione g l o r i a e ju s gau-
dealis exu l tan tes ,» I Pelr. iv , 13 ; et Paulus , II 
Corinth, i , 5 : «Sicut a b u n d a n t pass iones Christi 
in nob i s i ita et p e r Chr is tum a b u n d a t consolalio 
noslra . » 

TERT1ÜS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Ciristo et B. Virgine. 

De labi is B. Virginis dixi cap . in , vers. 3 , de 
m y r r h a cap. i, 13. Breviter sic l ab ia Dc ipa ra pin-
g i t N i c e p h o r u s , l i b . I I , cap. xxiu : «Labia , ail.flo-
r ida e t v e r b o r u m suavitate p l e n a . » 
VEHS. 1 4 . HANDS i i i t o s TORSATILES A C R E S , PLEX» 

H Y A C W T U 1 S . V E S T E R E J U S B B U R N E O S , DISTINCTUS 

S A P P H 1 R I S . 

MAXUS ILLIUS TORSATILES A U R E S , — h O C e s t , U t 

Sepluag in ta , tojvrjral, id est tornatee, h o c est af-
fabre e l a b o r a t e , i d c o q u c r o t u n d a , p o l i t e , con-
c i n n a , elegantes : hebra ice e s t , a m 'h'hi galile 
zahab, id est , revolutumes, rotunditates, vel circuä 
auri; T igur ina , manus ejus trrbes {Vatab lus , tut-
nul i ) aurei , hahentes inclusum hyt-inlhum; Mari-
n u s , manus ejus sunt, vel pot ius habent a,mulct 
aureos, in digitis in quorum talis inclusi erant kyv 
anlhi: annu los en im a u r e o s in Signum decoris, 
s ap i en t i a et majestat is gestant con juga t i et re-
ges, qna l i s hic est spon=-s . Verum qu ia non d ie l 
digili, sed manus, h inc v i d e n t u r non soli digiti 
s p o n s i , s e d et ipsoj m a n u s vocari tornalilesaumt, 
q u i a i t a a f f a b r e erant e l a b o r a t e , po l i t e , perfecta»* 
u t a u r u m torno e lubora lum l c ferro viderenlur : 
o p u s en im t o r n a t u m est a d amuss im circinalnia' 
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et p e r f e c t o n , t n ' q n o nil est , q u o d el imcs vel do-
terà? : sic a b Horatio vocantur versus tornali, id 
est piene eleborat i el per fec t i , qu ibus nil a d d a s 
vel demos. Simili m o d o vocantur tereles digili , id 
est ¡ornati et r o t u n d i , in qu ibus nihil est exube -
rans , n o d o s u m , a s p e r u m , s c a b r u m . litmus e r g o 
tornatiles sr<nt c a r n o s a , s u c c u l e n t a , mol les , p le-
n a , politic, per fec t®, in q u i b u s nul la est asperi-

scabrities, macies, nodosi tas , dur i l ies , etc. 

P t o i s n i c i r rms . — P r o hyacintlus, uli verlit 
el Symmacfc 's , he i r a i ce est » ' » • , „ tharsis, q u o d 
marc et gemmarci mar in i coloris significai. Noster 
alibi pass im ve r l i t , chrysolythum, q u i est pai'liin 
aurei, par t im mar in i coloris : ila ver l i t , Exod. 

• » n n , 2 0 , et cup. xxxix , 13; Each, x , vers. 9 , 
e l i . . . . xxi i n , 13 : sic et Aquila e t s e x l a edil io; 
Septuaginta v e r o tharsis in E s o d o ve r lun t chry-
solWtwn, in Ezechiele vero carbuniulum : n immi rn 
apud H e b r a o s n o m i n a g e m m a r u m , a r b o r u u i , 
animalium e o m m u n i a s u n t m u l l i s , p l u r e s q u e 
c o m a species significant. Nibi lominus hic p e r 
'V • aecipi possent cbrysol i lhi : licet en im 
prisccrum hyaciuthi fucrint s a p p i m i , qui cailes-
tis sunt coloris; u n d e m o x venter sponsi bic di-
citui-dh-uiùlus s a p p b i r i s ; lamen m o d e r n i b y a -
cinfiii i-;ui sc i l i ce tvu lgo jamvocan lm 'Ajacra l / i i ) , 

> cum sin! coloris aure i et mel ic i , ve r e chrysoli thi 
sun t , ufi ostendi Apocal. cap . x x i , vers. 2 0 , i n 

. h y a d n t h o ; ehrysolillm a u t e m est aure i et v i t re i , 
id <..-• i.i..ijni coloris : qu ia e n i m a u r e u s color i n 
to noe opaca lur , sed pellucet , b ine q u a s i vitreus 
est , ct mar inus . 

Porro Sepluaginta bic vocem h e b r a a m tharsis 
relinenl vei l un ique pleuw, tharsis; Arabicus , piente 
auto tkursis; Syrus , lapidibus ami. J a m Chaidieus 
per « e t * » accipit duodec im g e m m a s , indices 
duodtc im t r ibuum Israel : sic e n i m verlit : « Et 
duodecim tr ibus Jacob servi e jus , d i s p o s i t i e r an t 
per circuituia in lamina c o r o n a a u r e a s a n c t a , 
sculp ts in duodecim margar i l i s c u m t r i bus palr i -
bus muud i , A b r a h a m , Isaac e l Jacob , l iuben 
seulpius eiat i n lap ide s a r d i o , Simeon i n lap ide 
topazio, Levi in s a p p h i r o , J u d a i n c a r b u u c u i o , 

.Issachai-m smaragdo , Zàbulon i n j asp ide , Dan in 
beryllo, Nephlalim in acha te . Gad in amethys to , 
Asei- in ih ryso l i lho , Joseph i n o n y e b i n o , Benja-
niiu in l igurio, qui similes e r a n t duodecim signig 
calestibus lucidi s icut l a m p a , et pol i t i in oper i -
bus suis s icu t c lephal i t is , e t sp lendea lcs sicut 
geu ima . » 

PRIMUS SENSUS 

A M Q U A T C S , 

De Christo et Ecclesia. 
Ad lilteram s i g n i f i c a t o Sa lomonis , ac magis 

Christi m a n u s fuisse n i ten tes , elegantes et q u a s i 
torno pol i tas , h o c est delicatas et mol les , quales 
habent ingeniosi et l iberales , digitis pau lo longio-
r ibus , et inviccm distantibus o rb i cubs , vel a r t i -

n u . 
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culis d ig i torum generos is ; a d b a c brachi is p a u b 
diduct ior ibus , q u a b a tiabuissc Alexandrum Sia» 
n u m , Arlaxerxem, Darium, qui longimani li iere 
t radunt Slrabo c a t e r i q u e historic! : ita Pineda, 
l ib . Vi Ue lìcfius Salomnis, cap . iv , n u m . 10. 

Symbol ice , manus est Chris tus , c jusque o p e -
ra l io et beneficentia divina : m a n ^ enim d ic i tu r 
a manando, q u o d mane t e b r a c h i a / e l ex ipsa m 
nen t digili : sic Christus q u a Deus m a n a t a Patr 
et ex eo mana t Spiritus Sanctus auctor b o n o r u 
o m n i u m ; hinc manus Christi sunt lornaliles, i d 
est opera Christi sunt und ique , omn iqae e s par te 
pol i ta et perfecta, ita ut nil eis possis sdiraero ve: 
a d d e r e , juxta illud, Psalm, ex, 3 : n Confessio et 
magnificentia o p u s e jus ; » et i l lud. More, vu, 37 : 
o Bene omnia fec i l , et s u r d o s fecit a u d i r é , et 
m u l o s l o q u i ; » licet enim Pha r i s s i ass iduo p e r 
dies et n o d e s n o n aliud cogitarent, quam c a l u m -
niari opera Christi , in eisque a l iquem n a v u m 
inveni re , lamen n u l l u m reperire po tue run t : 
u n d e Glossa Interlinearis : o llanus Christi lorm-
tiles, hoc e s t , inqu i i , in nul lo reprehensibi les . » 

Maxime v e r o m a n u s Cliristi d icuntur turmtiles, • 
i d est versati los (S"»J gala! enim est voliere, ver-} 
sare, revolme) et agi les ad o m n e b o n u m oinnem-
que bene l icent iam, ait Justus Orgelit uu i s , qu ia 
assidue se versabant e t volvebant a d onmigena 
opera mise r i cord ia : n u n c en im susdilabant m o r -
tuos , nunc i l luminäbant c a c o s , nunc mull ipl ica-
b a n t p a n e s , nunc a q u a m m u t a b a n t in v i n u m , 
n u n c Eucharist iam d a b a n t , etc. Tales dcbenl esse 
m a n u s cb r i s l i ano rum, quales fuero B. The re s i a , ' 
q u a vo tum edidil se in o m n i ope re fac luram 
i d , quod foret melius et perfectius. Manus e rgo 
Christi tornati les ad o m n e b o n u m indicabant 
latentem in eis omnipo len t iam et benel lcenl iam 
Divinilatis. Addunl Cassiodorus , Beda et Rup. r -
tu s tornatiles dici o b velocilatem operandi et lia-
nefaciendi , qu ia q u o d torno fit, velocissime fit : 
n a m o bis d a t , q u i cito da t . » 

Sunt aurea, qu ia p i e n a chari ta te , e t quia m a -
nan t a Divinilalc, q u a rebus o m n i b u s emine! , ut i 
au rum cater i s melal l is ; u n d e S. Gregorius i 
a Manus Christi sunt a u r e a , i n q u i t , qu ia q u i d -
qu id exter ius operaba tur , inter ius in divinitutis 
pulchri l i idine d i sponeba lur . » Sunl piente hyaein-
this, scihcet ungues d ig i torum in carne Cluisii 
rosei , et quasi pel lucenles e r a n l , ve lu t hyacinthi 
in a n n u l o ; m a n i b u s e rgo Christi puleherr imis 
venusta tem a d d u n t , ait P ineda , nngues instar 
g e m m a r u m , florumve pnrpurascen l ium, qui n o a 
l ividi au t obseu r i , n o n pal l id i , n ig r i , r e c u r v i i 
quales r a p a c i u m , l iv idorum et mahgni^ rum; sed 
subfi les , delicatiores, pel lucidi , pau lo l ^ o r e s , ^ 
sangu inem, a n i m u m q u e clar iorem deblescentem 
p u r p u r e o ni tore reprasen tan tes . 

Unde Polemon : Ungues, a i t , la t i , a lb i et s u b -
ru f i indices s u n t b o n i ingenii ; item animi l ibera-
ta et benef ic i , a d e o u t se depaupe re t , u t alio» 
locupletc t , u t fecit Christus p a u p e r r i m e n a t u a ü i 



« a b a l o , et viven? ïn m u n d o , u t n o s sua p a u p e r -
late di taret , ut ait Apostolus, (I Corinth, vin, 9 . Hoc 
co tâ t l iebrœum tharsis, q u o d der ivatur a î2Sn 
resclmch, M est dcpauperavit ; h inc Pineda ver t i t , 
mamis ejus. ( adeo l ibera les , omnia erogantes) 
plena suni tharsis, id est pauper ta le . 

S i m b o l i c e , ma in t s Christi pleno; sunt hyac in -
Ihís-, quia o p e n »Christi e rant oœlest ia, a i t Ange-
l o m u s , ao î.iùiiiues a d ¿peni et u iuorem c œ -
lestium excitriverunt : hyacinthus en im ecelestis 
ES* color i f . Rurs iun , hyacin'hi significant opera 
Chr<" ' t \ eur scilicet taü l oco , t empore , m o d o , etc. 
fiaren'., fuisse p l e n a cœks t ibus , divin isque ralio-
a i b u s , o:<n-üiis, in ten t ion ibus , q u o d n i in i rum 
orna i H ¡ secret a d gloriara Pa i r i s , et ut homines 
e s • ; ¡ u v t a i b o n a ccelestia a m b i e n d a , p ro in i t -
t e n d ó eis v i t a œ t e r c a m , si s u a m doctr inara et 
vi ía i r sequeren tur . Psaites canit Psa/tn. ex , 1 : 
« Co - t i ' . bo r t ibi . Domine, in toto corde meo, in 
cousi i io jus to rum et conaragat ione . Magna opera 
Domini , exquisi ta in o m n e s volúnta les e jus ; » et 
Ssa.hu. c m v i n , 1-4 : a Conâ tebor tibi q u i a terri-
¿ ü i l e r magniüea tns es : mirabi i ia opera t u a , et 
an ima mea cognoscit n imis : o ita S. Gregorius, 
Cass iodorus , P h i l o , B e d a , Ju s tu s , Ruper lus et 
alii. Addit Theodoretus : « Manus, i n q u i t , eas 
vir tures voca t , q u a j in actione consist u n i , quas 
o m n i b u s officii* sigillatim i ta dil igenter exeoluit , 
QÍ ÍÜOÜ velu ti concentus q u i d a m resvilUret : 
q u a m o b r e m a d Joaunem : Sine, a i l , modo : sic 
enim decei nos implere omnem jnstitiam. Mat Hi. 
m , ; 5. Aureas appe l la t , ut pret iosas et ex imias , 
n a m ! Tharsis p rop t e r au r i prœctant iam posu i t , 
illiu.- en im dicit Scriptura si nee n u n et p u r u m , 
ac p r o b a l u m a u r u m deferr i . » 

AlleyOQCC. PIULO Carpalhius h®c applicat m u -
l t ibus Christi cpueilixi : a T u n c , i n q u i t , tornátiles 
f a c t e sunt Christi ¡nanus, q u a n d o is i l las exteadi t 
in e i u c e , q u a n d o ea¡ clavis p e r f o r a t e f u e r u n t , 
quœ ob Christi d iv in i ta tem, pur i ta ten i a tque po-
lentiiuu auteœ d i c u n t u r ; plenœ vero d icun tu r ihar-
\is o b mull i ludinem geut i l ium conversorum : 
Jhars is en im, inqui t Philo, comersio gondii inter-
p r é t a l a ? ; et c u m Christus in cruce m a DUS ex ten-
d i t ,gent ium Ecclesia m a g n o c u m gaud io conversa 
est. o Addit Cassiodorus m a n u s Christi sanguiue 
purpurabas fu i s se similes flori hyac in tho , qui est 
purpure» coloris; ver a m hic hyacinlhus gemmarn , 
n o n florea», significa!. Sed et inter g e m m a s sunt 
hyac in th i rubescentes , teste Dioscoride q u i repree-
sentant sanguiûem Christi. Adde heb rœum tharsis 
a Septuaginta m Ezechiele verti carbunmlum. Si 
i l c hoc loco ve r í a s , d icas Chrisli n ianus p lenas 
Joisse toi carbuncul is , q u o t iusignitœ eraut p lagis 
^ifcáeibusquc f u n i u m et Ûagel lorum. 

SECUNDUS SENSUS 
P A R T I A L I S . 

De Christo et anima sancla. 
fioaus Christi tornátiles sua t m a n o s û d e l i u m , 
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quia vacant ae t ion i , ins tar sanCffp 
eleemosynis ea te r i sque o p t r i b u s miser icordimj 
undo olim m a n u s Christi et Ecclesi® e r a n t S. Sie-
p h a n u s c s t m q u e d i a c o n i : p e r lios e n i m bona 
Ecclesica in fiddles et pauper i s" dis t r ibuebanlnr . 
Ore m a n u s debcnt .esse tatitntiles, ut nil in eis sit 
vitiosi aflectus vel r e spec tus , s®a uadeqnaqj fe 
sint perfW.ce vir lut is , u t skit opera torno. id est 
ffiternitati e l a b o r a t e : « t e rn i t a s u c i » est circulu?, 
i n quo nihil imequale est , nihil '¿mine? vel deiici^ 
sed omnia in o rbera per fec tum e u n t , et eodem 
redeunL Qui e rgo dat e l e e m o s y n a m , iliaiQ dsS 
je temi ta t i , Deoque i t i s r n o , c t ab hoa . ine non 
qucerat rotributionem, sed a solo Deo i ia f . c n s a ^ 
e t s e m p i t e r n a l ; sic habebH v l s e m o s y n a c o nreai 
hyac in th i , hebra ice tharsis, qui nil habe i iorra** 
n u m , sed ab o m n i face ler rena torno quas i re-> 
sectus et poli tus, lotus est luc idus ct ea-leslis, ait ( 

Nyssenus; u n d e h o r u m m a n u s sunt aureie, quia" 
lucent per d iv inam sapient iam, et plena: hyaeitifhis, 
quia qu idqu id agun t , id agun t spe et a m o r e bo-
n o r u m ccelestiuin, n o n t e r r e n o r u m , a:i Richa*?;, 
d u s Victorinus. 

TERTIUS SENSUS 

PRIxaPALCS , 

De Christo et It. Virgin*. M 
Omnia hrec adap i s s B. V i r g i u i : quales eniai 

fuere m a n u s Cbrisi i , tales fue re et B. Vfruiois | j 
i m o ipsa in M'ero m a n u s Christi j u x i a Sif ts riioc-
mav i t ; u n d e M e p h o r u s , l ib. IT, cap . xsii i . fiocra 
B. Virgiiiem m a n u s el d igi los habuis-o longiores 
quales sunt tornatiks; et tales nob i s exhibent 
imagines Dei par® a S. Luea dep ic t« , quas i loras 
in basil ica S. Marias Major is 3 et in t emplo B. vir-
ginis iu Via la ta , e tc . conspie imus et veneramur. 
Qiiocirca Dionysius Car thus ianus , l ib. I De Land, 
Virg., art . 35 : « A p lan ta . inqui t , pedis usque a d 
ver t icem capit is nihil peni tus fuit in Virgine, ne-
q u e in corpora, Deque in an ima indecens , repre*• 
hensibi ie , i n d e c o r u m : iino totum fuit diviui ; 

sapientPe eircino f o r m a h j m , pu lcher r ime cirtuoh 
cisum ab omni super f la i t a te , pleniss ime ac spe-
eiosissime ope ra tum : n e m p e sicut Christi huina* 
mta tem propte r e jus pei-s.-.naiem cum Deo unio-
n e m , decuit o m n i p e r f e c t i o n n a t u r e et gratis 
pe r fu ige re , ita ipsiiis genitricis personam post 
unigenit i sui humani t a t em, o p o r k ' J a i in omnibus 
s ic ornar i , q u o n i a m pos t hypos ta i icam cum Deo 
conjunct ionem non est alia t am vioina, ut unio 
malr is Dei c u m Deo iilio suo . a 

Uursum manus, id est oainia opera B. Virginia 
erant tornata, id est exacta et perfecta , aurea per 
\ha r i t a tem, hyacinthina p e r ccelestium desideriuni; 
imo manus e ju s e r a n t quas i m a n u s Spiritas-
Saac l i , qui per m a n u s ejus ope raba tu r : Spiri-
tu s Sanctus en im digi tus est el manus Dei Palris 
e t Fi l i i , hi en im p e r Spiritum Sanctum opera 
saneli talis i n homin ibus et angel is opiraaUff» 

COMMENTARIA IN CANTIC 
a n d e Christus a i t , TMC. cap. x i . vers . 20 : a Si in 
cligito Dei ejicio decmonia , profeclo pervenil io 
vos r e g n u m Dei : » in digito Dei, id est « in spi-
ritu Dei, » ut i cxplicat S. Matthœus, cap . su, 
vers. 28, p u t a vi e t vir tutc Spirilus Saucti. Deni-
q u e m a n u s B. Yirginis s u n t tornatiles, id est ver -
satiles, agiles et expeditœ a d prœstandà quœvis 
bénéficia, h o m i n i b u s prœserlim devote eam co-
lentibus et i nvoean l ibus , ut i exempla i n n u m e r a 
testautur. 

V E N T E R P J C S E B U R K E U S , D I S T I K C T C S S A P P D I R I S . 

Hebra?a, viscera ejus, n ^ y escelh, id est nitor, 
candor, polities eboris (Marinus ebur perpolitum, 
R. Abraham vas eboris, S. HieronjTnus in eap . tf 
Ezeehielis talnda ebarnea), coop°rtus s-'pphiris. Vis-
$sra, id est intestin a, pu ta venter, q u i cont inet c o r , 
jecur, hepar , etc.; Septuagin ta , venter ejus pyxis, 
rel tabula^ u t r u m q u e enim signifie >î f^tcy.) ebur-
f\ea super lapidemsapphtruih, vel in î'ipidesdpphiro; 
Arabious, venter ejus ut taàida ebnntea S y r u s , 
op'.is ebwnettm ) .in gemma su/xiné et margarïtai'iim ; 
Pagnmus, venter ejus ut cand/dum ebur, obdactus 
snpyhiris; Vatabhis, viscèra ejtts ut alabastrim ebur-
neiim contactant sajiphiris. Per xentrem e r g o t o t u m 
pectus cum visceribus accipe. Sapphirvs g e m m a ' 
est ca-rulei sive cœlestis coloris, aure is punoi i s 
quasi stellis c o l l u c e n s , ait Plinius l ib . XXXVII, 
cap . H. Vide p l u r a , q u œ d e s a p p h i r o d i x i , Âpocal. 
cap. xxi, 19. 

Grararaatice h e c de Salomone, qui t y p u s , imo 
parens fuit Christi, ita exponi t noster Pineda, lib. 
VI De Rébus Saloiaouis, cap . iv, n u m . 7 : Pectus et 
thorax, in quo vitalia o m n i a , cand ida velut pyxi -
dicula eboris , apl issima f o r m a effiçta ad s e r v a n d a 
viseera, cor, vitalia o m n i a ; si quid en im vitii foret 
in pcctore, do r so , cos j i s , et aliis p a r t i b u s q u œ cir-
ca cor s u n t , insigniter dehouestare t pulchr i tudi -
nein corporis et m o r u m ; e rgo q u e m a d m o d u m 
pyxidicula n o n est valde lata, n o n stricta n i m i u m 
et neque n imium crassa, n e q u e n i m i u m g r a c i l i s / 
ita sane pectus sponsi ventre pau lo laxior i refer t 
Veulrem pyxidis , pee tore verostr ict iori r e fe r t par -
tem super iorem pyx id i s pau lo angus t io rem. Ari-
stoteles ad Alexandrum : « Mediocritas ventris et 
pectoris str ictura significat a l t i tud inem intel lectus 
et boni consilii : » i t aque n e q u e habu i t pectus 
valde carnosum, neque fuit venir icosus, q u œ s u n t 
bebetum, iner t ium et m in ime so le r î ium: non n i -
mium grac i l e , s e d i d o n c u m sapienl iœ et cord is 
domici l ium; t u m et ven l r em a d p a r t e m c ingul i 
castigatum, u t s t r i e t ius cingi posset , q u o d an imo-
s o f u m ct soler t iœQ, et qua l em Sidonius i n suo 
Theodorico : ^ lu succiuctis r é g n â t v igo r i l i-
b u s , » etc. Et r u r s u s in Panegyrico Majorant : 
« Angustam suspendi t bal teus a lvura . » Et vero 
quid in peetore sapphi r i? certe si ad n a t u r œ on ia -
» e n l a re ferantur . e run t in cand ido peetore nievi 
afcqu:. sine o etiam perfecl iss imus, 

w ^«JÎ»-! al teavi in s p o n s o v ideban tur 

s a p p h i r i , et macuhe illi erant l u m i n a : quari i e ! 
d e i l io dici p o t u i t : 

Nullas iu egrcgio corpore DEVUS enU 

Rursurn pectus continens vent rem in Christo 
era t u i t idum ut e b u r et a l a b a s t r u m , idem (amett 
p u l c h r e inspe r sum era t veuul is a c fiSusctiloruni 
e t costai-um u m b r i s liv<mtibus, et quaM lucfuti* 
b u s , ita u t s apph i r i s i n r r p u n c i u m el dist inclum 
v idere tur . Alii c u m Lyrano e t Aben-Ezia vmiirora 
in te l l igunt n o n n u d u m , hur»c en im ostendere vel 
p i n g e r e coram pue l l i s adolescenlulis , a d quas iiic 
e s t s e r m o , i n v e r e c u n d u m videtur , sed tectum et 
vest i tum, vel zona e b u r n e a sapphi r i s dist iacta, u i 
volt A b e n - E z r a , vel simili o r n a m e n t o : sicut 
reges Pe r sa rum m e d i u m vesfis purpurea? a lbo , ct 
quas i e b u r n e o in tcxebant , teste Curtio. ul i cense.t 
nos te r Sanchez ; undft Gis le r ius : Tiiora?;, inqu i t , 
quo s p o n s u s i n d n e b a t u r erat cand idus inslar d>o-
ris , sed segmentis sericis coloris cierulei i -rnaba-
tur , ita ut sapphi r i s dist inclus videi-etur ;aut , q. d. 
T h o r a x era t a l b u s ni l idusque ut e b u r , sed zona 
sapphi r i s p l e n a c ingebatur . Malim ego utruiu jue 
jungere , scilicet l auda r iSa lomonem turn a pec iore 
cand ido , sed venulis ve lu t sapphi r i s insperso : turn. 
a thorace pec tus vest ienle pa!i'itpr c a n d i d o , se I 
sapphi r i s dislincto : hunc en im v idere poterant 
adoleseentulai , q.d. Qualis est veslis sive lliurax-
spons i , tale par i ter est e jus pec tus . Unde Pineda , 
l i b . VI De Rebus Salomonis, cap. v, docei v o tes 
Sa lomonis fuisse auratas , sed intertexUi l i l io rum 
cand ida tas et liliatas. Plus satis h .ec de cor lice 
litter® quoad speciem ven t r i s , ne homines ani-
ma tes in vene rem p r o n i , hie carna l ia epgiteut et 
concipiant . Ad spir i tum e r g o ct spiri tuaiia traus-
e a m u s . 

PRIMUS SENSUS 
A D - E Q U A T U S , 

De Christo ct Ecclesia. 

Venter, id est pectus et viscera Christ i , no t an t 
Christi pass iones , et af teclus omnes in ternos fuisse 
p u r o s e t candidos , castos et v i rg ineos , a q u e ac 
osseos e t for tes instar eboris , i m o divinos e t cce-
lestesinstar sapphir i , ita ut nul la in eis ess et inor-
dinat io, p e r t u r b a t i o , p u g n a , vel lucta « q u e ac 
nul la dcbil i tas vel in l i rmi tas , sed o m n e s s inceri 
fo ren t , composi t i , constantes et s o l i d i : in v isce-
r ibus en im est hepar, in quo reside! sanguis, in-
d e q u e appet i lus concupiscibilis, e j u s q a e aifeetus 
et concupiscent i®; et fel, in q u o residcl cholera , 
ideoque appet i tus irascibilis, e j u sque irje ct indi-
gna l iones ; et splen, in q u o resklet h u m o r inelan-
cholicus, indeque t r is t i t ia ; et cor. in q u o res ide ! 
vi tal is sp i r i tus , indeque sapient ia , q. d. In cor -
p o r e Christi omnia viscera, indeque omnes affec-
tus , t a m facul tat is concupiscibi l is , q u a m irasci-
b i l i s , e r a n t p u r i e t c a a d i d i , ideoque inter se com« 
posi t i , paei t ic i , cons tan tes e t firmi, qu ia omnei 
regebat sap ien t ia c o r d i s , q u o d ipse in p e c t o n 



m COMMENTÀRIA IN CANT1CLH CANTICORUU, CAP. V 
inlerpassiones assumplai humanijat is crû 
bcbal indicia perpetua; d ign i ta t i s • ' ! 

inm e t d ivimim gestabat . llino erat dislincium 
s„rphiris, ' d est eœlcstibus cogilat ionibus, desi-
(ieriis et intent ionibus, ut quidquid cogitarct , 
diceret, ageret, cffilum et Denni, Deique gloriam 
ne hominum amorem speetare videretur : sappW-
i ifS enim est g e m m a cœleslis coloris, aureis guttis 
inlerlucentibus. QuocircaChristus nonera t t r i s t i s , 

lit Isaías, cap-, JILIV, 4 , nee in r i sum c t îu sus , 
•ed moderate Ifetus, n o n i racundus , nec phlcgina-
>:c-.is, sed modera te g rav is , etc. , adeoque lotus 
•ompositus et crelestis, ut non lam bomo, q u a m 

.,u,;elus esse v i d e r e t u r : lia Nyssenus,hom. 14, 
i 'a.sidoriis, Beda et a l i i . 

¡line inulti pe r Christi unirent, vel ut hebraica 
.viseen, accipiunl Chrisli miscr icord iamihujus 
enim serles et symbolum sun t v iscera , unde in 
eommiserat ienc viscera commoventur . ' q. d. Ven-
i,-r et visccrâ Chrisli sunt, quasi pyxis e b ú r n e a 

r i eord lœ, in qua contra omnes miserias re-
media et pharmaca efflcacissiina continentur , q u a 
ip.-e m miseros quoslibel se invocantes, i œ o siepe 
non invocantes, sed ¡ncmiose t incog i t an le se í fun . 
dit, ut eos ment is sanitati , sanclilatique resti tuât. 
Ci-jifti ergo venter est quasi ungucnlar ium na r -
thecium contincns medic inas ,a rómala etii-.güea.-
ta omnis generis, ad sananrlas quaslibet corporis 
et animi agr i tud ines . Hoc est, quod Zacharias in 
o r tn Joannis Bapt i s te , qui Christi fu i t p r e c u r s o r 
el index , canit de Christo j a m in V i o r n e inear-
i- to : « Per viscera miser icord ia Dei nostri : in 
qu ibus visilavil nos or iens ex alto, » Luc. i, 18. 

• Symbolice , primo, FiUus qua Deus deitatcm a 
P .Ire accepit, est quasi pyx i s divina, in qua Deus 
0 rinia sua divina a l t r ibuta collocavit, juxta i l lud, 
I'salm. c ix , 3 : « Ex ulero ante Luciferum genui 
1 : o uterus en im, sive venter Dei Patris est mens u .> - t -

et «apicntia. qua Verbum eoncepit , id est, Filium vein rem accipiunt sapicntiam llci, q u a cum in se 
ab a t e r n o gencravit : ita Joannes Carmelita : sit cœlestis et divina ut s apph i rus , tamen a Deo 
• Verbum œ t e r n u m , i n q u i t , r e rum un iversa rum impressa, et quasi dcscriptaest in hoc universo a 
rationes in o r e cu jusdam uleri receptas habens , se c r ea to , velut in tabula ebúrnea purissiina et 
est velut venter c a n d i d u s , l a v i s et p r a g n a n s , et nitidissima. 
in eo quas i plures sapph i r i , d is t incte r e rum r a -
tiones lucent. «Sicct Almonacirius. Secundo, h u m a -
nilas Christi licet ex na tura sua carnea, t e r rea , 
s t ra et i n f i rma , in Christo lamen per gratiam 

Spiritus Sancli et inhabi tantem divinilatcm facta Anima sauei.i nun-i peeiu» ei vvutreiu n " u * 
est quasi ebur candida per innoccntiam et vir- neuin, cum omnes a n i m a appetilu- j u i l a ratio-
g in i t a l em,osseae t fo r t i spc rcons lan t i an i e t r o b u r ncm et legem Dei o rd ina l , componi t et coi robo-
d iv inum, jux ta i l lud, Bebr. cap. iv, IS et vu, 26 : r a t , imo cxcoiit el expolit : h e b r a u m enim n a j 
• Non habemus Pon t i f i can , qui non possil com- eschet significat nitorrn et opus po l i tum, quale est 
pati infirmitatibus nostris : tentatum per omnia ebur , hoc enim nitidissimum e t polilissimum est. 
i » o simihtudine a b s q u e peccato : talis enim de- An ima ergo s a n c t a s tudent , non t aa ' um honest« 
cebat ut nobis esset i^ontifex, sanctus, innoccns , et sánete , sed e t polile ac eleganter ómnes suos 
i inpol lu tus , segrcgaïus a pecca tor ibus , et excel- affectus in mente componere., in caque omnia 
sior cœlis factus : » ita Cassiodorus, Beda et Ru- opera sua d isponere , u t licet communia faeiant , 
•pertus, qui sic explicant, q. d. & Fragilitas qu ldcm q u a et c a l e r i , lamen p r a cœteris in actionibus 
in illo íUbstantia mortal is vera erat , sed b a c las- e o r u m reluceat q u a d a m singularis elegantia et 
c i v i a mortalitatis penitus expe r s , d iv ino rum po- grat ia , u t opus c o m m u n e in eis po l i tum, singidare 
lius operum splendida clarescit insignibus; e t e t e x i m i u m e s s e videatur , juxta i l !ud,£cc! i .xsxin , 
bene distiactus hic venter sapphiris asseritur, quia vers. 23 : « ln o m n i b u s operibus luis prajcellem 

a h i , 
«» - - , bine ai iqui n 

per centran Chrisli accipiunt plobem christiacain, 
q u a leñera e s t , crassa et rudis u t ven te r ; h c c 
tamen per gra t iam Chrisli fii candida el robusta 
u t ebur , ac spiri lualis el c a l e s , u t sapphirus . : 
sicut enim per Christi caput p n e U ' o s , pe r coinon 
rel igiosos, per labia prcedici lores; p e r gains vii> 
gines , sic per verdrem accipii foleles pleheids, 
p r a se r t im conjúgalos , qui ¡2 eonjugio servant 
candorem pud ic i t i a el fiscunditatem conjugii , ut 
proles Christo generent et educen t : venter enim 
sedes estgencral ionis e tvi r tut is genera t iva . Con-
j u g e s e r g o distincti sunt sapphiris , quia cceks t i j 
cogitant; divisi igitur sun t , quia par l im e a r n s 
par t ia l Deo serviunt : ita S. Anselmus, Ricbar-
dus do S. Victor® et Cosmas Damianus. 

Anagogice S. Gregorius per ventrera Christ: ac-
cipit ejus mor l a l i t j t cm , per ebur immortali lalem 
quam sibi e t nobis p r o m e r u i t : a Ebur quippe , 
inqui t ,valdc durabi le oshabe lur , et in ornamenta 
regum as sumi lu r ; venter ergo Chrisli e t e r n o » e-se 
dicilur, quia mortali tas Christi ad immorti i i ta-
tem perduci tur , dum per rcsurreetionem ad glo-

' r i a m Palr is s u i . Regis videlicet a t e r n i , in vita 
S t e r n a co l loea tur ;» et post n o n n u l l a : « Qui vere 
i n ornamento r egum assumilur ; quia quisquís 
carn is s u a rex et dominus esse p roba tu r , ipsius 
Christi mortal i ta le et resurrcctione, amore cogni-
t ion i s , et spe immortalilatis ornatur ; unde alibi 
dicilur, I Corinth, i, 31 : Qui gloriatur, in Domino 
ghrietur; sed venter distinctus sapphiris esse per-
hibctur , quia in nostra corrupl ione, q u a m por-
tavit, ccelestia opera pe r miracula, q u a faciebat, 
passionibus nostr is inserui t .» 

Myslicc tres Anouymi apud Theodoretum per • 

SECUNDUS SGNSDS 
P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Anima sancla habet pectus et ventrem ebur-

COVMRNTARIA IN CANTICUM CANT1C0IÏUM, CAP. V. 
e s t e . . lia videmns in rel.gione nonnullos aecu- ergo et ta'i f„H » , „ , „ 
ralos el insignes, qui in vita communi et r e g u â . i 0 t „ s C h r i - W « » , ™ . S " " S ' U , p o l e * 9 U U 

nim obse rva t ion exeel lunl : singula enim obeunl S T q u a " l u s P t o d ¡ i í : 1 u < -
miraalacritate, dexterilale,eleganlia ncrfeetinno ¡ ^ V 
ut efiamsi idem agant quod al i i , tóm7n p T ü s S t S ? ^ ' 1 ^ 

' excellant, ,mo novum quid et s i n g , d / e agere A 

vliieanlur, quia commune agunt n o v o quodam quenler et B > , ' i ' " e o n s e " 
el sinculari rfiodo ac decore. S f" œund io rem fuisse cerne 

Cogi ta qua,, , pe lile, exacto ac concinne in o m - ^ M ^ " ' " 
Bibus suis actionibus cleriei servient ponlifie™, » * * > ' ! 

atilici imperalori , famul i principi et regi ; qu id K ^ E r 
ergo le f ace , , decet , qu i ¿ v i s I v i n a Maj'eslalf K t W . ' f f i 1 ^ 
qua est Rex r e g u m , et Dominus dominan l ium? sive caro c u a m " Z Z ' i b a m u a : 15 

Appelles, rogalus enr tam morose et exacte pin- totíJtmáM?l^i8 " m M o a s s l u u ^ ' . 
geret, respond» : Pingo cetemitati : ita et tu a g S , c , ^ S S f f T T d a 

et v i r i l a terni la l i ; vide ergo ut opus tuum sit n b M E S I S ^ , ! " " * , c i l 

t i d u m u t e b u r , fulgidum ut sapphi rus , q u o d i n P ^ e s t c b " t ^ 
œlernuincoram Deo c tange l i s resp lendea t o p o i 
let : cogita qua venuslate , quo decore Deo mini- dior et i n " o i u ™ X i t t L „ P « ; ' b n o r , mu n -
strant archangeli, chernbini et seraphini , e S t t t t o t o t X t o S T T * ? ? ? ' 1 

et tuminis t raeidem Deo, q u o d eninLgeb agi" q S S n T T C K l ^ f " * 
in cœlo, hoc tu agis in terra. <„,,„ ,•„ „„„,„ ' o » " o » » « » , « . ^ , -„ . 

« ^ r V c f s s s s s r i r 
us tabella ebúrnea m lapide sapphire, docet cor bus licet pal icns in eai-ne e " 
si, esse t abu lam, m qua descripla est lex Dei tamen divknlalem orbi os l tndeba t „tm « T 

o a " » à ™ . m ® » , M<*» i n m e n l e pur is- e o m p u n g e r e t o , i n q u i l to L n 
alula vcTtens pyxidem (u l rumquc enim significat sun t , et velum tenipli scissum es S 

^ e u m « f e . ) , per cam accipit Saeram Scrip.»- est, el p e i n e scissa, ct m M ^ ^ S t o t . 
ram, q u a profunda est mstar pyxid is ob myste- ' 
riaarcana, q u a conlinet; et Philo Carpalhius qu i V e e s " i s - C s t l 1 * 'U-'cs c a u a x « SAiuioKE.e, QVJ 
per pyxidem eburneam a c c i p i t l e g e m v e t e r e m , p e r U S B A T Í SUNT SUPER BASES AUREAS. SPECIES I N • 
tdpfhinm vero legem n o v a m , q u a tan tum p r a - Ü T LLB*SL> «LECTIS CT CEDRI. 

S ^ r t S e S K T » ^ ^ r ^ r - T b ^ ! ^ 
n E F » n ' U d ! s s i m a ' ^ Scrip, est ex au ro pa-., vel opL, quod e a , r a -"n'tis 

> J j l , ? ' J U S l U S " L u c a s a b b a s l ' c r « « f r e » Theodolion vertunt, paria:; Paros enim i n s d a es 
q U i a Í P S Í C l u n a c s Cyeladibus, ex qua pariu.s h ^ i s ^ n a n m t -

M ^ ' u Z ? e m a l a t a p i , i 5 ' c o " r e u s « " " M i s s i m u s « pras tant iss imus erui lur : 
- 8 e n ^ r u m , labiorum, etc., accipiunt p rad iea - unde Virgibns, I Eneid. : 

tores, qui p red icando Ecclesiain propagan! . Ve-
lum hoe nimis generate el a m p l u m videlur quare Panosve Upis circumdatur «oro. 

S L ^ t m o d l 0 1 S i D SK', i S f ' i a l i b U S C r u r a f p 0 n s i ^ » d a t a c a n d o « , rectiludine 
appoale accommodate : quid enim habet venter justa erassitudine et r o b o r e , quod candida v i l 

S a S ^ r - r 9 U a S ' ' 0 U e S S P ' r , l U , a 6 U b - m o r e e ' pai 'O l ap ide ; i l l aque adbïescen tu la fac í . s 
^ l i a n d o , formation! vocis et consequenlcr videre poterant , quia ohm v e t e e s Hehnei Ore-, 
JWdiraljom s u b s e m u o t ; au lpned ica to resc ibum et Romani s ine femoral ibus eí - j b i a ü h n m i -

, r r " m m a i e ¡ e U B I fid6libus incedcbant tlbiis e lgenibus , a»; p laníam Cunlax: 1 

^ d i c a n d o d isper tan! , sicut esca in venire eon- pedis tegebant calcéis, sive sandaliis, q u a ca.'i . 
iwquitur, et concocta pe r m e m b r a distr ibui tur; v o c a b a n t , uli ostendi . Actor. x u , 8 a d ill" 

ton?r„o?ninS-jP0l080île''eniusAsrippal,le- «Cal««» te caliga» lues. » Sponsus ergo libi 
In monte A ' P D ' e m ^ reconciliavil R o m a habeba l candidas et fortes , u t v ider« , tur es>e 

e Aventino. b i n a c o l u m n a p a r i a f ú n d a l a super bases aureus, 
TERT1US SENSUS i d e i l s u P e r P^des, qui quasi fulera et bases sun t 

PRINCIPALIS, t ib iarum; pedes , i nquam, vesütos et ornatos cal-
n . r h r { „ „ „ 1 . . oeis aurat is , sive au ro gemmisque distinctos : 
De Chrtsto et B. V.rgm. Telere3 enim caIceos aur0 gemia¡SqUe decorasso len¡er est ebúrneas distinctus sapphiris, docel Pl inius , l ib . ES, cap. m i , e t l ib . XXXVII, 



cap n : sic Demetriam auratis incessisse calceis 
testatar Plularchus in ejus Vila, HeHogSteJlum 
eisdem addidisse gemmas testator Larapridius, 
Dioeletianum Eatropius , Canioium Vopiscus. 
Porro -rura instruments sunt incessus : quare 
crnra nwrmorea fundata in basibus, id est pcdi-
bns t t alecfe aars t i s , significant incessnm gra-
ven . e l eaaa temet regir.ni, qnalis erst Salomo-
n i s . in quo scilicet sit species mictoritatis el gra-
vitate vcsligium, ut ad S. Ambrosias , lib. I 
OfflfiOT., n a m , ut ait Ecclesiasticus, cap. x ix , 
ve'r< 27 : «Ingressas hominis ennnliat dc ilk), » 
et internam animi gravitalem vel levitalem, pru-
dentiam vel slal l i l iam, virtulem vel vitium sig-
nifies!. 

PRIMUS SF.NS0S 

»O«IJU»TCS, 

De CMsto et Ecelesia. 

Crura - r tnbolum sunt ingressus et progressns: 
O p u! ergo Christi i l inera, incessus el pro-
fcctiones, ctnibns pe r se Indn-am, per aposlolos 
vero H viros aposlolicos omnes gentes cvange-
lfcardo oldvit et circumivit, foisse puras, n a t a , 
for ' , S ei v:,lidas, ita ul nemo eas sisterc,rerooran 
ve! iire posse t : Cbrislus cnim sua « et po-
tcnlia onines Evangelii hostes, remoras el uQpe* 
dir-en'a d i se t i t . adcoque ipsos tyrannos et p n n -
cip- i H!i oiisislenles ad se convert« el «brfctwnoa 
effccil: horum enim Christ! pedum b a s e w a n t 
ourfiP, quia innix.ii divinilati ejusdom (banc 
d i m -e;;r.vsentat aurum) ejnsque divinis conn-
Ilk 'i. tis el pnedeslinalionibiB » t e r m s e t lro-

nifihilihns. Hinc multi pe r cohimws hnsee neci-
• plant aposlolos et viros aposlolicos. qui quasi 

pedes Christum dclulcre p e r t o l u m orb™', ndco 
•fOP|,.= el robnsli , ut column» roarmoren esse 
v idrrenlur , f u n d a t a super bases nureas , turn 
r.hrisli. Kp/ies.n, 20, turn charital.s: char i tnse»m 
est qu¿si aurum solidissimum. quod pedes host» 
siiffuli'iit. eosqiHrobustos et invictos in s t a rmar -
mcri- 1'ffecit: ita S. Grcgorius S.vssenns. rh i lo cl 
S. ArobroSius in Psalm, crvin, serm. R; hine npo-
sl'oli vo ta r tu r columiue et fimlm'cnta Ectlesim, 
Ga'a' II 9; SOW. II, 20 ; ac noniinatim S. P e t » 
(dc ni ioW3cclpi tTbcodoret i is )p-oni i - i tCh!- is-
tn= mih. J i i , 18 « Tu es Petrus, cl super banc 
tetram (id est super to) tcdilicabo Ecelcsiam 
meaai . * 

Symbrl „a, duo crura Chrisli sant ro-swico-.ua 
oMusiilia : iiiiscrieordia enim eoawri'i" et bcavi! 
Cicdenles, sibique obseqnet fes ; jusiiiia n j r o h a -
vit ct damnavit incredulos, sibique mobedieates. 
Rursum justitia castigavil seneseen'is E w l e s » 
de fedus , n l Mam priori o.tori et smcl.tali resli-
tucrrt i -gi tur enim hie de Eo-l-sw seoecta, uti 
supcrim dhu) : casligavil, inqnam. per re l ig ions 
«1 r-oe aposlolicos, quos quasi r. formator, s U -
d e s i a suseilavit, ati faerc S. Bas.lius, S. Augusti-

; u a CAMICOIIUSI, c s r . v . 
nus, S. Bcnedictus, S. Bernard,«, S R o ™ ^ 
S.Franciscus e t S . Domraicns. Aodi Rupcr turo . 
„ Crura ilUus via; sunt illius, scilicet miser ,corda 
et judicium, sive mfeericordh el ver,las, BK i.Uit 
P«a1iQisla. Psalm. SSH, 10 : W ' - a m « « 
mlserirardia et reritas : nam Veritas ipsa est p d f 
cium verom. Crura ista, vi® i s t e , eefa».,« « w 
mrece id est reclissim® sunt trfque firmissim», 
necest quipossel cas inf i rmare, 5»! just« repre-
benders : nam jwMa Domim tera,s*sttm* » 
melius*. Psalm, xvm, 10. Ri-atia: l o c o vei 
tempore supradiclo, cura penderei d.leclas isla 
erneifisus latronam duorum medius alternra ex 
eis pcenitentem misericorditer sus.-ep,t.. secamqae 
in paradisum asaimpsit , al teram hlasphemantan 
judiciojuslo reprobavi!. » El post nonnulla¿«Ba-
ses aurea Consilia snnt divina; sapenti®. » l o t a m 
deiode subdit esempb.ro : « Fiere potai! super » 

vitatem Jerusalem, suifversionem et darnnaionem 
saie genia p rav idens , et tamen an,mura « u n . 
ioduecre non p o l a i t , a l averterei ab <ms iram un-
mincnlem : slabs,U quippe mll. nb i l i a crura ejus 
tauquan, colai,,,,® marmorea, super ba-es aureus, 
id est. non qualis easel humaniUrtis s u e vo.unlas, 
sed divina jusUtiie ratìones attendcliat. » 

SECUNDUS SENSUS 
PARTIALIS, 

De Cliristo e! anima sancta. 

Crura Oirisli cl Ec-lesi®, q u e ejus «dei» , reH-
c on. m et virlutem sa=lentant docendo, predi-
cando, confessioni»audiendo, eie., ad bcei-dicos, 
laponcs et Indos coWei'tendos profieisceiKlo, eie., 
prtipaganl el promovent , suol viri religiosi et 
a p o l l i « : hi per eonstantìam sunt e red i quasi 
c.'.buan.e, ut nulla spe v d metu a ra to deOec-
tant: per forUlàdinem sunt robusti at n.armor, 
p ,haritalem fulgent u t a u r a m , ac smini per 
. amdem solidanUir. ita u t alios in fide ct piotate 
c, n-olident : ita Richardus de S. Victore. 
' Hue accedit Lucas a b b a s , qui pe r dio-a E.-de-
w c aceipit bumiles : Ili en im, inquii , se hao»-
liando t an t a efficiunlur forlitudioìs, ut omo« 
li;: i.ibra sabveliant capiti, u t significavitper Pro-
plHilam, dicens, Isa,:, u v i , 2 : . Ad quo,., Kf?" 
Ciam. nisi ad pauperculum et con lnmm s p m u, 
et trementem sermones meos? » et in .-e etuu-
r.ent sanililudinem illius p e t e s , de qua PauWS, 
1 lorinih. x , « : . l 'etra a n t r a crai Chris!,is. • 
Unmiliuu, vero ba>es aureus esse asse,it humiW»-
1. ai prophelarum veSeronique Kinctoium ; te« 
enim basibos poste i^ra inet soenàciuia buimlii'» 
innitìtar el fulcilur. 

Ueiiiqnc Ju-tus e t S . Aiiselmus p.-r a w « 1 
piunt quoslibet sanetos, qui Ecclesiam sua saaih-
lale et «barilaie sultulciunt : in quibus pron ,« 
inhabital et gradirne librisi," : urnle S. Amb c»| 
sius, lib. Ill I'C Fide, » 1 « C w a . i n q u i t . ' i 
marmorea, etc.; solus enim Clirislus inamida» J 

COMMENTARIO IN CAXTK 
enims et gradilnr in mente sanctorum, in quibus 
veiuli tereis basibus, fundantenlisque preliosis, 
solidala vestigia Verbi eraleslis haserunl . » 

lliueÉymtioHCii N r s e n a s , l.o . . t i . ci tres Ano-
nyrai apud Theodoreturn, per 'tuo crura aceipimit 
duo orscepta ebaritatis, sculcel : hiUges Deoni e.r 
loto corde, el iiliges jèlteimum siati teipsum; per 
h raiin ClK'lilus ambnlat in an ima , eamque 

•promovet ad eulmen sanelitalis. 

TEKTIUS SENSUS 

pmciPAi is , 

De Christo et B. Virgiue. 

Gassiodorus el Beda per crura Chris!, accipiunt 
ejus itinera, quibus in ntermn Virginis .icscen-
dere et pro nobis homo fieri digi tane est; Irne 
fccre marmorea, quia rocta et robus ta ; fnudata 
super lases tatreas. quia omnia quai per Christum, 
vel in Christo agenda crani , diviuilalis eonsiiio 
¡ K O i ^ n Ù a fuei-e a b alterno : auram en im, ul-
pote prsstanlissimum, significat Dei consilium. 
Addii Bi'da, ut hoc signiiicaretur, ideirco Clirislu 
in cruce crura non fuisse eonfracta, ali fuere 
hlronum. 

liri-sum. crura B. Virginis fortiter processe-
nrat ad omuc b o n a m , el propulsarunt omne 
nudum! ; quocirea Damascenus, orat. De Natii:. 
B. :•!•:<ria, ita mores ejus pingit : « Monestus ves-
lilus, mollitiem omnem ae luxnm fugiens : grcs-
sus gravis ae s e d a t e , ab omni mollille remo-
tus;.mor<;s severi, a lque Bilarilate temperali. Ila 
comparata eras , u t nullus ad te viri accessus 
pati-rei, etc. Animus humilis in sublimissimis 
con emplatiouibus, sermo jucundus ex leni ani-
ma progrediens. Dcniquc quid aliud quam Dei 
domiciiium-? merito le Bealam prcedicant omnes 
genfrationes, ut esimiam humani generis decus. 
Tu sacerdotum gloria , chrislianorum spcs , vir-
guriatis feracissima pianta : per te enim virgini-
talis pulcliriludo latissimé sese dill'udil. » 

Buiiom, si bumiles, si sancti, si apostoli ba-
leni pedes marmoreos per fortitudineni fiindólos 
in l)i'i W J charitalis, multo nl.igis cosdeu, ba-
bel B. Virgo: linde ejus typus foil colini.,• m iguis 
F«' aorteni, ct nubis per diem,deducens e l | i ro-
Ifgeis P.ebra-os per deserlum usque in Terrain 
from.-?am : simili enim modo I). Virgo deduci! 
fidelos siv-; devotos per deserlum hujus vibs in 
cceluiii;.:,, ca t rcs , in!erquosaudiS.E | ) iphamam, 
sera , fi, LttudiJ,us Virginis : n Ave, inqait , graiia 
piena, nubis collimila: similis, qnie Deuni babes , 
<IM populum Jeduxit per doserlum. » S. Hicro-
n jmss ir, p i u / m . LSXVII, ad illa : » Et deduxit eos 
in nube ¿'.ci, » per nubem, hoc est coiumnam 
"»bis, intelligi! B. Virgiuem. Andreas episcopus 
treteoos. Orai. 2 De Deipara : « 0 columna, in-
W vivifica, non earaalem per iucem deducens 
Bradeni, sed spiritualem, qui deducitur ad in-
® a t a m lucorn cogniUonis, dh in i s illuminali» 

faeibiis. O S. Ambrosias in Psalm, csvm, serm. 6 , 
sul, inilium ; « Illa columna nubis, inquit. .-pecie 
quiilem pr.-ecedébal filios Israel; mysterio antera 
significata! D iroinem team in nube vcniui-um 
levi, fieni disi! Isaias, cap. x n . VCK. t . hoc 
, s t ili Vimine Maria. Vénerabiiis Beda ia F.tmI. 
eap. s in : .. Columna ignis in Tiocle, s a , «si ,iivi-
nilas in came Virginis M a w . S. Bonavenlnra in 
kpecuh, cap. m : . Maria, inquit, nobis c h i n i n a 
es! nubis , quia tanquam iiubcs protegit eti-im 
ab ajsta divinre indignaiionis, protegit etiam ab 
irstu .habolic® tentationis, Maria quoque est co 
'•"una ignis illurataans oos, imo Hluminans n a m . 
d ' jm mollis misericordia! su® bcncficiis. - S. Ber-
nardus, torn. Ill, sem. I l , sr l . I . cap. in : « o 
lumna nubis , inquit. nl iqaando pricceileh.'if, ali 
qeaadoscquebatup, aiiquando superferebatur. u l 
iiiystiee palrocinia multa B. Virginis indieenlur 
e.'ga populum eleetornm et omnium chrisliano-
rum. „ Celebris est Casaraiigasl® columna, in 
qua II. Virgo adirne vivens apparuit S. Jacob» 
Cp.istolo, indicaas se eo loci coli velie foieque 
Dispai. i,c protectrice.il. 

S P E C I E S B I K S o r L I B A S I , E M Ì C T O S UT C E U R I . 

SPECIES EJUS u r LIBASI. — L I C B I I J , uspccius ejus 
ut Libaiti; Sepluaginla, l'Stc. i des t , forma ejus ul 
Libanus. Enarralis uonnullis sponsi membris eìc-
ganl ibus , cieterorum dei.ide, ne longior sii, ele-
gantiam verbo perstringil, dieens : .. Species, » id 
est forma et pulchriludo ejus esl inslar Libimi : 
in Judaia enim proverbium era t , ul, eum quid 
puleherr iauin signifieure vellent, dicerent. « Pul-
cher, vel pa lchrum cs! ul Libanus, » quia Judiea 
nil pelehrius babe! Libano : hie enim omnium 
Syria, monlium esl altissima!, ammnissim.is et 
feecundissimus; unde D M montium vocalur. ".Ni-
hil Libano in lerra repromissionis escelsius est, 
nec nemorosius atque condensius, » ait S. liiero-
nymus in Ose. cap. xiv; hiac de Ecclesia cani! 
Isaia?, cap, xxxv, vers. 2 : „ Exsullabis l s l abunda 
et laudans : gloria Libani data est ei : decor Car-
ìneli et Saron. » Dictus est Libanus a p S Luban, 
id est ulbus, quod loto anno nivibus in eacumiae 
albcscal; vel a Lebona. i d e s l i t e , quod 
tliurc, pinis, abielibus, cedris,eyprcssis, alii-que 
resinosis arboribus abunde t ; quarum gunmii 
e'eelum olibanurn a medicis nanenpatur . (luare 
Libanus thuris, resime, sacchar:. a f t i , eie., esl 
ferax; omne sylvcslrium ferarum canora, oinque 
avium genus in eo adroodum freqacns est. ^'ailes 
Libani optimo Iritico, vincis, pomariis , hortis 
et ubeiTimis poscuis abunclii^ • unde in iispaseo» 
bantnr animalia in tempio lieo offerendo.'ricnj. 
que ex Libano erumpunt plura et magna Dumi, 
n a , pula Jordanis , Chrvsorrhoas, Elèulherua 
Leon, Lycos, Adonis el Fonshonorum. Liiriaus 
enim oritur a ter_-o Sidonis, ac veisus e,r:cn-
tem ultra Damasciun lendil 1500 stadiis, ail Pli-
n ius , lib. V, cap, xx, hoc est 187 millibus 



s n u m . s i v e 187 niilliaribus ilnlicis. Vide Oseam 
cap. Mv, et Adrichoiuium i„ Libano. 

Porro quìa in Libano eminent enodes, imponi-
bile- et odorata; cedr i , bine addii eledus, id est 

, prmstans et excellens, ut cedri. Chaldaus ad Li-
bimi e tymon respieiens.vertit : « Et ipse impletnr 
super eos iniserationibns sicut senis , et dealbat 
peccata dò,nus Israel sicut nivem, et paratns est, 
u t facial victc»-?s : a bello contra populos , qui 
transgrediuiitur verbum ejus sicut juvenis fortis, 
qui robusto» est sicut cedri. » 

Grammatice ergo Salomon sponsus comparatur 
hie Libauo et cedro, primo, o b s ta tu ra procerita-
tem, b f e e n i m digna est imperio; unde staluràm 
imperatoriam vocat Capitobnus in Pertinace. Hinc 
Saul « ab humero e tsursum eminebat supra om-
nem populum, » I Reg. cap. ix, 2. Similiter proceri 
fuere prisei heroes et reges, Romulus, teste l 'iu-
.tarebo, Priamus, Hector, Ajax, teste Homero, Ju-
lius liais.;r,Tiberius ctDomitianus, teste Suetonio. 
Théodneie.us. ait Sidonius, longi'ssimis c r a t b r c -
vior, proeerior, emincntiorquc breviaribus ; cnor-
mis enim proeerilas, qualis fuit Caligula , soiet 
esse mentis inops, hebes et ségni s ; medioens vero 
et jusia ingeniosa est et animosa, ntpole spiri-
t ibus abundans. Ilinc Arisloteles, IV E'Mc. m : 
« Puicfaritudo, a i t , in magno corpore consisti!. • 
Et v ;rgilius, Vili jEneid. : 

Sed conctis alitor ibat 
Aneliises. 

Secundo, Salomon comparatur Libano in amrrni-
talc, quia ejus adinstar erat vultu, oculis, lotoque 
corpore decoro, amœno c t j u c u n d o . Tertio, in 
odore, quia instar Alexandri Magni suavissimum 
ore anhcl i tum, ct e rcliquo corpore odorem ex-
spirabat . Quarto, in fceeunditale, cum enim mille 
babucri t m o r e s , plurimos ex e^s gem,il lìlios. 
Quinto, in fabrica, quia Salomon ex b'gnis Libani 
adificavil t emplum, orbis miraculuiu, indeque 
ipsum templum vocalur Libanus, ut a Zaebaria, 
eap. xi, 3 : e Aperi, Libane, portas tuas. » 

PRIMUS SENSUS 

A D I Q U L T L S , 

De Christo el Ecclesia. 

Chrislus œque, imo magisquam Salomon, fuit 
specioso et procero torpore , pula ultitudinc sep-
tem cubitorum, ait Nicephorus, lib. 1, cap. ult.; 
item amœno, jucundo, odorato et tecundo lilio-
rum non carnal ium, sed spiritualium. Rursum, 
templuir. factum ex lignis Libani omniaqne ejus 
vasa typus erant Christi; unde ipse ait Judteis, 
Soon. il : a Solvile templum hoc , et in tribus die-
bus excitabo illud. Hoc aulem dicebat de tempio 
corporis sui : » quia sicut templum fuit caput , 
decus ct Sanctum sanctorum Jerusalem terrestris, 
sic CI,rictus caput , decus et Sanctus sanctorum 
est Jerusalem cceleslis, ait Rupertus. Uenique 

UM CANTTCOliUM, CAP. V. 
Christus, Psalm, x i rr , 2,«speciosus fuil forma e ra 
filiis hominnm, •> speciosus corpore. sp> , y.p 

mente, speciosisshmisdivinilate. Riirsum Libriius 
idem est quod Candidas el candidatio : quid cia-
didius Christo, qui omnes peccatores in be ti^njo 
dealbat, eosque gratia odoratosct virl s tlo-
ren tes , bonorunique operum ferlilns eftj : ? ita 
S. Gregorius, Pliilo ct Richardus Vi"torimis.. ? 

Porro Theodorelns perXteeraBi in'el'igi' ¡In,?, 
u t duplex hie signiEcetur Chrisli na tura , sr" 
divine per thus: thus enim Deo adoleter; ?! hn-
mana per '.c trim*, q u a non Sentit cariem or-
rupt ionem; unde Plinius: «Cedrum eoifiniendat 
alernilas. » Lucas sbbas vero : o S p e c N ChrisB, 
mquil , fuit ut thus, quia omnis illius a d o s sacri-
ficiuni est acceptabile Patri a t c r n o : thus quippe 
a pontifico super bosliam pro peccalo. et holo-
causlum, quod pocculiare era! sacrificium, vide-
batur i ioponi, et ipse nihil de contagione peeeali 
eonversando inter impios contraxit »SieSapien-
lia, id es! Christus, compnrntiir cedro, TMi. svis, 
vers. 17 : «Quasi cedrus, inquit, exaifala supi in 
Libano, e! quasi cypressus in m o n t e S i o n » 

KuciSS ux CEtini. — Prima, quia «sicut cedhu 
pulchrjor est et pyocerior ceteris arboribus, ita 
ct Christ: diviniiatis gratia (addc et gratia iri-
fusa, ulpole q u a fuit gralia capitis derivonda in 
ce te ra membra , id est in omnes Gdeles) pr;e-
cellit omnes snnctos, u ait Cassiodoriis. &xitM6, 
quia cedrus orlorala est ct impulribilis, sic et 
Christus: unde sponsa , cap. i , 3 : « Cnrrenius, 
inquit , in odorem ungucnlorum tuornm : » ita 
S. Gregorius et Philo. Tertio, Lucas abbas eenset 
cedro nolari Chrisli humililatem et patientiam, 
q u a ipsum exallavit inslar cedri , jnxla ill,id, 
Philip, i, 8 : « Ilumiliavit semetipsuin facftis obe-
dient usque ad mortem, mortem aulem cruris. 
Propter quod et Deus exaltavit i l ium, ct dou.ivit 
ill* non,en, quod est super oinne noinen, c etc-

SECUNDl'S SENSUS 
P A R T I A L I S , 

De Christo et ariima sancta. 
Anima sancta speciosa est, u t Libanns, ac ex-

celsa, odorata el imputribilis u t cedrus : quia si 
adharemus Cbrislo, per eum sublimes elBcimnr, 
ail S. Gregorius, ecelestes ct immoitales; unde 
Rupcrtus: Chrislus, inquit, fuit Pectus ut cedri, 
quia similis cx-tilil patriarcbis omnibus, eorum 
Omnium virlutibus decorns, el qniacx ipso sancti 
omnes , ut cedri e Libano, prodeunt. Vide plures 
analogiascedri et justi, quasrecscsni Etc/1, XXIT-
vers. 17. 

TEltTIUS SENSUS 

pmxci PALIS, 

De Christo et D. Yirgine. 

Richardus Victorious per Libanum accipit Chri-

C O M M E N T A R I A I S C A N T K 

s tum,pe r cedwmB. Virginem : «Dsnique, inquit, 
ipsa cedrus, q u a crevit in Libano, id est Christo, 
e t d u m Christum ipsa genuit, quasi Libanum ce-
drus produxil, et mons processitex arbore, cum 
Deus prodiit cx homine •• hoc est novum ct inau-
ditum, quod Deus fecit super ter ram, ut cedrus 
proferrei L ibanum, arbor montem, mulier cir-
cumdaret virimi, id est I l eum, ct quern mundus 
non eaperctjhunc virgo in utero suo concluderei. 
Species ilaque Chrisli sunt virgines, sed beata 
Virgo specialis ejus, q u a speeiem suam nunquam 
per°aliquod peccatum morlale vel veniale macu-
lavit; undo speeiem ejus Rex crelestis concupivit, 
In oa carnem sumens, amplius hanc speeiem de-
coravi!, quia ampliori eum gralia replcvii. » 

EI post nonnulla : « Ipsa igilur singulariter spe-
cies Christi, p r a omnibus speciosa, Christoque 
simillima, non solum speeiem Christi ipsam lia-
bens, sed eiiam in aliis banc reslitucns. » Denique 
docet B. Virginem, q u a cum Christo summe se 
humiliayit, merito bumililatis sua cum codem 
summe fuisse subliinatam : « Exallata est, inquit, 
haw beata quasi cedrns, sublimata est sicut Chri-
stus; et si lanlum quanlum Chrislus, Christus 
minimus fuit in regno «c lorura , id est in p r a -
senti Ecclesia, Maria liumilUina fuit omni""i q u a 
fuerunt in terra, ideo ad hoe «ubl i r ,t s n a -

mumomniumconciperet,i- : .--- , ,e .nmaom-
i i i im Beret. Ilursum specil. e ! ò f cW « i b : m i c o n " 
sislil inconlinuagerminalione o Ml, herbarum, 
thuris, cedrorum, p i n o r u m , aliarum arborum 
amariissimarum, summe odoratarum et salu-
b r ium. sic species B. Yirginis consisti! in assidua 
produclione virginum, marl jTum, doclorum, re-
ligiosorum el sanclorum qiiorumjibet in humili-
tate, patienlia, odo re , mortificatione, et quavis 
alia virtute pracellentium. 

VR.RS. 1 8 . G C T T U R ILLIL 'S S N A V I « I I I M L , E T T O T O S 

DES1I1ERAR1L15 : T A L I S IIST DLLECTUS H E O S , E T I P S E 

EST A S I C C S M E G S , F I L I ! J E R U S A L E M . 

G U T T E R I L L I U S S U A V I S S U U M , E T T O T U S D E S I I I E R A -

BILIS. — Hebraice, palatum veluidliir ejus dulcedi-
nes, et totus ipse desiderio, g. d. Sponsus ita est for-
mosus et giatiosus, u t summe sit amabilis et de-
siderabilis, imo ut ipse unus , non tantum in se 
desiderium, sed omnium rerum desiderili esse 
videalur : conlinetenim in se eminente» omni: id 
quod in qualibet re est desiderabile et r ipeti-
bile, ac rursuin nihd in eo-est, quod non sit sum-
me desiderabile et concupiscibile; bine Christus 
a Jacob palriarcha voeatur, Genes, XLIX, 21, desi-
derium eollium ceten»rimi, et ab Aggao , cap. i , 
vers. 8,desiderates cunctis g e n i t a , liebraiee desi-
derium omnium gentium ; Hebneo consenti mil Srp-
tuaginta, nisi quod p ro desiefcria verhini deside-
rium. S. Hieronymus, lib. I Cor,Ira Jooiman. legit, 
gustus ejus dulcedines, et lotus concupisce»'ia ; Va-
tablus, et quanlus quanlus est, res sunt expetihiles; 
Irabicus, anhelitus illius suavitas, el 'olus est desi-

derium; Syrus, guttur illius fava dulcissima, et tes-
timata ejus desideralissima; Chaldaus, verba gut-
turis ejus dulcia sicut mei. et omnia praxeplu ejus 
desidernbilia $Qp%titilMS ejus super aurum et argon-
turn. Per guttur turn anhcUtum, qui per guilur e 
pulmone et stoinacho prodi l , turn vocem et ser-
moncm inlellige. Anheiitus ergo indicat sloma-
chum sponsi eibis odoriferis, et valido calore op-
time coneoclisessc referlum : hi suavem et 
odoralum exspirant anhelitum ; uude vers. 13 
d ix i t : «Gena ejus sunt areola aromatum censita 
a p i g m e n t a r i ; » et vers. « : « Venter ejus ebur-
neus, distinctus sapphiris. » 

Sensus ergo est : Anheiitus, feque ac vox , vo-
cisquc sonus Salomonis, ac multo magis Chrisli, 
suavissimus et dulcissimns est, ut meda illudere 
videatur. « Sic Nestoris oratio erat melle dàleior, o 
ait Homerus. « Vox igilur ejus, ait Pincuu, lib. fl 
De Rebus Salomonis, cap. IV, n u m . 14, non fuit 
raucescens, qualis estlibidinosornm; non aspera 
et a b s o n a , q u a agrcslium; non acuta et incensa, 
q u a timidorum ; non gravis ct magna, q u a eonvi-
ciatorum, sed media et temperata, et forte etiaiu 
paulo gracilior,sed cumdulcedine etsuavitatc,» 
quales Arislotelem et Platonem fuisse scribuut 
Laertius el l ' iutarehus, quuni dicunt cam siguum 
esse iiaeati animi, suavium et compositorum mo-
ruin. liane dulcedinem sponsus aspiravil sponsa ; 
unde , cap. ìv, vers, i l , ait ¡Ili : «l'aviis distillans 
labia tua ; « ideoque ut hanc anima et sph-itus 
sponsi suavitatem hauriret sponsa , pelebat ejus 
osculum, dicens cap. i ,vers. 1: «Osculeturme os-
culo oris sui. » 

PRIMUS SENSUS 

A B I Q T J A T U S , 

De Chris/o et Ecclesia. 

Gutlnr, id est anheiitus Christi, nolat internos 
ejus affectus, amores et ai-dores divinos iuisse 
suavissimos, imo ipsissimam suavilatem, q u a in 
verba suavissima erumpebat; bine et pracepta 
ac Consilia ejus evangelica suavissima sunt, non 
carni, sed rationi, menti et spiritili : ila Cassio-
dorus , S. Gregorius, Phiio, Theodoretus, Beda ct 
alii - unde S. Gregorius et Philo addunt Novum 
Testamentiim esse gullur Christi suavissimum. 
Rursuin Chrislus est totus de'iderabil" el ama-
bilis. tun, quia pulcherr imus, tum q u n ipse prior 
tencrrime et ardentissime amai omnes homines; 
unde S. Auguslinus in Psol«,. XLIV : « Pulcher, 
inqui t . Deus Verbum apud Dcnra, pulcher in 
utero virginis, ubi non amisit divinitalen.. J 
sumpsil humauitatem; pulcher in cffllo.piilelier 
in terra , pulcher in u tero , pulcher in inan.bus 
narenlum, pulcher io miraculis, pulcher Si lla-
gellis, pulcher invilans ad vi lam, pulelier uon 
curaos mortem, pulcher deponcns omnia, pul-
cher icepiens, pulcher in ligno, pulcher in sepul-
cro. Ibi illuni uon videbis pu lchrum, ubi dw 



prehcnder i s rajuslum : si u b i q u e j u s t a s , ub ique 
decorns . » 

Si de p lacenta melica au l saccharea, si de c ibo 
q u o p i a m vel fruelu sap id i s s imo, v . g . d e fica, 
qua: nuli.¡s babet a e i n o s . s e d iota est edul is et 
de l ica ta , d i f i m u s : H.-cc p l acen t a , hs;c ficus est 
appet ibi l i ; , tota irritai orexinr si de vino soavis-
simo, V. J. fa lerno, eretico, l ach ryma , moscatel-
l a t o , q u o d s t i m a an ima; penetra i et ob l ec t a t , 
dicimua : Hoc viniim s u m m e est des iderab i le , 
uoc vinum sua dalcedinc replet o s , s t omachum, 
t o tumquè homin i s appet i t imi ; qu id d ieemus ile 
Chrislo, qui orane desiderium non tantum satini, 
sed et longc supera i , qui neelar est el ambros ia 
a n g e l o r u m et sanciorum o m n i u m ? Si o p p o n a s 
ISSAMI dicenlem, cap . LUI. vers . 2 : « Vidimus 

t i m i l ' e spee lnm, et nóvissimmn v i r o r u m , u n d e 
nee reputayimaS e u m ; » buie calomniie fa t i l e 
r esponde l Isaia? dicens, vers. S : « Ipso a n t a n 
vnlpernlus est p rop le r i n iqu i l a j ì s nos t ra» : a t l r i -
tu - est p rop lc r schiera nos t r a , el livore e | » s a -

' « m a s . » Coni e rgo inluer is Chi-islum croci-
I p l a . et illius siioroasnelum caput spinis acu-
t issimo piHigenlib.is c o r o n a i u m , oculos yigiliis 
exiiaustos, e t lacrymis cruore permixt is suffusos, 
geons alapis e.esas et sordidis sout is deformatas , 
os filmi suavissiuiuin felle amar i s s imo opple lum, 
m a n u s tol mi racu lo rum cffecSices clavis perfo-
rai: i h u i i u r o s crucis p o n d e r e al t r i tos , lei-gum 
flagns diseissom, pedes clavis eliam transfixos, 
e! lolum corpus vulner ibus l ividura a l q u e eruen-
t i im, meri to dixeris Chris t ian et iam in cruce pen-
deutem totnin des ide rab i l em; q u o n i a m m e m b r a 
omnia ili» tot cruciàl ibus atTecla, nof t r re sàlutis 
l i ; issima quiedara medicamento fue re , et m e -
dia a lque inslru.i icnto n o s t r a felicitati«. Est e rgo 
Christus lolus desiderabil is : ila Almonacir ius ; 
n u d e S. Petrus ait Chrislo, Jean, vi, (¡9 : « Domine, 
ad q u o t a i ' . i i nus t verba vii® a l e r ò » habes . » 

l iane suavilatem lieus ci Chrislus aspirai an i -
m a - , cum ei interius loqi iens cceleslcs eogilalio-
n c s , divinos impu l sus , consolal iones et amores 
euaviss imos, ideoque inexplicabiles, nec nisi e s -
pe r to oognilos i n s p i ' a t : u n d e David, P ta ta , xxx, 
vers . 20 : « Quam m a g n a , inqui i , mul t i ludo dul -
cedinis tu^ - Domine , q u a m abscondist i t imenl i -
b u s te ! » e» Pi<i/m. c x v m , 103 : « Quam dulc ia 
fcmcibns mcis e loquia t u a , s u p e r mei ori m e o ! » 
l une illius avitius Samue l , I Keg. n i , 10 : « Lo-
q u e l e , i n q u i t , Domine, qu ia audii scrvus tuus . » 
ita S. Auseimi», Uicbardus, Ruper tus e t olii. 

SECUNDUS SE.NSUS 

P À R T I A L 1 S , 

De Chrislo el mima sanets. 
V i r i s a n c l ' . p r a s e r l i m p r a d i e a l o r c s pieni d iv ina 

sapientia et .uav i la te , eam e ruc tan l , a l i isque in-
hal i in i , u ! mella divina eis ins id iare «ideautur , 
a d e o q a e u l Deus el Chrislus p e r gut tura co rum 
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l o q u i , ac s u a m suavi la lem e f fondere v i . l eau , . 
« E! ideo, inqui i Nyssenus, i nagnus ilie .loannes, 
roga tus qu i s esse!, necem se appel lavi! ; e l bealus 
ille Paulus d o c u m c n l u m e d e b a ! loqueul is in se 
Chrisii, qui vocem Suani locaverat , ex q u a nimi- ' 
r u m Chrfelus fingere! verba . » Kyssmo fave! ex-
plicalio Pselli, q u i Joannem Baptrstam gutlur di-
cit esse Cbristi , q u i a ipsius pi 'fecursor et prreeo, ['. 
et quasi vox fuit . Concionalo»' e r g o , oc vie sanc-
tus ass idua* sii in oralioiie et :r ,editalione, ut 
spir i lutn Dei h a u r i a t , queir, aliis dspiret , u t ipse 
vclul OS et ga l l i , r Cbristi ni l leve au t valium, nil 
nisi sanclum, «e l c s t e et l iv inum, a Chrislo prò-
b a l u m , in ique sugges tum e l o q u a l u r ; n i q u i .-una -
a u d i t , Clirisluni in eo re sonau tem audi re se 
¡eslime!. 

Anagogiee, beal is vox Dei es l soaviss ima, Deas-
q u e ali eis visus Mas esl iìesideratalis, u l pr:- ter 
e u m nil eo;; i!are, a m a r e aul desiderare que.ini . , ' ' 
Deus , ai! R u p e r t u s , lo lus est desIdoRibilis, i . ¡a 
cum b a b e t u r , lune raagis tìcsideialiir, csl.juo 
Visio e ju s in des ider io , e l desiderimi! in visiono : • 
visione ci;ini bei s a t i n a t o bea l i , se<1 ito ut s. ni-
p e r eum ulterins ridere des iderenl . Visio e ia ic 
lice! d u r e ! per millia a n u o r u m , tameu in eis non 
par i ! f a s t id i a lo , sed s u m m u m eum piena s.itìe 
d c s i d c r i a m . Aud i b i c K i e b a r d o n i de ¿ . V i c t o r » : '•''!• ' 
a Des ide rab i l e h u m u i . i t a t i s e ju s visio in Icr r i s , 
sed m u l t u m des idera i ,Hior glori l i c a l a e j u s h u -
m a n i l a s i n c f c i i s , d e s i d e r a b i l i s v u l l u . q u e m d e s i -
d e r a l ii n i v e r s i l a s é i v i i i m s a p e r n o r u m ; d e s i d e r i 

t i ss ima vero d i v i n i t a t i s e ju s c o n t e m p l a t i o . cui 
o m n e q u o d d c s i d e r a t u r n o i i v a l e t c o m i i a r a r i . i , K t 
R. Petrus Damianus , Opuse. V, cap . iv : o Tetus, 
inqu i i , desiderabilis. q u i a humani la l is e ju s n i j i t e -
r i u m o m n e desidia-inni accendi l in m e n t i b u s elee-
toi um, ut eos videlice! non m o d o resurrccliouis 
gloria p rovoce l , sed ad imilationis exemplum 
ipsa q u o q u e ignomin ia p a s s i o n e invilcl. a 

TERTIL'S SENSL'S 

P E I S O P A U S , 

De Chrislo et B. Virgine. 

Chrislus si cui mor l a l i um, certe mair i su® dol -
cissima et divinissìma l o q u e b a l u r , t u m vorc ex-
lerius, lum pot ius interius in mento : qua re ipsa 
vivens cum eo per Ing io i a a i inos , prie o m n i b u s 
hoininibus et angel is divinos i lhus sensus ae n e -
les les dulcedines haur ieba t , ut ipsi pru; o m u i b u s 
Christus s u u s lolus esse! desidcrabi i is . 

R u r s u m , in aposlol is ea;le: isque sanclis mul to % 
sunt desiderabi l ia , at nou o m n i a ; ¡aboraveruni 
enun concupiscentia e t peccatis veo ia l ibus ; al 
B. Virgo tota esl desideraUlis. qu ia o inois coneu-
piscentiffi el peccali e x p e r s , ac g ra l i a omnique 
viriate p i e n a ; u n d e Damascenas, s e rm. De Natie. 
B. .Varice exclamat : « 0 desiderabilis, a e t e r beato 
l emma l 0 d ivmuin s ima lae rum, a d q u o d o j i l a 
Deus i n v e n t a est, m e n t e m q u i d e m divinilt/s gu -
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t a m h a b e n s , a c Dco soli operam d a n l e m , 
«•u ìd iWem autem omuem ad i d q u o d sol,mi 
' ó L e n d o m a tqoe a i , and ,u r i est , in lentam, t r a m 
i rò adversus peccatum dunlaxa t , ips iusqae pa-
« d e m . > fieinde id par l icuiat im per indue.Uonem 
» • " u ' o n i m corpor i s , vii-tuUsque ipsius m e m b r o -
n jm , 'emonslra t : .<, Ocuh, i cqu i l , lui semper a d 
Bominum, perenoè, a l q u e inaccessum l u m e n m -
ìnentes • aurea d iv iuun, s e r m o n e m a u d i u n i , ao 
tór'ilus cilhara obleclanhir , p e r qnas \ e r b u m 
¿ v e e m as sumplu rum ingressum e s l ; narcs un -
luentovnm sponsi odore àe l inhra lur , 
|e , - j i r i n n m unguen ta l a est spontc exhaus tum, 
atque h; imamta t emsnam imgens : unguenlum emm 
1 , . . » r,.mea laura, inqui t S. S c r i p t « » (Conilo. 
, .lì Porro l ab ia libi sunt Dominiim laudanl ia , 

¿ ¿ n s q n e labris adhieren t ia . Lingua el fauees De. 
ve rba discernenles , ac d iv ina suavitate ad sat ie-
tatem usque fruentes . Cor p n r u m , oc labis expers 
D e m i spurcilie o m n i carentc.n ce rnens , ipsias-
que cupidilale flagrnns. Venler in quo habi lavi t 
S ; q u i nul lo loeo capi p o t e s l ; lacbs u b e r a , q u a 
Denm p a e r a m .tesum aluernnt . » Ac p a n c a m l e r -
jeeiis Manus Oeom ges lan les . et gemia ( i b ro -
on eherubinis sub l imior ) q u o r u m ope a lque a d -
ura, nto m a n u s l anguen tes , ac penna dissoluto 
foiair contraxerunt . Pedes Dei lege tenqaam In-
t e r n i deducl i , a c pos i eam i r re lor lo cursu p ro -
pera,,Ics. q u o a d u s q u e a m a t m o ad aman te , „ per -
t iaxeront . Tota sp i r i tus Iha lamus e s , g r a l i a rum 

' pel igus : loia pu lchra , lo to DeO p rop inqua : ipsa 
namque chérub inos su i . e rans , ac s u o r a se rap lu -

, . QOS eveeta p r o p i n q u a Dco exslitit. 0 mu-aculam 
tnnium nuracu lo rom m a x i m e n o v u m I • 
T..US EST O l i m i H BEES, ET 1PSE EST ASICES 

« 5 , H t » taosAio. - C.haUtois , toc est laus 
(;;,.-li me,, el tee fortitudo virtutis Dannai d i t e l i 

v,ei, o pnpheta, qui prepheta'is in J c r a s a t m . Con-
cludi l sponsa elogia s p o n s i , hoc qnas , ep.pl,«no-
mate . q. d. Vos, 0 fili® Jcrusalem adjoroUe a me, 
cap. v - v e r s . 8 , ut qrnWatis s p o n s u m , qui a m e 
se s u b d u x i t , rogast is do tes et s .gna spon , ex 
qo ibus « u n qua;situm agnosccre possctis , dice i-
l : « Qualis est dilectus tuus ex d i lec to , e ie- , 
? , i a sic a e r a s t i n o s ? » Kcspondi : Itole* e us 
vobis b u c a l a - lescripsi ; scitote ergo | la em 
lanique pu l eh rum ci ex imia in esse d t o t u m 
mcum, ;q i i em p e r p l agas et vu lne ra qmero d e 
cu ja s absent ia doleo, et c u j u s amore l aagueo . 
T o l « C a s s i o d o r s Chris!,un dici dilectum. d u m 
Ecclesia; el an ima; « u i c t e cha r i t a l em, q u a e u m 
diliga., et v i d n i m a b eo di l iga lur , i n sp i i a l , am -
cum ve ro , d u m ei secreto s u a common,ca i , j a x t e 
Uiud d i r t e l i , Ja«"- « , 1 5 : - Vos aa lem d x aun-
cos : quia o m n i a q m e c u m q u e a a d i v . a Pa l io®eO, 
i o t a feci vobis. » 

V O X F I L I A R U M 

VSES. i l . Quo « U t rnucius tm, o c o x a E a a u u 
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Q O ® I U « « I B E C H T E C C » . 

OliO AVIIT D1LECTCS TCIJS , O PEICBEIHUMA JU L I E -

NI.M? QUO DECLISAVIT (Hcbraice i t J3 pana, id est 

Tespexii, ila Septuaginta ; Arabicus, disossi!) » a r e -
i c s TOCS» ET Q c a t o i B EU» TECCS. — A.dolescen-
tuf te , sive f i l i« Jerusalcm, audi t is a sponsa sigma 
et notis spons i , ex q u i b u s e u m « o g n o s c a o t . l n -
slant a l t e r i a s , r ogan tque q u a via sospieetur ab-
iisse s p o n s u m c u m se s u b d u x i l , ut eadem i U a Q 
quserant ipsam comila t« . 

PR1MCS SENSUS 

ADJEyiiA-i-us, 

De Christo et Ecclesia. 

Christus, u t d i x i vers . 2, subduxi l s e quas i a b 
Ecclesia, cum o b p r s l a t o r u m negl ige , , t iam. vel 
pravi ta lem permisi t grassari tereses c l scanda la , 
fidemque et p ie ta tem in oonaul i i s p r o v i n c i a cal-
cari e t pessumdar i , nt i in Oriente factum e-> p o s t 
Constant ìnam grassante b a r e s i a r i ana ; alleo a l 
p l c r ique episcopi orienlales fiercnl a rami : timo 
cnim Chrislus abiit in Occidenlem, alqtie or lho-
d o x a m Barnisii sui fidem et c u l t o ® t r a n c i l i , in 
I ta l iam, Gal l iam, German iam; u n d e « « ^ e n t o -
l e s , s ive latini episcopi o r t h o d o x i , o n e n t a h h o s , 
s ive g r a t i s ar ianis conslanlcr sese o p p o s d t r u n t . 
Sic Christus ex Africa abiit in I l i spamam, c u m 
i l la vastata est , h iercsique infecto a Collii-, Ala-
nte, Wandal i s ; sic succede?!ib. .s s s c u b s sueces-
sivc a var i i sp iovinc i i s recess i t , a c h o c nostro a-vo 
ex Dania , Sueoia, Angl ia, Scotia Saxonu, e i e . 

o b haa-esim abi i t ad Indo», i taqna tendav.l fidem 
et pietatem christ ianam. l u n e e rgo film; ' e r u s a -
Icn id est animre saoctre, prffisertnu d o c l o r u m 
e t p ' m i i c a t o r u m , condolenles Ecclesne de hoc 
Cbristi ex p ro t ìnc i i s c t o i s l i a n i s r e ^ i q ^ ™ 
n b e a id est ab ejus p r a t a t i s , q o o ab,e,-il Chns tas , 
id est q u o sui fidem, cal lum et gral iam t rans ta -
ler i t , « t e a m paHim ibi s lab ibant . pa r t im inde a d 
s a o s populai-es revoccnl c! reducan! . 

Unde S. Gregor ius , Cosmas D,„manus el a l i . 
h « aecipiunt d e S y n a g o p e , id esl Jud ieorum (hi 
e n i m propr ie sunt filli e t fili® Jcrusalem) c o n v e > 
' t o n o in fine m u n d i r lune emm ultima en t Eccle-
siaTsencctus, qoa ; m o x ab E h a , E n o c h , e o n i m -

ne a«ee l i s « f o r m a b i t o r , et rei.ovab.tar p e r J u -
d r o n i m omnia m q u e genUam E ^ f e i v o r e m 
S m ; u n d e lune invenie lar e! P ^ ^ C t o s -
(US in ter m i a v i rg inom, lune e m m ernn t U t rai^ 
Ito v g inum, qui A n t i c h i l i f i d .n , e t ,mp.etoU 
S q u e r i c ior tem resislent . A p « a l . x , v , ! e seq 
vid,; ibi dieta . Censent e rgo S. Lregorms e^ Cos-

m r , s tace esse v e r b a Synagoga; audrla e ^ d n 
p w d i c a t i o n e , v o l e n t e convert i a d Ch-csiom 
S m d i . ideoque in t c r rogao t« Ecclcs iam.um-
n a m sii Messias, sive Chrislus Ecclesia, s p o t t s a s . 
cui i'C«Bondet Ecclesia, id est Eccles ie doctorea t 



a Dilectas meus descendit in horíum smim, » ole. 
Id faceré cape re J u d a i mox a morto Christi cum 
misso Spirilu Saneto in Pentecoste, ad pradica-
lionem S, Petri illieo cumpuncti, et conversi ad 
Chrislum fuere J u d a i , primo ad t r ia , deinde ad 
quinqué millia, Aci. ir, 41, et iv, i . 

• Hue acccdit Almonacirius, qui hae Christi effi-
gie ecnset describí quadruplice!» Ecclesia Clirisli 
fel.'.tem et s la lom, pcrinde ac in statua Naba-
chodonosoris describitur quatuor monarebiarum 
mundi vicaria (elas et successici Daniel, n , .11 : 
Chrisliis enim et Ecclesia se habent ut caput et 
m e m b r a , ut sponsus et sponsa; quare quod de 
Chrislo dieitur, hoc et Ecclesia! competit jnxta 
regulam Ticonh". Igitur per aureum Christi caput 
accipii primam Ecclesia a t a t em, q u a fluxit a 
Cbristo, usque ad Consianlinum, h a c enim full 
felicissima et aurea sub aposlolis eorumque dis-
cipuiis, SS. Dionysio, Clemente, Ignatio, Poly-
carpo, Justino, Quadrato, I r cnao , etc. ; hi habe-
bantoiuJos cohimbarum, id est límpidos, residentes 
ad Alienta S. Scripture, atque capillos fulm, quia 
religiose vívenles cceleslem in terrís vilam age-
baní. Iluic successi! secunda Ecclcsia a tas ebur-
nea, a Constantino usque ad S. Gregoríum, qui 
floruit anno Domini 600, qua Ecclesia pe r ornnes 
gentes, etiam barbaras mire fuit propagala; h a e 
per pectus, braehia, vtntrem el femora reprsisenla-
tur ; ventrem, inquam, non aureum u t caput, sed 
éburnmm: capii namque fulgor ille ardentissiaias 
ebaritaiis nonnihil obscurari , quanquam doc-
t r ina et sapientia porilas maxime vigere!, q u a 
per ebur optime exprimilur : reiiuebat p ra le rea 
saeuhim illud mulimn de pristina illa e! aposto-
lica inorimi inlegritate; unde pcclus , braehia , 
manus , venter et f emora , auro, gummis, hyann-
tlus e! sappi,iris disiinguebanlur : fuere namque 
a i a a l a t e , q u a ipso ebore satis beala c r a t , 
SS. Alhanasius, Basilius, Gregorius Nazianzenus, 
Gregorius Nyssenus, Chrysoslomus, Hieronvmus, 
Ambrosius, Auguslinus, Cyrillus et multi alii Ec-
clesia splendidissima ornamenta. Secunda huic 
suceessit lerlia a l a s et non jam aurea, nec ebur-
nea, sed lapidea instar marmoris quidem, signifi-
cata per crura, conslans in fide, sed deficiente 
charilute frigidior : hoc es! a S. Gregorio usque 
ad tempora Anliehristi, q u a a duarum prace-
dentium fervore multum degeneravi!. Quarta et 
ullima eri! tempore Antichisti , sub finem mundi 
quando Elias et Enoch Judaos gentesque eonver-
tent, suumque cis fervorem et zelum ksl i i labuni : 
unde h a e nolatur per pedes áureos. Quare sicut 
Ecclesia babuit caput aureum sub aposlolis, sic et 
desine! in pedes áureos sub Elia e! Enoch, qui pri-
mavuni Ecclesia primit iva fervorem e! spiritimi 
(am Judais quam genlibus rcstiluent : ita ipse 
Hue quoque facit versio Chaldai : « ltesponde-
runt propheta , cum audierunt laudes Domini ex 
ore ecetus Israel,et ila dixcrunl; Propter quod pec-
catum sublata est de medio tui majeslas Domini 
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o tu q u a pulchra es in operibus luis snpsr omnia 
naiioiies! et ad quem locum declinavi! dilectas 
l uus , quando elevatus est de sanctuario tuo» 
Dixit c®tus Israel : Propter peccata et rebollionet 
et prodilionem, q u a inventa sunt in m e : diro • 
runtque prophela : Nunc convertere ad p'ooi-
tentiam, el surgamus tu e! nos, et oremus coram 
eo , el q u a r a n m s misericordiam leeum. » \ 0 i , t 
Reda t i team, cum aiiin! : « Qua¿emus earn te-
cum; » nam qui Chrislum, inquit , sine Ecclesia 
qua r i l , errare et faligari polest, at invanire non 
poles!. 

SECUNDüS SENSUS 

F A R T I A L I S , 

De Chrislo et anima sánela. 

Pcenifcns,vel p ia anima eognoscens quar ta sii 
pulchriludo e! grafia Cbrisli, eum omnibus mo-
dis qua r i t , u t cum in dies sibi magis màgisque 
ac tandem intime uniat, cum co versetur iugi lV 
de ilio meditelur assidue, etc.; undo invocai fili'« 
Jerusalem, id est angclos et sánelos, turn bentos 
in c o t e » Jerusalem, (am adhue militantes in 
terrestri. Hi invocali rogant quonam abierit spon-
sus, non quod id ignoren!, sed ut indicenl anima 
quaran t i , ut recogilet ubi sit locus sponsi, in quo 
ìnvenicndus sit , ac si ibi eum q u a r a t , se earn 
onmi ope adjufuros : si enim eum quare re t ubi 
non est, puta in voluptatibus, honoribns, opi-
bus , eie., neuliquam illi auxiiiarenlur angeli e | 
sancii, sed in caslitate, humilitate. pauperU:le„ 
morlilìcalionc, mundi coniemplu cum vestigi*, 
ubi est et invenitur, lune utique prompti oranes 
accurrent, at illi in quarendo et inveniendo opi-
tulentur. Sic fecit Magdalena ium pcenilens, cani 
Christum quasivit in domo Simonis, ibique pe-
des ejus lavans et rigans, plenam omnium pec-a-
torum romissionem accepit; lum jam conversa, 
cum post resurreclioncm Chrisii eum qnasivil in 
sepulcro, ideoque prima invenil specie borltilani 
sibi apparenlem, colloqucntem et-consolantem. 

Notai Cassiodorus,primo, Chrislum quandoque 
subducere se ab anima, vel potius in mente ejus 
se a s c o n d e r e , u! ejus virlulem probi t , acual et 
perheiat ; secundo, animam probam quarere cou-
versalionem sanctorum, in quorum anima Chris-
m s requiescit, ut Christum in ea inveirò ' , ejusque 
particeps fiat : sancii enim colloqueado Dhris-
tum quem in mente et ore gerunt , audienlibm 
m&alant et inspiran!. 

TERTIb'S SENSES 

P R I N C I P A L I S , 

De Chrislo el B. Virgine. 

Onorando B. Virgo quasierit Chrislum oerdi-
lum, mvencnlque in lemplo, aliaque plura io 
banc r e m , dixi cap. n i , vers. 1 et seq., cap. v, 
vers. 6 et seq. * ' 

CAPUT SEXTOM. 

S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Spam adolescentulis ngaMm quonam abierit sponsus, respondet se suspicari eum more sun ivisse in 
I,afim, ibique pasci inter Mia: ipsum enim hisce delectari, ideoque frequentm esa in korlo. Mo., .- ,,sut 
i'llelliqens quanto desidmo eum qucesierit sponsa, quanta in qmerendo passu sit, scilicet Pagella, • „ i „era et 
epiUm, quantaqui ei elogia dedc-il, vicem et rependil, ac majores et guarn ante luudes dotesque assiqnut 
Id audientes adolescentulce, vers. 10, sponsa pulchriludinem admiranlur. lnde, vers. 11, ait spmsn so 
dcsiMdisse in hortum, ut fruclus inspiceret. Suljjmgit spmsa se id nescisse. Denique adolesceaiu.'o spon 
iam ita laudatam roganl, ut rmrtaiur, seque eis videndam et considermdam prxbeat, ut in ejus amorem, 
admirationerr, et vencralionem magis accendunlur. 

1. Dilectus m e n s d e s c e n d s in h o r t u m s u u m ad s r e o l a m a r o m a t u m u t p a s c a l u r i n h o r t i s , 
et lilia col l igat . 2 . E g o d i lec to meo , et d i lec tus m e n s m i l i i , q u i pasc i tu r i n t e r l i l i a . 3 . P a l -
chra e s , arnica m e a , s u a v i s , et decora s icul J e r u s a l e m : le r r ib i l i s u t ca s t ro ruo i acies o rd i -
nals . 4 . A v e r t e oculos tuos a m e , q u i a ipsi oac avo l a r e f e c e r u n t . Capil l i tui s i cu t g r e x ca-
p r a r u m , qu<e a p p a r u e r u n t de Ga laad . o . Denies t u i s i c a t g r e x o v i u m , quee a s c e n d e f u n t 
de lavacro , o m u c s g e m e l l i s fatilms, et s teri l is n o n est in eis. 6 . S icu t cor lex mali p u n i c i , 
sic g e n s tuffi a b s q u e occul t is tu is . 7 . S e x a g i n l a s u n t r e g i m e , et oc togin ta concubin ie , et 
adolescentu laram n o n est n u m e r u s . 8 . U n a est c o l u m b a luca , pe r f ec l a inca , u n a est u ia l r i s 
s u a , electa gei l i t r ic l s u ® . V i d e r u n t earn Dl i®, e t b e a t i s s i m a m p r a « J i c a v e r u n t : r eg in j e e! 
concubinffi, e l l a u d a v e r u n t c a m . 9 . Qu te est i s ta , q u a ; p r o g r e d i t u r q u a s i a u r o r a consi i rg. ns , 
pulchra u t l u n a , electa u t s o l , l e r r ib i l i s u t c a s t r o r u m acies o r d i n a t a ? 10. Descendi in h o r -
tum n u c u m , u t v i d e r e m porna c o n v a l l i u m , et insp icerem si l loruisset v i n e a , e t ger in i i ias-
sent mala pun ica . H . N e s c i v i : a u i m a m e a c o n t u r b a v i t m e p r o p t e r q u a d r i g a s A m i n a d a b . 
12. R e v e r l e r e , r e v e r i e r e , S u l a m i l i s : r e v e r t e r e , r e v e r t e r e , u t i n t u e a m u r te. 

VOX SPONSA. 

VERS. I . DILECTUS MEOS DESCEXBIT I S BORTDM s u u a 
A P AREOLAM A R O M A T C B , OT PASCATOR IX U O R T 1 S , 

ET LILIA COLLIGAT. 

D U C T U S SEES DESCEXDIT IN HORTUM s u e s AD 

UTEOLIM A R 0 1 1 A T U H , U T P A S C A T U R I S H O R T I S , E T L I -

IIA COLLIGAT. — Arabicus, ui lilia congregei : p ro 
èreolam; hebraiee est WJTTJI arugot, quod Aquila 
ttSymmaehus.nfcw.à;, id est sidcos, areolas; Pagni-
nus, lineas sulcorum; Septuaginla vero vertunt^ 
PÍLLELAS, per quas Nyssenus, Iwm. IS, accipit ani- ' 
nías sanctas, q u a virtutum arómala profcrunt : 
b a enim (ales sunt , ut sapientia cráteres fac ta , 
divinum et incorrupt.um vinum in se suscipiant, 
per quod omnem conscquantur lal i t iam; unde 
S. Hieronymus, Psaml. XLI, 1, p ro eo quod Septua-
giola vertunt, quemadmodum desiderai cervus ad 
fonles aguarum, ita desidei-at anima mea ad te. 
Deus vertit, sicut areola preparata ad irrigationes 
a^uarum, sic anima mea preparata ad te. Deus. 
Vide dicta cap. r , vers. 13. Sponsa adolescentulis, 
bUerrogantibua quoaam abierit seonsus, respon-

det eum abiissc In horlum suum : ita S. Grego-
rius Nyssenus, Theodoretus et alii. Nominai 
primo hmtum, deinde luirlos in plurali, quia sicut 
iu magno vastoque hoi 'o plures suul mhiores, 
sic in una generali Eeclcsii m u l t a sunt particu-
lares : ita Gregorius, lìeda e, alii. 

Hirro sponsa indicato ado.'escentulis sponsi 
loco, quod scibcet essel iu horl^ suo , illieo eo 
cuiu ipsis profeeta est, ibique s ( \oosum inve-
niens, ab eo exiapla e l laudata est, cum dixit : 
« Tota pulchra cs, » ut audiemus vers. 3; i ? dra-
maie enim verbali acSones silcntur, eeque ex 
sequeatibuslegentibusintelligcndarelinquiintur. 

PRIMUS SENSUS 
A D S Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia, 
Chrisius suam fìdem et pietalem ab arianis 

aliisque impiis in Oriente exclusam translulii in 
0<a:identem, a Gracia ia tlaliam, ab Africa in His-
paniam, ab Asiaiu Indiani; maxime vero in fine 
mundi earn ab omnibus provinciis transferet ia 



a Dilectas meas descendit in horíum smim, o ote. 
Id faceré cape re Judañ mox a morto Christi eum 
misso Spiritu Sancto in Pentecoste, a J pradica-
honem S, Peiri illico eampuncti, et conversi ad 
Christum fuere J u d a i , primo ad t r ia , deinde ad 
quinqué millia, Ací. ir, 41, et iv, i . 

• Hue acccdit Almonacirius, qui hae Christi effi-
gie eenset deseribi qoadruplicem Ecclesia Clrristi 
«elslem et s ia tum, pcrinde ac in statua Naba-
chodonosoris doscribilur quatuor monarebiarum 
mundi vicaria «etas et saccessio, Daniel, u, .11 : 
Chrislus ¿Ora et Ecclesia se habent ut caput et 
m e m b r a , ut sponsus et sponsa; quare quod de 
Ciirislo .¡¡citar, hoc et Ecclesia competit jnxta 
regulam Ticonii. Igitur per aureum Christi caput 
accipii primam Ecclesia «etalem, qua; fluii! a 
C'urisio, usque ad Consiantinum, h a c enim full 
felicissima et aurea sub apostolis eorumque dis-
cipulis, SS. Dionysio, Clemente, Ignatio, Poly-
carpo, Juslino, Quadrato, I r cnao , eie. ; hi habe-
bantoiuios cotumbarum, id est límpidos, residentes 
ad Alienta S. Scripture, atque capillos fulrn, quia 
religiose vivfitfes cceleslera in ierris viiam age-
baui. Huic successi! secunda Ecclesia a las ebur-
nea, a Constantino usque ad S. Gregorium, qui 
floruit anno Domini 600, qua Ecclesia pe r otnnes 
genies, eliam barbaras mire fuit propagala; l i ae 
per pecíus, braehia, ventrera el femora reprasenla-
ta r ; venlrem, inquam, non aureum u t caput, sed 
efoirneum: capit namqae falgor ¡líe ardentísimas 
cnari talis nonnihil obscurari , quanqaam doc-
trina; et sapienti® purilas maxime vigere!, q u a 
per ebur òptime exprimilur : re'.iueba! praderas 
saculura illud mulliirn de pristina illa e! aposto-
lica morum inlegritale; unde pcctus , brachia , 
n a n u s , venier e! f emora , auro, gummis, hyann-
tlus e! sapphiris disiinguebanlur : fuere namque 
a i a «siale, qua?, ipso ebore satis beala t r a i , 
SS. Alhanasiusj Basilius, Gregorius Nazianzenus. 
Gregorius Nyssenus, Chrysoslomus, Rieron vraus, 
Ambrosius, Auguslinus, Cyrillus et multi alii Ec-
clesie splendidissima ornamenla. Secunda huic 
successit terlia «elas et non jam aurea, nec ebur-
nea, sed lapidea instar marmoris quidem, signifi-
cala per crura, constans in fide, sed deficiente 
charitate frigidior : hoc est a S. Gregorio usque 
ad tempora Antiehrisli, q u a a daarum prace-
denlium fervore muüum degeneravi!. Quarta et 
ultima eri! tempore Antiehrisli, sub finem mundi 
quando Elias el Enoch Judaos gentesqae conver-
tent, saumque eis fervorem el zelum ¡nsliílabant : 
amie h a c nolalur per pedes áureos. Quare sicu! 
Ecclesia habui! caput aureum sub apostolis, sic el 
desine! ¡npeáes áureos sub Elia et Enoch, qui pri-
mffivum Ecclesia primit iva fervorem et spirUum 
«am l u d á i s quain gentibus restiluenl : ita ipse 
Hue quoque faci! versio Chaldai : « Responde-
rán ! propheta , cam audierant laudes Domini ex 
ore ccetus Israel,et ila dixerant; Propter quod pec-
calum sublata est de medio tui majeslas Domini 

COI CANT1CORUM, CAP. V. 
o la q u a pulchra es in opcribus luis sopar omnia 
naiiohes! et ad quem locum declinavi! dilectas 
iuris, quando elevatus es! de saDctuarìo ino» 
Disi! cretus Israel : Propter peccata et rebcllionet 
e! prodilioaem, q u a inventa sun! in m e : d in , , 
runlque propilei® : Nunc convertere ad "poni-
fentiam, el surgamus iu et nos, e! oremus coram 
eo , el quaran ins misericordiam tecum. » \ 0 t a t 
Reda t i team, cum aiiin! : « Qua¿emas earn te-
cum; » nam qui Chrislum, inquit , sine Ecclesia 
q u a n t , errare et fatigari potest, at invanire non 
potest. 

SECUNDüS SENSUS 

F A R T I A L I S , 

De Christo et anima símela. 

Pcenifcns,vel p ia anima cognosce!» quar ta <» 
pulclrrilado et grafia Christi, earn omnibus mo-
dis qua r i t , u t cum ¡n dies sibi magis magisque 
ac landem inlime uniat, cum co verseti» mailer 
de ilio meditelor assidue, etc.; undo invoca! filias 
Jerusalem, id est angclos et sánelos, turn bentos 
in c a t e t i Jerusalem, lam adhue militantes in 
terrestri. Hi invocali rogant quonam abierit spon-
sus, non qnod id ignoren!, sed ut indicent anima 
quaran t i , at recogüe! ubi sil locus sponsi, in .MIO 
myeniendus si!, ac si ibi earn q u a r a t , se earn 
onmi ope adjntaros : si enim eum quieterei ubi 
non est, pula in volnplalibus, honoribns, opi-
b a s , etc., neutiquam illi auxiüarenlur angeli el 
sancii, sed in caslitale, humilitale. pauperis!«,, 
mortificatione, mundi contempla cum vestige!, 
ubi est et invenitur, tune utique prompli orones 
accurrent, at illi in quarendo et iaveniendo opi-
tulenlur. Sic feci! Magdalena tam pcenitens, cuín 
Chrislum quasivil in domo Simonis, ibique pe-
des ejus lavans e! rigans, plenam omnium p e c a -
torum remissionem accepit; lum jam conversa, 
cum post resurreclioncm Chrisii eum quasivil ¡n 
sepulcro, ideoque prima invenit specie bortuiam 
sibi apparenlem, colloqacnlem el-consolantera. 

Nola! Cassiodorus,primo, Christum quandoque 
subducere se ab anima, vel potius ¡n mente ejus 
se abscondere, a l ejas virtuiem probe t , acual et 
perheiat ; secundo, animam probara quarcre cou-
versalronem sanctorum, in quorum anima Chris-
m s requiescit, a l Chrislum in ea inven» ' - ejusque 
particeps fia! : sancii enim c o l l o q u i o Chris-
lum quera in mente et ore gerunt , audicnlibu» 
inhalant et inspiran!. 

TERTIb'S SENSES 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgins. 

Qnomodo B. Virgo quasieril Chrislum oerdi-
lum, mveneritque in templo, aliaque plura io 
banc r e m , dixi cap. n i , vers. I et seq., cap. », 
vers. 6 el seq. * ' 

CAPUT SEXTOM. 

S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Bptmsa adolescentulii roganlibus quonam abierit sponsus, respondet se suspa'eari eum mate san ivisie in 
I,atom, ibique post« inter Mia: ipsum enim hisce deleclari, ideoque frequaitem esa in hor/o. Mo., , ,,sm 
i'ltelliqens quarto desiderio eum quasierit sponsa, quanta in quierendo passu sit, scilicet f.agella, t»i „era et 
tpolium, qu -ntaque a elogia dederit, viceni ei rependit, ac majores ei quain ante laudes dotesque assiqnut 
/•I audientes ado/eseenluhe, vers. 10, sponsa pulehriludinem admiranlur. lnde, vers. 11, ait spor.sus to 
desiMdisse in hortum, ut fructus inspieeret. Suljjmgit sponsa se id nescisse. Denique adokseem:.:: span 
¡am itu laudatam rogant, ut mertaiur, seque eis videniam et considerandam prxbeat, ut in ejus amorem, 
admirationem et vencrationem magis aceendantur. 

1. Dilectus m e n s d e s c e n d s in h o r t u m s u u m ad s r e o l a m a r o m a l u m u t p a s c a l u r in h o r t i s , 
et lilia col l igat . 2 . E g o d i lec to meo , et di l i ictus m e u s m i l i i , q u i p a s c i i u r i n t e r l i l i a . 3 . P u l -
chra e s , arnica m e a , s u a v i s , et decora s icul J e r u s a l e m : t e m b i l i s u t ca s t ro run i acies o rd i -
nata. 4 . A v e r t e oculos tuos a m e , q u i a ipsi oae uvo la re f e c e r u n t . Capil l i tui s i c u t g r e x ca-
p r a r u m , qu<e a p p a r u e r u n t de Ga laad . o . Denies t u i s i cu t g r e x o v i u m , quee a s c e n d e r u n t 
de lavacro , o m u i s g e m e l l i s fatibus, e t s t e r i l i s n o n est in eis. 6 . S icu t cor lex inali p u n i c i , 
sic genie t u s a b s q u e occul t is t u i s . 7 . S e x a g i n t a s u n t r e g i n ® , et oc login ta concubin ie , et 
adolescentularum n o n est n u m e r u s . 8 . U n a est c o l u n i b s m e a , pe r f ec t a nicu, u n a est ma t r i s 
s u a , electa gen i t r i c i s u ® . V i d e r u n t e a m Dl i®, e t b e a t i s s i m a m p r a i j i c a v e r u u t : reg in te e! 
concubinai, c l l a u d a v e r u n t c a m . 9 . QUEB est i s ta , q u a ; p r o g r e d i t u r q u a s i a u r o r a consurg , ns , 
pulchra u t l u n a , elecla u t s o l , torr ib i l i s u t c a s l r o r u m acies o r d i n a t a ? 10. Descendi in b o r -
tum n u c u m , u t v i d e r e m p o m a c o n v a l l i u m , et insp icerem si l loruisset v i n e a , e t g e r m i u a s -
seut mala pun ica . H . N e s c i v i : a u i i n a m e a c o n t u r b a v i t m e p r o p t e r q u a d r i g a s A m i n a d a b . 
12. R e v e r t e r e , r e v e r i e r e , S u l a m i t i s : r e v e r t e r e , r e v e r t e r e , u t i n t u e a m u r te. 

VOX SPONSjE. 

VERS. 1 . DILECTOS MEOS DESCESCIT I S HORTUM s u u a 
AD ABEOLAM A R O M A T U B , UT PASCATUR IX U O R T 1 S , 

E I L ILIA COLLIGAT. 

fìlUC'IUS HEUS DESCEXDIT IN UORTCH SU CM AD 
UtEOLAM AR01UTUH, UT PASCATUR IS DORTIS, ET Ll-
IIA COLLIGAT. — Arabicus, ut lilia congregei : p ro 
ereolam, hebraiee es! flUTTJI arugot, quod Aquila 
et-Syinmáchus,Rpxmsc, id est soleos, areolas; Pagni-
nus, lineas sulcorum; Ssptuagmta vero verlunt^ 
pídalas, per qaas Nyssenus, hom. IS, accipi! ani- ' 
mas sanctus, q u a virluíum arómala profcrun! : 
i a enim tales sunt , ut sapienti® cráteres fac ia , 
divinum et incorruptum vinum in se suscipiant, 
per quod omnem coasequanlur lal i l iam; unde 
S. Hieronymus, Psaml. x u , 1, p ro eo quod Septua-
giola verlunt, quemadmodum desiderai cervus ad 
fontes aquarum, ita desiderai anima mea ad te. 
Deus, verlit, sicut areola preparata ad irrigationes 
aquarum, sic anima mea preparata ad te. Deus. 
Vide dicta cap. r , vers. 13. Sponsa adolescentulis, 
interrogantibua quoaam abierit sconsus, respon-

de! eum abiisse in horlum suum : ila S. Grego-
rius .Nyssenus, Theodoretus et alii. Nomùiat 
primo hortum, deinde hortos in plurali, quia sicut 
in magno vastoque hoi 'o plures suut minores, 
sic in uua generali Belile.-.a m u l t a sunl particu-
lates : ita Gregorius, lìeda e . alii. 

Wtfi'ù sponsa indicato adolescentulis sponsi 
loco, qaod scilicet essel io horu> suo , illieo eo 
cam ipsis profeeta es!, ibique s ( \oosum iuve-
nieus, ab eo excepla et biadala esl, cum disi! : 
« Tola pulchra es, » ut audiemus vers. 3; ¡3 (¡ra-
mate enim verbali acSones silentur, eeque ex 
sequealibuslegentibusintell igcndarelinquuatur. 

PRIMUS SEXSUS 
AIINYC.i ics , 

De Christo et Ecclesia, 
Chrislus suam fìdem et pietatera ab arianis 

aliisque impiis io Oriente exclusam Iransiulii in 
Oeei,lentem, a Gracia ia llaliam, ab Africa in His-
paniam, ab Asiaiu Indiam; maxime vero in fine 
mundi earn ab omnibus provincia transfert! ia 



Juda ism, c u m earn p e r Eliam el Euo'ch conver-
ted ut dixi in fine capit is p r e c e d e n t s : J u d a a c n i m 
propr ie est hor tus Christ) , u t p o i c in q u a ipse e i 
A b r a h a m , David , caiterisque reg ibus fidelibus 
• a t u s et educa tu s , pr iu io fidem et religionera 
chrtelianam in e a d e m f u n d a v i t ; undo in ea a p o -
stol i et pr imi fideles m i r a sanctitato ttoruere, 
n a j o r tamen Ju r fao - tmi pa r s mansit in juda i smo 
ibs l inala , e t Cht i s to ' ih imiea ; u n d e in t ine mund i 

Christus a geiil ibus eceleratts et impiis exc lusus , 
migrabi t a d i u d a o = , e o s q u e per Eliam eonvertet , et 
t u n c « o m n i s Israel sa lvu .s6et , s Rom. s i , 28 ; h inc 
et Antichristus r egn i su i scdern figet l i ierosoly-
m;e,' ut verus habca tu r Messias et Cbristus Davidis 
et Sa lomonis l i l ius , sed a b Elia de falsitate et 
b a r c s i e o n v i n c e t u r : qua re J u d a i a b Antichristo 
adCi i r i s tum se traosferent . Dicit e rgo hie Eeclesia, 
ut Christum s p o n s u m , e ju sque fidem et cu l tum 
e z Oriente et aliis p r o v i n c e s exsulanteni , adoles-
s c n t u t e , id est p i a a n i m a requira i l t in Occideute, 
quas i in h o r t o s u o , p u t a Roinai in Italia, Bispa-
nia , Germania , ac in fine m u n d i in J u d i t a , inde-
q u a G d e i e t r e l i g i o u i s r e f o r o i a t o r c s , in alias p ro -
vmcias, infidelitate e t scelere d e f o r m a i a s evocent , 
u t eas prisl ino deeori et sp lendor i resti tuanl. 
Areola aromatum e rgo sunt Eeclesia et fideles ad-
dict! o r a l i o n i , morlif icat ioi i i , ca ie r i sque virtuti-
b u s , q u i b u s quas i a r o m a l i b u s Christus obteclutur 
et i-aseitur, ib ique coUigitl i l ia c a s t o r u m e t v i r g i -
n a m . Vide dicta cap . v, vers. 1 et 13, u b i no ta 
fide: et rcligionis- Christiana p r o p r i a m et pecu -
liarera do tem e t f l o r cm esse b l i u m , id est casli-
iatem e t v i r g i n i t a t e m : q u a r e u b i defici t i ides, ibi 
mox deficit eastitas, regnatque l ib ido ; ex adverso 
u b i viget fides, ibi flore! et castitas, uti a l ib i fusius 
os tendi . 

Po r ro C b a l d a u s h s c j ada i ce m o r e suo accipit 
d e redi tu J u d a o r u m ex B a b y l o n e : h a c en im Ju-
d a i o r u m e t S y n a g o g a re format io fu i i t y p u s r e f o r -
mat ionis Ecclcsiie : « Dominator s iecul i , i n q u i t , 
suscepi t voluntar ie o ra t ionem e o r u m , et descen-
d s in Babylonem a d conci l ium sap ieu tum, et dedi t 
p o p u l o s u o r equ i em, cl eduxi t eos de captivitatc 
ipsorum p e r m a n u m Cyri, e t E s d r a , et S e h c m i a , 
H Zurobabel filii Sa la th icI , ct seniorum J u d a o -

r u m , ct adi f icaverui i t d o i n u m saiietuaii i , et con-
s t i tuerunt sacerdotes s u p e r o b l a t i o n e s , et levitas 
super eustodiain ve rb i sancl i ta t is ; et misit igneni 
de ecelis, et suscepit voluntai-ic ob la t ionem et in -
e e n s n m a r o m a t u m , et s icut vir q u i nut r i t fibum 
s u u m di lectum in delici is , i ta delicate nutr ivi t 
e o s ; et sicut vir qui coll igi : rosas de convaUibus , 
i ta congregavit eos de Babylonia , » 

Mystics & i l i e ronymus s u b finem Comment , 
in Zachariom, p e r Hortum accipit S. Scripturam : 
; Hortus, a i t , et paradisus in quem sponsus descen-
ds a d s p o n s a m , sanctarum lectio Scr ip tu ra rum 
• s i , do q u i b u s li l ia, e t v i o l a s , e t ro sas , e t var ia 
deeerpit a r o m a t a , u t impleat phialas a n i m a r u m 
e reden l ium, c t Domino ex eis lilia d e f u n d a t . » 

SECUN1CS SENSOS 

P A R T I A L I S , 

De Chrislo et anima saneta. 

Hortus et p a r a d i s u s Chrisli est an ima saneta , 
q u a crebro iu a reo la a r o m a t u m , id est in pas.- io-
ne Christi o m n i b u s vir tut ibus rcierlissima medi-
buido v. r a i tu r ; max ime vero parc "i -usi.'.-.listi est. 
a n i m a r u m sanc ta rum coi tus , quai.s -s i ;a enno-
bl i s et famil i is rcl igiosis : i b i e n i w - s a a t e. eolie 
a i 'omatum, i d est o rd iues v i r tu tum oai :iu ac 
lilia cast i tat is , c u m in m u n d o et steculsii vita 
omuia p lena s u n t spinte f i t i w x m et uria is iibi-
d i n u m ; u n d u ab ¡is s e s e a d re l igiosas ti ; ieri 
Christus, e o r u m q u e castitate et vir tut ibùs .¡elee, 
ta tur et pasci tur . Quare re l ig iosa! qui se tetani 
conseo ra t , d ica tque Dco, dicere pvle.it : « Ego 
dileclo m e o , e t d i lcc tus meus niil i i ; » hinc et de-
vergenlis Ecclesia seneclulera p e r fioccai'm re-
l igiosorum i n spiritu juven tu tem reformaté , 'o le t 
Christus, ut i supe r iu s ilixi, tuncque ftipletu c L i a i , 
Psalm, c i i , S : « Reaovab i t a r ut aquil a jnv .tus 
( imo sencctus) tua : » quoci rca D e u s , c u m ~jlt 
r e fo rmare Ece les iam, n o v a m rel igioneni spirila 
apostolico fe rventem inslituit , aut j am instiiiitam 
reformat , e t a d p r i m œ v i u n obscrvant iam et fervo-
rino reduci t ; l i l ia q u o q u e , id est virginiuu a t g l 
t u s inslituit , a u t insti tutes rénovât e t expalit : re-
format io e n i m Ecclcsi.e max ime consi.srit in to-
format ioue c ler i , re l ig iosorum el v i rg iuum: ili 
enim deinde r e fo rman t laicos et p l cbem christia-
n a n i . Esempla s u n t in SS. Basi l io , Angustino, 
Benediclo, R o m u a l d o , Brunone, Bernardo, Domi-
nico , Francisco, l g n a t i a . 

TERTICS SENSUS 

PRIKC1PALIS, 

De Christo et B. Virgine. 

Beata Virgo est h o r t u s de l ic ia rum, et paradisus 
Christi, u n d e in e ju s c o r p o r e corporal i ter novera 
m e n s i b u s . i n an ima vero et mente spiri tualità 
quas i i n tempio suo jugi tec habi tavi t : quo. rea 
Nyssenus , Tbeodore tus et Jus lus Orgebtumi- ili-
euut Christum descendisse in h o r t u m suum, eunl 
e cœlo descendi t in u t e r u m Virginis, et carnea 
e x ea assumps i t . Christus e r g o , dum vivere', in 
t e r ra , pa sceba tn r inter l iba v i rg inum, qu ia doiec-

- t a b a t u r virginitate B. Virginis , S . Josephi, el 
S. Joaanis apostol i , ac vicissim eos pavil caslissi-
mis virginitatis, et ccelestis v i t a a m o r i b u s et de-
lectat ionibus; hosce ergo colat c t invocet,.qui 
eo rum cas t i t a lemi in i la r i . i t aqae Cnristum ad am-
mani s u a m , quas i a d v k g i n e u m tha iamum pel-
Ucere c u p i t . 

Excuipluai iqepiorabi le est in S . Edua rdo rege 
Anglia' , qui corfi ìh inspi ra t ionc et dono virginità-
l em perpe tuac i cu in conjuge sua Editi la, usque 
a d m o d e m colui t et servavi! ; fu i t ergo mi re deso-

C0MMF.NTAB1A IN CANTI 
tos S. Ioanni , adeo u t nu l l i e jus nomine eleeluo-
synam petenti denegare! . Probavi tnegis a n i m n m 
ipse S. J o a n n e s , ac specie pauper i s ei sob appa-
rerà , petiit a b co nomine S. Joannis s l ipem, eum-
<juc r a s a l iud a d m a n u m non h a b e r e ! , a n n u l u m 
e digito de t rac tum ipsi donavi ! , q u a r e ingens a b 
eo fiberalitatis p ra imium tulit : n a m S. Joannes 
duobus Angbs Hlerosolymam peregr inanl ibns 
apparens . per a n n n l u m regis r emis i t , dlxi t -
que : « Ego o b a tnorem regis vestri , in o m n i via 
Crina; io super vos ocnlos meos. Ego enim s u m 
apostoia.- Christi Joannes , qui regem ves t rum o b 
meritimi casUtatte sumuia dilectione complcc lor . 
Dune ergo a n n u l a m , quem mih i in hab i t a pe re -
grini apparent i I r ibu i t , r epor ta te , demmt ian te s 
ei obilus sui diem instare , quem inlra sex menses 
visitans visiiabo, ut m e c u m seqna lu r Agnum q u o -
cumque ierit. » l!a f a c l u m , rex en im e viia hac 
a S . Joanne evocatus, anno Domini 1066, die 5 j a -
nuar i i , in cœlum conscendi! : ita Alredus a b b a s 
in em- V.la a p u d S t i r i u m . q u i e t m u l t a p a g n a q a e 
ab eo post mor tem edita miracola recenset. 

Porro l 'hilo Carpathius e t Lucas a b b a s p e r des-
census Christi in hortum accipiunt descensum 
Christi ad inferos ; d e eo en im latroni dixit Chris-
tus , Iw. x s i u , 43 : a Hodie m e c u m eris in pa-
radiso. n Areola aromatum fuere prisei patr iarch e 
et saneti , ut Noe , A b r a h a m , Isaac , J a c o b , J o b , 
David, etc. Addii Philo : a Inde f ac tum est, ut in 
fragrantissimi men t ium h u m a n a r u m liorlis, Chri-
stiana fide et chari tate l lagraut ium pascc re t r r 
ipse Deus, ex iis candidiss ima l i l iorum o d o r a -
œen ta , ac serta a p o s t o l o r u m , m a r t j T u œ et o m -
nium bea to rum a d cœlestem tha i amum a d o r n a n -
dum legeret. » 

Anagogice, Christus collegi! lilia, cuin virgines, 
purasque e! perfectas an imas ex hao vi ta , velul 
ex bor io terrestri deee rp i t , ac eas in creleslem 
paradisunv t r ans fe r t , ubi angelis sociafce, m i r o 
splendore in œterna gloria c f fu lgeaut . 
VEBS. 2 . E o o D1LECT0 BEO, E l DUECICS IHEliS HIHI, 

QUI PASC11CH I M E » 1LL1A. 

Bunc versum explicui cap . n , v e r s . 16. Chal-
dtrus vertit, et in ila die servivi Domino sw.uti di-
lecto meo, et dilectus meus hahitare fecit mojestatem 
s i am in medio mei, et nuirait me dclicìis. Sponsa 
«niin, quia amore sponsi p iena eroi , iden t idem 
eum repctit et inculcai , prajsert im hic, ubi c u m 
adolescentulis p ? r g e b a t ad hor lum a d q u a r e n -
dum s p o n s u m ; uv,da forte eo viso, et adolescen-
tulis oslenso, m h a » ¿ m o r i s e r g a e u m ve rba p ro -
rupit . Nyssenus , I.mil. u l t ima (h i c enim finit 
ipse Comment, in Cantica) doce t s p o n s a m ila se p e r 
omnia conformare sponso , ut p lane ejus simili-
ludinem in se expr ima t , e jusque f o r m a m indua t , 
adeo ut qui eam v idea t , sponsum videre s e a s t i -
mei : pé r iode ac qui imaginent cerni i , exemplar 

ad q u o d expicta est imago , cernere se censel ; ct 
qui ellìgiem in speculo aspic i t , r e m effigiatam 

n o n tantum se aspicero pu la ! , sed et re ipsa a s p i -
cit : Ibi enim res ipsa se exhibet p e r sui spcoi»ra, 
el r a d i u m non d i rec tum, sed a speculo (ef lexum : 
quaro qui l iane imuginem Christi In mante siiici-
pere eupi t , omnes a l iarum r e r u m imaginea ex e a 
c rads t opor lu t , ut instar specul i tersi et p u r i , 
Christi i l luminanl is colores el r ad io s in eodem 
exeipi.al. Talis e ra t P a u l u s , diceiis II Coi-, 111, I S : 
«Nos vero omnes , revelala faeie gloriaoi Uomini 
speculantes , in e a m d e m imaginem I rans forma-
m u r , n i d e s ! speeu lorum m o r e Christi in nob i s 
imaginem rec ip imus , ac r edd imus . Si B o U . :r, 20 : 
« Fico autem, jam non ego : Vivit vero in ¡ne Chris-
tus, id est libraste quas i pol ieudo unire is is , q a E 
in Chrisli na tu ram n o n cadun t , nihil in m e haboc-
q u o d non in ipso s i t , et ea d o c'ausa mihi v i l i 
Christus es t , qui est sanct i f lcat io, ci pu r i ! à s ' , c t 
immor la l i l a s , et l u m e n , ct ver i tà«, •! liojiiHBOdi 
alia q u a c u m q u e an imam meaun pascuni , no.a ¡a 
grarnine, vel virgult is ,sed in sp l euuor i iu i s sane to -^ 
r u m ; i d e n i m signiflciua li l ia, cura sp lendido quo-
d a m sint orna la colore. » i lucusque Nyssiimas. 

Mystici sive eonlcmplalivi àule aceipiunt de 
e s t a s i et r a p t u , q u o an ima i t r ad i aa l e Ilei luce 
quas i fu ìgura ta , p e r eam ìmmcnsan i Ilei p u k a r i -
t u d i n e m , b o n i l a l e m , sapientiaiu,- e ia . , quas i per 
o m b r a l a conspici t , ad e a m q u e obslupesci t , i ta 
u t loia i'u illaia rap ia lu r et abserbeatm-, adeo 11! 
null i alteri rei intenderò quea : ; u n d e p r a seu t i a 
non v ide i , non a u d i t , nec ul to sensu uUtur : ita 
V. Thomas , I I I I Olitesi. CLXXV, ar i . 2 . 

Po r ro Richardus de S . V i d o i s , l ib. V De Caii-
lempluitone,' c i p v et sequent . , doce t t r ibus c a u -
sis a n i m a m in b a n c exs las im, sive al icnalioneiu 
abdac i , scilicet primo, o b magn i tud inem devol io-
nis: a m o r en im vehemens faeit exs l a s im , i i l S. Dio-
n y s i u s ; secando, o b magni tudinem admira t ion i s ; 
tertio, o b magniluib 'aom exsultat iouis . Oiatur 
e rgo exslasis ex m a g n a devol ione , q u a n d o a n i m a 
lauto desiderii eoilcstis et divini a m o r i s i g n e suc -
cendi lur , u l a d c e r a s imil i ludinem l iq i ienat , et 
quas i a p rop r io s ta to d imola , et instar f u m i atte-
n u a l a a d s u p e r n a conscendat : cui devol iooi e t 
a m o r i a l iquando magn i tudo lucis ad jung i t u r , al i-
q u a n d o solus devot ionis affectus ahena l i oucm 
o p e r a t u r . Orilur deinde ex ingenli a d m i r a t i o n e , 
q u a n d o a n i m a divino l n m i n e i r radiata , e t s u n i m a 
pulchr i ludiuis et perfcclioiiis d i v i n a eognit ione 
s u s p e u s a , t am vehement i s t upo re concut i lur , u l 
in simili ludinem fu lgu r i s eoruscsii l is , Iranscursis 
sensibus in s u m m a elevetur ; ei biec q u i d e m a d -
mira t io ct perfecta eognitio in l e rdum a n i m a n o n 
p r a v e n t a ad\-emt; in t e rdum in eam in af fec tus 
amor i s vel in p r o f u n d a m mcdi la t ionem i n c u m -
ben tem i r ru i t ; i n t e rdum a l amine i n c i p i t in a r -
dent i ss imum fervorem desinit. Ori lur t andem ex 
ineffabil i exsul la t ione, q u a n d o an ima inlernse 
suav i ta th abundan t ì a p o t a t a , i m o et p leue ine-
b r i a l a , qu id si! , ei qu id fuer i ! peni lus obbv i sc i -
W" ', et in al ienatìonis excessnm l a t i t i « nimielaio 



t ransferlur; (alia fuit raptus S. Franeisci, de quo 
ila scribit S. Bonaventura in Vita e jus , cap. x : 
• Visus est noete manibus ad m o d u m crucis pro-
teasis. loto corpcre sublcvalus a t e r ra , et nube-
culu quadam fulgente circumdatus.util luslralio-
nis mirabilia intrarnentem mira circa corpus per-
luslralio testis cssel. . Tale quid accidil S. Domi-
nico. qui cum !» Missa corpus Christi purissimis 
manibus in allum elevorel, cunctis qui aderant 
spoclanlibus el stupentibus, ipse pariler cubili 
unius altitudine a terra elevato*, corpus Arre-
nimi e! grave animi devótione, et spiritai grafia; 
sursuoi atlollente Talis quoque fuil exstasis 
S. Ignatii firadatoris Societatis I s s a , de quo ila 
scrib.tMafieius in Vita ejus, lib. I, cap. vii : « Fac-
tum est aliqnando, u t a l i e n a t e a sensibili a com-
pletorio sabbati ad alte rum iisquc pros imi sab-
ba» complelorium, in altissimo quodam cxcessu 
pcrslileril, in quo de SS. Trinilate per visionem 
inldlectualem ila inslruclus est, ut. de ea , licei 
adbuc idiota, librum scribere ausus sii. »Talis quo-
que fuit B. Theresia, de qua ita legimus in ejus 

M GANTICORUM, o r . VI. 
Vita, cap. l s « i v : « Erat ejus oratio non solum as-
sidua, sed adeofervens ,quo slat imacsese in ora-
tionem recipicbat, confestim extra se raperelur 
s a p e etiam absque ulla prapara t ione , Spiritus 
efflcacia percussa, ab usu sensuum abslrahebalurj 
aliquando cliam e s his raptibus cumsurumis ex-
clamationibus ctlacrymis revertebatur, in quibus 
magnam noctis partem insumebat. » Eadem dio-
tilabat animam perfecto amanlis et contemplan-
lis fieri unum cum Deo spiri tum, eo modo et si-
mililudine, quo pluvia e crelo pluens in fluvium 
cum ejus aqua miscelur, unumqtte quid cum ea 
fit; aul quo d u a lucerna duo fundunl lumina, . 
quffi in eodem cubículo coeutilía unum lamen 
effieiuni; ubi nota non per omnia h s c esse simi-
lia horum enim unio.est quasi essentialis; animce to 
vero cum Christo unio est aecidenlalis per eon-.fc 

lemplalionem et amorem. Error enim Almarieiet 
contemplativorum rudium tempore Ruisbroehii 
foil , in exstasi animam anoihilari, el transiré in 
essenliam* Dei, uti recenset el reinlalGerson, iraci 
De Contempla!. 

QUINTA PARS DRAMATIS, 

ULTIMA PARS LIBRI , 

i s A N I E C C L E S I A S E N E S C E N T E E E F O B V A T I O , R E X O V A T I O , t E B F E c n o , AO T A M D E H F E L I C I T A S E T G L O B I H -

C A T I 0 , A U T EOI1CS A I F E L I C I T A T E ! ! E T GLORIASI ¿ETERNASI AX1IELATIO DESCRIBITUB. 

Vide dicta in rroitmio, cap. III. 

V O X S P O N S I . 

V E R S . 3 P O L C B B A E S , AMICA S E A , S I I A V I S , BT D E C O R A 

SICUT J E R U S A L E M : T E B U I I U S UT C A S T R O R C H A C I E S 

O R D 1 N A T A . 

Pro serie et decore dramatis, nota sponsam, 
mox ut sponsum invenit in hor to , vel in via ad 
hortum sibi occnrcenlem, eum reverenler et 
amanler salulasse, cique narrasse, quanta dolore 
el studio eum quasier i l ; quanta idcirco p robra , 
verbera ct spolia a circuitoribus perpessa sit; 
quibus notis et ei^yiis adolescentulis eum q u a -
situris insignierit, q u a omnia ulpote j a m recen-
sita, hie subticentur: quibus auditis sponsus earn 
consolatur, ac vicissim laudes el dotes ei cap. IT 
assignatas confirma»,aliasque insuper adjicit. Ait 
e r g o : 

P U L C H H A E S , A 1 I C A M B A , SUAV1S E T D E C O R A . — 

Pro suavis hebraiee est r u n r a fen'risa, quod 

primo, plane et apposite cum Hebneis, Pagnino, 
Vatablo, Marino ct aliis, vertas, siait Thirtsa, 
q. d. sponsus. Pulchra es sicut Thirtsa, et decora 
sicut Jerusalem : Thirtsa en im, sive Thersa, ut 
verlit Nosier in 111 Reg. xv, 33, erat urbs admo-
dum speciosa in tribù Manasse, in allo monte 
sila; unde Jeroboam primus rex Israel, sive de-
cern t r ibuum, thronum suum in ea collocavi!, 
illamque regni caput effecit. Jeroboam secali sunt 
ejus posleri et successores usque ad Amri paired 
Achab, qui (edificata urbe in monle Somer, inda-
que nuncupate. Samaria, q u a postea Sebaste, id 
est Augusta, in honorem Casaris Augusti, ab He-
rode appellate, est, in illam regni caput isdem-
que translulil , ul pale! Ill Reg. xiv, 17 ; et s n , 6, 
8 , 9 , 1 5 , 23 et 24. Licet enim Thirtsa, tempo« 
Salomonis, necdum cssct metropolis regni Israd, 
tamen pulchra admodum erat et animila; unde 
paulo post sub Roboam a Jeroboam i w a « 

metropoli.«, ¡dqne mox fu turum pravidebat Spi- verl i l , admiratSo ordinata, « eo q u o d , inqui t , 
rilus Sanctus, qui h a c Salomoni dictavil. civilalis «terna; universa habea! raysteria, e! a d -

Senindo, Sepliraginta IWin «risa Vertami, ri- miratibnl si! omnibus , ihluenlibus ca ra , quia 
Joti*, id es! beneplacitum, complacitum, benevo- piena u ! aquila», a lque pcrfecla osi, e! folgorem 
ter, : nvn rais,i enim est ielle, compiacere, bene- de verbi lumino mutuala , durn in id semper in-

.ptocitiiiii esse; unde iransfertar, y/fòlm es,.amica tendi!; si! eiiam teirilAlis ordine quodam ad 
iiea, ul benepfatilum ; Symmacbus, bene accepta; 
juinla edìlio, qnousqve bene probo; Syrus, pulchra 
es sècumlttm meam volurdatem ; bine Nosler verlit 
suavis, quia qua; alieni bene placcnl, h a c illi 
graia, suavia et jucunda sunl ; alii verlun! sant'i-
te, in abslraelo, q. d. Suavis adco es u t ipsa sua-
vilas esse vidcaris, hoc es t , soavissima el jucun-
dissiuia es. Porro nosler inlerpres, ¡eque ac Sep-

summam provecta virtulum. 

PRIMUS SENSUS 

A D . E Q L ' A T U S , 

De Cim»!o et Ecclesia. 
Ecclesia pulchra circola es t , a 'qne ac fortis i 

tenibilis ut easlrorum acies ordinata, quando er -
luaginla siepe p ro nominibus propriis verlunt rores e l vilia per ar ianos, aliosqiic impíos in fide— 
corani significala, cum illa r e i , ' de qua agitar, les snos induc ía ,pe r zelososirnperatorcs e !p r in -
convoniiuil, au! quid inyslei ii iu cis laici ; sic pro cipes, ponlifices et episeopos in Concilio Niereno, 
Simon Ckananceus verlit, Simon '¿elotes; pro Thomas Ephesino, Clialccdoncnsi, Lateranensi, Floren-
vertit. Did'/mm; pro Cephas verlit, Petrus; p ro l ino ,Tr ident ino ,a l i í sque lum cecumeuicis, tum 
lioiierjes verlit, filii tonitrui; sic I Parai iv, 22, provinciulibus exslirpavit; et Ecclesiam vel uni-
pro noniinibus propriis Joachim, Chozcba, Joas et versa lem, vel provincialem prisUno fido-i e! vi r -
Sanrph, verlit, « c t . Out stare fecit tolta, virique lulum Ditori restituii : hie eriim incipit Spirilus 
lleiiihm, et Securus el Incènder«, qui principes Sanctus describerc sonescentis Ecclesia renova-
fucrunl in Moab. » t ionem, q u a sfcpius et varie diversis temporibus 

Sicur JEI'.L>:ALEM, — Jerusalem emm criit poi- gì locis fíictíi est per episeopos et rc^ss cxiniiosj 
chcrrima, sive lemplum, sive domum regiam, quos Deus Ecclesia reformalores suscitavi!. Sio 
sive muros, sive plaleas, sive a d e s , fo ra , vicos, S. Athauasius reforniavi! Ecdesiam alexandr i -4 
sive homines, ae praser l im feminas el sponsas n a m , ul in omni sanci tale fiorerct, Deique pa- » 
species. Solent Hebra;¡ homines comparare ari}o* radistis ÉSÜH vulérelur. Sic ijiiciffír Calaritaous re-
ribus, horfis, urbibus, ac vici.<sim urbes homini- formavit Sardiuiam, Eusebius Vercellensis Ita-io 
bus et ccelibus hominum -, iiode Jerusalem c.ffi- l iam, S. Hilarius Gallium. DioDysius ei m o x 1 * 
lestii comporatur sponsa , Apocal. sxi, 2 : » Vidi, S. Ambrosius Hodiolanum,' ab Auxentio ar iane 
inquii, sanclam civilatem Jerusalem novam des- episcopo paulo anle deformatum, S. Paulinus 
ecndeniem de ccelo, a Deo para tam, sicut spon- Trcviros ; sic aliis saculis prolapsos Ecclesiarum 
saia ornatara viro suo. » Porro Chaldaus ha;c do parlicuiarium mores inslaurarunt. 
oupiici Judffiorum tempio accipil : « Pulebra es, Maxime vero in fine mundi id facient Elias et 
inipiit, hoflio tempore secondi templi, sicut ac- Enoch cum suis asseclis, uti paulo ante d ix i ; 
« p i a fuisli olim tempore primi. » Veruni lem- unde tune Ecclesia erit pulchra ut Thersa in gen-
pcre Salomonis necdum crai templum secundum, l ibus, ct decora ut Jerusalem in Judais : Thersa 

Tr.muEii.is CT CASTROIIIM ACIES ORDINATA. — Sy- enim erat metropolis Samaritarum, qui a Juda is 
ras, ut electa, q. d. Sponsa mihi sponso est suavis vilipendebantur, ut genles et idololalra; Jerusa-
el araabilis, sed hoslibus sava ei lerribilis, jux la lem vero Judaorum. Ecclesia enim similis est ur-
itlud, cap. i , 9 : « Equilalui meo in curribus bibus Thers« et Jerusalem, quia sieut irr bis erat 
'• ìiaraonis assimilavi te, amica mea. » Hebraico congregatioet mulliludo c iv ium,s i e in Ecclesia, 
<--!, tcrribilis r v o j T O cannidgaloth, id e-t si'eui esl fidelium. Ilursum Thersa idem est quod cora-
vitìllótce, sei licci, aeiesatque cohortes, liocest, ut placentia.suavitas. decor, pulchrituda, quaiis cs i in 
"isii'Orum acies ordinata, u! verlil Nostri- : sub Ecclesia gentium reformata. Jerusalem idem est 
vexillis enim ordinanlur eohorles e! acies, atque quod Visiopacis, quaiis crii in J u d a i s , quando 
in roda earum dispositivas et ordine consistan! ipsi ad Chrislum conversi ,cum gentibus inuna in 
easlrorum robur ct for t i tud j : palici enim milites Ecclesiam pacifico conspirabunt,ideoque in imam 
rcete dispositi 2t ordinati prolligabun! mullos Jerusalem ccelesteiu ù'ansferenlur. Hinc Ecclesia a 
male d ispos i los ,p t íá i lese l inord ina los .Septua- S.l 'aulo,Calai, i v , 2 l i , e t aS . Joanne , Apoc .xs i , ! , 
gmtaijpo r io 'S aiumma, id es! terribiìis, legeníes vocaiur Jerusalem o b causas, quas .bidelli re -
aliis punclis ema, verlunt !%&;, id est pa- ccnsui. Alidi S. Gregorium : « Pulchra e ! amica, 
ver, s tupor, admiralio ; unde Vaticani transfe- suavis et decora sicut Jerusalem Synagoga esse per-
'uni, pavor ut ordinata odes: pavo r , i d est pa- hibelur,quia sancia quatuor evaiigelia al iquando 
venda et pavorem hoslibus iricutieos. Nysseni, conversa, sicut Ecclesia sentahilur : Jerusalem 
¡e;uo ac S. Alhauasii in SynopH in lerpres , p ro quippe tristo pacis inlerprolalur; per ci va bene 
pcvor, ferii! stupor : nam pavor pari! s l upo rem, S. Ecclesia i iguratur, quia d a m in inundo sem-
taeii iue slupidos.S. Ambrosius , lib. De Virgin., per pressuram pa'.iiur, vicini fasü.íien.s, ai 
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r-ax pa f r i s ccelestis, currendo contemplatur, con-
tìdens in eo qui discipulis suis dicebat , Joan. 
*vi, 33 : In mando quidam pressuram habebitis : 
sad confante, ego vici mundum. Digne autem Syna-
goga conversa sicut Jerusalem pulchra, et amico, et 
amis-. et decora dicitar3 quia dum S. Ecclesiam 
imitator, quaiuor evangeliorum praioepla opera-
tur, a quibus pulchr'tudinem morum accipit, ut 
plaeeai; cxercitium sancì® operationis colligit, 
ut in ainicilia hiereat; suavitatera mansuetudinis 
disci t , ut permaneat; speciem decorre conversa-
tion i? ostendit, ut per esemplimi trattiti. » 

Porro Ecclesia pulchritudo, «eque ac fortitudo, 
qua» eam d a m o n i b u s , hareticis et impiìs facit 
terribilem, eonsistit in ordine hierarchico, quo 
pontifici subsunt et subserviunl episcopi, episco-
pis presbyteri , presbyteris diaconi, diaconis ca-
fcri clerici et laici, quiquc in ordine et gradu suo. 
Ros omnes enim pontifex per episcopos regit et 
dirigi!, sicut angelus cceli p r imi , quod primum 
mobile dicilur, illud movens ab oriente in ocei-
dentem. eodem consequenter et movet ccelos in-
feriores primo subjcctos: unde ei nulla vis resis-
tere , cut motnm hunc inbibere potest. Tanta est 
vis obedientia et ordinis ; o b illuni enim Eccle-
sia dicilur terribilis ut castrorum acies. Hoc est 
quod priecinuit Isaias, cap. xxvi, vers. 1 : « Urbs 
fortitudinis nostra Sion salvator, ponetur in ea 
murus at antemurale. » Causam aflert , cap. LIV J 
vers. l i , d i cens -«Ecce egosternam perord inem 
lapides tuos , et fundabo te io sapphir is , c t p o -
nam jaspidem propugnacula tua : et portas tuas 
in lapides sculptos, et omnes terminos tuos in 
lapides desiderabiles, » quinam sinl hi lapides 
explicat subdens : a Universos filios tuos doctos 
a Domino : et mullitudinem pacis filiis tuis. » 

Rursuia pro ut castrorum acies ordinata, hebraice 
est, Sicut zexiilatce, scilicet phalanges et acies, quia 
in Ecclesia universali inul ta sunt parliculares, et 
iu particnlaribus multi clericorum et laicorum 
gradus , multi religiosorum ordines, qui omnes 
licci vexillis parlicularibus discreti, oinnès ta-
men militant sub ved i lo crucis Chrisli : quare ab 
e o , p u t a a Chrisìo crucif ixo, manat omnis eo-
rum pulchritudo,«eque ac forti tudo; unde S. An-
jelmus : » Terribilis c s , iriquit, quia in te milito 
et tu militas in servitù» meo , sicut in castris mi-
litatur, et es ordinata p'-i instilutionum : » in Ec-
ìlesia enim sunt validi cunei mar ty rum, fortia 

i g m i n a virginum, iu vieta agra ina doctorum, etc. 
Addit Cassiodorus Ecclesiara dici putchram et sua-
vem in vir tut ibus, terribilem in imperio, quod 
proferì usque ad terminos terree. 

Porro ordo hie unit omnes fidcles inter s e , 
«eque ac cum capite Cbristo ; atque li.ee est causa, 
cur Ecclesia sit fortissima et inimicis terribilis u t 
castrorum acies ordinata : quia scilicct summe 
per charitatem unita est, unio autein tot fidelium 
est invìefa , omniaque pervincit : audi S. Grego-
yium : «Notum expeftis est, quod militcs cum in 

procinctu contra hostes vadun t , si sirictim g 
concorditer gradiuntur , ab hostibus conirav». 
nientibus t imentur, quia dum in eis aditum per 
scissuram non aspiciunt, qualiter eos penetrant 
hésitantes non inventant ; illisque hoe impene-
trabile munimen efllcilur, quod concorditer or-
dinati seipsis semetipsos tuentur. Dum enim de 
seipsis sibi valium effieiunt, intrandi a d so adi-
tum hostibus non rel inquunt; et ut occìdaatm 
appetiti, ipsi facilius occidunt. Sic in moltitudine 
fidelium contingit, qua; dum ton tra malignos 
spiritus pugnare non desinit, necesse est ut pace 
charitatis constringatur, qua salva fit : si enim 
pacem tenet, terribilis hostibus apparet ; si per 
discordiam scinditur, undique ab hostibus levi-
ter penetratur. Pace itaque se munia t , unitats so 
vinciat, charitate se un ia t , ut durn in seipsa per 
scissuram damnum non pat i tur , ducem suum 
semper exsultans sine confusione sequatur. » 

SECONDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

DE Christo et anima samia. 

Anima sancta pulchra est per gratiam, suavis per 
comitatcm, charitatemet benevolentiam, terribi-
lis per zelum, quia in omnibus Dei voi untati sa 
conformat, ejusque gloriam promovere saiagit; 
talis terribilis es t , ait Beda, quia universam vir-
tu turn aciem in se habet inslructam ; si ergo earn 
tentet g u l a , resistei tempérantia; si l ibido, resis-
tei casti tas; si ira, resistei patientia; si superbia,-
resistei huiniUtas; si avaritia, resistei liberalità?, 
si acedia, resistei 2elus. Audi Hugonem de S. Vie-
tare, Erudii, iheol, es Misceli, n , lib. I : a Sums 
es t , ait, hominibus, decora uuminibus , terribilis 
damonibus : quare? quia ambulai id castrorum 
acics ordinata, non dissipata per invidiam, sed 
constipala pe r charitatem. Acies est per conven-
t u m , castrorum per procinctum, ordinata per con-
sensum. Convention facit pœnitentia, procinctum 
ponit vigilantia, consensum prœbet concordia;» 
unde Chaldeeus verlit : « Quampulchra es tu , di-
lecta meo,, in tempore , quo vis facere voluntatem 
meam ! pulchra est doinus s&nctuarii, quam a".ii-
ficasti mi hi siinilem priori domui sanctuarii, 
quam œdificavit niihi Salomon, rex Jerusalem ; 
et terror iuus fuit super omnet> populos in die, 
quo ambulaverunt vex il la tua per deserlum.» 

Nota, fortitudo Ecclesia ac animœ p i a oritur 
ex ejus pulchritudinc, ideo enim terribilis est lios-A 
t ibus, quia torn est sicut Jerusalem, id est sicut 
Visio pact's; pax ergo facit earn terribilem, pax 
enim omnes ejus molus ac affectus componi! et 
ordinal juxta legem et voluutatem Dei , ut sint 
quasi castrorum acies ordinata, id est densa, con-
cors et composita, quam nulla vis perrumpere 
valet. Hinc anima composita et pacifica estinvicia 
et insuperabilis. 

Porro Nyssenus legit, pulchra es, proximo,ut 

COMMENTARE IN CANTI« 
leneplaritum vel benevolenza, decora sicut Jerusa-
lem, stupor sicut instructa acies, sicque explicat : 
Pia anima, inquit, primo, est similis benevolenti® 
Christi, quia ipse se exinanivit formam servi ac-
cpiens, deditquc in pretium pro mundi vita; sic 
enim anima piase impendit p ro salute proximo-
rum, uti faciebat Paulus, atque in hoc consisti! 
ejus pulchritudo. Secundo, formosa est sïeui Jeru-
salem, scilicet cœlestis, quia cum habeat in se in-
habitantem Deum, qui omnem decorcm tribuit 
eœlesti Jerusalem, huic quoque in decore similis 
esse perhibetur. Tertio, eadem stupor est sicut 
insbMctm acies, quia cum omnia , inquit , facial 
ordinale et decor.;, ta lem sui excitât adiniratio-
oem, qualem angelorum exercitus, qui in omni-
bus sui ministeriis sunt ordinalissimi. Sic et Theo-
doretus, qui tamen tû^oxia», id est beneplacitum, 
vert it pr&bationem; ut sicut sponsa sponsuin, 
cap. v, vers. i6> vocavit desiderimi, id est summe 
desiderabilem, sic sponsus hic vicissim sponsam 
vocat probationem, id est summe probaiam, pu-
ram et perfectam. Très vero Anonymi censent 
anima ru piam vocari stuporem, eo quod contem-
plando immensam Dei pulchri tudinem, admi-
rando obstupescat, ut faciunt angeli. 

TERT1US SENSUS 
P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 

Beata Virgo pulchra est compiacenza, quia 
onice prœ omnibus creaturis placet toti SS. Tri-
oitati, angelis et sanctis, juxta illud Gabrielis, 
Lue. i, 30 : « Invenisti gratiam apud Deum, o beata 
Virgo, inquit Rupertus, suavis et decora es sicut 
JeriMkm, in eo quod anima tua semper super-
nam videt pacem, et ex visi tatone lui discunt 
animœ plur ima cœlestem ducere conversatio-
nera; unde et dicuntur, vel sunt filiœ Jerusalem, 
quia optimam eligunt partem, juxta il lud, Psalm. 
ìlv, i t : Vacate, et vide te quohiam ego sum Domi-
nas, etc. Tu quoque terribilis es dœmonibus, hcB-
reticis et impiis, sicut castrorum acies ordinata, in 
qua iti mina omnium est concordia; ac proinde 
nullus in ea per discordiam adilus datur hosti. » 
Quocirca omnes hœretici qui Christum etiam bea-
tam Virginem impugnant , ab ea proteruntur ; 
ondo de ea canit Ecclesia : « Cunctas hœreses 
sola in universo mundo interemisti. » Addit So-
phronius, serm. De Assumpt. : « B. Virgo, in-
quit, est sicul castrorum acies ordinata, quia sti-
pata est innumcris angelorum et sanctorum agmi-
nibus ; » hinc Damascenus, orai. i . De Nativ. : « 0 
santissima, i nqu i t , tìlia, qute materni uberis 
Liete aleris et ab augelis undique cingeris ! » hinc 
el S. Bonaventura in Specul. B. Virginis> cap. IH : 
«Maria, inquit, interpretalur domina : hoc quo-
que opti me competit imperatrici quœ re vera do-
l i n a est cteleslium, terreslrium et infernorum : 
domina, inquam, angelorum, hominum et dœ-

monum, » etc. Onde S. Augustinus ait : ««Michael 
dux et princeps militi® ccelestis cum omnibus 
spiritibus administratoriis,luis. Virgo, paret p r a -
ceptis in defendendis in corpore et in suscipien-
dis de corpore animabus fidelium spccialiter ser-
vientium libi, Domina , et die ac nocte se libi 
commendantium.B Idem in Cantico : «Te matrem 
Dei laudamus; l ibi , ai t , omnes angeli et a r c a n -
geli , l ibi throni et p r i n c i p a t i fìdeliter deser-
viunt ; tibi omnes potestates ti omnes virtutes 
cceli ccelorum et universm domiuationes obe-
diunt. » B. Gcrlrudis, lib. IV Jiepeiot. cap. XLIX, 
ag<msde angelisquos videbat coram Deipara, eos 
qui ad feslum Assumptionisse paravenm' . addu-
cere , eosque ab insidila malignorum spirituum 
defendere, subjicit : « Quia ad imperium, inquit, 
Dei genilricis multitudo angelorum undique de-
fendendo protegit , omnes gloriosam Virginem 
invocantes.o DehiqueS. Germanus, orai. InZonafn 
Deipara; : « Tu, ait, nequissimi hostis eontra ser-
vos tuos invasioncs sola nomini? tui invocatioue 
sanctissima repellens, tutos alque incoiumesser-
vas. » Vide dieta cap. 1, vers. 9, ad illa : a Equi-
tatui meo in curribus Pharaonis assimilavi le. » 

V B R S . 4 . A V B B T B O C U L O S T U O S A S E , QUIA IPSI A * 

A V O L A R E FF.CERVNT. C A P I L L I T U I 8 I C 0 T G R B X CA-

PHARUIL , Q L I B A P P A R U E R U N T DH G A L A A D . 

AVERTE OCULOS TUOS A ME ( h c b r a i c e , a coram me, 
v e l e regione mei), QUIA IPSI JTE AVOLARE FECERUNT. 

— llebrcea 'DIDTPÌI hirihibuni, id est prcmalue-
runt- mihi; Pagninus, fortiores me fuerunt; Vata-
blus, quia ipsi vincimi me; Tigurina, daflecte ocu-
los tuos, ne directe me conlucantur, quia me super-
biorem faciunt; R. Salomon et Anonymus, c.rlu-
terani et superbire me fecerunt ; Aben-Ezra, poten-
tiores sunt me, mihi robur et dominationem odi-
atimi; R. David, rvborurunt me in amore; S. Arn-
bros ius , lib. De Isaac, cap. v i l i , ipx me elevarti, 
idqne sic explic.'it «piasi Christus roget animam 
perfectam, ne se dctineat in elevata conlempla-
t ione , sed sinat se descenderc ad rudiorum in-
structionem etsalutem : 0 Et si tu, inquit, perfecta 
es, alice tamen adhuc animai red imendo sun t , 
alice fulcienda; : quamobrem averte oculos tuos 
a me ; elevas enim me videndo; ego auleta ideo 
descendi, ut omnes elevem. Quanto enim quis ad 
Dominum intendi!, tanto amplius Communi ele-
va i , et ipse elevatur. » 

Disce ex his omnibus versionibus, quam po-
tentes sint oeuli sinceri, casti et amabilcs spon-
sffi, utpotc quee sponso pravaleant , dominenlur, 
eumque quasi capti veni , sibique mancipent : 
sensus enim est, g. d. Tantus est decor oculorum 
tuorum, o sponsa, tanta tamque ignea in eis vis, 
u t me in sui amorem rapiant, u l mihi dominen-
tur, ut amori succumbam, ut mihi mentem qua« 
eripiant, u t nimietate amoris fugitivum cor quasi 
avolet et in te transvolet, juxta i l lud, cap. iv, 
vers. 9 : « Vulnerasti cor meum iu uno oculorum 



Í í i c r u m ; » bebra ice , exeordiasli me. » Vidi! q u a 
/o vi el i l lecehra oeu lo rum f e i n i n e o r u m , c a p . iv, 

vers. 1 el 9, d ix i . Nota est illa a p u d Eur ip idem 
in Hecuba l e x , e x velcrum m o r i b u s recepla : 
« Adversa ne q u a femina speclet v i r o s . » 

Oslendit q u o d d ix i t , « pu l ch ra e s , et decora » 
ex puie l i r i ludine ocu lo rum, q u a l an ía est , ut cor 
spons i in sui an io rem abr ip ian t , a d e o ut sponsus , 
cordis sui impotens , v ideat i l tud avolare in spon-
sain, 17. d. Oculi tui adeo sunt p u l c h r i , u l eorura 
lucera et v i m n o n sus l ineam; m o d i c u m ergo eos 
def lec ts , et a d la tus averie , u t mih i reddi tus eos 
q u a s i ex latere l iber ius et lenl ius i n t u c a r : q u a r c 
f r íg ida est exposil io C h a l d a i , quo; sic h a b e t : 
« Fae accumberc magisíros tuos sap ien tes , con-
gregat io m a g n a in c i rcu i lu , in conspec tu m e o ; 
ipsi en im consulebant m e in capt ivi la te , e t eon-
s t i tucbant gymnas ium doctrina: legis mere. » 

PRIMUS SENSL'S 

A D S Q L ' A T U S , 

De Christo et Boáília. 

Mullí censent liic no ta r i e t re tundí audac i am et 
curiosi la lem Ecclesiie, vel pite a n i m a , q u a o c a -
Ios ment i s n imis p r o f u n d e v u l t f igere in con tem-
p l a n d a Dci essenlia et ma jes la l e , u t incomprc-
bensibi lem q a a s i pene l re t el comprehenda t , c a m 
po t iu s debea t cura re negot ia d o m u s c a m Martha 
et p rox imora in s a l a t e m : q u a in re non p rof ie i t , 
sed mag i s r e t and í tu r e t h e b e t a t a r o c u l o r a m ejus 
a c i e s , s i cu t qui fixis oeulis in tue tur so lem, e x c a -
ca tu r , juxta i l l u d . Proverb, x x v , 27 : « Scrutator 
majcsta l ís opp r ime tu r a gloria : » i t a S. Grego-
rius, Cassiodorus, Theodore los , Philo, Beda, An-
s e l m a s , R a p e r l a s et S. A m b r o s i o s , c a j a s verba 
j a m recilavi. I lac accedít l a s t u s Orgcl i tanns, q a i 
aceipit h a c d e conlempla t ionehuuiani ta t i s Christi , 

q. ti. ,t Non m e semper in corpore consp ic íendum 
r e q u i r a s , q u e m spir i tu p e r fidem melius eern is . 
idcirco enim in cíelos ascend í , u t non semper 
locaüs tibí a p p a r e a m , q u i sic o m n i a divini latís 
m e ® p re sen t í a repico, ut u b i q u e a d s i m , cunc ta-
q u e cont ineam et a nu l lo loco cominear , o 

Verum hic sensus p a r u m con tex tu i , a q u e ac 
h e b r a a pbras i c o n g r u i t : n o n en im reprehend í -
tur hic sponsa a cur ios i ta te , s e d l auda tur a p u l -
chr i íud ine ¿1 illicio o c a l o r u m , p e r q u o s p u r a 
Ecclesia in Chrislum -"ntenlio et a m o r significa-
l a r , u t dixi cap . rv, vers . I : h a c en im inlentio 
uni Christo p lacend i et i n h a r e n i i mire Christo 
placet et cor e jus ab r ip i t , a t d i l ígenlem se vicís-
s im d i l i g a t , 'et in tendeut i sibi to las intendal . 
Significat e rgo Chris tas charilate Ecclesia se vic-
t u m , u t sui t am a m a n t e m miri l ice r e a a m e t , u t -
q u e e ju s a m o r e c u r s u m , t empusque m u n d i a b -
solvere d e c e r n a t , q u o r e l i qu i a Israel s a l v e n l u r : 
d e iis en im agit in sequen l ibus , a t h o c facto 
Ecclesia Christo spoitso sao i " a l e r n u m c o p u -
l e l u r , c o q u e íelicissima p e r f n . a l u r iu cceleslí 

g l o r i a , u b i n u p t i a r u m a t r i u s u a e eril eoasuin-

m a t i o . 

SECUNOUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

Be Christo et anima sancta. 

Qaod dixi d e Ecclesia, die d e an ima comma, 
t a to n o m i n e : p o r r o n o v a el para . loxa est hic 61. 
plicalio Nysseni , homil. 13 et ul t ima (hic enim 
iinil Nyssenus] et q a i i u m sequ i t a r , imo ejus 
abbrovia tor e s t , Michad Psellus : consent enim 
h a c esse v e r b a t o n sponsi ; Sed s p o n s a ad spon-
s u m ; a t q u e q u o d ver lunt Scp tuag iu ta , 1 

Ttiis ¿?fa>.usu: oto « - ¡ « « i » Iptu, sic transferrin!, 
averts.ocutos meos a contrario mm ( lu lerpres Njs-
seni ver l i t a me, u t TO arrmvi.tv si t idem quod« 
reg ime mei, i d est 0 me, sed al iam esse Nysseni 
menlein patet ex iis q u a s u b d i t ) : 11am OS «visri-
fold«« f.s, i d est avelare fecerunt me; sed Nysseauj 
u rgens ra i » i vert i t , rursum alas mihi tradiderml, 
q. d. Aver te , 0 Cbriste , oculos tuos a b eo , quod 
mihi con t ra r ium es t , eosque converte ad me, 
qu ia l u x o c u l o r u m l u o r u m alas g r a t i a , quas per 
pecca tum pe rd idoram, r u r s u m mihi reddidit, it 
a lata et a t e r rcn is cupidi la l ibus expedita , ego ad 
ccelum evo lem. 

TERTIUS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 

Nonuull i cxp l i can t d e B. Virgine Chrislum co» 
cipienle ct par iente , q. d. 0 Virgo, q u a in allissi. 
m a et pur iss ima divinilalis contemplal ioae vej» 
sar is , a b ea oculos ment is aver te , eosiiuo converts 
a d con t cmp landum incarna t ion is Verbi, quod in 
te peragi tur , mys tc r ium : h i en im puritatis men-
tis luffi oculi quas i m e m i h i sur r ipuerunl , ace I 
s inu Patris in g r emium t u u m evolare feccrimt 
Verum q u i a a d l i l teram hic agi tur de Ecclesis 
r e fo rmat ione c t Synagog® convers ione , polios 
sic e x p o n a s , q. d. Pura e t a r d e n s iulcnlio tua,o 
Virgo, q u a Eccles ia renoval ionem e t Jadaortim 
convers ionem a rdcn t i s s ime- fa l end i s , desideras, I 
o ras et p roca ras , a d e o mih i placet , a t illatn ulle-
r i a s fe r re n e q u e a m , q u i n pot ius illi obsccundem, 
i l l ique q u a s i me t r a d a m , u t pcr i ic iam et opes I 
c o m p l e a m i d q u o d lan topere desideras el fia-
gitas. 

Hos occul tos ment i s B. Virginis oculos prooe- I 
b a n t oculi corpor i s august i , e t a m o r e Dei flagrao-
tes ; u n d e de iis Poeta : 

0 cliarissiqWi luces, 
Nilidissiiui soles, 
FeliciSiioiE faces, 
Auguslissima sidera I 

Luces a n i m a , soles m e n t i s , faces cord is , Sid«» | 
a n i m i . 0 v u t o u n l 0 ccelum, t o t , t amque divim j 
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lucibiis, facibusque c a l a l u m ! « 0 facies magn i 
núiii ímminís ins ta r ! » Sane vidi R o m a imagí -
nelo Deipara., a S. Luca dcp i c t am, in q u a oculi 
el tuKus nia jcs ta tem a u g n s t a m , ei p lus q u a m 
haaiaaam reprasen tan! . 

CAPILLI I C I S ICUT U R E A C A P R A R U Ü , Q U . E A P P A R U E R U S T 

N E G A L A A D . 

VERS. 5 e l <5. O E S T E S T U I S ICUT G R E S O V I U B , Q O « 

ASCENOEIU'ST D E L A V A C R O , O.MSCS GE5IEI . I . IS E O E T I -

EUS, M- S T E R I L « , S O S E S T I N E I S . S L C U T C O R T E X 

B A L I PUNICI , S I C G E N « TU .E A B S Q U E O C C U L T I S T U 1 S . 

Hac omnia espl icata s u n t , cap . iv, vers . I : 
sponsus enim rcpetit h a c spons® e log i a , ut e a 
cimfirmet e tadolescentui is inculcel : t an tum no ia 
Scptuaginta, A r a b e r n , S y m m a e h u m et Aqui lani 
hic addere , sr'cu! funiculus coccíneas labia tua, et 
elttquitm tuum duke, q u e m versum ex cap. iv, 
vers. 3, Iranscripserunl el h u e re tu le run t . Rursum 
pro stetti cortex mali punid, Syrus ver l i t , sicut 
corona mali punici : h a c en im in corlicis vertice 
eoronam pa tu lam geslat . Ad h a c p r o absque oc-
culte luis, sive u t cap . n, vers . 3, ver l i t , absque 
to quod intrinsecus latet, Arabicus t ransfer t , prater 

yìchritudinem silenUi lui. 

VEHS. 7 et 8 . S E X A G I N T A S U N T R E G I S « , E T O C T O G I N T A 

CONCUBINA, ET A D 0 L E S C E N T U L A R I 1 U .VOS EST N U M E -

RUS. UNA E S T COLUMCA B E A , P E R F E C T A M E A , U N A 

EST M A T E I S S U « , E L E C T A G E N I T R I C I S U « . V L D E R U K T 

EA31 FI LI .E , E T B E A T I S S I J L D I P R S D I C Á V E R U N T : R E G I S « 

E T C O N C U B 1 S « , ET L A U D A Y E R U K T E A M . 

SEXAGINTA SUNT B E G I N « , ET OCTOGINTA CONCUBINA, 

CT A D O L E S C E M U L A R U H N O N E S T 1 R M B H U S . U S A E S I 

COLUMBA MEA, PERFECTA MATRIS ( S e p l l i a g i n t ó , » I a t r i ) 
sc«, ELECTA GESiTRici s u « . — Unica mat r i s , » id 
eslunigenito, v e l u n i c e p r » a l i i s l i l iabus d i l e c l a a 
maire; Arabicus, perfecta mea una est et una mairi 
stue. Concubina vocantur non pellices el meretr i-
ces, sed legí t ima u x o r e s , licet s e c u n d a r i a : qu ia 
scilicct non eran! matres-fainil ias, ncc c a r u m filii 
in palris h a r e d ü a l e m e t r c g n u m succedeban t , 
sed cum muncr ibus d inr t i tebantur , uti Abraham 
Agar concubina s u a , e jusque filio Ismael dedi t 
muñera ; S a r a m vero babu i t q a a s i a s o r e m pr i -
mariato el mal rem-fami l i as , c u j u s p ro inde filius 
Isaac Abraha f u i ! h a r e s ex asse . Vide d i c l a . 
Genes, xxv, 6 . •Adolescentulas accipe v i rg ines ho -
norarias, q u a reginas e t concubinas honor i s 
causa eomi l aban ia r , e a r a m q u e fac ieban! g y n a -
ceum; aut quas i in g y n a e e o se rvaban lu r , u i , 
morienlibus regínis , vel c o n c u b i n i s , ¡11 e a r u m 
locum succcderent , ficrcnlque u x o r e s vel pr i -
maria, vel s e c u n d a r i a . 

Quieres an h a r e g i n a , c o n c u b i n a et adolcs-
cenlulce fuer ia t Sa lomonis , a n a l ter ius? oliai 
enim licita erat p o l y g a m i a , n o n l an tum a p u d 
gentiles, sed et a p u d H e b r a o s ; undo reges Par-
thorum, Persarum, Mcdoruiu , Assyr iorum, Syro-
nnn multas habeban t u x o r e s , uti e t iamnuin h a -

ben i reges Maurorum, Turcarum, I n d o r u m , T a r -
ta roru in , etc. Primo, Nosler Delrio censet has non 
fuisse S a l o m o n i s , sed a l te rk is , a q u o pe ta tu r 
comparano : » Nunc pastor nos te r , i n q u i l , r egum 
cunctorum o p i b u s fo r lun i sque sor lem anleponi t 
suam. » Non placet accipi d e Salomone r ege , 
cu jus f e m i n a r u m m a n d r a his longe majores 
fuere , el eonl ra q u a m hic l eg imus : « Plures habu i t 
reginas q u a m concubinas » (vide III Beg. x r , 3); 
sed capio indefinite de quov is m o n a r c h a poten-
lissimo. « Si! a l i qu i s , a i l , qui ii( g y n a e e o s u o 
clausas h a b e a t p lu r imas conjuges pr imar ias in-
g e n u a condi l ionis et p lu r e s concubinas (sic vo-
canlur s e c u n d a r i a u x o r e s siue c a r e m o a i i s el ri-
tual ibus nup l i a rum c o p u l a l a , s e n i l i s vel l iber t ina 
íondi t ionis) , p lu r imas vero vi rg ines a d o l e s c e n c -
ias, qui in a l le ram thalami sor lem mille c k v i b u s 
asservanlur in d o m u s pene.tralibus, qu idqu id i n 
t am mul t i s d ivis im, in mea id conjuge confer i im 
o m n e r e p e t i t u r ; qua re e t l e , o di lecta , ennelis 
illis p r a f e r o , e ! m e tali rege bea l iorem dico. » 
Olim en im sponsus el sponsa hones t aban lu r no -
m i n e regis e! r e g i n a ; u n d e Plaulus in Sticho : 
« Suus rex r e g i n a p lace l , sua cu ique sponsa 
sponso . » Nomine e rgo regis el r eg ina sponsus et 
sponsa , licet plebeii , se m u t u o honor i s et la t i t i® 
causa compel laban t e t sa lu laban l . 

Secundo, a p l ì a s alii ha s censcnt fuisse Salomonis , 
hoc en im ipse nexus esigere v ide lur : ita S. Hiero-
n y m u s , lib. I Contra Join'«., G e n e b r a r d u s , Soto-
m a j o r , Gislerius et alii h i c , Abulens is , I Ileg. xi . 
Quas i . IX et seqq . , Pineda, lib. VI De R e t e Salomon. 
cap . v . Salomon en im s u b initia regni , c u m caslior 
essel , et. h a c sc r ibe re l , sexaginta d u n t a x a l ha-
bu i t r eg inas , et octoginta concub inas , non libi-
dinis , sed regal is magnificenti® eausa, n e vicinia 
r eg ibus qui a m p l u m i l l a rum g y n a c e u m ostenta-
b a n t , d igni ta te v idore tur inferior : isto en im po-
l y g a m i a a v o , rega in splendor consislebat in re -
g i n a r u m copia el sp lendore ; al senior faclus et 
in temperan t io r , sept inginlas s ib i ascivi! r eg ina ! 
el Irecenlas concub inas , III Beg. x i , 3. Ait e r g o : 
0 Ego S a l o m o n , sexaginta b abeo reginas, et ocio-
ginta concubinus, q u a p l u r i b u s s l ipantur adoles-
centulis virginibus; al his o m n i b u s p r a f e r o filiam 
Pharaonis : h a e enim inihi p r i m a ct s u m m a 
uxor , h a c r eg ina rum esl r eg ina ; h a c u n a i u i h i 
p lus d ' iee la quain c a l u r a o a : a e s ; u n d e de h a c 
dico : Una est columba mea, perfecta mea; sicut 
eadem una est mairi sua, electa genitrici sua; qu ia 
o b pu lch r i l ud inem, l u m c o r p o r i s , l u m magis 
a n i m i , liióresq.ie cas tos , modes tos ct compos i -
tos, tain mihi , q i tam mair i s u a p r a ca l e r i s fiiia-
b u s unicc es! chara el dilecta. .. Quod si hic 
u x o r u m n u m e r a s in Salomone a d h u c sancto et 
sanctorum cunlicoruin scr iplore p lus a q u o m a j o r 
vidclur, diei lo c a m Sanchez, reginas hasce e! con-
cubinas fuisse v ic inorum r e g u m , q u a honoris 
causa c o m i t ó a n l u r gcn ia lem p o m p a m nupl ia -
r u m Salomonis ci ' tn tilia Pha raon i s , a c pos tea 



s a p e amicibee, et fo t le homagi i causa i p sum i n -
t e r v i s e b a n t Videntur e n i m h i reges Saloiooni 
Juisse amici vel subdi i i . 

Nominal reginas sexaginla, concubinas oclogínía, 
q u i a post inilia regni p r e c i s e tot habuisse v ide-
t u r , au t qu ia ponit n u m e r u m dcfinitum p r o in-
defini to : sexagenarius en im est n u m e r a s perfec-
tas, scilicet ex senar io el denar io in se m u t u o 
ductis et mul t ip l iea l is : congrue ergo da tur regi-
n i s : oclogenarms *ero conOa'.ur ex denar io qui 
est pe r fec tas , e i v ac tonar io qui est imperfec tas ; 
a p t e e rgo t r lbui tur concubinis , utpote uxor ibus 
imperfectis. « S e n a r i u s , ait Ju s tu s , perfectus est , 
q u i a totis suis pa r t ibus cons ta t , n a m sexta ejus 
pa r s est u n u m ; t e r t i a , d u o ; media a u t e m , t r i a 
esse p roba tu r . v Denique Abulensis , 111 Reg. xi, 
Qiurst . XII, et P ineda , l ib . VI lie Reb. Salomonis, v, 
censent Sa lomonem p lu re s babuisse reginas ct 
concubinas , scilicct u s q u e a d mi l l e , sed p r e c i -
p u a s e x eis m a r i s q u e familiai 'es Saiomoni hie 
dup laxa t numerar i , c a sque fuisse scxaginta c re -
g in is e t octoginla e concubinis . Yerum difficile 
est eredi tu c u m , c u m canlica t am spiri tualia 
scripsil , a d e o fuisse carna lem et m u l i e r o s u m , ut 
mille habuer i t uxores. 

PRIMUS SENSÜS 

AMiQUATUS, 

De Christo el Ecclesia. 

Regime, id est Ecclcsia patr iarchales , p r imates 
it metropoli tano! , s u n t sexaginla , i d est mul ta ; ; 
joEcubina ; , id est Ecclesia; ep iscopales , sunt oe-
login ta , id est p lu re s ; ado lescen tu la rum, i d est 
Ecrlesiarum paroch ia l ium et c íe tcrarum, n o n est 
n u m e r a s : p lu r im® en im s u n t et quasi i n n u m e -
rab i les ; a t s u p r a has ¿n ines jmine t Cathedra 
S. l ' e t r i , pu la Ecclesia r o m a n a , inqui t Cosmas 
Damianus, quffi r e g i n a r u m est r e g i n a , to t iusque 
Zccks i« capu l e t p r inceps , quce ce l e ra s omnes 
m o d e r a t o r et regi t , n e a recta fide et pietale abc r -
r en l ; el e u m a b e r r a n t , eas e o m g i t e t r e f o r m a t : 
quar." htec est u n a columba, i d est u n a spon.-a Chri-
s t i , u n i c e a b eo d'lcctu, perfecta in f ide e t r e i i -
g ionc , unica mrtri sute, et electa geuitrici sua:, i d 
est unice par i ter dilecla primitiva; Ecclesia; hiero-
s o l y u i i t a n » , a i t S . A a , e i m u s ; h f e c e n i m ceu maler 
•omanam genui t , d u m SS. l ' c l r u i n , P a u l u m , a b o s -

que p r i m o s credeutes ROmam misi t , ut earn con-
ver lerent , et c a p u t Ecclesia: consti luerent . Quare 
romai ius Pon l i f ex , qui in e a prcesidet , mit t i l re -
formatores per to tum o r b c m , qui veram fidem 
e t rel igionem in par t iculur ibus Ecclesiis co l lap-
s a m , vel eor ruptaui ius lauren t , ut i S. Sylvester 
misit Osiuia Cordubensem, q u i p r ae s se t concilio 
í t e n o , ubi d a m n a t u s c s t A r i u s ; Jul ius , L iberá is 
e t alii miscrunt S. Athanasium, Euscbium Vercei-
lensem.Luciferum Calar i tanum el alios, qui or ien-
tales cpiscopos in a r i anamhte res im prolapsos , a d 
Terarn fidem r e d u c e r e n t j i m o pontífices r o m a n i 

I'M CANTTCORUM, CAP. VI. 
mit tunt viros religiosos et aposlol icos a d Indovj 
Ta r l a ro s , al iosque gent i les , u t fidem a p u d eos 
prifidicent et p ropagen t ; a c in fine m u n d i mil-
tent viros eximios in iud ieam et Je rusa lem, qui 
Antichristo resistant , et Judieos conver tan t ; quara 
June Roma unie lur genitrici sua;, id est Hicroso-
i y m a ; , p u l a Ecclesia Synagogie, c u m filia rnatren 
abe r r an t em, p u l a Koma Hierosolymam, a Moyse 
« q u e ac ab Antichristo ad Christum traducet. 
Tunc impleb i tu r i l lud o r a c u l u m . Isat. x ix , 24 ; 
<i In die ilia erit Israel ler l ius ,£gypn<, e'. Assyrio, 
benedict io in med io t e r r a ; , eui benedix i t Domi-
nusexcre i luura , d i cens : Benediclus p o p u l u s meus 
yEgypti, e t o p u s m a n u u m m e a r n m Assyrio: hsro-
di tas autem mea Israe l : o vide ibi dicta . Et illud, 
I sa i . XLIX, 2 3 : « Erunt reges nutritii tu i , et regin® 
nulr ices turn :vul tu i u t e r r a m d e m i s s o adorabunt 
le, et pu lve rem pedum tuorum l i n g e n t . » 

Hue accedunt P.itres p l e r i q u e , q u i p e r imm 
columbam intell igunt unam Ecclesiam cathol ieam,• 
toto o r b e diffusoro : h u j u s en im capul et prin-
ceps est Ecclesia r o i i . m a : ita S. Gregorius Nys-
scnus , Cassiodorus, Beda, .^nselmus hie, et S. Aa-
gus t inus , tract. V in Joannem, a c S. Cyprianus, 
t ract . De Vnilale Ecclesia:. Ecclesite e rgo proprie-
tas et Uota est , q u o d sit una, licet catholica et toto 
o r b e dif fusa : u n a , i n q u a m , p e r unam fidem, 
s p e u i e t cha r i t a l em, a c p e r mum c a p u t , pata 
Chr is tum e ju squev iea r ium r o m a n n m Poutificeci; 
a q u a uni ta te qui se s cpa ra t , schismaticus est vel 
biereticus : v ide S. C y p r i a n u m , lib. De TJnitati 
Ecclesice. Addit Cassiodorus i l l am dici columbam, 
q u i a in cam Spir i tusSanclusspeciecolumbKdes-
cendi t in bap t i smo Christi , Slatlh. i u , i 6; inalrem I 
vero e ju s esse ca l e s l em Jerusalem, a d quam Ola 
a Deo evocala tendi t c t p ro l i c i se i tu r : hanc enim 
matrem fidelium vocat P a u l u s , Galal. cap. iv, j 
26. Nysscnus vero p e r matrem aceipit Spiritum 
Sanctum, q u i ut co lumba ipsam Ecclesiam gcraul, 
ve lu t p u l l u m c o l u m b i n u m p a r v a m q u e coliua-
b a m . S. Gregorius a u t e m p e r matrem aceipit gra- I 
t iam Spir i tus Sancti , q u o d e o d e m r e d i l : « Maler 
nos t ra , inqui t , est regeneratr ix gral ia a p u d quam 
una e o l u m b a eligi tur; qu ia iilos solos colligil, | 
q u i in simplicitale p e r m a n e n l , e t ab unitate non 
sc indun tu r . Multi qu ippe fideles dua l in ¡di^sem I 
in t endun t , d u m u n o desider io Christi se inviceni I 
n u t r i u n t , d u m haben tes cot u n u m et an.mam [ 
u n a m in ehari tate se u n i u n t , ex inul t is membra | 
u n u m corpus effieiunl, onmesque in unitatissini-
plicitate et uni ta te v iventes , una columba esi* | 
l u n t : q u a solaper/'ecla ot ckclaqcnitricx suce dicilur, 
qu ia exlra b a n c quam dicimus Eecies iam, nemo J 
a d pe r f ec t i onem, n e m o a d v i t a m , nisi per ba*B I 
so lam gra t i a fovenlc nu t r i lu r . » Joannes Carme^ I 
lita vero per matrem aceipit Chr is tom, qui quaS I 
m a t e r , materno affcctu Ecclcsiam et aniraaei go* | 

f e c t a m u n i c e e t t e n e r r i i n e d i l i g i l . j u x t a illud quod 
ipse a i t , Isai. XLIX, 15 : « Numqu id obhvisci pP 
test m u b e r infantem s u u i n , u t n o n misereal® 
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fllio uteri sui? e t si ilia oblita f u e r i t , ego l amen 
j o n oblivisear tai. Ecce in m a n i b u s meis descripsi 
fe; niuri tui coram ocubs meis semper . » Denique 
Gililielmus notâ t reginas, id est perfectas animas, 
numerari sexaginla, qu ia hie legi Decalogi, q u a m 
signilicat denarius, a d d u n t senim'tim, qui sy inbo-
lum est per fec t ion« , q u œ acquir i lur p e r consilia 
evangélica: perfect® en im sunt , quffi non t an lum 
p r scep t a , sed et consilia evangélica observant . 
Concubina: no tant i l l as , quœ prœcepta Decalogi 
dun t jxa t cus tod iun t ; u a d e his oclomm'us cireum-
cisionis, id est j iurgat ionis pecca torum contra 
Decalogum admissorum a d d i t u r . 

Porro Chaldœus m o r e s u o judaizans, b e c acci-
pit de regibus el popul i s oppugnan l ibus Je rusa -
lem : » T u n c , inqu i t , s u n e x e r u n t Gra;ci, et con-
gregaverunt scxaginta reges de fihisEsau, indutos 
loriéis, ascendentes super equos c t équ i t é s , et 
ocloginta duces de filiis Israel ascendentes super 
elephantes, p r ê t e r r e l iquos p o p u l o s ct l i nguas , 
quorum non erat n u m e r a s , et const i tuerunt Ale-
xandrum regem s u p e r eos in pr inc ipem, et véné-
rant ut pugnarent contra Jerusa lem. Et in illo 
tempore erat cœtus Israel similis columba perfecta, 
et serviebat unan imis Domino s u o , et apprehen-
debatlegem, e t l a b o r a b a t i n verbis legis in corde 
perfecto, et p u r œ erant justitice eius sicut iü die 
qua egressa est de «Egypto. o 

SECUNDUS SENSUS 
PinTIALlS, 

De Christo et anima sancta. 
Regina;, id esl an ima; perfec ta ; . sunt sexagin-

ta, id est pauea; ; concubina; , id est proficientes ; 
sunt octoginta, i d est p l u r e s ; adolescenlulœ, id 
est incipientes, s u n t p lu r imœ, et quas i innúmera ; : 
•at vero uns ^«t co lumba , id est pauc i s s im» , et ex 
mille vix u n a ost an ima per fec t i ss ima, q u œ sin-
gular's sponsa Christi s i t , ¡psique soli i n t e n d a t , 
ac tota quasi in ipsum transeat , qualis fui t S. Pau-
lus, cujus cor era t marc chari tal is , q u o d to tum 
mundum absorbeba l , ac o m n e s gentes, c t iam Ju-
díeos sibi iniinicissimos salvare sa tageba t ; q u e m 
nnum proindc p lur is facicbat Deus , q u a m mille 
sonetos ctiam perfectos, religiosos ot apostol icos. 
Vide S. Chrysostomi , homi l . 8 , quas scripsit de 
laudibus S. Pau.V lio Or ígenes , Aom.2, Theodo-
relus,tres Anonym': a p u d i p s u m , P h i l o , Justus et 
3 . Ambros ius , l ib. De Isaac et anima, cap . vin : 
« Laudator, i n q u i t , q u o d c u m u n a sit c o l u m b a 
habens Spiritus un i t a t em, in q u a su p a x , q u œ 
fecit u l raque u n u m , et q u œ non sit composi ta ex 
•diversis demen t i s discret® coinpugnant i sque na-
tura . Anima benedicta omnis s i m p l e x , q u œ imi-
tatur dicentem, Joan. x v n , 2 1 : Ut omnes unum 
tint, sicut tu, Pater, in me, et ego in te, u t et ipsi in 
nobis unum sinl : hœc est en im consummat io a tque 
perfectio ; » u n d e et addidi t : « Ut sint unum, sicut 
et nos mum sumus. Ego in his, et tu in me; ut sint 
ernsummali in unum. Hœc est e rgo a n i m a columba 

a tque per fec ta , quœ simplex a tque spiritali*, ne-
q u e h u j u s tu rba tu r corporis passionibus, in q u o 
for i s p u g n œ , in tus t imorés sun t . » 

Hue accedunt Nyssenus, S. Gregorius, Rupe r tu s 
et ahi , qui p e r reginos aecipiunt an imas , qnœ a d 
cœleste r e g n u m asp i r an t ; p e r concubina!, ¡Has 
quœ ex t imore inferni alteriusve d a m n i au t spa 
mercedis legem Dei s e r v a n t ; p e r adoìescen'ulas, 
quœ in fide s u n t rudes , et in opere remiss®. Addit 
Lucas a b b a s : « Rectœ et perfectœ an imœ, q u œ i n 
se nobi l i ta tem v e r a m in q u a creatœ s u n t , r e f o r -
m a v e r u n t , regina d icun tur , eo q u o d régnent peo-
cato, vel r egendus eis p o p u l u s Christum ereden-
t ium sit commissus , q u œ a d b x r e n d o v e r b o Dei 
et concipiunt et pa r iun t reges . S. Augus t inus , 
l ib. LXXXIII Quœst. Quœst. LV : « Regina, inquit , 
sunt an imœ regnantes in inteUigibilibus et spiri-
t ua l ibus ; concubino:, q u œ mercedern aecipiunt 
t e r r e n o r n m , d e q u i b u s est d ie tnm, Matth. vi, t : 
Acceperunt mercedern suarn ; adolescenza, q u a r u m 
non est determinata sc ient ia , et diversis d o g m a -
t i b n s peregr inar i possunt . M 

S y m b o b c e , una columba est a n i m a , q u œ u n i 
s u m m o q u e bono tota intendi t : perfecta ergo sum-
m e e s t , si una uni Deo vace t , ut i a ieba t S. /Ëgi-
dius socius S. Francisci , i ino Chrislus, Luc. x , 41 : 
« Martha, Martha, inqui t , sollicita e s , et tu rba r i s 
e rga p lu r ima . Po r ro u n u m est nceessarium : 
Maria op l imam par tem elegi t , q u œ non aufere-
t u r ab ea : » ebari tas enim men tem uni Deo j u n -
gens , illam q u a s i u n u m qu id cumDcoef f l c i t , »a i t 
S. Gregor ius ; Iiinc vere sapiens ille, « qu i , inqu i t , 
perfec t ionem appét i t , a d unionem aspirât ; qu id-
quid a p p e t i i , a d uni ta tem contendi t .a a R a r a , 
inqui t 8 . Laurent ius Just inianus De Casto connu-
bio Verbi et anima, s u b finem, i n q u a m , est an ima , 
quœ ex vitœ mer i to , ex muner i s privi legio et im-
mensilatc amor i s sponsa Verbi voc i te ta r , de q u a 
sponsus in e jus l audem dicat , Canile. vr, 8 : Una 
est columba mea, perfecta mea, electa genetrici sute. 
Quum talem inveni t , s ingular! earn diligit ehari-
ta te , f requentcr visitai, a l loqu i tu r fa in i l i a r i t e r ,du l -
citer amplexa lur , et vix a b illa pa t i tu r se a b s e n -
tare. Discedit i n t e rdum a b illa, non u t iratus, sed 
u t amore succensus : quo enim tardius red i t , ipsa 
di lal ioae vehementius inf lammatur , pu l sa i c r e -
b r ius , p rovoca i a rden t iuc , et dicit Cantic. n , 13 : 
Surge, amica ma, speciosa mea, et veni : columba 
vtea in foramina petra, in cavernam maceria, os-
tende mihi faciem tuam : sensi vox tua in aurilna 
meis : vox enim tua d'ilcis, et facies tua decora: 
prœceps n a m q u e a m o r dilationem non p a t i t u r , 
moras neseit desiderio f ruend i quem diligit. Amo-
r i s a r l em a m a n d i nescius non capii ; soius novi ! 
expertus . » 

TERTIl'S SENSUS 
PRINCIPALIS, 

De Christo et II. Virgine. 

Unice et max ime p ropr ie competi t hœo senten-
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iia B. Virgin}, ipsa en im est u n a co lumba , id est , 
v u a sponsa SS. Trinitalis, p ra ; o m n i b u s h o m i n i -
b u s et angel is electa el dtlecta «matri sine, id est 
Ecclesia* pa l r i a rc l i a rum, ait R u p e r t u s , ct r egnm 
Jos to rum, ex q u a progeni ta es t , q u o r u m secun-
d o m fidem benedje t ion is , qute a<l illos r e p r o -
mis sa e r a t , janua ' frel mater ia est. Et illi mat r i 
et hulc genitrici. una et electa es t , qu ia nee inter 
a n g e l o s , nee inter homines similem vel p r i m a m 
I i a b a t , ve l scqueutem hab i tu ra es t ; vere co-
lumba, quia grat ia p l e n a ; vere electa, qua* non 
solum salva exdaterot , v e r u m etiam ipsam salu-
tem parere t . » 

Quocirca SS. Trinitas to tum suum amore ra in 
B. Yirginera t ransfudis?e v ide tur , a d e o . ut earn 
solam p lus diligat, q u a m to tum o rbem oranesque 
angelos et homines s imul s u m p t o s , uti docent 
Franeiscus Suarez ali ique t h e o l o g i : v ide Sua rez , 
II! l>art. Quest. XXXVII, d isp . I S , sect . iv , u b i 
qua tuor ra t ion ibus e t p l u r i m i s Pa t r a m testimony's 
id ipsum conf i rmat . Audi Gui l ie lmum : « Una est 
colwnbv, men, perfecta mea; u n a est regina regina-
r u m , d o m i n a c o n e u b i n a r u m , nulr ix adolescen-
tu l a rum : h®c est columba per fcecunditatcm, et 
mea p e r s ingularis pa r tu s novi ta tcm; columba mea, 
cui ego singularis pu l l u s s u m : perfecta mea, cui 
nihil deest a d grat iam et a d gloria»», cu jus n s -
q u e fcecunditas virgiuitatem defloravil , nequev i r* 
g in i t a s f t fCund i t a t emignorav i t . »E tpos tnonnu l l a : 
«Est e l iam unice electa genitrici sua, s ingulari ter 
electa a d minis ter ium r e d e m p t i o n s et r egene ra -
tionis g r a t i s . Insigne q u i p p e et s ingulare minis-
ter ium gralife redemptr ic i exhibuit in co , q u o d 
i p sum I iedemptorem sibi nobisque genui t , s ib i 
nob i sque p io lacte a lu i t , a t q u e a d a n n o s ma tu -
ritalis pia maternffi soll icitudinis seduli tate p e r -
duxi t . » Audi ct Honor ium : « Tu u n a o m n i u m 
t ranscendis m e r i t a , et ideo pr«e o m n i b u s sola 
electa, columba mea, in q u a t ransfudi spir i tus cha-
r ismata ; perfecta mea, q u a m perfudi perfectione 
p e r v i r tu tum munera . Hrec u n a est imitabilis m a -
tri suie, scilicet pra?scnli Ecclesia:; electa genitrici 
t r w . ange lo rum f requen t i« . Viderunt earn oculis 
cord is filia» Sion, id est Ecclesia}, et beat iss imam 
preedicaverunt , u t ipsa dixit, Luc. i , 4S : Beatam 
me dicent omnes generationes. Et regina) et coucu -
b ime , aclivi ei cou templa t iv i , ita l audaverua t 
e a rn , dieentes : Quce est i s t a , u t sequi tur vers , 
s e q u e n t . » 

P o r r o Lucas a b b a s , Aponii con t inua to r , p e r 
«nam columbam accipit humani ta tem Christi : 
b a n c enim p r ® o m n i b u s sibi despondi t Verbum 
a t e r n u m . c u m i l lam, factus h o m o , assumpsi t 
ex B. Virg ine , cui p r o i n d e quas i mat r i sua; fuit 
dilectissima. Eadem human i t a s dic i tur fuisse 
electa genitrici suce, quia ipsa electa fu i t m e d i a -
tr ix in ter r o b u r divinitatis et carnis f ragi l i ta-
t em : hiec Lucas , human i t a s enim Christi fu i t 
p r i m a et p rox ima sponsa Verb i , uti j a m stepius 
d i x i . 

UM CANTICORUM, CAP. VI. 

VIDERUKT EASI F I L I S ( a d o l c s c e n t u l a ? ) , E T BE-VFIS-
S H L O ! P R E D I C A V E R U N T ; R E G I R ® ET C 0 K C G B 1 K S 

( v i d e r u u t e a m ) , ET LAUDAVERUKT EAM. 

Arabicus , post eam regina, concubina, et lauda» 
brmt e a m ; q u o d m i r u m e s t , cuín et"ip<-a> sint pul-
c h r « , a c l audem merean tu r ; v e r u m sponsw pul-
chr i tud inem longe majorera a d m i r a n t e s , i - o ei 
invidentes , sed eongauden tes , iHam uno ore ce-, 
l eb ran t et prcedicant. Alludit a d Liam uxorém 
Jacob , quíe c u m ex Zelpl'.i r.r.eilia pe .p- rs ie t 
filiuin, vocavit e u m Aser, dícens, Genes, xxx, 1 3 : 
o Hoe p r o beat i iudine mea : b e a t a m quippe m e 
dicent omnes mulieres. » Sensus est c la rus . nam< 
Ecclesiam r o m a n a m velut ma t r i eem landán t mu-
ñes filio:, i d est Eecles.v parochiale*; el cons-
triña, id est ep i scopa les ; et regina, id est patriar* 
chales et me t ropo l i t an« . Animam p a r t e cliari-
tate et sanctitate eminen tem, uti fui t an ima Moy-
sis ct Paul i , cieter <l l idel ium animie miran tur ct 
ce lebrant . 

Denique B. Virginem Deiparam glorificant om-
nes angeli et h o m i n e s , juxla i l l u d , Luc. x i , 27 : 
« Beatus v e n t o r , q u i te p o r t a v i t : et u b e r a , qu® 
snxis t i : » hoc ipsa prffividens pra^cinui t , Luc. i, 
48 : « Beatam me dicent omnes generationes : j)ne-
dicaverunt i taque bea t am, ait Gui l ie lmus , virgi-
ni ta tc , bea t io rem fceeundi ía te , beat iss imam fce-* 
cundi ta te simul c t virgini ta tc .» Fcecundi': '" , ia-
q u a m , t u m phys ica Chr i s t i , t u m spir i tual íide-
l ium et chr i s t i anorum, prffisertim in gloria cce-
les t i , u b i cxc lamant id q u o d s e q u i t u r : « Qu© 
est i s t a , q u é p rog red i t u r q u a s i a u r o r a , » e t c . : 
ita Ruper tus . 

Porro Lucas a b b a s p e r sponsam accipiens hu -
mani ta tem Christi Verbo desponsam : a V'iderant,' 
i n q u i t , eam quascuinquc v i r tu tes , cwlestis Jcru-
salem civcs chariiati patero® u n i t a u i , na ceu te ra 
in t e r r i s , pannis invo lu íam, majesta l is gloria co-
r u s c a n t e m , e t beat iss imam pnedieavcriMt d i -
c e n d o , Luc. n , Í4 : Gloria in excelsis Deo. Qa& 
o m n e s beat i tudines sola in t é r r a , in ter omnes i n 
integro obtinuisse mons t ra tu r . » 

Denique Chaldfeus , híec accipiens de Michas 
bffiorum vietoriis et t r i umph i s , sic ver t i r :« Tune 
egressi sunt iilii Has imonaíorum, et Mathathias, 
et omnis p o p u l u s Israel, ct pugnaverun t »-Ofitra 
eos, et tradidit eos Dominus in m a n u s eorum. Et 
cum hoc vidisseut habi ta tores p rov inc ia rum, liea» 
tos eos d i x e r u n t , el r egna ter r®, et potentes iau» 
dave run t e o s . » 

V O X A D O L E S C E K T Ü L A R U M , 

VEBS 9. Qüfi EST ISTA, Ql£ FROGRBDITUIt QíAfil 
HORA CONSl HGbNS , PÜLCBRA UT LUNA, I LKCfi Üt 
SOL, TERRIíilLIS UT CASTRORUM ACIES ORÜINAfA? 

EST ISTA, QUJS PROGREDITUR ( h e b r a i c c e s t 

nDp'¿"3 niskapha, id est aspicit; S. Ambros ius e t 
U i e r o n y m u s , prospicit; Vatablus , protpectat; Pa-
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g n i n u s , videtur ) QUASI AURORA COSSURGENS, P U L -

CFLRA T'T L U N A , E L E C T A ( S } T U S , MURUUL ) I T S O L , T B R -

EIEIUS UT CASTRORUai AF.lESORDIXATA? — SJTUS, Ut 
myriades, scil icet , coho r tum e t mi l i lum; Arabi-
cus, ccMra ordimUi in horto nit cum; Sep tuag in ta , 
pavor, vel stupor ( t a m act ives q u a m passivus : 
u t rumque enim significat heb rœum n S ' K cma, 
jn quo nosier et Hebrœi aliis punc t i s l egun t nQ'K 
v w r n a , id est terribilis) ut ordinatm, scilicet acics : 
oplimi eni:n nuij tes i i i r c ie pugna tur i initio p a -
vent et con t r e r i s i c i j i ; sed de inde p u g n a n d o pa-
vorem sup. ' rant , e u m q u e hos t ibus incut iunt iis-
qne if un l t u i b i l e s ut leones : sic jus tus p a v e n s 
linjensque I) .'am tCiribilis lit hos t ibus . S y m m a -
clius, ten '•'Hispawremqueinmlienssecundum acies; 
sexlaeditio, terre fuciens inter magnificat as; qu in ta 
editio : iUushïs ut magnifmta. Est vox adolescen-
tularum, concubinarum et r e g i n a r u m l a u d a n -
fiom s p o n s a m , q u a fatentur s u a m pulchr i tud i -
nem omnem vinci a decore s p o n s a lanto in te r -
va l lo , quanto aurora vincil n o c t c m , a c sol et 
luna superant cœtera as t ra . Cass iodorus , S. Gre-
goriiis, T h e o d o r e t u s , Beda c t alii censent h a n c 
esse vocem Synagogœ admiran t i s Ecclesiœ p u l -
chritudinem, de q u a m o x p lu ra . 

PRIMUS SENSUS 

A D E Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 

Quia aurora est lucis in i t ium, luna a u t e m lucis 
angraen lum, so l vero lucis p l en i tudo , h inc hisca 
symbolic significatur Ecclesice i n i t i u m , p rogres -
sus et perfectio ; u n d e I lonor ius : Ecclesia, inqui t , 
.ante legem moysa icam in statu legis natur.-e fu i t 
aurorà, qua i ido q u o d d a m ini t ium dnn taxa t legis 
et divin'c cognitionis habu i t j luna fui t sub l ege , 
quia cresoebat tunc ilia cognitio r ad io rum soils 
adhuc ind iga ; sol fui t s u b evangel io , qu ia t unc 
Ecclesia r o b u r s u u m et vires invictas, vero Sole 
illucente et n o c t u r n a s o m n e s tenebras pen i tus 
dispellcnte, u l t imo conatu est cxcr tura : n a m ad 
An!i hristi tempora j a m oral ionem vergcre , e t iam 
D. Greyorius d o c u i t : nec dissentit Cass iodorus , 
qui vuU esse vocem Synagogœ in fine sœculi, per 
prœdicalionem Eb'œ et Enoch a d Christum c o n -
versie. 

Melius alii hcHC crania a d p r o g r s i s u s Eeclesiœ 
chr is t ians re fe ron t : ipsa en im s u b Christo ct 
aposto'.is exor ta est t cnu i t e r , occulte et l a t en t e r , 
qua=i aurora in Jud iea ; deinde increvit ut luna 
cr.'scens a d p l en i lun ium, sed luce pa l l ida , utpote 
per t e r ro res , persccutiones ct mar tyr ia innume-
forurn mar ty r n m s u b decern in ipera tor ibus e a m 
perseqiientibus usque a d Constant inum Magnum; 
quando facta ut sol, r ad io s suœ lldei ct imper i i 
ipar.-it p e r to tum o rbem ; mox ccepit esse ut cas• 
trennn acics ordinata, q u a n d n idolola t r iam et gen-
tii(Mnnm lU- l f l lav i t , ac Ar i i . Nestorii . Pelagi i , 
Uioi u.«»que subnasccutes ha-rcscs proUigavil, a t -
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que exorientes in ter fìdeles m o r u m abusus rofor-
r j a v i t . ¿Maxime vero talis erit in fine m u n d i , 
q u a n d o c u m Antìchristo fort issime cònfligens 
p e r El iam et Enoch e u m d e m superab i t , e t J u d ® o s 
conver te t , a tquc mira s;inctitatis gloria ub ique 
coruscidj i t ; u n d e a d lìnem m u n d i omnia h a c re-
fe runt S. Gregor ius , Theodore tus , Beda , Cassio-
d o r u s , Cosmas Damianus , Delfio hic et Francis-
cus Ribera Apocai. xi, vers. 2 , e t recte : eo en im 
sequent ia speetant . Tunc enim Ecclesia oppressa 
a b Autichristo et imp i i s , e t p e n e exstincta, ab Elia 
et Enoch suscitata consurget quas i a u r o r a , s an -
s imque increscet u t l u n a , ac tandem rad iab i t u t 
sol sp lend id i ss imus , e r i tque u t aa s t ro rum acies 
o rd ina ta , qui ornnes ant ichris t ianos et impios vel 
profi igavit , vel sibi subige t . Unde S. Joannes Apoc. 
XII, i et s equen t . h u c a l l u d e n s , Ecclesiam f u t u -
r a m in fine m u n d i describit p e r speciem mul ie -
r i s c o r o n a t e 12 stellis ; qua ; l u n a m pedibus pre-
m i ! , et sole amici tur , pa r i tque mascu lum, quera 
devorarc satagens d raco , a Michaelè p r o f l i g a t u j . 
Vide ibi dieta. Tuncque par i ter Christus veniet a d 
jud ic ium, q u o Ecclesiam mil i tantem faciet t r ium-
p h a n t e m , ac sole s p l e n d i d i o r e m , o m n i b u s d » -
m o n i b u s et r ep rob i s fo rmidab i l em. Audi S. Gre-
g o r i u m : « Ecclesia sancta quas i a u r o r a consur -
gens i n judicio u l t imo p rogred i tu r , q u i a reliclis 
tenebris corrupl ionis claritate innovalur . Q u a 
bene ut sol clecta d i c i tu r , quia a d e a m d e m glo-
r iam p e r d u c i t u r , ad q u a m caput e ju s Christus 
q u i so l justiiiée esse p e r h i b e t u r ; u n d e est q u o d 
idem sol a i t , Joan. x v n , 24 : Volo, Pater, Mi ubi 
ego sum, illic et minister meus sii.» 

Audi et Cassiodorum a c Bedam censentes hcec 
esse ve rba Synagogce in fine m u n d i , admiranl is 
Ecclesia pulchr i tudinem : « Qua est ista, qua J 
quasi aurora, t ransactis tenebris infidelitatis , lu- n 

m e n vcri tat is habere os tendi t , prof ic iens d e vir-
tute in v i r tu tem, t o tumqye o r b e m ccelesti occu-
pans prcedicatione; pulchra u» luna, quia Christi 
veri solis grat ia i l luminatur , et qu ia in vita p ra> 
senti a l i q u a n d o , concessa pace ,cresc i t ; a l i q u a n d o 
per a d versi tales decrescere v ide tur ; electa ut sol 
in alia vi ta , ubi p e r p e t u o resplendebit gaudio d e 
visione condi lor is s u i , a t q u e etiam in vita p r e -
sent i , quia Christura ve rum imitatili- solcai ; q u o -
q u e charitatis union« u n i t a , terribilis déemoci-
b u s est ut castronm ccies ordinata. » 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Anima sancta orilur ut' aurora, cum a peccati 
t enebr i s resurgi t ad lucem g r a t i n ; crescit ut 
luna, q u a n d o a d lucem h a n c magia magisque 
d i l a t a l u r , et in o m n i v i r tu te prof ie i t ; den ique 
clecta fit ut sol, c u m piena chari tate et sanctitate 
resplendet : tuncque est terribilis dieraombus 
e t i m p i i s , quasi castronM OCHÌ ordinata. Audi 



S. Gregoriani : « Luna quìppe dum noctem illu-
minai , caliganlibus oculis iter, quod homo gra-
dialur, demonslrat : sic nimirum q u a q u e anima, 
q u a tenebras dimittit et in sanctam operationem 
se extendil, dum exemplum bene operandi tri-
bui t proximis, quasi luoem tenebresoentibus ocu-
lis spar t i i : dum enim peccautes quique bonum 
opus aspiciunt, et ad i-lem faciendum se conver-
tunt , quasi errantes in nocle per lumen l u n a ad 
viam redeunt. Hac itaque anima dum peccanti-
bus bona esempla p r a b e t , quasi luna in nocte 
lucei ; dum vero magis ac magis crescit , et de 
die in diem per Jonsuetudinem opcris lumen jus-
litiifi tam perfects accipit, ut eliam bonis exem-
pla imitalionis p r a b e a t , q u a prius solis peccalo-
r ibus imitanda apparebat , profecto jam luna sol 
efScitur, quia q u a in nocte erranlibus nunc lu-
cebat, modo in die atnbulantibus lumen veritatis 
manifestat. » Idem, lib. XVI Jfor. xxv : « Mens 
jus t i , ai t , est aurora q u a , peccati sui tenebras 
deserens, ad lucem jam erumpit ateroitatis. » 
Notai Haymo solem et lunam nunquam quies-
cere, sed perpetuo moveri , el mane continuo 
crescere usque ad meridiem, idem debere facere 
fideìem et justum, juxta il lud, Prou. i v , l 8 : k Jus-
torum autem semita , quasi lux splendens, pro-
cedi! el crescit usque ad perfectam diem. » Inci-
pientes ergo lucere incipiunt ut aurora, bine ad-
hue mixtas habent tenebras cupidilatum et vi-
t iorum; proticienles magis lucent ut luna, quia 
sicul hac noctem, sic ipsi peccatores illuminant; 
perfecti fulgent ut sol, qui per diem omnes irra-
diai : sic enim et perfecti omnes , etiam justos 
suo splendore illustrant : ita S. Gregorius. 

Hue facit versio f.hald{# : « Dixerunt, inqui t , 
jationes : quam splendida sunt opera populi 
hujus sicut Mane! pulcini sunt juvenes ejus si-
•vt luna; et pura sunt merita ejus sicut sol ; et 
terror ejus erat super omnes habitalores terrai , 
quando ambnlabant vexilla ejus per desertum. » 

> Porro Justus Orgelitanus ha>c accommodat tribus 
-s gradibus caslitatis : a Conjugati enim caste vi-

76ntes, inqui t , fulgent ut aurora; vidua? et conti-
nenles pulchrescunt ut luna ; virgines radiant ut 
sol. » S. bernardus ve ro , serm. 60 inter parvos , 
h a c adaptat tribus religiosorum virtulibus, sci-
licet per auroram intelligit humili tatem, per lu-
nam castitatem, per solerp charitatem. 

Anagogice mens sancta , q u a in hac vita car-
nali et corruptibili fulget ut aurora et u t luna , 
q u a variis mulationibus est obnoxia, atque nunc 
crescit, nunc decrescit; in ccelo p i e n a , clara et 
constanti luce coruscabit u t sol, juxta illud Christi, 
Matth. xin, 43 : « Justi fulgebunt sicut sol in 
regno Patris eoruin : » ita S. Gregorius, Theodo-
relus et S. Ambrosius, De obitu Yalentiniani, quem 
ludi : « Qute est, qua prospicit sicut aurora, etc.? 
}rospicit, a i t , sancta anima de loco superiore, 
tanquam interiora despiciens; exivit de tenebris 
Isiius Bieculi, ut luna resplendens, u t sol reful-

gens ; » sic c tS . Hieronymus, epist. 32 ad Eusto-
chium : «Tune , a i t , angeli mirabunlur anintam 
(ad cœlos scandentem ) , et dicent : Quœ est ista 
prospiciens quasi diluculum, speciosa ut luna, electa 
ut sol ? » 

TERTIUS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et l i . Virgine. 

Rupertus docet beatam Virgiuem fuisse auro- B 
ram in nativi tate, lunam in conceptione Christi, . 
solem in assumptione ad cœlum : « Quando nata 
e s , inquit, o beata Virgo, tunc vera nobis aurora 
surrexit, aurora pranunl ia diei sempiterni; quia 
sicut aurora quotidiana finis preterita? noctis est, 
et initium diei sequentis , sii, nativitas lua , nati- : 
vitas ex semine A b r a h a , clara ex stirpe Dav id , v 

ad quos cum juramento Dei facta est repromissio 
benedictionis, finis dolorum et consolationis fuit 
initium, finis Iristitia et l a t i t i a nobis exslilit 
principium. » Pergit deinde ab aurora ad lunam. 
« Quando autem Spiritus Sanctus in te supervenit, 
et filium virgo concepisti , virgo peperisti , none 
tu et ex tunc pulchra es, non quomodocumque , 
sed ut luna : sicut enim luna lucet et illuminât 
luce non s u a , sed ex sole concepta ; sic tu, o bea-
tissima, hoc ipsum, quod tain lucida e s , non ex 
te habes, sed ex gratia d iv ina , o gratia plena ! » 
Denique a luna transit ad solem : Quando au-
tem de hoc mundo assumpta, atque ad a thereum 
thalamum translata es, tunc tu el ex tunc electa 
ut sol; electa, inquam, nobis, quia sicut ex te na-
tura Dei Filium solem ve ru in , solem a ternum • 
adora mus et colimus, ut Deum verum, sic et te 
honoramus atque veneramur ut veri Dei geni-
t r icem, seientes quia totus honor impensus ma-
tr i , sine dubio redundat in gloriare filii. » Rur-
sum S. Bernardus, serm. 1. De Assumptions : 
« Gloriosa Virgo, ait, lampas ardentissima, ipsis 
quoque angelis lucis miracolo f u i t , ut dicercnt, 
Cantic. vi, 8 : Quœ est ista, quœ progreditur sicut 
aurora consurgens, pulchra ut luna, electa ut sol? 
clarius enim cateris rutilabat. » 

Audi analogias aurora; et Deipara, quas e Pa-
tr ibus collegit noster Spinel lus, cap. xxiv De Dei' | 
para, num. 18. Aurora terminus est noctis, et diei y 
principium, solemque adisse tbstaiur ; nocturnas 
aves effugat , diurnas vero ad concinendum invi-
tai ; jugiter etiam in splendorem majorera profi- . 
cit, eoque tempore decidit ros a lbus , quo ab 
as tu refrigerantur sala et fcecundalur terra : ila 
Virgo Deipara mundo ignoranti,-« et peceatorum 
tenebris circumfuso, illuxit veluti a t e r n a cali-
ginis exlcrminium : Solis justitiœ non tantum 
pranunt ia et gestatrix, sed etiam genitrix, dœ-
mones veluti tenebrarum aves immundas longe 
expellit : Dei servos et ipsos angelos, tanquam 
aves diei sublime volantes ad Dei laudes excitât, 
a tque invitât , multo melius quam olira 1res illi 

COMMENTAWA IN CANTIC 
pueri e babylonicœ fornacis incendio liberi, crea-
îuras omnes ad Deo benedicendum invitabant : 
;um longe majora Dei in humanum genus béné-
ficia per Dciparam innotuerini et obvenerint. Est 
item sicut aurora jugiter consurgens cum in suis 
omnibus actibus, d u m viveret , majoribus meri-
torum incrementis semper excreverit, et nunc 
ejus apud homines cognitio, et in eam pietas in 
¿ e s magis magisque perpetuo propagelur, ejus-
que precibu? divina gratia in hominum animas 
descendat, veluli ros a lbus , quo ab a?stu tenta-
tionum et concupiscentiœ refrigerantur, et ad 
bona opera germinanda faîcundantur. Ideo Dei-
para ipsa a S. Germano patriarcha Constantino-
politano, oral . DeOblat. virg., vocatur ardoris, qui 
est in nobis ros divirais, ac exsiccati nostri cordis 
divinitus irrorems aspersio; aut potius B. Virgo 
quaai aurora peperit rorcm Christum, qui quasi 
ros œstum concupiscentiœ réfrigérât, et animœ 
horlum fœcundat , ac bonorum operum feracera 
efficit; unde Isaias, cap. XLV, vers. 8 : a Rorate, 
ait, cœli desuper, et nubes pluant justum, » puta 
Christum : quocirca Durandus in Ilalionali divin, 
ojfic., agens de Festo Nativitat. B. Virginis, asserit 
B. Virginem natam die 8 septembris in sabbato, 
Idque illucescente aurora , juxta revelationem 
cuidam viro reh'gioso faclam, ut significaretur 
ipsam fore aurorajn, quœ Solem justitiœ pra i re t 
et pareret. Adhœc B. Virgo contra diemones est 
invida, ut castrorum aciea ordinata. Audi S. Ber-
nardum apud S. Bonaventuram in Specul. cap. m : 
« Non sic liment bostes visibiles castrorum aciem 
copiosam, sicut ae rea potestates Maria vocabu-
lum, patrocinium et exemplum : fiuunt e tpercunt 
sicut cera a facie ignis , ubicumque inveniunt 
crebram hujus nominis recordationem, devotam 
invocationem, sollicitam imilationem. » 

Symbolice, Philo Carpaihius : Humanitas (hœc 
enim prima in Cantico, hoc est sponsa Verbi) Chri-
sti, inquit,fulget u t l u n a ; divinitas vero radial u t 
sol , juxta i l lud, Psalm. LXXXVUI, 38 : « Thronus 
ejus sicut sol in conspectu meo, et sicut luna per-
fecta. » Lucas abbas autem omnia hœc adaptat 
humanitati Christi; hœc enim primo : « egreditur, 
inquit., quasi aurora post ignorantiee tenebras , 
quasi matutina luce consurgens ad sacrum bap-
tisma. Secundo, per singulas virtules pulchra ut 
hma, quœ tot annis ' vputa triginta) sapientia et 
œtate corporis proficit, quoi diebus luna complet 
orbe m cl minui t ; quœ ul luua in ortu ostensio-
nis suffi prœstat lœtitiam viatoribus contristatis, 
in nuptiis cxbausto vino, inter exordia adhuc 
credentium, splendens ostenditur; et in cujus 
occasu totum inundum tempestas quassavit, et 
amorisluminaribus tenebras operuit. Tertio,electa 
ut sol, post rcsurrectionis gloriam plenissimam, 
paterna claritate consistens; possunt siquidem 
très isti gradus laudibus pleni in futuro judicio 
intelligi. Apparebit just is in pulchritudme lunœ, 
ttelorum virtulibus in majestale fulgens; impiis 

autem deputatis s t e rno igni terribilis ut castro-
rum ordinata. » Bffic Lucas, vel potius Aponiua, 
hujus enim abbrevi ator est Lucas. 

VOX SPONSI. 

VEBS. 10 . DESCESDI HOBTUM ffl'CUM, UT VIDPRFW 
POMA COXVALLIUM, I T J.NSPICEREM SI PLORUISSBT 

VISBA, ET GERMINASSEHT MALA PUNICA. 

D E S C E X D I IX H O B T C M N U C U H , UT VIDBRBM P O M A 

CON VALLI UM (Septuaginta, genimina torrenti$;&yni-
machus, ad cfmsiderandos fructus convallis; Arabi-
cus , fruges torrentis), ET INSPICEBEM SI PLcnuissur 
VINEA, ET GERMINASSENT ( H c b r ® a e t S e p t u a g i n t a , 
Iloruissent) MALA PUNICA, — puta arborss malorum 
punicorum. Septuaginta et Arabicus addunt , ibi 
dabo Ubi ubera mea. Theodoretus, Cassiodorus, 
tres Anonymì, Gcncbrardus et Cosmas Damianus 
censent heec esse verba spons® narrantis sponso 
CUT ad hortum veneri!; verum cum vers. i ct 2 
sponsa insinuet se descendisse in horlum, ut ibi-
dem quadrerei sponsum, impertinens videtur ut 
hic aliam causam descensui suo praìtexat : quare 
aptius S. Hieronymus, in Zachar. cap. s u , S. Gre-
gorius, Philo, Anselmus, Rupertus, Lucas abbas, 
Delrio, Sanchez et alii censent h.-ec esse verba 
sponsi , qui sponsre se tara sollicite querelili re-
conciliatus offensara dissimulai, ac repentini dis-
cessus s u i , de quo vers. 6, all'aro causam pr.<3-
texit , scSicet ut horti fructus inspiceret, an ger-
minarent, vel etiam maturescerent poma : num 
aliqua poma , ut cerasa, p r u n a , quin et poma 
q u i d a m proprie dieta maturescunt initio ffistatis; 

cum fioi-éDt vinea et germinasi mala punica. 

PRIMUS SENSUS 
A D £ Q U A T U 8 , 

De Christo et Ecclesia. 

Christus, videns pra^latos Ecclesia; gentiliu 
negligentes in reformandis erroribus et morib 
fidelium, dccliuat ad horlum nucum, id est a 
Synagogam Judieorum, ex qua natus fuit et apo* 
slolos collegit, adeoque in ea fundamenla suffi 
Ecclesia posuit , ut Judfeos convertat a tque eo* 
rum fructus consideret et colligat suo tempore, 
nimirum nuces pcenitentiie et pallenti«, ac poma 
convallium (in convallibus enim, ubi sunt a q u a 
et torrentes, fertilius proveniunt poma cceterique 
fructus), puta fructus humilitatis, atque uvas et 
vina devotionis, et mala punica charitatis. Id fe-
cit variis temporibus et locis, sed maxime faciet 
in fine mundi , cum per Eliam et Enoch plerosque 
Judeeos efficiet christianos, imo sanctos eximios-
Hoc suo descensu Christus invitai pradatos et fi-
deles Ecclesia, ut ipsi descendant curentque Ju-
dfflorum (quos passim negligi videmus) salutem, 
nec de ea desperent, sed eam longanimiter ex-
spectent; idem dico de quibusvis obduralis : ita 
Philo Carpathius, Rupertus, Lucas abbas, Coamai 



PamianuSj Gislerius, Dclrio et alii p e r hortum nu-
cum accipiant Sy nngogàm J u d a o r u m , a d Chris--
tùifi convcrsorum et c o « v e r t c n d o r u m , p r a s e r t i m 
in f ine m u n d i , h o r u m enim magnan i e u r a m se 
gerere ostendit hie Clu'istus, sicut et Paulus , Rom. 
cap . ix, ve r s . 1. 

Nux en im primo, nu l lum fert f r u c t u m , nisi per -
lìcis et l ap id ibus iota , sic J u d a i olita nil b o n i 
e g e r u n t , nisi a Dee. per p lagas et verbera adac l i . 
Secando, sicut vox a m a r o corticc, ac deinde d u r o 
pu tamine tegitur, sic J u d a i a m a r u m et d u r u m 
h a b e n t cor cont ra Chr is tum, ac in juda i smo s u o 
sunt obst inal i : ita Ruper tus . Tertio, n u x f c r tu r 
emit tere i p i r i r a m , qui t o rpo rem et ve ternum im-
mit t i t , ait Clemens Alexandrinus , l ib . II Padagog. 
cap . vili ; unde et n u x Gracis jwfóx vocatur a 
xicvi. id est torpore ct gravedine, que ra i n d u c i t , 
s icut nux Latinis dicitur a nocendo : sic perf idi® 
veterno p le rosque J u d a o s l abora rc v idemus , i d -
q u e ex Davide asseverai Paulus , Rom. cap . xi, 9 . 
Quarto, sicut n u x facile cor rumpi tu r ct pul resc i t , 
t u m q u e pu t ida est et n o x i a , sic o l im s c r i b a e t 
p h a r i s a i , ac n u n c rabbini nuc leum legis p r av i s 
suis in terprela t ionibus co r ruperun t et p u l i d u m 
efTecerunt : q u a de re eos r eda rgu i i Chr is tus , 
Malth. v, 20, ct xxiii , 14. Quinto, sicut a rbo r n u -
c u m , teste Plinio, l ib. XVII, cap . XII, p rox imas se-
getea et p lan tas g rav i sua l a d i l u m b r a , sic gens 
illa alias nat ioncs , q u i b u s c u m versatur , i m p r o b o 
v i t a s u a exemplo , impiaque doctrina male affi-
c i t , nec f ruc tus u l los cvangelicos forre permi t l i t . 
Sexto, lex Moysis compara tur nuci : « Sicut en im 
n u x a r b o r , ait Philo Carpathius, folia a m a r a , ea-
que trilìda et f ruc tum ipsum, nuces scilicet, cor -
ticc amat i s s imo quem culeum appe l l an t , et du -
riore testa, a tque ar ida circumlectas profer ì , q u a 
q u i d e m in tus nucleum non ingra lum quad r i sp i -
c u n m , h u c q u e lignea carti lagine in tc rcursan le , 
et tenui m e m b r a n u l a , d u m viridis e s t , s e p t u m 
cont inent : ita lcxilla digito Dei scripta ex sacr i -
fices illis carna l ibus et c a r cmon i i s , t anquam n u x 
amara f rond ibus esse v ideba tur , q u a n q u a m tr i -
n u m Deum et u n u m mystice signii icantibus, et 
du ro a d m o d u m s e n s u , q u a n q u a m mys t ico , ve-
lu t i cortice tecta e ra l ; ve la tum tamen suavissi-
m u m f r u c t u m , et maxime s a l u l a r e m , Christura 
J e s u m ccelilus desccnsurum tern-bat i n c l u s u m ; 
b u n c q u c quadr i f ido evangelico sensu , per q u a -
tuo r cardines o rb i s p r o p a l a n d u m , nec nisi recte 
et sanctc cnucleant ibus e r u e n d u m e d e n d u m q u e 
sanetissime. » 

Tropologice nux, vel pot ius fract io et comesl io 
ox nuc is signilìcat pa t i en t i am, q u a Ecclesia ct p r a -

dicatores constante* laborant in v incenda pert i -
nacia J u d a o r u m : nux enim, u t e o m e d a t u r , debet 
primo ex a r b o r e , cui adhecret, m:igna vi de j ic i ; 
secando, decorl icar i ; tertio, f rangi ; qw.irto, e c o r -
tice miele«»« ex imi , vel potius violcnter extor-
q u e r i ; '¡uiido. folliculo s i .» , si ve cute sua exui : 
s ic , ut Judu:uui ci u u i u i u quuiiihbcl couver tas . 

UM CANTICORÜM, CAP. VI. 
m a g n a longaque patientia opus est . « P u f a m i n « , 
ait Pl inius, l ib. XV, c a p . xxvni , c l audun tu r nuces, 
corio c a s t a n e a , crusta g l a n d e s , cute u v a , cor io 
et m e m b r a n a p u n i c a , ca rne et succo m o r a c o n -
stant, cute et succo cerasa. » Idem cap . xxi i , ait : 
« Nucem j u g l a n d e m gemino pro teg í ope r imen to ; 
pulvinal i p r i m u m calicis , m o x l ignei pu tamin i s , 
q u a causa eas nupt i i s religiosas fecit , tot rundís 
fcefu m u n i t o , q u o d est ver is imil ius , q u a m quia 
cadendo t r i p u d i u m s o n u m v e facianl . » El post 
nonnu l l a : «Solum h o c p o m u m na tu ra compat t i l i 
oper imento clausit : n a m q u e sunt b i f i d a puta-
m i n u m c a r i n a , nuc ì eo rumque ìllis q u a d r i p a r -
tita dis t inct io, l ignea in tercursanle m e m b r a n a . » 
Sicut e rgo nucem p a r a r e a d e s u m volenti m a g n a 
est o p u s pa t i en t i a , sic e a d e m opus est spons i s , 
ut sponsas suis m o r i b u s a c c o m m o d e n t , ac p r a -
sert im sponsas sp i r i tua lcs , u t scilicet homines 
du ros ct ref ractos , quales sunt J u d a i , ch r i s t i ans 
legibus in forment . Hinc p r o v e r b i u m , c u j n s me-
mini t P lau lus in Cure. : « Qui e nuce nuc l eum 
esse ( edere ) v u l t , f rangat n u c e m , » i d est : Qui 
c o m m o d u m appeti i , ne fugìat l a b o r e m ; qui q u a -
ri l v o l u p t a t e m , prius exper ia tur s u d o r e m , sine 
quo non pa ra tu r ve ra voluptas . a Nux, ait S. Hie-
r o n y m u s , foris lum d u r a est, l u m a m a r a , sed in-
tus suavissimura condii e ibum. » « Sicut Moly 
he rba , a i t Homerus , Odyss. X, r ad icem h a b e t n i -
g r a m , sed florem lac teum. » 

Quocirca n u x , vel pot ius fract io nuc is s y n b o -
l u m est pe r f ec t a pa t i en t i a i l lorum q u i an imas 
Christo lucrari et despoudcrc s a t agun t , p rase*-
t im illas q u a cal lum in pe r f id ia , au t vi t io q u o -
p iam longa peccandi consuetudine o b d u x e r e , ut 
callus hic sensím et suaviter resecelur : n a m , ut 
a iunt tres A n o n y m i a p u d T h e o d o r e t u m , virtutis 
du lcedo et decus conscrvantur in medio a m a r i -
t u d i n i s , l a b o r u m , lenta t ionum et a spe r i l a tum, 
p e r ì n d e ac nucleus nucis se rva tur in med io d u r a 
corlicis. Nux ergo sua duri t ie in genere dur i t iem 
quaml ibe t r e p r a s e n t a t , q u a si c i rca ob jee tum 
b o n u m verse tu r , b o n a e s t , qual is est in pa t i en -
t ia , constantia et fo r t i tud ine ; si c i rca m a l u m , 
m a l a , qual is est in per t inacia e t obs t ina t ione , 
imo ex ma lo in b o n u m s a p e commuta to r , ul i 
J u d a i dur i l iem in perf idia sua ab Elia conversi 
m u t a b u n t in conslant iam fidei admirabi lcu i . 

Ilinc P h i l o , l ib . V De Vita Moysis : N u x , ai t , 
significai per fec tam v i r t u t e m , u t en im in nuce 
idem est finis et p r inc ip ium : in q u a n t u m en im 
est s e m e n , est p r inc ip ium : in q u a n t u m f ruc tus , 
est finis : sic ct in vi r tu t ibus , u n a q u a q u e est finis 
et p r inc ip ium; ex t remum pu lamen est amarum. , 
l igneus cortex interior est sol idus : sic l abor vir-
tutis du rus est et difficilis, q u o lamen ad felici- f 
ta tem tam p r o p r i u m , q u a m a l ienam perveni lur . 
R u r s u m sapientes et perfect i , d u m div inam sa-
pient iam et virtulem in t ra corpora sua c o n s u m e r 
re t inen t , quas i nucleum in fregili testa p o r t u n t ; 
undo Apostolus, 1 Corinth, IY, 7 : a Habemus the-

.•.i>MMKvr-:'!V IN CANT! 
aaurum in vnsis fietilibus. » Hue facit versio 
Chalda i qui juda iee h a c accipit de tempio et 
Juda i s : a Dixit Dominator s a c u l i : In domo 
ganetnarii S(!cun«!a,q»iiefi'i!ilìsntri est per mant im 
Cyri, habi tare feci majest insani ut v iderem 
opera m e a popu l i me i , et ut vidorem si crescimi 
er mulliplicentur ¿apientcs , qui c o m p a r a n t u r viti, 
r ! fi $ r m i u a eo rum plena sint oper ibus b o n i s , 
sicut' mala punica . » 

Symbolice S. Augustinus serm. De Tempore, 
m m . in Dominica p r e x i m a an te fes tum Nativita-
t> Christi, doce t nucem Irina constare subs tan t ia , 
sicut Ecclesia constat Chr i s to , J u d a i s et gen t i -
b'-.s : « Nux, a i t , tr inimi h a b e t in suo corporo 
subs tant ia un ionem, c o r i u m , testam et nuc l eum : 
ili corio ca ro , in testa o s sa , in nucleo interior 
anima compara tu r . In corio nuc is ca rnem signi-
ficai Salvatoris . q u a habui t in se a spe r i t a t em, 
vel amar i lud inem passion is; in nucleo intcrio-
rein declarai dulcedinem de i ta t i s , q u a t r ibu i t 
paslùm eMnmin i s submin is t ra t o f f i e ium; in testa 
lignum interserens c ruc i s , q u o d n o n discredit id 
quod foris el in tus f u i t , sed q u a ter rena et cce-
lestia fue run t media tor is Ugni interposi t ione so-
ciavit, dicente B. A p o s t o l o , Coloss. i, 20 : Quia 
ipse per sanguinea crucis sua pacificava omnia qua; 
in ccelis sunt et qua in terris, cui est gloria in sie-
cu/a stsculorum. Amen. » Hue accedunt Philo Car-
path ius , Ruper tus , Micas , q u i Christum a iunt 
descendisse in hortum nucum, id est ad Synago-
gam J u d a o r u m , c u m ex e a ca rnem a s s u m p s i t , 
ut cam o m n i sua grat ia ct vir luie cumule re i . 

SECUNDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Christo et anima sancta. 
Oortus n u c u m est an ima s a n c l a , pat iens et 

perfecta, p r a s e r t i m q u a assidue l abora t in con-
versione pceca torum d u r o r u m , quales sunt j u -
diei, h a r e t i c i , c o n c u b i n a r i i , u s u r a r i i , s imo-
niaci , eie. Audi S . Gregor ium : « Quid p e r nuces, 
nisi pe r fec tcs q u o s q u e in te l l ig imus , qui d u m di-
vinam sapienl iam in t ra corpora sua r e t i n e n t , 
quasi nucleoni in fragil i testa p o r t a n t ? s u n t enim 
q u a m p l u r e s i n Ecclesia, qui ass idue d iv ina Scrip-
iurrr' iiitcìi 'ìunl, quam suavis , sit Dominus g n s -
lauicn, ampi ius gus ta re eoncupiscunt , sancla 
gandia in eorde r u m i n a n t , et r u m i n a n t e s magis 
ac magis convalcscunt ; ct tanica foris nescient l-
I>us eo? viles appa ren t , quia ignoratur quam 
dulceii! ÌQ suis interiorihiis cibum por lent . » E t 
nonntiiiis in ier jec i i s :« Dum eaìm divina bonitas 
corda pe r fec lo rum i l ius t ra t , cosque ad cu r a m 
pi 'oximorum per char i la t i s sol l ic i tudinem inili-
gat, quid hoc est à l iud, nisi quod ad h o r l u m 
veniens, poma convatlis per illos, qii ibus p r a -
sidei. prospeclat. Tunc enim Dominus vld-ire, vel 
cognoscere d ic i tu r , cum sanclos suos, quos il ius-
trat , ad videndum e iho r l a tu r . Sed quid esl quod 

non p o m a mon t i s , sed p o m a convaUis ut v idea t , 
descendi t? n is i q u o d illis rcspectum s u a misera* 
tionis t r ibu i t , q u o s in humil i ta le persistere cog-
noscit. n Denique l lorem v i n e a ct ma lo rum p u -
n icorum sic explicat : Vinece florent, q u a n d o i a 
Ecclesia fìlli recenter in fide generantur , et a d 
sanctam conversa t ionem, q u a s i a d fructus soli-
d id i ta tem p r a p a r a n t u r . Mala punica germinante 
q u a n d o perfecti q u i q u e p e r exempla sua proxi -
mos a d i f i c a n t , ct in novi la tem s a n c l a conversa* 
tionis per p r a d i c a t i o n e m , .et h o n o r u m o p e r u m 
ostensioneiu invi tant . I l lud qu ippe m a l u m puni* 
c u m , videlicet Apostolus Paulus ge rminave ra t , 
q u i d icebat , Galat. iv, 19 : Pilioli mei, quos itaum 
parturio, donec formetur Christus invobis. » 

Symbol ice , Cass iodorus , Beda et Theodorctus 
p e r hortum nucum accipiunt conscicnliam cujus< 
q u e , tot operculis et ve l amin ibus , quo t habet 
n u x , c lausam-et obve la tam : q u a r e in earn l u m 
mens ipsa p e r s inccrum ejus in ternum e x a m e n , 
turn super ior el doctor per ex te rnum scrut inium 
descendi t , c u m exquir i t et i ndaga i a n ri te p ro -
veniant nuces p a t i e n t i a , et poma convaìlium, id 
est vir tutes humili lat is a s s e s l a , ul i sunt p a n i -
tenl ia ; et an floreant vites, a d imi tandam passio-
nerà Christi ; et a n germinent mala punica f ra ter-
n a unionis, c o n c o r d i a et charitatis. Desccndimus 
e rgo a d hortum nucum, c u m f u n d u m cordis nos t r i 
i ng red imur , in q u o a d s imi l i tudinem n u c u m vi r -
tu tum f ruc tus do lo re et abnega t ione , quas i cor-
ticc protectos poss ide inus , cumque nuces i p s a s , 
ablat is o m n i b u s cor t i c ibus , c n u c l e u m u s , au t 
qual is sit mentis medul la et nucleus inspic iamus, 
et q u o d cor r igendum e s t , c o r r i g a m u s , q u o d a d -
d e n d u m , vel d e m e n d u m , a d d a m u s , vel d e m a -
mus. Rursum Jus tus Orgelitanus et S. Athanasius 
in Synopsi per nucem accipiunt S. Sc r ip lu ram,cu jus 
suavis inlcll igentia pascens an imam, tegitur d u r o 
et obscuro cortice p a r a b o l a r u m , p h r a s i u m et sea* 
tent iurum. 

TERTIUS SENSUS 
PRINCIPALIS , 

De Christo et D. Virgine. 
Beala Virgo descendit in hortum nucum, c u m 

J u d a o s a l iosque obst inatos in peccalo converti t : 
tunc enim germinare facit in ea poma convaìlium 
numil i la t í s , paoi tpnt ì ;ea t<;ue o b e d i e n t i a . nuces 
constaritiíe, ucas et mnum con templa t ion i s . ct 
mala panica char i ta t i s : qua re -uni qu i s otidura-
tum in scelerc , et «piasi despera tum molli re s a -
tagit , e u m d e m impense commenda i I!. Virgini , 
c jusqne filio, S . S tcphano, ul i «lixi Actor.\\\My 

sub fiuem, ubi in ler alia ex Severo narravi , j u -
díeos Major ica i n s u l a , anno Domini 41-2. p e r s a -
cra lipsr.na S. Stephani fuisse conversos. 
V E R S . 1 1 . M E S C I V I : A N I M A M E A C O N T D R B A V I T 

P R O P T E R Q U A H R I G A S A M I N A D A D . 

MESCIVI : ANUÍA MEA CONTURBAVIT M E . — S e p t 



g i n t a , nesonit anima ma; S y r u s , nesrivi ammani 
meati, id est n o n eognovi m e i p s u m . Pro contur-
bami, hsbraiee est ' j n s ï J snmalni , p r o q u o Nos-
ier legit >3nB® p e r whin, i l lud der ivans a CJOV 
seaman, i d est obstupefeoit, t u r b a v i t , d e s o l a v i t , 
vert i t , conturbala me; e t S y m m a c h u s : anima rnea, 
inqui t , dubitavi! a curribus popoli (lucenti!; Septua-
gin ta vero scammatni derivante» a D B scham, i d 
es; postât, v e r t un t , posti« me currus Aminadab ; 
Eie et Arab icus j Ambros iu3 , l ib . De Abraham; 
cap . vin : PosuKÌf me currus Aminadab. 

pEOPTES QUADBIGA3 AmiSAUAB,—Potcsthic accipi, 

«Aminadab ,» primo, u t n o m e n p r o p r i u m viri , n o n 
tetris David, de quo I Reg. su i , 17 ; nee alterius, in 
c u j u s domo arca Domini requ iev i l , Il Reg. vi, 3 : 
hic enim dictus est AbinadaJj, non Aminadab; sed 
Ulias , qui t empore Moysis fuit d u s tr ibus Judo , 
ae liliam s u a m u s o r e m dedi t Aaroni , et pos t s e 
iii:>::n Naason sibi s u c c e s s o r e ^ rel iqui t d u c e m 
t r ibus Juda : ita Lyranus et l l eb ra i . Potest sc-
ensilo, « A m i n a d a b , » v e ! u t H e b r . est Amminadib, 
aocipi appel la t ive , u t significai pctpulum sponia-
J M Ì , tiieralemprintripem ; b ine quin ta edit i« ver -
Éi,pasuisii me in a m a i popoli dueis; Aqui la , po-
piiti sponte imperanti; S y m m a c h u s , populi ducen-
tis ; à l i i , populi nobilis; S y r u s , in curru populi 
parati. Phìlo Carpatbius Aminadab ve r t i t , patrie 
beneplacitum.q. d. Anima insti e x beneplaci to Dei 
esl cu r rus v e h a t e se. a tque alios in r rc lum. Bine 
ntmnul l i per currus Amandoti aecipiuul cur rus 
Sa lomonis , qui fui l priuc.-ps e t d u s popu l i Is-
rae l ; unde Ruper lus ali ique p e r Aminadab acci-
p iun l Chris tum, quas i Salomonis à n t i t y p u m , qui 
d u s est popul i fidelis el sancii . J a m Chaldœus 
vertit : « Cum autem reve la tum fueri t coram Do-
m i t o q u o d essent j u s t i , e t q u o d l abora ren t in 
lege, d is i ! Dominus in verbo s u o : Non a d d a m 
u l i i a l iamiliare e s , n c q u e fac iam cum eis con-
s u m p t i o n e m j s e d consi l ium inibo in a n i m a mea, 
ut brn.'-fueiani e. •, et ut p o o a m eos eseelsos in 
cu r r ibus r e g u m , j r o p t e r meri ta j u s t o r u m gene-
rat ionis illius qui similes sunt in oper ibus suis 
Abraham patri s u o . £ 

Porro mi re hic in sensu var iant interprétés , 
primo, Aben-Ezra , R. Salomon et Lyranus v c r -
t u n t , anima ma posait me curnim populi imperan-
tis, sicque espl icant d e S y n a g o g a e t Israele, g. d. 
Dum nescirem u b i esset sporisus , d u m scilicet 
-o l e re iu i d o l a , n o n Deum v e r u m , da lus s u m in 
•aptivitatem Assyriis et Babylon i i s , fac tusque 
sum eis quas i j u m ; n t u m , et cu r rus veclans et b a -
ju lans eo rum o n e r a . Secundo, Luysius Legionen-
s i s , Genobrai 'dus, V'atabluset Almonacir ius e s -
p l i cac i , q. d. sponsa : Tanta celeri tate rap ta sum 
ia h o r t u m e x i i i i d c r i o s p o n s i , ut viderer ab rep ta 
quadr ig is Aminadab celerr imis . Tertio, Sanchez, 
q. li. Vcrebar ne sponsus Aminadab , id est Salo-
m o n , m e sponsam in curruin s u u m nupt ia lem 
n o n acciperet , co q u o d cap . v, vers . 3, t a rdassem 

s, ei pu lsan t i aper i re . Quarto, S o l o m a j o r , a . d . Ve-

L'M CANTICORUM, CAP. VI. 
rebar ne spousus a me quas i r e p u t s u s , noci» 
obe r r ans p e r vicos incurrercre t in c u r r u s Amina-
d a b , i d est p r r f e c l i u rb i s qui noclu u r b e m circum-
i t e t v a g a b u n d o s comprehend« . Quinto, Joannes 
Carmel i la , q. d. « Dum [e absenlem quierebam 
lluclibns ingruen t ium m a l o r u m , v idebar ut oiim 
A m i n a d a b , q u i cur rus s u o s duccba t p e r a lvenm 
mar i s R u b r i , u b i p e r l u r b a t u s e s t p r o d i g i i nrngni-
tudine , l ice t for l i tudo p ropa le re i . » Alii al i ter . Ve-
r u m dico , se t to , grammatico quadri;;® A.ninadab 
(id est popul i pr incipis vel spontan»:) notant p o -
pu los Judœie v ic inos , q u i illecli f a m a sapienliie 
et potenti® S a l o m o n i s , sponle se ci subdiderun» 
e t t r ibuta d e t u l e r a n t , III Reg. iv, 2 4 ; ideoque a d 
e u m miseront legalos cum equis et q u a d r i g i s , 
adeo ot e a r u m copia opplere t a u l a m Sa lomonis ; 
q u o d œgre feréntes Judœi qui p r imas in a u l a te-
nere v o l e b a n t , turbati s u n t , s ica t .Maccdones in-
dignat i s o n t , c a m v ide ron t s u u m regem Alesan-
d r u m M a g n u m , subactis Persis ( u l eos sibi m a -
gis , conciliaret) e o r u m veslesel habi tus a s s u m p -
sisse ; tesle Q. Curt io. Parabolice vero s ignif iea-
t u r q u o d Christus in Ecclesia Judœis gentes ad-
junxer i t , i m o p r a t u l e r i t , ideoque J u d » i turbat i 
s i n t ; b ine et S a l o m o n , et mag i s Christus d ie lus 
est Aminadab, i d esl prineeps populi, scilicet gen-
lilis e t p lu r imi . Ergo sensus e s t , q. d. Sicut re -
gina v i d e n s juxta regem peregr inos cur rus et 
équ i tés , mi ra tu r e t t u r b a t u r , metu i lque ne is ad 
peregr iuam gen lem migrar i l , i n d e q u e al iam u s o -
r e m sumpser i l : sic l u e Synagoga videns Messiam 
n o n vehi c u r r u pompa t i co S a l o m o n i s , Davidi?, 
a l io rumque r e g u m J u d a , sed A m i n a d a b , id est 
p o p u l i s p o n t a n e i , pu la gent i l i s , ac a gent i l ibus 
s t i p a r i , reliclis Judie is , m i r a l u r et t u r b a t u r . Quo-
circa iod, i d est >OJ> ammi, n o n est p r o n o m . m af-
fisum signifieans meus, quas i Synagoga nolet po-
p u l u m s u u m j u d a i c u i u ; sed est iod pa ragog icum, 
q u o d orna tus causa d a n t a s a t a d d i t a r . Potest t a -
rnen iod accipi ut p r o n o m e n , q. d. Popu las gen-
t i l is , q a e m Deus n u n c v o c a t ammi, i d est populus 
meus : a l ludi ! en im a d Osea; cap . l , l i . H œ o de 
cortice toltene, n u n c a d n u c l e u m . 

PRIMUS SENSUS 

inaajuATus, 

De Chnsto et Ecclesir.. 

NonnaUi ceusent h a n c esse vocem sponsi c a r i 
s t i , alii spons i Ecc les ia ; «ed ver iusa s t e<se vo-
cem Synagogœ Juduroram pa r t im c o n v e r s a , par-
t im el pol ias conver tendo; a d Christum s u b liuem • 
m a n d i . Qaia en im vers, p r a c e d . Chrislas deseen-
dera t in h o r t a m n a c u m , i d esl iu Synagogam ; 
J u d r e o r u m , a d c a m p e r s u o s praul icalores cun-
v e r l e n d a m ; bine illa hac Christi voce et p r a d i -
catione exc i ta la , Chr is lum agnosc i t , a c de sard i -
tate et capi tate s a a pris t ina dolens pœni tensque , 
e jus causam assignat , et s u a m i n c redendo Clirist» 
lardi ta tem e x c u s a t , g . d. Nescivi Chr is lum es 

COMENTARIA IN CANTK 
jüessiam, ideoque e a m n o n co lu i , q a i a turbavo-
runt me >;'' ' 'rigee Aminadab. 

Quieres, q u œ n a m hie quadr iga :? R e s p ó n d e t e , 
priino, per casaecipi posse Israelem ae victorias, e t 
bénéficia Israeli a Deo p r f sti ta : Aminadab en im 
firit princeps t r ibus J u d a , t empore Moysis in 
ir.rrfiilu Maris R u b r i , q u i , ut i I r adun l Hebrœi , 
céleris mare ingredi I rep idan l ibus , p r i m u s il lud 
cu in sua t r i b u , ejusqiie quadr ig i s audac te r in -
gressus, eaiteris a d s e q u e n d a m án imos a d d i d i t , 
¡tuque omnes mare I rans ieranl , Pha raone inse-
quente et demerso . Ouocirca I r ibus Juda meru i t 
principátum et r e g n a m Israel is , id est daodec im 
t r ibnum, ac p e r earn dcinceps Deus Israelem a b 
hostibus per victorias, e l iam m i r a c u l o s a s , l ibe-
ravi! ot vindicavit. R u r s u m Aminadab frliam 
suam Elisabeth uxorem dedil Aaroni p r i m o Ju-
d.eonim pontríici, Evod. vi, 23 : q u a r e in Amina-
dab nota tur lain s ace rdo t ium, q u a m r e g n u m Is-
rael iconcessum. Sensus e rgo est , q. d. Synagoga : 
riescivi hucusque Christum esse Messiam, nescivi 
cbrislianam â d e m el Ecclesiam esso veram et o r -
thodosam, qu ia l enueruu t m e io j a d a i s m o c a r r a s 
veclrices et t r iumphales A m i n a d a b , id est reg-
n u m , s a c e r d o t i u m , v i c l o r i s , beneficia et mi ra -
cu l i a Bec concessa Moysi et Israel , q a i b a s Deus 
testatus est so ariclorem esse legis Synagog ie , at-
que r e l i g ion i a*5foyse inslitutie : ila Ti le lmannus. 

Secundo, magis p ro funde e t apposi te , q u a d r i g a 
Aminadab, vel, ut hebra ice est Amminadib, id est 
pepali spontanei, liberalis el principis, acc ip iuntur 
appellative p r o quadr ig i s popu l i christiani e gen-
t i ius collecli, q u i . Judiéis fidei resis lenl ibos, a l -
tro credidit evangelio ; q u a d r i g a a u t e m h œ no -
tant cursurn et c u r r u m evaogel i i , i m o q u a t u o r 
evangeJiorum, q u œ inslar quadr iga ; celerr ime p e r 
p rad ìca l ioncm a p o s l o l o r u m et v i ro rum apos to-
licorura to lum o rbem p e r v o l a r u n t ; e t . q a i a J u -
d.ei v idebant hisce a b r o g a n s u a m legem a Moyse 
aecepìam, hinc iis et Christo credere n o l u e r u n t ; 
al laudora a b Elia ci Enoch edocti v idebunl Chri-
stum Moysi, evangel ium leg i , Ecclesiam Syna-
g o g e non esse con l r a r i am, q u i n vero Moysen et 
legem per o m n e s s u a s func l iones et r i tus a d o m -
brasse et repnesenlasse Chr i s tum et evangel ium. 
Videbunl par i ter evangeli i g l o r i a m , m i r a c u l a , 
gralias, zelom ac sp i r i lum a Dco Elite et chrislia-
nis aspirata : q u a r e tunc illi c r e d e n t , et in eam-
dem Christi et Ecclesia* quedr ! :gam i m p o n e n t e ; 
onde e s Hebreeo Scpluaginta e t alii ve r tun t , po-
sait me currum populi mei spontanei, liberalis et 
principis; et S. Athanas ias in Syruysi l e g e n s , po-
sait me currus Aminadab, hiec de Synagoga esp l i -
cai, quas i ipsa de se d ica t : « Vidi q u o d jungenda 
sim velu t in cu r ru gent ium vocat ioni . o Sic Pau-
lus, inquit R u p e r l u s , dieit se perseeutum Eccle-
siam , sed misericordiam consecu tum, qu ia igno-
rans id fecit, quia n in i i rum con tu rba t a est a n i m a 
propler quadr igas A m i n a d a b , videns scilicet cur -
r u m , c u r s a m q a e evaugehi adversar i j a d a i s m o . 

Hie sensns c o m m a n i s est P a t r u m , sic em'm 
explicant S. Gregor ius , Cass iodorns , Beda , Jus-
tus, Philo, Raper las , Anselmus et alii. Addil R u -
per lus , Aminadab, q u i filiam s u a m d a n s uxorem 
Aaron i , copulavi t p r inc ipa tum cum ,:icerdolio, 
repriesentasse Chr i s tum, qui s imul est pon t i fes 
et pr inceps Ecclesiie. Alladit Salomon irr voce 
Aminadab. a d i l lud, Psalm, ax, 3 : «Teoum pr in-
cipium in die v i r ta t i s tuie in sp l endor ibas sanc-
to rum, » u b i in Hebrmo est m a l a -¡oj! ammicha 
nedaboth, q n o d idem est cum Aminadab; u n d o 
S. Hieronymus ib idem ver l i t , populi t:<: spontanei 
erunt in die fortitudinis tute, o Qhrisle. Hue faeit 
q u o d Dcm, Ose. I , 9, Jndioos ChAslo rebel les vo-
ca t <a%J NS lo ammi, ill est rm pop-Jus mens; gen-
t i les vero Christo se subden te s vocal >ay .'.mat, 
i d esl populus meus; a d d i l h i c Salomon 3 H : m-
dib, id est sponlaneus, liberalis, hoc es! nitro, 
sponte et l ibcrali an imo subjiciens so Christo -. 
a t q u e h a c fail causa excaca t ionis J u d i e o r u m , 
q u o d scilicet Christus eis, u tpo te incredulis , sur-
rogar i t in Ecclesia genles in se u l t ro credenlcs, 
c u m Judiei obj icerent Christum Abrahre ot semini 
e jus , id est Judreis non gont ibus esse p roc i i s sum, 
qu ibus responde t Apostolus , Eom. rx, 7, filios 
Abrah® censeri non secundum carnem, ut i e rant 
J u d s i , sed s e c u n d u m spiritum. qui scilieei lulom 
Abrahffi s e q u u n l u r , ul i sunt gentiles i l i r is i iani : 
iiffi e rgo sun l quadr ig® evangeli i , qua? initio con-
t u r b a r u n t Synagogam i n c r e d u l a m , sed pos lea 
c r eden lem mi re recrearunt . 

Symbol ice , Cosmas Damianus p e r « m i Ami- • 
n a d a i a w i p i t r o b u r et copias An l i ch r i s t i , h s en im < 
initio det inebunl Judicos m j u d a i s m o , donee is 
a b Elia et Enoch erroris convinca lur et prollige-
tu r . Accedi tTheodoretus qui sic e spon i l , q. d. l 'o-
suerunt , id est imposuerun t mihi , ac d e e e p e r a n t 
me c a r r u s Aminadab , id est pr incipes sajculi hu-
j u s ; et I.ucas a b b a s , sive Apon ius , q u i per carrus 
Aminahad aceipit d iemones , item Pilalum et J u -
dieos, q u i conlra Christum c lamarun t , Luc. s s u i , 
21 : « Crucifige, crucif ige e u m . i> 

Denique nonnu l l i pu t an t g rammal iee hic no-
(ari b e l l a , qu® gessit Sa lomon conl ra Ematb 
S u b a , id esl Syr iam Sobal ; item conl ra rel iquias 
Helhaiorum, Amorrhieorum et Jebusfeorum, q u o s 
sibi subjecit , n t pa te ! II Paralip. v n i , 3 et 7, quas i 
sponsa t u r b a l a s i l , m e t u e n s tie spouso prollcis-
cenli a d bclltim sinistri q u i d acc idcre t ; h inc per 
quadrigas Aminadab accipiunt Mahomelem, Sara-
cenos et Turcas , q a i valdc t a r b a r a n t et e t iam-
n n m t u r b a n t Ecclesiam, h i en im a b u n d a n t exer--
cil ibus, equis et quadrigis . Ha; d icuntur Amina-
dab, i d est populi mei spontanea, quia Mahomet 
o r lus fuil a cbr i s l i an i s : na tus est en im a p u d IIo-
meri tas ( u n d e et nepos e jus , q u i ei secundo loco 
suceessit in r e g n o A r a b u m , vocatus est Tlomar), 
sive in Arabia Felici, ubi paulo an te s u b a n n o 
Christi 600, reguante Elesbaau rege tempore Jus-
tiniani impera lor is mi re floruit Christiana rel igio. 



Mahomet autem notas est paulo ante a n n u m 
Christi COn, snJ) Gregorio magno pontifico, et 
Phocaimperalore , eui suecessit l leracliusimpera-
tor, sub quo Mahome! quasi ä u x Arabum stipen-
dia meru i t ; sed cum illa Arabibus non solveren-
tur a b Ileraclii p re fec to , illi rebellantes occnpa-
rnnt Phceniciam, Syriam, Mesopotamiam ct J£gy~ 
ptum, uti ex Paulo diácono et Sirooneta docet 
Genebrardus in Ckn.n., ac sensim sua a r m a dila-
tantes sub annnm Christi 1300, mire creverunt. 
Tune Ottomannusinvasit regnum, p r imumque se 
fecit Turcarum impera torem, a tque illud in pos-
teros per 14 generationes, magno assidue imperii 
incremento et Ecclesiie damno hucusque propa-
gavit. Alii per quadrigas Aminadab, id est populi 
tuet, accipiunt an t ipapas , qui Ecelesiam per 
Schisma disciderunt; tales autem fuere viginti : 
tot enim schismala sustinuit Ecclesia. Alii acci-
p iunt imperatores schismaticos, vel eos qui pon-
tífices et Ecclesiam oppugna run t , quales fuero 
Fredericus 1 et 11, OIho IV, Henricus IV et V. Hac 
d e causa Christus pau lo ante vers. 10 a i t : « Des-
cendí in hor tum n u c u m , » id est in Ecclesiam 
schismate divisam, sicut nux in dúo fragmenta 
eeinditur et dividitur. 

SECUNDUS SENSUS 
P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Anima sancta est cur rus Aminadab , id est 
Chris t i : Christus enim, a iunt Rupertus et S. Am-
brosius, dicitur Aminadab, id est princeps poputi, 
scilicct fidelis christiani, saneti et eleeli; Christus 
ergo animie sauette ceu auriga currui suo insi-
dens eam dirigit in ceelum, uti Elias curru vectus 
est iu cetbera, ncc tau tum se, sed et alios sua; fi-
dei, vcl ch.íntati commissos velut currus Christi 
in eislum transvehit , ait Phi lo; unde tres Ano-
nymi apud Theodoretum censenles hrcc esse 
verba sponsai , id est animie sanct® ad discipu-
los, sie explicant, q. d.a Idcirco posuit me currus 
Aminadab, id est cur rus me suos conslituit Chri-
stus, ß qu i c s tve rus Aminadad , id est princeps 
populi , a ut eum in me ipsa discipliriis a d vos ha -
bita cujusque vestrum ralione perferrem.» Audi 
S. Ambrosium, üb . De Xabut. cap. xv : a Si ani-
m a , a i t , currus es t , vide ne equus ca ros i t ; agi-
tator aulcm vigor menli», qui regit carncm et 
motus ejus, velut quosdam equos prudenlia ha-
benas -oercel .» Idem, lib. De Virgin.: a Christus, 
i n q u i t , verus Aminadab , animarn justi veluti 
currum agitat, ascendeos verbihabenis gubernat , 
ne violentorum equorum furore in abrupta r a -
piatur . Sunt enim ejus veluti qualuor cqu i , qua-
tuor affectiones, i r a , cupidi tas , voluplas e t ti-
m c r , quibus furentibus, cum ccepcrit agi, nequá-
quam scipsam cognoscit. Corruptibile enim cor-
pus animam gravat , et tanquam irralionabilium 
aniinalium cm'sus invitam rap i t ; voiventibus aUr 

Oil CANTICORUM , CAP. / ! . 
rls veluli quodam impelli proruenlem, donee n » 
moral® corporis passiones verbi virtule mites« 
cant. » 

TERTIUS SENSUS 

P I F L X C I P A U S , 

De Chrislo et B. Virgiru. 

Reata Virgo est enrrns Aminadab, id osi popoli 
spontanei, pu ta i ide l ium, quos vehit in a t him 
impelrando eis obedientiam ct liberalilatem, qua 
se ultro et libere subjieiant p t avcp l i s . ; eonsiliis 
Christi : quai'e illi compelit id quod Elia; curru 
igneo rapto in cceluni succlamabat Eliseus : « Pa-
ter m i , paler m i , ( lu es) currus srael , et auriga 
e j u s , » IV Reg. » , 12 : vide dicla cap. i , vers. 9, 
ad ilia : « Equitatui m e o in cur r ibus Pharaonis 
assimilavi te. » 

VOX SPONS/E 

Socie de veteri, hoc est, Ecclesia de Sinagoga con• 
vertenda in (ine mandi. 

V E I I S . 1 2 . R E T E R T E R E , I I E V E R T E R E , S U L A H I T I S : RE-

V E R T E R S , R E Y E R T E R E , I T D D C B I I B U R T E . 

RETKRTERE ( a l i i v e r t u n t convertere), REVERTERS 
(Arabicus addi t tert ium revertere), SULAHITIS : KE-
RAITERB, REVERTER8, UT INTUEAKCFT TE. — S c h o -

liasles, intuebimur in te quasi, in spectaculum, id 
est, quasi in rem miram et spectandam. Pro Sk-
lamitis [nulli codices legunt Sunamilis, itaqua 
leguut Septuaginta Vaticani. Porro Rupcrtus et 
alii Sunamilis vertunt captiva, despeeta : propria 
Sunamilis hcbraice est idem q u o d mutabilis, va-
riabilis. Rursura Sunamilis vcrli potest cum Ho-
n o n o et llailgrino h ic , e t S. Hieronymo, epist. 
ad Sepotian., coccinea : » 0 0 scarni enim Hebraice 
est coccus; unde suspieantur nonnul l i sponsam, 
qu.'e in dramate Cantici iuducitur quasi Sunami-
tis, induci quasi Tyram : ibi en im e s sanguino 
p u r p u r a piscieuli tiebat pannus purpureus , et 
ex grano cocci coccineus> unde i i lud : 

Tyrio veslirier oltre. 

Tvrus enim vicina erat Libano-, in quo obam-
bulans et venans Salomon puellam banc pasto-
ri t iam invenisse, ci ob dotes corporis «eque ac 
animi in sponsam clegisse l ingitur; unde illud 
cap. l i , 8 : «Veni de Libano, sponsa m e » , » eie. 
Nam vestis coccinea vel purpurea est veslis re-
g u m et r eg inarum, qual is erat Salomon ejusque 
sponsa. Ad i i l leram, Sunamilis idem est quod 
or iunda ex Sunam oppido sita j ux la monies 
Ilermon et Thabor. Sunamilis enim htec alludi! 
ad Sunamitidem il lam hospitam iìlis»i, in oppido 
Sunam, cujus proinde ille Clium a morte susci-
tavi! , sicut Christus iilios Ecclesia; a morte pre-
senti e t (eterna suscitai, IV Reg. iv, 33. Magis 
tamen, teste iusto Orgelitano h i c , c t Adrichomlo 
i n Desoript, V'-rrxSonda, allwlil « a Sii.ianiitideta 

COMMENTARE K C,\NTI( 
Ulani speciosissimam, quie Uavidi seni calefa-
ciendo da ta fuit quasi uxor ct virgo, 111 Reg. i, 2. 
Simili enim modo Salomoni Davidis Glio, da ta 
fuit luce Sunamilis uxor et virgo, ut reprasenla-
ret Eeelesiam virginem virgini Chrislo despon-
MDdam, juxta illud li Corinth, xi , 2 : a Despondi 
vos uni viro virginem castani cxliibere Christo : » 
quia ergo ¡Ila Sunamilis Davidis fui t f o r m a , fide 

. e t uioribus specialissima, bine Salomonis quo-
que sponsa in dramate hoc idem Sunamilis n o -
men datur , quia corporc et an imo fuit formosis-
sima.: utraque formosior est Sunamitis , id est 
Ecclesia sponsa Chrisli. 

Verum legcnduui Salamiiis, sic en im legunt He-
brfea ct Gr«ca Complutensia , Regiaquc ac La-
tina Roime correda . Jam Sulamitis idem esl q u o d 
hrnsalemitis, aiuDt Pagninus, Luysius ct Valabius : 
Jerusalem enim olim dieta est Salem ; u n d e Sulami-
tis idem est quod civis Salem, sive Jerusalem, hoe 
<•-:, mystice, habitans in pace. Melius Delrio, Genc-
I r «rdus etalii : Sulamitis, inquiuut, idem est quod 
S.;.'cmonia, id est Salomonis uxor ; sicut en im ' a 
I'.IMIO dieitur Paula, a Caio Caia, a Cornelio Come-
ne: sic A n a s c u l i n o Salomon dicitur Sulamitis, id 
est Smmo (quo nomine vocatur maler septem Sla-
chataioruiti mar ly rum, teste Josepho), vel Salo-
nimia. Porro sicut Salomon hebraicc idem est q u o d 
pieifetts, perfectus : sic Sulamitis idem est q u o d 
prrfecta et poei/ico, uti ver tunt hic Aquila , Tlieo-
Coretus, S. Ambrosius et alii. Hebrcea baben ta r -
tieuluni n ; habeut enim n>p7 lon liassculamilh, id 
est illa Sulamitis, illa pacifica, quie cfflleris longo 
anleeellil. Rur-sum c tpo t iu s ri h;e est artieuius vo-
tativi casus, q. d. 0 Suliimitis. Mirum est Symma-
eliuni contrarie vertere id est spoliata. 

Ilenique Sulamitis eadem est quto Sunamitis, 
per cnallagen, q u a liltera N s.^pe muta tor e t li-
r^iii'seit in L : sic Itali pro Panermo dicunt Pa-
lermo, pro venrmo, veleno, p r o Bononia, Bologna. 
Sic Syri pro mix dicunt lux. Attici p r o di-
cunt 'i ' - : . - ; p r o w i r X e j y . H > , u t Latini pulmo. 
Ilorieniesvice versa L mutant in N , u l pro -fMvi, 
dicunt ii9-.J, p r o ^ M r ^ p r O o U l I t s ; , civ-

proeixr.;, civri;. Grieci omnes p r o cyv el li^w 
dicunt, c¡AM-JO , item ou j^wui i . Latini pro wu-vn 
dieunt hjmphu, p r o bonus, bonulus, bellus; p r o •¡f''-
'•ito, grunnio; p r o ^--¿r.;, muguus : i ta Angelus 
' ¡¡ìiilius in Jlellenismis. l 'ari modo qute hic he -
braice vocatur Sulamitis a Septuaginta et Lalinis 
plerisque vocatur Sunumttis. Perperam Philo Car-
pathius pro Sulzruitis iegit Odollamilis, id est, in-
tjuil, testirnonijim aquee, quasi h ic anima infidelis 
evoeelur ad b a p t i s m u m , u t in eo protcstctur 
fidem SS. Trinitatis. 

PRIUL'S SENSUS 
I L J S Q U A T U S , 

Ve Christo et Ecclesia. 

fionnulli consent htec esse verba adolescentu-

VUL 

b r u m , qua; auditis a sponso, cap . » , laudibus 
sponsœ, eam abiturienlem detinere, et in facie 
ejus decorem contemplari cupiunt , uti a b iisdem 
factitatum audivimus vers. 0. Melius Vatres pas-
sim censent h.-ec esse verba Ecclesia, ardenter e t 
constanter invilanlis Synagogam Judieorum,qu!n 
j am, audita pradicat ione Cliristi, eum amare in-
cipiebat, uti audivimus vere, prieced., u t se illieo 
ad eum eonver ta t , suamque faciem tam ip s i , 
quam Ecclesia! in fide unanimem, serenam et lm-
lam ostendat , ideoque quater repeti -à renrtere, 
quiaJudfe i dispersi per qualuor mundi p i agas , 
inde convertendi sunt ad Christum, audita qua-
tuor evangeliorum prœdiciilione, qua; paulo ante 
significala sunt per quadrigas Auiiuadab, ait Ru-
per tus : ila S. Gregorius, Cassiodorus, Aponius, 
Philo, Anseìuius ct alii. 

R u r s u m , q. d. 0 Sulamitis, id est , o Synagoga 
pr ius adversa, j am converea a d Chrislum, revcr-
tere ad Ecclesie e genlibu-; congregata società? 
tem et conversationem, u t génies liium decorem, 
quem per bapt ismum acce.piili,intuentes, cxsul-
(ent, t ibique gralulentur, et Ileo gratias agant : 
h u n c sensum innu i t id quod sequilur : a L'i i a -
tueamur t e , » id esl tuam speeiein et pulchrilu-
dinem ; et : a Quid videbis in Sulamile, nisi eboros 
castrorum f a 

SECUXDUS SENSUS 
P A R T I A L I S , 

De Christo et-anima sancta. 

Anima peccatr ix , vel sancla , sed torpida s i 
in vcniales defectus proiapsa, invilalur a Chrisui 
qualer , id est instauter et continue ad pœniten-
l i am , v i t e mutationem el fervorem. Ita S. Am • 
brositis, l ib. De Isaac, cap. vili : « Bene, ail, quas; 
agitator ad currum dicit : Convertere, Sulamitis, 
hoc est pacifica; qua: enim pacifica est a n i m a , 
cito se convertii et se corr ig l i , etiamsi ante pec-
c a v i , e t magis cani Christus ascendi t , ci regere 
dignatur. cui dicitur, Udbac. m , 3 : Ascende in 
cquos tuas, et equitalus tuas, imitas; » et S. Ber-
nard us, serra. 3 De pmrnt.:. i ' ioulersa, ail, forte 
quater revoeat a n i m a m , quam ivspieit, q u o uso 
in peccandi consuetudine, nec in cons^tinlia pee-
ca to rum, sed nec in tepore ingratiludinis, aut in 
elevaliouis eroe ita te persistai. » luem, serai. 
inter parvos : a Rev-erlere,inqiii!, pr imo a b inopia 
lœtitia, secundo a b inutili teisti lia, tertio a b inani 
gloria, quar to a latenti superbia. Inanis gloria 
est. quee ab ore venit extrinsecus. Sujierbia latena 
oritur intrinseeus. » Hue accedit versio Chaldaji: 
a Revertere ad m e , cœtus Israel , revertere ad 
Jerusalem, revertere ad d o m u m doctrinte legis 
meie, revertere ad suspiciendam pruptieliain a 
p rophe l i s , qui p ro jSe tan l in nomino verbi Uo-
mini. » 

Eleganterct acute Hugo Victorious, Xi&x/ltm. b, 
l ib. l i , tit. 24 : a Qua te r ait, dicit ei Uû&iiiJue r » 

ti 
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vertere, quasi dic3t : I levertere a d m e a , qu ia mi-
rabi l ia s u n t : a l u i s , q u i a p r a v a s u n t ; a te, qu ia 
omni s . ca ro fœmii i i ; a d m e , qu ia s u m m u m bo-
n u m ego s u m . Non potes m e videre , ni>i pr ius 
in tuea rau r te. Ncseio qu id m a c u l a h a b e s in facie ; 
tu rp i? e.-, a f i n a n imaginera p o r t a s ; m o n d a ergo 
e a r n , u t r eva reamur te. » 

P o n 1 ' Thcodorctus per S'ihimitem accipit aui-
marn p r a d i c a t o r i s evangelici , q u a in se pacifica, 
t en tabunes lamen et p e r s e c u t i o n s mul tas pa t i -
t u r : iliarn e rgo iric iuvitari a i t , u t rever ta lur ad 
o p u s piafdieationis et saluions au i rna rum : Deum 
en im iili ad fo re , ut e s o m n i b u s e luc lc tur omnia -
q u e evincat . 

Anagogico, S. Ambros ius , ora l . De Qbüit Valent., 
Utes a<vi(ii! de an ima s a o c t a , q u e a Christo et 
angeli* ex hac vita evoeatur in ccclom. 

»• SymboMee, (res Anonymi a p u d Theodore lum 
p e r St'lamitem accipiun'. an imam contempla l ion ' 
d e d i l a m , q u a s i illa hic evoeatur a discipulis et 
s o c i a b u v u i ipsa doceat m o d u t n f renandi , regen-
d ique q u a í ú o r a n i m a passiones sive p e r t u r b a -
t i o n s , ideoque quater repeti t i revertere. 

)M CANTICORUM, CAP. VU. 

TERTIUS SENSÜS 

P M I T I P A U S . 

De Christo et B. Virgme. 

Ueata Virgo in fine vita; a Chris to , angel i» et 
bea l i s des ideranl ibus f ru i e jus dulc iss ima p ra sen - 5 
t i a . c jusque dotes g r a t i s et g l o r i a i n t u c r i , evo- .. 
catu fuit in c œ l u m , e s q u o a n i m a m , spirilum ; 
e t g ra l i am o . a n e m hause ra t . l lu r sum ipsa qualer , ; 
i d est a rden te r et assidue a pœni ten t ibus et fide- . ; 
l ibus invoca lur , ut grat iam i m p e l r e t , e t opem in 
q u a c u m q u e necessitale afferai . 

Tropologico , disco hie q u a m pu lch ra et spe - . 
c iosa sit an ima saneti e u j u s l i b e t , ac p ra se r t i r a 5 
I!. Vi rg in is , ulpole q u a m t a m incens is , et loties . 
Heralis votis optent intueri omnes angel i e ! beati, t i 
u t c s hoo intui tu s u m m a m conso la t ioaem, g a u -
d iurn , et j u b i l u m consequan tu r : quoci rca liieo-
logi consent s ecunda r i am felicitalem bea torum .. 
consistere in con templando et f ruend? gloriósa 
humani ta te Christ i , s ieut p r imar ia e o r u m beal i - j 
l u d o consislit iu visione et f ru i t ionc diviuilulis. ì; 

CAPUT SEPTIKUM. 

S Y N O P S I S C A P I T I S . 

,sp casus Christus laudai novellimi Ecclesiam Julavntm recent ad se convertorm, guati eh ores cai-
froivm : Iviiat, inquam, cam p r imo , ab meessu regio ; secondo, a femoribus instar mrnilium; te t t i« , , 
d> itmWieo rotando; qua r to , mentre simili trinco-, quin to , ab uberibut quasi hinmiSs; s es to , a cotto . 
simili lari-i eburnea} septimo, ab oculis quasi piscimi; octavo, a naso turrito; nono, a capile instar car-
acìi et coma purpurea. SECONDO, his auditis chorus adolescenlularis Synagoga eongralulans vm. 3 succio- '.( 
mat : Quam pulchra e s , etc., «GUaqua ei elogia laudesque assigned, scilicet staturam similem palme, ubera 
tetris, odorati oris malogranatis. et gUtlur vino optima. Travio, t » s . 10, utrique sponsa novella Jndatmun 
respond:', «e a totam sponsi amori resignat, eumqueinvitai ad villas et tineas, quorum omnia panama 
et velerà iHi offerì. 

Capul hue parallelum et anlistroplion est capiti quarlo : nam singulorum membrorum elogia, qua ibi tribuit 
iponsj: Ecclcsia.gentium, hie tribuit sponsor Synugogai Judaorum partim comersa,partim conmlenda ad 
Christian, prosati*. in line mundi, ut palet ulramque caput conferenti. 

1 . Q u i i ! v i d e b i s i n S u b m i t s , n i s i c h o r o s c a s t r o r u m ? Q u a m p u l c h r i s u n t g r e s s u s t u i in 

ca lceamer . ' . i s , l i l i a p r i n c i p i s i J u n e t u r a s f é i n o r m u t u o r u r n , s i c u t m o n i l i a , quaä f a b r i c a t a 

s u n t m a r n i a r l i l i c i s . 2 . U m b i l i c u s t u u s c r a t e r to rna t i l i® , n u n q u a m i n d i g e n s p o c u l i s . V e n t e r 

t u u s s i c u t a c e r v u s I r i l i c i , v a l l a t u s l i l i i s . 3 . D u o u b e r a t u a , s i c u t d u o h i i r a u l i g e m e l l i Ca-

p r o s ; . CDLMN t u u m s i c u t t u r n s e b u r n e a , ü c u l i t u i s i c u t p i s c i n a i n l l e s e b o n , q u a ; s u n t 

i n p o r l a ü l i a : u i u l l i t u d i n i s . K a s u s l u u s s i c u t t u r n s L i b a n i , q u » r e s p i c i t c o n t r a D a u i a s c u m . 

5 . C a p u t t u u m u t O a r m e l u s : e t c o m a ; c a p i t i s t u i , s i c u t p u r p u r a r e g i s v i n e t a c a u a l i b u s . 
6 . Q u a m : n ' c h r a e s , e t q u a m d e c o v a d i a r i s s i m a , i n d e l i c i i s ! 7 . S t a t u r a t u a a s s i m i l a l a est 

p a l n i a i , e t u b e r a t u a b o t r i s . 8 . Di ' s i : A ' s c e n d a m i n p a l n i a m , e t a p p r e h e n d a m f r u c t u s e j u s : 

t ; . e r u n l u b e r a t u a s i c u l b o t r i v i n e ® : e t o d o r o r i s t u i s i c u t m a l o r u m , 9 . G u t t u r t u u m s icu t 

« n i Ì?»I>I"«UI , ( l i g n u m d i l e c t o m e o a d p o t a n d u i n , l a b i i s q u e e t d e n t i b u s i l l i u s a d r i m u -
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n a n d u m . 10. E g o d i l e c t o m e o , e t a d m e c o n v e r s i o e j u s . 1 1 . V e n i , d i l e c t e m i , e g r e d i a m u r 

i n a g r u m , e o m u i o r e m u r i n v i i i i s . 12. M a n e s u r g a m u s a d v i n e a s , v i d e a m u s si florait v i n c a , 

á Dores f r u c t u s p a r t u r i u n t , s i floruerunt m a l a p u n i c a : i b i d a b o t ib i u b e r a m e a . 1 3 . M a n -

d r a g o r a d e d e r u n t o d o r e m . I n p o r t i s n o s t r i s o m n i a p o m a : n o v a e t v e t e r a , d i l e c t e m i , s e r -

vav i l i b i . 

V O X S P O S S I , 

De sponsa nova, sive de sinagoga. 

VE3S. 1 . Q U I D VIDEBIS IH S L L A I U I E , MISI CIIOROS 

C A S T R O R U I ? Q U A B P U L C H R I S U N T GRESSUS T L I I S 

CAICCAMBNTLS , FII.1.V PKIPICIPLS ! J U N C T U R E P E M O -

s u a n i o a u a , s i c u r B O K I L U QOJÌ PABRICATA SUNT 
B A K U A R T I F I C I O . 

QUID VIDEBIS (Hebrrea el Sep tuag in ta , quid vi-
debitis) i s SutAHiTB ( male mul l i l e g u n t , ùi Si ma-
cine) MSI CHOROS CAsraoaoa? — Septuaginla p rò 
chores ver tunt M?Tm, id est herbam, sed l egendum 
videtur /¿pi, id esl chorum, ut haben t Hebraia , 
Chaidrea, Lat ina : q u a enim esl h e r b a cas l ro rum? 
UnJe Sepluaginla R o m a c o r r e d i haben t , quid vi-
debitis in Suiumiitide, qua venit sicut chori castro-
rumf S. Ambros ius , De obitu l ' a t e i - , de qua venit 
sicut chori. Symmachus , spoliatam in vulneratioui-
fi«s castrorum. Uenique Aqu i l a , quid quasi spedo-
culum intuebimini, i n q u i t , in pacifica? l ' a g n i n u s , 
quid videbitis in Salariate? chorum castrorum. Chori 
sunt coitus exsul lant ium et c a n t a n t i u m , a c ebo-
r 'ite t r ipudanl ium p r a g a u d i o . Q u a r e m i n u s recle 
Aben-Ezra et Luys ius Legionensis sic ver lunt et 
iuterprelanlur , quid videbitis in Sulamite, 0 a d o -
lesccntulre, q u a ita dispositie eslis, tanquam duo 
c/iori (w/rorum? ilare verba per t inent a d i ìnem cap . 
pr/ecedenl.; n n d e iu l l e b r a o illi j u n g u n l u r : He-
br.'ei euim cap . VII inchoanl a seotentia sequent i : 
« Quam pulchr i sunt gressus lui ! » eie. 

Porro chori castrorum sunt c h o r e a , t r ipud ia et 
sailaliones mi l i tum I r i u m p h a n t i u m ; Sulamilis 
e rgo stipala armatis mi l i l ibus , c u m iis v ide lur 
Svasso e t salutasse be l l icam a r m o r u m sallalio-
ì l e m , quidis fuit o l im ¡Ila, q u a m p y r r i c h a m vo -
cabani. Ilic chorus dicilur in s ingular i colleetio, 
sive c a t u s can tan t ium e t s a l t an t ium; et chori in 
plurah, dis l r ibut ive, qu ia in eo s u n t mul l i canen-
tium et sa l tan t ium ordincs . 

I'nlMUS SENSUS 

A D . H J U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 

Sponsum hie ' o n u i oenscnt S. Gregor ius , Cas-
s iodorus , P h i l o , ' n p o n i u s , l l ono r iu s , A n s e l m u s , 
Alcuinus, l l a y m o el a l i i ; s u n t e rgo li.ee ve rba 
sponsi Cbristi ( r e i , ut ali i , s p o n s a Écelesfe : h a c 
euim pau lo anta Synagogar dixit : 0 Rever tere , 
l 'evertere,Sulamilis»);exsultàntis de convers ione 
Syhagogic , id est J u d s o r u m , a d fidem chrislia-
'•Hiiiept. ac Clir is lum a c e r r i m e p ' ropi ignabunt 

p a t e t e s v o c e Sulamilis, id est h ie roso lymi lana , 
vel s a l o m o n i a ; q u a voce p r o i n d e notâ t Synsgo-
g a m J u d a o r u m , ut. d i s i cap . pr tcced. ver.-, iiitim.: 
v ide lu r en im Salomon p r a t e r Pha raon i s fih'am, 
q u a r ep ra seu lab . i l Ecclesiam g e n t i u m , aliara 
habu i s se uxorem Sa lami t idem, id est hierosoly-
mr tauam, p r a cwleris o m n i b u s di icetam, et l i l i a 
Pha raon i s vald.: a m o r e conjuDclam, q u a repria-
sénlabal Ecclesiam e s J u d a i s cOlligcuda.-n, a i t 
Alcazar in Alius. Apocal., ad h a c Cantici v s rba . 
Salomon eu im a;que se Cbr i s tus , u l pa t e t , lui : , 
cap . s i s , ^ i , m a g n a m habeba l curam sua; gen-
tis judaic®, u t illa jungere tu rChr i s to et Ecclesia, 
i t aque sa lvarc lur . Sicut e rgo ipse dcscripsil o r -
t u m , p rog res sum et peiTectionem Ecdcsue in 
geu t ibus , sic h i e e u m d e m describil in 4ud i is , qui 
ul t imo c o n v e r t e n t e ; el sic consequenter pergi t 
descr ibere progressum et perfeclio rem Ecclesia : 
bario en im consequetur Ecclesia, c u m J u d a i con 
v e r t e n t e , lune en im ip sa fiel lolo orbe u n u m 
ovile e t u n u s pas lor . Quare sicut S. Joannes dc-
scr ibens in Apocalypsi d e c u r s u m et p rog res sum 
Eccles ia , cap . vi, posi varios Ecclesia s la tus sym-
bolice in q u a l u o r equis a d u m b r a t e s , illieo in 
sexlo sigillo t rans i t a d ul t ima E l i a el Antichrisli 
t empora , i l laque de inde operose p e r 14 capi la p ro -
sequi tur , ac t andem, cap . sx i et c a p . s s n , c o n c l u d i ! 
dcscr ibeudo gloriarli sanc torum in cielcsli Jerusa-
lem : ibi eu im erit Ecclesia consummat io , I r i um-
p h u s et glorificatio : sic q u o q u e p ro r sus fae i t hie 
S a l o m o n , ul e s s equen l ibus conslabi l . 

Ig i tar sponsus Cbris tus , sicut cap . vi l audav i ! 
pu lchr i lud incm Ecclesia; e s gen t ibus c o l l e c t a , 
sic hic l auda t deco rcm Ecclesia ex J u d a j s col!.-
g e n d a , q. d. Quid v ideb i s , 0 Ecclesia g e n t i u m , 
in Sulamite, i d esl in Synagoga J u d a o r u m j a i n 
conversa a d s u u m Messiam ve ramque f ìdem, nisi , 
choros p ia : gaud io t a n t a c o n v e r s i o n i cantan-
t ium et t r i p u d i a m m o ! ; sed choros caslrorum, 
q u a scilicet ita exsul tent , u t s imul forli ter cont ra 
antichrist ianos c a t e r o s q u e infidèles et impios de-
ccrtent : « castra q u i p p e mil i lant ium s u n t , ail 
S. Gregor ius ; castra e rgo In Sunamile v i d e b u a -
tur , qu ia p r o fide, quam m o d o impugna i (Syna-
goga) lune robus t e conlra inlidcles p r a l i a b i l u r ; » 
undo Syrus ve r i i t , quid videbitis in Sunamile, 
qua descendit sicut cumulus, vel sicut gaudiam cas-
trorum de perf idia velut d e lioste devicto t r ium-
phan l ium? Arabicus, tanquam vententes chores (alii. 
choreas) castrorum. Jud(ei en im in fine n r - * ;li 
agnosccnlcs s u u m Eliam, el Christum ab eo p r x -
d ica tum, suam perfidiane damnanfcs. . zelum Elia: 
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vertere, quasi dic3t : Hevcrlere a d m e a , qu ia mi-
rabi l ia s u n t : a l u i s , q u i a p r a v a s u n t ; a te, qu ia 
omni s . ca ro frenimi; a d m e , qu ia s u m m u m bo-
l l imi ego s u m . Non potes m e videre , nisi peius 
in tuca inur te. Nescio qu id m a c u l a h a b e s in facie ; 
tu rp i? er, a l ienam imaginera p o r t a s ; m u n d a ergo 
e a r n , u t rev.areamur te. » 

P o n 1 ' Thcodorctus per Salumitem accipit ani-
rnam p r r d i c a t o r i s evangelici , q u a in se pacifica, 
tenta t iones tamen et persecuciones mul tas pa t i -
t u r : i l iam ergo Ilio invitari a i t , u t rever ta tur ad 
o p u s piafdieationis et s a iu t em a u i m a r u m : Deum 
en im iili ad fo re , ut e s o m n i b u s e luc lc tur omnia -
q u e evineat . 

A n a g o g i c i S . Ambros ius , ora l . De Obil't Valent., 
Utes luvipit de an ima s a n c t a , q u e a Christo et 
angeli* ex hac vita evoeatur in ccclum. 

• Syinboi iee , t res Anonymi a p u d Theodore lum 
p e r Salamitem accipiun'. an imam conletnplationi 
d e d i t a m , q u a s i illa hic evocatui ' a discipulis et 
soe i abu - .u t ipsa doccat m o d u i n f renandi , regen-
d ique q u a t u o r aniline passiones sivc p e r t u r b a -
t ioues , ideoque quater repeti revertere. 

)M CANTICORUM, CAP. VU. 

TERTIUS SENSÜS 

P M I T I P A U S . 

De Christo et B. Virgme. 

Reata Virgo in fine v i t e a Chris to , am-ells et 
bea l i s des ideranl ibus f ru i e jus d u r i s s i m a p ra sen - 5 
t i a . c jusque dotes g r a t i s et g l o r i a i n t u c i i , ève- .. 
cata fuit in cceluui, ex q u o a n i m a m , spirilum ; 
e t g ra t i am o . a n e m hause ra t . l lu r sum ipsa quater , ; 
i d est a rden te r et .assidue a pœni ten t ibus et fide-
l ibus invoca tur , ut grat iam i m p e t r e t , e t opem in 
q u a c u m q u e necessitale afferai . 

Tropologico , disco hic q u a m pu lch ra et spe - . 
c iosa sit an ima sancii c u j u s l i b e t , ac pra<er t im 5 
I!. Vi rg in is , ulpole q u a m tarn ineens is , et loties . 
Heralis votis optent intueri omnes angel i e t beati , "fi 
u t ex hoc intui tu s u m m a m conso la t ioaem, g a u -
d iu in , et j u b i l u m eonsequan tn r : quoci rea tiieo-
logi consent s eeunda r i am felicilatem bea torum .. 
consistere in con t emplanda et f ruend? gloriósa 
huoiani ta te Christ i , sicnt p r imar ia e o r u m beal i - j 
l u d o consislit iu visione et (mi l ione divinitatis. ì; 

CAPOT SEPTIMUM. 

S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Pt,m, spcnm Christus laudai nmlltm ÉCelesiam Judaxman recent ad se conversarmi, quasi chorcs cas-
tforum •• laudati inquam, cam p r imo , ab meessu regio ; secondo, a femoribus instar monilium; terlie, i 

ab mMUei rotondo; qua r to , mentre simili Iritico ; quin to , ab u t e n t e quasi himuSs; sexto, a colto . 
simili iarri eburnea; septimo, ab oculis quasi piscimi; oetavo, a naso turrito; nono, a capite instar car-
adi ti coma purpurea. SECONDO, his auditis chorus tidalescenlularis Synagogte congralulans vm. 3 succia- '.( 
mat : Oiiaiu pulchra e s , etc., nevaque ei elogia laudesgue assignat, scilicet staturam similem palme, ubera 
tetris, odorati oris malogranatis, el gUUur vino optima. T o m « , vers. 10, utrique sponsa novella Judaonun 
respond-:', ee s i totam sponsi amori resign,xt, eumqucinvitai ad villas et tineas, quorum omnia pomama 
et ve'.cra Uli offerì. 

Caput hue parallelum et antistroplion est capiti quarlo : nam singulorum membromm elogia, gute ibi tribuit 
spossa: Ecclcsite.geniium, liic tribuit sponste Synagogai Juctannm partim conversa:, partim conmlendte ad 
Christum, prwserlim in fine mundi, ut palet ulramque caput conferenti. 

1 . Q u i i ! v i d e b i s i n S u l a m i l e , n i s i c h o r o s c a s t r o r u m ? Q u a m p u l c h r i s u n t g r e s s u s t o i ¡B 

c d c Ä e r . t i s , l i l i a p r i n c i p i s i J u n e t u r a s f e m o n i m t u o r u m , s i c u t m o n i l i a , quaä f a b r i c a t a 

s u n t m a r n i a r t i l i c i s . 2 . U m b i l i c u s l u u s c r a t e r to rna t i l i® , n u n q u a m i n d i g e n s p o c u l i s . V e n t e r 

t u u s s i c u t a c e r v u s t r i t i c i , v a l l a t u s l i l i i s . 3 . D u o u b e r a t u a , s i c u t d u o h i n u u l i g e m e l l i ca-
p r e a ' . CDLNM t u u m s i c u t t u r n s e b u r n e a . O c u l i t u i s i c u t p i s c i n a i n l l e s e b o n , q u a ; s u n t 

i u p o r l a ü l i a : u i u l l i t i i d i i i i s . K a s u s l u u s s i c u t t u r r i s L i b a n i , q u » r e s p i c i t c o n t r a D a i u a s c u m . 

5 . C a p u t t u u m u t O a r n t e l u s : e t c o m a ; c a p i t i s t u i , s i c u t p u r p u r a r e g i s v i n c t a c a n u l i b u s . 
6 . Q u a m : ü ' c h r a e s , e t q u a m d e c o v a d i a r i s s i m a , i n d e l i c i i s ! 7 . S t a t u r a t u a a s s i m i l a l a est 

p a l m a ! , e t u b e r a t u a b o t r i s . 8 . Di ' s i : A s c e n d a t i ! i n p a l m a t a , e t a p p r e h e n d a m f r u c l u s e j u s : 

t ; . e r t i n i u b e r a t u a s i c u t b o t r i v i n e ® : e t o d o r o r i s t u i s i c u t m a l o r u i n . 9 . G u t t u r t u u m s icu t 

" i n t»ot«>>um, d i g n u m d i l e t t o m e o a d p o t a n d u i n , l a b i i s q u e e t d e n l i b u s i l l i u s a d r t m i i -
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n a n d t i m . IO. E g o d i l e c t o m e o , e t a d m e c o n v e r s i o e j u s . 1 1 . V e n i , d i l e c t e m i , e g l ' e d i a m u r 

i n a g n i n i , c o m u i o r e m u r i n v i i i i s . 12. M a n e s u r g a m u s a d v i n e a s , v i d e a m u s si florait v i n e a , 

á Dores f r u c t u s p a r t u r i u n t , s i l l o n i e r u n t m a l a p u n i c a : i b i d a b o t ib i u b e r a m e a . 1 3 . M a n -

d r a g o r a d e d e r u n t o d o r e m . I n p o r t i s n o s t r i s o m n i a p o m a : n o v a e t v e t e r a , d i l e c t e m i , s e r -

vav i l i b i . 

VOX SPONSI. 

De sponsa natia, sive de sinagoga. 

V E 3 S . 1 . O D I O VIDEBIS IH S L L A I I I I E , M I S I c n 0 R 0 S 

CASTRORCN ? QUAS PULCHR1 SUNT GRESSUS TCI IX 
CAiCEAMBNTlS , FU.1.V PKIPiCIPIS I JUXCrUB,« L'EMO-
RL'LL TUOBUÌI , SICUT MOKIL1A QOJI l'ABRICATA SUNT 

BAKU AHTIF1C1S. 

QUID VIDEBIS (Hebrrea et Sep tuag in ta , quid vi-
debitis) i s SUEASITE ( male mul t i l e g u n t , in SI ma-
cine) MSI cnoaos CASTBOIIUH? — Septuaginla p i o 
choros vertunt XMTOT, id est herbam, sed l egendum 
videtiir ><?-", ' d est chorum, ut haben t Hebriua, 
Chakkea, La t ina :qu ie enim e s t h e r b a cas t ro rum? 
UnJe Septuaginta R o m a c o r r e d i l iabenl , quid vi-
tlebilis in Suiiumitide, qute venit sicut chori castro-
rum? S. Auibrosius , De obitu Valer,t., de qua venit 
sicut chori. Symmachus , spoliatam in vulnerationi-
bus eastror.m. Ucniquc Aqu i l a , quid quasi speda-
cuìum intuehmvd,inquit, in pacifica? P a g n i n u s , 
quid videbitis in Salariale? chorum castrùrwn. Chori 
sunt coitus exsullaii l ium et c a n l a n t i u m , a c cho-
re» t r ipudant ium p r a g a u d i o . Q u a r e m i n u s recte 
Aben-Ezra et Luys ius Legionensis sic ver tunt et 
iuterpretantur , quid videbitis in Sulamile, 0 a d o -
lesccntulre, q u a ita d i spos i l a eslis, tanquam duo 
chori cjstrorum? Ilaic verba per t inent a d l ìnem cap . 
pr/rcedent.; o n d e in I l e b r a o ¡Ili j u n g u n t u r : He-
br.'ei euim cap . vii inchoanl a senteutia sequent i : 
« Quam pulc in i sunt gressus lui I » ete. 

Porro chori castrorum sunt c h o r e a , t r ipud ia et 
sailationes mili t imi I r i u m p h a n t i u m ; Sulamilis 
e rgo stipata ar inat is mi l i l ibus , c u m iis v ide lur 
Svasso e t saìtitasse be l l ieam a r m o r u m saltatio-
ì le in , qua l i s fu i ! o l im il la, q u a m p y r r i c h a m vo -
cahanl. Ilic chorus dieitur in s ingular i eollectio, 
sive cietus can lan t ium e t s a l t an t ium; et chori in 
plurali, dis t r ibut ive, qu ia iu eo s u n t mul t i canen-
tium et sa l tan t ium ordincs . 

I'nlMUS SENSUS 

A U . H J U A T U S , 

I1« Christo et T.cclesia. 
Sponsum hic ' o n u i censent S. Gregor ius , Cas-

s iodorus , P h i l o , ' n p o n i u s , l l ono r iu s , A n s e l m u s , 
Alcuiuus, Haymo et a l i i ; s u n t e rgo h.ec ve rba 
spensi Christi ( re i , ut ali i , s p o n s a Ecclesia : h a c 
eumi pau lo ante S v o a g o g a dixit : 0 Rever te r s , 
l 'evertere, Su lami t i s i );exsultfflilis de convers ione 
S y h a g o g « , id est J u d s o r u m , a d fidem christia-
' i idiienl. ac Clir is tum a c e r r i m e p r o p u g n a h u n t 

p a t e t e x v o c e Sulamilis, id est h ie roso lymi lana , 
vel sa lo inon ia ; q u a voce p r o i n d e notâ t Synago-
g a m J u d a o r u m , ut dixi cap . p r x c e d . vers, ultim.: 
v ide lu r en im Salomon printer Pharaonis filiam, 
q u a r e p r a s e u l a b a t Ecelesiam g e n t i u m , al iam 
habu i s se uxorcni Sa lami t idem, id est bierosoly-
m ì t a u a m , pra ; ewleris o m n i b u s di lectam, et filia 
Pha raon i s vaide a m o r e c o n j u n c l a m , q u a reprat-
séntabat Eeclesiam ex Judieis cOlligcuda.-n, a i t 
Alcazar in Alius. Apocal., ad h a c Cantici verba . 
Salomon en im a?que ac Chr i s tus , nt p a t d , l u e . 
cap . xix, i l , m a g n a t a habeba l curam s u a gen-
tis j u d a i e a , u t illa jungerelurChi-isto et Ecclesia, 
i t aque sa lvare tur . Sicut e rgo ipse dcseripsil o r -
t u m , p r o g r e s i u m et pei 'fcctiouem Ecclcsue i a 
geu t ibus , sic h i e e u m d e m describit in 4ud i is , qui 
ul t imo eouver ten tur , el sic consequenter pergi t 
descr ibere progressum et perfeclio iem Ecclesia : 
b a n c en im consequetur Ecclesia, c u m J u d a i con 
vcr len tur , tunc en im ip sa fiel loto orbe u n u m 
ovile e t u n u s pas tor . Quarc sicut S. Joannes de-
scr ibens in Apocalypsi d e c u r s u m et p rog res sum 
Eccles ia , cap . vi, post varios Ecclesia s ta tus sym-
boliee in q u a t u o r equis a d u m b r a t e s , illieo in 
sexto sigillo t rans i t a d ul t ima E l i a et Antichristi 
t empora , i l laque de inde operose p e r 14 capi la p ro -
sequi tur , ac t andem, cap . xxi et cap .xxn, c o n c l u d i ! 
dcscr ibendo glor iam sanc torum in cœlesti Jerusa-
lem : ibi en im erit Ecclesia consummat io , t r iun i -
p b u s et glorificatio : sic q u o q u e p ro r sus fae i t hic 
S a l o m o n , ut ex s equen l ibus conslabi l . 

IgitQr sponsus Chris tus , sicut cap . n l audav i ! 
pu lchr i lud incm Ecclesia ex gen l ibus c o l l e c t a , 
sic hic l auda t dcco rem Eeclesia ex J u d a i s col!.-
g e n d a , q. d. Quid v ideb i s , 0 Ecclesia g e n t i u m , 
in Sulamite, i d est in Syuagoga J u d i e o r u m j a u i 
conversa a d s u u m Messiam ve ramque f ìdem, nisi , 
choros p i a gaud io t a n t a c o n v e r s i o n i eantan-
t ium et t r i pud ian t ium; sed choros castrorum, 
q u a sciUcet ita exsul lent , u t s imul forti ter cont ra 
antichrist ianos c a t e r o s q u e infidèles et impios de-
ccrtenl : o castra q u i p p e mil i tant ium s u n t , ail 
S. Gregor ius ; c a s b a e rgo iu Sunamile v i d e b u a -
tur , qu ia p r o tide, quam m o d o impugna i (Syua-
goga) lune robus t e conlra intidcles p r a l i a b i t u r ; » 
undo Syrus ve r i i t , quid videbitis in Sunamile, 
qute descendit sicut cumulus, vel sicut gaudium cas-
trorum de perf idia velut d e hoste devielo t r iuin-
phan t ium? Arabicus, tanquam venientes choros (alii. 
choreas) castrorum. J u d a i en im in fine m :-* ;li 
agnosccntcs s u u m Eiiam, et Christum ab eo p r x -
d ica tum, suam p e r f i d i a i damuanfcs. . zelum Elia: 



uti fecit S . P a m u s ex j u d a o fiielus i hr is l isnus. 
Ha de S y n a g o K e , id est J u d j e o r a m a d Chris t ina 
eonvers ionc hteo' exponun l Cass iodorus , S. Gre-
gor ius , teda, Anselmas, Hupcrtus, Honorios, f iui-
i i c lmus , Cosinas Damianus , Delrio, Alphoosus 
a h OrozcOj Alcazar, l ib. 111 Allusion, ad Apocal.; 
uonnul l i l a m e n , u t Theodore tus , Jus tus el S. An» 
: ros ius , De Obitu Valenl., i i Ecclesia in genere 
a a c dici pu lan t . Audi R u p c r t u m : « Q u i d ol iud 
videbitis in Synagoga , c u m fides in ipsatn redie-
ril? numquid ' sanguiucm v i c t i i na rum, n u m q u i d 
eircumcisionis e a u t e r i u m ? nihil omn ino nisi cho-
ros castrorum, id est l audes ecu cant iones p r a -
. . an l ium, p r a l i a l a u d a n l i u m et c a n t a n t i u m , q u o d 
-uav i s s imum, q u o d vere est p u l i h e r r i m u m : lau-
cando chori p rad ian tu r , p r a l i a n d o castra l au -

i lanl . Hue favct nomcn Summitis, u t l egua t Scp-
lungin ta , S. Gregor ius , Cass iodorus , I f cda , R u -
txivuis el alii p a s s i m , i l l udque in le rpre lan lur 
'a/.hca despeóla : nu l l am en im gentern ita vi-
tela, despec tam, et u b i q u e quas i eaptivara sub 
t r íbulo pr inc ip ibus serviro v idemus , a tque j a -
•laicam. 

Qui per qmdrigas Aminadab accipiunt T u r c a s , 
choros castrorum accipiunt ord incs mil i tares 

:'•.«•< ¡s o p p o s i l c s , ul i suu l lea louic i , b ierosoly-
i .muni, templari i S. Joannis , S. J aeob i , ctc., item 
liarolum Martelluni, Carolum M a g n u m , S. Ludo-
ict i i r t , ( iodefr idum Bu l lon ium, Ba ldu inum, Ca-

e l u m V ct a l ios , qui Saracenos p r o D i g a r u n t ; 
undo nota t Ccircbrardus in Chronot., eodem fere 
a n n o , quo Ol lomanus usi irpavit i m p e r i u m 'l 'ur-
-.arurn, Deum creasse impe ra lo r em christiariorinn 
- lodulphum Habsburgcnsem, a quo Auslriaci des-
c e n d a n t , quasi eos Ollomauicis opp»snisse vi-
d e a t u r ; sicul t r a d u n t l l e b r a i , eo die q u o Nabu-
(hodonoso r d i ru i t l e m p i u m , na tum esse Cyrurn , 
q u i ejus posteros delevi t . Qui vero p e r quadrigae 
Aminadab accipiunt a n t i p a p a s , ct e o r u m schis-
m a l a , p e r choros castrorum accipiunt veros p o n -
l if ices, ep iscopos , reges ct pr incipes , q u i eos 
pontificia s e d e , q u a m i n v a s c r a n t , d e t u r b a r u n t . 
Qui a u l e m p e r qUadrigas accipiunt i inpcra torcs 
Ecclesiam d i v e x a n t e s , a l iosque l y r a n n o s , au t 
l ibertinos Ecclesia d o g m a l a , leges ct sauclioncs 
p r o f a n a n l e s , per choros castrorum accipiunt con-
cilia cecumenica c t nal ional ia , ad h a c academias 
a p u d cbrisl ianos corrlra eos ins t i tu ías , ut i sunt 
Parisiensis , Oxcznensis , Coloniens is , Sa lmant i -
CLUSSS, Pa tav ina , bovaniensis , etc. ; i tem ord ines 
re l ig iosos , q u o s Deus ([uolibet a v o a d r e f o r -
uianduui fidei m o r u m q u e sancti lalem e x c i t a n t ; 
a u l e x c í t a l o s , sed senescentes r e n o v a v i t , e t a d 
p r í m a v u m sp lendorem fe rvoremque f e v o c a v i t . 
bw «cu» carna i ium s e c t » , q u a orbern occupavi l 
anie sexcentos a n u o s , ut p lcr ique se darent g u l a 
el i u x u r i a , opposui t S. R o m u a i d u m et c amu ldu -
l e r s e s , q u i sua aasteri tale ct exemplo l u x u m 
l iuuc cas l igarent ; sic Abailardo opposui t S. Ber-
u m i u u i j a lb igens ibus , SS. Dominicum et F ran-
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c i scum; Luthcro et Calvino, S. Ignat ium e t & > 
ciclalem Jssu. 

SECUNDl'S SENSUS 

PARTIALIS, 

De Christo et anima sancta. 
Anima sancta p e r in r ic lum excelsi animi r o b u r 

forli ter confiigens c u m m u n d o , c a m e et d a m o n c , 
eosque devincens, ac de iis victis t r i umphans , agil 
choros et choreas castrorum, id e s t , jub i la l in spi . 
ritu, Deoque quas i victor ia auctori , psalli t et gr?.-
tias agit. « Q u i a , u t ait T h e o d o r e t u s , e r castri? 
fiunt chor i , n a m cum in castris vicerint mil i tes, 
virlutis pajana canentcs rever tuntur , et choroa 
ducen les viclor ia p r a c o n i u m laud ibus conceie-
b ran t , » uli Is rael i te choros el choreas agebant , 
pros l ra lo Golialh a Uavide: undo ei a b illius c a d e 
reverlonti; occu r re run l« inu l i e re s de universis ur-
b i b u s Israel, canlanles, chorosque ducentss , atque 
dicentes : Percussit Saul mil lo, et David decern 
mi l l i a ,»1 Beg. xvni, C. Multo ma jo r est chorus t l 
exsuliatio anima; p ro v i r tu te con l r a vi t ia decer-
tan l i s , i l laque dcbellanlis e t superant i s . Audi i ; -
s u m Tl reodore lu in : « S p o n s a c h o r u s exsislit , Ci-i 
viuas laudes in o r e g e r e o s : q u o d quideur bea las 
ostendit David, I'salm. cxvu , 13: Vox, inquiens,-
exsultaiioms, et salulis in tabcrmculis-justornm;« 
ru r sus , vers. 2 7 : Constiluite diem sclenmem iu m-
densis, usque ad eornua u t o i s . C a s I r a vero declarol 
bealus I ' au lus , II Corinth, x , 4 : Anna, i nqu i en i , ; 
militia nostra non carnalia sunt, sed potetitia Vo 
ad deslructionem mmitiomm, consilia destrjentc, 
et omnem altitudinem extollentem se adversus scren-l 
tiam Uei.et in ccpwiitatem redigentes omnem intel-
teelwninobsequiumChristi.a Porro Pl i i loet Jusira 
Orgelilanus p e r choros accipiunt diversos sanclu-
r u m in Ecclesia o rd incs , ei t lesl ibus angeloruip.-, 
o rd in ibus s imiles , qui jugi ler in ce r l amme coir-
sl i lul i , Deo.munieii te, s e m p e r s u n t invicli. 

Anagogice S. Ambrosias , ora t . He Obitu Valent., 
bare accipit d e an ima vi . t r ice , victo m u n d o , in 
ccelis t r i umphan te . Audi e m n : a Quid videbitis 
in Sulamite, q u a venit s icut chori castrorum ? hoc 
e s l , in e a , q u a m u i l u m et adversus pb i r imos in 
co rporc praiiiala e s t : elcnini p u g n a v i t a d v e r s e 
extraneos hosles, pugnavi l adversus lu^r icas $ » 
culi mutat ioncs, pugnavit a d r e r s u s corpor i s fra-
gililiiles, adversus mul l ip l i cespass iones . j l o c a l s 
e rgo cuslra verlentur in choros t r ipudian l ium/c l i 
exsul tant ium p r o vicloria. 

Symbol ice , nos ie r Alcazar, l ib . HI Allusion. « 0 
Apocalypsin, a d h u n c Caniici l o c u m , per chun» 
castrorum accipit religiosos ord ines , et c a l u s p ' r 

s e r l i m , qui in Ecclesia p r o p a g a n d a , ac con t i i 
hrereticos a l iosque iufidelcs de fendenda streriac 
l a b o r a n l : h i en im vclu t miii les c t i nv i c t a acics 
Christ! cum Elia et Enoch in fine mund i conver-
lent J u d a o s , a c cer labunt forlissime eonh-a Aii'J-
ch r i i t um. lios reclc repnesenla t Suiamilis , id esi 
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pacifica, qu ia re l ig ios i , paca l i s a n i m i m o i i b u s , 
pàcem Chrisli o m n i b u s annunl ian t et conciliari!, 
juxla illud Chrisli, ila'.th. v, 0 : .. Boati pa4 i ic i : 
quoniam filii Dei vocal iuntur , » Bisce rccte coni-
peli! quod chorus cceìestis' militi® Ohristo nas-
centi occinui t , lue. i i , l i : « Gloria in a l t iss imi* 
Beo, et in te r ra p a x h o m i n i b u s borne vo lun-
tatis r '"dco en im religiosi quas i s l ipendiari i 
Clirisli be i lum deemonibus el vitiis i n f e r u n t ; ut 

' homines divina pace p e r f r a a n t u r . A d v e r t o , i n -
quilAlcazar, recto a b l lonoiio fuisse obse rva tum, 
lolam qu idem universalcm Ecclesiam unam esse 
sponsam Chrisli; ve run i in hoc Cantico consi-
!> rat i l lam, ut q u a l u o r Chrisli sponsas : q u a r u m 

•. rima sii primiliffi S y n a g o g a ; seconda, Ecclesia 
.•cnlium; tertia, r e l i qu i a Jud-x'orum ; quarta, gen-
liles a d h u c r c l i q u i . c t h a r e f i c i o m n e s s u p e r s l i t e s , 
piirlinrii Antichrist!. Sed equ idem in h o c tiantico 
sponsas Ires tan tum reper io m a t r e m , filiarn, n e p -
le:u : prefer Ecclesia p r imogen i t a , q u a m p a s -
Irix femina r e p r a s e n t a v i l ; a g y p l i a , r e p r a s e n -
lavil filiam, et h a c est r o m a n a Eccles ia ; Ecclesia 
denique re l ig iosa , q u a m Sulamilis repr iesen la t , 
esl neptis. Audi Honorium :S Hujus (qui relieto SÌC-
culo re ' igionem mor i tu rus ingredi lur ) sub i t am 
coavjrsioncm d u m qu i sque s a c u i a r i s mi ra tu r , 
ei a spir i tualibus dic i tar , Cantic. VII, 1 : Quid vi-
ùbilis in Sulamite. nùi choros castrorum? in a n i m a 
prius captiva v i t i i s , sed n u n c a d vir lutem con-
' ? r s a , n o n videbis a m p l i u s n is i l audes Dei, et 
nirgnim contra ins idias diaboli : conversi q u i p p e 
l ' m p c r Deum p ro sua conversione l a u d a n i , j u -
! !ir r imira vitia pugnan t . » 

Tropologico, S. I l i e r o n y m u s , l ib . I Contra Jo-
inianum, p e r filios Aminadab, id est populi 

¡•¡ale offerente, accipit vlrgines : h i en im sponle 
ins to dicanl v i rg in i la tem, h a c en im consilii 

e « , non p racep t i : ve rba e ju s ci labo infcr ius : 
virgines enim sunt quas i chori castrorum, assidue 
°nlra carnom p u g n a i i l i u m , ideoque ipsi sunt 

velut quadriglie Aminadab . 

TERTIUS SENSUS 
pnixr.iPAi.is, 

De Christo et B. Virgine. 
Primo, IITC verba q a a s i I r iumphi epinicion acci-

ruuTiinl angeli B. Virgini in a e l m n a scenden t i : 
Inni cairn "ara s t ipaban t o m a e s a n g e l o r u m o r -
dmi ' i , quasi acics et chori c a s l ro rum, j u x t a i l lud 
I 'cob f ia l rem Esaù fug ien t i s , de angelis sibi in 
pra-fidium oovian l ibus , tìenes. x s s i i , 2 : « Castra 
'»ili sunt h a c . » Seoundo, o i n i p s a , ait Haìlgrinus, 
• ideniur chori castrorum, a d h a r e n t e s videlicet 
•!'si acics sanclorum, q u i c u m ipsa p ro nob i s mi-
hlanl contra hostcm ; u n d e ipsa vas cas l rorum 
a|>pcllatur in Ecclesiastico, cap . x n n , vers . 9, 
Ci" sub lumine l u n a d e ipsa d ic i tu r : Vas castro-
rum in exeelsis, in firmamento cali resplendens glo-
riose. > lertio, Alanus : a In Virgine, ai t , f u e r u n t 

chini canentiuni, q u a n t u m a d consonanl iam vir-
t u t u m ; castra vero pugnaiitiinn, s ecundum q u o d 
Virgo c i rcumsepta et Sanctis disciplinis inslrucla, 
vitiorurn e t d a m o n u m rcpel lebat insullus. i> lllnc 
quas i t j -pus B. Virginis p r a l u s i t « Jlaria soro i 
Mosis, » q u a , t ransi to Mari R u b r o , demer soque 
in eo Pharaone , «sumpsi t t y m p a n u m in manu sua, 
egressícque s u n t omncs mul i e r e s pos t earn cum 
t y m p a a i s el chor i s , q u i b u s p r a c i n e b a t , dicuns, 
Exodi xv, 20 : Can temus Domino , gloriose en im 
magn i f i ca t e ; est, e q u u m et ascensorcm ejus dejo-
cit in ma re . » El J u d i t h , cui pos t occisum Uolo-
f e rnem e jusque castra d ispersa , in Bi lhul iam re-
verlenli Joacim c u m o m n i b u s p ra sby te r i s acei-
nu i l , Judith, xv, 10 : o T a gloria J e r u s a l e m , tu 
la t i t la I s rae l , tu honorif icent ia popo l i nos t r i : 
qu ia fecisli viriliter ct confor la lum esl e o r l u u m , 
eo quod cas l i t a l emamaver i s , e tpos l virurn l u u m , 
a l l e rum nescicris: ideo e t m a n u s Domini confor-
tavi! le, ct ideo eris benedicta in a t e r m n n . » 

QCAII p u i c i m i SCST GBSSSES m i i » CALCBAIIEXTO, 

FILIA PRINCIPISI— Hebraico, filia Nadib ( p e r p e r a m 
Philo leg i t , Arab)', i t i Sepliiaginla quas i Xadiib 
si t nouien p r o p r i u m pa l r i s ^pons i e ; undu s . ilie-
r o n y m u s , l ib . 1 Contra Jovin., Nadio accipit quasi 
decur ta tum Aminadab, sicul Emmanuel a Oailis 
decur la tur iu Noel : speciosi, ai t , gressus tui iu • al-
ceamentis, filii Aminadab; Arabicu.s, incaláis ¡Cía-
rumNa/lab ; S. Ambros ias , De Obitu Valenl., ii< • al-
ceamentis, filia Aminadub, hoe est filiaprinc'pis. Hoe 
salís a p p o s i t a m es t , ut filia Aminadab si! spousá 
Saloraonis , qui dictus est Aminadab, id es! prin-
ceps pupilli ,uti dixi cap. vi,-Il : in Se f ip tu ra snim 
sponsus et mar i tus voeatur pater spouste sua: , 
quia eam u t filiarn a l i ! et pro tegi t , juxla i l l u d , 
Jerem. m , 4 : «Voca m e : Pater meus , d a x vkgi -
nitat is m e a l a es . w 

Nonnul l i t i filia p ropr ie aceipientes , consent 
banc s p o o s a m ve re fuisse filiam Salomonis : Sa-
lomonis en im filium fu i sse A m i n a d a b , cu jus hic 
c u m sua s p o n s a , q u a s i c u m filia, id esl n u r u sua, 
epi lhalamium in loto hoc Cantico celebrai pa t e r 
u t r iusque Salomon : ila ipsi nove. Calori Nadab 
accipiunt u l appel la t ivuin, vernui tque principisi 
Aqui l a , sponte dantis, munifici; S y m m a c h u s , du-
el's; Syrus , preparali; S. Ambrosius 'in Psalm. 
c x v m , serro. 17, voluntatis vel beneplaciti; Sc'ao-
liasles Vaticani, liberalis, q u i a , ut ait S. Ambro-
s iu s , Deus v o l u n t a r i a s , e t benep lac i t i ^ , a c libe-
ral is Ecclesiam congrcgavi l . Cap. vi, sponsa lau-
d a o s spoiisum o rd i t u r a cap i t e , finii io Bedibus ; 
hic ex adverso sponsus l audans spoosam ord i tur 
a p e d i b u s , finii in capi te : rat io dispai'ilalis e s t . 
q u o d sponsus deo r sum e c a l o in ler ram descen-
der i l , ut sponsam sibi c o p u l a r c i ; sponsa vero e 
te r ra in ccelum p e r s p o n s u m e v o c a l a , su r sum 
ascendat . Laus e rgo sponsi est in déscensu , laus 
s p o n s a in a scensu ; laus sponsi in dignal ione 
evocandi s p o n s a m , l a u s s p o n s a in d igna t ioM 
grafia; et g l o r i a , a d q u a m a sponso evocalur. 



áii iSn causam d a t Thcodorelus : S p o n s i , ait, laus 
incipit . .b ocu l i s , id est a con templa t ione , et de-
8inít iu pedlbus , id est in act ione, q u i a e ju s actio 
ori tur et dir igitur a conlemplnl ione; s p o n s a Tero 
b u s incipit a p e d i b u s , id est a b iteti o n e , oes in i t 
nero in cap i t e , id est in con t emp la t i one : q u i a 
ipsa a b ac t ionc inc ip i a t -opor t e t , et ab ea pe rga t 
e t p rof i t ta i usque ad eohleaiplationeii i . 

Per grcssas tutu ipsiffl, i r . acssum, turn p e d e s 
q u i b u s gradiu tur ace*ipe; »inde Vatabhis ve r t i t , 
gmm pulciai suai paies lui calceati, ftlia principisi 
g. il. Q u a m pulebros babes calceos et c c t b u r a o s ! 
q u a m magnifiée iis cálcenla et eoihurnala ¡nee-
dis t olim enint fetninte nobiles calceos et co thur -
noS o i n a b a n t m a r g a r i t e , geni ni is et a u r o , teste 
Pl inio , l ib . IX.cap.xxsv, et Clemente Alexandr iuo, 
l ib . U tesdagog. c a p . xi . Sic ocuti Holofcrnis di-
cun tur capti sandali is Juditti. c a p . ìx, vers . 13, et 
cap . x r i , vers , i i : « Sandal ia e jus , inqiiit , r a p u c -
run t oculos e jus , p u l e h r i t u d o ejus captivant feeit 
an imala e jus , a iuputavi t pugione cervice®, ejus; » 
e t / sa i . i t i , 18 : « Aufere t , i n q u i t , Dommus o r n a -
m e n t u m ¡ h e b r a i e e , gloriam i ca lceamcnlorum. » 
Sic S. CBlliarinie Lus i tan i» regin e India p ro cal-
céis sive socculis magnun»aur i p o n d u s pendebn t , 
q u o d S. Franciscus Xaverius in n e o p h v l o r u m 
c p e m a b ea converti postulavi t , dieens M a r a soc-
culis bisce p a u p e r u m mul to (aeiiius, quam regi is 
scansuram in cealuui ; qua re i d i p s ù m a b e a l i -
ben t e r impetravi t . 

Tres A n o n y m i , R . S a l o m o n , Genebrardus et 
Sanchez c c n s e n t l w c esse verba adole 'scenluiarura 
celebr.uit ium sponsœ pulchr i lud inem. S. Grego-
r ius ecnset a sponso Christo l auda r i hic s p o o s a m 
Ecclesiaia, quod p i a d i c a t p r e s miserit ad Syna-
gogam J u d a o p i m , cosque converter i t . Melius 

alii censentChi ' is t i im hic l auda re Synagogam Ju-
d a o r u m recens c o n v e r s a m ; d e ea ettiui se rmo 
p r e c e s s i t. 

Po r ro C h a l d a u s juda ice ver t i t :« Dixit Sa lomon 
i n spir i lu prophet iœ a facie Domini : quam pul -
c in i sunt pedes Israel q u a n d o ascendunt , ut a p -
parcai i l coram Domino Ir ibus vieibus in a n n o 
c u m caleeaineotis l axé i s , e t o i ì e r u u t v o t a s u a , 
e t oblat iones voluntar ias s u a s ! » 

PRIMUS SENSES 
A D I Q U A T U S , 

De Chrislo et Ecclesia. 

Chrisius a i t Synagogœ J u d a o r u m , j a m in se 
p e r prad ica l ionc tn E l i a a i ì o r u m q u e credent i : 
Quam ^ u l e h r i sunt gressus l u i , q u i b u s ail m e et 
Eeclesiàm accessisli I q u a m ecleri p rompt i lud ine 
a d l idem accurr is t i , n c c . an tum a d fidcm,scd et 
fidei p rad ica t ionem ! illico c n i m , ut fidelis facia 
e s , cœpisti esse p r a d i c a l r i x evange l i i , ac ins ta r 
Paul i p e r u rbes "et provincias m a g n a alacri tate e t 
í e rvore d i s c u c e n d o ei p r e d i c a n d o cont r ibules 
t u o s J u d a o s . a l i a s q u e gentes a d Christum t r a d u -

ce te sategisti . Faeient hoc Judcei s u b fir.cm mund i 
conversi a b Elia ; h o c esl q u o d ait Isaías, eap . LU, 
vers , 7, et e x co Paulos , Som. x , 1S : « Quam sp i 
ciosi pedes evangelio mliuni pacem , evangeli-
zantiuin b o n a ! » vide ibi dieta ; e t Ephes. vi, 1 5 Í 
« Calceati pedes in p r e p a r a t o n e evangeli i p » 
c i s : » i t aS .Gregor ius , ( S ^ i o d o r u s , Theodore tus , 
Beila, pililo, S. Anse lmas , I lmu.r ius et a l i i , » e • 
S. Ambros ias , serm. 17. qui e t add i t symboliec ':) 
p e r calceamenta ciliari p lebeios : hi en im (eque ac 
pr inc ipes eonver ten tur a d Chr i s tum, a c sarpe iis 
sunt per i t iores . * 

Alludi! a d c a p . vi, vers . 11 : « Anima mea con- j 
t u rbav i ! m e propte r quadr igas A m i n a d a b , » quas i v; 

diea tSvnagoga :Ego o l im juda izans turbabili '^iia-
drigis Aminadab, id est c u r s a torn felici evangelii , ; 
quo gentiles tolo o r b e quasi A m i n a d a b , id est j 
populas spoiitancus et liberalis, u l t ro se subdeba t i 
fidei et Christo : h o c enim v i d e b a m et invide-
b a m , p u t a n s t an tumdem detraili legi et Moysi, 
q u e m sequebar ; a t n u n c i l luininata a b Elia exte-
r i u s , et a Deo in t e r iu s , c redid i in Chr i s tum, me-
q u e associavi Ecclesi»; g e n t i u m , ac facta s u m et 
ipsa Xadab, sive Aminadab , id est populas spenta- -
mas et liberalis, o l i rò m e subj icicns Christo et 
chr is t ianismo ; in eoque gaudco et exsuito, ideo-
que quadriga? evangeli i associata , ccn e q u a i l lat i ' 
duco el p r o t r a t o alacriler, ut Christi fidem et fa-
m a m u b i q u e p r o p a g e m . Aliam c a u s a m , enr Ec-
clesia vocetur filia Nadab, d a l Theodoretus : Fuit, 
inqu i t , Nadab, q u i , Levit. x, I , e u m ignem alie-
nuit i i o Dei t abe rnacu lum in tu l i s s e t , v i t a finan 
accepit . Invenimus igitur et Domini s p o n s a m Ec-
clesiam d iv inum in t abe rnacu lum n o n ignem Ie-
g a l e m , sed quem a b ipso sponso susceperat , in-
lulisse : Ignem e n i m , i n q u i i , veni mi l le re in 
m u n d u i n , el qu id volo si j a m accensus es t? t u e . 
s u , -19. Ignem h u n c n o v u m ex Novo Testamento 
in Dei t abe rnacu lum intulil sponsa c l a u i a n s , et 
dieens, Apocalyp. xxi, 5 : Vetera t rans ierunt , ecce ; 
facia sunt oniuia n o v a . Merito igitur vocat eam 
filiam Sodai, q u a igne n o v o sacrit ìcium homi-
n u m obtuleri t : licet en im diverso Consilio ignem 
i i nmuta r in l , idem tamen a b u r o q u e f ac tum est. 
llcec Theodore tus . 

SECUNDES SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Primo, a n i m a , q u a in via m a n d a t o r u m Dei> et pria* 
in semita e x e m p l o r u m SS. Pa t rum vestigia sua 
figit, pulc l i re ineed i t , rec taque tendi t in cwlum : 
ca lca t en im omnes res terrenas , oranesque a n i m a 
affectiones et concupiseenl ias calceo morlilicatio-
n ì s : calceus e n i m , q u i a ex mor luor tmi ani ina-
l i t im pel l ibus fit, hota t mor t i f i ea l ionem, q u a 
recta est v i a a d perfectioncm et g lor iam : ita 
S. Gregorius : « Filia principis, inqui t , sancta Ec-
clesia ( a c q u a l i b e t in e a a n i m a ) d i c i tu r , quia 
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pred ica t ions Chrisli in v i t am n o v a m regene-
r a l u r . qui per divinitat is p o t e n t i a m , omni c rea -
t u r e , q u a m c o n d i d i t , p r inc ipa tur . Quid a u t e m 
sunt calceamenta Ecc l e s i a , nisi exempla p r a c e -
dentium p a l r u m , q u i b u s in via mund i h u j u s 
m u u i l u r , u t p e r om' ies t r i bu l a l i ones , q u a ex-
s u r s u n t , conf identer calceafa g r ad i a lu r ? une'e 
alibi priedicatoribus Pau lus d i c i t , Ephes. v i , IS : 
Calceati pedes in pmparalionem evangelii pads. 
Calceamenta qu ippe d e mortu is an ima l ibus fiunt, 
e t n o s pedes spir i tual i ler calceamus, q u a n d o a p a -
iribus sanctis c a m e mor tu i s exempla s u m i m u s , 
ut ad eo rum simili ludinem m u n d i h u j u s tenla-
t ones cxpugnemus . » 

Stcundo ct po l iu s , h a c t r ibuas viris aposlolicis 
et p rad ica to r ibus : u n d c idem S. Gregorius : 
u Potest t a m e n , i n q u i t , intelligi q u o d Ecclesia 
ealceatur, q u a n d o in p r ad i ca t i one sua a d pe r fe -
renda insurgenlia m a l a m o r t e Christi m u n m i r . 
Pulchri e rgo s u n t s p o n s a gressus e a l c e a t a , q u a 
filia est p r inc ip i s , qu ia coram divinis oculis p la-
cet olficium cujusl ibet elecli, s e c u n d u m exempla 
pa t rum pnedieant i s . * l ia q u o q u e S. Ambros ius , 
iu Psalm, cxviii , s e rm. 17, vers. S, q u e m vide . 

Tertio et apposi te , â d l i l lcram b a n c g n o m c n in-
' fi'ltigas c u m t r ibus Anonymis , Theodoreto e t 

.s. Ambrosio, de m o d e s t i a , gravitate; , et pieîale 
ineessus et ae t ionum ex te r io rum, q u a ex in te rna 
iiTcefionuin composi t ione procedit : hiec enint in 
oculos intuenliuiu incur r i t , eosque mi re recreat 
el iedifieat, q. d. Q u a m bene calceata ingreder i s , 
o fidelis an ima ! q u a uti intcr ius affeelus o m n e s 
babes compos i t e s , ita exler ius m o d e s t e , g rav i -
ter , caste , decore et religiose i nccd i s , t o q u c r i s , 
agis et opera r i s , u t o m n e s in lui a m o r e m et a d -
miralioneiu r ap i a s . Comiiienilat ergo e x t e r n a m 
m o d e s t i a m c t p i e t a l e m , q u a a n i m a ; s a n e l a s u m m e 
debet esse e o r d i , turn qu ia index est i n t e r n a 
compositionis, c a m q u e conservâ t ; turn qu ia alios 
ad virtutem albeit . Cum enim homines internas 
virtutcs in luer i n e q u e a n t , ex te rnas in tucn lu r , ex 
cisque a d illas imi tandas a e c e n d u n t u r : hoc en im 
est ;«<, id est ad decorum, q u o d omnes spec-
tan te t dcs idcrant . Vide ibi dicta Philipp. iv, S, a d 
ilia : « Modeslia vestra nola sit o m n i b u s homin i -
bus. » Unde S. H ie ronymus , lib. I Contra Jovinia-
nam, hunc ingressum in c a k e i s a c c i p i t d e decore 
caslitatis : a S p o n s u s , inqu i t , l a u d a t u r a s p o n s a , 
laudat vicissim vi rg inem s p o n s a m , et dicit ei : 
Speciosi facti suid gressus tui in calceamentis, filia 
Aminadab, q u o d in te rpre ta tur populi sponte offe-
renhs; virginitas en im voluntar ia e s t , et ideo 
gressus Ecclesia in caslitatis pu lchr i tud ine co l -
iaudanlur . » Et S . Ambros ius in Psalm, c x v m , 
serin. 17 : « B o n u m , a i t , a n i m a ca leeamentum 
est pudicilia : b o n u s gressus vest igium est casli-
tatis, etc.; u t a m u r ergo co rpore l a n q u a m calcea-
mento a d in fe r iora opera virtutis : a d ministc-
viunt, n o n ad pra 'c ipi l ium : a d obsequ ium, n o n 
a d oeiectationem : a d o b e d i e u t i a m , u o n a d d i s -

sens ionem; et in via sapiential vest igium co l lo -
c c m u s , nc gressus nosl ros vis torrent is a l iqua 
conc luda t . » 

Porro a d d i f u r TÒ in cakearnaitis, u t signiiicetur 
ineessus et p r o g r e s s u s i n modest ia ,eas l i la te , o m -
n i q u e v i r t u t e c o n l i n u u s , cons tans el f o r l i s . q u i 
omnes l en la t ionum spinas e t adversan t iem r c -
moras , quasi calccis cons t an l i a mun i lus calcet e t 
supere! . Sic ta lcea ta et in o m n i b u s comandila e r a t 
B. Ascila, d e q u a S . l l i e roaymns ,ep i s l . ¡3 ad 3far-
cellam : « Nihil, ai t , i l l ius severitate jucund ius , nihil 
jucandi ta te severius, nihil suavitate tristius, nihil 
trislilia suavius . Ila pa l lor in facie esl , u t c u m con-
t inent iam ind ice t , non reiloleat os tenta t ioaeni , 
se rmo s i l ens ,e t s i lentium l o q u e n s j n e c c i t u s . n e c 
ta rdus i n e e s s u s , i d e m semper hab - iu s , neclocta 
mundi l ies , e t i n e u l ta veste, cul tus ipse sine cul tu .» 

TERTWS SENSUS 

PRIXC1PA11S, 

De Christo et D. Virgine. 

Beata Virgo opt ime fu i t ca lcea ta , qu ia s u m m 
in o m n i b u s mot ibus tain a n i m a q u a m corpor i 
fui t compos i t a , a c quas i reg ina ceelorum angelico 
ub ique process i t , a d e o ut angelis o m n i b u s fueri t 
ai lmirat ioni et s tupor i : pricsert im c u m earn t an ta 
g lor ia et majes ta tc tam e o r p o r e , q u a m an ima i n 
ccelum scandec tem v i d c r u n t , e a m q u e honor i s 
causa quas i l eg iones et chori cas t rorum s t i p j r u n t 
et comitati sun t . Itine p e r filiam principi? Theo-
do re tu s e t S . Ambros i !» aceipiunt filiam Spiritila 
Sauc t i , d o quo dici tur , Psalm. I., 14 : « Et spir i tu 
principali conf i rma m e ; o q u a en im -alia est 
filia Spiritus S a n c i i , nisi B. v i r g o , citi nnnt iav i t 
Gabriel arch a n g e l u s , Luc. i, 3S : « Spir i tus sanc-
tus supcrvcniet in l e , et vir tus Altissimi o b u m -
b r a b i t l ib i ; u Honorius vero : Beala Vi rgo , in -
q u i t , fui t filia principis, id est Davidis r eg i s , cui 
p romissus era t Chrisius, q u o d ex e ju s stirpe p ro -
d i i & , a c consequen te r et e jus ma te r Deipara. 
A u d i S . Aàb i 'os i i im, De Inslitut. V'n-j/'/i. c a p . \ i v : 
« In hoc calccamcnto (corporis) speciose proces-
sit Maria, <pia s ine u l la eommixt ione c o r p o r e a 
consucludinis auc t c r cm salutis v i rgo g aier.avit; 
u n d e egregie Joanoes ait cap . VII, vers. 27 : Son 
sum digitus solvere corrige/m calceameuti ejus, id 
est , non s u m d ignus incarnat ionismyster ium c o m -
p r e h e n d e r e angusti is ment is h u i u a n a , a l q u e i n o -
pis vilitate se rmonis absolverc ; » hine e t I-ai a s 
dixi t , cap . LUI, vers. S : « Generat ionem ejus qu i s 
e n a r r a b i t ? o 

Addi t Rnper tus nud ipedes incedere servos, cal-
ceatos vero ingenuos et nob i les ; u n d e a i t : « Id-
circo anc i l l a ( E v a ) ca lcaneum se rpens n to inor-
d i t , tu autem , o filia p r inc ip i s , b e n e calceata 
caput scrpent is contr iv is l i ; t u m a x i m e , o prin* 
ceps e t d o m i n a siugutaris d i l e c t a , e l s icut j a m 
d i s i , Cantic. v , 2 : Vna columba mea, una genitrici 
sues videlicet generat ioni l i b e r a , generat ioni n o n 



e a r n i s , sed fide!, q u a m e v i r u m non de ca rne 
v i r i , s e d de Spiri ta Dei concepis l i , el p e p e n s t j 
g i t a n i vel p r inc ip ia i flliorum, non cartas, s e a 
fide: vel repromiss ionis . » Pressius Alanos. : « bra-
si" l u i , i nqs i t . g lor iosa Virgo, sunt nobilita» ge-
neri* integrila» carnis e t ment i s , fcecnnditas 
p r o t o . Calciarne«® sunt al téelos in medi taüoni -
h a s , e l t e d n s in opera t ion! / - '* , pr'ofcctus in de-
s ider i i s . exeessus in gaudiis . f u an t sm es p r inc i -
pe..:, fi/in arincipis, Dei videl icet , qui c»t pr in-
ceps p r i n c i p u m el Dominus d o m i n a n l i u m , q u i 
le spccialiter p e r g r a l i a m g e n u i t , speciahter in-
formavi ! : ita lamen Dei filia, q u o d et ma te r in -
tacta. Vel p e r pedes et gressus intel l iguntur m e n -
tales a f fec tus , q-'- omn ino purga t i e t decoral i 
f u e r u n . . ca t ione Christ i , p e r ealtxamenta 
figurato incarnalio d ivina . » El Uai lgrmus : « Co-
gftat iones eius (Virginis) et opera d e c o r a spir i tua-
li« devoliouis et in tcnl ionis , ve lu t pedes in cal-
eeamcr.lis byacinlli inis resplendebant ( j u s t a U -
l u d ) : (Memi le «mthino, » Ezech. sv i , 10 : v ide 
ibi dieta. . . . . . 

Deriique Guil ielmus : « Non, m q u i t , p e r n i a t a l e 
p e d u m , s e d pnr i ta te affcctuum ibat de v i r i a te 
in vir iule. i l . v idens Deum deorum in S i o n , 
Psahn. LXXXIII, vers . 8 . Ampleclebalur innoccn-
lium Abel , obedienl iam A b r a h a , m a n s u e t u d i u e m 
Moysis, bumilì tatem David, p a l i e a t i a m J o b , con-
t iocni inm Danieli«. His e rgo et tu i jus i i iod ipa l ru in 
exempl i - deccntissimc ca lccala , in a l l r ins a n i m i 
gress ibus iba t d e virlule in v i r t u l e m ; el in fanu-
l ando vil-tutes p a t r i a n , ipsos el iam p a i r e s , q u o -
r u m se ¡raiulatricem esse gaudeba t , p r a c i p u a p u -
n t a t e m f e c t u u m , et p r e r o g a t i v a actiouurii t r ans -
cendcbat . Juncture: femorum lui-rum situi mmlta 
(S. Ambros ios , torques) guie fabricate! sunt manu 
•¡Ufi, is. . Sub jiincluris femorum ipsa q u o q u e fe-
m o r a , sive coxas p e r metoiiymiarn accipe : qua; 
instar rnonil ium pulcbra sunt , torosa, r o t o n d a e t 
fol l ia . R u r s u m j i m c t w a s intelligc Inni infer iores , 
q u i b u s f emora iuferne c u m genibus j u n g u n t u r ; 
t a i n pol ius super io res , qu ibus eadem c u m ossi-
b u s et coslis venlris s u p e r n e nectuiitur. 

PRIMUS SENSES 

A D S Q C A T B S , 

De »r i s ic i et Ecclesia. 

Penden t hffic a senicnl ia p receden t i et a chor is 
ca s l ro rum (undo omites basse t res s e n t e n t e s u b 
eodem v e r e . l comprehendunt Biblia), c o r m n q u c 
dan i causain , quas i dicat Chrislus : Ideo , o S i n a -
goga , j am a d i n e conversa p roced i su t chori cas t ro-
r u m , id est puiebr i , recti e t validi s u n t g r e s s u s tui , 
qu ia pulchKe s u n t , recial et validar j u n c t u r e , sive 
v e r t e b r a f emorum t u o r u m : a b bisce e m m p e n -
det i a l cb r i t udo , ¡eque ac recUtudo et r o b a r in-
cessi s , u t scilicet a - ' « non c landice t , n o n cespi-
t e t , üed recti» val idisque f emor ibus recto va l i -
4eque inceda'.. 

Alludi l a d tactum ange l i , qui t angens Jacob ir. 
f e m o r e , l a x a n s q a e e j a s j une tu r am et ne rvun i , 
feci t ea rn c l a a d u m , Genes, x x x u , 23 et ni ; quJ 
Jacob c laadical io p r a s i g n a b a t pos le ros ejus clau 
dicaluros in fide e t r e l ig ione , u t nunc Ileum 
n u u c idola colcrent ; nunc Cbristo advcrsarenlui , 
n u n c eum amplec tcrcnlur . 

Al primo itt fine m u n d i S y n a g o g a , conversa ad 
C h r i s t u m , v a l i d e junc lur i s f e m o r u m fortiter ad-
h a r é b i t corpori Ecc l e s i a , io est raeleris gentium 
fidelibus et capiti Chrislo : qua re t unc ampl io» in 
fide n o n c laud icab i t , sed recla et forti ter in ea 
incedet a d eam s e q u e n d a m , p r a d i c a n d a m el pro-
p a g a n d a m , i d q u e agiliter et llesiliter in omnes 
p a r t e s , q u o e m n q u e spir i lus Christi i m p u l e r i t : 
h o c e n i m significant j u n c t u r a , sive v e r t e b r a fe-
m o r u m , q u a ágiles el flexiles sun ! i n omnera 
pa r t em ad n u t u m hominis . llinc secundo sym-
bolicc d u w juncturie f e m o r u m , a i tCosmas D:i-
m i a n u s , significant veri latem ci cha r i l a t em, ca-
r u m q u e n e s u m et u n i o n e m , p rou t eas adjungent 
J u d a i i n f ine m u n d i conver tendi . Hinc ru rsum 
p e r femora no tantnr ferito m e m b r a gencralioois 
f emor ibus vicina, ip saque generat io, •/.(!. Valida 
h.-.bebit femora Synagoga, ¡deoque validos gene-, 
r a b i l fiìios Chrislo : ila Cass iodorus , P ln lo , Jus-
t u s , S. Gregor ios , qucn l aud i : « Per duo femora 
sponsiB. d u o p o p o l i Ecc les ia , p e r juiicturam fe-
mó,nm concordia d e s i g n a t o p ra -d ica to rum, qui-
b u s popuH a d e r i t o , d u m ad f i d e m calliolicaia 
circurocisio e! p r a p u t i u m p e r eos erudiunlur . Qui 
u t monili; e x s i s t u c t , qu ia d u m in sapicnt ia , qua 
r e fu lgen t , sanc ta opera fac iunt , quasi in auro la-
p ides g e r a n i , de q a i b a s sequi tur : Q,m fabrícala 
sunt menu artificie. Manu arlificis m o n ü i a fabri-
c a n t u r , qu ia opero Christi p r a d i e a l o r e s pulchri 
et uliles aff ic inntur .» Hue accedi! C h a l d a u s : «Et 
filli eo rnm , qui egressi sunt d e femore eorum, 
pu lcbr i sun l s icut l ap ides pre t ios i ,qa i fisi sun t ia 
corona s a n c t a , q u a m fecil Beseleel a r t i fes Aaron 
sacerdoti . » Addit S . Anselmus, J u d s o s e t genles 
credenles c o m p a r a l i momlibus, qu ia s e invicem 
m o n e n t ut con^lanter a d h a r e a n t Chris lo , ac mu-
n iun t cont ra insidias d iabol i . 

SECUN'DUS SENSOS 

P A R T I A L I S . 

De Christo et anima sancta. 

J a n c t u r a f e m o r u m significant, pr'imoecdenlrarr 
el modes t i am in accesso o m n i q u e act ione exlcr-
na , undo p ro junctura, Sep tuagin ta ver lunt iAf», 
id est rythmi, n u m e r i , m o d u l i , concinnilalescar-
m i n u m , g. d . Q a a m concinne et numerose sws 
n u m e r i s , ped ibus et modu l i s p r o g r e d i t o car-
m e n , l am concinnus e t c o m p o s i t o sit luus ia-
cessus , s e r m o ornnisque actus externus. Audi 
S. Ambros ium, in Psalm. c sv i , s e rm. 17, ver», i : 
« T a u l u s e rgo processus Ecclesi» (e t anni® 
sauclas) significatur, a t o rnamen t i s pretiosissim* 

eoaiparams s i t , e t torqir ibus I r iumphan l inm : 
h a s enim o rnamen ta s u n t b e l l a f j ' U m . Sive e rgo 
generatio Christi cx v i rg ine , Ecclesia p ro -
p jga t io specie q u i d e m tanqua'm rnanu arlificis 
to rq iubus a d o r n a t i s , v e r e auiem virlulis insigniis 
6pir i lual ibus, cervices filiorum eoronavi l . » Se-
mndo, j anc tura i f emornm significant caslitalem 
;i:r:i!i:e s anc ta ; : in aclu en im general ionis p a n -
dun lu r f e m o r a ; in eonUnenlia vero jungun tu r e t 
s l r iuganlur . Hinc' noster Sanchez p e r juncturas 
femontm accipit fascias vel fibulas f e m o r a l i u m , 
vel l u n i e a r u ' n , q u i b u s femora t egun tu r et ves-
t i u n t a r : cast! en im femora l i a conf iba lan l , ineesti 
ea dissolvunt . Iliac i l lud Ezeeh. x v i , 25 : a Divi-
sisli pedes tuos omni t ranseunt i , et multiplicasti 
fornicat ione, tuas. o Gastitas e rgo femora o r n a t 
sicut moni le pu lche r r imum et p re l ios i s s imum, 
factum mnnu sumni i arlificis D e i : b a n c amplec -
tunfur rel igiosi , e t amplec ten lur Judiei in fine 
m u n d i , u t efiicacius Chr is tum v c r b o et e s c m p l o 
p r a d i c e n t ; u n d e S. Joannes vidit 144 millia Vir-
g in ian , qui in fine m a n d i sequenlur Agnum in 
virginitale, Apocal. cap . x iv , I : ita Pliilo Car-
path ius , ipii et add i t caslilalem esse o p u s s u m m i 
arlificis Dei simile illi q u o d i n venire Virginis fa-
bricavit. 

Symbolice, duo femora corumqucjuncfurte signi-
ficant jm'mo o m n i u m fidelium eoncord iam, o e x u m 
et juuc lnram in gemina charilale Dei et p ros imi ; 
sicut e rgo femora p e r ver tebras ereteris m e m b r i s 
cohierent , sic fidelis qu i sque c u m aliis fidelibus 
ve ra charitatc c o n j u n g a l u r ' o p o r l e t : ita S. Grego-
r i a s , Beda et a l i i ; a n d e Joannes Carmeli ta sic 
esp l i ca t , q. d. Soeictas in char i la le filiorum spi-
r i l ua l ium, qui a tuo velut f e m o r e p r o p a g a n l n r , 
et mutuo amor i s n e s u v inc iun tu r , similis est mo-
wli6«s , seuca tenu l i s ,qnarum orbieul i m u l u o con-
serti sun t . R u r s u m juncture femorum s ignificant 
secundo consonant iam v i r l u t u m : ita Philo : « P e r 
consonaatias f e m o r u m , i n q u i t , v i t a ; tempcran-
tiam et m o r u m sancti tatem, veluti cifilestem q u a m -
piam diviuiesapientice h a r m o n i a m c x p l i c a t : c u m 
h:c enim sancta Scr ipture consonaulias f e m o r u m 
similes to rqu ibus m a n u , vel opera arl if icis e labo-
r a t e esse dici t , conspira t ioncm unan i e t v o l u n l a -
Icm b e n e convenieut ium p o p u l o r u m a d l idem 
unam e t g i o r i a m opc ra i l l i u s s u m m i artificis com-
plana lam esse d e m o n s t r a t , q o i ccelnm ac terras 
fabricali; est. » Sic e t S. Ambros ius , De Obttu 
Valent. Imper.« Moduli , inqu i l , f emorum t u o r u m 
similes to rqu ibus , hoi e. ; t ,conson,ins sibi ill om-
nibus factis tiiis gral ia a lque m o d e r a t i o , magno-
r u m a q u a v i t insignia t r i u m p h o r u m . i> Hoc est 
ergo m o n i l e , hie t o rques v i r l u t u m , q u e m S. Pe-
tri!» fidelibus c o m m e n d a t d icens , 11 Epist. i , S : 
i Vos a u t e m c u r a m o m n e m sub in fe ren les , m i -
nislrale in fide vcslra v i r t u l c m , in vir lule a u l e m 
scient iam,inscicnt ia au t emabs l i nen t i am, i n a b s -
tinentia a n l e m pa l i en l i am, in palienlia a u t e m 
p ie l a t em, i n pictate a a t c m amorcni fraternitai is , 

l i » 

in amore a a l e m fraternitaiis c h a r l a t a n , a Insuper 
tertio. Ires Anonymi a p u d Theodorali lm perj 'anc-
turas duorum femorum accipiunt composit ioncm 
m o t u u m u t r iusque appet i tus , seilicel I r a sc ib i l i el 
eoncupiscibi l is , sive ira; et concupiscenl ia ; hi 
en im composi« a b artifice rat ione vel menle , 
pu lchr i s u n t , s icut nionilia e s a u r o var ia a r ie ci 
flexu fabrefacla . Quarto den ique l lonor ius cense! 
hie i n choris cas t ro ram Ecclesia no t a r i s eeundam 
eo rum aciem vel o r d i n e m , q u i est conjUgalc-
r u m , u t j u n c t u r a f emorum cu a m o r et c o n c o r d i 
c o n j u g u m , qine est o p u s et d o n u m arlificis Lie. 

Tropo log iee , idem l l o n o r i u s : « F e m o r a , in-
q u i t , a n i m a sunt l imor e! a m o r , p e r q u a gigni! 
b o n u u i o p u s , q u o d est spiri lualis p r o l e s , qua: 
cr i t r egn i h a r e s ; p e r t imorem qu ippe declinai a 
m a l o , p e r a m o r e m faci! b o n u m ; b o r u m junclura 
fides e s t , q u a credit suppl ie ium, q u o d timet ; et 
credi t g a u d i u m , q u o d a m a t . Iltec junc tu ra est 
s ica t nionil ia; q u i a sicut moni le pectus Ornat e! 
m u n i i , ita fides an imam orna t et m u n i t . I l ac 
m a n a arlificis est f ac t a , qu ia fides per Ciu istnm 
est d a t a . » 

TEUTIUS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Cliristo et B. Virgine. 

D u a j u n c t u r a f emorum B. Virginis sun l male 
ni tas e t v i rg in i tas , in bar imi en im j u n c t u r a con-
f ìbu l an tu r , nec tun tur et f u n d a n t u r o m n e s e ju -
v i r t a l c s , d o t e s . e t p r a r o g a t i v a . R u r s u m , q u a ' 
d ic ta sunt d e a n i m a sancta , prie o m n i b u s conve-
n i en t B. Virgini, ipsius en im incessas, oronisqao 
actio s u m m e cra i m o d e s t a , conc inna , p i a , rel i-
giosa : a d h a c in ca fuit s u m m a virtulurn omnium 
ha rmonia e t consonanl ia : insaper ange l i v a cas-
litas et virgini tas in ea rcsplendui t , o b q u a m me-
ruit eligi in m a l r e m Dei : ita Philo, S. Ambrosius , 
De &st. Virg. c a p . xv, ac l inper tus qui sic expl i -
ca t : Juncturai. femorum tuorum sicut nionilia, id 
est virginilalis tua; iiilegritas pe rpesque pudi -
citife cus tod i a , cmlestibus p r a s id i i s es l commu-
n i l a . Cujus est hoc o p a s ? c u j u s v i r lus? n imirum 
Dei allissimi; el hoc i p s u m , a i t q n i d a m s a p i e n s , 
sapicnt ia es t , scire q a o d continentia don u n : Dei 
sit. Dico igilur non qua l iacumque m o n i l i a , sed 
quae fabricata sunt rnanu artificis, id est q u a solus 
Deus facere et dare potest vel polui t . » 

Addit Guil ielmus j u x l a femora esse sedem el 
m o l u s concupiscent i®, sSd in Virgine h a c fuisse 
j u n c t a , opcr ta et o rna t a virginilalis m o n i l i , u ' 
n u l l u m in iis m o t u m carnis scntirct : f o m e s enim 
in c a fuit exst inctus. Audi Alanum : « F e m o ^ j so-
lent esso general ionis s igna ; junctura a a l cm fe-
morum nihil a l iud in le l l ig i lu r , q u a m concordia 
d u a r u m facunditatum, q u a fue run t in Virgme ; 
u n a m e n t i s , a l tera ventr is . El h a c junc lu ra fuit 
sicut monile, id esl habui t sccam d u p l i c a t i co-
mi t em, virginilatem carnis et virginKulem m e n -



fc. Per àmile s o l d n o t o i casillas : monile e n i r a . mat r fc , nu l r ia tu r ; b ine p e r calacliresin ambili-,, 
• ole! apponi p e d o , à a d o r n a n d u i n , el in casilla- vocal,,,- q u i d q i n d m a . qua re est m e d , u m sie. 
iis S ignum; n u d e dici tnr mon i l e , id est monens Reale u r b s vocalur u m b H , m I M . « ; e Cicero, V 
casli lalem. £ s t e rgo sensus : ta«« fimmm Verri** Enncns ium n e , m u ^ x < n o r . , , u » t P o -
r m u m sicut miiaU, id e s t , sicut tu p r e d i t i es s e rp ,na , voca l umMmm Su,ha et !.. ms l .b. 

; il , i 'e S d L l t i U duplici virginitate. » Suc- T I A Uaced 
cíñete, sed punct im Honorios in Sijlo : « Femora Par, m o d o Jerusa lem est u m b , c u i u s Juo . e* 

e t to l ius o r b i s , ut m o x d icam. Audi Ar is to te les 
l ib . 1 De umor, animal, cap . s n t : »Venter nifr 
pectus est pa r te p r i o r e , e jusque r a d i x umbilic, 
est : cui radici p a r s subjec la i n la tus ulrumqiic 
ilia dieilur : q u a aule,11 reete sub jung i lu r , sume 
est sive a b d o m e n , c u j u s p o s l r e m u i i i aqualicului 

t u a , i n q u i t . leiiei.a, de q u i b u s processi! prel iosa 
margar i ta Cbris lus , ineffabile moni le qui est or-
n a t i » totius c r e a t u r a . Artifex est Deus Pater, m a -
n u s e ju s Fflius p e r q u e m fccit omnia , p e r q u e m 
et iam i n c a n n o est ' ^ ^ j . r ^ e s t s i v e a o a o m e n , e u j u s p o s u e u . . , , „ « « ^ 
La u rgens H a d g n n u s : « B e a * ^ ¿ m q a r t , n o n u n , l l i l i c u m h y p 0 e h o u , l , ' i u m csl a . a , ti? 
s,bi t an tum, sed et » " £ d e n o m i n a i , , * , Idei:,, 
vel pub- l i ra , s e d nobis q u o q u e ca sMa ta moni e 4 homin i esse simile* 

tona : ideo xcep 0 u m b i l i é o , quo ca ren i , sed c j „ loco du-
moml ia quas i caslilatem mmmUa . n a m a d con * , Q . „ m b i l : , u s , id est v t n -
t inenl ia m u n d , f a n , ipsa per e x e m p l u m n o s r u m - I ^ ^ , , i d e s t p „ a f f i ( i > 

sive l iquore potabil i et humore quas i lacleo, 
qu ia eo p lenus est instar l ume p i e n a , ac insiac 

eommone t e t invilat. » 

TEBS, 2 . UMBILICUS « U S CRATER T0RSATILIS , XCK-

QUASl IXDIGP.NS POCVLIS. V E S T f R I D O S SICÜT ACER-

VES TII1HCI , VALI.ATCS L1I.I1S. 

ULL|ÍLICC5 M U * CRATER TORSAT1LIS , K C K Q U H I K M -

SÍNS Por.eLis, — id esl fotímu, bebra iee j t O mazag, 
id est mixto, pu la vino a q u a mixto e t lemperato , 
ut i in I ta l ia , Judica al i isque regionibus cal idis 
vina niiseentin- et diluunliu- a q u a ; unde Syrus 
ver t i l , non déficit in cc mixtura, id est v inum de 
m o r e aqua u i ix tum : Arabicus , nulta déficit tem-
peratura; m i u u s recte Tigurina vert i t , mnqsam 
indagas fcccui iditate. Pro íwiwíi/isbebraiiM est 1119 
sachar, q u o d l ' agn inus el a l i i vertunt rotunditatis, 
i d esl t o l u n d u s ; Aben-Ezra et Vatablus, turne : 
umbi l i eus en im similis est luna; s e m i p l e n a , quas 
s u p e r n é cóncava est instar c ra l e r i s , et interne r o -

erater is , qui s e m p e r v ino refer tus e s t , ut oculos 
aspicicnliiuii r ec réc t , et gus tum potai i t ium pus» ,-: 
cai : n a m alii crateres s-epc v ino ca ren t s u n t q u e 
vacu i ; ac luna s a p e defici t et l u m i a e o r b a t u r , . 
uli palet in novi lunio . 

Alilér Sanchez et Delrio, q. d. Umbil ieus tini« 
est siinilis crater i tornatil i non egenti poeuli.iy 
id es! l iquori p o t a b i l i , qu ia nu l lo sitii a u t squa-
lorc scabet , ve l so rde a l iqua i m p u r u s e t iu imnn-
d u s est, sed piane càst igatuset m u n d u s , qu ia vino 
m i x t o recciis fo re l al i lulus et de le rsus . P o r r o , ut 
recle advert i t Alcazar, p rò umbilicué.hebi-aice non 
est 1130 tabbur, id est unìbilicus, sed TTÒ' sorer, 
q u a vox significai inlest inum i l l u d , quod iti-
fanli reccns na to praeidilui- , et in umbi l ico illi-

tunda instar torn i . Nosler Souciiez p e r nmbilimm g a t u r ; est t o t e m id i n t e s t i n u m , q u o d in interna 
metonvmiee aecipit o r n a m e n t u m umbi l i c i , pu ta omnia vitali», s tomachimi sci l icet , jécur et pr ie-

. . . . 1. . . .1 i . i i : .i;.. . . . . . . . . i n . * H.uA ^-apr t v i f n l i a n m n m n i n i o e -
gen imàm vel b u i l a m e eol io u s q u e ad umbi i i -
e u m p e n d e u t e m , q u a m l s a i a s , cap . n i , vers . IS, 
lumlam voeat , q u o d speciem habere! l u n a : n a m , 
ut ait S. Hieronymus : 0 Uabent mulieres in s i -
mi l i tudinem iun.n bul las dependentes . » Melius 
tuys i i i s el passim alii ipsuin umbi l icum acci-
p i u n t , hie enira est instar crateri* tornati e t r o -
tondi : j am s u b mubilia1 iutcllige to ium ven l r em 
e t inti-stina,Iiorum en im nodus , catena, nexus et 
vinculum est umbilicus, « Venarum in umbi l ico 
n o d i , s a e coitus est ,» ail Pl inus, l ib.XI, cap . XXXVII: 
sieut enim corpus nerv is a c ossibus compingi-
t u r , sic venter umbi l ico quas i catena coll igatur , 
u n d e r u p t u r a illius le thahs est. 

Umbilicus enim est corpor i s quasi c e n t r u m , 
q u o d si tollas, evanescuut o m n e s l i nea ab co a d 
cireuml'erenliam d u c t a , to tusque circulus : q u a r e 
umbil ieus piane r o t u n d u s , p lenus e t perfectus 
Signum est b o n a sanitatis et v e g e t a juven lu t i s ; 
umbi l ieus e rgo est l igamenlum intes t i t torum, 
q u o d mediani f e re p lani l icm ventr is obt ine t , a d 
t o c f a c t u m , ut p e r e u m fetus, d u m est in u tero 

cordia pénét râ t . H.w, v e r o vital ia o m u i a , quo pe-
netrai i i lud in les t inum, comprehei idi in sacra 
Scr iptum v o c e sor au t sorer, q u a m Noster vertit 
umbilicum, man i f e s tum est . Aique id qui i lem l i-
quel vel e x l o c o Job, x i , I l : « Virtus illius in um-
bilico v e n t r i e j u s ; » et ex i l i o . Proverò, u i , S : 
•Sani tas crii umbi l ico t u o , et i r r igat io ossium 
t u o r u m . » Umbilicus e rgo o m n i a vitaiia eomplec-
t i tur , q. d. Vilalia s p o n s a p lena sunt hnmore 
et succo, q u o a l iunde i r r igoutur , a lun tur , ac ve-
geta, vivida et succulenta conservantur . 

PRIMUS SENSUS 

A D E Q U A T E S , 

De Christo et Ecclesia. 

Omnia h a c speclant a d S y n a g o g a , i d est i u -
d a o r u m iu fine m u n d i p e r Eban i convers ionem; 
S y n a g o g a e rgo a q u e ac J u d a a , imo totius orbis 
habi tabi l is u m b i l i e u s , i d est m e d i u m et centrom 
est Jerusalem, j u x l a i l l u d , E-.ech. v , 4 : « Isla est 
J e r u s a l e m , i n med io gent ium p o s u i e a m , e t in 

COMMENTARIA IN CANTIC 
ambiti- olrcuitu ejus l e r r a s j o ideoque in i l la docere et 
e.;. ¡1 crucifigi volnit Chr is tus , ac in c a fundavi l s n s m 
' Eeelcsiam, u t exinde ipsa quasi e x centro faci le 
u i t t quaquaversum, a d e a t e r a r u m prov inc ia rum per i -

piieriain sese e spandere i , juxta i l lud Psal. LXXUI, 
12 : «Deus aulein r c x nosler ante s a c n l a , ope-
ralus est salutcm in med io l e r r a . » Rursura u r b s 
Jerusalem, tempore Cln-isti, sneciem h a b e b a t u m -
bilici et crater is toraati l is , m esi rò tund i , ut patet 
ex ejus effigie, q u a m exh ibe : ,dr iehomius in 
Descript. Terree Sanctce. Insuper i[»sa quas i u m b i -
lieus eonneciebat totani J u d s a m o m n e s q u e Ju-
dieos, e o r u m q u e vent res , id est concupisccnt ias , 
per suos rabbinos , pontifiees e t pr incipes reslr in-
gebst et cocrcebat . Ipsa den ique erat quasi era-
ter lornatiìis nunquttm indigene poculis, qu ia in-
star crateris a b u n d a b a t v ino sap ien t i a et doc t r i -

i l ludquc in e a l e r o s omnes dispcr t iebat , j u x l a 
illud, Isai. u , 3 : « De Sion exibit l e x , el v e r b u m 
Domini de Jerusalem ; » o n d e je remias , Threii. 11, 
Ili ; « I t ec f ine , al t , est u r b s pcrfecti decoris , gau-
diu.ai univei-sa t e r ra ' ?» 

C 3 1 ( . Igilur significat hie Sa lomon , q u o d Jerusalem 
¡w 1 - in fine mund i conver te tur ad Christum p e r Eliam, 
È&m qui in ea p r a d i c a b i t eontra Anlielirislt im, a c in 

eadem a b eodem occ ide tu r , sed ler l io die g lo-
[.r r ioms o m n i b u s speclanti l ius r e s u r g e l , ut patet 

Eiiim. AyC'Oil. x i , I I , q u o d videntes Hic róso lymi la , in 
Clirislum a b Elia p red ica t imi e redent , ac de inde 
RCleros J u d a o s a d Chrisli fidem I raduccot , eos-
que in Christiana pigiate n u t r i e n l , f ovebun t et 
promovfibunt , ut i fac tum est pr i ini tus t e m p o r e 
Salomonis i n l c g c ve le ri, c u m s c r i b a l l ierosoly-
mis veram fidem doeerent , e t in novo tempore 

- Chrisli, melropol i enim J u d a a , p u l a Je rusa lem 
conversa , eonver le lu i tota J u d a a , s ieut R o m a 
conversa per Cons tan t inum, eonversus est to tus 
orbis ; Jerusalem ergo lune a b n n d a b i t sanclis sa-
cerdotibus, doc to r ibus , p r a d i c a t o r i b u s et p r o -
phelis, qui cuoi Elia AntieUristo resislent, ac Ju-
d;eos or lhodoxam Chrisli fidem d o c e b u n t , ut i 
abundavit i isdem t empore apos to lo rum. Sicut 
ergo infans in utero malr is sugi t a l imen tum a 
matre per umb i l i cum, quo c o h a r c t et copu la lu r 
mairi ( n a m , ut ait Aristoteles, l ib. Il De Generai, 
animai, eap . iv : a lnerementum feetui pei umbi l i -
cum contingit eodem m o d o , quo plant is p e r r a -
diees») r s i c J u d a i a m a t r e Ecclesia in fide el p i e -
lalc ehi'isliana nulr ientur p e r Jerusalem et d o c -
tores ab e a submissos : ita I lonor ius , Delrio e t 
a l i i ; h inc ]ier umbilicum intelligi p r a d i c a t o r e s 
doeent Cassiodorus, B e d a , Apon ius , Anselmus 
et S. Ambrosius, s e rm. 6 in Psalm. cxvm. Audi 
S. Gregorium : « Umbilieus sanc torum p r a -
dicalorum ordo es t , qui b e n e crater esse d ic i tu r ; 
quia d u m p e r eos popu lus e rud i tu r , v i n o spiri tal i 
ipscrum officio ineb r i a tu r ; q u i b e n e tornalilis 
nuneupatur , quia juxla inores h o m i n u m un ive r -
sos neccsse est u t l ingua p r a d i c a t o r i s vo lva lu r ; 
qui poculis non indiget, q u i a q u o d aliis p rop i -

nat , necesse est u t abundan t lu s c a l e r i s b i b a t , et 
p l en ius , q u o d d a t , eont ineat .» 

Hue facit versio C h a l d a i : 0 Et pr inceps seholaj 
t u a , p e r c u j n s mer i tum g n b e r n a n t u r o m n i a s a -
cula , sicut fcelus n u t r i t o p e r umbi l icum i n u t e ro 
mal r i s s u a ; sp lend idus est in lege sicut circulus 
l u n a , q u a n d o ven i t ad n u n d a i d u m e t contami-
n a n d u m , et ad jus t i f ieandum e t c o n d e m n a n d u m ; 
et n o n oeficiunt ve rba legis u n q u a m a b ore 
e jus , sicut non deficiunt a q u a fiuminis, q u a n d o 
egredi tur de pa rad i so .» 

SECUNilUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De C i r ino et anima sancta. 

Umbilicus a n i m a p i a est m e n s fovens sanctct 
inspirat i unes , cogitati ones a tque affect iones: h a i 
enira v e n t r e m , id est appel i lum sens i t ivum, e t 
ven t r i s ilia, id est cupidi lates , n o d o t emperami® 
ni cont inenl ia astringit e tcoerce t , inslar umbil 'c i : 
i t a t r e s Auonymi a p u d Theodore tum. Hac ru r -
sum quas i cralur tornalilis a b u n d a t co-lesti v ino 
sap ien t i« , p r u d e n t i » , d o c t r i n a , g r a t i a , consola-
tionis, l a t i l i a , q u o d lam se q u a m alios pota t et 
suli inde inebriai , a d e o u t f on t em i iujus a q u a cce-
les t i sventre ment i s cont inere v idea lur , j u x t a i l lud 
Chr i s t i , Joan, v i i , 38 : 0 F lumina de ven t re e ju s 
fluent a q u a v i v a ; » et i l lud , cap. iv, vers , l i : 
« Aqua , quam ego d a b o ei, fiet i u eo fons a q u a 
salienti* in viiara a t e r n a m : » ita S. Ambrosius , De 
Obitu Veleni.: •> Bonus, ai t , umbi l ieus a n i m a vir-
lutum o m n i u m c a p a x , sicut erater a b ipso f ide i 
auc tore orna tus : sapientia enim in cra tere mis-
cuit v i n u m s u u m , d i cens . Proverb, ix , 5 : Venite, 
comedi te panem meum, et bibite vinum quod miscui 
vobis. » Hinc Ezechiel, cap . xvi, vers , -t, redargui i 
Synagogam, i d e s t J u d a o s Ol i lanos ,dicens : »Et 
q u a n d o na ta c s in die orlus lu i , non est p r a c i s u s 
umbi l ieus tuus,»> q. d. Adbairebaspr is t in is e r ro r i -
b u s et ido lo la t r ia mat r i s t u a : a t hie umbi l ieus 
p r a c i d i t u r a b an ima s a n a l a , et p r a c i d e t u r a J u -
d a i s in line m u n d i . Vide ibi dieta. 

Tropologiee , primo, p rac i s io umbil ic i est p r e -
cisio cupidi tat is , q u a hominem sana!, sanctiticat 
el bea i : vere Seneca : « Qui des ide r ium c luus i t , 
m e h e r c l c c u m love de fe l ic i ta te 'contendi! ; » hinc 
Joannes Carmeliia sic explicat : Umbilieus et 
venter, id est inlellectus t u u s , o sponsa , Dei s a -
p i e n t i a , ut fostuin con t inens , qu ia e jus p o t u m 
p rop ina i s i t ienl ibus, craler r o t u u d u s est ad po -
tanduin ap t i ss imus . 

l tu r sum Philo Carpa lh ius p e r umbilicum accipit 
s ace rdo te s , et per craterem calicem Euchar i s t i a , 
« q u a n u n q u a m , i n q u i t , carct vero co rpore e t 
sangu ine Jesu Christi, qui popul i s p e r fidem eha-
r i la temque misce tur , id q u o d p e r a q u a m i i lam, 
q u a m saccrdos vino miscet in calice, apert iss ime 
docetur . Idemquc sacerdo t ium rccte umbil ico 
n o n a b s i m i l e , e t tornat i le esse d ix i t , u t aper te 



doceret sacerdotes m u n d o s ac p u r o s , et o m n i 
labe de tcrsos , cunct isque vir tut ibus b e n e tor -
r a t o s esse opor te re , nec a l iud q u i d q u a m i n tota 
/ i la et in o m n i re g e r e n d a , q u a m ccelestia sa-
pere e tmed i t a r i a l q u e dócere ; nost is enira i l lud , 
l'tnlm, cxxx; , 9 : Sacerdotes tui induantur justi-
tium : e! sancii tuì exsultent in vita rettitudine.» 

iiino iter.um per 7an'Alimm alii accipiunt tertio 
r a s i i t ^ e m , q u a m p a r t Eucbar i s t i a , j u x t a i l l u d , 
''nr'io.r. ix, 27 : 4 Quid or,;m b o n u n i e ju s e s t , e t 
• ¡ u i d p u l c h r u m '."RW nisi f r u m e n l u m clcc torum, 
••t v inum ger:-„ .aansvirgines?» ita Ruper tus , Gui-
l ie lmus et al i i . 

Honorius v e r o accipit sob r i e l a t em, q u a mater 
est eastitatis : « Umbilicus a n i m a , inqu i t . est tem-
p e r a n z a , quia sieut umbi l icus med ius est inter 
super iora et inferiora m e m b r a , i ta est temperan-
ti/i inter virtntes et vitia m e d i a ; qua? est crater 
'ornatilis, plena poctdis, qu ia est circuinspectiooe 
r o t u n d a et sapienlia fcecunda ; et sicut po tus sitira 
iempera t et c o r ketifìcat, s i c t emperan t i a a r d o r e m 
Yiiiorum res t r ingi! , a lqoe i m m o d e r a t u m fervo-
ri-m v i r tu tum repr imi t . Audi Aponium : « In q u o 
(umbiUeo) mihi v identur illi l auda r i , qui non so-
lum a terrenis desideri is r euasceado abscissi sunt 
•a peccato, sed j am t o r n o consucludinis vel dosi-
derii boni admirabi l i ter expoli t i , lteLHia pocul is 
ultra n o n indigent , sed aliis ind igent ibus àn i -
m a absolut ìonem e s e m p l o conversation is mi-
uis t rànt . Nullus enim a m m a n i sit icntem Detrai, 
l'O>>t c r iminum aridi tatem a d p inguediuem sanc-
i t i l i * p e r d u c i t , nisi qui exemplis laudabi l ibus 
¡•oculum subminis l ra t . » 

Denique Honorius licec re fe rens a d choros cas-
ii ó r u m Synagogue a d Christum c o n v e r s a , de qui -
b: .a initio capitis d ic tum est, t e r t iam c o r a m aciem 
h i o a s s i g n a t , ; scil icet , mol l ium et dc l ica lorum, 
- l 'I miscricordiura : « Quia umbilicus, i n q u i t , est 
mollò m e m b r u m et media pa r s h o m i n i s , qua* 
n. b-.'t s a p r a s e sex par tes , n e m p e c a p u t , ocu los , 
nasum, os , collum et pectus. Sspt ima pa r s est 
umbi l icus , infra se q u o q u e sex pa r t e s habe t , pe -
des, tibias, c rus , coxam, f emur , ven t r em, e t s e p -
tiraa hie r u r su s est u m b i l i c u s , significans i n Ec-
clesia c o s , qui pur sep tem opera mise r i cord ia 
conscquui i lur sep tenar ium requ ie i , quee dab i tu r 
p e r s sp t em dona Spiritus Sancii. Hi sunt veluf 
rrat&- tornatilis, mnquam indigens ( i d e s t , sem-
~)('.r p l e n u s ) poculis, qu ia sunt chari tate t o r n a l i , 
xere i t io virtutis p l a n a t i , pocu l i s d o c t r i n a sem-
per pieni , undes i t i en tes jus t i t iam,poss in t a b u n d e 
inebrial i . Hoc ideo dici tu r , qu ia si imperfect i t unc 
m Synagoga tales e r u n t , quales perfecti s u n t 
c r c d e n d i ? » 

TERTIUS SENSES 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et E. Virgine. 

Primo, S. Ambrosius , De Instit. Virg. cap , SIT : 

«Vere, a i t , alvus ille Mari® crater tornai Hii, 5a 
q u o cra t sapienl ia , q ù » miscuit in cratere vJnum 
s u u m , indeficientem cognit ionis s u a grat iam di-
vinitat is su® p len i tud ine subminis t rans . » Secundo, 
Honorius : Umbilicus, inqu i t , l u u s , s u b a u d i b e a -
tus , in q u o pepend i t Dei F i l i u s ( u t enim in clavo 
c lypens , sic pende t in umbi l ico in fan lu lus ) ; qui 
Alius est crater tornatilis, n u n q u a m indigens po-
culis, h o c est, o m n i b u s se s i t ient ibus pra:bct lar-
giler. Tertio, Ruper tus : a Viris, inqui t , in lumbis . 
feminis a u t e m in umbi l ico luxur i a e s t , testante 
Domino , q u i de d iabo lo loqu i tu r ad B. Job : 
Fortitude ejus in lumbis ejus, et potestas ejus in um-
bilico ventris ejus, Job . a , Uj igitur umbilicus tuus 
crater tornatilis qu id e s t , nisi ac si diceret : Per-
fet ta est in fe vir tus cast i iat is , et l iberata es ab 
o m n i carnal is appeti tu v o l u p t a t i s ? » Quarto. Ala-
n u s : «Umbi l i cus , i n q u i t , est in med io ven l r i s ; 
p e r umbilkum ig i tur Virginis intel l igi turvis intelli-
g e n d i , q u a Dcum di lexi t , scilicet chari las : luec 
in Virgine fuit quas i crater, qu ia ea mediante , 
v i rgo m u n d o la?titia v inum p r o p i n a v i t , dc q u a 
diéi tur . Psalm, xxn , 5 : Calia: rneus inebrious cjuam 
pradarvs est! et alibi : Yinum Iwttfieons cor homi-
vis. Psalm, c m , Tornutilis dici iur , qu ia torno 
facil ius o p c r a m u r ; e t ipsa Virgo s ine otnni difii-
culiale, sine o m n i i l leccbra, s ine o m n i carnis an-
gustia concepii et peper i t . Nunquam indigens po-
culis : m i n u s dicit et p lus s ignif icai , i d est plenus 
poculis, n e m p e m u n d o p rop inans vinum dileclio-
nis, v inum salutis, v i n u m k e l i i i a , p o c u l u m VÌIMM» 
Denique in umbi l i co i l l i u s , ail Guilieluiws, sulus 
Iiominum fuit co ipso, q u o ibi reconciliations» f u -
mante host ia fu i t , a tquo inde nob i s s u o tempore, 
id est, q u a n d o « Verbum c3ro f ac tum est, » salus 
raanavil : n e m p e umbi l icus ille virgin JUS Dei Filio 
carnis subs tan l iam, in q u a p ro homin bus more-
r e l u r , p e r ca lorem Spir i lus Sancii mmist ravi t , at-
q u e eo ipso quas i crater tornatilis y i tam m u n d o 
propinavi t . Et pos t nonnu l l a : « N u n q u a m indi-
gens pocul i s . » Quotlibet inde liouriant, el q u a n -
tuml ibe l h a u r i a n t , nequit exhaur i r i : n ;un el si 
inde b ibant o m n e s peccatores t e m e , mb i lominus 
a b u n d a t e t r e d u n d a t . 

VENTER TUUS SICUT ACERTCS ( S y m m a c h u s , cumulus) 

T R I T L C T , V A L L A T U S L I L I I S . 

Tigur ina , circumseplus liliis ; S. Ambros ius , De 
Instil. Virgin, cap . x iv , l e g i t , sicut acervus tritici 
minuti- inter lilia; sed vi de t u r error t ypograph i , ac 
p r o minuti l egendum muniti, u t i legit i d e m S . Am-
b r o s i u s , Tie Obitu Valent., s i ^ u c haben t I l eb r«a , 
Septuaginta et Lat ina. I d e m , vel q u a s i idem dicit 
c u m co q u o d dixit de umbi l i co (sub eo en im ven-
t r e m comprehend i l , u t d is i ) , sed per a l iam mela-
p h o r a m et s imil i tudinem : ibi enira ven t r em c o m -
pa rav i ! crater i ,qui v ino est p lenus ; hie vero c o m -
p a r a i e u m acervo t r i t ic i , sed val la to l i l i is , u t si-
gni ficet e u m re fe r lum esse quo l ibe t a l imento 
( h o c e a i m t a m p o t u , q u a m c i b o , p a l a tritico 
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constat), eummiA tara esurientem a b u n d e c ibare , 
q u a m sitientem po ta re . Acervus tritici fertil i tatis 
et fecunditatis est s y m b o l u m , lilia vero eastitatis; 
significai e rgo ventrem sponsa; ita esse f<Koun-
d u m ad n u t r i e n d u m cheterà m e m b r a , u t l amen 
sii purus et castus . 

Per irilicum, vel g rana tritici exoussa et p u r a , 
qua; liliis mUcntur, vel potius segetem tritici liete 
in aristis et culmis ¿»crininanlem, turgentem e t 
tumentein accipc : haiC enim in arvis n o b i l i u m , 
priesertim h o r t e n s i b u s , a d marg ines val la tur l i -
l i is , aliisque tìoribus pu lchre succrescenl ibus , 
lum ad ameenitatem et de l ic ias , turn a d odor i s 
suavitatem et f ragran t ia ra . IKec sunt lilia a g r i , 
qiuc nomina i Chrislus, Malth. vi, : bu i e acervo 
a^similatur venter sponsce, quia i l l ius adins lar 
solido et succido cibi chi l ique t u m o r e , omni ex 
par lò p ieno et ojquato lurgcscit , ac o b ejus p e r 
vím cáloris jus tara concoclionum suaveu i c.vhalut 
odore in , uti exhalaba t venter Alexandi'i Magni , 
t i s imi l ium. 

Porro Sanchez et Alcazar ventrem h ic non n u -
. ' u in^cc ipsun t , sed ta lar i v e s t i t u r a , p u t a vestém 
i : tunicam ventris : hoc enim hones lms e t deeen-
1 • 1:s videtur , q. d. Vestis, q u a venler luus oper i -
; : : i-, est ex a u r e a t e l a , c u m elevato in e a opere 
tritici cumulos imi tan te , ac l imbo ex liliis g r a -
ph i te acu pictis . Significai e rgo sponsus be l le ei 
quadrare i l lam talarem veste n i , q u o d spere t ipse 
fiecundilateni su?e sponsce (ventre n i ni i rum signi-
fica t am) l'ore tritici fcecundilati i i i : i i lem, sobo l e 
Scinde copiosa a d gloriara el exal tal ionera, q u a m 
ülia r e p r e s e n t a n t , e a m d e m ev-jetum ¡ri : lilia cnira 
symbolum sunt cvcctioais c x h u m i l i loco a d exi-
miirii d igni ta tem et gloriara ; '•i'Ur.um vero fee-
cunJitàtis : n a m , u t ail Plinius, , ib. XVIII, o;ip. x : 
a Trilico nihil est fert i l ius; hoc ci na tura t i i bu i t , 
qùoniam eo max ime a la i h o m i n e m , utpolc cura 
e n iodio , si sit a p t u m so lum, centeni qu inquage -
narii modii r e d d a n t u r . » Ilinc i l l u d , Lue. 1, 42 : 
« Renedictus fruclus ventr is lui. » 

Denique Chaldieus verlit : « El septuaginta sa-
pientes c i rcumdant e u m sicut a r e a m r o t u n d a m , 
etcellaria co rum plena sunt decimis sancìificatis, 
el votivis et spon tane i s , q u a s consl i luerunt cis 
Esdras sacerdos el Zorobabc l , el Josuc et Nehe-
mias et Relsan, viri ecc les ia m a g n a ? , q u i com-
p a r a n t e r o s i s , u t sit eis v i r t u s , u t l a b o r e n ! in 
I tge die ac nocte. » 

PRIMUS SENSUS 
A D £ Q L ' A T I S , 

De Christo ei Ecclesia. 

icrnsalem convcr tcnda ad Chi is lum p e r El iam 
•iti fine mundis imi l i s crii acervo tritici, qu ia p iena 
crii saeerdot ibus et p rwd ìca lo r ibus , q u i Verbo 
Dei et EUcharislia quas i tritico myst ico t ideles 
pascan t , non a d l u x u r i a m , sed ad cas t i t a tem; 
idcoque vallatur lìliii, quia pur i ta t i s c a n d o r è m . 

a;que ac suavitatis o d o r e m exspirat : h o c en im 
est « f r u m e n t o n i e lec to rum, et v inum germi nans 
virgines, 0 Zachar. i x , 17. Synagoga en im post 
mor t em apos to loruni et p r i m o r u m fidclium quasi 
s t e r i l i s r e m a n s e r a t , eum e s t e r i J u d a i n o l l e u t a d 
Christum converti : sed reliquiis in fine m u n d i 
p e r Eliam conversis Synagoga fiet ¡quasi acervus 
tritici, qu ia mu l t a g rana , id est raultos fideles io 
ho r r eo Domini reponendos p r o d u c e ! . q u o r u m 
inu l t i t udo , ait ex S. Ambrosio Delrio, est c u m u -
lus in u n u m vinculo char iUl is coacc rva lus , cy-
l ind ro justitifc iequatus et pud i c i l i « , cieterarum-
que v i r tu tum exeraplis val la tus . Tali acervo ple-
n u s Synagoga? tunc venter e r i t , ut et ipsa quea t 
gloriari faciain se mat re ra filiorum l ic tantem. 
Certe sieut in calholica Ecclesia n u n q u a m defici t 
vilalis ille p o t u s , sic ncc t r i l icum a d duplieiter 
o m n e s c ibandos . 

Porro S. Grcgorius p e r umbilicum prredicalorcs, 
p e r ventrem p o p u l u m intelligit : « Per ventrem, 
inqu i t , popu l i iatiludo des igna tu r , qui b e n e si-
cut acervus tritici liliis v a l l a t u r , qu ia d u m ope-
r i b u s sanclis i n t endeus , in cceleste h o r r e u m pwe-
p a r a l a r , exemplis s a n c t o r u m , u t perseveret , un-
d ique m u n i l u r . » Popu lus a Deo clectus compa* 
r a l u r t r i t i co , ilatlh. xu i , 30 : « Tr i t i cum, i n q u i t , 
( id est electos) congrega le in h o r r e u m m e u m » 
ce le s t e . Synagoga e rgo , con linens Juda;os sanclos 
et clcctos, est quas i acervus tritici. Audi p h i l ò n e m 
Carpalh ium : Acervus tritici est m u l t i t u d o , si ve 
eceius Ecclesia; ; qu ia sicut ex mult i» granis u n u s 
c u m u l u s coace rva tu r , ita et ex raultis popt j l i s 
u n a o m n i u m fidclium Ecclesia copu l a tu r ; u n u s 
e l idem lide Chrisli p o p u l u s , c o m m u n t o n e u n i u s 
b a p t i s m a t i s , a tque Sacramenti corporis e t s an -
guinis Jesu Chrisli c o g i t a r , eie. Sed Ilio p r i m u m 
liliis sepiri el cousl ipari debet , id est in Odoraiis-
simis a lque f rugifer is v i r t u t u m act ionibus cas t is -
s imisque colloquiis exercer i , m o x a d cogsgtèm 
i l lam pa l r i am f ruc lus a l iqu id incorrupt i de fe r r e 
s e c u m , u t nu icu ique de tur dc f ruc t ibus m a -
n u u m s u a r u m , s i n u m q u e r e f e r l u m vir tut ibus 
gerat . 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Venler mys l i cùs anim® sancUe esl meri» in sa 
cont inens t r i l i cum, id est s anc tam d o c t r i n a m , 
q u a se et alios enutriat in omni v i r lu te ; / J e o q u c 
val la tur liliis pur i t a t i se t eastitatis suave f r ag rau-
t ibas : i ta Tlieodoretus et Ires Anonymi . Audi 
i lonor ium : « Veuler animai est memor ia , in q u a 
recoudi l c ibos sacrai Scr ip lur®, qua j similis esl 
acervo tritici : qu ia ¿icul in acervo g r a n a euinu-
l a n l u r , i ta et in m e m o r i a muIUe sculeal i .e , et 
imaginat iones coace rvan tu r , qu.e liliis va l lanlur , 
q i.i m u n d i s cogi lal ionibus s l ipau tur . » Denique 
venter , id est m e n s s auc lo rum est acervus tritici. 
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id est officina et congeries jus t i t i a , beneficenti®, 
oranisque vir tut is . 

Symbol icc , Honorius censet hie in choris cas-
t r o r u m S y n a g o g a p e r ventrem notor i q u a r t a m 
ac iem c o n j u g a t o r u m , qui venire a d p ro l i um ge-
nerat iof lem uluntup , sed tritico e lcemosynarum 
a b u n d a n t : lii va i l an tu r liliis castitatis ; h i e rgo 
s u n t con jugad f (£cundi , «eque ac sanc i i , d e qui-
b u s Psa t tes , Psalm. cxxVii, 3 : « Uxor tua sicut 
viii> u b u u d a n s ir. la ter ibus d o m u s tuie. Filii Ini 
sicut noveilie o l iva rum in circuitu mens® tuie. » 
i a m ciiim fcecuadi sunt , etfcecundi e run t in fine 
m u n d i , ut filios generen t Christo iriserendos 
ca ; lo ; liinc tanta in tot regni» p e r toturo o rbem 
sparsa v idemus J ú d a o r u m examina : quoci rca 
Gisleiiusi appos i te censet h u n c sensum a d h l toram 
esse p r i m u m et p r i m a r i u r a . 

T E R T 1 U S S E N S U S 

P R I N C I P A L I S , 

De Ckmto et B. Virgin?. 

Venter B. Virgiais fu i t acervus tritici, id est 
Christi, qui c ibus et panis est chr i s t i anorum val-
la lus l i l i i s , i d est s t ipatus v i r g i a i b u s , a i t Hono-
r i u s ; h inc primo, de ea d i c i tu r , Luc. i , 42 : « Be-
nedicta tu in mul i e r ibus , et benedictus f ruc tus 
ventris l u i ; » et cap. xi, ve r s . 27 : « Beatus v e n -
t e r , qui te por lavi t . » Hie e r g o , ait Gu i l i ehnus , 
est a sicut acervus tritici, quia p ro le distentus et 
t u m i d u s ; sed lamen iallatus liliis, qu ia perpetuo: 
virgiaitat is inani ta te , sed veritatis p leni tudine tu-
midus . » Audi S. A m b r o s i u m , De Instit. Virgin. 
cap, xiv : « In virginia utero siniul acervus tritici, 
et lilii i loris grat ia g e r m i n a b a t , q u o n i a m el gra-
n u m tritici gencraba t e t l ibum : gramm tritici 
s e c u n d u m q u o d scr ip tum es t , Joan, x n , : 
Amen, amen, dico vobis, nisi gramm tritici cadens 
in terram, mo> I mm faerie, ipsurn solum munet;sQd 
qu ia de uno g r a n o tritici ace rvuses t factus, com-
p le ium est i l lud p rophe t i cum, Psalm. LXIV, 14 : Et 
convalles abundabunt frumento : qu ia g r a n u m illud 
m o r t u u m p l u r i m u m f r u c t u m attuli t . Hoc i laque 
g r a n u m omnes homines perpetua ccelestiuin m u -
n c r u m esca saluravi t . Consummatum est i l lud 
prophelici oris e l o q u i u m , dicente eodem David, 
Psalm. LXXX, 17 : Cibavit eos ex adipe frumenti, et 
de petra melle saluravit eos. In hoc g r a n o esse et iam 
iiliitm d iv ina testanlur o racu la , qu ia sc r ip tum est, 
Cantic. il, 1 : Ego fas sum campi et lilium comallium, 
sicut lilium in medio spinarum. Christus era t li-
l i u m in med io s p i n a r u m , q u a n d o era t in med io 
Judifccrum. » 

Secundo, Ruper lus : « Venter tuus, i n q u i t , sicut 
acervus tritici, q u o d videlicet tri t icum p r u d e n t c r 
congregasti med i t ando in Scr ip tur is , sicut d ic tum 
est q u o d a m l o c o , Lue. l i , 49 : Maria autem con-
servabat omnia verba hcec, confer ens in corde suo. 
Hujusmodt acervus b e n e est vallatus liliis, qu ia 
profecto pu lc i in tudo caslilatis sicut c lur i ludinem 
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scnsus a d inlel l igendum Scripluras eff lci t , Ita et 
auctori tatcm para t omni homin i ut d ignus sii fo-
r i s e loqui ea qua ; in lus reposui t vel contulit 
v e r b a Dei quas i tri t icum Domini. » Audi Chris- Memh» 
turn apparen tem S. Brigi t te , e ique s ingula B. Vip-
ginis m e m b r a mysl iceviescr ibenlem, lib. V Beaci, 'J? 
e j u s , in fine Interrogati^nis d e c i m a : « Venter 
tuus, o beata v i r g o , fuil w u n d i s s i i a n s sicut ebur , 
et sicut locus ex vir tuosis l ap id ibus splendidissi-
m u s : qu ia constant ia consc icnl ia h u e n u n q u a m 
tepui t , sed nec in t r ibula t ionibus potuit vitiari. 
Iliijus i t aque ven t r i s , id est fidei t u « parictes 
fue run t quas i a u r u m fu Ige n! issi in u IR, in qui bus 
no ta tu r forti tudo vivtutum t u a r u m , et prudent ia 
t u a , et just i t ia , e t t empcran t i a c u m perfecta pcr-
severan l ia , qu ia i p s a omnes virtutes t u » per - * 
feci© f u e r u n t d iv ina char i ta te . » 

V E R S . 3 . D u o UBERA T U A , S ICUT DUO H I N N U L I G E M E L L I 

CAPllB.fi. 

D u o UBERA T U A , S I C U T DUO U I N N U L I G E M E L L I C A -

PRE«. — Repetitur in Synagoga J u d a o r u m , quod 
dictum est de Ecclesia gen t ium, cap . i v , vers. 5, 
ubi hcec espl ica i . CUaldaus verlil : «( Salvatorea . y 
l u i , qui te r edemptur i « m i , similes sunt Moysi \ 
et Aaron filiis J o c h a b e d , q u i compara^ tu r duo-
b u s h innu l i s gomellis capre®. » Honorius per ' 
ubera censet in chor is cas t rorum Synagoga? quin-
tina e jusdem a c i e m , scilicet d o e t o r u m , denotali : 
Idem tropologico : <x Duo ubera a n i m a i n q u i t , 
sunt sapienlia et scienlia q u i b u s lactat insipientcs 
et i n sc ios , q u a s u n t s icut hinnuli capreie, qui 
semper al ta p e t u n t , d u m ad al ta v i r tu tum scan-
dere n i l u n t u r ; duo gemelli sun t , d u m in gemina 
dilectionc cceleslia pelunt . Hinnulum cuprea; dixit, 
a d dis t iuct iouem hinnuli cervorum, qui velociter 
c u r r i t , sed n o n ut ista alta pet i t . » Fililo p e r duo 
ubera accipit rcligiosos et la icos , et analogice du-
pl icem bea l i i ad i aem sanc torum in ccelis, scilicet 
g ior iam a n i m a e t corpor is . 
V E R S . 4 . C O L L U M T U U M SICUT T U R R I S E B U R N E A , OCULI 

T U I S ICUT P I S C I N A IN H E S E B O N , Q U . K S U N T IN PORTA 

FILIJJ M U L T I T U D E S . NASUS TUUS s i c u r TURULS 

L I B A S I , Q U , £ B E S P I C I T C O S T R A D A M A S C U M . 

COLLUM TUUB SICUT TURRIS EBURNEA. — F i u n t a 

pr inc tp ibus sub inde ad magnificentiam p a r v a • 
tur res e b u r n e a a f fab re e l a b o r a t e , sicut Salomon ' 'i 
t h r o n u m s u u m a u ^ u s t u m , ut dicitur II Parai, ix, 
17, fecit ex e b o r s ; imo Achab d o m u m integram 
ex ebore adi t ìcavi t , ut. habe lu r III Beg. xxui , 39 : 
adeo enim m a g n i vas t i^ue sunt denies elephan-
t i s , u t nonnul l i duodecim p a l m o r u m , imo decern 
p e d u m m e n s u r a m excedant : qucc i rca ex eis 
postes in d o u ù b u s et s labul is fiunt, ait Flinius, 
q u i p r o i n d e illos c o r n u a pot ius q u a m denies ? 
nuncupa t . Atque h a c longavi ta t i s e lcphant i est 
c a u s a , q u o d scilicet vaslis val idisque dentibus 
c i b u m p iane commola t et in far inaui rediga!, 
i laque e u m opt ime d ige ra t , d iges tumque in sub-
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sfantiam suam conve r t a t ; q u o d q u e d i u , scilicet 
b ienn io , malr is u tero g e s t e t u r , u t fo r t i s va l idus-
que nascatur . Vide A ld rovandum in Elephatde, 
Pari. XLU, NI et seq. 

Repetit in Synagoga J u d a o r u m q u o d dixi t in 
Ecclesia gen t ium, cap . XLIV (v ide ib i dieta) : u t r i -
uue enim d.it collimi t u r r i t u m , sed hic addi t 
quod sit eburneu iu . Collum turritum significai in-
victum Synagogue r o b u r , quo se instar turris ge-
nerose erig«:t contra o m n e s tentat iones et pe r s s -
cutiones AUtichiisti : i tem pont i f iocs , doctorcs et 
p r a s u l e s , qui e idem heroice resistènt . Huic facit 
versio Cha lda i : « Judex q u o q u e t u u s , q u i j u -
dical judic ium t u u m , ' f o r t i s est super p o p u l u m , 
ut aJlìget e o s , et a l t rahat eos qui condemnan tu r 
ir* judic io a d earcerem ; s icut Salomon r e x q u i 
fecit tu r r im e b u r n e a m , et subjecit p o p u l u m do -
mus Israel , et con ver tit eos ad Dominatorein 
s i c u l i . » j 

Ebur notat e lephant inam (e lephas enim fe ra -
r u m et an imal ium castissimus est) cas t i ta tom, 
puritalem et mundi t i em, q u a po l lebun t J u d a i in 
line m u n d i , Apocal. x i v , 1 et s e q u e n l i b u s , p r a -
.sortìm doclores et pnesules : e b u r en im candi-
ilum est, po l i tum, n i t i dum, teres, rec ium, a q u a -
biie, firnium. Talis pa r i t e r crii v i r tus et for t i tudo 
Jadieorum. Po r ro q u a m castus sit e l e p h a s , eol-
ligilur ex indiciis q u a da l Aristoteles, l ib. V De 
il:sii, animal, cap . xiv, u b i docet e lephantem con-
tinuo per t r i enn ium m a u e r e ca j l ibem, ac pos t 
tiieiiniuià finito j am femina'. p a r t u , ilii obiter 
prolis dan laxu t g e n e r a a d a causa misceri : « Ele-
pUas, inqui t , coi t imi , t r iennio in ter posi lo, r epe -
lli : quain gravidam redd i t , ca indem p r a t e r e a 
tangere n u n q u a m pali tu r . Uterum biennio ger i t : 
parit s ingulos, feetum magni tudin is bimestr is au t 
trimealris vituli edit. » Causam dal lib. IX, 
cap. XLIX : « Elephas , a i t , o m n i u m ferarum m i -
lissimus et p lacidiss imusest , q u i p p e q u i p e r m u l t a 
officia e t e rud ia lu re t in t e l l i ga t ; q u a n d o q u e et iam 
regem adorare condisc i t ; valet s ensu , e t re l iqua 
Sdgacitate ingenii excelli t ; q u a m implever i tco i lu , 
cani rursus non tanget . Vivere elephantes inarcs 
alii ducentos, alii centum et viginti a n u o s a iun t ; 
f tminam etiam fere to l idem, sed florere a l a t e 
circa sexagesimum nar ran t . » 

Causa ergo our e lephas sit castus est e jus m a n -
sue tudo , sagacitas et a m o r l o n g a v a v i t a , casti-
tas enim vitam p r o l o n g a t , q u a m l ib ido abbre -
viai. I d e m , lib. U, cap . ì : « E l e p h a s , inqu i t , 
testes non foris conspicuos , sed in tus circa renes 
conditos h a b e t , quoci rca in i tum celerius ag i t : » 
i dem, lib. V, cap . n : « E lephan tes , a i t , coituri 
*olitudines pe lun t , sed p r a c i p u e secus f lumina ; » 
adeo pudel eos actus vene re i , ut e u m flumine 
abluant . Aud i Pl in ium, l ib . Vi l i , cap . v : « Ele-
phantes, inqu i t , p u d o r e n u n q u a m nisi in abd i to 
coeunt , mas q u i n q u e ¿ n i s , f e m i n a decennis ; ini-
V - autem b ienn io qnin is ( u t ferunt) cu jusque 
^ - i c ^ i ^ y ^ a e s ampl i us ; ses to p c r f u n d u n l u r 
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a m n e , n o n ante reduce ad a g m e n ; n e c adulter ia 
novere , nu l laque propte r feminas infer se pr«ilia, 
ca t e r i s nn imal ibus pernicial ia. » Atque e i a l a 
«astitate U n t u m est r o b u r e l e p h a a t i , ot etiam 
turres el in iis mil i tum acies dorso vectct. Addit 
ex /Eliano Aldrovandus in Elephante. pa r t , XLIV, U, 
e lephantem adeo homines adui leros et adul teras 
odisse , ut de eis pesnas r-umat, eosque occidat , 
c u j u s v i a d i c t a p l u r a ibidem recen>et exempla . 
Adjungit Ange lomus , HI Ret/, x : « Elephas , a i t , 
temperanter miscetur f emina s u a , et secunda 
non uti tur. » Et Bcda iu iUud Psalm. \LIV, vers. 9 : 
A domibus eburneis : Domus c b u r n e a , i n q u i t , 
cor innocent iss imum ct eastissiinum. In ebo re 
est candor , et p e r candorem des ignalur inno-
centia. Elephas en im, cujus est e b u r , caslissimus 
e s t , qu ia non cognoscit nisi u u a m a x o i e r a , e t 
i l lam temperat iss ime a tque ea m o r t u a n u n q u a m 
aliam cognoscit. 

Au li S. Gregor ium: a Collum s p o n s a sicut iur 
ris ehurtiea dici tur , quia p r a d i c a t o r e s Eccltisia 
et aili p e r contempla t ionem, ct fortes p e r sancto-
r u m ope rum cxcrci tat ioncm, et preliosi [»or divi-
n a m sapienliam h a b e n t u r . » Similia habent Cas-
s iodoru>, B ' d a , Ans i lmus et alii. Et Angelomus 
in lib. Ill Beg. cap. x , a d ilia : Defereb'intur Sa-
lotnoni denies elephantorum : « Collum twm sicut 
turris eburnea, hoc est , inqu i t , doclore.s tui for tes 
s an t p ropte r n i torem sap ien t i a . a Philo Carpa-
th ius vero per collum accipit sacerdofes : a Ut 
en im c o l l u m , i n q u i t , capiti p r o x i m u m est a l q a e 
c o a j u n c t u m , sic virt ininistri Dei sacraiissimo 
c o r p o r i , ac sanguini Jesu Christi sanclissime ac 
p r o x i m e a d h a r c n t ; sunlquc ipsius collum maxi-
m e e b u r n e u m , quoties p u r a conscienl ia , et s in-
cera a n i m a char i ta te , divina ipsa mysteria im-
macula ta ce lebran t , a tque con l rec lan t ; q u e m a d -
m o d u m s u p r a pyxis eburnea d i c e b a a t u r , qui 
sordes a n i m i nu l l a s a d m i l t u n t , sed honest issima 
vita a c mor ibus divinissimis sacramcntis imma» 
culalissime m i n i s t r a n t : B sic ille. Aponids accipit 
mar lyres , qui col lum p ro fide subjccere g l a d i o , 
et post mor tem velu t ebu r refu lserunt . 

Symbol ice , Honorius : « Scxtus , i n q u i t , o r d o 
(in chor is cas t rorum S y n a g o g a ) est rel igiosoruin, 
qui p e r collum e x p r i m u n l u r , de qu ibus s u b d i l u r : 
Collum tuum sicut, e tc . , hoc e s t , spirita'.cs, qui 
Sunami tcm Christo verbis et exemplis j u n g u n t , 
u t co l lum caput ct co rpus conjungi t , sunt sicut 
turris eburnea, id est sicut e l e p h a s , in vir lut ibus 
inexpugnabi les . Solent elephanti tur res po r t a r e , 
de q u i b u s pugna tu r sicut in l ibro Machabaorum 
legi tur : sic spiri tuaies vir i sac ram Scripturam 
quas i firmam tur r im po r t an t , ex q u a contra 
h o s l e s r e g n i Dei p u g n a n t . Sed et per eburcas t i t aa 
i l lorum intelligitur, sicut i l lud an ima l c a s t a esse 
n a t u r a p e r h i b e t u r . » Hue acecuit Alcaziir, q u i h a c 
o m n i a t r ibui t religiosis, p r a s e r t i m p r o Christo 
e t fide ce r tan t ibus , et in fine m u n d i cer ta tuns 
contra Antichristum : h i e n i m col lum erjsr«;<i 



conlra p e J 3 i a m , co l lum autem s y m b o l u m est 
l ibertafie christ ian® : licet en im religiosi co l lum 
jugo etilisti el obediential submi t t an t , tamen s u b -
missio l i s e parit io eis ingentes ao imos a c liber-
l a t e m , q u a o m n i a m u n d a a a despic iant , nuUos 
ty rannos t imeant , sed solam Dei of fensam : q u a r e 
p ro Deo libentos co l lum gladio, s i o p u s sit , s u b -
iiciunt. R u r s u m Guilielmus : Capu t , i n q u i t , est 
ra t io s p e c u l a t o , quce a t e m o r u m contempla t ion! 
in lend i t : m e m b r a capili sub jec ta , sunt appet i tus 
sensuales, q u i a rat ione r egun lu r ; m e d i u m inter 
caput et m e m b r a , a c u l r a q u e eon jungens est col-
l u m , id e s t , rat io practica q u a acl iom reel® m -
tewli t ea inque dirigit : h a c similis est turn cbur-
ne-,. ox p r i scorum p a l r u m exempli» per imitalio-

usstructee : ebu r enim os e l cphan lo rum est : 
r i là uinues u t A b r a h a m , Moyses , David, etc . , 
. , : .,,i q u i d a m ,cas l i . f o r t e s q u c c l e p h a n l i f u e r u n t . 

l iouiqce R u p e r t u s , tee a d a p l a n s U. Virg im, 
• MlIam accipit e jus h u m i l i t a t c m , q u ® ipsam 

v cit ins ta r lur r i s e b u r n e a , for t i ss imam « q u e 
Vs. p i lcherr imam : « Qu id , i n q u i t , vel qua le est 
coll .111 l u u m f ut ique noil e x l e n s u m , i m o a m a l n -
liier d e m i s s u m ; e t h i o est humi i i | a s t u a , forti-
t u d o m a g n a , ior l i tudo pu lcher r ima . Vere sicut 
lurris e b u r n e a ! q u i e et aspectu amabi l i s et s t a tu ra 
•it for t i - . Cui forte? cui amabi l is? Dco f o r t e , Deo 
amab i l i s ; d iabo lo an te ra lerr ibi l is et ìnaccessi-
b lis. Ouomodo ipsi Deo fortis? n imi rum sicut 
ex i s t e eomproba tu r exempl i s : quia si contra 
barn,i fortis fuisti (ait ipse , GOT. x s s i t , SS, a d p a -
irem suum fidelem Jacob ), quanto magis conlra 
homines p i « r a ® S s - » Addi i Guil ielmus : « S> p e r 
riarmato torri* e s e m p l a sanc torum i l l o r u m , 
V . i r aha , I saac , J a c o b , Davidis , et c s t e r o r u m 
-Ì -nil icantor, sane Dciparam verissime ta lem vo-
cvri, q u e multo sub l imius effileris, e x ebo re i l io 
ali! ¡quo tur t in i for l i ludinis cunct is host ibus t re-
iBcndam exs t rus i t : q u i p p e q u a a n t i q u o r u m vi r -
lules in suis m o r i b u s n o n m o d o pcriecle espress i ! , 
r e r u m eliam in e i sdem v i r tuUbus s u p e r e * * -
lenti g r a t e m o d u m a n t i q u o r u m longe cscess i t , 
Ticitque s ingu ios , n o n t au tum in a l i i s , sed et 
i n pr.ecipuis eo rum : Abraham in obed ien t i a , 
Moysem in m a n s u e t u d i n e , David m Immill-
iate, » etc. Subti l ius HaUgriuus : B. Virgo, ìnqui l , 
,.st turris, ad q u a m in omni per icu lo confog iun t 
miser i ; eburnea, o b candorem eastitatis et tìrmi-
la'.is cons t an l i am, e t quia ebu r est dens e l ephan-
t s cui j uge est b e l l u m c u m draeone : s icut 
B. Virgo vetus a b or igine m u n d i b e l l u m serpent i 
an t iquo ex Dei prar fes tmal ione indisi! . Genes. (il, 
Tcrs. i o . Audi Christum l ìominum, col lum B. Vir-
c inis myst ice descr ibentem S. B r i g i d a , l ib . V 
ìteveiat., in fine In ter rog . 890 : « Collum luum est 
nobilBer e rec lum et pu iche r r ime e l eva tum, q u i a 
jostit ia a u t o ® tu® piene est erecta a d m e , et se-
c u n d u m velie m e u m mobi l i s , qu ia n u n q u a m in-
t imala fu i t a d a l i quod m a l u m superb i® : s icut 
s a n o co l lu s i c u r v a t o io capi te , sic o i u m s intentio 
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et opr ra l io tua l lectebatur a d voluntaiem meam. » 

OCULI IBI siccr PISCISB (S . Ambrosius , stagna, 
seilicet ex aquis sca lur ient ibus et v iv is ) ra HESE-
B O X , QC.B s u x r IX TORTA FILI .* LLCUITUIUSIS. - PA-

gninus , filile nobit.um : C M n rabbim en im et mul-
tos, et nobi les , p r inc ipc ;quc signif icai ; Syrus, od 
portam multorwn. Pc rpe r am Lyranus et rabbin i per 
Kesebon accipiunt Jerusalem : h a n c en im dici He-
sebon, id est eestimationem, q u o d u r b s esset som-
m a dignitatis et as l imal ion is : nUesebon, impili 
Adrichomius in Descript. Terrai S a w t e . pag . 12, , 
n u m . 31, fuit u r b s glor iosa et insigms e t munua 
va lde , si ta i n m o n l i b u s , cincia m u r i s cod i late-
r is , cui t a n q u a m d o m i n a m a s i m u s p a g o r u m n u -
m e r u s scrviebat : qu® cuoi fuisset an le Moabi-
t a r u m , a b A m o r r h a i s belli j u r c possesso est, ìn-
q u e c u S e o n h a b i t a b a t rex Amor rh i eo rum, quo 
e u m p o p o l o s u o a b Israel i t ica occiso, u r b s tiare 
a filiis Ruben est re®diiicata et d a t a ievi l is , con-
i la q u a m p r o p h e l a v e r u m Isaias e t Jeremias 111 
visione Sloab : a l a t e S. I l ieronymi vocabatnr Es-
bus, disìan» a l o r d a n e yigint i mi l l ia r ibus . » Addi! 
Adr ichomius , n u m . 3 2 , j u x l a p o r t a m llesebon 
fui ise ias ignespisc inas , scu s lagna e t f o n t e s aqua-
r u m , a d q u o s al iudi t h e b r a u m C M > » enaim! 
l i a c en im vox e t ccuios et fontes significat, quod 
en im sunt oculi iu capi te , h o c s u n t fontes in terra. 
Rursum sicut p i sc ina rum s i v e s t a g n o r u m l a u s est, 
ait Deirio, si l iquido h u m o r e a b u n d e n t , si pellu-
ceanl , si specu lo rum m o r e r eddan t imagincra in-
tuent i»: in oculis prima l aud i responde t copiosus 
h u m o r a q u e u s , sectmdce v i t r eus , tértoz cryslalh-
n u s ; in bis I r ibus Ires illas do tes licet reper i re : 
n a m e t oculi copiose h u m i d i s u n t , e t visionem 
I rausmi t lun t , et imag inem r e p r s s e n t a n t . Sensus 
e rgo est , q. d. Oculi l u i , o Synagoga , s u n t quasi 
gemin i , p lac idiss imi , et p u r i s s i m i , serenissimi, 
l inipidissimique fontes . 

Rursum sicut p i s c i n a c m g u n t u r a rbor ibus , 
i i sque ameene o b u m b r a n t u r , sic e t oculi cingnu-
tu r pupi l l is el c a p i l b s , a l q u e in lor eos emìcant 
v ib ran tque j u e u n d u m l u m e n , per iodo a c ramos 
a r b o r u m : piscinis imminen les crystal l ini aqua-
r u m l iquores interlucent . Adde , h u m o r crystalli-
n u s oculi similis est p i sc ina , qu ia u t r iusque ongo 
sub lus lalenler sca lur i t , e s t r e m a vero superficies 
quieta , stabilis et serena p e r m a n e ! , a d e o al in-
star specul i r e s objectas r e p r a s c n l e i - Hoc verius 
est in s p o n s a , c u j u s oculi modest i sun t , g raves , 
compòsi t i , constantes : n a m oculi inconstantes et 
gyrovagi indicant a n i m u m vel p a v i d u m , vel le-
v e m , vc'i v a f r u m ; p i s c i n a e rgo sfve s lagna , iu 
q u i b u s a q u a n o n fluunl, sed consistimi, nolani 
l audan tque qu ic tem et screni la lem o c u l o r u m : 
n a m stabilitas ista lumen e t s p l e n d o r e m adauge^ 
e t indic ium est i n t e r a » g r a v i t a t e , s implici tat is i i 
c o n s t a n t i a ; sicut c r e b r a n i c l a l i opa ipeb ra rum.c i 
vclox o r b i u m b u e i l lnc moti ta l io vel organi inula 
affecli, voi a n i m i levis, t imidi , lallacis no ta rcpa-
t a lu r : ita Deirio. 

COMMENTARIA IN CANTIC 
por ro h a c por ta Hesebon vocatur fil ice multitudi-

nis id est por ta speclansregionem, in q u a erat ma-
gna hominum mul l i tudo : rcgiooes en im d e l i c a t a 
et elegantes ab Uebrœis metaphorice vocantur fi-
lile. Regio hœc era t vel f o r u m , in f o r o enim m a -
gna est hominum mul l i tudo ; vel suburb i a , et 
copia pagorum mul to rum u r b i l lesebon subjec-
torum, Uli pau lo au le e s Adrichomio d i s i . Por la 
luce nolat cavitates capili«, in q u i b u s quasi in 
porlis sili sunt orbes o c u l o r u m ; d i c u n l u r q u e fi-
lile multituiiinis, qu ia intra cavitates hasce capit is 
muli® sunt ce l la o m n i u m s e n s u u m , lam inlerio-
r u m , quam es te r io rum : mul t i item spir i tus vi-
tales et a n i m a l e s , qui sensibus singulis subse r -
viunt : m u l t a den ique a r t e r i a , v e n a , m u s c u l i , 
nervi, etc. Rursum oculi ipsi h i e lacile c o m p a -
rantur po r t i s , q u i a instar p o r t a r u m ampl i e raut 
et decore aperti : sic J u n o a b Uomcro vocatur 
feSsiì, id est bovinos magnosque uculos habens. 
Per s y m b o l u m piscina e rgo signil ieatur tr iplex 
oculorum pulchr i tudo , a i tLuys ius : p r i m o , eo rum 
ampli tudo, id est justa et dccens m a g n i t u d o ; 
deinde, serenitas, e s q u o exsistit lumen et splen-
dor ; pos t remo, quies l anquam s tab i l i t as , q u ® 
cum ipsa in oculis g r a v i t a t e est et decoris p iena , 
lain eerie c o n s t a n t e animi acque siuiplicis esl in-
dicium : n a m q u o r u m c reb ro p a l p e b r a a t q u e 
oculi m a g n a celerilate m o v e n t u r , au t t imidi sun t , 
au! omnino vafr i a t q u e fa l laces* 

PRIMUS SENSU 

ABIQUATL-S, 

De Christo et Ecclesia. 

Oculi Synagog® c o n v e r s a ad Chrislum s u n t 
ejus s a p i e n t e et p r u d e n l i a , sive s incera Ildes et 
c o g n i t o , p u r u s q u e et e larus inlellectus l am spe-
culativus, q u a m prac l icus ; i tem sancì® cogita-
tior.es, a iunt Theodoretus et S. Ambrosius in 
f-1(7.-1. CXVIII, s c rm. 16, a c p u r a intentio soli Deo 
pheendi ; h inc Hesebon hebra ice idem est q u o d 
cogitano, u t vertit Aquila, vel , ul Pagn inus , idem 
est quod festinalio intelligendi, a Bfl chas, id est 
festinavil, et p ban, i d est inteHexit, v ide die ta 
cap. iv, vers . 1, et cap . I , vers. 15 : sicut enim 
ibi oculos Ecclesia eomparav i l co lumb i s , sic Ilio 
ocu.'os S y n a g o g a compara i piscinis; unde R. Sa-
lomon asserii Hcfcrœos et tha lmudicos H13Ì3 
becechot, q u o d Noster ver t i t , piscinas, u su rpa re 
pro oculis. Rursum oculi Synagogie iu line m u n d i 
erant episcopi, p r o p h e l a et rabbin i sive doeto-
res ,a i !Cassiodorus, Justus e tAoseJmus , qui filiam 
Kultitudiniì, id est eougregaüoncm popul i ju -
daic!, Christi fiderìi'et viam d o c e b u n t , reg-n t et 
dirigent in v iam s a l u t e : sapientia en im ioslar 
fonlis et oculi resplendet in d o c t o r e , ipsa e o i m 
«candor est lucis s t e r n a , et spécu lum s ine m a -
cula Dei majes la t i s , et imago bonilatis i l l i u s , » 
Sapient, vu, 20, Hinc Honorius por oculos accipit 
la citons cas t rorum S y n a g o g a sep l imuin o r d i -

n e m , sive ac i em, qu®, i n q u i t , est p r s l a t o r u m . 
Hue facit versio Chaldaji : a S c r i b a (doctores) tui 
pieni sunt sapient ia sicut p i sc ina a q u a r u m , et 
sciunt consti tuere ra t ioncs e m b o l i s m o r u m , et 
a n n o s intercalan! , et signarit principia a u u o r u m 
e t mens ium in por la d o m u s Concili! magn i ; » 
Hinc Cosmas Damianus p e r oculos accipi! < pisco-
p o s , e o r u m q u e perspicaciam ad conieuiplauda 
d i v i n a , ac provident iam a d g u b e r n a n d u m oves 
sibi credi las : h i enim gemini inenli» oculi sunt 
quas i g e m i n a p isc ina qu® j u s l a p o r t a m l lese-
bonis urbis olim p o p o l o s i s s i m a , quasi in facie 
e jus s i t ® , ingentein sa luber r imaruoi ; ::MUUI 
v i m , e s mon l ibus Gaiaad perpe tuo n.au .il . '. 'i, 
continentes, i n n u m e r a t a mult i ludini m a g n o erant 
usu i , et admi randas p r a s t a b a n l ulilitates. 

Porro in -<? filile multitudinis, p ro quo hebra ice 
est n ' S l |13 lath rabbim, id esl filia, hoc est uri» 
multorum incolarum, v ide tur a l iud latere mysle-
r ium et o racu lum conversionis Arabum : n a m 
bath rabbini, sive Ilabba, c ra t u r b s m a g n a , po lcns 
el populosa , ideoque met ropol i s Auiuioni tarum, 
q u a m pr imo e s p u g n a v i ! Og r e s Razan , d e i n d e 
David p e r Joab d u c e m , li Reg. xi, 12; denique Plo-
l o m a u s P h i l a d e l p h i a , pos! A l e s a n d r u m secun-
d u s «Egypti r e x , a q u o Philadelphia est n u n c u -
p a l a , e ra tque vicina u r b i l l esebon; u n d e Jere-
mias iu clade C h a l d a o r u m u l r a m q u e eon jungi t 
dicens, cap . SLIX, 3 : a d u l a , Hesebon, q u o u i a m 
vastata esl Hai : c lamale , filia Rabba th , accingi te 
vos ciliciis : p iangi le et circuite p e r s e p r s : q u o -
niaui .Melchom in t iausmigrat ionem duce tur , sa-
cerdotes e ju s et principes ejus s ima l . » Sensus 
e rgo es l , quas i dicat : Oculi t u i , o Syoagoga , s i -
miles sunt piscinis silis ad por lam Hesebon, q u a 
respicit l ' h i ladc lphiam, sive p e r quam itur Phila-
de lph iam, ita Deirio et Vatablus : sic Roma? p o r t a 
u n a vocatur Tyburrina, q u a i tur T y b u r ; a l ia Tus-
catana, q u a i tur T u s c u l u m ; alia Primest ino, q u a 
i tur P r a n e s l e , etc. Indicai e rgo Salomon oculos, 
i d est episcopos Jerusalem et J u d a a in fine m u n d i 
respectaros a d vicinam Arabiam Fel icem, cujus 
p r imar ia u r b s est Ph i lade lph ia , ut eam a d ' C h r i -
s t u m eonver tan t , sicut olim eamdem • :iver!e-
r u n t ; u n d e Ecclesia Philadelphensis o l im s u b e -
ra t patriarch® Il ierosolymitano. Idem fiet in lina 
m u n d i , c u m Elias et J u d a a episcopi i b u u t , vel 
mi t ten t p r a d i e a t o r e s in Arab iam ea t e r a sque v : -
cinas r e g i o n e s , ut eas a Mahomelo [Muliomet 
en im fui l Arabs , et dux A r a b u m ) et ah Aulichri-
slo a d Chrislum t raducanl . Hoc v ide tur :unuer8 
h i c Spi r i tus Sanctus p e r bath rabbini, sive ilabba, 
id est Ph i l ade lph ia , qu® per inde u t p i sc ina Ke-
sebon dicla est urbs aquarum, Il Ueg. s i ei s e q . , 
eo q u o d tor rens Jacob uam ci rcumllual , ai! Adri-
chomius . Arab ia Felicis e rgo p r ® abis memini t 
hic S a l o m o n , turn qu ia ipsa contermina est J u -
d a a , t u m quia t hn r i s , q u o d Deo a d o l c l u r , m y r -
r h a , a l o e s , cas i®, a m o m i , c i n n a m o m i , n a r d i , 
c a r d a m o m i , p ipe r i s , ac omnis generis a roma lKi s 



est feracissima, adeo nt ibi non alia Ugni genera 
in usn sin!, quam odorala , ait Plinius; abundat 
quoqoe auro , argento , 3damantibus, gemmis , 
margaritis; nntri t leones, pardos, equos, mulos, 
camelorum et elephantorum greges; ferlur deni-
que sola Arabia Felix pbœnicem avium reginam 
alere. Turn quia 1res Magi et reges, primi ex om-
nibus provinciis, ex bac Arabia ad Cbristum ado-
r a n d u m , duco stel la, venere Jerusalem, juxta 
i l luà, l'sclm. Lxxi, 10 : «Reges Arabum et Saba 
dona adducent ,» scilicet au rum, thus , et myr -
i b a m , a u t c puero lesuoblu lerunt , Hatth. u , 11. 
Denique.S. Paulus ad Christum conversus ilhco 
in bane Arabiam abiit, ibique per Iriennium pKe-
d¡cavii t in to fructu, ut unica illius urbs Beccala, 
qua; srehiepiscopalis sedes erat, ep i s copa t e sub 
se babueri t 35, leste Wilhelino Tyrio in Bello Sa-
cro, et ex eo Adrichomius in Arabia. 

SECUNDUS SENSUS 
P A R T I A L I S , 

Be Ornslo el animo sancla. 
Anime: sanclffl bini ocuíisunt meditatio el con-

t e m p l a t a : hœ similes sunt piscinis, primo, quia 
sicut in piscinis alunlur pisces, sic in meditatione 

utr iuntur pite mentis affectiones et desidcria. 
Secando, sicut piscina! sunt limpidœ, reddimt-

que imaginemintuentis, sic anima in meditatione 
fit speculum recipiens Dei simililudinem, ejusque 
imaginem in se reprasentans. 

Tertio, sicut piscio® largas emittunt aquas, sic 
oculi defluunt et dcpluunt lacrymas devotionis et 
compunctionis, uti patet in «avide dicente Psalm. 
vi, 1 : «Laboravi in gemitu meo , lavabo pe r ata-
guías nodes lectum meum : lacryuiis meis stra-
tum meum r igabo , » bebraice n s c t t amse, id 
est liquescerc et quasi natare faciam, q. d. Tain co-
piosas fundam lacrymas, u t iis quasi iiqucscat 
et innalet lectus. Et leremias, Tlcren. i , 16 : « I d -
circo, ait, ego plorans, et oculus meus deducens 
aquas : quia longe faetus est a me consolator, 
convertens animam meam.» Audi S. Gregorium: 
«Heseiion angulum matrons i n t e r p r é t a t e ; oculi 
ergo sponsœ sicut piscinœ in Hesebon dieuntur, 
quia dum d e peregr inatane sua cont r i s tante , et 
mœrorc corroborati contra spiritaleshostes accia-
guntur , lacrymis se lavant, Ut per eos popoli con-
v e n i e n t coram Dei) i n ú n d e n t e . * Sic ct Ruper-
t.us, Beda et S. ' f h o n j s . Audi Aponium : Inocuiis 
Bescbon illi videntur estensi, qui p ro suis vel 
alienis criminibus fontes profertmt lacrymarum; 
et lingo Victorinus, A-mwt. in Joelcm .- Pisana 
Dése t e , ait, sunt diversa genera compunctionis; 
oculi ergo sponsœ suBt pisHr.it in llesebon, quia 
inde magis magisque c lar i f icante , unde in pis-
cinis bisce frequenlibus lavautur. Sic Judaii in 
fine mundi de sua perfidia lam longa compunc-
t i , imbres lacrymarijfB effundent quasi piscina 
BcwDoni». 

Quarto, sicut piscina; h a er.ml juxta porlam fi-
lile multilwiinis, sic meditatio et contemplatio 
suntjuxla portasparadisi , ubi est innuuiera mul-
liludo tiliorum Dei, puta sanelorum et beatorum. 

Quinto, sicut in piscinis aq'ia est stagnans, ideo- ' \ 
que quieta ct stabilis, sic meditatio anfana raolus ; 
componi!, facilque stabiles ctquielos. Hie sunl .. 
aqua; Siloe, qua; vadunt cum silentio, ¡saia 
cap. viu, 3. 

Sarto. sicut piscina! copiosam fundunt aquam, . : 

sic meditatio eopiosos Jat coneeptus et affectus,-
quos in multitudinem quantumvi6 aiuplam effun-
dainus. , 

Seplimo, hai piscina! sunt in Hesebon; Hoseboa 
hebraice idem est quod wgilatio, ruminatio, ? 
computat io, supputat io, ifistiniatio, quia visot : 
fruelus meditationis consistit in profunda et se-
ria ruminatioue, «stinialione et ponderatomi > 
mysteriorum fidei : ideo euim multi fideles, lioet 
credant «eh prtemia et gehenme tormenta,, iis 
tanien non moventi» ad abstinendum a pecca-
tis, et ad observandum Bei leges, quia ilia pro 
sui gravitate non expendunt. non ruminant, noa 
ponderane Quis enim audei i t furar i , fornicali, 1. 
oceidere, si serio et profuade'perpeaderctct poo-
deraret a>lerna geheniue incendia, qu® certissime 
sibi accersitf vide Bernàrduin in lib. De Comi- j 
derat.; bine llebraii opus machascebal, quod idem i 

est radicabter cum Chesbon sive hesebon, id esl co-
giialionis, vocant opus artilìciosum, arduum et 
ingeniosum, quod multa cogitalione et medita-
tione indiget, quale est opus phrygionieuni : aio 
opera bona , qute ex meditatione profunda pro-
ficiscuntur, sunt e laborala , exaota, exiuiia, lie-
roica. X 

TERTIUS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Yirgine. 

Primo, Rupertus : B.Virginis oculi, inqnit, erant 
velut piscina! o b compunctionem et laeryma* 
quas p ro Ecclesia et fidelium miseriis fundebaL, 
Hine anagogie« idem Rupertus, per duos oeulot ]i 
similes duabus piscinis, accipit irriguum supenas 
et inferius, quod .Axa petiit a palre Caleb, indie. 
l, 1 5 : o lrrùjuum enim sujim'us, inquit, aceipit j 
anima, eum se in laerymis ecelestis regnidesidfe • 
rio aflligit; irriguum vero informs aceipi t ,cam 
inferni suppiicia ilendo pertimescit. Igitur in hn 
verbis : Oculi lui, etc., sensus mysticus est, ac si 
diceret : Oculi lui prie amore vel desiderio dilep-
ti, quo langues et compungeris, fluuut lacry.niij 
et ista; lacrym» f ¡scinte sunt in llcsektm, id e t 
aqutemanaiilescingulo mceroris : ista compuncuo 
terra est irrigua aquis , principium quoddain 
asteroa duleedinis et haireditatis : sicut ilia Besf-
b o n et terra trans Jordanem prima fuit P o s i e 5 ® 
terra promissionis illi fUia multitudims, sciHcet 
plebi israelitica), oujus muititudiue non paucion» 
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sunt, qui ascenderunt vel ascendant , ut repro-
missionem accipiaut œlernœ biereditatis. » 

i Secundo, Alanus : Oculi Virginis dieuntur vita 
contemplativa et activa : in aeliva videi quid agen-
dum, in contemplativa quid diligendum ; compa-
ranlur istœ piscinis, quia Virginem spirituali re-
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nasum aceipiuut monile adiostar lurris Libani ef-
formatum, quod e ironie ad nares more orienta-
lium dependebat, iUasque ornabat : hoe cnim 
ornamento priscos nasum decorasse, docet S. ltie-
' .onynius in Ezech. xvi, 12, ad illa : «Dedi inau-
rem super os tuum. » Rursum noster Sanchez e<m-

fectione satiant, et a macula peccati l i bé ran t I t e set nasum comparar , tori Libani : qu ia , inquit 
sunt m Hesebon, id est m ángulo mœroris, pro * tec eminus spectala parva ob distanTam vide-
diulurnilate laboris et miseria;, et quantum ad 
conteniplativam pro dilatioiie-pali'iœ; qiw. pisci-
na: sunt in Ecclesia, lioc est in porta filile multi-
tudinis. 

l'ertio, Gnilielmus : B. Virgo, a i t , similis erat 
cherubinis, qui in circuitu et inlus pieni sunt 
oculis, Ezech. i , 18 : a plena enim erat ipsa ocu-
lis providentiœ, sine intermissione providendo 
bouo, non lantum coram Deo, sed coram homi-
nibus omnibus. Plane hos oculos ejus nullus ua-
quaui vel tenuis carnalis illecebne pulvis fusea-
vit; nuilus vel modieus leinulationis, sive ira-
CUI1.. inoius tui-bavit, sed ad instar aquœ vivœ 
puri semper atque perlucidi fue re , quia nihil in 
se turbulenluin, sive pulverulentum habebant , 
sed qiióindani aquœ vivœ, id est eceleslis gratiœ 
simiíiti.dinem exprimebant. » Audi Christum ocu-
los li. Virginis S. Brigitte depingentem, lib.V He-
rein/, in tine, Inteirog. 9 : a Oculi tui fuerunt in 
conspeetu Pabis mei sic lucidi, quod se specula-
batur in eis, quia in spirituali visu tuo et iutel-
leetu annua! tuœ videbat Pater omnem voiuula-
tem luani, quod nihil volebas nisi ipsum, et ni-
hil desiò ;rabas nisi secundum ipsum. » 

NASI- r u e s s i c o r TUBRIS LIBASI, QV« R t s w c n 
Count DASIASCDK. — Hebraice na t i ' Isopha, id esl, 
tfeculum faciem. Damasci, ila Pagninus, Septua-
ginta, pmpitítns faciem Damasci. 

Turris Libani, ait Adrichomius in Descript. Ter-
r a Sancite, 100, num. 90, erat turris quam 
Salomon in moute Libano ( ibi euim eum ¡edifi-
casse patet 111 Rej. ix , 19, et 11 Paralip. vm, 6) 
prope Damaseiun eonateuxit tanta celsiludine, ut 
inde doinus Uauiasçi numerari posscnt; tanla 
vero pi.uìiriludiue, ut nasus sponsa; illi coiupa-
relur. Turris hœe erat loco specula;, u t ex ea Sy-
roiem, qui Judaiam crebris excursiouibus infes-
tabant, adventum, insidias \ conatus prospi-
cere, t i Judœis, dato ignis vel tuba; signo, put-
onntiare possent, u | vel fugam vel ai-ma ad iis 
oceurrendum paraient. Damascus enim erat ca-
put Syrie, ut ai! Isaías, cap. vu, vers. 8. 

Pro nasus, hebraice est aph, quod tam fa-
ciem quam nasum significai; unde nonuul l icum 

libsni, quia facies spooste rotunila e r a t , alla et 
elevata instar turris , ut eininus sita prospiceret; 
Poster ¡amen, Septuaginta, Pagninus et Ucbriei 
verlunl, nasus. 

Qua;res, quomodo uasus sponsie compaf t tu r 
torri ? eidetur enim pr ima facie haic enormis, in-
«Waui,.a ct iudecora bypei-bole. Kounulli per 

batur , ac habere speciali nasi. Sic rupes juxta 
Surrenlum vocanlur capra, teste Plinio lib. Ili, 
cap. vi, quia eminus Jspieientibus formam ca-
pre® reprasentant : ct q u a Scglla dieitur, saxum 
est in Sc i l a ; q u » Niobe, saxum est in Sypi lo : 
quia Scylte et Niobes similitudinem iptuenlibus 
objiciunt. Verum hic nasus c o m p a r a t e turri, non 
tantum quoad speciem et apparentiam, sed quoad 
veritalem et rem ipsam. Dico ergo Salomonem 
in Cantico hoc bucolico, spoils» membra more 
h e b r a o assimilare rebus rural ibus : aie versu 
praseedenli oculos sponsa; assimilavi! piscinis He-
sebon, ct vers. 5, caput ejus assimilat Carmelo : 
Sicilie nasum comparai turri Libani, non quoad 
magnitndinem, vel allitudinein : quis enim, licet 
gigas et Polyphemus, hoheat nasum tam lon-
gum, quam alta esl lurris? 

Sed primo, quoad proporl ionem, quia quan-
tum e Libano monte eininet haicejus turris, tan-
tum proportionalilcr nasus spoils« eminet e pec-
tore, cieterisque membris illi subjectis. Rursum, 
sicut magna e Libauo exsnrgit turris, sic ma=nus 
proportionalihjr e facie sponsie exsurgebat nasus. 
Indicai ergo sponsam magnuin habere nasum. -ed 
deeeiitem et proporlionaluin faciei : magnus euim 
nasus signum est magate crisis, prudentiie, ju -
dieii, diseretionis, ¿eque ac eelsl fortisque animi, 
unde illud Martialis : 

Et pueri nasum ihinocerotii habent, 

Nasutus sis usque licet, eis ceaique t a r n 

Et Horalius : 

rfaso suspendis aduitco. 

Unde Plinius, lib. SI , cap. xxxiu, doeet novos 
moi'is subdolie irrisioni nasum dieavisse. Ci -eci 
mycterismum vocant : euim est nnsus, sieque 
verlunt hic Septuagjnla : hinc nnsuii vox, ait Fes-
t u s , sagacem notâ t , quod cujusque rei odorem 
statim explore!, et prius sentiat quam iispe.xit; 
u n d e S . UiiiKinymus, epist. 100, seribeiis ;id Bo-
nasum uiiuis nasatum, eeque zti nasutum, salse 

Valable el Pugnino vertunt, facies tua sicut lurris perslringeos nimiam ejus crisim et dicaeitatein : 
' " " ' ' " ' " " " "* o Dabo, ait, consihum, quibus abseondilis possis. 

pulchrior apparere : nasus non videalur in faeie, 
sermo non souci a d i o q u e n d u m ; atque ita et for-
mosus et disertus videri poteris. » 

Secundo, nasus sponsœ similis esl turri Libani 
comparative, quoad summam et celsissimam tur-
ris pwteui : quia sicut euiiaebat omnibus vicini» 
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Libani a rbo r ibus , supra i l las en im prospiciebat , 
et despiciebat mcenia d o m o s q u e Damasci : sic 
par i ter nasus spons® emine t loto corpore omni-
b u s q u e ejus p a r t i b u s , ac s u p r a eas cmraus ve-
nientia prospici t et despic i t , vel dispicit. Adde 
i n t u r r i b u s superne stepe exs la re , ct fo ras p ro -
minere fenes te l la - , vel domuncu la s instar nasi 
teclas , ad hoc f a c t a s , u t ex iis l i bcnor sit in 
o m n e m pa r t em excubi lo rum p r o s p e c t u s , qua ; 
p l a n e speciem haben t nasi : sunt en im io culmine 
quas i in capite t u r r i s , a c sub ejus f ron te declivi 
descensu instar nas i p r o m i n e n t , u t t u r n s nasata 
r e i nasuta esse v idea tur . Imo Rom® in co lomna 
Trajani el altera Antonini imperatorura v idemus 
superne pe r ibo la , vel m a n t a * caneellis c ireuin-
d a t a , pei- qu® tola eolunina circuirai" po tes t , ut 
in o m n e m p l a g a m Uberrime prospiccre iiceat. 

Terlio, in colore , sicut en im turr i s candida elu-
cebat inter virides a rbo re s r amosque Libani ; sic 
na sus spons® cand idus in ter cr ines l lavos s u u m 
candorem oslenlat . - —- . 

Quarto, io officio s p e c u l a n t i , n a s u s en im a su-
perci l iorum confinio oriens, ct quasi s q u a l i po r -
reclu* m g o , u l r amque ocu lo rum aeiem s imul et 
d i sccmi t et m u n i t ; unde Cicero, l ib. li De Natura 
Dmum : « Nasus, ai l , ita locatus est , ut quas i mu-
n i s ocnlis interjcclos esse v i d e a t u r : » pari m o d o 
tur r i s Libaui excub i to r e s , ex ea prospicientes 
Sv ro ium a d v e n t u m , cont ra e o r u m vim et m a -
dias muuieba t e t p r o t e g e b a t : excubi tores e m m 
sunt quas i oculi e iv i la l i se t e i v n i m , qui dcspi-
c iun t eos qui veniuut , an s in l amic i , vel mimici . 
Po r ro nasi duo s u n t officia, p - faurn ut p e r e u m 
r e s p i r e m u s ; secundum u t p e r e u m o d o r e m u r , nil 
d o c f t Aristoleles, IS). I Hist, animal, cap . xi ; d e -
pilami uutem promuseis p ro naso est , l l laquc m -
gens et p ro l ixa , quia e idem p ro inanu servii , q u a 
cibum ori admovet , a i t Aristoteies; insuper nasus 
aqui l inus magni reg i ique an imi est s ignora leste 
Pla tone, Aristotele ct Plularcbo, qualem habu i t 
Cyrus p r i m u s r e x P e r s a m m . q u i vero n a s u m ha-
ben t s i m u m , uti h a b e n t d e l p h i n i , lascivi sun i e t 
pe tn lautes : u n d e Socra tes , qui Simo era t n a s o , a 
na tu r a in loxur iam p r o p e n s u m fa tehalur , sed 
se natii ram vicisse vir tute as-- r . b a i , leste f i a -
t one iu Symposia : add i t Aristoteies in P iystogno-
micis : « Qui n a s u m acutum h aben t i racuudi sun t , 
r e fe run lur a d canes : q u i crossimi, s e g n e s , r c fe -
l u n l u r ad boves •: qui rolundum et o b t u s u m , 
m a g n a n i m i , r e fe run lur ad l eones ; sic et q u i 
aquilinm, re ferunlur a d a q u i l a n i : » idem Aris-
toteies, l ib. V lie General, animal, cap . II : ' Nares, 
ai t , longius p o r r c e l a , qualcs sunt catel lorum La-
e o n i e e r u m , valent ol taclu. « . 

Quinto, in reeti tudine : s icut en im lurr i s Libani 
era! recià et erecta ad pe rpend icu lum, u t nihU i n 
ea esset tor tuut vel c u r v u m , sic ct nasus spons®. 

R u r s u m , in gravitate et majestate : sicut cium 
turr i s bffic p a v o r e m injiciebat Syris lalrunculis , 
s ia nasus spons® gravis el aqu i l inus a d u l t e r a i 

»SI CANTICORUM, c»P. VII. 
e t impíos pe rce l l eba t , et procnl a se abigebat . 
Porro Cha ldaus p e r t a r r á i Libani a c o p í e o s arcem 
S i o n , juda ice m o r e suo sic v e r l i t : • Et princeps 
famil iarum d o m a s l u d a similis est Davidi regí , 
qui ffidificavil a rcem S ion , qu® vocatur femt 
Libani, q u o n i a m omnis , qui in ea s t e t e n t , potesl 
n u m e r a r e o m n e s tur res q u ® s u n t in Damasco, i % 

PRIMOS SENSUS 

ADJiQUiiTUS, 
De »insto et Ecelesia. 

Nasus Synagog® in fine m u n d i convertend 
ad Christum ¡n«tav tnr r i s Libani en t i nge t e ct 
¿CBf-ta p rov iden t i a , p rospec l io , d i sc reüo , q u a 
ionge odorab i tu r et prospiciet o m n e s Damasci, 
id cst d iabol i et Anlichrisli sanguincm a n i m a « » :• 
silienlis (Damaseus en im hebra ice ídem est quod 
sama vel prteda s a j a n t e ) insidias el con.-,tus, j 
eosqnc ingenti for t i ludinis ct magnanimita l i s spi- | 
r i tu é ludet et supe rab i t : m a g n u s en im nasus mag-
n u m sp i r i t um a l t r ah i t , ideoque magnannmtal is 
est i n d e x ; u n d e h e b r a u m aph, id est nasos, 
Significat q u o q u e i ram et exeandescen t i am, ha® , 
enim in naso ruben to et f u m a n t e os tendi tur , ac 
n iognanimi ta l i ses t i ndex ; unde Luysius Legio- . 
ncn»is p e r apii, sive nasum, accipit excandcsceu- j 
t iam ac gravi tatem o r i s , quia or i tu r ex animo 1 
m a g n o et exce l so ; et R. Salomón p e r aph accipit g 
totius faciei grmitatem, qu® máx ime reluce! in 
f ron te s p o n s s . Sicnt e rgo Judañ olim i x tu ra _ 
Libani S y r o r u m e Damasco ven ien l ium mohmuia J 
d e p r e h e n d e h á n t , e o r n m q u e eonsiba e t insidias 
án tever ten les c ludebant i s ic p r o r s u s J u d a i in fice 
m u n d i a d Christum convers i , ac p w s e r i i m co-

r u m episcopi et p r a l a l i o m n e s Antichrisli, pseu-
d o p r o p h e l a r u m . h a r e t i c o r u m et pol i t ieoram si-
m ú l a l o s e t adul te r inos m o r e s , e t iictam fidem a 
veris ct ge rmanis chris l ianorum mor ibus el lula 
o r lhodoxa sagaeissime e t cert issime discernent; 
t a n q u a m emunct® et a c u t a e r u n t na r i s ,u t eoinm 
secre ta qu® eap tan t cons i l ia , et subdo la qu® 
cont ra chrisl ianos mol iun tu r m a c b n a m e n l a , sia-
t i m s u h o l f a c i a n t , p r a o c e u p e n t , a c irrita red-
d a o t : ila Cosmas Damianus . Auticbristus cr.im 
erii o m n i u m h o m i n n m v a f e r r i m u s , eloqueptissi- | 
m u s , scicnlissimus, po ten l i s s imus , ncqiussimus, 
adeoque. e r i t o s e t o r g a n u m d i a b o l i : qua re mUie 
d o l o s , f r audes et ar tes c o n c i n n a b i t , qu ibus l a -
tíaos a Christo a v e r l a t , e t a d so pel l ic ia t , ut dixi 
11 thessal. u , etApocal. xi et sequent . Quare m-
gent i naso, id est sagacitale, for l i tudine et animo 
tune o p u s erit EU®, p r a l a t i s et j u d a i s ab eo coa-
vers i s , u t ar tes hasce d e t e g a n t , d i scernant , a -
c l inent , c o n f u t e n t , d iss ipent . . a 

Hiño r u r s u m p e r nasum accipias El iam et p ra-
latos, p r a s e r l i m Poniifioem r o m a n u m et palnar-
c h a m Hierosolymi lanum, qui p r o suis judiéis 
acer r ime so oppone t Anlichristo, e jusque fraudes 
solert issime olfaciet , i l lasque suis j u d a i s pateia-
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eiel, ac contra eas ipsos o m n i s tudio ao imabi t et 
a rmabi t : sic pontíf ices r o m a n i quasi nasi Eccle-
s ia , odorati sunt h a r e s e s et technas Arii ,Neslorii , 
Eutychetis, Pelagii, Priscilliani, Wiclephi, Lutheri , 
Ca lv in i , easque conde inna run t et d iss iparunt . 
Porro Cass iodorus , B e d a , Phi lo , Anselmos, c®-
terique Paires m o r e suo omnia h a c s y m b o l a , u t 
super ius dixi, ' ' -assignant p r a d i c a t o r i b u s . Audi 
S. Gregorium : « In naso odor i s discrctio h a b e -
tu r : per nasum e rgo discretio p r a d i c a t o r u m d e -
sigoatur , qu ia per eos nob i s v i r lu lum odores e t 
vi l iorum frelores demons l ran tu r . Sed nasus sicut 
turris Libani exsisi i t , qu ia d u m semel p r a d i c a -
tores a q u a bapt ismal is lavantur , et quol id ianis 
lacrymis a peccalis q u a conl ra Deum eommise-
r u n t , dea lban tu r , d igni fiunl u l a d al t iora magis 
ac magis p e r for t i ludincm er igantur . Sed turris 
contra Damascum respicit, qu ia peccator ibus s e m -
p e r sanctus qui l ibet p r a d i c a t o r contradicí l : Da-
maseus q u í p p e smyuineus i n le rp re la lu r , et pec-
catrici genti dicítur, lsai. cap . i , 15 : J lanus Iute 
piente sunt sanguine. » Hinc Philo Carpathius p e r 
Basic» Ecclesia accipit S. Pau lum p r a d i c a t o r u m 
principein, qui altissime odora tus est d iv ina mys -
ter ia , eaque a fcetoiibus m u n d i sagacissime dis-
crevit. 

SECUNDUS SENSUS 

MBTIAU9, 

De Christo et anima sancta. 

Kasus a n i m a s a n c l a ins ta r tur r i s L ibani , est 
e jus p rov iden l i a , v ig i lan l ia , solerl ia ct discretio, 
qua ulilia et nox ia eminus prospic i t , a c v i r tu lem 
a »ilio, inspira i ionem Dei a suggest ione d iabol i , 
spir i tum ehari tat is a spiritu carnis solerter dis-
cernit, ita Theodoretus : Spons® nasus , a i t , celsus 
est ac subl imis et cceleslem suscipit odor i s s u a -
v i la lem, spons ique unguen tum percipiens cla-
m a i , Cantic. i , 3 : « Post te in odorem unguen to -
r u m t u o r u m c u r r e m u s : » ideireo c o m p a r a t i est 
t u r r i , q u a in L ibano si ta est, et respicit Damasci 

c ieu i , n a m qu ia d i a b o l u s , ut asser i i bea tus 
Paulus, li Corinth. x i , 13, in angelum lucis t rans-
figuralur, unguen t ique spirilalis specicm s u m i t , 
necessario s p o n s a nasus ereclus ac vigi lans res-
picit faciem Damasci, n e decepla veruni omil lens 
u i iguentuin , fa l lax et a d u l t e r m u m sequa lu r . Et 
inferius : « Nasus tuus sicut t u r r i s Libani , qu® res-

icit faciem Damasci: » prospicis en im ne d iabolus 
s u b specie r e r u m div inarum te dec ip ia t , et p r o 
verilate mendac ium o b l r u d a t . H a c Theodore-
tus . E t S . Ambros ius in Psalm. c i m i , s e r m . 5 , 
vers. 37 : « Nares tuce, i n q u i t , sicut turris Libani 
prospiciens faciem Damasci, eo q u o d u n g u e n t u m 
veri sacerdotis, q u o d deseendit de capite in bar -
b a m , hoc est , o d o r ille divinus, o d o r g r a l i a spi-
ritualis, qui de Patre in Christo e ra t , et sac ramento 
iaearnationis deseendit in t é r r a s , ut omnia f u s o 
replerentur u n j ^ m « " eminea t p r e c e l s i potes la te 

jud ic i i , et nares repleat a n i m a , u t b e n e olentia 
discernat et feetida : suavia sanc torum qui possun t 
d ice re . Il Corinth. i , 15 : Christi enim bonus odor 
sumus Deo, a f a t i d i s pecca to rum. » Nares de inda 
c o m p a r a n s turr i Libani subjicit : « H® sunt narra 
sicut turris Libarti, p r ace l s® s u p r a m u n d u m , et 
ideo prospicit faciem Damascij gent i lem scilicet 
p o p u l u m , odorans fidem ejus , c u j u s graf ia d e l i o 
l o r u m s u o r u m detergi! feetorem. Facies igitur Da-
masci fides est gent ium nu l lo o b u m b r a t a amie tu , 
nul lo adoper ta vesli tu, n u d a ac l i be ra , c a l o m a -
gis intenta q u a m terris . Hanc speculantur et p ro -
spiciunt nares Eccles ia , q u o d suave in ea el odo-
r u m est aspirat ionis e! grati® colligentes. » i luo 
usqne S. Ainbrosius. 

QuocircaS. Anton ius in via perfecl ionis pr imaa 
d a b a t discretioni : audi S. B e r n a r d u m , se rm. 3 
in Circumcis. Domini : « Ne i n c u r r a t , i n q u i t , qui 
curr i t , i l luminari necesse est l amine d i sc re t ions , 
qu® ma te r v i r tu tum est, et consummat io perfec-
tionis : h a c n imi rum docel, ne quid n imis : a tque 
h a c es! octava d i e s , in q u a circumcidi tur p u e r : 
quia discretio ve r e circumcidit, ut non p lus , nec 
minus fiat : n a m et qui nimius est f rue tum, boni 
operis abscindit , n o n circumcidit : sicut qui tepi-
d u s est , si m i n u s facit . » Idem, se rm. 49 in Cant.: 
« Discretio, inqu i t , omni virluti o rd inem p o n i ! , 
o r d o m o d u m Iribuit , ct decorem e t i a m e t perpo-
tuilatem. Denique ai! : Ordinatione tua perseverai 
dies, diem, Psalm. ' W i n , 91 virlulem appe l l ane . 
Est e rgo discretio noi . tara v i r tus , q u a m quffi-
d a m modera t r ix et auriga v i r tu tum o rd iua t r ixque 
a l fec luum, el m o r u m doclrix : (olle h a n c , et v i r -
tus vit ium e r i t , i p saque affectio na lura l i s in per -
tu rba l ionem magis convertetur , ex le rmin iumque 
n a l u r a . «Idem in Resurrect. Domini,serm. ì : a Sed 
c u m u le rque a d e r i i , videlicet et c o m p a s s i o n a 
alTectus et zelus j u s t i t i a , necesse est ut adsi t spi-
r i t i l i d i s c r e t i o n s , ne forte c u m opor tea t huuo 
e x h i b e r i , ille p roceda ! , e t indiscretio ipsa c o n -
fonda ! universa . Habeal i taque m e n s nos i r a ter-
t i u m , scilicet spir i tum d i sc re t ions : ut miscens 
ap ie l empor ibus l e m p o r a , o p p o r t u n e a m u l a r i , et 
n ih i lominus ignoscere sciat. » Vide Cassianum 
tota Collat. Il, ubi inter alia a i t , cap. x : « Vera 
discretio non nisi vera homil i tale conqui r i lu r ; 
c u j u s humili tat is h a c erit p r i m a probal io , si un i -
v e r s a , non so lum q u a agenda s u n t , sed el iam 
q u a cogi lantur , sen io rum reserventur examin i , 
u t nihil qnis s u o judicio eredens , i l lorum per o m -
n ia defìni t ionibus arquiesca t , et qu id b o n u m vel 
m a l u m debea l jud ica re , eoruin Iradilione eognos-
ca t , e t c . , nul la lenus enim decipi poter i! qu isque , 
si non suo jud ic io , sed m a j o r u m vivai e x e m p l o . 

Po r ro a n a l o g i a nasi e! l u r r i s , quas pau lo a n i 
rccensui , op t ime compeluo td i se re l ioo i : h a c e n i m 
primo, proporl ional i ler debet esse m a j o r o m n i b u s 
hominis ac l ibus , qu ia de iis jud ica re easque dis-
eernere e! secernere d e b e t , ut b o n u m e ma lo , e t 
e b o n o id q u o d melius est, seligat. Secondo, com-
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p a r a t i v e , ( lòia d i s c r e to n o n t an tnm àct ibus ho - vera M candori* e t Libam. q r o p r o s i c i 
rainis, sed et raeteris v i r lu t ibus éinineàt o p o r t e t , faciem Damasti, s a n g u m e m videlicet Salvator» 
u t eas d i jud iee t , u t necessarlam non necessar i .« , (quas i mosto, i d est procurato-» n o s t r a s a l u t e 
ut i l iorem m i n u s u t i l i , rocliorem m i n u s bonte a d sacci 1 
antefera t . Btec respicit conl ra faciem Damasci, i d 
est diaboli a n i m o r u m sanguinem siticntis, u t c ju s 
machinat ioBcs , i l lusiones et conatus odore tu r , psuciPAlis , 
e luda t e t irri tos r edda t . Tcrli'o, in candore , qu ia n c c.hristo et B. Vimine. 
neeesse est u t p u r a a b o m n i affectu i m p u r o , t o - . 
i , r e cand ida sit : ila Justus Ofgcli tanus : « Nasus Physiee B. Virgo naso fuit ma jo re : a u t . S. E p . 
B-c'e-àie i n q u i i , illi s u n t qui odore .n j u s t i t t e p b a n i u m a p n d Nicepl iorum, , ;b. HI His .w. eap. 
(qui est in Chrislo) percipicnles, a d c o n f ò in te rna » I H , fo rmam et figuram Virgmis dep ingen lem: 
li ' i iciunt. Ili qui in m a g n a vir ia te c o n s i s t a l i , « Nasus long io r , labia florida et ve rbornn i sua-
» i / u t tnrris Libimi disponuntiu- : L ibanum aulem vitale p i e n a , facies non r o t o n d a et acuta sed 
candorem esse j a m super ius diximtis ; hon iu i p rò - a l q u a n t o longior : m a o u s s imul et digiti loa-

. cerilatis candor respici! contra De.mmcum, qu ia 
sapienlia e o r u m , q u t e ex Ueo est, i l luminai m u n -
d u m . » Quarto, in officio s p e c u l a n d o discrelio 

. enirn sagaciter odo ra lu r latentia vitia vel vir-
tnles : quoci rca assidue respicit conl ra faciem 
Damasci , i d est contra äppe t i tum carnis et s a n -
guin is , u l qu idqu id carnem et carnal ia o l e t , 

g iores . 
Ethiee B. Virgo n a s u m habui t instar tur r i s , 

qu ia s u m m a pol leba t prospect ione e t discrettone : 
r u r s u m B. Virgo prospieiebat f u t u r a in ccelis 
sanc torum g a u d i a , et i n gehenna inipiorum tor-v 
menti i : ideoque o m n i a p rospera e t a d v e r t liii-
j u s mund i spe f u t u r o r n m b o n o r u m conh-mne-

illico respua t : omnis enim fere tenlalio bomin i s b a t , al iosque contemnerc doceba t . Audi l l a i l f n -
. o i i tur a carne et cqncupiseent ia , n a m Damaseus n u m : Nasus iste est discret to D e i p a r a , qua et 

bebra iee idem est, quod sanguinis n e o n , voi pò- p r e s e n t i i d iabol i m a l i t i a m , et a l onge quasi de 
tus, vel osculum, vel p ròda . Diserelionis ergo nf- speculo p r tev ide t , u t s icut turris p rò nobis sa 
licium est solerler disccrncre a n id , q u o d ipsi in forli ler o p p o n a l , e t dicitur sita in L ibano , ut 
men tem v e n i t , suggc ra lu r a c a r n e , a n a sp i r i l a , o s t enda tu r , q u o d eandore virginiialis sua ; , fan-
ut i l lud r e f u l e t , hòc acceptet . Quinto, in reet i lu- q u a m p e d e v a l e a t s e r p e n t i s c a p t ì t c o n l e r e r e . « F o r -
dine , discretio enim debet esse rec la , nipote qu .c t i s , ail l i u p e r l u s , est iste nasus discrctionis sient 
virtiiles o m n e s dirigit et rectas eflicit : quare rec- t u r r i s Libimi, d u r a file spernendo visibili» for-
t issima ejus intonilo si t opo r t e t , ut non nisi titer resislit, ncque f iangi lur visibilium ineom-
Deurn Deique l e g e m , g r a t i a m c i g l o r i a m a s p e c t e t . m o d i s , j u x ' a i l l u d , Psa/m. i x , 1 : M u r i s i i m i • } 

Symbóllce Aponius : Turi-is Libani, id est thu- quia factvs « spcs mea, turris fariUmlinis a fade 
ris inqui t , est humani tas elitisti, q u a suavissi- inimici. Quomodo tur r i s ¡sta respicit anitra Ito-
mas vi r intani odores, qu ibus vilioriim fmtores mhsmm? n imiruni sonsui c ju s sensum habendw 
repellainus. nar ibus meniis nos t r a ¡ispirai „ Da- p o n l r à r i u m , juxta i l l u d , /toni, v m , 5 : Qui enim -
mascus, ail Aponius, idem est, quod osrulum san- secundum carnem sunt, quee carnis sunt sapiunt : 
guihis vel poius sanguinis. Cum vero diabólus qui vero secundum spirilum, qua: sunt spiriti'.* sen-
deceptis hominibus cruenta ani ic i l^r l i in marnili « imi . » Addit Ruper lus Damascum repnescnlare i! 
oscula sanguinis propinare!, ve! pocula. feeit siili s^mun captum e t 'leso muliìatum.sica' .!udi:-i pi-i- . 
Deus omnipolens tur r im suaiissimi odoris, ubi T a t i ;fet u r b e Hierosolymà et t emp io , quas i naso 
nutlus peccati reperiiur feetor, per carnem ab- s u o a R o m a n i s ; ac p ro inde illi similem esse ho-
fiompiam de Virgine Maria, inule ivspicieniio n i i n e a i , qui caret d i se re l ione , hic enim adeo 
desiru-roi diaboli regnimi. Unite unlii - i . leniur defofn i i s es t , ac est h o m o , cui na sus pneeisus • 
nasus Ecclesia! iniclligi itti, quibus major n r f u j c 5 l Hoc opp rob r ium Damasci respieicns anima : 

et ardendo! fl-les in deslniclioncm idololairite s ap i ens , TOSIMI, id est d iseret iouem i o o m n i b u s 
inest . » Ta'.em uasnm, ins ta r tnr r i s l . ibani, ha- conservai , 
bui! S . Magdalena, id es l turrita (magdal enim, Symbo l i ceS .Be rna rdus . s e rm . « s u p e r Salve ite- 3| 
l ive migdal hehraiee esl turris), q u a futura prò- g i m . a T U y i n q u i t . Domina, nasus es s p e e i o s u s , a 

ip ie iens |icenituii, p iasent ia caleavit. (Clinsto se a d q u a m dici! sponsus," Cafitic. i l i , 4 : Aosnsliras 
eonsecravit : ideoque « ob seduliUtein et a r d o - tì„, l m r i s j a ^ . N a s u s duo b a b e t fo ramina , ' 
r e m fiilei, turrito nomen aecepit, et prima aule p e r fp ia -sp i r i tum a capi le cmittit : ita t u . Domina, . 

virginilale e t humil i tale tua de collo edilxisli apostóles Christum videre meruit rcsiirgeniem,i 
sil S . Hicronymiis, episi. (fi ad Principian! Mem 
epiít. U 9 ad eamileni, sub iiiitiom : n Maria Jlug-
da l .na , al t , plora! ad .crqeHn, dunguenla parati 

ril in tumulo, horlillanum inter rogai , Do-qua;r 
:ium recognnscil, pergil ad apostolus, repe 

Fit ium Dei, spiritus oris nostri, dieente Proplieta, 
Thren. i v , 20 : Clrristus Dominus, q u i p p e , qui ut 
spir i tus oris noslrl chari lalc calefaei t , eupidilaf J 
t em nos t ram re f r ige ra t , a d b o n a m nos volunla-
tem m o v e t , fide just iGcat ; tu e rgo c a s u s Ecele* 

tum nunt ia t ; illi dubiumt, isla coiilldil. Vere s ¡ a , s ¡ m i U s ^ t u r r ¡ M l s a d ¡ n i l a l e 

COMJIENTARIA IN CANTICI 
firma gravi ta te ; turris es Libani : Libanus mons , 
qui dicifur deaìbatio, a l t am prie o m n i b u s signifi-
cai inaocentiam tuam. » 

V£1IS . 5 . C A P C T T C U J I U T C A R M I L C S : s r C O M I C A -

PITIS Til l , SlCin> PIIIIPCRA BIIGIS VI.VCTA CANA-
LIIICS. 

CiPUT t c g h ( llebra!a e t Septuaginta a d d u n t s u -
I|er le ) UT CABUIÌLCS. — Arabicus, capii tuum pin-
fit, vel crassurn sicut mons Calmeli; Aben-Ezi-a e t 
P.iiininus, caput tuum rubrum est, e capillis ruf i s 
litui coainum : sfa e n i m Carmehs a Septuaginta e t 
Nostrovertitur coccinum, Il Parai, i l , 1. Melius Luy-
this LegiQnensjs, 7 .d .S icn tCarmelusemine tca ; l c -
ris judieie mont ibus , sic coput l u u m , o sponsa , tu-
que ipsa cmincs emleris feminis i Carmelus m o n s 
esl in Phtenicia , v inearum et f ruc luum o m n i u m 
fcrtililàte nobi l iss imus : ila Theodoretus. Alca2ar 
et Gislcrius per Carmelwn aceipiunt coronam ex 
floribus Carmel i , q u a sponsa; c a p u t c o r o n a t a -
mi-¡sic, cap . v, 1 1 , Christi caput vocavit a u r u m 
cpliimim, id est corona ex au to opl imo r ed imi -
timi. Sic sensus esl , q. d. * Caput t uum ut Car-
me lus ,» id esl , bello in caput,Uiuin quadra i ex 
floribus Carmeli eonlexla c o r o n a , ad repriesen-
tanduin scilicet hoc caput Carmelo monli elcgan-
ter compara l i . 

PRIMUS SENSUS 

A M Q U A T C S , 

De Christo et Ecclesia. 
Per caput Synagoga; mul t i aceipiunt Christum, 

qni instar Carmeli p e r g ra t i am alt issimus e s t , 
amienissimiis et ferl i l issimus : ila Cass iodorus , 
Beila, Anselmus et al i i . Addii S. Grcgorius (qùem 
alii sequunlur) : « In Carmelo q u i p p e Elias o rans 
oblinuit p l u v i a m , et n o s in Carmelo o r a u l e s , 
pluviam i m p e t r a m u s , q u a n d o io Chrislum e r e -
dentcs , Chrislum des ideramus, et a Patre irriga-
t ;oncm gra t i» suscipimus, q n a m r o g a m u s . » Ad-
dii Justus Orgelilanus : in Chrislo quasi Carmelo 
jusli habi taculum et sapienliie percipiunt a l imen-
to®- Atldìt et Pagn inus , Cannel idem esse q u o d 
egnus circuincisus et occisus, qua l i s est Cbrlstus. 

Veruni Chrisius generale « s t caput e t coiiiuiunc 
tam BcclesKC limi in Svungogi t ; pnrliculaie vero 
caput Syuagogie ari Chrislum in line minuti c o n -
verlendie er i! Elias, qui ul i o!iui in uionte Cir-
nieli mira sanctilate, oral lonls efllcacia, ramiti,i. 
filale cum Deo ex miraciilorum gloria resplen-
deit, ibique religiosam familiam vìronim llt-o 
servientium, qui in llbris Regum filii prophet«nun 
' o tan tur , inst i lui t ; un-le a b hoc moine religiosi 
Curmclitce, quasi Eliffi posteri nomen acceperun! 
sic pariter idem Elias in line mundi eadein et 
majora ibidem faciei , ac relisiosos omnis gene-
ris ni aciem conila Aniichrislum p roduce i : ila 
Alcazar. 

Eiias ergo comparatur Carmelo, primo, quia In 

eo oral ioni vaeans versabalur cum Deo. Secumio, 
qu ia illuni monlera i nco leba t , ibique m o m - l e -
r i a f u n d a b a t , ut Carmelum occupasse et posse-
disse v ide re tu r ; u n d e S. I l i c ronymus , episi. ad 
PauHnum, de Monachis agens :» Nosier, n i l , p r i n -
ceps es! Elias, noster d u x est E l i s a u s , nostri du -
ces filli p r o p h e l a r u m . » Tertio, qu ia Elias liirsu-
t u s , comatus et coma quasi coronatus ineedebat . 
ut patet IV il eg. i, 8 , sicut mons Carmelus f ron 
d ibus et ramis a r b o r u m comatu r et coronatur . 
Quarto, qu ia Elias eminebaf eieteris p rophe l i s , Cd 
sicut Carmelus eminet ce t e r i s l ú d a t e m o n t i b u s , 
u n d e .ludici e t i amnum licet p e r f i d i , hoc hahent 
ax ioma : a Elias ven i e t , ille nob i s omnia l->gis 
d u b i a resolvel ; ilio ostendet nob i s Messiam : • 
qua re ilio s u b finem mund i r e d e u n t e , ac osten-
dente Chrislum a Judaiis occisuiu fuissc ve rum 
Mess iam, Judieì pcenitenliam agent et in Chris-
t u m credent . Quinto, qu ia sicut Carmelus est 
amu-nissimus et fe r l i l i s s imus , u n d e abiil in p ro -
ve rb ium, ut ager valde ferlihs, hebraico voce-
lur Carnei : sic Elias gratia et zelo p l enus , ferax 
crit vh-lulum et b o n o r u m o p e r u m , omnesque 
Judíeos a d Chrislum convertel , ut Synagogue com-
pe la ! i l l u d , ¡sai. xxxv, 2 : « Gloria Libani da ta 
est e i , decor Carmeli et Saron : » vide ibi dieta . 
Sexto, mous Carmeli e ra t quas i a r x et a sy lum 
contra i rn icntes hosles : sic et Elias fidelibus a sy -
l u m fui! contra Acliab, Jezabel et idololatras, ta-
lisque eril conlra Autichristum et anlichrisl ianos 
in fine m u n d i ; unde Eiisteus e i , d u m raperelur 
in a v i u m , s-,reclamaba!, IVfiéj). u , 12 .- « Paler 
m i , pa ter m i , ( t u es) cur rus I s rae l , e t aur iga 
e jus . » Séptimo, Eüasin monte Carmeli ccrtans c u m 
quadr ingenl i s sacerdolibus Baal , eosque vinccns, 
per ignem e ccelo clicitum, qui s u u m sacrificium 
consumps i t , ad u n u m omnes occidit, a c av i t am 
un ios Dii j M i ™ . cu l lumque res t i tu i i . III Reg. 
XVI", IH e! - e : ] . : idem prorsus l'aciet in lino 
m u n d i , ut patet Apoc. xi, 5 : « EI si qu i s , inqu i t , 
volueri l eos {cos, scilicet Eliain et Enoch) nocere , 
ignis exiet de ore e o r u m , et devorabi t inimieos 
co rum : et si qu i s volueri t eos l iedere , sic opor -
tel euin oceidi; » u n d e £CCÌI.XLVIII,1, inter mu l t a 
amplaque Elite e log i a , hoc p r i m u m assignat : 
o E) surrexi l Eb'as p r o p h e l a , quas i ign is , et ver-
b u m ipsius quasi fácula a rdeba t . » Et conclu-
dens, vers . 9, subjici t : > Qui receplus es in tur-
b ine ignis , in eurru e q u o r u m igneoruin . Qui 
seriplus es in judici is t e m p o r m n ( sub finem 
mund i ) lenire i raeundiam Domini : conciliare cor 
palr is a d filium, et rcst i tucrc t r i bus Jacob . Beali 
sunt , q u i te viderunt , et in amicilia tua decorali 
sun t . » Ob has ergo analogías et ra t iones Elias ia 
fine mund i redi lurus et Judteos conversuru i , hic 
caput Synagogte vocalur, et Carmelo compara i ur; 
unde Chaldteus vertit : « Hex q i u constitut e est 
super te in p r i n c i p a n , jus tus est sicut Elias pro-
p h e t s , qui zelo zelalus est p r o Domino cceli, et 
occidit prophetas talsos iu monto Ca rme lo , ei 



conver t« p o p u l o s d o m u s Israel a d t imorem Do-

0 1 l ' o r » Aponios p e r caput testar Cornell accipit 
reges R o m a n o r u m Christo subjectos . 

Rursum Honorius in choris cast rorum Syna-
g o g a p e r acies ct o rd ines d is t r ibuend.s insis tere : 
N o n a s , i n q u i t , o rdo est s u m m o r u m p o n t i f i c o * , 
de q u i b u s dicitur : «Capu t tuura ut Carmelus ,» 
qu ia habent sc iemiam circumcisionis ( h o c en im 
significai C a m e l ) scilicet ut spir i tuaiem et chris-
t i a n a m , q u a in r c ^ a n d i s vi t i is¡consist , t , a c a r -
nali et j u d a i c a , qu® in an ipu tauda p r a p u t u carne 
aita e r i t , secernant e t separent . 

SECUNDUS SENSUS 
FABTIALIS, 

De Christo et anima sonda. 

A n i m a sancì® caput est mens sancla et bon i s 
o m n i b u s re fe r t a , ait Theodore lus , qu® scibcet 
v i r tu l ibus amff lna , et o r a l i o n e e t c o n v e z i one 
excelsa, et h o n o r u m opc rum fera* est ut U r m e -
lus . Audi S. Gregorium : « Quia sicut a capi te 
m e m b r a , sic a mente omnes c o g i t a t a nos t r i dis-
p o n u n t u r ; Carmclus a u t c m scie,dia 
m l e r p r e t a t u r ; caput ergo spons® ut Carmclus 
esse pe rh ibe tu r , qu ia qua l ibc t sanc la m e o s n o v 
qual i te r d igne c i r c u m c i d d u r ; novit qu ia m h i l 
est qu idqu id in corpore a g i t o , si mens i m m u n d a 
fue r i t ; qu® templum Cluisti si effici lur, ab ipso 
inhab i t a tu r . » „ , .„ 

A [ite mens c o m p a r a t o capiti et Carmelo, quia 
sicut caput sensum ct m o l u i n , ac s p i r i t o an i -
male* influii in subjecta sibi m e m b r i ;ac s i c n j 
Carmelus suam ameeni ta tem, f r o n d e s , flores e 
f ruc tu s communica t subject® sibi r e g i o n i , s i c et 
m e n s suum v i g o r e m , vi r lutem et grat iam inspi-
r a i o m n i b u s a n i m a potcnl i i s , sens ibus et viri-
b u s sibi subdi t i s ; idcoque hebraice est , capu 
team super te sicot Carmelo;, q. d. ^ « 1 P " 1 B s l 

s u p e r m e m b r a et Carmelus super l e n a :, nani 
i r r igat et d i ta t , sic et mens tua est s u p . r o m n e s 
a n i m a v i r e s , easque reg i t , imo i r r iga t , ct bon i s 
«minibus bea t . 

TERT1US SENSUS 
paiNCIPiLIS, 

De Christo et D. Virgine. 

Beata Virgo p e r Christum et p o s t Chr is tum csl 
eaput fidelium Ecc les ia , eos i r r o r a n s , n u t r i e n s , 
r e c r e a n s , p ro legens ul Carmelus- o n d e car,ne-
l i t a p r imi post Christum assec la E l i a , 1>. \ i r g i -
n e m pa l ronam sibi a sc ive run t , a c in e jus hono-
r e m ecclesiam in monte Carmelo a d i l i c a r u n t , 
indeque Iraires B. V i r i m i ! de monte CarmeU, 
nuncupat i s u n t , ut i testatur Tr i lhemius , l ib De 
laudibus Carmelitani Ordina, capite vii. Addii 
Thomas Waldensis gravis thcologus , l ib. De Sa-

„ , u . , „ , . i t i M v . c t ah i . c r i n o ' l i r u m o r -

:UM CANTICORUM, CIP. VII. 
d inem inchoalum j a m turn a t empore apostolo-
m i n in monte Carmelo (et a rgomento est nomea 
¡usui. ,) in ecclesia, q u a p r i m a o m n i u m B. V». 
Bini in t e r r a rum orbe dicala s i t , deinceps vero, 
n u m e r o el h o m i n n m et d o m i c i h o r a m p e r totani 
PaUestinam molt ipl icato, i r ruent ibus Saraceni! 
dispersum esse, a c d i ss ipa tum; sed u s turami 
eiectis , a n n o salutis h u m a n a millesimo ferme et 
centesimo relloruisse. Videatur Paulus Maungia, 
l ib. De Origine religionum, cap . xxx, qui iu ta 
c a l e r à a i t , Honorium IV ponl i f iccm hoc nom.ne 
carmcl i la rum a Caimelo i n d i t u m , eis confermasse 
s u b a n n o Domini 1217. Insuper B. Virginemap. 
paru isse P. Simoni general i o rd in i s , viro sancto, 
e ique oranti hab i lum cand id imi dedusse, dmsse-
quo : « Accipe hoc scapulare a m e l ibi , luoqne 
ordini d a t u m in s ignum congrega t i ons rata. » 

Audi Chr is tum D o m i n u m , B. Virgiuis.caput 
mystice dcscr ibenlem S. Rrigid®, l ib . V tari* 
in fine, Interrog. 9 : « Caput t u u m fuit quasi au-
r u m fulgens et capilli quas i r a d u solis : quia t u 
niundiss ima virginitas, q u a est in te quasi capai 
o m n i u m vi r tu tum et continent ia omnium litici-
to rum m o t u u m , placuerur. t e t fu lscruut in con-
spcctu m e o , c u m o m n i Immil l ia te ; ideo menu 
vocar is coronata regina super o m n i a q u a creata 
sunt : regina, p rop t e r m u n d i t i a m ; «ro/iaia.prop-
ter excellenlcm dignitatem. Frons tua fuit mcom-
parabi l i s a lbedinis , i ignif icans vcrecundiaincon-
s c i e n c e t u a , in q u a p len i tudo est human® »len-
t i a , et du lcedo d i v i n a sap ien l i a lucet in ea saper 
omnes . » Porro censent nonnul l i Salomonemhis 
ut i compara t ion ibus i n speciem tam disparitali 
et e n o r m i b u s , qu ibus oculos s p o n s a comparai 
piscinis, nasum tu r r i , caput Ca rme lo , ut signifi-
e d enormita lem excessus B. Virginis sup.a om-
nes feminas , g. d. Quan tum pisc ina supccanl 
oculos hominis vulgar is , q u a n t u m turris est mi-
ior naso et Carmelus capi te , tan tum B. 
e jusque o c u h , nasus et caput in (Ugnitele, g » M 
et gloria excedunt o m n e s feminaS , imo omnei 
homines el angc los , adeoque creaturas urnvo-
s a s , o m n i u m q u e ocu los , nares et caput. H™ 
ipsa ab Isaia, cap . n , vere. 2 , vocatur m m s " 
vertice monuum. 

Syuibolice Guil ielmus h a e r e f e r t a d m y s l e r i u o 
circumcisionis Christi : Carmel enim idem e» 
q u o d scientia circumcisionis, q. d. Caput tuum » 
Carmelus, id est , mens tua , o B. Virgo, habemi 
scienliam circumcisionis , ut Christum 
d e r e s , elsi ex lege ad id non obligareris : « Bs« 
sc iebas , i n q u i t , o pia mate r , cur populo O e i » 
tuin esset r emed ium ci rcumcis ionis , e ' t a ™ ° 
m e , quem sine concupiscent ia , ae p e r hoc no 
in peccat is , s ingulari ter concepist i , carnali c r 
cumeisioni , q u a s i ab originaU labe purgandoci 
subdidisti ; neque hoc insipienter faciebas, » » 
d iv ina inspiralioui per sp i r i tum edocta scr 
bas : quippe oportui t m e da to rem l eg ' s . ! a c ™" 
ex m u h e r e fieri q u o q u e s u b lege, et hoc dispa* 
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satorie, u t eos q u i s u b lege e r a n t , r e d i m c r e m . » 
F.T COS« CAPITIS Till , SICUT PIÌBPURA BEGIS VTSCTA 

/minus reete Cassiodorus, S. Gregorius, Rupcr tus 
et alii l egunt ¡meta, etsi fere idem sit sensus) CA-
BAUBI'S. — H e b r a a , et tenuitas capitis lui ut pur-
pura: temitas, i d est tenues capil l i et c incinni ; 
figurina, et w M i t e evaporano ( id est crines s u b -
tilcs qui e capite o r iun lu r et evaporantur ) capitis 
lui regite purpura similis est, qua in canalibus 
(infectorum) ligata est; Arabicus, ligala in amphi-
theatris; Sep tuag in ta , plexus (S. Ambros ius , in 
Psal. c iv i l i , serm. '17, ornalus) capitis lui sicut 
purpura. Rex ligatus in transcursibus, id est in ca-
nalibus, p e r q u o s a q u a t ranscur r i t ; sic et Pagni-
nus ; Isidorus c l a r i u s , rex ligatus crinibus. Ile-
braium D ' o m rehatim, e l canales significai et 
trabes, q u a I ranscur runt a b u n o par ie le a d a i te -
rum, sicut canales ab u n o loco a d a l t e r a m ; u n d e 
Cosmas Damianus v e r l i t , rex ligatus in laqueari-
bus, id est, inqui i , Christus a l l i g a t o t r ab ibus c ru-
cis; Vatablus, coma capitis lui esl ut pu rpu ra , ei 
esl w i n ' rex stipatus canalibus, id est hab i lans 
juxta cana l e s , u b i s u n l a q u a ; quod maxime 
commendabi le era t in Terra Sancla : in ea en im 
ulpote sicca, s u m m o in prctio erat te r ra i r r igua : 
Ita Vatablus; sed hoc al ienimi el longe pe l i tum 
videlur, ut e t i l lud a l i o rum, q u i v e r t u n t , rex 
stipatus circumeurrentibus, scilicet mil i t ibus. Coma 
eponsa c o m p a r a t o p u r p u r a , q u a l inc ia sive 
ligata est in canalibus, ut si qu id s o r d i u m ex 
tinctura illi adha re sca t , a q u a con t inuo p e r cana-
les decurrcnte ab lua tu r , au t potius ut j a m lincia 
in vasis tioctoris r u r s u s , magisque t ingatur in 
cana l ibus , p e r q u o s l iquor p u r p u r e u s decurr i t 
i n c o n c h a m , sivc vas t i n c t o r i u m ; v a s a h a c Pli-
n ius , l ib. IX, cap . xxxviu , voca l corlinas : for te 
etiam vasa h a c cana te hic vocan tur , q u o d cava 
esscnt e! longa instar cana l ium. 

Sensus e rgo est , q. d. C o m a s p o n s a r u b i c u n d a 
est, nitens el sp lendcns instar p u r p u r a r e g i a re -
cens l i n d a , uno d i b a p h a , id est bis l i n d a , ideo-
q u e vividi et Ilagranlis rubor i s : ita pass im inter-
pretes. Audi Gcnebrardum et Luysium : o Com-
p a r a i s p o n s a comas p u r p u r a p re t ios i s s ima , pu l -
c h e r r i m a , m a x u n e q u e r e c e n t i , q u a m linetores 
adhuc siccant r e g i b u s , in s u m m i s a d i u m ca-
na l ibus , vel quas t ingunt in s u a of f ic ina tu-
b i s , i isdemquc lubis a tque c a n a l i b u s , in q u i b u s 
pu rpu reus continetur color i l las all igatas tenen-
tes, quomehus co lo rem suscipiant . » Abler San-
Chez, qui p e r canales accipit fascias sive fun i -
culos aureos vel a rgen teos , qui instar cana -
l ium ct aqu® p e r canales decurrent i s candicant 
et candore a rgenteo col luceùt . Unde et in Thal-
m u d , c a p . in De Agno Paschali, a r g e n t e a fas-
ci® vocantur rebate hackaseph, i d est canales a r -
senti. Addii Gislerius villas vocari canales, qu ia 
d u m ads t r ingunt et p r emun t fiuitautes capi l los , 
eBciunt ut q u i d a m quas i r ivulus e t canalis de-
flueatium comarum per c a p u t decur ta i : sic sen -

sus es t , q. d. Capilli spons® fuivi sunt s icut p u r 
p u r a , et aureis sive argenteis q u i b u s d a m t a n i a 
vel vitlis i l l igantur , n o n secus a c regi® t u n i c a 
sp lendenl ibus fasci is , au t rec t i s , a u t transversia 
ornar i solent. Non dub ium est comas s p o n s a n o n 
fuisse incompos i tas , sed decore p e x a s e t aure is 
fasciis vitlisve col l igatas ; sed simplicius sic com-
para l ionem insli luas : C o m a spons® r e g i n a fas-
ciis aurcis sericisvc ila e leganter c o n n e x a s u n t , 
sicut p u r p u r a regis funieuUs byss inis cana l ibus 
al l igal is . 

Po r ro q u o d Sep tuag in ta , P a g n i n u s , Va tab lus , 
Cosmas et alii ve r tun t , rex ligatus in transcursibus, 
Thcodore t i i s e t exeoT i t e lmannuss i cexpHca t , ' ; . d . 
Coma s p o n s a similis est regi co rona regia coro-
na to , ac p u r p u r a indillo, qu® pl ica turas habet et 
str ias ins ta r c ana l i um, i i sque quas i sulcis ap te 
coapta ta et d is imela est . Coma spons® bel le cri-
n ibus intor t is co rona ta e s l , p l ica ta et s t r i a t a ; 
pu lchra e rgo est t u m ex co lore , qu ia p u r p u r e a ; 
tura ex religatione et composi t ione, q u i a e legan-
ter vittis vel fasciis aureis re l igata , flexa et p l e x a 
est . Denique p u r p u r a color est color sanguin is ; 
u n d e Pl in ius , l ib. IX, cap . xxxvin : « Laus el 
( p u r p u r a ; ) , inqu i t , s u m m a color sanguin is con-
creti suspectu refulgens; » u n d e Homerus sangui-
nerò vocat purpureum, et e u m secutus Virgiiius ; 

Purpureim vomit ille animam : 

an ima enim, i d est vi la , in Scriptura dieilur esse 
in sanguine , i m o nonnul l i phi losophi censue run t 
a n i m a m non c=se a l iud q u a m sangu inem, teste 
Aristotele, l ib. I De Anima. 

PRIMUS SENSUS 

ABIOUATUS, 

De Christo et Ecclesia, sive Synagoga, 

Caput Synagog® ad Christum c o n v e r l e n d a erit 
Christus e t post Christum Elias , u t d ix i ; c o m a 
ergo h u j u s capit is crunt viri religiosi e t zelosi , 
discipuli et assec la El ia : sicut en im capilli 
o r iun tu r ex capite, i l ludque o r n a n t et protegi iut , 
sic hi ex E l i a disciplina et spir i ta p r o d e u n t e s , 
e u m d e m d e c o r a b u n t , de fenden t , a d j u v a b u n t et 
p r o p u g n a b u n t cont ra Antichristum e t anlichris-
t i a n o s ; ideoque a h eo o c c i d e n t o , et sanguine 
suo quas i mar lyr i i p u r p u r a t ingeutur et decora -
b u n t u r . I l ao autem sanguinis p u r p u r a similis 
erit sanguini , q u o in passione s u a p u r p u r a t u s est 
Chr is tus , i m o ex eo o m n e m s u a m v i r a , co lorem 
et decorem hauriet , pe r indé ac si qu inque Christi 
vu lner ibus vclul cana l ibus al l igata , i isdem rub r i -
cata et p u r p u r a la foret . Egregii e rgo fortissimi-
que m a r t y r e s futur i in fine m u u d i Christo r eg i , 
ceu coma capi t i , per fidera et char i ta tem juncl i , 
e jusque sacris vulner ibus velul cana l ibus p e r af-
fectum et medi ta t ionem al l iga t i , ex eis p u r p u -
r a r a , id est r o b u r et decorem marlyr i i sugent el 
imbiben t : i ta Alcazar, Cosmas Damianus, Hono-



rius, Delrio e* cateri iniiio capitis citoli; sic et 
pe t tmom purpuream S. fiffgorius accipit deside-
r i m i marlyrii; sic et Justus Orgelilamis ct Apo-
nius , qui et addit canities sig.-rilieaie cxcn-.pltim 
virtutis mar ly rum, quod ad alios t r ansmi t t a l . 

Hue facit vcrsio Sepluoginla, re,r ligalus in trans-
ersutibus; Cosmas, in laquearibus, q. d. Chrislus 
ligalus trabibus crucis, ex iis quasi canalibus 

stillai in nos purpurnin sanguinis s u i , oc per 
ilium nos roborat ad marlyrium, ut codem » q u e 
ae ipse sanguina uoslro purpiire.mur; Septua-
ginta ergo hie d a r e mystcrium crucis Cliristi 
significant, dum dicunt cmain spons® concolorem 
purpuree, causamqucsubjiciunt , quod rex illiga-
tus, imo clavis affixus sit supra cornimi Sulami-
lis, pula sponsa , et quod ox vulneribus illius 
per canales quinque eruor defluai, alque coroni 
flujum latum Sulamilis supra erincs exrij.iat. 
Bex «gufili it canalibus, sen rum cum d i t a , ilfini-
rum rex cum quinque sanguinis canalibus p r o -
mananlibus ex plagis suis , supra cruccm est 
amoris vinculis adslrictus et clavis Iribus con-
fixus, eruinpilque ex plagis omnibus pu rpu ra , 
qua Sulamilis cssaries cjusdem, id est rel igiosa 
Ecclesia dcvolionem reprasi-nlans, penitus im-
builur. Deservit huic considcra'.i'.ni a i-abililer 
pia q u a d a m scnlptura, q u a ponit U. Magdalenani 
ad crucis pedes, earn amplexi i ikni detectam 
caput , alque ila ut Christì deflueus sanguis ejus 
capillamentum inficiai, pu rpu ra nimirum Tyr ia 
colore : ila Alcazar. 

Tunc ergo pro Christo JESC salvatore ci duce 
suo , fori!ler usque ad mortem-cum C'-t «Mitra 
Anlichristum inter alios rehgiosos eei tei, et spero 
Cerlabit Societas Jrsu, ac mullos in aciem produ-
cet fortissimos heroes, qui pro Ji.sr suo libentes 
et cxsnllantcs occumbent, acmarlyri i l.iuiva pur-
ipurabuntur, uti ferlur pradixis-e lì. Theicsiam. 
I taS. I-aurentius, S. Viheentius, S. Sebastiani!», 
caleriquo martyres, Chrisli [latienlis considwa-
tio.ne, cxemplo, robore e! grafia non tantum lor-
ti!er suslinuerunl, sed et ardenter sitierunl mur-
ivi iiim ct lorinenla atrocissima, ut Chris!» vi.-es, 
quiisp<»tewnl,reddcrcnl,acsanguiiiem sanguini, 
amorem amori, mortem morii repcudcrcnt. Quare 
per purpuram regis intclligi piésioncni Cliristi 
doccnl Theodoretus, Beila, Ruperlus, S. Thomas, 
Honorius, Hailgrinus : jam vero h a c mar lyrum 
corona mire Christum ccu coma caput , coniit et 
exornat. 

Porro quam apte religiosi comparenlurcapillis 
ostendi, cap. iv, vers. 8 , ad illa : « Capilli tui 
sicut greges tonsarum. » Fascia _..vo v i l l a , qui-
bus religiosi alliganlur, sunl charilas, obedienlia 
et regularis disciplina, q u a omnes alligai et con-
social. His apte competi! h e b r a u m n V t iallal, id 
est tenuitas : ipsi enim ex vote olegerunt pauper-
tatem ct humililatem, obedienles Christo dicenti, 
Unit It. v , 3 : « Beati paupercs spirita ; quoniam 
ipsorum est regnum ecelorum : » ila S. Anselmus. 

M CANTICORUM, CAP. VII. 
His eliam congruit , quod vcrlunt Sepluaginla, 
rex ligatus in trabibus, quia sicut Christus fuit 
rex iu ernie vincendo e! dominans pena to , ge-
h e n n a el d iabolo , sic p a r t e religiosi« "cuo 
Christo crucifixus esl rex dominans sibi, vitiis, 
affectibus, totique mundo , uti docci S. Chryso-
slomus, tract. De Comparai, regis et moitmki, t , s 

co noster Hicronymus Flatus, lib. II de Dono s!«. 
tus rdig. cap. xvr. 

Hue facil versio Chaldai : « El paupcres popuii, v 
qui ambulabant apud principcm, hinc et inde, eo 
quod egeni sunt , futurum est ut induanlur pur-
pura , sicul indutus est D;mie! in civilalc Bahyio-
nis, ci Mardochaus in Sii<i» propter meritum 
Abral ia , quem regem consliluil ab initio in 'so-
ìninatorem sacul i ; ct propter jusliliam Isaac; 
quem ligavit pater ejus, u t otlerret eum : !prop, 
ter dignitalem irrcob, qui dceorli.-avit vir«as ia 
canalibus. » Hinc et Cassiodorus ac Beila per 
purpurtim in canalibus accipiunt sanclos in huCiili-
tate defixos, in qua a le ra i regis purpura iolin-
gilur, cui sancii quique humilitatcm sui Rcdèmp-
loris imitando passionimi illius conforiii- s (ieri 
satagunt, qualenus in p u r p u r a dignit.-ilem ver-
lunlur et laborantes p ro Christo, cmn Chrislo et 
coronari mcrentur. Vinetti autern hac. purpura 
esse dicitur, quia eorumdem corda fisa sunt el 
stabilita in timore et amore lledemptoris sui, nee 
unquam a charilale ejus separi t i possimt. Pos-
scnt quoquo h a c apiari eardinnlibus romma 
Ecclesia, hi enim velut coma purpurea ornan! 
capul l'onlilìcis, ideoqtte purpuram gestanl,ul 
Iiac illos mcneat sanguinem pro Cluislo pro-
fumiere , si opus sii , alque in fine mundi cum 
Pontifici conlra Aniichrislum ccrtanlcs' reve 
p ro funden t , uti olim proludere S. baurenlius 
S. Cyriacus aliiqiie primi earilina'.es cum S. Siilo, 
Marcello, Cornelio, Urbano, catcrisque primis 
poniificibus, 

SECUNDUS SENSUS 
PARTIALIS, 

De Christo et anima sonda. 

Coma a n i m a purpurea est copia piarum cogita? 
tionum ct alfeclionum, ae. praserl iui desiderili« 
mortificalionis el marlyri i , q u a ipsa lnuiri! ex 
gullis sanguinis a Christo in crucc stillanfibus 
quas ipsa meditando assidue bibit et hauri t ; ip« 
ergo ceu coma Chrisli purpurat i , ab coque tou 
velut a capite dependens, it. vulnerum ejus ca-
nalibus per contcmplalioncm illigata, dileclionis 
Dei et pros imi , ac marlyrii dibapho iefulget. nec 
sinitur ad alia cogitando divagali el difflucre. 
Undo S. Ambrosius in Psalm. r.xviu, serra, l i ; 
« Ipsa, ait, tanquam bene merita regina C!ir;-Q 
sanguine coronatur, sicut scriptum est. Coutil 
vii, 3 : Et ornatus capitis lui sicut purpura. Sanguis 
Chrisli puijwraest , q u a infici! sanctorum ani nasi 
non solum colore splondons, sed cliam potesU& 

quia reges faci! el meliorcs reges, quibus regnum 
done! internum : •> sic et Theodoretus, Honorius, 
Ruperlus. Audi ct trcs Anonymos apud Tbeodo-
reluin : « Coma capitis tui sicut purpura, Christi 
doctrioa videlicet rationum et morum nexu con-
t e x t , tanqiiam regis indumentum est animi tui 
amictus, in quo illc perlurbationibus dominalur, 
et est rex litutus in transcursibus, hoc est, nuUi ... 
snbjiclus perlurbationi, sed clivina illius quam »Rubeba t caro filii sanguine passionis; rubebant 

m 
de Virgine propilia Veritas sumpserat, pro eli-
ciendo prelio redemplionis h u m a n a clavis el lan-
cea fodere!ur,juxla veridici Simeonis prophetiam, 
piœ malris animain perlransib.il g ladins , Eue. 
u , 33. Quoi vulnera filius accipicbat iu cài'ue, tôt 
pia mater accipiebat in corde; quod quatuor vel 
tres davi et una lancea faciebant in carne filii, 
hoc unus ille gladius faciebal in anima malris. 

díximuS doctr ina funiculo ligalus in transcursi-
bus prassntis v i t a , ne rerum sensibilium et ca-
daciuimi lubrico prolabalur.» 

l'orto passioni ¿liristi mens pia funículo amo-
ris se alligai, itaque vicissim Christus eodem illi-
gatur; 'inde Sanchez, per canales accipicns funí-
culos, docci animam piani per sanclas de Cliristi 
passione cogilationes, et medilationés, eumdem 
Christum non invitum, sed volentem ila sibi í111— 
gare, u! aiiud cogitare, vello, desiderare nequeal, 
so vicissim Chrislus ab ejus cogilatione et amore 
Kpanu-i se non sinat; quomodo enim milissimum 
Chrisli sponsi animum non capianl, ac teneant 
desideria, q u a ad ipsum unum aspirant? Quo-
modo non ligenl illa vincula, qtiibus suas cogi-
lationes sponsa fidelis ita continui!, ut omnem 
«ibi nisi de sponso cogitandi focullalem pracide-
ril? 0 ergo Felicia rcligiosorum, id est religalo-
rum vincula, quibus animi molus alque studia 
ligarunt, ne a Deo dilapsa abeant in diversa ! sibi 
enim nisi rumpanlur vincula , Christum ligant, 
tanquam sponsum, et regem omnino suum. 

TERT1U.S SENSUS 

3 ei B. Virgine. 

Physice coma capitis B. Virginis eral flava pur-
pnrascens, uli superius dixi ex S. Epiphanio et 
Kicepboro. Elhicc coma, id esl, cogitaliones Vir-
ginis assidue imgebanlur memoria et compas-
sione purpuric regis, id es! passionis Christi : qua 
de causa ipsa vere exstitil martyr . Sensus ergo 
est, ait Hailgrinus : Mens tua prudenler circum-
cisa, el cogilationes t u a linciai in sanguine do-
minie® passionis, sic affecla semper fuere, quasi 
recenlem videreüt sanguinem de vulneribus pro-
fluentem. Fasciculus m y r r h a morabalur inter 
ubera ejus, dónec assumpla fuit a d gaudium, 
quod omnem dolorem absorpsil. 

f'Iei.ius Guiliclmns : . Purpura regis, inquii, esl 
proprio rubens sauguine caro Redcmptoris; caro 
Ìiia sacrum verbi indumentum erat, ex quo Ver-
tan Curo factum est, et habitaoit in nobis, Joan, i , 
t i ; sed tempore passionis in regni erri purpuram 
honiiuibns el angelis adorandolo , in proprio 
sanguine lincia est; unde , Philipp, iti 9, Apostolus 
pioplcr passionem mortis, ci dicit datum a Patre 
«onten, quotf est super omne nomen ; ut in ninnine 
vusomne genu ftectatur aclestium, terrestrium, et 

\!li'ntontm. Hum autem sacra illa caro, quam sibi 

ma te rna i l la cogilaliones, u t ita dicatn, sanguine 
compassionis; bene ergo illi dicilur, Cant. vii, 5 : 
Coma capitis lui sicut p'trpura regis. Quod uutem 
additur, vincta canalibus, significai quod linelu-
ram illam regalis indumenti , q u a facta est pas-
sione, illieo seeuta est abuadanlia g ra f i a ejus, 
q u a in saeris lillctis per aquam signatur. o Vide 
dieta cap. v , vers. 9 , ad illa : n Vulnerasti cor 
menm, sorormea sponsa, in uno crine colli tui. u 

Dcnique Philo Carpalhioi-um episeopus ex Sep-
tuaginta nove vertens, rex tremendus in i-icursibus, 
explicatde Chrisli eccelis perB. Virgincm in ler-
ram el infernuin cxcursu, ac in ccelos recursu : « E 
ecelo namque, inquii, excurrit in lerram tanquam 
sponsus delhalamo virginali progessus in o rbem ; 
et usque ad inferos deseendens, mortem deslru-
x i ! , e tp rada i in ! uhi inferni. Ipse solus omnino Ire-
mendus in progressibus suis aegeslis, q u a prò sa-
lute nostra non ullius necessilalis vinculis coaclus 
egil, sed immensa cbàrilalis ardore victus et inef-
fabili magnitudine s u o bonitatis ad h a c morlalia 
progressus et dolorifica volunlaric accessit; ulque 
nos sua immortalilalo donaret , nostra est morla-
litale veslilus, nusquam nos deserens, nullibi de-
slitucns, sed ubique fovens ac luons : ,-,it en im, 
Matth. xxviii, 20 : Ecce ego vobis'.um sum omnibus 
dittiti, usgue ad consummalionem sttr.uli. 0 incom-
parabilem vim amoris I o summam bonilatem ! * 

V O X E C C L F . S I . E 

Ad Synagogum jam in Christum credentem. 

V E U S . 6 . Q U A » P I X C I I I U ES, E T Q U A « I I E C O R A , C B A I I I S -

fIMA. IN ost iensi 
Q U A » PULCBIIA E S , E T O I ' A S B E C O R A , C U A I I I S S I H A , 

IN DELICIIS l — Ex Hebrao cum Pagnino verlas, e 
quam pulchruisti. et quam datemeli, amor in deli-
elisi sponsi seilicct, eum oblectando; ani ad 
ve rbum, 5110111 putchra facta es, et quamjumnda 
(vel suavis , grata et accepta) , 0 charilas in deli-
ciis.' ita Septuaginta. Hebraice esl t.aU 
taanugim, qnod per sysIOlem significai in delieiìsi 
per diastolem v e r o I r i t h toaimjim, 
idem est quod filia deHèiarum, ut vcrlunt Aquila 
el Syrus , id est delicatissima el biliosissima; 
unde Vatablus vertit, in deliciis primatum oblinens, 
quibus scilicel !um !eipsam, tuffi sponsum, lum 
nos adolesccnlulas Sionides ealerosque omnes 
mirifico oblectas. Arabicus, qtiaut pui'hrum est de-
cu.! luum. quam delectabilis es, 0 amor in deliciisl 

Multi ceusent h a c esse verba sponsi, soonsam 



De Christo et Ecclesia. 

Svoagogam l auda re pergeotis . Melius alii censent ea n i m i r u m , qua! perveni t ad le ex similiiudiu, 
baie esse ve rba ehori adolescentularum Sionida- el e sempla r i ; n a m sponso eon juoc la , a tque ilio 
r u m , id esl v i rg inum et puel larum n o v a Jerosa- f ruens refer ta es incredibili jucundi ta te spirituali, 
l em et Sionis Christiana), qua) audi t is a sponso . , . . . 
taiitis sponsa) p e r s ingula m e m b r a e logi is , e jus s n u u . v u u s 
pulehr i tudinem admiran tes cxelamaut : « Quar» PARTIALIS, 
pulehra e s , . etc., au t potius esse ve rba Ecclesia D e a f M t £ ¡ m ¡ m a s m c ( f l 

gent ium, qua; Synagoga; Judieorum conversa: a a 
Christum congaudens congra tu la tur , exsul tans- Anima sancta p e r grat iam et opera heroica, 
q u e illi j a m in fide soror i app laud i i ( h o c enim preserti;n pal ienl i te in advers i s ac marlyri i , aiieo 
so ro rem sorori faeere deeebat) , dicens : o Quam fil pu lehra , ut sit filia deliciarum, hoc esl i l l icBn 
pulehra e s , » etc. fd ita esse patebi t ex vers. 9 , et dclicium Dei, ange lo rum et saneloruin ora-
u b i dicitur : «Guttur t uum sicut v inum o p t i m u m , n ium. Quoeirca S. Jacobus , cap . i, vers. 2: «Ornna 
d ignum dilecto meo a d p o t a n d u m . » Qua1, ve rba gaud ium, inqu i t , exist imate, f ra l res me i , cum in 
non spons i . sed chori adolescentularum esse tentationes varias incideritis : seientes quod pro-
constat ; nec en im sponsa de se d icere t , dignum ba t io fidei v e s t e pat ient iam opera lu r . Patientia 
dilecto meo, sed dignum me. Et ex vers. 7 , 8 : « Sta- au tem o p u s per fcc tum habe t . » Et l ' au lus , i r a . 
tu ra tua ( o s p o n s a ) assimilala est pa lma) , et v, 3 : « Gloriamur in t r ibu la t ion ibus , seientes 
ubera tua botris vini . Dixi : Ascendam in pa i - q u o d t r ibulat io pat ient iam o p e r a t u r . » Bine Chai-
m a m : • nec enim Christus ascendi! in pa lmam dffiiis vert i t : « Dixit rex Salomon : Quam puleher 
6ponste, sed potius descend i t , c u m ea looge sit es, ccetus Israel, in t empore q u o t u por tas jugum 
altior. regni mei , in t empore quo ego corr ipio te in ia-

nDiutrc c c v c i ' s firmitatibus propte r peccata t u a , et tu suseipis in 
r i t i MUS Sb-Nsus charitatc, e t v identur Ubi delicia). » 

AOUQUATOS, Delioiffi e rgo animte s á n e t e , primo, sunt tribu-
lat iones et c ruces ; secundo, divinai duleedmes, : 

inspira t iones e t consolat iones s p i r i t u a l s , quaa 
Chorus ado lescen tu la rum, sive pue l l a rum le- Deus fidelibus sibi devotis el p r e s e r t i m tribula-

f u s a l e m , id est a n i m a r u m in fide nove l la rum et tis asp i ra t , ac p r e c i p u e spes glorile ccelcstis : iti 
Imperfee ta rum, Synagoga? Judmorum p e r Eliam Cassiodorus. Tertio, Tbeodore tus a i l has delicias 
convertenda) applaude! , d icens : <• Qnam pulehra esse amoris et charitatis : a Diligis en im, inquii, 
es, o Domina mea, et quam decora in deliciis! » a m a n l e m te s p o n s u m , et in e ju s amore tuas om-
qu ibus ipsa f rue r i s , qu ibusque sponsum Chri- nes delicias collocans r e l i q u a o m n i a despexisli." 
s lum, et nos adolescenlulas tuas mi re oblectas, Quarto, Ruper lus : « Quid es t , inqu i t , in dclieiii 
eoque pulchrior appa res q u o ex lam longa et pulchram et deeoram esse, nisi in abundaotia gra-
a t ra dcformilale perfidiíe el ignorantke Chrisli lia) mansuc tud inem s u m m a m q u e cordis humili-
salutisque t u i e , a d t a m ferventem fìdem el zelum talcin h a b e r e ? » Quinto, ha) dciicite sunt sancita 
subi to emersisli , adeo per i te le , u l mar ly res p i ù - Se r ip lu ra : audi S. Gregorium : « Notandum, 
r i m o s et fortissimos Chrislo deder i s , qu i , u t j a m i n q u i t , q u o d diarissima in deliciis dicilur, quia 
d ixi , «quas i c o r n s capitis tui, sicut p u r p u r a r e - a d chari tatem et familiari tatem Chrisli non per-
gis vincla cana l ibus , » illud mirifice comuni et ven i t , quisquís Seriplura) s á n e t e deliciis abua-
exornant . Hoc est q u o d prac inui t lsaias exsul- da r e non contendit . Inde en im dicitür, ülafñ. 
tans in sp i r i tu , cap . xxxv, vers. I : « Uetabi tur cap . x m , vers. 12 : Omni habenti dabitur it 
deserla et inv ia , et exsullabit so l i ludo , et flore- abundaba; ei autem, qui non habet. et quei videta 
bi t quasi lilium. Germinans germinabi t , el exsul- habere, auferetur ab eo : h i s enim deliciis qui 
tabi t he tabunda et laudans : gloria Libani da ta a b u n d a t , re f ic i tur ; bis re fec lus , assidue ad ma-
est ei : decor Carmel i , et Sa ron , ipsi videbunt j o r a percipienda p r e p a r a t a . » Sexto, S. Augusti-
g lo r i am Domini , et decorem Dei nostri . » ñus , tract. 63 in Joannem, m o r t e m , quam infligit 

Audi S. Ambrosium in Psalm, cxviu, serm. 17, c h a n t a s , docet esse s u a v i s s i m a m , basque essa 
ve r s . 5 : « Quam pulehra, inqu i t , el suavis facta es, delicias chari tat is , ac char i ta tem io deliciis : s» ' 
eharitas, in deliciis tuisl Pulehra decore v i r tu t i s , enim ai t : « 0 q u a m bene can ta tur l ibi in epittia-
luams jucundi la te grat ia) , remissione v i l i o r u m , lamio tuo . Coni, v n , 6 : Quia eharitas in deliciis luisl 
q u a m nul la vexat a m a r i t u d o peccali, e t ipsa j a m Ipsa non perdi t c u m irupiis a n i m a m tuaoi, ipsa 
eharitas, quse di l igendo Deum et n o m e n ejus ac- discerní! causam t u a m , et sicut mors valida ea, 1 

ceperi t ; qu ia Deus ehari tas esl. » Cassiodorus : e t in deliciis lu is est . Quam ai i randi generi! 
Novella sponsa, inqui t , est SynagogaJud ieo rum, mors , cui p a r u m f u i t n o n esse in pcenis, nisi esset 
pulehra fide, decora operat ione fu tu ra est. Ilono- insuper et in deliciis. o 
r ius : Pulehra o b o p e r a ex te rna , decora o b virtutes llac de causa sponsa hie vocatur i l l i * t^1'1'' 
Internas. Tres Anonymi a p u d Tl ieodorelum : Ad- i d est amor, dileclio, chari las in ileliciis, id 
mi rab i l i , i n q u i u n t , c i rcumdata cs pu lch r i tud ine . deliciosissime et s u m m e amabi l i s , dilecta, chars 

(Nosier verl i t , charissima), a d e o u t ipsissimus t i s , et h o c n o s s e , s ingulares et j n g e s illi del ie i» 
amor, ipsa pu lchr i tudo , ipsa suav i t as , et decor, erant . Po r ro q u o d a d rem presen te rò spoetai, bea t a 
ipsistlm® del ic to esse videatur : q u i a illi chari las Virgo pu leh ra et decora erit tot Judieorum ad s e 
in deliciis est , id esl q u i a a m a t qute vere a m a b i - et filium s u u m p e r Eliam conversione, q u a m ipsa 
lia sunt; quia diligit qua) charilale e t dileclione p r o c u r a b i t , quas i eharitas in deliciis, ut scilicet 
dj«na sunt : ita Sanchez. illis s u a m char i la tem gus tandam otl'erat, et vicis-

Sie"lertia filia S. Sophias, v i rgo et m a r t y r , v o - sim iUoruin charilale sancti lateque delicietur, se-
caia est Charilas, quasi s u m m e Deo et homin ibus seque oblectet. Hinc ilia noD laiitum h o m i u u m 

- • - - in t e r ra , sed et ange loru i ac bea to rum in crelo 
es tde l ic ium, desiderium et g a u d i u m . ut omnes ei 
succinant : « Sicut l ieian ' inm o m n i u m habi la t io 
est in te , sancta Dei geni t r ix . » 

Deniquc Philo legens ( licet cont ra l i dem Codi-
c u m Hebre i , Greci et Latini), quam speciosus factus 
es etpolens, id a d Christum sponsum re fe r ! , q u a 
h o m o est : Charilas in deliciis t u i s , i d ¿s t , inqui t , 
q u o d ail sapient ia Christus, Proverb, «in, 31 : • lit 
¿elicile me,"e esse c u m liliis h o m i n e m ! » Unita 
en im nos chari tatc complecli lur , u ! nihil a l i ud 
q u a m n o s secUm semper esse mal i t , hoc e n i m d e 
nob i s a v e ' , hoc p o s t u l a i , hoc e l f lagi ta t ; undo 
s u b d i t : « Hate est magn i tudo t u a , assimilatus e s 
palma), o q. d. Magniludo immensa; chari lat is lute 
assimilata es l pall ine : pa lma en im cord is inter-
nare char i ta lcm et v i r lu lem v imque fidei inex-
pugnabi l i s os tendi t , e tc . , qua ; ad supe rna et sem-
pi terna cor a t to l l i t , nec ullis adversis f rangi tur , 
sed inter o m n i a , imo s u p e r o m n i a i n v i d a per -
dura i a c regnai . 

amabilis fuit. Sic S. L ieba , vel L ioba , in Anglia 
nobilibus paren l ibus p e r v o l u m eoncep ta , a 
prima tetale Deo a paren t ibus ex voto consecralo 
hoc nomen aecepit , q u o d Deo et h o m i n i b u s esset 
ùilecla : lieb enim germanice dilectam s ignif icat ; 
quare in monaster io pie educa ta mirce sancti ta-
tii evasit. Audi auctorem Vitœ e jus : « Era t a s -
pjetu angelica, sermone j u e u n d a , ingenio c la ra , 
consiiio magna, fide catbol ica , spe pat ient iss ima, 
ebaritate ditTusa; et c u m telam semper faciem 
prafenel , nunqua in hilari tate n imia resolu la est 
in risum. a Quocirca in abbat i ssam electa , m o -
niales sibï subdi tas ex imia p r u d e n t i a et sanet i -
t;te gubernavit : qua re a Carolo Magno i m p e r a -
tore e! uxorce jus l l i ldegarde siepiusaccersi ta, a b 
eis in honore habi la , ac m a g n a reverent ia excepta 
b i t , adeo ut l l i ldegardis Aquisgrani oculos e ju s 
abeuntis exoseulans dicerct : « Vale in l e t e rnum, 
domina et soror di lcct iss ima, va le , animîe meœ 
poitio pretiosa. Cbrislus creator et r edemplor 
noster tr ibnat u t nos in die judici i sine c o n f u -
sion,! videamus. Cieterum in h a c luce m u l u o 
nanquam ab hoc die conspeclu f ruemur . » Pluri-
buî miraculis clarui t . ExsLal e jus Vita a t tudol-
piio vii'o gravi seripla a p u d S u r i u m , die 2S sep -
tembris. 

' Anagogice Honorius : Oeliciœ, a i t , Ecelesite c u m 
Christo regnanlis , sunt g a u d i a paradis i exsul la-
lioeis : m h i s deliciis est i p sa pulchra e t decora, 
quia fulget ut sol et l i i na , et Christo e t angel is 
eât charissima. 

TERT1US SENSES 

lie Christo et b. Virgine. 

Nil pulehrius, ni l speciosius, ni l jucut ìdius , ni l 
ieliciosms in universa crea tura , q u a m B. Virgo : 
qaoeirea Ecclesia in Officio b a n c an t i phonam 
hioe desumplam illi aceinit : « Speciosa facta es 
et suavis in deliciis t u i s , sanc la Dei geni t r ix . » 
« Quam pulchra, a i t l lai lgrinus, es in mate rmta te , 
qnam decora in v i rg in i la tc , q u a m admirabi l is i n 
nlroquel » Nam, u t recte expiicat Guilielmus : « In 
qoanlis agebat sancite jucundi la t is debc i i s , c u m 
DeumVerbum malern is amplex ibus s t r ingere i , 
et s iera illi oscula materni oris impr imere i ; c u m 
ilium, qui in cielo de se pasceba t a n g e l o s , m a -
ternis uber ibus aleret , e t e s t e r a malern® pietatis 
officia p ro tempore minis t ra rc i I Deniquc in his 
omnibus divini mysteri i et su i privilegii n o n 
ignara , optima oovera t se esse m a t r e m majes ta -

V B B S . 7 . S T A T U R A T U A ASSIMILATA E S T P A L Ï . B , ET 

CUERA T U A B O T R I S . 

STATURA TUA ASSIMILATA EST PALÜÄ. — d e b r a i a , 

hœc statura tua; Sep tuag in ta , hœc magnitwio tua, 
q u o d Complutenses referont ad id q u o d pi-ie-
cessit , hoc m o d o , dilcctio in deliciis tuis, hœc 
magnitudo tua, q . d . Dileclio lúa deliciosa est 
magn i ludo t u a ; Aqu i l a , a i t i i-.-h^-:-. i J est 
hœc siíscilatio, vel resurreciio tua, q u a scilicet, 0 
Synagoga , a perf idia ad ti d e m , a mor te a d vi tam, 
a" Moyse ad Christum r i sa r ryLs l i . Symmaebus , 
aj-Ti y/ixíx fft'j, i d est hœc j ó v e n e s . ve l œlas ua 
pra-sertim f lor ida ».valida e t mi l i ta r i s , quíe inei-
piebat a b a n n o 17, teste Plutarcho in Graccho, 
no la t Synagogie lelatem vegetani et val idaiu in 
fide Chr is l i , q u a contra Anlielirisium usque .,d 
mor t em est deecrlat i i ra . S y r u s , hœc statura tua, 
q u a m scilicet hucusque descripsi ; Arab iens , uto-
gnificata est fama tua, vel natura et indoles, ut 
pama; p a lma en im roela creseit in a l l u m , ac su-
p e r n e caput et comani habet s imilem h ú m a m e . 
Sensus e s t , q. d. O sponsa novella, p rocera es, et 
al to col lo ac corpore inslar pa lma; : h.ec enim est 
ingens dos e t l a u s , quam a m b i u n t feminse, ideo 
et co l lum e r i g u n t , et lurri tos pileos capili i iupo-
n u n t , et a l tos co thurnus ped ibus sub j i c iun t , ut 
procer iores esse v idean tur . Hinc Ovidius de Ga-
l a t ea , ü b . XIV Hetamorc'hcs. ; 

Longa prccerior sino. 



Er OBEBA TUA Bonus. — Per fcolros aecipc alafas 
sive spatalia p a l m a r u m , in q u i b u s mul l i ludo d a o 
t y lo rum eon l ine lu r : l i a e en im p lane figuram ha-
b e n t n b e r u m , » q u e ae botr i uva rum : iia Theo-
do re tus , tres Anonymi , Gislerius et Sanchez, Ucet 
Aben-Ezra , q u e m s e q u u n t u r L u y s i u s , Alcazar et 
Gencbrardus , toires vitis e t u v a r u m hie accipiant, 
q u a s in J u d a a a iunt mar i la r i c u m p a h n i s , s icut 
in Apulia mar i lan tur c u m allissimis a r b o r i b u s : 
vites en im ib i a d e o c / a s s a et a l t a e v a d u u t , ut 
allissimis arboribus"¡equari et copulari q u e a n t , 
a d e o ut u n a tot uvas p ro fe ra t , q u o t suffieiunt ad 
vas vini expr i inendum. Unde el sequi tur : » As-
cendam in p : d m a m , e t a p p r e h e n d a i n f ruc tu s e ju s : 
et eruul u b e r a tua sicut bolr i v i n e a : » h i en im 
n o n tantuiu figura, sed et succo s imiles sunt ube-
r i b u s , dau t en im v inuu i , sicut ube ra ' d a n t lac . 
Unde , cap . i , vers . I , et cap . 1», vers . 10, d i x i t : 
« Mcliora s u n t u b e r a tua vino. » 

Po r ro ubera jungit s t a l u r a , quia c u m femina 
s la tura et s t a l e g r a n d e s c i t , g randcscunt p a r t e 
et i n tumcscun t u b e r a , u t quasi sponsa p r o l e m 
c o n c i p e r e , g ignere et a le rc q u e a l , j u x t a i l i u d , 
Ezeeh. xvi, 7 : o Et g r and i s efiecta ct iugressa e s , 
et pervenist i ad m u n d u m m u l i e b r e m : ubera tua 
in tumuerun t . » 

PRIMUS SENSES 

A B J E Q C A T U S , 

fie Christo et Ecelesia. 

STATUBA TUA ASSIHILATA EST P A L M S . — S y n a g o g ® 

a d Chrislum conversa , et p e r El iam conver lend®, 
s t a lu ra similis p a l m a uotut e jus m a g n u m ct cx-
ce l sum a n i m u m , q u o con t r a Antichrist! m inas et 
b landi t ias generóse sese e r ige t , i l lasque contem-
n e n d o Iranscendet ct s u p e r a b i t , a d e o ut p r o 
Chrislo m o r t e m oppetere des ide re l , uti paulo 
a n t e d ix i . Iline sicut p a l m a , quo mag i s onere 
impos i to dep r imi tu r , eo mag i s sese erigi t , sic pa-
r i l e r t u n c a d Christum convers i , q u o accrb iora 
a b Antichristo pat ientur , eo for t iores evaden l . 
Rur su ro sicut p a l m a , teste Plinio, l i b . XlU,cap, IV, 
f rug í fe ra non est nisi in solo férvido, n i t roso , au t 
salso, ideoque v ide tu rprocer i t a lo sua leri-am des-
pieero el c e l u m a p p e t e r e , ac recta eo eonsceu-
d e r e , v ixque h u m i radie ibus n i l i , qu ia ibi nihil 
inveni t nisi i u su l sum : sic et viri saucli mente in 
haben t del ixam in Cfelo. i d e o q u e ter rena o m n i a 
illis dcs ip iun t , ae crucem Christi a d a m a n t , in 
e a q n e radices a g u n , nu l r iun lu r el c rescunt us-
q u e a d cce lum. ad q u o d anhe lan t , 

P lu rcs analogías p a l m a el Ecclesia, vel a n i m a 
s a n c t a i n perpetuo v i ro ie , rec t i tudinc , robore,alii-
tudine, f ruc tu , coma, ele. reccnsui B i t l i , i l l » ' , 18, 
a d illa : » Quasi pa lma exáltala s u m i n Cades ,» 
in ter quas illa pt-a ca ler i s convenit Syn.agoga, 
q u a m Nyssenus tribult S. Gregorio Thaumatu rgo 
Oia l . de e o , scil ieet , q u o d sola in ter a rbo re s 
p a l m a , i n rad ice perfecta crassi tudine acumiras 

IM CANTICORUM, CAP. Ml . 
e te r ra exsurga l e l . reseat ; c u m q u e in a l tum ree!» 
p rogred iens proceri lal is suscipiat augmcnlum, 
niltil ei in crassi ludine a c c e d i ! , sed a q u e crassa, 
forlis et inflexilis p e r m a n e l : pa r i m o d o .-nini 
Synagoga in fine m u n d i conver lenda ad Chris-
t u m statini a b initio t an tam fide» et virtutis .-ras-
sil iem r o b u r q u e acc ip ie t , u l illieo perfecla eva-
da«, ac doclores m a r l y r e s q u e p r o g e r m i n e t , qui 
instar Paul i au i tnam et v i tam p ro Christo pto-
f u n d a n l . 

Hinc r u r s u m symboliee p e r palmam accipias 
crucemChris t i , a q u a onin isgra t ia r o b u r q u e illis 
obveniet , ut patebi t ex senteutia sequenti : . . Aa-
e e n d a m in pu tmaio . etc. q. d. Stature tua, o Syna-
g o g a , similis est Chrislo in cruce exa i ta to , quia 
mu l tos ei r edd i s inar lyres et crucif ixes ab Atta; 
chris lo. Hoc est. q u o d p r a d i x i t Christus, Joan. xu, 
32 : « Ego si exal ta tus f u e r o a t e r r a , oma ia tra-
h a m a d m e i p s u m . » 

E r UBEBA TUA BOTRis, — q. ti. D o t t r i n a tua la 
convenienter et a b u n d a n t e r o m n i b u s luis fili 
suppcdi las . Vide s y m b o l s u b e r u m , q u a receas 
cap . iv, vers . 5, e t cap. I, vers. 1 . Porro Alcazar 
q u i botros n o n p a l m a , p u t a dac ty los , sed vitis 
p u t a uvas , acc ip i t , sic expl icat , q. d. Sicut in Ja-
d a a vites mar i i an lu r c u m p a l m i s , botrosqne ct 
v inum p r o d u c u n l : sic par i ter Synagoga «inversa 
a d Chrislum b o t r u m v i n u m q u e Cum [»alma ct dao 
lylis, id est sapienUam cuin saiiclilalecoiijtinget, 
ideoque ubera ejus e r u n t s imil ia botris vini, non 
laetis : qu ia discipulos suos alet v ino perfecla sa-
pienti® e t virtutis, pu la conleuiptus mund i , /eli, 
mort if ical ionis , desider i i , mar ly r i i , elc., quoalun-
tu r novilii in b e n e o r d i n a lis rel igionibus : 
el diseipuli E l i a certaluri cont ra Anticbrfetura 
e r u n t , aiquc ac ipsi religiosi. Hi e rgo velul botti , 
qui haus to e ecelis a l imento in a l tum crevcrnut, 
a s t u perseeut ionum el t r ibula t ionum j .to de-
cot t i et m a t u r i , ac gravi p o n d e r e in toreularl 
crucis compress i , v inum sponso Chrislo suwe 
p r a b e b u n l , q u o d cor e jus la t i f icabi t . Ubera ergo 
s imil ia bol r i s significant ins ignem Synagoga; io 
docendo seduUlalem el constanti,-ini, iu kcrandis 
an imis ebar i l a lem, iu laclandis pa rvu l i s largita-
l e m , aiunt Pliilo et Honorius. 

Symboliee H o n o r i s : « Statura, inqu i t , Eccl 
s i a (et a n i m a s a n d ® ) es tpe r seve ran t i a certata 
n i s , q u a in Abel crescere ciepit et a d ultimala 
electum perseverab i t , sive i n apostol is crescendi 
sumpsi t e x o r d i u m , et i n Syna^ega j ultima con-
versione consu inmabi tu r . Palma est iaferius at-
p e r a , el super ius pulehi-a, el dicitur Victoria, et 
intelligilur Christi vita, q u a hie in terris full to 
asperi lale p a s s i o n u m , et [.osi vicloriam cruci« 
f « i i n pu lehr i tud ine ccelorum. Statura ergo spen-
se; assimilabitur Cliristi l o i e r a n t i a , quia Ecclesia 
bio fuit a spera in p ressur i s ; sed vieloria potila i> 
vitiis, pu lehra fulget ia c a l l s ; pa lma eliam con-
terrai fo l ia , et Ecclesia, var iante statu sacul i , 
e a d e m tenet fidei mys te r ia . Ubera Ecclesia «w* 

COMMENTARIA IN CANTICI 
duo Te sì unen ta , de q u i b u s sugun t p r a d i e a t o r e s 
iac. m y s u t a intelligenti®, qui p rad iea to re s d i -
cunlui i ,ei \ q u i a r u d i b u s p r a b e n t lac d o c t r i n a ; 
qui assimilavi s u n t boiris, q u i a sicut botr i pieni 
sunt vino, i t a j p s i pleui sunt scienlia; et sicut 
liotri pressi inebr ian l , ila ipsi in m u n d o pressi 
lac d o c l d n e propinante * 

SECUSIIUS SENSUS 

P A R T I A L I S . 

De Christo et anima sancta. 

Acima sancta similis est p a l m a , juxta i l l u d , 
Psalm, xci, 13 : «Justus u t p a l m a ilorebit, » primo, 
quia instar p a l m a recta est p e r jus l i t iam. Se-
cando, qu ia alta p s r e rdes tem vi tam et conlcm-
plalionem, juxla i l l u d , Philip, i n , 2 0 : « N'oslra 
eonversatio in ccelis est. a Tertio, qu ia s e m p e r 
vitens per animi v i g o r e m ; u n d e S. Ambros ius , 
lib. ill tttxm. cap. xvu : « Imi ta re , a i t , h o m o , 
pa l l ium, u t d icalur et l i b i . Cardie, v i i , 5 : Sta-
tura tua similis facta est palone. Serva vir idi tatem 
puerili« t u a et illius innocenti® nalural is , q u a m 
aprimordio recepisti, ut p lau la tus secus decursus 
aquaruui f ructum tuum in tempore t u o h a b e a s 
pra 'paratum, et fo l ium tuum n o n de f lua t , » etc. 
fscùii. i , 3. Quarto, qu ia adversi ta t ibus oblucla-
Inr, el allius exsurgi t . Quinto, qu ia dac ly los , id 
est Iruclus suavissimos e l e e m o s y n s a l i a rumque 
firtutum proferì . Sexto, qu ia p a l m a , licet iu cras-
aitie tiunei non cresca t , ut i dixi ex Nysseno , 
CK-scit tamen in di latat ions r a m o r u m e t c o m a ; 
unde S. Gregorius : a Palma, a i t , d u m cresci t , 
WHsum slringitur ct su r sum dilatatili-, sic sancta 
anim. ab irnis a d minima incipit, et paula l im a d 
majora crescendo, usque a d ampl i tud inem per -
fecla ciiarilatis perveui t . Nemo enim, sicut scr ip-
tum es t , repente fit summits. In Psalrno aulem do 
justo bomiue dicitur : Justus ut palma florebit, 
Pstltn. sa, 13. Ubera a u t e m s p o n s a duo p r®-
cepla o!. ¡-¡talis exs i s tun t , q u ® a n i m a m , q u a m 
possi.il n t , vino ccelesti inebriant e t uu l r iun t . 
Potest tamen p e r paìmam c rux Chrisli inlelligi : 
pallia enim in sub l ime va lde cresceas dulcissi-
mos Iruclus g ign i t , et c r u x Chrisli cceiestem ci-
bnui nobis p r a p a r a v i t , cui slatura spons® assi-
mi l a to , qu ia p ro Chrislo mor i n o n dubi ta t , quis-
quis Christum valde di l igcns bn i ta tur . » Septimo, 
«ahna symbolum est Victoria q u a m saneli pug-
nando cor.lra camen i , d i abo lum et m u u d u m ob -
tinent, cjusque p r a m i i q u o d o b l i n e b u n l , j u x l a 
illud, .ipocalyp. vii, 9 : « Et p a l m a in mani l ius 
eorumt» ila Cassio.lorus: «Pa lma , ai l , vietrieem 
ormi m a n u m . » Octaco, p a lma sp inosa est el 
«cuieata, sic aculei el s p i n a in jus t i s sunt inere-
Paii -nes in peceatores , a i t P b i l o , q u i b u s eo rum 
nlia casligant, 

Rursum pa la ia infer ius i n t ronco aspera e s t , 
superius vero a m o m a in r amis , et euavis in dao-
' J h s , sic et « Sancta Ewles ia , ait Cass iodorus , 

am'maque in inferioribus asperilatem l a b o r u m ct 
pass ionum suslinct p ro Chris to; in super ior ibus 
v e r o , Jioe est m «c le s l ibus , pulchr i ludinem et 
su.ivitatem exspectal p r a m i o r u m . v Porro an ima 
sancla habel ubera doc t r ina et benefloénti® q u i -
b u s a l ios lactel et nu t r ia ! ; u n d e Theodorclus : 
« C u m , a i t , cxeelsa s i s , a d e o ul c a l i fasligia a t-
t i u g a s , tamen submit las le -infirmis discipulis 
tu i s , q m b u s doctrina indigent ìbus ubera p n r b e 3 
d o c l r m a t u a : pa lma en im f ruc tus pcnden tes 
habe t .» 

Porro Cassiodorus, Beda et Justus per ubera ac-
cipiunl doctores ; Aponius vero m i r t y r e s : h i en im 
sanguinis sui exemplo , quas i lacle fideles m i o o -
r e s i n fide a luot et roboranl . Hue faci t vei-sio Chal-
dici : o Et in tempore quo sacerdotes ex lendun t 
m a u u s suas i n oraUone, el benediciint f ra l r ibus 
suis, doniui Is rael , similes sunt digiti inanus c o -
r u m exleusi ra iuis p a l m a r u m , et slatura eorum est 
sicut palma. El Ecclesia tua s tai facie ad faciem 
contra sacerdotes, et facies eo rum inc l ina ta sunt 
in ter-ram sicut bolr i u v a r u m . » Denique Philo Car -
pa ih ius p e r staturam accipit magn i lud incm d i a r i , 
ta l is , ut i dixi in fine versus p r a c e d c n t i s ; u n d e sio 
lege : Charitas in deliciis, htec est magnitudo tua. 

Symboliee, s ta tura pa lm® s u n t q u a l u o r d imen-
s i o n s crucis , quas recensiti Ephes. m , 18, q u i -
b u s se admet i r i , quoad potest , el commensu ra r e 
debet an ima sancta. Anagogico Honorius : « Aui-
m a g lo r io sa statura esl atquali las a n g e l o r u m , 
q u a palma est assimilata, qu ia in terris fui t an-
g u s t i a , in ÒBlestibus aulem di la ta ta . Ejus ubera 
sun ! compara la bolris, q u i a aposloU el alii doo-
tores e jus sunt p ien i a t e r u ® dulcedin is .» 

TERTIUS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgirte. 
Beala Virgo phys ice statura fu i t p rooe ra , teste 

S. Epiphanio a p u d Niccphorum, l ib . II , xxui . 
Ethicc s ta tura ejus fuit cels i tudo a n i m i , p i a s e r -
tim in advers i s el ptissione Chr i s t i ; u n d e do ea 
ait J o a n n e s , cap . x i x , vers . 25 : «Staba! j u x t a 
crucem Jcsu ma te r e j u s . » aStabat, i nqu i ! Gui-
l i e lmus , i l l a iu tóa crucem su i J e s u , a tque eo ipso 
s ib imet q u o d a m m o d o era! in c rucem e rec la , 
s tando j u x t a c rucam filii, ipsa sibi q u o d a m m o d o 
p e r affectum m a t e r n u m facta e ra l crux. Sic e rgo 
c u m staret juxla iusignem i l lam p a l m a m , statura 
ejus assimilata est pulma; sod da r i f i ca to j am (ilio, 
a resur-reclione e ju s e! deinceps , ubera e jus assi-
milata sunt botris; u n d e et sequi tur : Aseendam, » 
etc. Palma n o n long i tud ine , sed s t a tu r a , i d est 
s tatumine et firniitale s u p e r a i c a t e r a s a r b o r e s . 
Myslice talis es l B. Virgo ; unde de e a sic seri-
b i t S. Epiphanius, tom. I l i , b a r e s i 7 8 : «Cum Joan-
nes in Asiani instilucrit profect ionem, e t n u s q u a m 
dicit Scriptura q u o d abduxer i t secura sanc lam 
Virginem, sed simplici ter siluit p rop t e r miracol i 



excel lent iam, u t ne a d s tuporem pcrduccre t h o -
m i n u m menlem. » Sic et S. Dionysius in epistola 
ai S. Joannem, dicit se ita a d aspee lum et raajes-
t a t em Virginis obs tupuisse , u t nisi fides e u m d o -
cuisset u n u m esse Deum in ccelis, u l ique b a n c 
Virginem d e a m esse credid isse t ; et Honorius m 
Stól to Storia, : «Christus, ait, fui t pa lma in cruce, 
q u i a p e r earn h o m o adipisci tur v ic tor ia pa lmata ; 
cui assimilala est stala,a, id est a l t i tudo g l o r i a 
llarice, qu ia sicut ipse est Rex « c l o r u r a , ita et ipsa 
reg ina est a n g e l o r u m ; e.' ubera tua botris, id est 
meri ta tua assimilata mar tyr ibus , qui sicut botr i 
pressi sunt pass ionibus . » I tursum statura pal-
mari* B. Virgiuis fuit rec l i tudo b o n a mtent ioms, 
e l s a n e l a operat ionis d i rec t io , per q u a m instar 
p a l m a crucis I t e l i t r iumpha l de m a b g m s sp i -
r i l ibus , a i t Hailgrinus. . 

Pienissime Alanus : « Beala Virgo (quasi palma) 
a s p e i u m habui t corUcem, quia q u a n t u m a d s s -
cularem honorem fu i t inf i rma, q u a n t u m a d divi-
tìas tempora les p a u p c r e u l a ; sed firmitatem ha-
bu i t roboris p e r conslanliam menl is . Ereeta fuit 
s t ip i te , q u i a s u s p c n s a in coìium animi mtcnl io-
ne pulehra in culmine in v i rgini tà!« et humil i-
lal is ce ls i tudine , delectabilis in fiore, qu ia sine 
concupiscenlia concepi i l lorem campi et h l ium 
c o n s i l i u m . Dulcis in fructifieatione, qu ia sino 
prena peper i t mund i i l cdemptorem. Hac nobis 
p ropon i lu r in s ignum v ic to r ia , et e sempl ino , u t 
sicut ipsa vicit m u n d u m , peccatimi, d i a b o l u m , 
i l i et n o s vincamus juxla posse nos t rum. M e r a 
Maria d i eun tu r virgiuitas e t humil i las , in qu ibus 
deleelatus est Chr is lus , q u a q u e nob i s proposi la 
sunt a d i n f o r m a n d u m et i n s t ruendum, ut sequa-
m u r vestigia ejus. Et c o m p a r a n t e ò o i r f s , quia bo -
i m « in Uore parit o d o r e m . In f ruc tu du leed inem, 
calefacit e l iam et reiicil : sic virginità» et huioi l i -
t j s Virginis f ragrant odore b o n a opin ionis , f tuc-
i.i,„ dui , ;ed in ispropinant , cale faeiunt in a m o r e m , 
et rel ieiunt a d spir i tualcm satictatem. » 

Porro htec omnia q u a de Ecc l e s i a , a n i m a 
sanc t a et Deipara f o r m a el pnlcl i r i ludine, e jus-
q u e n ien ibr i s , pu la p e d i b u s , f emor ibus , utiibi-
,n i lo , v e n i r e , u b e r i b u s , c o l l o , ocu l i s , naso , ca-
p i to . e o m a , s t a t u r a , a versu 1 bucusque dieta 
sun t i e t deinccps d ìcentur , m u t a t o nomine a d a p t a 
hunuinituti in Christo a Verbo a s s u m p t a . B e e 
en im p r i m a e t int ima est Verbi sponsa , q u a Ec-
clesia io, an imas sanctus ei Ueiparam eidem Verbo 
despo . ide t , liti dixi in Proemio, cap . u . 

VOX CUORI 

A N O L E S C B N T O L A M U . 

V M S . 3 . B u i ; A S C E N D A » IN P A L H A » , ET A P P R E O E X -

BAM I S l C T O i EJCS : t v EREM UBERA TUA S I C t I BO-

TRI V I S E S '• E t o n o a ORIS I LI SICCT MALORUM. 

DISI : ASCESDAH IN PALMAM ( S y r u s e t A r a b i c u s , 

fir palmam, ad ea rpendos ejus daclylos) , ET AP-
pRIUUiUA* fUlCTLS BIOS : ET ERUKT UBEhA TUA SI-

ISI CANT1C0RUM, CAP. VII. 
c o r BOTRI V I S E B : ET ODOR ORIS ( S e p t u a g i n t a , P v 

g n i n u s el Vatablus, nasi; Syrus, fatiti; Hobraum 
enim CIN aph nasum, faciem et os significai) m s -
cuT •»LORI:». — Septuaginta , sicut pmorvm. Pro 
fructrn, hebra ice est É M O J O sansinnim, quod 
Septuaginta ver tun t , cammina; Arabicus , aitila, 
dines; Aqui la , elatas; S y m m a e h n s , ramos; Vata-
b l u s , palmiti». Omnia h a e eodem redeunt : si-
gnif icantur enim elata: , sive f ruc tus dactylorum 
a c a c u m i n e r a m o r u m p a l m a dependentes , item 
f ruc lu s vilis m a r i t a l a c u m p a l m a , pu la u v a et 
r a c e m i , u t vult Aben-Ezra , Alcazar , ¡lem llelrio 
et ah i . Ubera reclc comparan tu r tetris, quia tu-

. meni la , succulenta , ro tonda ; h inc majores botri 
vocantur h o m a s l i , id est bovis sive cacete tiferà t 
t a m g rand ia sunt u b e r a m a l r u m et nutrieran 
m a m m o s a r u m , qual is hic iuduci tur Synagoga. 
Odor oris vel nas i est hal i lus sive ànbel i tus , qui 
naso et o r e ef l latur : F r a g r a n t e , ai tTheodorelus, 
n a m suave o l d uli m a l a , t u m p u n i c a , ait S. Gre-
gor ius : h o r u m en im in Canticis crebra est raen-
t io; t u m c i t r a , et q u a v i s a l ia : o d o r enim pomo-
r u m suavis est et acer , a c v inosum quid re-
dole! . 

P R 1 M U S S E N S D S 

A D I Q U A T U S , 

De Chrislo et Ecclesia. 

Persistit in simUitudine p a l m a , q. d. Sicut pal-
m a crebris cor t icum segmentis quas i gradita» 
intuentes allicit a d ascensum in cacumcn , ut ibi 
b o l r o s t u m p a l m a , i d est dactylos , t a m vitis illi 
m a r i t a t a , id est uvas dccerpan t : sic t u , o Syna-
g o g a , q u a in p a l m a a l t i tudinem et deeorem ex-
crevist i , m e , puta chorum adolescentularum,W 
est imperfectarum in fide et pictale animami» al-
licis, ul a d t u a m celsi tudinem conscendam, et ad 
u b e r a botris tuis similia p e r l i n g a m , ex iisque 
s u g a m lac, imo vinum d o c l r i n a sublimi«, quod 
me a d perfectionem vii® Christ iana perducal, ac 
s imul ex ore tuo h a u r i a m spi r i lum suaveolenlem 
pietalis et sanelitatis : ita l lc r to lanus , Sanches et 
Dell'io. Audi tre» Anonymos a p u d Theodor* 
t u m : « Mecum ìpsa de l iberans dixi t Aieendaffl 
p e r virtutis imita t ionem a d perfectionem doO-
t r i n a t u a , et per contemplal ionem appreso* 
d a m ejus subl imi ta tem. Et d i sc ip l ina t u a ubera, 
q u a m e naturaliter n n l r i u n t , c run t onimuo si-
cut bo t rus ver® vitis, qui Chrislus est, prteban* 
tes mihi grat iam div in i ta t i s , q u a vini mora a 
na tura men tem d imovet , et supra na turam trans-
fert. Onde el iam odor naris tute sicut poma, grata 
seilicet Spiritus Sanc i i , men lem implens suav> 
ta te , q u a m tu a sponso susceplam in nos mina-
dis . Sicut p o m a sunt t u m aspeclu pulehra, tu» 
odora tu suavia, t u m gustatu dulc ia ; sic ipsa a » 
bis erit et v i r tu tum mor ibus decora , el odorile« 
se rmonum venus la te , et dulcis expenenti® j » 
cundilate . » Primo ergo p e r polmm accipe slam-

COMMENTALA IN CANTICI 
ram, id est , ccisifcidinem p a l m a r u m S y n a g o g a : 
de hac enim serrao p r a c c s s i l ; ce l s i tud inem, in-
q u a m , non corpor i s , sed spir i tus et vir tut is . 
Secando, symbolice p e r palmam accipe crucem 
Chrisli; statura enim S y n a g o g a assimilata fu i t 
palma tum na tu ra l i , t u m s y m b o l i c a , hoc est 
cruci Christi, quia ipsa p e r crucem ad magn i tu -
dinem pa l ina in virtute e t spir i ta exerevit . Unde 
per palmam crucem Christi inlel l iguat Cassiodo-
rus Justus, S. Gregor ius , Honor ius , Gnilielmus 
bic. et- TertuIIianus, l ib . Ill Contra Marcion., et 
S. Cyprianus, serm. De Passione, Petrus Damia-
na?, serm. Ve incentione Crucis. Quocirea mul t i 
censent crucem Christi confectara fuisse ex pal-
ma, idque hic s i g n i f i c a i , d e q u o m o s . 

nice ru rsum Cass iodorus , P h i l o , Honor ius , 
S. Gregorius, Aponius , B e d a , Anse lmus , Ruper-
tus et ahi plures h a c accipiunt de Christo ascen-
suro in crucem. Hinc S. Gregorius Nazianzenus, 
T'ugnila de Christo paliente, eenset Christum 
ctoeitii.iim non in t e r r a , sed cruci j am c r e d a e t 
firmata in terra , p e r scalas fuisse atf ixum : i d e m 
eenset S. Bcrnardus, De Passione Domini (vel quis-
quis est Auelor ) , cap . v , et S. Bonaventura in 
fascicelo myrrhte, cap . ut . Contrar ium tamen 
eoramuniter tenent alii, scilicet Cbr is lum in te r ra 
protrat imi fuisse cruci ofDxum : i d en im faeilius 
el commodius erat : ita censent S. Anselmus , 

-lib. De Passione, B. Laurentius Jusl inianus, s e rm. 
De Passione Domini, S. Antonius in Ckronicis, 
part. I, Luysius, l ib. Il De Cruce, cap . VII, e t a h i , 
io earnque inclinai Franciseus Suarez; p r iorem 
lamen sentenlii im, q u o d Cbi-istus cruci c r e d a si t 
«ffixus, conf i rmat , quod hoc erat m a j u s supp l i -
eiuro, et ma jo r ignominia a d m a j o r e m t e r r o r e m , 
tdque sibi in monte Ca lvar ia oranti a Christo 
reveiatum esse asserit S. Brigitta, l ib. VII Revelat. 
cap. xv; undo S. Ambros ius , l ib . X in Imam, d i -
ce! Chrislum ascendisse in c rucem; et S. Cypria-
nus, tract. De Passione : « Ascendisli , inqu i t , Do-
niiue, p a l m a m , q u i a i l l ud crucis Iute l ignum 
porlendebat I r iumphum. » idem diserte docent 
Nicephorus, l ib. I , cap . x x x , Toletus in cap . xix 
lotta. Annoi. 14, Rut i l ius , Benzonius , Paleottus 
et alii, quos citai Daniel J la l lon ius , Annoi, in 
cap. vi Alphonsi Paleolti De SUgmat. 5 Sindonis, 
el Consalvus Duranlus Annoi, in lib. VII Seteiai. 
S. Brigitta, cap. xv Verum h a c de r e p lu r ibus 
sgendum JfaliA. x x r a , 33. 

Audi Honorium: « Quod statura p e r s e v e r a n t i a 
tu e assimilala est palmte v i c to r i a m e a , hoc ideo 
-si, quia ego ascendi in pa lmam, e t t raxi te post 
me ad vi t tor iani : videlicet q u i a exaltatus sum in 
cruce, o ' i i nk Iraxi a d m e , in q u i b u s et te. Dixi 
enim, id est firmiter a p u d pat rem an te stecula 
oisposui, quia as:cndam in palmam, id est c rucem, 
e! vincam tyrannuin , et t unc apprehendam fructus 
C'-is, scilicet omnes saivandos, q u o r u m p a r s sunt 
ottimi J u d a i , et vieto ty ranno fugit ivos a d me 
Klraham. u Et pos t n o n n u l l a : o Ubera Suuamiä» 

Vili. 

sunt p r a d i c a t o r e s , q u i lac d o c i r i n a prtebent ru-
dihus . Vinea est Ecclesia, botrus est Christus in 
pr.ylo crucis p re s sus , de q u o fluxil v i t a potus : 
Sic p rementur doctores S y n a g o g a in Antichristi 
persceut ionibus ,e t f luent de eis v i t a pocula l i do 
l ibus. Odores vero Sunamitis sunt faina et opinio 
b o n a operationis et p r ad i ca t i on i s , q u a sunt 
sicut odores m a l o r u m , id est sicut p r sd i ca t iones 
apos to lo rum. » Verum ex p ràceden l i l iqu. t h a e 
esse verba Ecc l e s i a , vel pot ius chori a , .o eseen-
t u l a r u m , ha rum enim est crescere et ascendere ; 
ergo chorus ado l e scen tu l a rum, id est i m p e r i o 
t o r u m . Ecclesia l aud ibus app laudens et slicei-
n e n s , dicit S y n a g o g a J u d a o r u m a d Christum 
c o n v e r s a : Video te , o domina , p e r p a l m a m cru-
cis Chrisli in p a l m a arbor i s al t i tudinem exerc-
visse : qu ia enim credidisti in Cbrislum cruci-
fixion, e ique te p e r omnia conformast i , h inc su-
b i to t am procera evasisli, ut doctores illuslrcs et 
mar ty res eximios protuleris : q u a r e ego geslio 
tecum in h a n c crucis Chrisli p a l m a m conscen-
de re , u t i nde tecum tam generoso» fortitudini.-, 
sap ien l ia et mar ty r i i f ruc tus d e c e r p a m , ac ipsa 
q u o q u e doctores et mar ty res eximios p r o d u c a m , 
qui tecum p ro Christo contra Anlicbristum usque 
ad inorlern decerteli!, n imi rum ibi « u b e r a t u a » 
e run t mih i « sicut botr i v i n e a , » q u a pro lae.te 
pa rvu lo rum funden l mihi v inum for te , e t a r d e n s 
d o c l r i n a el m a r l y r i i , q u o d p r o p r i u m est in fide 
adul loruui et per fec lorum, u t super ius disi . « Et 
odor oris lui sicut m a l o r u m , » qu ia suavia 
pietatis et constantia: e s e m p l a e t documenta a b 
oro luo exeipiam, q u a imiter , et aliis admi randa 
et imi tanda p r o p o n a m : o d o r en im propr ie no ta ! 
b o n a m ad i f i ca t i onem, bon ique exenipù et f a m a 
fragrat i tiaui. 

Hue faeit versio C h a l d a i , qui de J u d a o r u m 
prophet is m o r e suo i ta ve r t i t : « Dixit Dominus in 
v e r b o suo : Ascendam et ten tabo D a n i e l e m , e t 
v idebo si potest s lare in tcntalione h a c , s icut 
slelit Abraham, q u i simiiis fui t r a m o p a l m a r u m , 
quem p r o b a v i deccm ten la t ion ibus , el p r o b a b o 
q u o q u e A n a n i a m , Misael et Azariam ; e t si pos-
suut s lare in tentat ionibus suis, r e d i m a s i p ropte r 
meri ta eo rum p o p u l u m d o m u s Israel , q u i com-
para tus est botris uva rum ; et nomen Daniel , 
A n a n i a , Azar ia e t Misael aud ie lu r in universa 
t e r r a , et odor e o r u m erit f r a g r a n s , sicut o d o r 
p o m o r u m paradis i voluptat is . « 

Porro pa lma s y m b o l u m est viator ia et imperii^ 
quod Christus e t Ecclesia per cruceia consneuti 
sunt : eaiisam da t P b i l o , l ib. li De V ita Moysis : 
qu ia vis p a l m a ( q u a m n o n in radice deiossam 
ul e i e t e r a , sed in s u m m o q u a s . co^ s. tain io r a -
morum medio habet) a ramis i p c s circi m q u a q u e 
s t ipatur , ceu pr inceps a suis s a t e l l i i i b i . ; st quia 
sicut r e g n u m mUitari m u n i t u r p i a s i d i o . n e e sine 
l abore seu ccrtamine au t acquir i tur aul conser-
vatur , sic e l iam p a l m a , c u j u s folia g U d i o r u m 
o r a se fer imt s p e c i e m , mil i tar i velut j r a s i d i » 
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Bine l abore f rue tus e j u s , qui in 

a u m m o e s t , c o m p a r a t o . 
Hinc p ro fructus Seplnaginta hic ver tun t , cam-

mina : quocirca R u p e r t u s , Honorius et Guiliel-
m u s cer-sent Chrislum ascendere in palmam et ap-
préhendere fruetus ejus, idem esse, q u o d exaltari 
a terra, ei omnia ad se traiate, Joan , s u , 32 ; eo 
q u o d diffieilis Chrislo fueri t hic in crucem ascen-
sus p e r c luvos , l anceam e t s p i n a s , ut e jus fruc-
t u m e t c a c u m e n , i d est o rb i s i m p e r i u m obl ineret . 
Audi R u p c r t u m : « Ascendit in palmam m a n i b u s 
m i l i t u m , q u i divina; dignationi meffi nescicntes 
mili tant . Quantum in ipsis fuit , crucif ixerunt ho -
min . in misere m o r i t u r u m ; q u o d a d m e a t l incbat , 
ascendi in p a l m a m t a n q u a m rex t r i imipha turus . 
D e q u a qu idem J u d a i di vinse dsipcnsat ionis ignari 
d e c a d e r e m o n u c r u n t diècntes, ¡Tatti. xxvu , 42 : 
Si rex Israel est , descentlal de ance . Ascendcram 
in p a l m a m , et ideo no lebam descendere , n o n d u m 
format s f rue t ibus ( u d h u c en im i loreba t p a l m a , 
c u m ei i alia dieerentur) ; e u m autem gusta to aceto 
dice. , Joan. c a p . xix, 30 : Consummation est, ct 
inclinato capi-te traderem spiritum, j a m r e d e m p -
tionis mund i t r a e t e in pa lma e ran t . » . 

Hac d e causa mul t i censent c rucem Christi sal-
tern c" par te factam esse e x p a l m a ; u n d e t n t u m 
c a r m e n , q u o d cilat Glossa in Clemente, De Stimma 
Trinit. : 

Ligia erneis palma, ecdrus, cupressns, oliva. 

Imo mul t i con t endun t l ignum tensversum ern-
eis cui clavis affisa; fuere m a n o ; Chr i s t i , tosse 
ex p a l m a , ideoque dici : « A p p r e h e n d a m (mani -
b u s ) b 'ucius e j u s ; » u n d e versus : 

De ce to est trancila, corpus tenet 31« «pressasi 
Palm:; man» retine', 'itile laaaturoli.a-

Vide Gre tserum, l ib . I Oc Cruce, c a p . v ; Lips ium, 
lib. Ill De Cruce, c a p . x m ; Delrio, lect . IO Ve Pas-
sione Domini. Hue facit fflud j u x l a S e p t u a g m t a 
olim l ec lum, Psalm. xcv, 9, régnamt a tigno Deus, 
unde e t Christo ingredient i J e r u s a l e m , q u a s i 
Messia: regi i naugurando iu cruce, occurr i t t u r b a 
c u m ramis p a l m a r u m acc incns , ilatth. xxi, 13 : 
. Hosanna Elio David I » q. d. Vivat noster Mes-
t i a s r e x , Davidis filius et tores. 

SECUNDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Chrislo et anima sancta. 

Anima sancta perfectionis a v i d a dicit c u m 
s P a u l o , PAtììp; m , 1 2 : « Ego m e non a rb i t ro r 
cómprebend i s se , s equo r a u t e m , si q n o m o d o 
c o m p r e b e n d a m , a i q u o et comprehensus s u m a 
Christo Jcsu :» ciuare c u m Davide ascensiones in 
so rde s u o disponi t , u t ea t d e v i r tu t e in v i r tu tem, 
a i tThcodore tu s , a c nominatili! ascendit in p a l -
m a m mort ì f ieat ionis et crucis Christi : ibi sugi t 
« t e a , non iactw, sed Tini torti6,ncilice t i nv ic i» p a -

;UM CANTiCORUM, o r . VII. 
tientiffi c tchar i ia t i s : ibi q u o q u e haur i t odorem orit 
Chrisli , id zst f r ag ran l i am m o d e s t i a , obedienli®, 
a n i o n s «t oral ionis Chrisli oranl is p r o sui» cru-
c i f ixor ibus , ut basce e ju s vir tutes a m e t et imito-
tu r . Unde S. A m b r o s i u s , l i b . De lstJe, oap. vin, 
per p a t e e m accipit char i ta tem,hiec enim est pa lme 

vi r tu tum o m n i u m , ideoque in pa lma crucis 
Chrisli m a x i m e resplendui t . « Ipsa cha r i t a s , ait 
S. Ambrosius, p a l m a est, ipsa en im esl plenitudo 
victoria; : « plenitudo legis charitas est, R o m . cap. 
x m , vers. 1 0 ; i d e m , l i b - 111 Betta*. cap . m i : 
a Dixi, inqui t : Aseendam in palmam, tendo altitu-
dines ejus. Q u a emiueut iam v ideos Verb i , et spe-
r a n s q u o d a d ejus a l t i tudiuem possil ascendere , 
et scientia; s u m m i t a t e m , dixit : Aseendam in pal-
m a m , ut o m n i a infer iora re l in 'quat , et a d supe-
r io ra contcndat a d b r av ium Christ i , ut suave« 
ejus f ruc tus carpat et gustet : suav i s en im virtutis 
est f ruc tus . » E tS . Chrysos tomus , bom. "22 nd.Po-

pulnm :,, Die tu q u o q u e , i n q u i t , s ecundum lllam 
sanetam an imam : Vizi: Aseendam in palmam ai 
tenendum sublimities ejus; rec l i tudinem aman-
t e m , et m u n d u m h a b e n t e m cor , et a d ccrleslii 
b o n a c u r r c n t e m , nec c i rca t e r rena l an tumdis -
tracta:n. Vide ne st iaiulos h a b c a t p a l m a tua con-
t ra pecca tum reda rgu l iones : se rmones enim sa-
p icn t lum t a n q u a m b o u u m s t imul i ; at qni his 
p u n g u n t u r , eorde c o m p u n g a n l u r , e t a t omni 
peccato abs t inean t ; sed d i l igcnler ipsius altitu-
dine« r e l i ne , u t sine m i n a p e r m a n c a s continuo 
ven lo rnm ineursus ferens. » Causam da t Philo, 

s c i l i e c t c ruc i s f ruc tu sp lu r imosc lmax imos : »Chri-

sli i i enim, inqu i t , tantopere nos a m a v i l . v t aca> 
biss imam crucis mor t em subi re non dubitar i t , 
e jusquo al t i tudines d o l o m i a o m n i u m e t crucia-
t u u m , i g n o m i n i a a l q u e dedeco r i s , non mod» 
vicer i t , vcrum el iam a m a b i l e s r e d d i d e r i t , e t g ! o -
r iosas , p l aneque ccelcstes e t sa lu tares . » liiao 
P a u l u s , egregius ille p r a d i c a t o r et doctor, in 
crucis ignominia ct passione g l o r i a t a , cum d i a l 
Gtdal. v i , 14 : a- 'Wii autem uhsit gloriati, nisi in 
crttee Domini nostri Jesu Chrisli. Hiac rei iqui apo-" 
stali e t c a t e r i fidslcs omnes l a b o r u m p r a n n a eoa-
secuti sunt ct consequcu tur . In hac u n a t.;ala-
m.enta o m n i a , et a r u m n a r u m to rmina sedantur 
a tquo v i n c u n l u r ; p e r h a n c ani mi pcr tu ib . i t ionan 
et vu lne ra vel letlialia febeissime curan tu r . l i t e 
fit ut q u o d sequi lur h a b e a m u s , ait en im, CanUc. 
cap . vi i , 8 : E l erunt ubera tua ut botri l'ine® : « 
odor nasi tui, tanquam odor mali odoralissinue. Ut 
enim bo t r i vin-.a leali ac p r e s i , lat issimnm 
l iquorem iui suo ag r i co l a a t q u e »¡nitori effiw-
d u n t , sic viri Deijusl i ac sancii diris criieialibiis, 
a tque pressuris h o m i n u m b o i r o r u m instar affiieu 
ac tor t i , p e r victor iam sa lu ta rem cultori Deoet 
Jesu Chr is to , ac s p o n s » ccelestem lieliliam de se 
par iun l a c p r o m u n t , s and i l a l i sque odore alque 
vir tutum a d idem a e t e r o s i m i t a t o r e s Christi alli-
d u n t ac. i rahunt . » Subjungi t Philo : « Sicut ma l t 
Ì,TC ¡.orna cibimi de se p r a s t a n t ac p o t u m , q u a 
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duo s imul in se cont inent , sic c t bonus o d o r Ec-
d e s i a e x recta fide et s incera eharitate mys l i cum 
potum ac cibino corporis « s a n g u i n i s Christi pos-
sidet ac p o t a i , q u o d ex ¡equenl ibus p a t e t ; a i t 
enim, Cantic. ni, 9 : Et gutlur tuum uti vinum 
bonum, provtrùas fratri meo in recMudinm, quod 
utisfacit labiis «et» atque dentata. » Sic et Theo-
doretus h :eere .er t a d Eucharisl iam, quas i dicatur® 
Chrislo : Tu es vera fila v i t a , ex q u a salnl i ierum 
vinum conf ic i tur , spir i lual ibus p r a l i s expres-
snm : unde cal i* ille imple tur inebr ians , sane p r a -
ciarus. 

Tropologice S. Gregorian p e r ma/a punica acci-
pil mar lyres ; p e r os sponsa, p r a d i c a t i o n e m Ec-
clesia : « Q u a , i n q u i t , d u m virtutes m a r t y r u m 
p r e d i c a i , d u m a d eo rum s imi l i tudinem an imos 
audisntium ins t iga t , d m n in u n i t a p r ad i ca t i one 
ndei mullas v i / lu tes esse man i fes t a i , quid a i iud 
quam ma/orna odorem in ore p o r t a t i q u i a e t r u -
b o r e n corticis in mar ty r io os lendi t , q u o d p r e -
dica:, et in vhtulibu.s mul t i ludinem g r a n o r u m 
sub cadem fide, quasi s u b eodern c o n i c o , de-
nionslrat. » Porro mar ty r ibus p a l m a debe tu r : 
n a m , ul alt S. Ambros ius ,serm. 38, qui est in Do-
minica 2 Quad rages ima : « P r a m i u m q u o d d a t ì 
est palma m a r l y r i i , q u a coufilenli l i n g u a duiceni 
Caelum t r ibu i t , et vietrici d e s t e r à g lo r iosum 

p r a . t s l o rnamen tum. Est p iane p a l m a m a r t v r i -
bus.snavis a d c i b u m , u m b r o s a a d r equ i em, h o -
norabilis a d l r i u m p h u m , semper virens,- semper 
parala v ic tor ia , a tque ideo non mareesci t pa lma 
quia mar ty rum victor ia « n o n marccse.il. » 

Acagogice Honorius : «Triuropl isns Ecclesia 
inquil , in pa lmam ascendi t , quia p e r victoriam 
crucis ad l i g n u m v i t a p e r t e u i t , de q u o scr ip tum 
esl : Vii,centi dabo edere de Ugno vita:, quod est in 
tarateo Dei mei, Apoc . cap . u , 7 . fìuctus ejus 
jam apprehendit, de q u o qui comede r i l , non m o -
n c l u r m a t e r n u m . Ubera e jus sunt sicut botrus vi. 
« m . quia gaudra , q u i b u s p r o pressur is m u n d i ine-
. ; s n n t s i c u t g a u d i a Christi in cruce p ress i : 
ipso enim est b o t r u s v i n c a , po tus Ecclesie, fons 
m - , ai) ipso inebr iab i tur , q u a n d o ei d ice tur , 
. Z i 2 mmi"a™Hum Domini tui; t unc 
e u n odores ejus sicul m a l o r u m , id esl delieiè e jus 
etani siait a n g e l o r u m ; et guilur e j u s , s icut v i -

i d e s t , l aus ejus er i , s icut l a u s 

TERTIUS SENSUS 

l'RiÀCrr.uis, 

Be Chrislo el B. Virgine. 

Rupertus e n m ali is censens h a c esse ve rba 

S 1 « u r u m a d pass ionem i d m a -
d n r i i ! ^ ? S S U . : S Ì C e o ' m Chr is l i i in loquenlem in-. „ e m m l p s j s a m k j s g j | m m 1 S . 

l r 7 j È B f " m m<™°>V»am. et Filius hominis 
k Z Z "'{f™*!!"»!'»», e t aha mu l l a ad h u n c 
" a s u m p e r l m e n t i a : imo si e t inimiois d ix i , Joan. 
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32 ! » W sí exoltatus fuero., terra, om-
8W i r a t e , ad meipsum; q u a n t a m a g i s e h a r i s s b n a i 
dixi, au t dicere d e b u i , Canlk. vu, g 9 • Aseen-
dam m palmam, et apprehendam fruavr, ejus 'el 
erunt ubera tua sicut botri vim:, et odores „., si,-at 
malorum : gutlur tuum sicut vmum •mlimutn Hoe 
era t dicere : Exai tabor in crucem v i c t o r i o s a » , 
el m o r i e n d o mor le f ruc tuosa ope rabo r velociter 
sa lu lem o m n i u m c r e d e n t i u m i e i d e i u d e doctrina 
t u a , doct r ina legalis a íque evangelice t empore 
o p p o r l u n o p a l a m p r a d i c a b i l u r , sicul in a u t u m n » 
dulces botr i c o m o d u n t u r ; et b o n u s ub ique dif -
fund i tu r mtor bonoi-tua ope«nm t u o r u m , el du l -
c issmium a l q u e delectabile mihi erit c loqu imn -
t u u m . . . Addit Honor ius ; « Vinca ,de q u a a i l a l u s 
esl b o t r u s , fui t floridum corpus M a r i a ; qui bo-
Irus in torcuiari crusis e x o r e s s u s . et indc fluxit 
n d e l i u m polus . o 

Rursum p o s t q u a m Christus ascendit in pa l -
m a m cruras, mox apprebendi t fructus e jus ; n a m 
terbo die a morle glor iosus r e s u r r e x i t , el die 40 
I n u u q . h a n s m ccelum a s c e n d i t , ac die :;0 misit 
i n B . Y i r g i m m e t in a p o s t ó l o s S p i B l u m S a n e m m -
luncquo ubera B. Virgiqis facia snot sicul 6OTRI 
v r n m . qu ia tunc ccepii ooneepl ionis , n.uivilatis 
pas s ion i s , c a t e r a q u e v i t a Cliristi myster ia pra>. 
sert im secrela , ct sibi sob cognita, ulpote in so vel 
p e r se p e r a d a , ¡ idelibus, ' ac p r a s e r l i m S. L u c a 
qui ea in Evangelio conscr ips i t , r eve la re ; tunc 
p a n i e r palnrn ccepit peccator ibus e t t r ibuí >.ü"s a d 
se corifugientibus v inum pcgn i l en t i a , con^olu-
t ionis , g r a t i a el .sancla exsultat ionis p rop ina re . 
« Ei odor oris tui s icut m a l o r u m , » qui in verbis 
e ju s era t n o n tantum sancta delectat io, su.ivi s a -
lubr i la te sed et vitalis refecfio, q n a n i m i r u m a b 
o r e e jus , et sa lubr i sunvitate p l eno , Eccl&ia pr i -
mi t iva excipiens , verbis s imul el litteris l i aqs -
misit ad p o s t e r o s : o d o r hic e rgo ejus Spa<sus est 
p e r omnes fines t e r r a , et p e r o m n i a t e m u o r u m 
s a c u l a . Ita Guiliclmus. 

VEBS. 9 . GUTTCR T r a m s e c t v m i M OPTHUM, W O N A 

DILECTO Í E O AD POTANITO1, UMtSQm ET D E I S T I I B 
u n e s AD ANAUXANDIIA. 

CNTRCR nraii SICUT VI5ÚX opTiiiia ( T i g u r i n s , 
madens vino praslantissimo), DIC.MIM DILECTO SEO 
A D P O T A S D U 1 I , L A B I I S Y T B E T D E . M 1 B C S 1 L L 1 1 S A D B U -

VISABDIJI. — H e b r a a , palatum tuum ( o sponsa 
S y n a g o g a , p r o n o m e n en im aff ixum in - l^n ehi-
ckeeh, s igmficans tuum, e t t f e m i n i n u m ) sicut vi- • 
mm bo,rum ( pe r e m l n e n t i a m , id est o p t i m u m ) 
good vudil ad düeetum meum ad rutUUdines ( i d 
e s t , recia b lundeque ingredi tur os ejus, ut vertit 
Nosier, Proo. s u m , SI. Pagniaus verlit , propter bo-
mlatrn vim; S y m m a c l w s , conveniens dilecti meo 
111 recMudinm; Arabicus , quo dilectos meas vadit 
ad reclitudinem; Tigurina, quod meis amoribus red-
dat idoneum ad ea qua: rectissima sunt) loqutns vel 
sonans labiis lijrmierdium; vel u l Pagninus, toqui 

aut mussitare f a w « labia dormientúm. Agatbius ,• 
* 
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eruttare foam labia temim : vinura s n i m p r a s l a n s 
pos i p o t u m ad os el labia redit, i l laque rumina re , 
mussi larc e t l o q ' à tac i t , juxta i i lud : 

Facondi caliws qotffl non lecere disertami 

Sic Siculi , a i ! Nigidius S i c u l u s h i c , v inum opt i -
m u m vocant oi'num mortuorum, q u o d scilicet mor -
tuos quas i susc i te t , e t loqui facial ; h inc Nosler 
ve r l i t , ad ruminar.dum, j u x t a iliud v ino len torum : 
F i n a » bornm non bibendam, sed mandendum ; Sep-
t u a g i n l a , suffieims labiis; Vatablus, et palatum 
him est celili r i m a » , JBOÌ diletto meo defilai si ra-
rissime loqumti sermone domimtium, i d est se r -
m o n e ba lbu t ien t ium a c imperfecto , j . d. Sermo 
luus t am suavis es t , 0 s p o n s a , q u a m suave 
esse solet o p t i m u m vinum amico m e o , quo 
e p o t o , non satis expedite loqui solet . H a c Vata-
blus . 

Nos te r , Septuaginta et Aquila a d d i m i , et den-
ta, is. q u i a p ro C M S * «scolii» vel iescimim. i d e s t 
dormienUum vel team, legerunt o w n « » 
mira , i d c s t e i ÌènUum.Hocsecutos Syrus ve r t i t , 
cs tuum sicut vinum bonum, ul vadamad patruelern 
meum ih rectiludinem, qui moret labia meo et denies 
meos ; n a m p r o >f lW siphte, id est labia, Septua-
gin ia et Syrus aliis punct is legerunt ',12'il sepha-
tai, id est labia mea. 

DlGKUlÌ DLLECL'O SEO AD P O T A S I » . — W « " 
sens iiffic o m n i a esse verba spons i , p e r diteclum 
aceipil n o n sponsum (bic enim dixisset dignum me), 
sed quemvi s amicum ; veruni hebne tun n v t dodi, 
id c- t Ililettus meus, i n Cantieis u b i q u e significai 
sponsum: quocirca Almonacirius p lanius c u m Ru-
p e t t o r esponde i , ri gultur tuum sicut vinum opti-
l a , dici a sponso , cui deinde sponsa a p p r a -
b a o d o . et laudem in sponsumre l lec tendo , respon-
deat , dignum dilecto meo. Verniti p lanius et ap l ius 
est , u t omnia a versu 6 usque a d versimi 18, di-
c a m u s esse verba chori ado leseen tu la rum, qui 
s p o n s u m vocat d i l e e t u m s u m , id est bertesiuc Sy • 
n a g o g a , vel suum,quia a d ejus n n p t h s aspj r .mt , 
ad easque certo p e r v e n t u r a s imt , cum, uti deccr-
n u n l , ascender in t i n pa lmam crucis et perfec-
lionis- Sensus e s t , q. d. Sponsa non t an tum sua -
vcm o d o r e m m a l o r u m , sed et s a p o r e m vini op-
timi ore et gu t lu re exbalat : opt imi, i n q u a m , quod 
sponso d i g n u m sit ad p o t a u d u i n , imo a d m a n -
dendum et r u m i n a n d u m . 

Po r ro Cbaldteus hiec a d prophetas r e f e r ens , 
m o r e s u o sic vertit : « Dixit Daniel et soeii e jus : 
suse ip iendo suscipiemus super 110s dec re tum 
ve rb i Uomini , s icut suscepit s u p e r se Abraham 
pater n o s t e r , qui comparatus est vino ve t e r i , et 
a m b u l a b i m u s in viis q u a reel® sunt coram e o , 
s icut a m b u l a v e r u n t Elias et F.lisfflus prophet ic , 
p e r q u o r u m ineri ta sur rexerunt m o r t u i , qui si-
miles sunt v ino dormien t i ; et sicut Ezcchiel filius 
Buzi s a c e r d o s , qu ia in prophelia oris su i susci-
tati s u n t d o r m i a t e m o r t u i . qui e rant in.campo 

D u r a . » 
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PRIMUS SENSUS 

A D I F I U A T O S , 

De Christo et Ecclesia. 
Synagoga , ad Christum c o n v e r s a , g u t t a e vi-

n u m op t imum exha lab i t , c u m p e r Eliam vino 
Christ iana loc t rhue e t chari tat is aecensa ,e t quasi 
ebr ia i l lud e ruc tab i t ; c u m scilicet sermonibus 
s u i s , et eoncionibus a rdcn t ibus p rox imos quos-
a u e amore Christi in f la imnabi t , q u o a vinum 
Christo erit o l g n u n i , g r a t u m et j u e u n d u m ad ru-
m i n a n d u m et crebr ius c o m m e m o r a n d u m ; unde 
Cosmas Damianus c l iorum filiarum, sive adoles-
een tu l a rum S y n a g o g a , h e r a s u a ila loquenlem 
induc i ! : L icea t , o r a m u s , te a l iquaudo oscular], 
et abditissima divinitatis a r cana ex tuo gutlure 
e b i b e r e , quod generosum et op t imum vinum 
spirilualis hoiuinis cor exh i l a ra t , sine v i l iome-
b r i a t , et virgines chrisl ianas a n i m a s succu len to 
r e d d i l , ac maxime sob r i a s , ut j a m libi nemo vi-
tio verta! ( ut olim iUi) q u o d , d u m osculimi das, 
v i n e m prOpines. Id ve 10 v inum in le pr ius a 
sponso t u o , j am mibi eha r i i s i . no , m f u s u m ex 
tuo gu t lu re quas i ex eur ipo q u o d a m , q u u m m 
olios docendo re fond i s ad Chr is tum amores meos 
( u n d e p r i u s manavi t ) t w q u a m a d s u a m prunai» 
r ecu i r i t originerà : q u o d i U e s u m m a cum volup 
late repet i tum b i b i t , pe rque os sumn versat. 
Quia el hoc Ipsum illud v inum e s t , q u o d senes 
a l ioT ' i infantes idiotas discrlos reddit et élo-
q u e n t e s , cadesti n imi rum calore accensos e t re -
creatos. 

Audi S. Gregor iom : « In gu l lu re quippe vox 
es t ; per gultur e rgo ipsa p r a d i c a t i o i tè rum desi-
gna tor , q u a quasi v inum op t imum esse dieilur, 
quia men tes h o m i n u m inebr ia t , ut pra lcr i torum, 
sicut d i c ium e s t , obl iviscantur , et in 'anleriora 
currentes n o n lassentur . » El post p a u c i : » Tale 
est s p o n s a v i n u m , ut dignum sit diletto aA potati-
dum, qu ia d u m sancta Ecclesia f idem veram pre-
d i ca i , d u m audi lores suos a d sancta opera exci-
t a i , d u m solum Christum di l igere , imi la r i , aia-
pleeli bollimi esse, verb is et oper ibus demons-
t r a t . qu id a l i u d , q u a m s inuin s u u m d ; g n u m fa-
c i t , ut in ore sponsi dulce s ap i a t ? Quod bene 
Cliristus po la re d i e i t u r , q u i a a c o r p o r c s u o , i d 
est a popul i s i ìdelibus sma'si l i ier p o t a t a . » Verba 
de inde prcssius u r g e n s , subjungi l : « De quo no-
t a n d u m e s t , q u o d omnes p ^ c n t , sed labia sola 
et soli denies ruminant, q u i i d u m Ecclesia pel 
sanctus suos p r a d i c a t , o m n e s q u i d e m audiunt , 
s e d n o n omnes q u a n t a sit v i r lus sententiarura. 
q u a d icun lur , d iscernunt . Labia vero el denta 
luminimi, quia d u m pcrfeetiores q u i q u e post au-
d i lum verba ad m e m o r i a m revocan t , dum au-
di ta q u a q u e exercilalione ass idua cogitanl, quasi 
a d OS revocan tcs , q u o d s u m p s c r u n t , quanta sit 
v i r tus c ib i , q u e m c o m e d e r u n t , sentiunt . ideireo 
in lege scribilur , Scuter, xiv, 8, qu ia m i x n t i V * 
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non ruminai, immundum habetur; qu ia quisquis 
b o n a , q u a audii sive l e g i t , n o n recogitat vacans 
a sanclis cogi ia i ion ibus , necessario i m m u n d a s 
congregat. 0 

Aecedit Theodorctus et Justus Orgel i tanus, qui 
per gultur accipiunt doc t r inam evangel i i , p e r la-
tta et denies vero p r a d i e a t o r e s ; Aponius a u t e m 
gultur Ecclesia a i t esse S. Pelrum. Addunt Cassio-
to rus , Beda, Rupe r tu s a l i ique , et quos l ibe l p r a -
Jicatores. Porro Cassiodorus gultur vini optimi 
ita d i s t i n g u i a b odore oris instar malorum, u t per 
gultur accipiat p r a d i c a t i o n e m , q u a voce fit, per 
odorem vero oris e a r n , q u a scripto vel f a m a fit : 
effieacior a u t e m et a rden t io r est viva v o x , q u a m 
odor oris : u n d e ¡Ila v ino p res tan t i c o m p a r a t a , 
b a r malis et pomis . 

Symbolice, Pliilo Carpalhius p e r gutlur me to -
nyniice aceipit Christi co rpus et sanguinerò gut -
turi fidelium exh ib i tum in Eucbar i s t i a , j u x t a il-
lad, Psalm. xxxui , 9 : « Gustate, el videte, quoniam 
siiacis est Oominus, bealus vir qui sperai in eo. Has 
igitur, i n q u i t , spiri luales escas et s a iu t a re s , cor-
poris scilicet et sanguin is Jesu Christi, gus taus 
Ecclesia, et q u a q u e fidelis a n i m a , gu t lur habet 
ut v inum bon iun : h o c enim v inum sanele po -
t u m , dolores o m n e s an imi sedai a t q u e compo-
n i , ebrictalem o innem r e r u m c a d u c a r u m tollit, 
cor exhilarat a tque c o n f i r m a t , o iunesque m o r -
bos facillime sana t ac c u r a t , eslquo a t e r n a v i l a 
salutaris u n d a , fons et o r igo in remissionem 
peccatorum benigniss ime e f fusus ac da tus , ab 
omni scelcrum sorde el gravi ta te l avans , dicente 
Domino, Matth. x x v i , 28 : Accipite et bibite, Me 
est sanguis meus, qui pro mullis effmdetur in re-
missionem peccatorum. Estque a d m i r a b i l e , q u o d 
proveniens fratr i m e o in r ec t i l ud inem, dixit ut 
oslenderel solis recl is corde h a n e la l i ss imam es-
cam ccelcstem, p a n e m supe r subs t an t i a l cm, et 
salularem p o t u m esse d a t u m : q u o d ille cceleS-
tium a reanoru in haus lo r exp l ica t , c u m dica t , 
Psalm. xcvi, i l : Lux orla est justo, et rectis corde 
IteHUa. El Pau lus sanctissimus apos to lus , non te-
mere ad hoc diviniss imum convivium aceeden-
dum esse a d m o n e . , ' d i e e i i s , I Cor. x i , 2S : Pro-
bel autem seipsum homo : et sic de pane ilio e,lai, 
et de calice bibat, etc. 0 r e m m i r a m i 0 r e m tre-
mendnin! h a c , q u a s o , m e c u m dil igenler , sacer-
doles, a t tendi le ; bac ,£ ra t res , an in iadver t i te ; h a c 
timete semper et caveie per icu lum. » I l a c et p lu ra 
Philo. 

SECUNDIiS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 

Cato, teste Plutarcho, osculari s o l e b a t u x o r e m , 
iìlias, nep tes , ut ex ore e a r u m et ha l i tu vinoso 
olfaceret ,an v i n u m b i b i s s e n t , a c m e r i b i b u l a s cas-
tigare!, ut i S. Monica j u n i o r exsistens a b ancillis 
aeribibula cognomina ta et castigala vini a p p e t ì 

M CANTICORUM, CAP. VII. 197 

turn correxit et absc id i t , teste !>. August iuo» 
lib. IX Confess. At pi i penden t a b ore sanc to rum, 
qui spir i luab mus to divini amor® ebrii eruelant 
m a g n a h a D e i , u l similem spir i lum d o x o l o g i a Dei 
h a u r i a n t : uti contigit J u d a i s audient ihus apos to-
l o s , Christum resonantes posl accep tum Spiri-
l u m S a n c t u m , Actor. 11,13. Hoc en im m u s t u m 
Christo est gra t i ss imum a d haur iendi im e t m i n i , 
n a n d n m ; u n d e Beda et I l o n o r i u s : Guttur a n i m a , 
i n q u i u n t , est vox laudis t t confessionis e j u s , 
q u o d est sicut v inum o p t i m u m , q u i a non inllat 
i n c b r i a n d o , sed lalifics-t cor r ec reando ; e t Gui-
lielinus : a In gutture, i n q u i t , vocis officium e s t ; 
b a b e t au tem et h o m o inter ior gu l tu r suum spiri-
t u a l , quo p l c r u m q u e in tns in l audem Dei cla-
m o s u s est h o m o , nul lo corporal i sono for i s p e r -
s t r epen te ; u n d e Prophcla de sanclis Dcum l au -
dan t ibus , Psalm, CXLIX, 11 : Exsultatiunes, inqui t , 
Dei in gullure comm. Porro v inum et in sapore 
j u c u n d u m , et in colore decorum e s t ; cum ergo 
f o r m a m iilam i inpte iuus , qua in nobis Prophe la 
p r a s c r i b i t . Psalm, CXLVI, I : Deo, inquiens, nostro 
sit jucunda decoraquc laudalio, tunc gu t t e r nos-
t r u m est s icut v inum. Sane jueiinditas laudat ionis 
in hi lari tale consislil devolionis. Qui ergo l auda t 
Ileum liilariter et d e v o t e , procul dubio laudat 
e u m jucunde , etc. ; qui vero cum mundili i i e.011-
versationis hilari tatem Deo exhibet s a n c t a p i a -
q u e devol ionis , in gu t tu re suo habet j u c u n d a m 
d e c o r a m q u e l a u d a t i o n e m , q u a h s Deum sana 
d e c e t . » 

TERT1US SENSUS 

" E I N C 1 P S L I S , 

Dc Christo et B. Yirgine. 

Primo, gu l tu r B. Virginis est sicut v inum op t i -
m u m , quia n o n nisi laudes Dei e rue ta t , ul c u m 
cecini t , Luc. 1,46 : « Magnificat ani raa mea Do-
m i n u m : e t exsullavit sp i r i tusmeus in l l eosa lu ta i i 
m e o , " etc.; u n d e Guilielmus earn sic l oquen t em 
i n d u c i t : « Vere in l a u d i b u s dilecli gutlur m e u m 
stcui vinum optimum : n a m q u a n t u m d i l igo , lan-
t u m et l a u d o , et p r o m e n s u r a dilcctionis est mo-
d u s laudat ionis ; » i d q u e l am in adve r s i s , q u a m 
in p r o s p e r i s , ae p r a s e r t i m c u m cruci Christi as-
l i l i t : tunc en im resignata in m a n u s Dei, i m m e n -
sum ejus in homines a m o r e m , a c Christi obe-
dientiain admira la laudavi t . Secundo, Honorius : 
Guttur, i n q u i t , est docl r ina Virginis, q u a rloeuit 
ve rbo el exeniplo Deum humiles exallare a lque 
supe rbos humi l i a r e , juxla i l iud q u o d ipsa ai t , 
Luc. 1,til : « Dispersit supe rbos m e n t e cordis su i . 
Deposui tpolentes d e s e d e , e t exallavit humi l e s .» 
Doetrina h a e sane est opt ima e t p ra s t an t i s s ima . 
Tertio, l l a i lg r inusper gultur accipit pre, r:s B. Vir-
ginis , q u a s u n t similes vino op i i t no , qu ia i p sa 
n i l petit nisi p i u m , s a n c t u m , et Deo d i g n u m j 
u n d e ejus preees filius non tanlum p o t a t , id est 
avide h a u r i t , sed e t r u m i n a t , id est iis i m m o r a -



tu r , iisque se obleclat . Audi Christum Dominum 
o s et gut tur B. Virginis myst ice descrihentem 
S. Br ig i t t s , l ib. IX Revelal. in line interrog. 0 : 
v Os lunm fuit quas i l ampas io lus a rdens et lu -
c e n s ab e x t r a , qu ia verba et alfectiones a n i m a 
t u a fue run t a rden tes interius d iv ina dil igentia, et 
exter ius sp lsndentes ex disposi l ione laudabi l i 
t u o r u m m o t u u m eo rpo ra l iu ra , e t concordia p u l -
Cbwiuna luarBEi v i r tu lum. Vere, mater char is -
s ima, v e i b u m oris tui t raxi t q u o d a m m o d o Deita-
tem m c a m in t e , et fervor d i v i n a duicedinis t u a 
n u n q u a m separabi t w a t e , qu ia verba tua dul-
tf.'itt sunt super met et favum, »> Psalm, x v m , 31. 

VOX SPONSAS NOV.C, 

Puta S'jnagogce ad Christum conversa. 

V í a s 10. Eiio DILECTO a t o , s r AD SIB COXVERSIO 

E J U S . 

P a g n i n u s , desiderium ejus, Vatablus , ego diteeti 
mei sum, et ad me desiderium ejus, q. d. Eao spon-
sum di l igo, et ¡lie vioissim unice me d i l ig i t : ego 
to ta i l l iu s s u m , ilia vicissim tutus mens e s t ; e g o 
m e to tam dcvovi ilíius o b s e q u i o , ille vieissira se 
snosque ocu los , s u a m c o r a m , a m o r e m el olB-
cia in m e conver l i t , ac aspieit qu id ego velim 
vel o p t e m , illudqut- i lüco p i l i c i t , ut nieis voiis 
et desideriis o b s c c u n d e t : q u a r e se totum m e a 
oolestali et voluotat i permisisse videfur .Hoe en im 
iignifieat h e b r a u m | n p l » n teimkotteh, (¡enes, in , 
3 6 , q u o d Nosier ve r t i t , pot esteem, d i e e n s , s u 6 
viri potestute eris, p r o quo Aben-Ezra vertit, el ad 
rirum tuu/n obedientia tua. 

Por ro C h a l d a a s ve r t i l : « Dixit Jerusalem : in 
o m n i t e m p o r e , q u o ego a m b u l a b o in via Domi-
natoris s a e u l i , habi tare fácil majestatem suiun in 
med io m e i , el ad m e est des ider ium e j u s , e t in 
t e m p o r e , quo ego declino a viis e jus , anfer t uia-
jcslatem s u a m a m e , et t r ans fe r t m e in ter po -
p u l e s , et ipsi dominan tu r in m e , sicut v i r , qui 
d o m i n a t u r uxori s u a . » 

PRIMUS SENSUS 

ADJEQL'ATL'S, 

De Christo et Ecclesia. 

Est vox S y n a g o g a c o n v e r s a ad Chris tum, q u a 
Chi'isli sponsi a m o r i , a q u e a c a i lo leseentularum 
laudibus r e s p o n d e t , ac a m o r e m amor i rcpeodi t , 
a lque >e to tam sponsi esse p r o m m t i a t , q. d. Ego 
tola s u m di lect i , sicut ille vicissim totus meus 
e s t ; ego m e o s ocu los , m e n t e m ac tu sque omnes 
a d i p sum c o n v e n e , omnes cogitationes et intcn-
t iones a d ipsum d i r i g o , ipsi uni p laceré et satis-
faeere con t ando ; i l ium u u u m s p c e t o , u t illi p e r 
Ottilia s e rv í a lo , s i ra t ille vicissim m e u n a m 
spee ta t , ut m e i s c o m m o d i s votisque o b s e q u a t u r ; 
ex iliius ore nu tuque p e n d e o , sicut ¡He vicissim 
cieos n u t u s , os e t vota observa!. Rursum efiiea-
cius l i et potest uce¡>á causaliter p r o quia, q. d. 

I'M CANTICORIJM, U P . VII. 
Ego to lam me ad di lectum conve r lo , e i , id est. 
quia ipse q u o q u e to tus a d m e conversus e s t : 
qua re omnes amor i s r emoras et impedimenta 
abjeci. Simile da t Aristóteles , Ethie. I I : S p o n s a , 
a i t , ad spons ion resp ic i t , i p s u m q u e desiderat , 
sicut terra a r ida crelum respici t , e j u s q a e i m b r e m 
sl t i t ; ac vicissim crelum ad ter ram respici t , ¡psi-
q u e suam p luv iam e t iBfluxum comtounicare ap-
pet i t , n t i p s a m g r a v i d a m , ge rminun ique et fruc-
tuum feraeem efficiat. 

Audi Theodore lum : « E g o í r a l e rno meo me 
ipsam coosecravi , e t a l ienam tura ^en t i l iom, turn 
Jud ieorum, t i im ha re t i co rumconsue t i i dn i ' i t i con -
l e m p s i ; n a m ipse q u o q u e m e ea t e r i s antetuli t , 
et ad me sese eonverti t . Cum eiiim prius ubi re -
clinaret c a p u t , non h a b e r e t , j a m reper i l , ub i i l -
lud recl inet ; c u m q u e mul tas habea t concubinas, 
et r eg inas , et adolescentu las , m e omnibus anle-
ponit . Ñeque vero pa l ia r , u t ego sola sacra iliius 
fi u a r c o n s u e t u d ™ , ideo dico : Veni, etc. 

Symbolic« Cassiodorus p e r omersionan nceipit 
incarnal ionem : in ilia enim Verbuin a d h u m a -
n a m na tu ram sc conver t i t , ad e a m q u e e sutmtio 
ea-lorum excurri l : h e b r a u m enim npYvil teseuaj 
signif ica! e i e i m t n » ; vc rum a litlera hoc a l ienum 
et remoluni est : initio enim Canlici egit de in-
ca rna l ione , hie vero s u b finein Cantici agit de 
fine et eousummat ione Eccles ia . 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

l ie Christo et anima sancta, 

A o i m a , q u a se lo tam Christo devove t , qual is 
est re l ig iosorum, vere d i c i t : « Ego dilecto m e o , et 
a d me conversio e j u s , » q. d. e ' t S. Gregor ius : 
« Quoniam fide ac dilectione soli Christo a d h a -
r e o , so lum s e q u o r , solum c u m Patre et Spirilu 
Saneto u u u m Ileum videre eoncupisco , et respee-
lionis e jus suav i ta tem, visitatiouis benignitatem, 
ac conversationis du leed inem gauden te r cxpe-
riens p r o c l a m o . » Hujus rei s y m b o l u m est heiba 
sivc flos, qui dicilur he l io t rop ium, id est ad solem 
conversio; sicul en im hie c u m sole (etiam nubi lo 
die) se circumagit , omnibusque horis c u m eo 
verli tur, sie a n i m a Christum a m a n s in e u m ¡ugi-
ter respicit, u t semper cum eo versetur, ac se p e r 
mysteria « t i n et passionis e j u s , q u a tolo anno 
vicissim represent , i t Ece lwia . circimiagens, per-
pe t im in eodem o m u e m suam eogital ionem, vo-
lunta tem et a m o r e m deligil . Po r ro , sicut sol ra-
diis suis florera h u n c c i rcumagi t , e t a d se eon-
vert i t , sic Christus a n i m a a d se u n u m convcrsio-
nis p r i m u s est a u c l o r : sua e n i m grat ia an imá i s 
ad se allicil, demulcet , inescat , ut jug i te r a d ejus 
quas i malr is u b e r i b u s penderé se gaudsa t . 

NotalS. Ambrosius , l ib. Delsaacet Aw»,cap-
vm, h a n c g n o m e s in Cántico te r i lerari , secundum 
Irc6 g r a d u s et s tains a n i m a : an ima en im sánela 
primo est ineipiens, secundo proficiens, tertio per* 

COMMENTARIA IN COTICOM CANTICORUM, CAP. \ H 
(eela. Incipienti dici lur , cap . n , vers . IG : «Di-
leclus meus m i h i , el ego i l l i , q u i pasc i lur in ter 
iilia, donee aspirr l dies, et incl inentor u m b r a . » 
Profieieoti dicilur cap . vi, vers. 2 : u Ego dilecto 
meo, et di lectas m e n s m i h i , q u i pasc i lur inter 
Iilia.> Tertio, pe r f ec t a dic i tur hie : «Ego dilecto 
meo, ct ad m e conversio e jus .» o l n primo, ait 
S. Ambrosius, quas i in insti tutióáe adhue u m b r a s 
videl an ima , n e c A i t i verbi app rop inquan l i s re -
velaüone commotas , et ideo adhuc ei dies evan -
gelii re fu lgebat . In secundo sine u m b r a r u m c o n -
fusione odores pios carpi t . In tertio j a m per fec ta 
"eqtiieai in se v e r b o ministrat , ut conver ta tur 
super earn, el capu l s u u m reclinet a tque requies-
ca t , meri toque j h m tenens quera antea q u a -
n tum invenire n o u p o t e r a t , invitat ad a g r u m 
snuin dicens, Cantic. cap. v u , 11 : Veni, frater 
veuexeamus in agrum, requiescamus in caste/Us. » 

Addil J u s t u s : « Ad m e conversio e jus ,» ut sci-
licet meas preces exaud ia t , utq uo m e a b o n a opera 
el merita r e m u n e r e t u r , p r á m i e t q u e in ccelo, a i t 
PMlo. Sic in F i l a S. tiriqittm legimus Chrisluin 
¡Hi apparen tem dixissc : »Es lo sponsa iriea : » 
caiillico ipsa acquiescens , a s á c u l o aversa , lota-
qoc ad Chrislum conversa hab i tum m u t a v i t et 
vifcm : a lque a b eo t e m p o r e p e r unnos 2 8 , col-
loqtiiis cceleslibtis f ru i ta e s t , mul lasque p r o f u n -
dorum Dei a r c a n o r u m revela t iones h a b u i t , q u a 
e t i amnumexs lan t , e t a p lu r ibns íns ígn ibus theo-
logis magna cum sap ien t i a et pietalis l a u d e a p -
probaür suut . Sic et de B. Thcresia scribit noster 
Franciscus Ribera , nob i i i s S. Scriptural in te rpres , 
l ib. V Vitee ejus, cap . x , stepius ei diviiiam m a -
jestatem m a g n o amor i s indicio dixisse : « J a m l u 
es m e a , el ego s u m t u n s . » El a l ia vice : « Ex 
nuae eris milii sponsa , deinceps meum b o n o r c m 
respicies, non t an tum u t tui crcator is , el t u i re -
g i s el tui Dei, sed u t tui veri sponsi . Deinceps ho-
nor meus cris tuus, el h o n o r tuus erit meus . Et 
rursum : a Quia mih i es d e s p o n s a , hine q u i d -
quid h a b o o , t u u m es t , ideoque tibi d o n o o n v 
nes doiores et l abores q u o s pe r tu l i , ac per ilios 
qnasi p e r r e m p r o p r i a m , postula a Patre q u o d 
voles.» 

Anagogice Philo convers ionem Christi in te rpre-
tatur e jus r e d i h u n ad judic ium : « E g o , i n q u i t , 
serviam Filio D e i , e t ipse alTatim m e r e m u n e -
rab i lu r , c u m in s ecundo illo advcnlu ecelitus 
deseeuderil j udex sessurus o m n i u m a tque dis-
eossor, congrcgans mortales omnes a q u a t u o r 
angulis t e r r a p e r l u m e n e t ofliciuin ange lo rum. 
Sed illi pr iniuni coi¡»erlamur opor tc t , el ille a d 
nos, sicul ser iptum est . Psalm, cxiv, 7 : Converte-
<1 ad me, filia, ele. Et a l i b i , iichar. t , 3 : Con-
M timini ad me, et ego ad vos convertar. Sed ipse 
priu.us nos a l t raha l neccsse es t , ipse se p r i m u m 
oHerat nob i s opor te l l unc enim conver lemur a d 
aiuiii el s anab i tnu r , j u s t a i l lud, Jena, xvu, 14 : 

TERTIUS SENSUS 

I ' E L I C I P A L I B , 

Je Christo et it. Virgin. 
Primo, Honorius apposi le a d genu inum l i t t e r s 

sensum h a c ve rba txibuit B. Virgioi o r a n t i f i l i u m 
p r o J u d a o r u m convers ione : « E g o , inqui t , di-
leeto m e o » p ro vobis preces e f f u d i , «et ad me 
conversio e j u s , » hoc e s t , p e r m e voluit vos ad 
miser icordiam convert!. Secundo, Guilielmus h a c 
adap ta t B.Virgini aslanti Chrislo crucirixo : « P l a -
ne , inqui t , ego diiecto m e o per m a t e r n u m com-
m o r i e b a r a f f e c t u m , ita u t e ju s in m e mar ty r i nm 
r e d u n d a r e t , ct quasi commar ty rem faeere t . Ego 
t unc dilccto m e o a d d e d a r a n d a m mei in ipsum 
amoris quant i ta lem, et e jus a d me tune conversio 
facta est ad dee la randam filialem ejus char i t a t em: 
q u a n t u m en im m e diligeret in ipso pass ionis a r -
ticulo p r a c l a r e os tendi t , cum videns m e p i a m 
m a t r o n et discipul iuu s t an t em, q u c m di l igebat , 
a d m e do cruce conversus dixit mih i , Joan, xix, 
26 : Mulier, ecce films tuus; discipulo aulcm : Ecce 
mater tua. Plane iliius a d me in tanta non falso-
r u m aeerbi la te d o l o r u m tam filialis conversio, 
q u a m filialem in me a n i m u m g c r e r e t , insigniter 
dee l a r aba t . » Vide dicta c a p . n , vers. 16, et c a p . 
vi, vers . 2 . 

VEES. 11. V'ESI, DIliCTE »1, EGRED1AMUB Ul AGRCB, 
COHMOREMOa IX VILLTS. 

Hebra-a et S y r u s , pernoctemus in vtlXs; Arabi-
cus, egredieris ct anmoraberis in villis. Sulamilis , 
sive S y n a g o g a novella Christi sponsa s p o n s u m a 
se j am i n v e n t u m , et ex a g r o t enden tem in u r -
b e m revocal a d a g r u m , pu ta ad rus a l i q u o d p r o -
p r ium, ut ibi seerctius, fami l ia r ius a tque plenius 
c u m eo co l loquatur et eonversetur. Po r ro Chal-
d.-eus v e r t i t : » Quando peccaverunt p o p u l u s do -
m u s I s rae l , I ransmigrare eos feeit Dominus in 
t e r r am Seir regionis I d u m a a . Dixit ccelus Is rae l : 
Obsecro Ic, Dominalor totius s a c u l i , suscipe ora-
l ionem m e a m : e g o coram te in u r b i b u s I ransmi-
gra l ion is m e a et provinciis p o p u l o r u m . » 

PRIMUS SENSUS 

ADiQUATOS, 

De Christo et Ecclesia. 
Synagoga in fine m u n d i conver tcnda a d Chri-

s l u m rogab i t e u m , ut secum in a g r o s et villas 
p r o d e a t , turn ul a b u r b a n o s '^epitu el t u r b a se-
m o t a l iber ius orat ioni et col loquio insins vacet 
turn ut agrestes et rus t ieanos homines aKosque 
extra Jerusalem in pagis el villis degentes , a d li-
d e m Christi per e ju s opem e t grat iam e o n v e r l a t ; 
i ta Honorius , Delrio, Uortolanus et alii. Sic Cbri-

c — » » • " " i • s tus , d u m viveret , obibat vicos et castello, evan-
• '"" • aemine, et sanubor : salva me, ei salvos gelizans r c g n u m Dei: rust icani en im, u lpo te s im-

e ! c - p h c i s , r u d i s e t i n n o e e n t i s v i t a l , a p t i o r e s s u n t e v a n -



geüo ; l inde Chrisiiis ai t , il (Mii. s i , S : « P a u p e -
res evangelizantur. » Et Isaías, cap- x u n , vers . 20 : 
«Gloiificabit me bestia agri, draconcs etstrul l i io-
nes : qu ia dedi in deser to a q u a s , I lumina i n i n -
v i o , u l i larem p o t u m p o p u l o m e o , electo m e o . 
P o p u l u m istum lormavi mihi , l audem m e a m n a r -
r a b i t . » 

Docet e rgo hic Spiritus Sanctus rús t i cos , viles, 
et plebeios non esse negl igendos, sed catéchistes 
et coneionatorcs debere tai t t i i e , q u a m c i v i b u s et 
nob i l ibus p r e d i c a r e v e r b u m Dei, i m o iis, u tpo te 
rudior ibus , erudiendis d iu l ius opor te re i m m o -
r a r i , donec doclr inam et p r a c e p l a v i t a Chris-
t iana; cápiant et imbiban t ; h o c significai t i com-
moremur. Ita Thcodoretus et 1res Anonymi , ac 
S. Ambrosius , De Isaac, cap . viti, q u e m audi : 
« Supra a d hortum invitabat, hic a d agrum haben -
tem non so lum f lo rum gra l tam, sed et iam tr i t icum 
et h o r d e u i n , hoc est soUilarum f rumen ta virlu-
t u m , u t f ruc lus ejus aspiciat. Qua ra l ione autem 
es i r e c u m in a g r u m velie!, intellectus manifes lus 
est , ut quasi b o n u s pas to r pascat g regem s u u m , 
lassos a l levet , revocct er rantes . Ergo quas i p e r -
fecto anima n o n p ro se, sed p r o aliis in terveni t , 
u t de sinu Patris e sea t , ut procedat foras lan-
q u a m sponsus de thala ino s u o egred iens cu r r a t 
v i a m , u t infirmos lucrelur. » In l i b ro autem 111 
De Virginil.: « Audilc, ail, qu id dieat sacrosancla 
Ecclesia, Canlic. vu, t i : Veni, frater meus, exeamus 
in agrum, requiescamus in castellis. » 

Audi e t Bngonem Vietorinum, Institut, monast., 
De Claustro animœ, vu : « Egredi lur , inqu i t , ani-
m u s a conlemplal ionc ad sui c i r cumspec l ionem; 
egredi tur a cu ra sui a d a g e n d a m c u r a m p r o s i -
mi , u l consoletur pus i l lan imes , cor r ip ia t inquie-
to s . u t fia! ager vi r tu l i im, qui p r ius fue r a t vc-
p r i u m e t sp inarum. Commoremur in vitlis, id est 
m illis qui sunt v i l l an i , id est r u d e s et tardi a d 
oercipienda documenta c u r i a Christ i .» E a d e m 
h a b e t Rupertus. 

Symbol ice S. Gregorius p e r egressum Christi in 
mitos, accipit e ju s egressum e cœlo in terras p e r 
inearna t ionem: « Ager, inqu i t , leste v e r g i l e , Matth. 
s in , 28, est hic m u n d u s ; in agrum v e r o sponsus 
cum sponsa egreditur, q u a n d o Verbum Dei ca rne 
suscepia in (baiamo Virginis m u n d o mons l ra tu r . 
in vitlis commoratur, q u a n d o gentes per fidem vi-
sitât, q u a m recipient ibus la rg i tur . » Hac d o causa 
Christus n o n in u r b e , sed r u r e , p u t a s u b u r b a n o 
bethlehcmii ico quas i pue r rus t icanus nasci vo-
tait : c u j u s imitationc ib idem v i l am agere et pe-
ragere voluit S. Hieronymus, S. Paula , S. Eustbo-
chius, m a g n a q u e pa r s nob i l i t a t a romana ; . l inde 
S. Hieronymus : «Mihi, i n q u i t , o p p i d u m career 
est, soUtudo parad isus . » 

SECUNDUS SENSUS 
P A R T I A L I S , 

De Christo et anima saneta. 
A n H n sánela arn-t n? ros . es! « o l ü u d i n e m . 

IM CANTICOR1JK, CAP. VII. 
u l in ea l iberius ora t ion ; et contcmplalioni 
cet ; u t ex ea ari lorem et zelum pr.eiiiiMii.ii cliuin 
rus t ic is , r u d i b u s et paupe r ibus , quem Chrislu» 
ostendit , concipiat : ita l louor ius , Delrio el alii. 
l inde nosier Alcazar p e r agros et villas accipit ex-
teras regiones, u l Japon iam, Sinas, Ciraloam, in 
qnas proficisci a m b i u n t religiosi apostolici, nt 
gentes derelielas et ba rba ro« a.1 C'nrislum eonver-
t au t , eo q u o d hoc Christo gral iss imum esscsciant 
Audi Cassioilorum : « J a m , inqui t . mysterio as-
cens ionis , a s sumptum hominem ad ccclos suble-
v a s t i ; s e d veni d iv ina majeslal is prasenl ia ma 
s a p i u s v i s i t ando , ègred iamur in ag rum mundi 
b u j u s : p r a d i c e m u s t u a incarnat ionis tìdem mun-
d o : in villis ac pagis c o m m o r e m u r , ipsis quoqm 
paganis fidem tuam annunt ian tes . » Addii Cas-
s iodorus : «Nemo nescit paganos a villa dictos, 
qu ia na-joc g r a c e , villa dicitur la t ine ; inde pagani 
dicti, quia longe s u n t a civilale Dei : » licet alii 
a l iud pagani den t e t y m o n ; hinc et symbolics 
Philo : Sponsus Christus, a i t , pernoclavit in vil-
lis, c u m in agresl ibus J u d a o r u m mentibus, duria 
et obstinatis animis , per f icac iss imisque et savis 
cord ibus a d noctem usque mort is peregrinus, in-
visus, et perosus fuit . Melius h a c accipias de Ju-
d a i c ad Christum jam conversis , e t in fine mundi 
conver tendis . 

Anagogica S. Ambrosins, ora t . De Obitu Valerti., 
h a c accipit de egressu a n i m a e c o r p o r e , et mi-
gral ione in ccelum : « Venist i , inqu i t , eo ubi di-
ve r sa rum vir lutum fructus p ro singuiorum men-
tis de fe run tu r , ubi a b u n d a n t mer i torum p rami a. 
Eatcamus e rgo in agrum, in q u o non vacuus labor, 
sed fcecundus est p roventus gral iarum. Quod 
in terr is seminasti , b ic mete : q u o d ibi sparsisti, 
h ic collige. Aut ccrle veni in il lum agrum, qui 
est odor Jacob, hoc es t , veni in gremium Jacob, 
u t s i c u t Lazarus pauper i h A b r a h a s i n u , ita etiam 
t u in Jacob p a l r i a r c h a tranquil l i tate quiescas; 
sinus en im pa l r i a rcharum recessus quidam est 
quictis a t e r n a . Requiescamus in castellis, ubi re-
quies est tut ior , q u a septo ccclcslis refugii mu-
ni ta a t q u e vallata non esagi ta tur sacularium in-
curs ibus bes t iarum. » Sic et Honorius. 

TERTiL'S SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et lì. Virgins. 

J a m dieta app r ime competun t B. Virgini, qo» 
zelo a n i m n r u m flagrantissima, omnium elisa 
agres t ium el v i l ium liomtnuEi salulein impense 
des idcra t ci p r o c u r a t , ideoque esc i la! viros apo-
s to l icos , qui eis p r a d i c e n t , v iamque salalis os-
l endan l ; Guilielmus l a m e n h a c accipit de B. » 
gine suadente apos to l i s , ut occiso -a Judais Sle-
p h a n o , ab iis t anquam a perfidi* e t evangelio 
resistentibus egrediantur in villas grnlium, J-
lisque Christum annunt icn t . I dem habet Ba* 
per lus . 

C O M M E N T A R Y I N C A N T 1 C 

V O X S P O N S / E 

Veterie et f&ue, am est Ecclesia et Synagogee. 

V E R S . 1 2 . M A S B SURGAMIIS A D V I N E A S , V I D E A H U S S I 

P L . O R U T V I N E A , S I P L O R E S FRITCTUS P A R T L ' R I U N T , 

S ! F E O R U E R U N T SLU-A P U N I C A : IRI D A B O T I B I I'LLERA 

B E » -

MASE SUBOAHUS F UT e a m u s ) AD VISEAS, VIDEASHJS 

SI F L O R C I T V I N E A , S I P L O B E S RRUCTUS P A R T C R I U N T , 

si FLORUERUXT (Aquila , se aperuerunt: florcs en im 
m a l i p u n i c i s e p a n d u n l ) MALA PGNICA : m i DABO TIBI 
CREBA MEA.—Vatablus, ibimcum amoremergate pro-
fundam. Pro si /lores fruclus parturiunl, Sepluaginla 
ver tun t , si floruit propago; Phtlo, si floruit Cyprus: 
ipse enim p r o RotTf«^:, id est propago, legit XVRSC;, 
id est Cyprus; P a g n i n u s , si aperuit se uva p t i r a i ; 
Vatablus, una reeens au l parva : hebra icc en im 
est TtCD semadar, d e q u o dixi cap . u , vers . 13 
et 15. Pro mala punka, Arabicus verlit monies : 
alludit ad morem Sa lomonis , q u i , ut a curis 
crbis et regni a n i m u m sevocare t , m a n e in r u s et 
vineas proficiscebalur. a C u r r u , ait J o s e p h u s , 
lib. VIII Antiq. cap . VII, mane vectori de lcc taba-
tur in p r a d i u m nomine l letan, liorlis et induct is 
fontibus a m c e n u m : u m a n e enim hort i et v i n e a 
sunt amojnissimi. 

PRIMUS SENSUS 

A M Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 
Est h a c vox s p o n s a a n l i q u a , pu!a Ecclesia 

gentium, q u a n o v e l l a s p o n s a , pu la S y n a g o g a 
Jt idtcorum, reeens c o n v e r s e (id est conve r t enda 
ab Elia) congra tu la tur , e j u sque consi l ium a p p r o -
bat : imo sponsum Christum adhor ta tu r e t invi-
t a t , ut novel la s p o n s a soror is s u a votis m o r e m 
gerat, Aut pot ius Ecclesia voccm s u a m bic c u m 
Synagoga c o n j u u g i t , ao u l raque s imul j am a d u -
na la , unaque s p o n s a , p u t a Ecclcs ia , e f fcc la , 
Christum sponsum obsec ra t , ut secum in villas 
et vineas conceda t , ut rel iquias J u d a o r u m e t 
gentium a b Anlichristo vel seduc las , vel pe rcu l -
sas ad Christum unanimi consensu I r a d u c a n l , 
praser l im mor luo et occiso j a m Antichris lo: t unc 
enim ejus f r a u d e s , e t f a l l ac ia , v a n e q u e spes de-
teger.tur; tunc par i ter cessabit e jus mctus et p e r -
secu te . q u a r e facile t unc erit a b eo seduc tos , 
vel exterritos a d Christum revocare : idcoque 
Deus pos t Antichrist! mor t em concedet lapsis 
tempus a b q u o d pcemiend i , diffcrelque d iem j u -
dicii, uli dixi Daniel, x n , 12. Ait e r g o : Slane 
surgamus ad vineasi d est visi tcmus par l iculares 
Ecclesias. Vvleamus k tloruit vinea, id esl si Ec-
clesia hierosolymitana e t j u d a i c a , q u a S y n a g o g a 
suinme est co rd i , in fide Cbrisli floreat. Si /lores 
fructus parturiunl, id est si b o n a Chrisli et salulis 
semina, q u a p rad ica to rc s mei J u d a i s et genii-
bus i a j ece run t , et in eo rum ment ibus quasi se-

m i n a r u n l , q u a q u e in flores h o n o r u m desiderio-
r u m e r u p e r u n l ; s i , i n q u a m , h a c semina fructus 
b o n a el elficacis operal ionis pOrturiant. Si ¡lo-
ruerunt mala punica, id est chari ls i ' s el m a r l y r i i , 
ait Ange lomus , desi i ler ia , f ruc ius et opera . IM 
dabo Ubi ubera mea, ube ra seibcet s anc t a doelrintB 
d a b o t i b i , o dilecle m i , n o n stigenda ut a filio, 
seil u t a s p o n s o a m p l e x a n d a , d a n d a q u e luis fide-
b h u s , J u d a i s el g e n t i b u s , u t ilia s u g a n t , iisqtio 
nu l r ian lur in f ide et pietate chrisl iana : ita S. Gre-
gorius , P h i l o , Jus lus el alii b a c accipiunt de 
Ecclesia invitante Chr is tum, ut p a r t i c u l a r s suas 
Ecclesias visilet. Rursurn daio tibi ubera, id est 
cor meum e t a i n o r e s m c o s , ut vertit Vatablus. 
Vide q u a de ube r ibus dixi , c a p . i, vers . 1. 

Particulalim vero de Ecclesiis J u d a o r u m in 
fine mund i visilandis h a c accipit I lonorius : « Nox, 
a i t , fui t l empus perseculionis Antichrist! : m a n e 
v e r o tempus pacis pos t mor tem e jus ; mane ergo 
sponsus el sponsa a d vineas sQrgun t , q u i quas i 
in nocle d o r m i c r u n l , d u m se pos t necem Anti-
chrisli ad fedendo» Ecclesias er igunt , vel s u b eo 
dest ructas r é n o v a n t , vel dispersas c o n g r e g a n t , 
q u a s s u b eo dcslrui v i d e r u n t , scd quasi d o r -
mientes n o n resl i terunt. At nunc dicit : Videamus 
si floruit, eie. Per p r a d i e a t o r e s fac iamus eos vi-
dero , si vinca scilicct Synagoga in fide floruit, ut 
earn imi l en tu r , si fiorenles in fide opera fidei 
e x s c q u u n l u r , ut illos i m i t e n t u r ; si imi ta lores 
mar ty ru in in palienlia l lorent , ut eos imileutur . 
In ilio agro proferam a d honorem tui o m n e m 
doc t r inam u t r iusquc legis, q u a sunt ubera mea, 
u l r u d e s in fide sugan t inde lac d o c t r i n a . » 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

• De Christo et anima sanela. 

M a n e , inquil Phi lo , est q u a n d o adest grat ia 
p raven iens , per q u a m an ima a tenebris ignoran-
t i « liei et caci lal is ment is , a c a i i o c t e del ic lorum 
vocatur in admi rab i l e lumen religionis et pielatis; 
tunc v i n e a et a r b o r e s , id est habi tus v i r l u t u m , 
siios p rodueun t flores «il f ruc tus sanclarum ope-
r a l i onum. Angelomus p e r Jlorem vineee accipit 
fidem c o r d i s , p e r fructus o r i s confess ionem, p e r 
mala punica sanguinis p r o fide p ro fus ionem. 

Anagogice Honorius : « Mane, inqui t , surgi t 
Ecclesia a d v ineas , d u m se erigit a d snpernas 
Ecclesias. Totum qu ippe tempus b n j u s sacu l i est 
quas i nox ad compara l ionem futur i sacu l i . Dies 
aulem judici i est quas i mane a l e r n a d ie i , q u a 
melior est super millia a n u o r u m ; vel vita cujus-
q u e bominis est quasi nox , mane autem vita fu. 
tura : in q u o mane qu isque fidel -> s u r f i t ad vi-
neas , d u m pos t mor tem pe t ver. I a d cœlcslea 
Ecclesias. Ibi videt flores v ine» , ii arum f r u c t u s , 
e t flores maloruin p u n i c o r u m , i I esl p r a i n i a 
fidclium et d o n o r u m , q u a d a b u n t u r bene ope-
r a n t i b u s , e t m e r c e d e m , q u a recompeusabil i tf 
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mar tyr ihus . Ibi dabi t Ecclesia Christo sua ube ra , 
qu ia doctores u t r iusque legis r e p r a s e n t a b i t in 
e t e r n a s to r i a . » 

TERT1US SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Chritto et S. Virgins. 

Beata Virgo visitat Ecclesias et visitabit eas in 
f ine m u n d i , ut f ruc tus v i r lu tum profe ran t : « Fio-
re! vinca, id- est Ecclesia, ait Guil ielraus, i n in-
choant ibus : /lares e ju s fructus parturiunt in p r o -
f raen t ibus . T u u m Tero e s t u t r t i m q u e v i d e r e , id 
est app roba re in beneplac i to t u o , sed mul to m a -
gis pores mahmw puniconim, i d est decus et de-
TOKonem m a r l y r u m p rop t e r te p rop r io cruore 
r u b e n l i o m . Ibi dabo libi ubera mia, id est , in Ec-
clesia gent ium d a b o t i b i , qn i e et in Ecclesia Ju-
d a o r u m olim tibi d o d i , u b e r a inea. Vere a p u d 
J n d a o s ; dedi t ibi ubera corporal ia ad pascendura 
te : por ro in Ecclesia gent ium d a b o tibi ubera 
mea sp i r i t ua l« a d pascendos tuos : spir i tnat i ter 
enira pascam pa rvu los tuos lacte materna; p ie-
t t i s ; olim pavi lacte corporal i p ro veritate car-
nis . t e n i q u e p r o eo q u o d libi sum ruater corpo-
ra l is , e ro tui mater sp i r i lua l i s , ma te rna chari tale 
quas i p rop r io s par lur iens Alios , donec p len ius 
fo rmer i s in e i s , ma te rna ib idem cura nutr iens 
eos , donec u s q u e in vi rum perfection grandeseas 
in eis. To lnm antera hoe h e i a m , eos tibi assidue 
c o m m e n d a n d o , et a u g m e n t a g ra l i a rum eis p u s 
a te p rec ibus impe t rando . » 

V E R 5 . 1 3 . M A K D R A C O R ® O E D E R U S T O D O R E S . L I P O l t -

T I S K 0 S T R 1 S O M M A P O S A : NOVA E T V E T E R A , B I -

L E C T E 5 1 1 . SERVAVI T I B I . 

M A K O R A C O H Ì D E D E R C X T O D O R E » . IN P O R T I S S O S -

t a i s (»IMA POSIA (Sepluaginla, MIE».1; Philo, frttcli-
ferce crbusctdcc; Hebraiee est e r r a megadim, id 
est tìelicita, amah i l i a , delicata, qua l i a sunt poma 
e l c g a n t i a ) : SOVA E t VETERA, IIILECTE MI , .SERVAVI 

TISI. — Hebrew, ubscondi I bi : ita Aquila et Sym-
m a e b u s . Ts in porlis mulli referunt a d manclra-
g o r a s , mel ius alii ad p o m a , qute s e q u u n l u r ; 
o n d e Arab icus , omnes fructus arborum stantes ad 
januas nostras. 

Pro mandragoraì, u t vertit Nos le r , Sepluaginla, 
Aqui la . C h a l d a u s , Aben-Ezra, Va tab lus , Pagni-
n u s et alii, hebra iee est D ' t n n dudaim, qute vox 
al ludi t a d dodim et daddirn, id est ubera, qu ia 

"mandragora; spec iem habenl. ube rum : qua re 
p c i p e r a m dudaim SYslus Senensis , l ib. V Bibiioth. 
cap . c u , vertit f i l a i ; R. Sa lomon, jeseminum; alii, 
/¡eviri alii,m'olirai : Oleaster i n Genes. x x x , t 4 , 
cir,set esse f l o s c u l u m , qui voca tu r lilnim conval-
li nm. Alludit b i c a d R a e h e l e m , qute a Lia acei-
p i e n s m a n d r a g o r a s , q u a 3 i n a g r o invenerat ejus 
filius R u b e n , concessit ei m a r i t u m Jacob, Genes. 
135, U : v ide i b i dicta . Bine m a n d r a g o r a m ha-
be re v i m conc i l ian t i a m o r e m , i d c o q u e circaam 

nuncupa r i docet Theophras tu s , l ib . IX Tlistor. 
Plant, cap . x : P l in ius , l ib . V, u n ; Dioscornles, 
l ib . IV, cap . i x x i . Unde Horlolanus pula t eas he-
braiee vocari dudaim a dodim, id est amore*, hinc 
et a i t , ibi dabo libi ubera mea, Pagn inus , amores 
meos. Sic et p o m a s y m h o l u m sunt a m o r i s , unde 
de iis a i t : « Omnia p o m a nova et velerà, dilecte 
m i , servavi l i b i , » q. d. Quidquid p u l c h r n m , . . - ^ 
qu idqu id deliciosuni h a b e o , hoc t o t u m ibi o l e r à . 

Porro p r o dilecte mi, R. David et R. ¿no-.iymus 
a p u d Gencbrardum ver tunt , amorem. meum; sic 
ergo t ransferunt , omnia delicata poma nova ci re-
t e rò , ammm meum servavi libi, q. d. Pr> numi- • 
b u s , vel cum o m n i b u s deliciis et p o m i s , lam ve-
ter ibus quam nov i s , a m o r e m menn i servavi tibi. 
Si p ro dodi legas dodai, vel pot ius daddai, p ro 
amorem meum verlas ubera mea, quas i ubera 
sponste sint p o m a nova et velerà . 

PRIMUS SENSUS 

A D . E Q U A T U S , 

De Christo et Ecclesia. 

Mandrago ra cum suis pomis in vere aspectu 
pulchrte el r a r a s u n t , olfactui o d o r a l a , gustai 
ins ip ida , ait S. Augustinus, l ib. XXII Contra Fnus-
tum, cap . xxxvi ; sed in J u d a a , ut a iunt , sapid®, 
capiti s o p o r i f e r a , v im-habent r e f r ige rando spe-
cicin q u a m d a m babent in radice corporis hu-
m a n ! , deuiplo c a p i l e ; n u d e Py thagoras man- , 
d r a g o r a m voeabat anthropommphon.ii est liomini 
similem : vide Dioseoridem, l ib . IV, cap . LSXI, e 
G a l e n u r a , i i b . VII SimpìiC. medica,n. Mandragor 
e rgo significant t u r b i n i l u d a o r u m et gentium 
c u j u s caput f a e r a t Anliehristus, q u a , co mortuo, 
maneb i l acephaln, id est sine capite, sed in perù-
dia et peccalis suis sop i t a ; h a c a d voeem prmli-
ea lorum evigi labi t , ac snavem fidei et pietatis 
odorem cxhalabi t . Sensus igitur est , q. d. En libi, 
o Christe s p o n s ' , mandrago ra™in o d o r , quartini 
f r igus haelenus n o x i u m , et o d o r gravis fui! , q u i 
sterilcs i p s a , et quas i exper tes v i t a morl is somno 
consop i l a j acue ran t , hunian i deDique busti po-
t ius , q u a m veri homin i s elligiem p r a b e b a n t , et 
p r a t e r hanc mnl i lam specicm nihil hominis ob-
t inebant . Lega 'musi l las , m a l u r u e r u n t : slatui tibi 
soli eas col l ìgere , et vesei tecum : inlerea vescere 
f ruc t ibns , q n o s t ibi seposui in co rde m e o , et ad 
m a n u m halieo o m n e genus f ruc tuura bomorum 
et a n n o s o r u m , deliciis tuìs reposi lorum asser-
vavi. U s e in porlis, i d est in ipso d o m u s ingressu 
et ipso a d i t u , in p r o m p t u et a d w a n u m sunt. 
Ita Delrio per nova e! velerà significai utriusque 
populi ,sci l icel gent ium e i J u d a o r u m b o n a opera; 
a u t , ut Hor to lanus , myster ia u t r iusque Tesla-
menti Novi et Vcteris , q u a Christo, id est Ctast i 
fidelibus o f f e r u n t u r , e u m p e r p o r t a m baptisnu 
in ejus civitatem puta Ecclesiam ingred iuntur . 

Symbolice v e r o , nt Cass iodorus , A p o m ® , 
Beda, q u o d per Christum et in Christo omnia ili» 

COMMENTARI.* IN CANTIC 
implela s in t , et in dies impleantur . Addii Theo-
doretus : « Veteris, i nqu i i ,Tes tamen t i p r a c e p t a 
el Novi Testamenti m a n d a t a , q u a a mai re mea 
Spiritus Sancii grafia aceep i , servavi t i b i , et de-
positato integrimi custodivi. » Sic ait Ch r i s tu s , 
Sa l i i , x m , 52 : « Omnis scr iba doctus in r e g n o 
cip! or un i , simiiis est bomini pa t r i fami l ias , q u i 
profert de thesauro s u o nova et v e l e r à . •> pu la 
mysteria. ' Iona et opera legis evange l i ca et mo-
la ica , oli explieant Patrcs : ila Aponius , Ansel-
mo?, Delrio btec accipiunt de J u d a i s et gent ibus 
eonvertendis ¡3 fine m u n d i . Audi Uonor ium : 
a Sunamitis ( instar Ruben ) de castris egressa in-
verni Mandragoram, regiaui puel lam sine capite 
in agro jaecnteni : cui niniiuni compassa et ad 
regem regressa obnixe supp l i ca i , ut s ecum e a t , 
misera subveniat . Per Mandragoram intelligitur 
mnilitudo inGdelium, c u j u s c a p u t erat Antichris-
tus, qui est caput o m n i u m mnlorum ; seti caput 
ampulabitur, q u a n d o Anticlirislus occ ide tu r ; 
banevidei» Ecclesia sine capite, op t a t eam sibi in 
iidem Christi soeiari et capite Christo sub lunar i : 
0 dilecte, inquit , quem p r a o m n i b u s diligo, qui 
ad me per g ra t i am venis t i , el per p r a s e n t i a m 
donorum visitasti, veni e t iam n u n e per gral iam 
ad roultitudinem i u f i d e l i u m , e t visita eam p e r 
prtesentiam e b a r i s m a t u m , et p e r p r a d i c a t o r e s 
tgredianur in agrum mundi, e t s p a r g a m u s p e r po -
pulos seinen verbi De i , tu i n sp i r ando , ego prte-
dieando et o p e r a n d o , et d o c e n d o ; d io commore-
Hi«1' >'n virfis, in p a g o r u m conveutieuiis, mane sur-
gamns ad vineas, hoc est m a t u r e fae iamus Eccle-
sias. » Huc acccdit Cha ldaus , qui h a c accipit de 
Jud.-is Messiam suum agnituris , scilicet p e r E l i a m 
hi fine mundi : hos cniin lorigo ignoranti® et 
perfidi® s o p o r e , imo le lhargo p e r tot stecula la-
boranles apposite r e p r a s e n t a a t m a n d r a g o r a , 
qute soporem conci l ian t , ideoque d a n t u r iis, qui 
secandi vel urendi sunt , u t do lorem non sent iant , 
teste Dioscoride, lib. l V , c a p . LI. Sic e rgo ver l i t 
Chaldaus : c Et cum fuer i t voluntas a facie Do-
mini , ut redimat p o p u l u m suum capt ivi ta te , di-
cet-.r p,egi Messia : J a m completus est finis cap-
tivitatis, et mer i tum jus to rum suave est corani 
m e , sicut odor ba l s ami , et sapienles geuerat io-
num constiluti in porl is gymnasi i o p e r a m d a n l 
verbis scribarum el verbis legis ; nunc s u r g e , 
Snscipe regnum q u o d reposui tibi. » 

Aliara propr i t ta lem m a n d r a g o r a r u m assigoat 
S. Ambrosius in FaUm cxv iu , serm. Il) , vers. 4 , 
quod al ia sint mares , a l i a f e m i n a , et h a gravis 

. s , D l «doris, sic J u d a i et gentes etiam corporal i ler 
velent, sed feetorem istum a q u a bapt ismi ab lu t i 
deponimi, uli experienlia conslat . Audi S. Am-
brosium : « Plerique discernunt q u e m d a m inler 
mandragora® t e x u m , u t et mares putent esse e t 
feminas, seci teminas gravis odoris . Signilicat 
ergo gentes, q u a an te f ie tcbant , c u m essent in -
Crmiores, evirala q u a d a m imbecillitatc pe r f id i» , 
tieni odoris fruclus fcrre ccepisse, p o s l q u a m i n 
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adven tum domini c r ed ide ran t . » Denique m a n -
d r a g o r a , qu ia f r i g u s , t o r p o r e m , tardi ta tem el 
s o m n u m inducunt , notant t a r d o s , negligenles e t 
somnolcntos : h i enira vu lgar i s e rmone d icuntur 
b ib isse m a n d r a g o r a m vel h e l l e h o r u m ; qua re 
d u m Ili p e r grat iam Dei s o m n u m excu t iun t , d i -
c u n t u r mandragorie quasi pos t s o m n u m hyemis 
in ve r e e x p e r r e e t a dedis- odorem s u u m . Apte 
e rgo id hic t r ibn i ln r J u d a i s et gen t ibus t a rde el 
sero, puta in fine mund i eonver tendis : h i en im 
longas s u a tarditatis et s o p o n s moras ab ru in -
p e n t , et d i l igent i« a c fervoris suavem a c r e m q u e 
d a b u n t o d o r e m et f r a g r a n t i a m ; u n d e subd i t : 
« Omnia p o m a n o v a , el velerà servavi tibi : » 
velerà en im sunt velereschr is t iani , notiasunt novi , 
pu ta veteres J u d a i p e r Eliam i n n o v a n d i , et in 
fine mund i ad Christum eonver tendi . Denique 
nonnu l l i p e r nona o p i n a n t u r bic no ta r i novi o r -
b i s , pu ta Amer ica , a b Americo Vesputio ci Chris-
t ophoro Columbo invenl ionem, et convers ionem 
a d Christum : novus en im hic o rb i s conl inens 
P e r u a n o s , Mexicanos, Brasil ios, Chilenses, eie., 
est d imidium tot ius orbis , ut pa te t ex g lobo eos-
mograph ico : qua re ipse est in porlis, id est in 
l imil ibus et finibus t e r r a olim c o g n i t a : n a m 
p i a n e ante a n n o s 140 fu i t incogni tus , nec q u i d -
quam de Chrislo eo usque aud i e r a t ; j am vero 
p e r rel ir iosos S. Dominici, S. Francisci e t Socie-
tat is i — u , lotus pene subjacet Ecclesia : sic in 
i n d i a or iental i hoc steculo et p raceden t i mi re 
p e r eosdem p r o p a g a t u r fides a p u d J a p o n e s , u b i 
p lur imi p r ò fide eer lant usque ad mar lyr ia l en -
t o r u m ign ium, a p u d Sinenses, Moineenses, Ceila-
nos . Sane T h o m a s Rozius, tom. I , s igno 20. a u d e t 
asserere, u n u m Franciscum Xaverimu p l u r a a p u d 
Indos accumulasse Ecc l e s i a , q u a m Lutherus et 
to tus Septentr io abs tu ler i t . -Ethiopia , sive am-
p lum illud Preto Joannis i m p e r i u m c u m s u o im-
pera tore et p roce r ibus , per societatem Jesu s u b -
didit se r o m a n a Ecc les ia , a b eaque pal r iarchain 
accepil a n n o Domini 1628. 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sancta. 
Mandragora da l odo rem, cum an ima p r i u s tor -

p i d a , t a r d a , somnolcn ta p e r g ra l i am Dei evigi-
luns , alaeris et fervida b o a a m vi r lu tum f amam 
o p s r a n d o e x b a l a t ; unde S. Augustinus, l ib. XXIf 
Contro Faushim, cap . i v i , a i t per mandragora 
odorem r e p r a s e n t a r i b o n a m sane torum f a m a m . 
Eadcm soporem induci t , c u m anima t e r renorum 
obli la , iis quas i indormiens ctalestia cogitai , me-
di ta tur et a m b i i : ila Theodoretus . Eadem fcecun-
di tatem conci l ia i , ait Cassiodorus el R u p e r t u s , 
c u m anima chari tat is , pa t i en t i a , humil i teós , obe-
d i e n t i » , c a t e r a r u m q i i e v i r lu tum act ionibus in-
cumbi t . Eadem p u r g a t melanchol iam et p i lu i t am, 
iollit n a u s e a m , tristitias et do lores sop i i , varii»-



que morbis oculorum venlrisque medetur, quos 
reccnset Dioscorides, lib. IV, cap. ixxi, cum ani-
ma pet pomilentiam, prudentiam et laititìam 
omncs mentis ¡egritudini» et perlurbationes sa-
nat : ita Thcodoretus. Hinc Cassiodorus, Justus 
et Seda, per nova et velerà acciplunt sanctos 
Novi et Veteris Testamenti : hos enim servar! aiunt 
Christo, tura quia Christum prophetarunt, p r a -
dicarunt et predicant;-tum quia non nisi per 
Christum eis ad salutem et ad ccelum aditus pa-
tet. Audi S. Gregorium : « Quid per maairagoram, 
herbam scilicet medicinalem et odoriferam, msi 
virtus perfectorum inielligitur? per quam perlecti 
quique dum imperfectorum infirmitatibus mc-
dentur, in fide, quam predicant, id est in portis 
Ecclesia;, veri medici esse comprobantur ; qui 
dum esempla honorum opcrum circumquaque 
per sanctam fam-un tribuunt, quasi odorem, quo 
iegroli sanenlur, aspergimi. » Audi S. Honorium : 
a Tunc datimi odorerà mandragora! in por/is, quia 
eiEculares jam conversi, qui sine capite fucrunt, 
dum nullum prelatura habere voluerunt, famam 
bona- operalionis in virtutibus, q u a sunt porte 
vita;, spargimi. Omnia poma noia et vetera ser-
vant , dum conversi omnia opera antiquorum et 
modernorum PuU-uui ad imitaudum sibi congre-
gant. » 

Rursum per poma nova et velerà notatur do-
nimi perseveranti®, quo omnes actus usque ad 
finem vita; sanctos efficimus, Christoque dedica-
m us : hoc cnim ingeos, imo summnni est Christi 
do num : insupcr lì. Laurentius Justinianus, lib. Il 
de Spirit, anima: interilii, ante finem : « Poma velerà, 
iu quit , habitus, BOI» vero actus dicit esse virtu-
tum, per quos ad pcrfectionem conscenditur. l i se 
proeuldubio per illam scalam, quam in som-
nis contempiatus estS. Jacob, figurata fuit. » 

ltaiique Philo Carpathius per mandragoras ac-
cipit doctores, « quia dum, inquit, beile scrulan-
tur sacras Scripturas, et ex iis bonam et suaviter 
oleiitem frugem Ecclesia filiis parant ac njan-
duiit , vera tìdei suavissimum odorem fructum-
que diffunduut. Per porlas autcm vires an ima ac 
bumani corporis partes ac membra significar!, 
u t uures, os et oculos, per quorum adilus Timnia 
vita et mortis -nenia ingrediuutur, secundum 
iffius propositum et -voluntatem, qui corporis 
aervitio et animi imperio ulitur : Per ocidos pudi-
citia caslitalisque indicia; per aures, honeslatis 
atque modest ia;per os, g rav i ta t i s i temperantia 
ad mandatorum observantiam, facile dignoscun-
tur. Quare si Ileum vere timemus atque amamus, 
pi làica et honesla ocubs spectamus; auribus sa-
lut.iria et optima quaque percipimus. Ore saneta 
atque necessaria loquimur, turpibus clauduntur 
oculi , obscenis aures occludimus, vana et noci-
tura silemus. v 

Anagogice Honorius ; • In estremi, ait, judt 

die mandragora in portis dobunt odorem, quia (a 
morle, q u a est porta v i t a , dabunt viventibm 
suam opinionem, dum miracuhs coruscanl in 
terris, quorum an ima vivunt in crelis; qui mae-
dragora olim fuerunt, dum diabolum caput om-
nium malorumamiserunt, etChrisium caput om-
nium bonorum vol justorum induerunt, et nans 
ut mandragora multis morbis sunt medicina. 
Ibi omnia poma, nova et vetera sponso dilecto ser-
uavil, quia omnia opera sanctorum veteris legii 
et omnia opera justorum nova legis, Ecclesia 
ccelestis Christo recompensenda reprasentabit, > 

T E R T I U S S E N S U S 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 

Mandragora soporifera symbolum sunt coil-
templaliouis, q u a mentem a terrenis curis rebus-
que sopit, ut tola Deo fruatur; ideoque a mysli-
cis vocatur quies, sive somnus, de qua dixi cap. n, 
vers. 5 et seq. Hac excclluil B.Virgo, ac in ea 
omnia poma nova et Vetera, id csl oinnes acta» 
prateritos et prasentes Christo dilecto sua oblu-
lit. Item « nova et ve t e r a , » id est omncs acta» 
factos ex prascripto legis n o v a ct veteris (ulrius-
que enim pracepla exacte servavit B. Virgo) 
Christo dicavit. Rursum ipsa Deo offer! omnes 
sanclos lam Novi quam Veteris Testament), ac in 
fine mundi offeret Juaaos et gentes per Eliain e! 
Enoch, convertcndos, omniaque eorurn dona, 
gratias et virtules. 

Addit Guilielmus mandragoras Chrisli c! vir-
ginis dedisse odorem suum, cum Chrisli divini-
tas per apostolorum pradicationem et mir.icuia 
mundo iunotuit : tunc enim pariter cx ea cidc-m 
innotuit matris Dei virginitas, dignitas et niajes-
tas. Ad hac , illam omnia poma nova et velerastr 
vavisse Christo, cum mysteria divinilatis el lw-
manitalis Chrisli, q u a ipsa viderat, in corde ser-
vavit, ac suo tempore christianis ad eornm salu-
tem et Chrisli gloriam palefecit : a Nam quod 
sine corruplione, inquit, es conceptus et edilcs, 
quod ab angelis pradicalus, quod per steilsm 
designates, quod a Magis mystica dona es oto-
ratus, ct bujnsmodi et nova plane erant, et dig-
nitatem tuam declarabant. Porro quod PABVOIO 
NATCS es, quod pannis invotutis, quod lacle no-
tritus, ct hujusmodi, vetera „rant , quia de velus-
tate carnis erant, et h a c humana in te veritatco 
substantia comprobaut. Ego suteifc conservabiu» 
omnia hac , conferees ea iu corde meo, conleriB 
utique nova cum vctcribus, el velera sum aovu, 
et utrisque pariter collalis, te Deurn wmul et bo-
minem eomprobans, conservabam omnia verba 
hac , et sic omnia poma nova et veterv, dileele' 
cemsermham tibi suo tempore promenda, et es-
uouaenda in tuos. • 

C O M M E N T A R L A I M C A W C C A N T I C O R U M , C A P . V M . t a 

C A P U T O C T A V U M . 

S Y N O P S I S C A P I T I S . 

»srer*io est et eonciusio dramatis Ctmtici, qua Spouse rjmmum erga sponsum amorem demonstra!, JJ>?J»-
'que ei mtime JI tr.gi, eoque frui in calis, ex quo in detiquium el exs latin imiilit; e. qua earn acilari veía» 

ijonsus, vers. 4. Afar vers, o, popuhis ocatrrens, cernáis sponsam de deserto ascendentem, deficits aflluT,-
im et. dilecto imixam, odmiralur. Suhjicit sponstu te in malo, id est ligno cruris earn suscilasse, et temtit 
illieiis-dimisque adornasse: quare petit ut ipsa tanto amre tpmti ear obiigp.et. Inde vers. 8, ¿'celesta 
querihtr sororem suam Synagogam esseparvulum, nee ubera habere «sí respondent sodaies sponsi: Si murua 
e s | mdificeiniis super eum propugnacula argenlea: si ostium est, compingamus illud tabulis cedrinis. 
Bespcrtdel deinde ipsa Synagoga vers. 10, se murum esse, et ubera habere, insuper et vineam. Deniqus 
vers. 13, sptmSus ullimam sponsx vocera cantumque epithalamicum poscü. Bide canit illa: Fuge, Jilecle 
mi, et assimilare caprca, hinuuloque cervurum super montes aromatum, quo velut ajgneo caMu possit 
i¡Misa cum sponso ex hac vita rapi in culos, lgitur sicut S. Joannes in Apocal. cap. xxi et xxii, desinit 
in gloria Ecclesice Iriumphantis, sic. et Salomon Canticum claudit in gloria ctelestis Jerusalem: in ea enim 
per/untar et beabitur Ecclesia, et laboris mitiliaque sm recipiet prtemia el coronas telemos. 

í . Quis milii de t te f r a t r e m m e u m sugen tem ubera malr is me®, u t i nven iam te f o r i s , 
et deosculer t e , e t j a m i n e n e m o despiciat ? 2 . A p p r e h e n d a m t e , et ducam i n domum ma-
tris mea; : ibi m c docebis, e t dabo tibí pocu lum e s v ino condito, e t m u s t u m m a l o r u m g ra -
natorum m e o r u m . 4. L a v a e jus sub capite meo , et dextera illius amplexab i tu r m e . -1, Ad-
juro vos, l i l i s J e r u s a l e m , n e suscitetis, n c q u e evigilaro facialis d i lec tam, donee ipsa velit . 
5. Q u a est i s t a , q u a asc«ndit de deser to , deliciis a l l l u e n s , i nn ixa supe r d i lec tum s u u m ? 
Sub ai'bore malo suscitavi t e : ibi co r rup ta est mate r t ua , ibi viólala es t geni t r ix t ua . 6. Pone 
me u t s i gnacu lum supe r cor t u u m , u t s ignaculum super b rach ium t u u u i : quia for l is est 
ut mors dilectio, d u r a s icut in fe rnus c e m u l a ü o : l ampades e jus , l ampades ignis a t q u e ñ a m -
marum. 7. Aqu® mulla} non p o t n e r u n t exs t inguere cbar i ta tem, nec flumina o b r u e n t i l l a m : 
si dederit homo ouinem subs tan i iam domus s u a p ro di lect ione, quas i n ih i l despiciet earn. 
8. Soror nos t ra pa rva , e t ubera n o n h a b e t : quid faciemus sorori n o s t r a i n die quando al lo-
quenda est? 9. S i m u r u s est , a d i f i e e m u s supe r e u m p ropugnacu la a r g e n l e a : s i os t ium est, 
compingamus i l lud t abu l i s cedrinis . 10. E g o m u r u s : e t ubera m e a sicut t u r n s , ex q u o 
facta sum coram eo quasi pacem repcr iens . 11. "Vinea f u i t pacifico i n ea q u a babel p o p u -
los : tradidit earn cus lodibus , v i r affert p ro f r u c t u e jus mil le argenteos. 12. Vmea mea co-
ram me est, Mille tai pacifici, e t ducent i his , q u i cus todiunt f r a c t u s ej us. 13. Q u a habi tas 
in hort is , amici a u s c u l t a n ! : fac m e aud i re vocem tuam. 14. F u g e , dilecte m i , et assim*. 
tare c a p r e a , h i n n u l o q u e c e r v o r u m super montes a r o m a t u m . 

VOX SPONSJS, 

Id est Ecclesia universalis collecta ex Judeeis et 
genlibus, qua in fine mundi, completo jam electo-
rum Puntero, aspirabit ad calum. 

VERS. 1 Q L I S u n i i IIBT TE FRATREM HEUM SL'GESTBM 

ÜBKIIA MATRTS H E J B , LIT I N V E N I A S T E F O R I S , E T D B O S -

CLLL.FR T Í , E T JAM ME N E M O D E S P I C I A T Í 

Q c i s a n n i DET I B FRATREM MEDA SUGENTEM UBERA 

•Alius a t i , ut lNVLNiAii TE 1'osis ( Scholiasles, 

t, d1 f5, id est in agro; alii, i» ipf?> ' d C"1 1'<*>\à 
ET UEOSCULEB T B , ET JAM MB REMO DESP1CIAT?— 0 9 t 

b r a a , quis le det sicut fratrem mihi? ita A q u i l ^ 
Arabicus, quis dabit tibi, fili fratris mei, ut sugas 
ubera matris mea? cum invenero te extra, cxulabM 
te; Syrus, suis libi dabit me, Vi fratti? suxtmsl 
ubera agni mei ; laudabo te. 

Pendent h a c a proxime praeidentibus, pergit 
enim loqui sponsa, suumaue amorem ardentera 
in sponsum pandere : sicut enim paulo anle op-
tavi! cum sponso b-e --i agros et villas, ut ibi da-



iT* COMME.NTARIA IN CAKTIC 

rei ei u b e r a s u a , p o m a q u e n o v a et v e l e r à , id -
q u e ita f ac tum esse , licet diser te n o n expriraat 
Sa lomon , tamcn id t-ieite i n n u i t , scilicet s p o u s u m 
a m i u e a t e m voti» s p o n s a c u m ea concessisse in 
ag ros , i b iquo ejus m a n d r a g o r i s e t pomis f ru i lum 
fuisse : sic eo facto sponsa non c o n t e n t a , hic u l -
ter ius amore sponsi e s a s t u a n s , p l e n u m ejus pu-
b l i u i a i q u e p-aseit c o m p i e x u m , u t o m n i b u s m a -
tuos suos i t sponsi amorcs p a l a m panda t e t pa-
te fac ia t Quare , e x s u m m o castoqoe e t spir i tuali 
amore opta t sponsi oscu ium sane tumque c o m -
p l e x u m ; sed qu ia honesle in p u b l i c o id fieri 
cui'? grandfflvo non polera t , opta t dilectum s u u m 
siniileiu fieri i n f an tu lo , sive f ra terculo sngenti 
u b e r a l a l r i s , ut e n m sic oscu la r ! publ ice l iceat , 
sieu* so ro res f ra te rculos suos pus iones sine vere-
condia oscular i solent , Sponsum voeat fratrem, 
t u m qu ia s u m m e d i l ec tum, sic en im super ius 
d ix i t , sorer ( iS cs td i l ec la ) mea sponsa; t u m qu ia 
c o n j n g e m : c o n j u x en im p e r c o n j u g i u m in con-
ju^ i s sua) t rans i t d o m u m e t f a m i l i a m , u t eosdem, 
q u o s c o n j u x habea t p a r e n t e s , sive p a l r e m et m a -
trezn; o n d e S. Augus l iuus , l ib . XXII Contra Faus-
ti::,. , cap . LXI : « Si v i r , i n q u i t , et u x o r est u n a 
i -aro, non al i ter e s t n u r u s d e p u t a n d a , q u a m filia; » 
l a m d e u i q u e , u t significet con jug ium hoc non 
esse ca rn i s , sed sp i r i tus , ubi conjuges m a n o n t 
casti instar f r a t r u m e t s o r o r u m . 

PRIMUS SENSES 

ADXQDATUS, 

De Geriste ei Ecclesia, 
Est vox Ecclesia s p o n s a universal is , i d est col-

l eg ia ex i; a i i i b u s e t J u d a i s , c u j u s v o c c i n , c a p . vii, 
versu panul l imo et u l t imo aud iv imus , h a e en im 
in t ine mund i videns compler i e lectornm n u m e -
r imi, ex vebement ia amor i s op tab i t nup t i a rum 
e iuu sponso eousumraa l ionem in call 's : Ecclesia 
en im in t e r r i s , ceu sponsa , t a n t u m celebrat spon -
sali» c u m Christo sponso p e r fidem et g r a t i a m ; 
i n ecalis vero n u p t i à s ce lebrabi ' et consummab i t 
per g lo r i a l a , suuiinam'que Visiouis e t amor i s b e a -
tilici cum s p o n s o u n i o n e m . Scnsus e rgo es t .g . et. 
0 u i i nam adsit felix illa b o r a , q u a j a m a p p e t i i , 
u t con jug i i j u r e t e , o dilecte m i , poss im appe l -
lare fratrem meum ; sicut olim in p r imo tuo ad-
ven lu in terra nascens , faetusque h o m o mihi 
f ra ter fieri d igna tus e s , ac e jusdem mat r i s Synce 
gogie velili f ra lcr m e c u m lac suxisli . « Quis mih i 
d e i . u t inveniam te f o r i s , » i d est ex l ra t e r r a m , 
s u p r a jnundurn in c a l o e m p y r e o , Ib ique publ ice 
coram o m n i b u s ai igeliset Sanctis sine p u d o r e , 
m o cuin b o t a r e e t j ubi lo pe rpe t im s u g a m tecum 

.ibera m a t r i s , pu la ccclcstis J e ru sa l em, q u a lac, 
ino nectar d iv inum o m n i s felicitatis e f i u n d i t , 
t i q u e par i ter sine intermissione brachi is intel-
(ectus et voluntat is p e r vis ioaem e t a m o r e m bea-
i f i c u m , quas i p e r b ina labia te oscu le r , u t in -
fcie t e c o m p i c c i a r , l ib i jug i te r i n u s t e a m , tsec 

DM CAMICORHM, C P . VIII. 

vel a d momen tum a te s c p a r e r , sed p e r omnem 
a te rn i t a t em te felicissime f r u a r ; nbi nemo ju. 
d a u s , p a g a n u s , vel impius me aanplius despi-
ce re , cxprobrare vel vexare p o t e n t Ulinaraex 
agris et villis h i see te r res t r ibus ad ueleste^ atque 
a d supernos aroraatuin. .divinorum muntes cous-
ccndere l iceat! El b rev i id d a b i t u r , sed hoe mo-
m e n t a , hoc ipso temporis ins t inf i id fieri opla-
r e m : amanti e n i m e l ainore a s t u a n t i omnis mora 
aroara , pro l ixa et molesta est . '.ta Ires Anonyml 
a p u d Theodore tum hae. t r ibuun t Eeclesia et 
a n n u a s anc t a optant i s e c u n d u m Christi advea-
t u m , eumqoe sic a f f a n t i : «Quon iam prior ad-
venlus tuus me ad te p e r f r u e n d u m peaparavi t , 
ecquis t r ihuat mih i secundo adven tu tuo nob i s 
c u m i n ecelesti Jerusa lem, q u a ma te r nostra est, 
n o v u m b iben tem p o e u l u m , quod ex ipsa in ncs 
p e r g ra t i am sine med io , quasi lac ex matr is uhe. 
r i b u s , in e jns filios flual? sic en im invenicm te 
for i s d e o s c u l a b o r : cognoscens n a m q u e t e , noa 
u t n u n c per fidem, sed p e r aspcc tum foris in 
nos t r a substantia incor rupt ionem nob i s , et irn-
mutabi i i la tem in communi largientem rcsurrec-
l i o n e , pe r i ruemur t e ; e t nemo q u i d e m despiciet 
m e , licet n u n c a m u n d i sapientibus spernar , 
q u o d propte r lui a m o r e m caduca omnia contem-
n a m . » Sic e t Delrio et alii. Hue perl inet exposi-
t io S. Ambros i i , Aponi i , Honor i i , Ruper l i , An-
s e l m i , Hor lolani , q u i h a e i n t e l l i g u o t da eouvcr-
sione J u d a u n n n in f ine romidi : po- t banc e -im 
m o x sequetur dies judicii et gloria sanctorum. 
Verba S. Ansehni mox reci tabo. i juil i et prisei 
r a b b i n i , teste Galatir .o, l ib. Ill, cap . x x v n i , con-
sent hic signifieari desiderium adventus Messiifi, 
adven tus non primi (h i c enim j a m f .x tus es! per 
i nca roa t ionem, ul d ie lum est cap . 1 et s e q . ) , . 
sed secundi a d jud ic ium el glorificationem s a a o 
t o r u m . 

Symbolice, primo, S. Grcgor ius , Cassiodoras, 
Theodoretus ,Beda,Phi lo , S. All ianasiusiu Sya .aa 
ct alii haC Ir ibuunt S y n a g o g a , id est patriarehis 
desider . inl ibus Christi incarnat iouem : pee haue 
en im Christus e s inu Patris foras in eara -ai prc-
d i i t , nob i sque frater efl'eetus es t , u t e m n osculari 
l i cea t , per q u e m Eeclesia j a m n o n despicitur , 
sed a b ipsis ctiam angeiis h o n o r a t u r . > Quis 
e n i m , ait Gui l ie imus, poter i t despicere homuea 
in Deo homine fac to? quis vilcm judicabit homf-
mem pretio sanguinis tui p ro h o m i n e da to?»l iade 
S. Ainbros ius , lie Distil. Virg. cap . 1: « P o n s , in-
q u i t , factus e s t , qui erat intus . Vide il ium iotus, 
q u a n d o legis , q u o d in s inu est Pa t r i s ; cognosce 
B lum for i s , q u a n d o nos q u a r i t ul redimat. Fo-
ris t ibi faclus est , u l mihi in tus esse t , ct ficrtt 
medicus nos te r . l b i e rgo s inius , ubi Christus me-
dicus est radicatus et fixus in cord ibus nostris. n 
S. Chrysostomus vero, hum. 12 in varios S. Mat-
t h a i l o c o s , b a c refert a d H e r o d e m , qui Cliris-
t a m infantem persecutus e s t : sic enim legit, 
qttis dabit tibi fratrem meant mentem utera uHr 

COMMENTARE IN CANTICO 
Iris tftts? q. d. Nemo tibi dabi t Christum in-
laulem ut e u m occ idas , n e c enim u l l am habeb i s 
pote-taleui a.dversus e u m qui est princeps o m -
nium potestatuiu : q u a n o v a est expos i t io , nec 
sàtis consona sensui litterali. Secando, Philo h o c 
refert ad passionem Christi : « T u n c e n i m , in-
quit, foris invenlus es l sponsus et osculatus a 
^onsa , cum humanita te vestilus, et e x h a Hiero-
solymam ruci f ixus , cani ipsam a sempi te rna 
morie redemit p e r ineffabilem charitatem soluto 
ornili debi to , sibimet amant iss ime reconciliavit 
et Patri. » Porro Philo p e r matrem aecipit a l e r n a m 
6apienliam ; Theodoretus vero Spir i lum Sanctum, 
cujus ubera Chrislus suxissc d ic i lur , c u m fìdeli-
bus ea per s ludium et o ra t ionem sugenda esse, 
ut lac d o c t . i u a omnisque g r a f i a ex iis haur ian t , 
ia evangelio docuit et monst ravi t : sic et Ruper-
tus. Auclores citati b o s sensus afferia '. quasi lil-
tórales; sed revera symbol ic i videnlur : a d lu-
terani enim de incarnatione et passione chr i s t i 
egii Salomon, Canile, cap. i; indeque p rogressus 
est a Eeclesia e x o r d i a , profeclus ct perfec-
tioncai, quam hic gloria ce les t i concludi! : ibi 
enim crii finis, consummat io e t coronal io Ec-
cti -.a. t r iumphant is , q u a hic s u b cruce Christi 
Olii;tal : hoc enim aco lu th i a , o rdoque dramal i s 
-eugii. 

SECUNDUS SENSUS 

P A B T I À U S , 

Da Christo et anima sancta. 

Prillo, an ima pia opta t Cliristuui suscipere in 
veneiabili s a c r amen to , in quo Christus quasi fit 
h u c r noster, n o s s u o corpore pascens, i b jque 
eum oséulamnr, d u m o r e eorporis , et mul to m a -
gis mentis e u m suseipimus : ita Aponius et Gisle-
rius fuse. Eucharislia en im est p ignus f u t u r a 
g l e n a , per i l lam enim re su rgemus in vilani ¿eter-
nala , ut! docet Chrislus, Joan. vi, 55. Uae de 
eausa Christus, specie parvul i a p p a r e n s S. F ran-
cisco, S. Antonio de P a d u a , S. E d m u n d o Cantua-
rien.-i episcopo, s imi l ibusque sanc t i s , se iULs os-
cul n i a m d i s s u a v i a n d u m q i i e p r a b u i l . t loere ipsa 
Se ili teipso exper lum asserii Rupertus a b b a s 
Tuiliensis, scribens iu cap . xxvi Manli, l ib. LI!, 
pa j . (¡62 : n a r r a t e n i m s e , c u m jube re tu r capes-
seic sacerdol imn, s é q u e tanto g r a d u i n d i g n u m 
j u f c i e l , vidisse Christum crucilixiim in al tar i 
se u tuentein et mvilanlem ad amp lexum. Quare 
«aitare, inquit, p e r m e d i u m sese apcru i t , m e q u e 
plit ì l iUs eurreolem suscepit . Quod c u m festinus 
"Ui -iissem, apprehend i quem diligit an ima m e a , 
feraliitlnm, a m p l , x a l u s s u m e u m . diul ius oscu-

• sum eum. Seiisi q u a m graviter bunc ges-
toe dileclionis admil tere t , c u m inter osculau-
UI1I3 suum ipse os aper i re l , ut p ro fuud ius oscu-
9 M r ; r l M , e hoc ageba tu r , hoc illa signifieatione 
P^'-ra tur, ut fieret flfeid, q u o d i n Canticis dilecta 
aji>-as dicit, cap . v m , vers. 1 : Quis mihi del le 
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fratrem maim sugenlem tibeia matris mete, ut im& 
niam te foris, et deosculer, et jam me perno despi-
eiet. » Ex hac visione sensit R u p e r l u s s i b i desi-
d e r i u m sacerdotii immil l i , u t quolidle sacrifi-
c a i « c u m Christo in Eucharislia dissuaviaretur , 
e u m q u e m a n d u c a n d o amplecleretur ct oscula-
r e tu r . 

Secundo, op ta t an ima Christum s ibi fratrem 
fieri, for isque oscular i c u m d e m , c u m ipsa opta t 
evui carnis m u n d i q u e aiTectibus.ut exlra se quas i 
exiens, s p i r i t u a l s mores et amores induea t , i ta-
q u e oscuium pacis a Christo accipere i n c i p i a t , 
q u o d perf ieiatur in ecelo : h a c ra l ione en im fit 
quasi soror fratris Christi : ila S. Ambros ius , l ib . 
De Isaac, cap . viu : a Bona a n i m a , q u a foris est , 
i n q u i i , ul Verbum in iuss i l , illa ex l ra co rpus , u i 
Verbum hubilel in nob i s : » sic et Rupertus : 
« Porro imenire Christum foris, i n q u i t , est exire 
ad illuni exlra castra, qui s icu t exlra por tam pas-
sus est : ita exlraneus factus est f r a l i i bus suis c t 
filiis matris s u a . Eumdem vero dcoseulari est 
iu iproper ium ipsius vene ra r i , et sacramenta pie-
talis e jus famil iar i ler cognoscere : n a m bi q u a n -
t u m illa cognoseimus et d i l i g i m u s , in t an tum 
i l l um aniabilcai aman tc s deoscu lamur , » e i e . 
Addii Honorius p r o p r i e fratres Christi dici apo-
stolus et viros apostoi icos, qui a n i m a b u s l u c r a n -
dis i n e u m b u n t : h i en im s u n t similes Chr is to , 
e jusque quas i f ra t res : h o c en im officiata fu i i 
Chi i i l i ; q u i e rgo a l ium a d s ta tum religionis et 
pcrfeclionis pellicere sa tagi t , dicat : Quis mila del 
te fratrem « e u m , ut mih i rel igione et chari tate 
sis conjunct iss imus quas i f ra te r , id est fere alter, 
sugenlem ubera matris mete (d iscipl inam et insti-
tuta m e a rel igionis) , ut imeniam te foris ( s e p a -
r a t u m a s a e u l o in claustro ), et deosculer te, i d esl 
s u m m e in o m n i b u s religionis officiis ei excrcitiis 
t ibi con junga r , ef jam nemo me despiciat, qui la-
m e n rel igioni f r a t r em, i m o t i l ium p e p e r e r i m ? ila 
Honorius. 

Deuique S. Anselmus, S. Ambros ius , Ruper tus , 
Apon ius , Honorius et Hor lo lanas hiec re fe run t 
od J u d a o r u m convers ionem : audi S. Anse imum : 
« Uliuain quis mihi annunt ie t Christum f ra l r em 
meiirn, de ca rne m e a na tum, e d u c a t u m doe l r ina 
S y n a g o g a ; conversaque ad ipsummet a d d a i : 
a VI inveniam te foris, ul hominem te a g n o s c a m , 
iu q u o tu ip i t e r e r r av i ; et ikoseuler le, id e s t , e t 
delecier ?a agnila lui b u m ù i i t a t e ; e t j am-nemo 
despicabilem me censeatlo lluc special versio Chal-
d a i : « Ilio t empore , a i t , a p p a r e b i t r e x MessiasSy-
n a g o g a I s rae l , et d icent ei lilii Israel : Adesdu in , 
esto nubiscuiii p r o p a l r e , et a s cendèmus Hicra-
s o l y m a n i , el sugemus tecum sentenl ias l e g i s , 
q u e i u a J m o d u m sugi! infans ubera matr is s u a . 
Quoniam et iam oinni ilio t e m p o r e , quo vagus 
eraui, et exlorris a mea p a t r i a , d u r a r eco rdabap 
nomìnis Dei m a g n i , et t r a d e b a m amman i m e a t a 
p ro divinitele ipsius popu l i e x l e r i , n o n m e con* 
IcmnebanL > 
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tSRTIUS SENSUS 
PRINCIPALIS, 

Be Chrisio et B. Virgin«. 

Rnpertus nil liane esse vocem Ecclesia, q u a 
mairi su* , id e.'t 8 . Virgini Iliac cnim mater est 
Christi, cl c o n s e q u e n t Ecclesia, id est omnium 
chris l ianorum), ac su« per earn felicitati e s u l -
tando et admirando applaudi i , quod Christum 
ponendo, cum Irakeni nostrum efleeerit; aitque 
liane vocem esse similem illi S. Elisabethie ad 
B. Virginem se visilantom, i nc . i, 43 : « Et unde 
hoc mih i , u t mater Domini mei veniat ad me? » 

Congmentius ad sensum litteralcm hiee tri-
buas B. Virgini in hac vi ta , ad Filium in cielis 
regnante™ aspiranti , q. d. Quis mihi det , o f i l i , 
ut s ia l i olim ex me carnem assumens, irater 
meus omniumque hominum fieri dignatus es, ac 
siigcre ubera mea tanquam malris tuie, atque 
ubera mystica Synagoga , q u a est mater mea 
pin iter et tna,ibique suavissime ego te dcosculata 
sum : sio panter nunc efiìcias ut te fratrem, imo 
(ilium mcum in gloriosa humani ta le , quam ex 
m e surapsisti, in ctelis Iriumphaotem aspiciam, 
ibique te dcoscnler, ac tecum in summis mternis-
que gaudiis jugiter dissuaviar et dclicier. 

Addit HailgrinuS : « Invenire desiderai cum so-
lum, in diviua videlicet natura, in qua solus est, 
et humanum non habet consortium, lnvcnire 
desiderat e u m , u t n o n solum cognoseat in carnia 
erganolo, sed ut immensitalcm deilatis invernai; 
q u a nullo concluditur termino, et omnia con-
tinet ctconcludit.et ipsumsic invenire desiderat, 
ut deosculetur eum, ut videlicet eum videndo p r a -
se Diem tanquam facie ad faciem in ejus amore 
'flectelur. » 

V E R S . 2 . A P P E U F . S U A H T E , ET D U C A M I S D O M I " « M A -

TltlS S1E£ : IBI ME DOCBBIS, ET IH BO TIB1 POCULCB 

EX VINO C O N D I T O , BT MUSTUM MALORUM GRANATO-

S U L X E O B L M . 

itipiienENDAM (Sepluaginta, tasumm) TE, ET 
rtiT.oi TE IN NOMCM MATRIS ME® (Septnaginta, ejus 
qua me c o n c e p i i ) : IBI S E DOCEBIS, ET IIABO TIBI P O -

cci.csi E5 V'NO CONDITO, ET MOSTO» (Syrus , dulce-
dinem) BALOBUM GBANATORUM MEORUM.— P r o con-
ifiic sepluaginta verlunl unguentario; Hebrea, 
pelo'» te vino armatile, quale scilicet solenl in 
apoihi'cis pharmacopai wmponere et condire 
sace'Ipro, molle, c innamomo, aliisque aromali-
Lus, diilcem et gratum saporem alferunt 
eliani puer i 5 , qualis hic oplatur esse sponsus ; 
rade Ai b-cu» vertit, potalo te vino suora; S. Hie-
ronymus io cap. ix Zaehar., potali e me de vino 
vntjupntorii, «le rivis malorum granalorum luorum; 
rea in cap. xu legit, potabis me de vino unguen-
vrii ¡apolhecalii), de vino malorum, censelque esse 
verba Ecclesia ad Christum, 

ringitur sponsa sponsum, quem parvuìum op-

1 CANTICORUM, CAP. Vili, 
t aba l , cupere osculari, ei f i assumere et aspor-
tare io domum matris suo:, id est s u a m , ut ibi li 
sponso docealur, coque continue fruatur, ijco-
que deliciis suis eum pastura, pula vino aroma-
lite, et musto inalogranalorum. Licet <mim iufae. 
tibus el laetentibus non delur v inum, sed lac, 
lamen dalur subinde vinum mel le , vel saecharo 
conditum; hoc enim est inslar lactis. l iursuia, 
licet vers. 1 optarit spóusa sponsum esse infan-
tulum, lamen sciebat revera ipsum non esse in-
f an to» , sod viruin p r f e c t u m , ac ut ta l i hic vinum 
conditum et mustum malogranatorum propinare 
destinat. 

Pendent h a c a versu prcecedenti, est enim op-
ta t io , q. li. Quis mihi det, id est utinam mihi lice-
ret le apprchendere et ducere in domum malris 
m e a , u t ibi me doccres, et ego vicissim libi pro-
pinarem vinum et mus tum, hoc est, utinam, o 
spouse, me sponsam apprebendas et ducas in 
domum tuarn, ut ibi nuptiie nostra consum-
meiilur ! ad hoc enim solebat sponsus sponsam 
in domum suam traducere. Est hypaUage : simili 
arte atque phrasi utuntur mendici, ut stipem a 
divitibus extorqueant ; el pucri u t a maire liba 
vcl poma , qua: vident , impelrent. Dicunt cairn 
astuti : En , o mater, quam bella poma ! utinam 
halierem pecuniam ut illa coemercm,tibiqne da-
rem I quo significare volunt, q. d. O mater, cm« 
tain bella poma, eaque mihi dona , quia ea valda 
concupisco, sed id exprimere non audeo, idcoqu« 
concupiscentiam meam ebaritalis velo oblegoj 
amo eniin le, sicut tu amas me ; ostendeergo mihi 
amnrem maternum, ut ego oslendam tibiMialua 

PRIMUS SENSUS 

A D £ Q D A T U S , 

De Christ o et Ecclesia. 

Sponsam audacem et animosam facit amor, 
quare id sibi tribuit, quod erat sponsi, scilicet in 
ducere sponsam in d o m u m matris suai , id est 
suam ; sed hac sponsa vota sunt ainoris, non 
effeclus potestatis. Pendent hffic a pracedenlibus, 
q. d. Utinam te, o sponse, possem ut iniantulum 
et fraterculum meum osculari, apprehcnderc et 
inducere in domum malris mesi! quo per meta-
lepsin, vel potius hypallagen significai sponsa se 
optare a sponso duci in domum ejus, ul ibi nnp-
tias perficiat et consummet , q. d. Utinam, o 
sponsc, me jam laboriosa c.t a rumnos® hujns in 
villis et hortis terrenis v i t s per lasam apprehen-
das, el ducas in domum matris tua , id est iuatn, 
pula in Jerusalem ceelestem, ut ibi me doceas, 
imo oslendas divinitatem tuam, illaque me bees, 
ut videam et guslem quod oeulus non vidit, neo 
auris audivit, nec in cor hominis ascenda, qaod-
que Deus praparavi t dibgentibus se! Ibi ergo 
muluis certabimus offlciis, lu me h a c doceWi 
ego vicissim propinabo tibi vinum condii 
laude, graliarum actione, omnique «enere 
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torn; et succnm malogranatorum meorum, pula 
«anguinem et doxologiam marlyrum meorum. 
HaCassiodorus, Bcda, Honorius-, Alcuinus, An-
gelomus Ilio et S. Ambrosius, lib. V, cpist. 39 ad 
frenata»!. Audi Cassiodorum : « Perfidem, inquit, 
et charitatem tibi adherens , prosequar te rever-
tentam in ccelum post actum incarnalionis l u a 
el passionis mysterium. Ascendente namque in 
talos Domino, apostoli oculis iilurn deduxeruni, 
pioque prosecnli sunt aspectu, quousque nubes 
inscepit eum; cum ccelo receptus fueris, et me 
|uoque in cceluin assumpseris, ibi m e docebis 
tt in omnem veritatem induces, et divinitatem 
Inam facie ad faeiem ostendes, et ego oslendam 
qusin fervenlissima charilate te diligam, polans 
le charilatis vino condito bonis aliarum vir-
tutum operibus ; et dabo tibi mustum malorum 
granatorum meorum, ostendens in passionìbus 
sanctorum marlyrum quanta diligaris charilate : 
dileclio namque mar lyrum est mustum malorum 
granalorum. » 

Bue facit expositio eorum qui h a c referunt ad 
convsrsionem Judaorum iu fine mundi, quos 
mox cilabo : post eam enim completo eleciorum 
numero mox sequetur dies judicii, et glorificatio 
sanctorum in ccelo. 
, Symbolice Theodorctus, Bcda aliique, qui ver-
simi pracedenlem exposuerimt de incarnatione 
vel passione Christi, etiam bunc de eodem expo-
nunt; Philo vero exponit de Christi morte, sepul-
tura et descensu ad inferos : sic enim legit , ap-
prekudam te, et ducam te in domum matris meni, 
et in promptuarium ejus quee rat coltigit : domus 
enim noslra et prompluarium, quod patres olim 
tolligebat a q u e ac Christum, est mors, sepulcrum 
tìinfenius, q. d. Cbristus in mortem et infernum 
iesccndit, ut ex eo paires liberaret. Idem per vi-
mini conditum accipil passionera et sanguinem 
unisti , quo so ablutam cum gratiarum actione 
preatelur Ecclesia. 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Chrislo et anima soneto. 

Anima sancta, primo, per oralioncm et medila-
tiooeia Chrislum sponsum ducit in domum ma-
tris s u a , id est in mentem s u a m , q u a est quasi 
maiei- omnium cogitalionum et actionum; ibi do-
cetur ali co quomodo in charilate, religione om-
n:que virtute se perficere possit et debeat ; ibi 
vieissim oifert ci vinum ac mustum malograna-
tcrum acris coinpunetionis, morlificationis et 
Mtrlyrii : i t a tres Anonymi apud Theodoretum. 
Sicundo, Rupertus per vinum conditum accipit sa-
criücium caliois Eucharistici; per mustum malo-
fanatorum, sacriilcium S. mar lyrum. Sic el Philo, 
qui, terlio, per domum matris accipit SS. Scrip-
ture , quaruni mvsteria et arcana quasi penus et 
prortf luarium sunt, iu quibus fideiis Biirna s a a e 

«U. 

cnm cielesli sponso secrete meditator et loqui-
tur, in iisque sanctissime reficitur vino aromatico 
divina doctrina. Idem, quarto : l 'olatur, ait 
sponsus a sponsa, cum ab ejus filiis liquore 
sanclimonia alque virlutum laudatur in tetris, 
cum timeiur a bonis, colitur a justis, pradicatur 
a Sanctis quasi auclor virtu lis. Quinto, Honorius 
domum matris accipit rcligionein vel monaste-
rium : Ibi, inquit , Christum quasi per n ianum 
apprehendit , et in domum matris ' . iua induci t , 
dum opera bona in elaustrum, domum congre-
ga t ions quasi malris conversorum induci!, et it. 
intellectum regula claustr.ilis s u a nub-icis, dum 
eam inlelligere docet; ibi iu claustro docelur 
quid conversis in ccelo promillatur; ibi dabilur ei 
poculun. ex nino condito, id esl « doctrina ex scrip-
turis sapientum composita, et mustum malograna-
torum, id est exempla justorum. » 

Porro S. Gregorius, Aponius, Anselnius, Hor-
lolanus hac referunt ad conversionem Syna-
g o g a , id est Judaorum in fine mundi . Audi 
S. Gregorium : a Apprehension in domum matris sua 
ducit, quia Synagoga in fine mundi Christum, 
in quem credit, p rad icabi t ; duinque per pradi-
cationem Ecclesia susceptus fueril, ibi Ecelesiain 
docebit: quia se doceri gaudebit , quando Syna-
gogam jam idem corpus faciarn eludit i seeum 
videbil. ¡'ocutum ex vino conditum Ecclesia iabit, 
quia ipsi Synagoga Novum Testamentum cum 
Veteri pradicabi t , et quasi vino poculutn con-
diet, quia dulcodinem evangelii testimonio legis, 
q u a aspera esl, ut robuslius tenealur, cinget. 
Mustum vero malorum granatorum suorum tribuet, 
quia fortium vi rorum, qui unitalem Ecclesia 
etiam in martyrio tenuerunt , exempla appone t , 
ut ad eorum similitudinem Synagoga inardescat, 
et Antichristi persecutionibus martjTiun prace-
dentium exemplis roborala non suceunibat. Cum 
enim lorlium pugnalorum victorias audierit , ad 
eorum imitationem pugnam subire non dubita-
bit. » Hue special versio Chaldai : o Ducam le, o 
Rex Messia, et introducam te in domum sano-
tuarii mei, et docebis me timere a facie Domini, 
et ambulare in viis ejus, et ibi prandebimus pran-
dium, et bibemus vinum veluj quod rcconditum 
est in uvis suis a die, quo creaium est s acu lum, 
et de malis punicis, q u a p rapara ta sunt justis in 
paradiso voluplatis. » 

TERTIUS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo el B. Virgins. 

Beata Virgo, Chrislum infanlem pariens, doxit 
eum in domum matris s u a , id est suam, in Na-
zare th , q u a ab angelis Lauretum transíala, ubi 
hodie tolius orbis concursu colitur. In ea ab eo-
dem fuit edocta de mysterio passionis, crucis, 
resurreclionis, etc., et redemptionis hominum, 
deaue traducenda vita angelica, perfecta et d i -
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vil la , idem» magis e s e m p l o q u a m v e r b o . R u r s u m 
ib i Christina j a m grandesccnlem po t av i ! v ino 
condi to et m u s t o m a l o g r a n a t o r u m , tirai l i t terab, 
t u m roystico, p u t ì v ino ardcnUs char i ta t i s , ac 
« u s t o compunct ionis et l a c r y m a r u m . 

Rursum et magis congrue a d l i t tcram, B. Virgo 
èpprchend i t Chr i s lum, i d est p e t i » appre l iendi 
a Christo (est hypa l l age ) , ac duci in d o m u m 
matr is , pu la cceleslis Jc rusa lcm, ib ique a b co do -
ceri per vis ionem bea t iücam d o tota saucta Dei-
tate e t Tr in i ta te ; a t q u e ibi ci vicissim obtulit 
v inum condi tura essul la t ionis et g r a t i a rum ac-
lionis, ac m u s t u m as luan t i s amoris et charitatis. 

VEB8. 3 . L £ V A EJCS SCB C I N T E MEO, E l DESTERÀ 

1LLI11S AMPLEXAE1TLR ME. 

S p c n s a ex vehemeiitia amor i s el dasidorii I ruen-
di Chi-iato in c t r io , q u o d exp re s s« vers. 1 et 2 , 
incidit iu an imi d c l i q u i u m , s o m n u m et ess tas in ; 
u n d e quas i col labens e t c o r r u e n s , invocat opem 
spons i , u t l i eva c a p u t , des t e rà co rpus sulfulciat , 
i taque in s inu ejus conquiesca t , per q u o d ad l i t -
le ram significatur Ecclesiam hi One mund i p a r -
t im ex tas ta amor i s in Chris lum, pa r t i t a ex m u l -
iiludiiic persecut ionum et t r ibu la l io iwm susp i ra -
t u r a m a d cceium, u t ibi sponsus Cbrisiu;- e a m 
tova et des t e rà circumplectalui-, s ib ique f a n é a d 
faciem aict issime unia t e t ads t r i nga t ; in ter im 
vero d u m h a » unio dilTertur, r o g a t u r a m u t spon-
sus ss keva et d e s t e r à sua p r o t e g a t , robo ie t et 
deduca! , u t m o r a s e ju s el persècutiouea hosl tum 
fort i lcr p c r f e r a t j d o n e c aspiret dica b e a t e ¡eterrn-
ta l i s , et iucünen tur umbrx- m i s e r a moi lab ta l i s . 
Audi I tono t ium : « Era ima spensi sui. ai/«te 
spónsw, q u i a o m n e m glor iam m u u d i videbi t s u b 
p o t e u i L " c h r i s t i , q u i est caput e jus ; e t «tetterà 
J* ampkxabitur eam. q u i a angebca soeietas e t 
s a n c l o r u m unanbni tas , q u a in des t e rà Cbrtsli m 
iodicio erit, i l l am s ibi associabi t ; in h a c des t e rà 
a b ornai per lurba t ionc r equ ie sce t , e t n e m o eam 
n b b a c quiete esci tabi t , q u i a g a n d i u m ejus n e m o 
tollet a b ea. » Pou-n goomei i liane aud iv imus 
c a p 11, vers. 0 , ubi cani espliciti : q u a l e hic 
olura non a d d a m , nisi q u o d ibi illa u i b u a t u r 
sponsa; in fan t i , h i c vero a d u l t o e t pe r fec ta . 

Uenique C h a l d a u s judaico h a c refert a d f r o n -
talia J u d a o r u m : « Dis i t , a i t , « K o s Israel : Ego 
elcci t s o m s u p r a o m n e s p o p u l o s , qu ia ego al l igo 
i ronia! iu m a n u i s in i s t r a m e a et capit i , cha r tu ia -
q u e inf i sa est Interi des te rò p o r t a m e a , c u j u s 
tertia p a r s rcspicit t b a l a m u m meurn , u t uou b a -
bean ! l ieeuliam d a n i o n e s a d n o c e n d u m mih i . » 

VOX SPONSI. 

V t S S . i . ADJURO VOS, F 1 U B JERESALBM, KB 60SCITS-

I 1 S , jtpjL-E Ef lGiLUÌE EAClAllS DILECTA», DOKEC 

i r s i VLL1T. 

ADJcao v o s , raía JEBUSAIEM, SE "SENTILA, BE-

g$G «VIGILARE F A C Í A » M u s M i i B S t a s » e t S e p -

IM CAST,CO ,U , CAP. Vili. 
t u a " i n l a , cltartlalem vel diteclionem, id est, stimma 
dileclam), DOSEC IMA VEIAT.—Sunt ve rba sponsi, 
qui videns s p o n s a m in s o m n u m e t e s s las i tnamo-
ris incidissc , vetat ne quis e a m ab ilio, utpote 
«uavissimo, pi iss imo, s ib ique gral iss imo cscitet, 
sed placide in eo dormire s ina t . Rane gnomen 
j a m ter l io a u d i v i m u s , n a m cap . t i , vers . 7, tri-
bu i lur s p o n s a infami , et cap . m , vers . 3, s p o n s a 
adolescent i ; hic vero t r ibu i tu r s p o n s a per fcc la 
et g r o n d a v a : v ide i b i dicla . Terl io eam repetit 
sponsus , u t ostcndat q u a m sibi placeat sors Mag. 
dolente pr® M a r t h a , i d est o t ium contemplatio-
nis prffi negol io actionis. 

C b a l d a u s juda izans h a c re fe r t a d Gog el Ma-
g o g , qui r e p r a s e u l a n t Anticliristum ejusque as-
seclas : « Iiisit , ait, rex Messias : Adjuro vos, po-
puie m i d o i u u s Israel , q u a r e contenditis contra 
p o p u l o s t e r r a rum, ut egrediamini e s captivitate, 
et q u a r e vos vultis rebe l la re conl ra esercitimi 
Gog et Magog? Suslinetc m o d i c u m , donec consu-
m a n t u r p o p u l i , qui a scendcrun t a d beffigeran-
d u m cont ra J e ru sa l em, et pos tea recordabitar 
vobis dominalo!- s a c u b misc ra l ionum justorum, 
et erit vo lun tas a faeie e jus , u t l ibcrct vos. > 

VOX POPOLI 

O C C U R R B N T I S . 

V E S S . 5 . Q U A E S T 1 S T A , Q U B A S C E S D I T DB DE-

S E R T O , D E L I C U S A F F L C E X S , 1 N X 1 S A S U P E R D I L B « « 

S L I U M ? 

Septuaginta et Arabicus p r ò miilar, id 
est deserto, lege-ntes 1310 mubar, ver tunt deall-Ma: 
1 3 t u r enim vel barar est mundi!«, purificar», de-
albore, licci Compluteuses in Sepluaginta legane 
de cremo. Pro .kliais affluens, innixa, hebrafca est 
u n a v o s r p s n n B milhrappeket, q u a m Vatablus, 
Pagn iuus et alii ve r t un l , innixa; R. David, odia-
rens; R . Salomon et Aben-Ezrs , associala; Sepuia-
g i n t a , i - i a r a f - . ; , i d est s u / f u t a , innixa; Pinta» 
confirmala in fruire suo, id est q u a Chns ium h.tbel 
quasi immobi le s u a s p e d e i e! decori firmarne®?, 
t u m . Lice! Or igenes , h o m . 1 , versa a S. lliero-
n y m o , et S. Aoibros ius , l ib . De ¡saite. cap. vili, 
legalit i m a O m p " . , id esl super pecius «jusvecn» 
beiti : s icut S. Joannes in s inu Jesu r e c u b u i t , ® 
S. Ambrosio». Ex q u o nomin i l i v o l u n t sponsam 
hic visam in sinu sponsi J o r m i e u t c r n , emuli l i 
e a m l a v a d e x l r a q u e complec le re tu r , ul din! 
ve r s . 3 ; sed r epugna t vox ascenda : in sinu enim 
n o n ascendi!, sed po t i u s porlabahir m u f f i » 
sponsi . R u r s u m s p o n s a m jara n o n d o r m i v a « , 
sed exper ree iam a m b u l a s s e , pa le t ex eo qnM 
ait illi sponsus verso sequent i : « Sub arbori 
m a l o suscitavi t e , » ctc. 

igitur s p o n s a , q u a p r ius dormierat m « m 
spons i , j a m evigilans e! ess las i amoris an in i«»« 
eifecla , pulso ornai p n d o r i s et dietcriorum me«, 
brachi is s i i m i ! collura vel pot ius humeros spo* 
a i , i iaqae i ù i n n i i a prat »moria detoi i» 

COMMENTARE IN CANTICUM CAWTICORÜM, CAP. VIII. s ) , 
m n s e u n l i b u s e t oecurrenl ibus ascendere de de- u n d e Theodoretus no ta i sponsam a Sep tua - in t a 
ser to , ,d est ex a g r o s u b u r b a n o , versus Je rnsa- vocari cUalbatam, sponsum vero « S 2 
lem; occurrentes antera v m eam v iden tes , a d - ipse na tura est t a l i s f sponsa vero p r ius e r a t ' d e n " 
mirati e jus specie,n, a q u e ac a m o r e m et bber la - g r a t a et fuscala , eo q u o d Ulam sol aspesisset i am 
tem exclaman! : « Onte esluta,» e tc . , i d est « q u a m vero a sponso dealbata est et 5 E S 

« t ? » t ti°Tm' d C m , m d ° a d ^ P 5 ^ ^ l u i sicut l u s essislens ipsam l u d d a ì n 
c a l t m ? e t angel i m eonsor l ium suum m t r o d u - e t r edd id t ! et appellavi! , e t sanclusexs is tens . ane -
« !, ubi d e , c u s paradis i a f f lue t , qu ia « b o n i s Iam et fecit et n o m i n a i ; et e u m sit r e s ü S 
Oo,„in, g a u d e b i l , c u m i p s u m l ) e u m i n q u e m an- resurrect ione d ignara esse vo lu i t : sic et 
geb desiderant p r o s p e r e , faeie a d faciem vide- n e m s u a m illi e o m m u n i e a v i t t h a c ' s . A u g u 2 u s -
bit, ubi concen um a n g e l o r u r a , et o r g a n a sano- S. Ambrosius l amen se rm. U in Psah, c x v m 
toruin aud i r t e t i p s u m odore ras i i av i l a l i s sen l i e t ; p r o Mala legit candida, idqCn J ih . IV 
uh, inebnab i lu r a b uber la ie d o m u s Domini , et crani, cap. „ , refer t ad candorem ¿ a p ü s m a l e m , 
sal,ab,tur cura appa rue r , g lor ia Dei. Ibi erit q u e m admiran! , i r angeli : p o r r o candor hic e 
super ddee lum s u u m m n t x a , qu ia scraper in pur i l a s conseient ia e s h i b e o a n i m a delicias p a 
gaudio Domini erit s labdi ta . » Est e r g o h a c vox radisi . Alludi! ad ascensum l l e b r a o r u m ex d i 
non sodai ,um sponsi vel s p o n s a , sed t u r b a oc- ser io in terrain p r o m i s s a m , duce Josue , ait Ho-
eurremis. no r ius . 

P R I M O S S E N S U S 

A D I S B A T T S , 

De Christo et Ecclesia. 

Angeli et ecelites, v identes Ecclesiam iu fine 
mund i , conversis j a m J u d a i s et g e n t i b u s , suis 
omnibus sanctis et electis esse p e r f e c l a m , ideo* 
que ud « c i u m contendere , u t mi l i t i a et v ic tor ia 
suo; nanciseatur p r a m i u m et t i i u m p h u m , ejus 
for tnam, r o b u r et decus quas i admi r an t e s excla-
mabun! : Q u a es l isia v i rago to t v i r g i n u m , mar-
ly rum, c o n f e s s o r u m , a p o s l o l o r u m , a l i o r u m q u e 
hcroum s lemmal ibus e t i r o p h a i s iusigui la , q u a 
do deserto, id est inculto h u j u s mund i a g r o , i m o 
veprcto et senticelo s ce l e rum, m a i o r u m q u e o m -
nium, Iam gloriosa in cceium scandi t , p r a amoris 
teneriiudine ac debei is inn ixa s u p e r Chrislum di -
iecluai s u u m ? Ita Honorius , Cassiodorus, S. Gre-
gorius, S. Ambros ius , in P i ò t e , cavili, s e r m . 14, 
vers. 3. Huc accedit C b a l d a u s : « l i is i l , ai t , Salo-
mon propbela : Q u a n d o reviviscenl morti l i , f n t u -
rum est ut sc iudatur mons OUva iun i , et o u m e s 
morlui Israel egressuri ex e o , ci e t i am j u s l i , q u i 
aor tu i sunt in captivi tate , venturi s u n t per v iam 
spinarum s u b I e r r a , et cgredienlur ex monte 
Olivatnm. Fu lu rum est autem ut impi i , q u i m o r -
tili sunt et sepuiti s u n t in terra Israel, dej ic iantur 
acuì lapis, quem projici t h o m o super tor ram. 
T»inc dicent omnes hab i la lo res I e r r a : Qiíod esl 
mentum p o p u b h u j u s , «fui ascendi t de Ierra in 
Bilie mil l ibus, sicut in d i e quo ascendi ! d e de-
s a t o in t a r r am Israel, et delioiis aCttaunt p rop t e r 
miseratioues Domini s u i ; s ieut ut die q u a visus 

« I sub monte Sinai, u t susciperet l e g e m ? . 

innixa super- iMiectum s ignificai Ecclesiam 
•jatidere in cceium v i r ibus non su i s , sed g r a t i » 
~ : " a , a > ° en im ascendil in cceium, nisi qui 
« a c c u d i i de ca- lo , Filius bo in in i s , qui esl i n 
' e - o , B e t q u e m U l e s e c u m in cceium ducere d igna-
jus sit , Joan. cap . i l i , 43 : ville S. Augus l inum in 

««> et liti, i le ÜI-11Í. et lib. albi ir. c a o . H J 

S E C R A N U S S E N S U S 

P A B T I A L I S , 

De Christo et anima santa. 

Cass iodorus , B e d a , Anselmus et alii htec acci- K 
p iun t de ascensu , id esl progressu a n i m a , ut eat 
<1 virtute in vii-tutcm : . inirna fidelis, uit Hono-
r . s , de deserto aseeniit, e u m ma lam vi lam de-
f - r i t ; et a d spir i lualem conversa t ionem p e r g r a -

its vir tulum ascendit . H a c deliciis affluii, d u m 
arculis Ser ip luran tm se. delicióse pascil ; super 

iilectum est innixa, qu ia a m o r e s o b Christo in-
fisa. Tres Pal ies a p u d Theodoreluin : Q u a n à m 
esl b a o , i n q u i u n t , q u a t am peri te tìOcens, a 
r ebus arcanis a d magis a rcanas recondi lasqna 
p r o g r e d i t o , ab omni pecca lorum macu la pur -
g a t a ? Eleganter Alanus : « Descendí!, i n q u i t . in 
desei-lum p e r nal iv i la lcm, ascendi ! p e r de se r lum 
p rogred iendo d e vir lule in v i r tu tem; uscend i t 
s u p e r u e s c r t u m , o m n e m m u n d a n o r u i n coi i-tm-
nens sub l i iu i l a tcm, asceudit de deser to in a t e r -
na iu bea i i tud ioem. » 

Urget Ruper tos rè innixa super dilectum suum : 
o N i m i r u m , i u q u i t , ut non l imeat l imoretu ho-
m i n u r n , ut non deficiat in I r ibu la t ion ibu ; , q u a 
illam i n v e u e r u n t , sive i n v e n t o r a sim! . -itque 
persecut ionibus in imieorum visibi l ium e t iiivis»-
b i l i u m , p a g a n o r u m , j u d a o r u m , h.-ereticorum 
sp i i i tuum muügnor imi . Quomodo eniin iuter 
i i a c o m n i a subs i s le re l , n is i innixa essut s u p e r 
d i lec tum s u u m ? Numquid innixa deber«! i s s a 
super seinetipsain, a u t s u p e r quemli l ie l a l i u m r 
tuno u t ique c a d e r e t , star,; uou posse!. None a u -
tem dici! , P i s t e , xxvi , ] : Domina ifiimiitOlia 
mea, et salus «tea, quem fiottot Dominas protector 
vita mas, a quo trepidabo? Si amsistant « lo.-rum 
me castra, non timebit cor mentí Si exs.. . ¿at ad-
versum me prielium, in hoc ego spera&o. Hoc dicere 
et f ace re , n imi rum est i n n i s a m esse s u p e r dilec-
t u m . » Hinc spei e t amoris s y m b o l u m es! h e d e r á , 
aie dicla a b Inerendo, q u o d cuin p e r se s lare no-



qucat . ligno se afflgens ila adhœret, ut divelli 
neqneat: sic anima sancta suis vmbus dithdens, 
Bltota Christo confidens, ita Uli adkeret , ut ab 
eo separari nequeat. Undehoc est hederœ bujus 
lemma : « Nunquam divellar.» Exemplum est in 
S. Magdalena. 

Vis ergo deliciis affluere? inmiere tuo JESU, qui 
est mel in ore, melos in aurc, jubilus in cori-e, 
ait S. Beraardus, ipsiusque vilam sequere : de his 
deliciis vide Isaiam, cap. LXÏI, vers. 11 et sequcn-
tibus. Audi S. Gregorium : « Sancta anima dede-
serlo aseendit, quia in exsilio hajus peregnoa-
tion's posita, ad cœlestia gaudia mente ct çcgita-
•onibus tendit; unde cl i'aulus dicebat : Jfosira 
mversatio in «élis est, Philip, m, 20. Deliciis af-
iuit quia S. Scriptural meditalionibus întenoens, 
c œ l i u pabulo assidue mentem pascit. Super di-
lectum imiititur, quia in solius Cbristi auxilio con-
fidens, eo largiente ab exsilio ad patnam Irans-
fcrlur. » Et S. Ambrosius in Psalin. cxvui,scrm.H, 
vers. 5 : « Anima, ai t , meritis aseendit albenti-
bus , ex isto vit» hujus , u tbaben t plerique, dc-
serto ad illum floreniem semper loeum jucundi-
tatis œternœ; mirantur illœ vii tutcs,ex isto con-
fragroso scopulosoque deserlo, ahquam aseen-
dere animam posse sine mtignornm labe viiio-
r u m , ci ideo gralulantur repcrlam, quai vesti-
menla innoeentiie natnralis non poiluerit atra-
mento insipientiœ sœcularis, sed magis sapienliee 
spirilalis et grat te candore mundarit. » Mysti-
cum descrlum triplex, e quo aseendit an ima, 
deseribit S. Bernardus in Sententiis. 

TERTIUS SENSDS 
P R I X C I P A L I S . 

De Christo et B. Vitgine. 
Uonorius Ecclcsiam c Judœis in fine mundi 

conversam, sic gloriom B. Virginis aclmirantem 
inducit : « Quœ est ista, id est quanta laude digna, 
quam virtuosa, quœ aseendit de desei-lo. Libano 
mundi , deliciis affinais cœli , inrnxa super dilec-
tum Simm, ab eo exaltala super ehoros angelo-
rum 1 PleniusHaiigrinus: «Aseendit,ait,B. \ irgo 
per processus mcri lorum; aseendit per g r a -
dus dignitatum, quœ consurgens ul aurora,pul-
chra ut luna , elccta ut sol; asccudit e vite 
piœseutis exsilio super ehoros angelorum as-
sumpla. Aseendit autem de deserto, scilicet de 
irnmdo, quem sic deseruit, et tanquam deser-
tum reputavit, quod ab ipso omnem suum aver-
tit affectum. Affluere autem dicitur gratiarum de-
liciis ct virtutum, innixa super dilcctum : nam 
ne perderet delicias afiiueiites, non suis meritis, 
sed ipsius innilebatur gra t te , qui graliam tri-
bu i t , et meritnm prœmium superaddit. » Porro 
S. Bernardus, serm. i In festo Assumpt. B. Vir-
ginis, b a c tribuit angelis admirantibus C. Virgi-
nis , cum a Christo in cœlum assumcrclur, dcco-
tem et gloriam, ideoque exclamavisse : « Quee 

M CANTICORUM, c«l\ VIII. 
est ¡sta, quié ascendi! de deserlo, deliciis af-
fiuens, innixa super dilectum suum? » 

VOX SPONSI. 

SliB ARBORE MAIO SUSCITAVI TB : IBI CORRUPTA EST 

»ATEI! T U A , IBI VIOLATA EST GEKITR1X TUA. 

S c W t i B O R E SALO SUSCITAVI ( A r a b i c u s , sublecaty 

TE : IBI CORRCPTA EST MATER TUA, IBI VIOLATA EST 

GEXITR1X TUA. — Scpluaginta, sul malo cisuscifari , ̂  
te; Hi cum doloie pcperit te maler tua, ili cum do-
lore peperit te, qttee genuit le; Syrus, ibi compii 
te maler tua, ibi violami te genitrix tua; Arabicus, 
dolores parlus passa est in te: hebrteum enim "7311 
c luW,c t gra;eum ¿ K w i ut vcrtunt Scpluaginta, 
significai cum dolore parere ct enili; unde proprie 
vertas, ibi magno dolore pnrturiit te maler tua. Ad 
hcee chibbel significat quoque corrompere, disrum-
pere , ut vertit Noster. 

Nonnulli ccnsent ha>e esse verba sponsa: de 
sponso, quia Rabbini prò le et tuo supposuerunt 
punetnm T cha, quod est masculinum, idque ne 
matcr sponsi, ¡(1 est Synagoga eorum, dicatur 
esse corrupla et violata, quod eis videlur esse 
probrum. P.abbinos sequuniur beerotici et non-
nulli catholici, nt Luysius Legionensis, Agathias, 
Nannius, Genebrardus; sed varie explicant. .vj 

Primo, bucolico,Si- d. Ego sponsa sub arbore 
malo legens poma mea, specie, sedulitate et gra-
fia excitavi sponsum ad mei amorem; sic pulchri 
et gratiosi dieuntur e floribus vel inter Qores 
nati , turpes vero et rustici dieuntur (ranci, ct e 
tronco excisi. Sic pastor ille apud Vlrgilium, 
Mog. vili, Nisie amore se captum sub arbore 
testatur dicens : 

Sepitas io oostris parvsm te roscida mala 
(Dui ego vesto eram | vidi cum maire legeiitem : 
Ut vidi, ut perii, ni ite malus abslulil error. 

Hinc malus, sive pomus ct poma symbola suat 
amoris, juxta iliud, cap. n, vers. 2 : « Sicut ma-
lus inter ligna sylvarum, sic dilectus meus intcr 
filios hominum ; » hinc et Aben-Ezra hic expo-
ni t , q. d . Ita sumiteroles, ac si inter poma genita 
ct nata fores. Secundo, Tigurina vertit, sai arbore 
malo destruxi te, id est , quia ego Ecclesia malum 
sive pomum vetitum in Eva maire comedi, causa 
fui cur tu, o Christe, in cruce destruereris et o» 
cidcreris : nam Deus Pater voluit tua crac« es-
piare gulam meam. Tertio, Vatablus vertit, sai 
maio exciiaiio te, id est sub cruce, credendo te 
esse passum excitabo te frequentibus preeibus, 
ut crux tua mihi sit veni®, grati® et saluti : ala 
aliler. 

Vcrum dico hfec esse verba sponsi, non spon-
s s , ac proinde in llebrteo substituenda ess? 
puncta , qua) significant pronomina feuiinina pf» 
masculinis, ut prò T r m i p omticha legas T ' " " 1 ^ 
orartich, prò "10K immecha, I C S immech; P° 
TlÌAII chibbelatecha, IITOÌI chibbélolech, et i » » 

COMMENTARIA IN CANTICU 
«uteris, qua) sequuntur : nam verba h a c esse 
sponsi unanimi consensu decent S. Grcgorius, 
fheodoretus, Cassiodorus, Philo, Aponius,Beda, 
Justus, Anselmus, Itupci-tus, Angelomus, Haymo, 
Aleuinus, S. Thomas e«terique omnes Patres 
grceci leque ac latini. Fingitur ergo hic sponsa 
sub malo legens poma a serpente admorsa , el 
perielitans de vita a-sponso sanata, et ad vitam 
quasi suscitata : sic enim Chrislus Evam, ejus-
que filios, a serpente diabolo in pomo vetito 
admorsos et lelhaliter saucios, ad vitam per cru-
cem revocavi!. 

PRIMUS SENSES 
A O . E Q U A T E S , 

De Christo ct Ecclesia. 
Nonnulli sic exponun!, q. d. Sub arbore scien-

¡eboni et maU comeditEva pomum velituin, 
aque se et suos posleros perdidit ; veruni ego 

Deus infligens illi in p a n a m tot labores ct lerum-
nas,ipsam denique mor lem,eam adpeeniten-
tiam revocavi, el a concupiscenlia gu te ad eha-
rilalem meam suscitavi : veruni Patres omnes 
per arborem malum accipiunt arborem crucis; 
malus enim Latinis quamvis arborem, prcesertim 
ffugiferam, ut ficum, pyrum, p r u n u m , ccra-
suni, etc., significat; crux autcm Christi nobis 
summe fuil frugifera. Addunt nonnulli crucerò* 
Christi factam ex arbore malo : imo S. Anselmus 
ex nonnuilis Gr®cis tradii ex ramis, vel ex se-
mine arboris velila) quippiam ex paradiso trans-
latum fnisse in Judceam, ibique planlalum, at-
que ex eo sucerevissc arborem, ex qua facta est 
crux Christi. Sed hoc incertum ct apocryphum 
videtur. Illud ccrtius quod idem addit.alludi hic 
ad arborem velilam; buie enim anlilype respon-
d s arbor crucis Chrisli, sicut puina respondet 
culpa), satisfactio crimini, pbarmaeum morbo , 
q. d. Sub arbore vetita, o sponsa, coriueras per 
culpam; quare ego sub arbore crucis illi vicina 
te espiavi ct suscitavi : arbor enim crucis, obe-
dientiie et charilatis expiavil arborem voluptatis, 
inobedientùe et cupiditatis. Porro in sponsie hoc 
glorioso in coiluni ascensu et triumpho, sponsus 
mentionem injicit crucis, ut ostendat unde ei k e c 
gloria provenerit, scilicet e cruce, idque hoc fine, 
ul sponsa meuior suie vililatis ci lapsus, magis 
se humilie!, sponsumque reverealur, ac in ejus 
amorem magis accendalur, utpotc cum se ali eo 
in cruce a morte interna recempto.ii el suscilalam 
recordatur. Adde, innuit hic Salomon tanta tain-
que prolunda esse cr-Sifìis eC amoris Christi cruci-
fixi mystcria, ut ea in hac vita ad fundum pe-
netrare nequeamus, quaotumvis de ea assidui 
meditemur et contemplemur; sed id reservari 
falline beatorum visioni in ecelo, qui iu abysso 
divinitatis videbunt abyssum charilatis ct crucis, 
in eaque se demergeut et submergent. 

Sensus ergo est, q. d. 0 sponsa, 0 Ecclesia* in 

hac tua gloria memof esto, quod ego morie!» 
in ligno crucis te a morie suscitaverim, eo quod 
in ligno anlistropho pomi votili per comeslionem 
ct inobedientiam a scipente eorrupta sit mater 
tua Eva, qua) in t e , dum te genuit, hoc pecco 
tum originale quasi naturali propagine transml. 
sit : Eva enim consentendo serpenti, id est dia-
bolo , ei quasi se violandam ct corruuipeudam 
prostituii; ibi quoque violala est genitrix tuaSy-
nogoga (lime enim es l matcr Ecclesia;, quia ex 
¡Ha prodiit ), dum me suum Messiam el regem, 
ponlifieem el legislatorcm immani parricidio et 
sacrilegio, imo deicidio crucifixit : « quando 
enim Salvatorem suum in ligno' fixit, ibi ne-
fando scelerc se corrupit, » ait S. Grcgorius. « Ipse 
ergo lignum lune notavit, damna ligni ut solve-
rei , » ut canit Ecclesia in hymno S. Crucis. Voluit 
enim Deus congruo su® justilte et sapienti® de-
creto, Christum non gladio, non igne, non alio 
tormento, quam ligno crucis occidi, ut commis-
sum in ligno ab Adam ct Eva peccatum Ugno 
crucis expiaretur, ut diabolus, « qui in ligno 
vinecbal, in ligno quoque vinceretur, n ut canit 
Ecclesia ; « et unde mors oriebatur, inde vita re-
surgeret. o llac de causa erux Christi apparebit 
¡11 collo, cum Christus ad judicium venie!, Mallh. 
xxiv, 30, ac, ut multi volunt, in cesio pèrdura-
bit in ailcrnuin, ut beatos seniper memores e! 
gratos tanti benefieii efileiat. Ita S. Gregorius, 
Cassiodorus, Beda, Juslus, Anselmus, Ruperlus. 

Audi Gmlielmam : « Nam mortua eras in nec-
catis, vel innatis vel addilis, vivificavi te sub ugno 
crucis. De corpore meo pendente in ligno, sou-
guis redemptionis quinque rivis stillavi! super te, 
ct ila sub arbore illa suscitavi te. yuid est sub 
arbore illa? suspicientem in arborem illaui, sus-
picientem aineurn serpentem, id est eredentem in 
Jesum Christum ct hunc crucifixum. » Hue allu-
dens Ezechiel, cap. xvi, vers. 5 et sequentibus, 
Synagoga; suam priorem vililatera et sordes, a 
quibus a Dco ereela, purgata, et in sponsum as-
sunti la esl , cogitandas objicit : « Non peperei!, 
inqu i i , super te oculus ut faeeret libi unum de 
b i s , miscrlus tui : sed projeeta es super faeiem 
terra; in abjeelione animo? tua; in die qua naia 
cs. Transiens autem per t e , vidi te coneulcari in 
sanguine tuo, et dixi tibi cum esses in sanguine 
tuo : Vive, dixi , inquam, libi : in sanguine tuo 
vive.» 

Porro quod Sepiuaginta, Arabicus et alii ex 
Hebraio vertunt, ili magno dolore vel cruciata par-
(unii le maler tua. apte Tilelmannus sic exponit, 
q. d. In crucc Chrisli materna pietas ci misericor-
dia , quasi mater puerpera te parturiit immenso 
cruciata; additquc posterius membriim verti 
•posse, ibi laboravil genitura tua, vel naiicitas tua, 
hoc est, ibi patuit quanto pretio constiler» rua 
rcgeneralio, quanta difficultate peragi poluerit 
tua a morte redemptio, utpotc q u a non hisi per 
morlem unigeniti Filii Dei potuerit perfici ; und» 



S. Ambros ius , l ib . De Isaac, cap . TIII : « Illic, in -
qu i t , par tur ivi t le ma tc r t u a , e tc . , p a n u n t o a u -
lem in q u i b u s Chrlsti imago f o r m a t o ; onde quo-
n iam in sponsa fo rmalus crat Christus, ai t , Canlic. 
vi l i , 6 Pone me ut signaculum super braehium 
twini. o 

SECUNDUS SENSES 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sanata. 

S u b m a l o , i d est s u b etnee p e r e ju s c r eb ram 
cdi ta t ionem et conlenipla t ionem cxci lalur an i -
a ad a m o r e m et f e r v o r e m , u t adeo sui a iuan-
.u r edamet , a c a m o r e m a m o r i , sanguinem san-^ 

uini , m o r t e m mori i r c p e u d a t , qu ia ibi in dolore 
peperà, qua: te concepii, u t vertunt Scptuoginla, 

d est ' .aro Christi , ai! Pb i lo , in to rmento crucis 
p a s s a , sponsam sibi pepcr i t sanguine redemp-
l am, ci aqua bap l i smi , q u a de latore chris t i flu-
x i t , a b l u t a m . « l n sp i ce , ait S. Augus t inus , l ib. 
De Virg., vu lne ra pendent i? , sanguinem mor ien-
f s , p re l ium redimentil i , cicatrices rcsnrgent is : 
c a p u t habe t inc l ina ta lo a d osculandi im, c o r apc r -
t u m a d d i l i gendum, b rach ia extensa a d a m p l e -
x a n d u m , toturn co rpus expos i tum a d red imen-
d u m . Hac quanta sinl cogilate, h a c in statera 
veslr i cord is a p p e n d i t e , u t tolus v o b i s f i g a t u r i n « 
co rde , q u i tolus p r o nobis fixus fuit in eruce . » 

Trita S. Gregorii sentent ia : « Nihil Deo grave 
e s t , q u o d non a q u a n i m i t e r t o l c r c lu r , si Christi 
passio a d memor ian i r educa lu r : pa rva enioi to-
l e r a m u s , si r e c o r d e m u r q u a m d u r a v e r b a , d u -
r io ra v e r b e r a , dur i s s ima suppl ic ia p ro nob i s ille 
passus s i t , q u i in capite tulit c o r o n a m . in oculis 
v e l a m e n , in aur ibus convicia , in ore tei et noc-
ture, in facie sputa et a l a p a s , in genis velliealio-
n e m , in humer i s c r n e e m , in co rde mrerorem, in 
viseeribus eoncuss ionem, i n corpore flagella, in 
m e m b r i ' ex t ens ionem, in m a n i b u s i l ped ibns 
pe r foss ionem; den ique a capite a d p e d u m plan-
tas u s q u e , i nnumera sustinuit vu lnera e t d o l o -
re». » Addii Philo lmjus mali a rbo r i s frurtum, 
s ive poreiim esse Euchar is l iam, in q h a caro Chr i -
sti in cince a m o r e Bos tr i inagis , q u a m do lo re 
assa et t e s ta , nob i s m a n d u c a n d a cxhibetrir , ut 
n o b i s suon i a m a r e n i , v i lam et sp i r i tum aspirel . 

Rorsui tres Anonymi a p u d Tbeodore lum a iunt 
a n i m a i < . .ncupiscenlia ihfec tam ex a rbo re v e -
l i la , c u j u s p o i n u m comedi ! Eva, sanar i a rbo re 
crucis , ex q u a discit vóluptatem vincere cruee e t 
morl if ieat ionc : a u d i eos : « S u b r e b u s istis p ro -
creatis, q u a suavis p o m i instar sensus b i u n e s 
ob iec lau t , te (o a n i m a } desidia a d b o n u m e o m -
plec leuduin iner lem, et r e rum eaducarum s ludio 
consopitain « c i t a v i , prevident i®, judiei ique ser-
m o n i b u s et ral ionil ius impellens a d a m o r a l i e t 
des ide r ium mei : illic enim in affecl ione r e rum 
fluiarum concepii te p r ima ma te r tua Eva gerie-
t a n s cum vo lup la le , e t par iens cum dolore . Qui-

b u s aflect iooibus r e rum fragi l inm desiderio l a . 
bo rabas vóluptatem s e q u e n s , do loreniquc fu -
giens, ad voluptat is finem ita con tendens , ut a 
do lo re velles s e p a r a l i , q u o d qu idem fieri nul lo 
m o d o potest . P ro inde si eupis a b istis pe r lu rba -
tìonibus esse l i be ra , » pone me ut sigiilum. etc., 
q u a sequun tu r . 

Anagogice Honorius : « A n i m a m , i n q u i t , sub 
arbore mali Christus suscitabit; qu ia post banc vi-
t ' im orane genus a d vitam per v i t tor ian i crucis 
v iv i f i eab i t , q u o d per a r b o r e m t r a s g r e s s i o n i » 
mor t em snbiit. Tunc Ecclesia recipietur in ilia 
glor ia , ubi comipfa est p e r supe rb i am mater ejus, 
scilicet dignitas ange l ica , e t ubi genitrix ejus vio-
lala, videlicet numcros i tas clectoruru imminu ta , 
q u a m ipsa red in tegrab i t , c u m ir .eorruptelam por 
s i deb i t , et n u m e r u m electorum i m p l e b i t ; lune 
Christum u t signaculum ponel super cor suum, » eie. 

TERT1US SENSUS 

rRIXCIPALIS, 

De Christo et B. Virgins. 

Primo, s u b malo, id est s u b cruee suscitavi! 
Clivi-tus Evam et Adamum ( u n d e e t Adamscpu l -
tus est in monte C a l v a r i » , in q u o crucil ìxus est 
Chr i s tus , u t , sanguine e Christo in Adamura se-

, pu l tum slillaDle, ipse a mor ie resuse i ta re lur , ufi 
pass im doccnt Pa l r e s ; sicut pe l icanus fer tur pul-
los silos cxanimes sanguine c pec tore s u o elicilo 
vivificare ) ; e t o m n e s eo rum posleros , in ter qiros 
esl B. Virgo; sed h a c quia j a m a lieo decreta erat 
matcr Christi, bine, a lapsn et peccalo originali a 
Deci fuit p r e s e r v a t a ; dicitur lamen IneSusc i la taa 
lapsn et p e c c a t o , non q u o d ac tu incu r re r i t , sed 
q u o d incorrere debuisset ex p ropag ine communi 
A d a et E v a , nisi p e r speciale .Dei pr ivi legium 
fuisset exempta . Pulchris s imil i tudinibus id cx-
pl ieat S. August inus in i l l u d , Psalm. L-XXXV, 13 : 
Bruisti animam mearn ex inferno inferiori. Prima 
est : « Q n e m a d m o d u m , inqui t , si med icus videat 
libi imminen tem a g r i t u d i n e m forte ex a l iquo la-
bore , e td i ea t : Paree t ib i , s i c te t rac ia , requiesce, 
iis cibis utere , n a m , si non feeeris, a g r o t a b i s ; t a 
au lem si feeeris , e t salvus e r i s ; reclc dicis me-
dico : Liberasti m e a b a g r i t n d i n e , n o n in q u a 
j a m eras , sed in q u a fu tu rus e ras . Scrunila : Nes-
cio quis h a b e n s causam m o ' e s t a m mi t t cndus erat 
in carcerem : venit a l iu s , defendit c u m , gratias 
agcns , quid dlc i t? Bruisti an imam m e a m de car-
cere . T 'Ha : Suspendendus e r a t d e b i t o r , s o l u t a m 
est p ro eo , l ibera tus dic i tur de suspend io . l a his 
o m n i b u s n o n erant , sed q u i a t a l ì b u s meri l isage-
b a n t u r , u t nisi s u b v e n l u m esse t , ibi essent , inde 
se recto d ieunt l ibe ra r i , q u o p e r liberatore.« suos 
non sunt permissi pe rduc i . » Secando, Christus sus-
citavit s u b cruee B. Virginem a d ineremcnlum ev 
fervorem charitatis, ut v ideos t an tum Christi in se 
et in omnes homines a m o r e m usque a d m o r t e m , 
et mor t em crucis, hoc e s e m p l o vicissiin incitare-

C O M M E N T A R I A I N C A N T I C I 

tu r . et quasi I n c e n d e r e t e flammeo charitatis in -
cendio, adeo ut optare t p rò Christo et coni Christo 
crueifigi,ac ad orane genus t o rmen lo rum sese Deo 
in holocaustum et vict imam p rò peccato offerre 
prò salute hominum. Tertio, B.Virgo Chrislo c ru-
ciOxo as tans , e u m q u e in ho locaus lum Deo offe-
rens p rò reconciliatione m u n d i , diflit Ecclesia et 
an ima sanc t a : Sub malo, id est s u b eruce p e r 
morlem filii mei , quem p rò te Deo in sacr i f ic ium 
obhili , suscitaci te a peccalo , mor te et inforno : 
idem faeit qool id ie , d u m p r ò pcccator ibus p e r 
crneem Filii Deum in t e rpe l l a t , e isque v e n i a m , 
gralioiu et saluterò irapetrat . 

VERS. 0 . P O S E » E UT S I G X A C E L U H S U P E R C O R T U I ' M , 

ET SIGSACCLUH SUPER 1HIACI1IUM T U U H : QUIA F 0 B T 1 S 

E s r UT H O R S W I . E C T I O , D U R A S I C U T I S P E R S U S J Ì U U -

LATIO : LA11PADES EJL'S LAMPAOES IIÌXIS ATQUK 

FLAB1HARUM. 

P O N E ME U T SIGNACULUM S U P E R C O R TUUM , UT S I -

GNACULUSI SUPER BRACNUA - r u u a . — C h a l d a u s , A r a -

bicus, rabbini et cathol ic i , qui versnm p r a c e -
dcnlcmcensentessc vocem s p o n s a , h u n c q u o q u e 
eidem assignant quas i i p sa pe ta t , ut sponsus cor 
suum et braehium jugi m e m o r i a , et amore s p o n -
s a tam m i s e r a et peccalo c o r r u p l a , ve lu t s igna-
culo obsignet ; et sane poss imi h a c ve rba t r ihu i 
sponsa-, quia ipsa imi ta tur a f fec tum sponsi , a d 
eumque se s u n m q u e a n i m u m fingit : corre la t ivus 
enim est afleetus a m o r q u e sponsi et s p o n s a ; 
bine Chrddans ver t i t , dicent filii Israel in die illa 
Domino suo : Obsecro te, pone nos sicut seulpturam 
annidi super braehium tuum, ut non adiamus uUra 
esse exsules. Denique textus l i u b r a u s significai esse 
verba s p o n s a , non sponsi : h a b e l enim mascu -
line >:n>o¡imeni, id est pone me, o vir, a sponse . 
Si cairn essent ve rba sponsi , (licendum fuisset fc-
mlnine ' j iQ 'v sinàni, id est pone me, o femina, o 
sponsa; nisi dicas simeni esse infinit ivuii i , qui po-
na tu rp ro imperat ivo : inf ini t ivus en im tara est 
feminìnus, q u a m mascu l inus , i la al iqui : nan i 
h a c esse verba sponsi a d sponsam colligi v ide-
tur ex dielis versu p r a c e d e n t i . Pende i igitur h a c 
gnome a p raceden l i ve lu t e£fe.:tus a causa , e t 
gratiarum actio a benefìcio, q. d. Quia ego spon -
sus t \ « s p o n s a , s u b m a l o poni i veliti a m a i r e 
tua Eva eoinesli , lelhali ler sauciam a p laga et 
morte, per m a l u m e t l i g n u m crucis m e a susci-
tovi, hinc tu vicissim tanli- ,benefieii m e m o r , 
11 pone me ut s ignaculum s u p e r cor t u u m . n Prior 
•ensiis p lanus e s t ; secundus obscur ior magisque 
OoralU-, hinc eum prosequar : n a m Palres asscn-
tiurd h a c esse ve rba spons i , n o n s p o n s a . 

PRIML'S SENSUS 

A O . E Q U A T O S , 

De Chrislo et Ecclesia. 

Sponsus, u t raagis s p o n s a m ineilaret ad jngera 

»ai amorem, reverent iam et g r a l i a i u m act ionem 

versui p r a c e d e n t i Injecit raentionem crucis et 
mort is p r o sponsa Ecclesia o b i t e ; u n d e hie j u r e 
suo posc i t , ut se c ruccmque s u a m jug i te r gera t 
in co rde e t m e n t e , a c in b raeh io et opera l ione , 
eoque q u a s i s ignaeulo cor e t b r a c h i u m o b a g n e t . 
Pro signaculum. hebra icc est d n i n cholam, q u o d 
p ropr ie sigi i lum e t a n n u l u m s igna to r i um, q u o 
litlcrjB a l i a q u e res obs ignanlur e t s igi l lantur , si-
g n i f i c a t : r ad ix en im a n i l chatam signlficat oc-
cludere, obsignare, sigillo rmftnnare. 

Prime ergo signaculum h ie significat sigiilum, 
quas i dicat spousus . Me meique memor ia ct 
amore sigi l la , o s p o n s a , c o r - i u u m e t b raeh ium 
t n u m , u t j u g e m mei f o r m a m et speciem, ve lu t 
imaginem in m e n t e et actione tua ex m e expres-
s a m et impressam conserves : ila Cassiodorus, 
Beda, Jus tus e t a l i i ; u n d e Guilielmus : «Pone me 
ut signaculum, h o e est , inqu i t , impr ime mihi in-
5us , me jugi ter cog i l ando ; i m p r i m e mihi I'oris, 
p rop t e r m e s l r enue o p e r a n d o , n t p i a cord is in-
te rna eogil.-dio in ex le rnam brachi i opera t loncm 
e m a n e t . » Rursum, q.~ d. Ila meos mores et v i lam 
cordi ct b raeh io luo impr ime , u t e o r u m similitu-
d i n e m in t e , i d est in cogi ta t ionibus ct actioni-
b u s tu is expr imas , n t qui to chr is l ianum videri t , 
Clirislum se videre p u l e t , s icut q u i videt imagi -
n e m in cera impre s sam, sigi i lum ipsum et exem-
pla r v idere se a s t i m a t , idquc t am in agendo , 
q i f t m in pa t i endo , j u x t a i l lud I 'auli, II Corinth, iv, 

« S e m p e r morl if ical ionem Jesu in corporo 
nos t ro circuniferenles, ut e t vita Jesu manifes te-
lur in c o r p o r i b u s n o s t r i s : » i ta S . Anselmus c t 
S. Ambrosius , l ib. lie Isaac, cap . vm, ac Theodo-
r c l u s : ii V u l t , a i t , S a l v a t o r u t e u m p ro s ignaeulo 
in contempla t ionibus et in act ionibus nostr is ha-
b e a i n n s , et no tam ipsius turn dicl is , turn factis 
i m p r i m a m u s : sic en im e r u n t ut n u m i s m a t a re -
gia , oon a d u l l c r i n a , sed regiam imaginem pro -
f e r en l i a : » s i c et ires Anonymi . Audi S. Ambro-
s i u u i : «Signaculum Cbr i s lus in f r o n l e e s t , s igna-
c u l u m in co rde , s ignaculum in b r a e h i o : in frente, 
n t semper c o n f i t e a m u r ; in corde, at s emper dili-
g a m u s ; in braehio, u t semper o p e r e m u r . Luceat 
e rgo imago ejus in confessione n o s t r a , luceat in 
lec t ions , luceat i n ope r ibus et fac t i s ; u t , si fieri 
poles! , tola e jus species expr i raa tur in nobis . Ipse 
sit c a p u t n o s l r u m , qu ia caput viri Cbristus; ipse 
oculus n o s i e r , ut per i l ium v ideamus Pa l re rn ; 
ipse vox nos i r a , p e r q u a m l o q u a m u r a d P a l r e m ; 
ipse d e x t e r a , p e r q n a m Deo pa t r i sacrif ieinm 
nos t rum otTeramns : ipse q u o q u e est s ignaculum 
n o s t r u m , q u o d est perfectionis et chari tat is ins i -
g n e , q u a di l igens Pa le r s ignavit Fi l ium, sicut le-
girnus, Joan, vi, 27 : Quem Pater signavit Deus. » 

Sernndo, s ignacu lum idem est q u o d s t igma et 
signiun q u a l e he rus impr imi t suis se rv i s , mil i l i -
b u s , ovibus , b o b u s et r e b u s , u t e s eis l iquea t i i -
las r e s esse i p s i u s : s ic , Apocabjp. v n , 2, omoes 
elecli s ignantnr s igno crucis . Cbristus ergo hie 
s p o n s a impr imi t s u u m s t igma c r u c i s , nt e x eo 



l iqueat earn esse servam Christi c ru i i f ix i ; sicut 
Antiehristus s u a m no tam et charactersm suis se-
quac ibus in m a n u vel f ronte imprimet , Apocat. 
m i , 16 : i ta Aponius. Hue accedit Anselmus : 
H Pone me, inqui t , regentem cor t u u m et cogila-
tiones tuns, u l pateat amieis t e cont inere mea se-
creta, et inimieis item pa tea t a b eis secrete , qua) 
h a b r s , esse clausa, habeasque m e u t rec torem in 
o m n i b u s oper ibns tuis . o 

Tertio, s ignaeulum idem est q u o d e lans t rum si-
gi i lo o b s i g n a t u m , quo re s pret iosas vcl charas 
ita e i a u d i m u s , ut ab a l iorum contactu s e m o t a 
heri d u n t a i a t vo lun t a t i , usu ique serviant : sic 
sponsa quas i hor lus conc lusus , et fons s ignatus , 
uti dixi cap. ny vers. 12, uni se rva tur sponso , u t 
lite solus ea f rua lur , nec qu i s a l ius vcl h i l u m ex 
ea de l ibe t , 6Cd ipsa to tum s u u m cor , id est om-
nes suas opcrat iones dedat ct consecret Chrislo 
sponso suo ,• u n d e Rnper lus sic exp l i ca t : «Pone 
me ut signaeulum super cor tuum, etc. Id est , eon-
fidat in me cor t u u m ; roborc lu r ex ad ju to r io 
meo b rach ium t u u m , » sicut imperiale Signum 
cont ra j u d a o s , paganos et luerelicos. Hac de 
causa sponsus da r e solet a n n u l u m s p o n s f e , t u m 
ut Signum fidei. amoris et fiducia; t u m u t co 
res domesticas obs igne t : aud i Clcmcnlcm Alexan-
d r i i n im, III Ptedagog. H : «Ba t ei a n n u l u m a u -
r e u m , nec e u m q u i d e m a d o r n a t u m , sed til e a 
obsignet , quie domi d igna s u n t , q u a custodian-
tur , propterea q u o d servanda; d o m u s a d earn 
cu ra p i r l i u e a t ; » ct posl pauca : « Atque hones-
t u m quidem es t , ut viri uxo r ibus suis fidem h a -
benles eis d o m u s custodiam permit tant , u l q u e 
ä s opitnlalrices dalie s u n t . » 1'orro sponsa Eo-
clesia hie in cmlum scandens jube tu r mer i to 
.obsignari sigillo sponsi , ut in ccelesti e jus tha la-
m o velu t res preliosa, el a d ejus sol ius us iun 
se rvanda r econda tu r ; u n d e S. Hieronymus, epist . 
2"2 adEvMoMum de Cus tod .Vi ig . : «Quolicscuin-
q u e . ai t , te vana s a e u l i dclectaverit ambi t io : 
quol ies in m u n d o videris aliquid g lo r iosum, a d 
parad isum mente t r ansgredere : esse incipe q u o d 
fu tu ra es, et audics a sponso luo , Contic. v m , 6 : 
Pone me sicut umbraculum in conic tuo, siimt signa-
eulum in brachio tuo; et corpore par i t e r a c mente 
mun i t a c lamabis , et d i ces , ibid. vers . 7 : Aqua 
multce nrm poterunt exstinguere charitatem, et /la-
mina non aperient earn.» 

Quarto, s ignaeulum potest sumi p r o imagine 
signata, q. d. Gcsla, 0 sponsa , me i , qui tuus s u m 
s p o n s u s , imaginem expressam in b u l l a a u r e a , 
q u a m super pectus t u u m por las , et i n a rmi l la q u a 
b rach ium o r n a s , u l jugi ter me i r e c o r d e r « , nec 
a l iud cogiles, ames au t a g a s , q u a m do m e a u t 
p r o p t e r m e ; u n d e l lonor ius : Chr is tum, ai t , pon i t 
super cor suum ul signaeulum s p o n s a , qu ia e ju s 
doctr inam et vitam in corde i ta g e r i t , q u a s i p r ä -
sen tem semper v idea t : sic Cicero, He Finibus, docet 
Gpicuri discipulos et amicos ejus efSgiem in a n -
Bulis gesla^se : idem fecere alii a l iorum amantes . 

fl CANTICORUM, e i e . VIII. 
Ex adverso de Jechonia a i t Deus, .lerem, xsu , ¡ i ; 
o Vivo e g o , dicit Dominus : qu ia si Inerii Jecho-
nias lilius Joak im regis J u d a , annu lus in ;uanu 1 

dexlera m e a , i nde cvellam e u m . » Atque bine 
Ecclesia; d a m n a omnia Dascun lu r , q u o d scilicet 
mul t i n o n Chr i s tum, sed m i i n d u m , mundi i jm 
i d o l u m p o n a n l s ignaeulum cordis sui ; quod sci. 
licci a m b i a n t m u n d a n o s honores , opes , delicias, 
n o n Christi a m o r e m et g lor iam. Audi Hugoncm 
cardinalem h a c et p l u r a complectentem - « POM 
me ut signaeulum, etc., q. d. Volo u t mei pro le 
crucifixi memor iam h a b e a s , ut p e r te nihil noci-
v u m inlrcl , au t exeat ( n a m q u a abscondita esse 
v o l u m u s , e t iam sigillo m u n i m u s ) , u t mihi soli 
a r c a n u m cordis aper ias ; ut speciei mea; in le si. 
mi l i tudo resul ie t ; u l me i charac ter amoris te al 
o m n i al ieno d iscernât ; ut in castro tuo meun 
semper vexi l lum a p p a r e a t ; » c t pos t nonculla : 
« Monile pector is est s ignaeulum cordis , ne affec-
tio ind igna s u b r e p a t ; a rmi l la bracbii signaculúm 
for l i tudiuis i n extcriori opera l ione , u l etiam in 
corpore noslro st imagla Domini nostri Jesu Chrisli 
c i rcumfermnus . » Denique S. Ambrosius, lib. De 
Isaac et Anima, cap . vin : « Sigillum, ait,Christas 
in fronte e s t , u t scinper conGteamur ; in corde, ni 
s e m p e r d i l igamus ; in brachio, u t semper opere-
m u r , u t , si fieri p o t e s t , to ta e jus species expri-
m a t u r io nob i s . Ipse est s ignaeulum nostrum, 
quem Pater signavit Deus, » Joan, vi, 27, eie. Idem 
in Psalm, c x v m , scrm. 1 5 , ad ilia vers. 120: 
« Confjge Claris a timore tuo cames meas: Fige, ait, 
co rd i tuo h o c s ignaeulum crucifixi : intigo d 
b racb io t u o , ut opera tua peccalo morlna sint 
Fortasse l iane imaginem d a v i noil so lum liraoris, 
sed etiam chari lal is a l l ìgun t , quia calida eil ni 
mors dilectio : durus sicut inferi zelus. Cantic.Yiu, 
6. His clavis chari lal is configalur anima nostra 
et caro n o s t r a , u t et ipsa dicat : Vulnerala cha-
r i la te ego s u m . » Po r ro h a n c Christi imaginem in 
corde impr imi sigillo eharitalis docet Gtiilielmus, 
d u m ait : « i m p r i m e mihi q u a s i s ignáculo, per 
a m o r e m mihi forti tcr a d h a r e n d o , ut a me quasi 
s ignáculo f o r m a m acc ip ias , u t mea subtili ex* 
pressione s imi l i tudinem I rahas : quanta fueril 
impress io a m o r i s , tanta e t erit expressio simili-
ludinis ; q u a n t o mihi for t ius p e r amorem into-
ser is , lanío mib i similior cr is . Quanto te mihi im-
presseris f o r t i u s , tanto ego Christus in le forma-
b o r express ius , et t an to tu in m e reforniaberis 
t r ans format ions 'e insignius. » Et inferius : • 
Charilas homine, m u n d o confo rmem transfop* 
ma t , quia u t s ignaeulum, sic el f o r m a m mutât, • 
ut qui era t m u n d a n u s , fiat deificus ct divinus. 

SECUNDES SENSES 

PARTIALIS, 

De Christo et anima sanóla. 

Christus crucifixus j u b e t anima; p i e , ut sai et-
flgiem jug i le r in corde et brachio . i d osi in meni» 

C O M M E N T A R I A I N C A N T I C 

rt operalione ges la t , u t nihil n o n videat , cogitet , 
a m e t , operetur q u a m Christum c ruc i f ixum; sed 
a menle et affeclu omnes al ias p e r s o n a s et r e s 
quantumvis pret iosas exc luda t , a c tacile e idem 
sponde t , si id fac ia l , s e vicissim illius memor ia 
et amore obs igna lurum cor s u u m , «eque a c bra-
chium , u l assidue de e a eogilet camquo c u r e t , 
d i r iga i , p ropugnet , p rosperc t : ita tres Anonymi 
a p u d T h e o d o r e t u m . Sic Deus a i t Zorobabcl i , qui 
fuit lypns Christi : « Assumam l e , Zorobabel fili 
Salathiel, sárve meus , dicil Dominus : et p o n a m te 
quasi s ignaeu lum, qu ia te e leg i , dicit Dominus 
exercituum, » Agg. n , 2 4 , u b i mu l t a hac de re 
dixi. Sic Chrislo obs igna lus era t S. Paulus , cum 
dìceret, Calai, vi, 17 : » De ca t e ro n e m o mihi mo-
leslus sii : ego enim Stigmata Domini Jesu in 
corpore meo p o r t o ; » et S. Francisciis eadem 
corpori suo impressa a Christo aeeepit ; et S. Clara 
deMontefaleo hi Italia, cordi suo impressa Christi 
c r u c e m , c l avos , flagella et spineam c o r o n a m , 
eliamnum tot annis post mor t em spectant ibus 
exbibel , idque refer t lìozius, l ib. 1 De Signis Ecclcs. 
cap. svili : ita S. Agnes sponsa Christi d e sponso 
suo aiebat : « Dexlcram m e a m et Collum m e u m 
cinxil lapidibus prc l ios is , t rad id i t a u r i b u s meis 
inastiraabiles margar i t a s : posui t Signum in fa-
eiein m e a m , u t n u l l u m p r a t e r e u m ama to rem 
adnii l tara, u uti ex S. Ambros io d e e a canit Ec-
clesia. Porro fidelis ila sii s ignaeulum et s igi l lum 
Chrisli, ut e jus ideam, e t m o r e s aliis instar sigilli 
imprimere s a l a g a t , uli facicbat Paulus d i c c n s , 
I Corinth. XV, 47 : « P r i m u s h o m o de terra , terre-
ous : secundus h o m o de ccelo cœlcstis. Qualis 
terrenus, taies et te r reni : e t qua l i s «elcs t is , tales 
et cœlcstes. Ig i tu r , s icut por lav imus imag inem 
ter reni , po r t emus et imaginem cœlcstis ; » et ibi-
dem. cap. v i , vers . 20 : « Empli en im eslis prel io 
magno. Glorificate ct por ta te Dcum in corpore 
vestro; »e t E o m . x v , 14 : « Induimini Dominum 
Jesum Chr is tum, et carnis e u r a m ne feceritis in 
desideriis; » et G d M . IV, 10 : «Filioli m e i , q u o s 
iterum par tur io , donec Christus fo rmetu r in vo-
bis. » Audi S. Gregor ium : « In corde sunl cogi-
talioncs el in bracino operal iones. Super cor e rgo 
et super brachium s p o n s a di leclus ul s iguaculum 
ponitur , quia in sancta an ima q u a n t u m ab e a d i -
liga!ur,cl volúnta te et ac t ione d e s i g n a t o . S ignum 
quippe sancta mens inter ina et exter ius Chr is tum 
portâ t , qu ia d u m in e ju s meditat ione ass idue la-
bora l , in esteriori actione c u m imilari n o n ces-
sât , quo ejus dilecta esse dub i t a r i n o n debea t . De 
quo signo ipse sponsus diseipulis suis a i e b a t , 
loan. SUI, 35 : In hoc cognoscent omnes, quia vere 
mei dis i)-,uli eslis, si dilectionem habuerilis ad in-
viavi. De qua dileclione m o s s u b d i t o . Confie, 
vili, 7 : Quia fortis est ut mors dilectio, » e tc . 

Exemplum memorab i l e est in S. Gertrude, q u a 
h. II Revel, cap . v i , n a r r a i Christum Dominum 

in specie puer i elegantissimi sibi appa ra i s se , ao 
Slapsum in amman i s u a m , e a m quas i in se trans-

f o r m a s s e , e ique dis isse : « Sicut ego sum figura 
s u b s l a n t i a Palris in dcitale, sic tu eris figura 
subs tan t i a m e a in h u m a n i t a t e , quia recipiet in 
an ima quas i deifica d o n a tibi missa a mea divi-
ni ta te , eo m o d o q u o ae r recipiet clari tatem solis, 
ut h o c r ad io penetrata intime usque a d medul las , 
a p t a habi l i sque fias a d familiarem unionem me-
c iun i n c u n d a m . » Et cap . v u e t seq. ; « Cum, in-
q u i t , in festo Purificationis reccpissem sacrom 
s y n a s i m , mente intenta in D e u m e t in m e ' p s a m , 
percepì et sensi a n i m a m meam i n s t o c e r a igne 
divino bque fac l am, t a lemque effeetam ex sigilla-
t ione pectoris Chrisli ; e s eo enim impressos a c -
cepi thesauros g r a l i a r u m , in quo habi tat pieni-
ludo Diviui ta l iscorporal i ter ; a tque ex inde exstiti 
nobili ler s ignata charactcrc splendent is e t s e m p e r 
tranquil la , Trini lat is , ut deiuceps to la ment i s 
avidi tate anhe la rem a d s u m m u m b o n u m in scip-
s o , q u o d es t u . Domine , in venta te t u a a t e r n i -
ta l i s , q u a est abys sus char i ta t i s , e s qua imnicn-
sos a m o r i s , omnisque g r a t i a et v i r i a t e gurgiles 
hau r i r e licet. » Et b b . I, cap . iv : Christus cu idam 
ostendit monile q u o d d a m splendidum et mire 
o r n a t u r a , q u o d gcs labat cordi suo i m p o s i t u m : 
moni le hoc erat t r iangulum instar Irifolii; add i t -
que : « In s ignum au io r i s , quo sponsam nieaur 
Ger l rudem p r o s e q u o r , cont inuo h o c moni le ges 
t a b o . » Et lib. V , cap , 111 : imminente mor t i 
S. Gerlrudis, Christus cam mellif luo hoc p romisso 
c o n s o l a t o csl : « Ecce n u n c tandem per m e u m 
oseuluin efficacissima suavitate p l e n u m le mih l 
a c q u i r a m , pe rque arcl issimos divini mei cordis 
a m p l e x u s ot leram le m e o Palri ccelesli, » q. d. 
Hucusquc le in terra detineri permisi major i i fui 
meriti ergo : at nunc cimi fervor delicati amoris 
non fcrat ulteriore* abseaiiie tu® m o r a s , solvam 
et eximain te vclut des idera tum mihl thesaurum 
vinculo c a r n i s , s is tamque le tuo Crea tor i , ut 
deinceps re f r igerew iu tu magn i tud inem mei a r -
dentissimi a m o r i s , s ccundum dulcissiraas deli-
c ia rum mearimi deleclationes. Po r ro revelaliones 
S. Gerl rudis , ¿eque ac BrigitUe, Murlinus Delrio 
agens de prophet ia in Magic., a l i ìque mul t i vir i 
docti et crit ici , qui initio revelat ionum S. Bri-
giltie c i t an tu r , l audan i et venerantur ut p robas 
et p i a s , esto mul ta contincant symbol i ca ; i deo -
q u e s j m b o l i c e iuterpretanda : sunt en im a m a -
tronis es imie sanctis d i c t a l a , qua re dicere eaa 
esse coniictas, magnee foret temeritatis et i m p u -
denti®. Non lamen assererem o m n i a , quie i n 
illis s c r i b u n t u r , p ropr ie dictas esse r c v d a i i o n e s 
Dei que oracula , prccsertira qu ia ipsi p rop i l e i» 
subinde fa l lu i i tur , pu tan tque se spir i tu 'Dei a g i , 
c u m spiritu p rop r io , licet p i o , agun tu r , uti con-
tigit Nathan propi lene , li lìeg. cap , v i i , vers . 3 
et vers . 4. l lac de causa sub inde revelal iones 
iiasce ci to, sed parco et c u m g r a n o sa l i s , u b i res 
exigit . 

Anagogice l lonor ius heec accipit d8 Ecclesia in 
ccelis t r i umphan le : « T u a o , ai t , Christum u t s ^ -



naculum super cor ponoî, qu ia ipsum, qui est imago 
Dei , in s e ip sa , n t imaginem in cera expressam 
s ideb i t : super brachium nt signaculum pmet, q u i a 
ipsum p r o l abore o p e r u m mercedem accipiet . Ib i 
fortisest ut mors diiectio, q u i a sicut mors o m n e s 
reprobos Iraxit a d in tc r i tum, ita diiectio Dei o m -
nes elcctos t r abe t a d g a u d i u m . Dura est ibi sicut 
inferrnts remulatio, qu ia sicut in fe rnus omnes se-
quaees d iabol i . sic ccelum o m n e s Dei imilatores 
Christi recipict. Ibi omnes electi lampades chari-
tatis e r u n t , q u a n d o . aceensis l a m p a d i b u s , ob -
viam sponso et sponste i b u o t , qui semper in 
arnore D e i , u t ignis a r d e b u n t : qu ia in r e g n o Pa-
tris s u i , u t so l f u l g e b u t i t » Hic sensus n o n t a m 
anagogicus videtur , q u a m lit teralis : ag i tur en im 
hic de Ecclesia e t an ima in eœlos a scendcn t e , ut 
super ius dixi ; beati en im in ccelo Christum u t 
s ignaculum ges tabunt in co rde et h : a c h i o , j u b i -
lantes cum eo p e r omnem œlemi ta t em. 

TERT1US SENSUS 

PRINCIPALIS , 

De «ir is io et B. Virgine. 

Beata Virgo Christum posn i t n i signaculum super 
cor s u u m , n o n t a n t u m ethicc p e r a m o r e m plus-
q u a m m a t e r n u m , sed el iam p h y s i c e , c u m e u m 
concepi t , aovem mens ibus in utero p o r t a v i t , 
alui t , g enu i t ; super brachium v e r o , cum e u m j a m 
Datum in o ln is e t brachi is ges tav i t , q u a r e non 
imago vel s imil i tudo Christi , sed ipsissimus Chri-
s ius ei fu i t s ignaculum cordis et bracbi i . Audi 
Alanum : a Virgo Maria Christum 'posnit super cor 
suum, ut signaculum. quia ipsi p e r imila t ionem 
conformata e s t . e j n s ^ e grat ia consignafa . Hoc 
autem fuit m c o g n i l u m d i a b o l o , et cogni lum a n -
gelo : super braehium tuum, i d est in o m n i b u s 
ope r ibus luis m e m o r cr i s inci. Super cor virginis 
e t s u p e r b r a c h i u m di iee tus pon i tn r u t s ignacu-
l u m , qu ia in eogi ta t ionibus , qua ; notautur p e r 
c o r , e t in a c t i o n i b u s , quie p e r b r a c h i u m , virgo 
filiiuu imi la tur . » 

Q l l A FORTIS EST UT MORS DIIECTIO, DURA SICUT 
INFERNUS «MULATIO 

P r o / o r t i s , Syin tnachus ve r l i t , inexpugnabilis ; 
pro cemulatio, hcbraice est i l M p kina; Septua-
ginla ï » « , id est zelus, zelotypia, q u a sponsus 
a d e o a r d e n t e r amal s p o n s a m , ut se p r o ea peri-
cu l i s , duelUs, mor t ique ipsi objieiat : ut nu l lum 
pa t ia tur r i v a l e m , sed solus sponsa pot i r i velit : 
â c si qiiîs eam sibi e r ipere ve l i t , acr i ter in e u m 
i n s u r g a t , l tedal et o c c i d a t ; undc Syr'us et Arabi-
cus ver tunt . crudelis sicul infernus zelotypia. Sunt 
ve rba s p e n s i , ut patet e s pneceden t ibus ; m i n u s 
reele CbaldiBUs zeluni refer t a d hoste? et perse-
c u t o r s : ii Q u o n i a m , i n q u i t , fortis est ut mors 
dileclio deilatis tu te , e t robus tus sicut gehenna 
l e lus popu lo ru in , q u i zelant n o s . •> 

Videtur p r i m a f ron te absona ct h o r r i d a com-

IH CANTICORUM, CAP. VIII. 
para t io di lect ionis c u m m o r t e et inferno ; sed 
hoc loco est consona et c o m m o d a , q u i a amor 
sponsi per e rucem l iberavit sponsam a morie et 
i n f e r n o , cui o b pecca lum addicta era t . Simili 
m o d o Apostolus , Rom. x , 15, polenl iorem lìoeet 
esse g ra t i am Christi , q u a m fue r i tpecca tum Ad®, 
q u o d mor tem In o r b e m to tum invexit , qu ia gra-
t ia Christi u t r u m q u e des t ruxi t . Amor igilur et 
for l i tudo amoris Christi est c lausula et finis Can-
tici; n n d e Joannes Gerson Cancellarius Parisien-
a s , finita exposit ione Cantici t egro tans , identi-
d e m repelens htec v e r b a : « Forl is est u t mora 
dileclio, »> amor i hu i c e t hisc* v e r b i s immortuus 
es t , ut i initio in in terpre t ibus dixi . 

PRIMUS SENSUS 

ADEQÜATU8, 

De Christe et Ecclesia. 

Ti guia da t causam pr tecedenl ium, c u r sponsqs 
s u b ma lo crucis suscilarit s p o n s a m , idcoque ab 
c a p o s c a t , u t se p o n a t s ignacu lum super cor ci 
b r a e h i u m : causa enim fuit a m o r ve rus et meras, 
g. d. Ideo ego Christus p r o le , o Ecclesia, e. morie 
susci tanda, cruci et mor t i me exposui , qu ia le ut 
s p o n s a m p u r o m c r o q u e amore et zelo adamavi. 
Amor en im fortis est u t m o r s , zclus durus est 
sieut infernus , primo, q u i a sicut m o r s omnia do-
m a i , s ib ique s u b j i e i t , u t n u l l u m vivens ejus vim 
et i roper ium efliigere quea t ; et s icut in fe rnus anle 
Christum onmes mor i en t ium animas absorbebat , 
n e c u l la e ju s m u n u s evadere p o t e r a i , quin in 
e u m Scscendere t : sic pa r i l e r a m o r Christi vicit 
omnia f l age l l a , c l avos , s p i n a s , c rucera , dolores, 
p r o b r a , f a m e m , s i t im, n u d i t a t e m , omniaque 
d u r a et a d v e r s a , qua? forl i ler pe rpessus e s t , u t 
Eeelcsiam sponsam s u a m a mor te redimerei . Si-
cu t e rgo mor i i c t in fe rno nihil r e s t e ® , sic et 
amor i Christi fort i et d u r o omnia ce-serunt et 
suceubuc run t . Addunt Cassiodorus et Reda : Si-
cu t in fe rnus nescit mi se re r i , et a p tenis miligari, 
s ic Christus nequ i t desistere a b amandis hoinim-
b u s o b quan lnml ibe t g raves e o r u m improbitutes. 
Secundo, amor Christi fu i t forlis sicul m o r s e t jn -
f e r n u s , q u i a a m o r e u m eoegit mor i et . incen-
dere in i n t e r n u m ; sed a m o r Christi fui t lortior 
m o t t e et i n f e r n o , quia an imas Patroni morti et 
in fe rno cr ipui t , i l lasque ex eo l iberavi t , juxta il-
l u d . Ose. x m , 14 : a F.ro mors tua , o m o r s ; mor-
sus tuus e ro , in ferne : » ita S . Ambrosius , l ib. Di 
Isaac, cap . viu, Cassiodorus « l ' h i l o , Justus, Beda 
et Grcgorius. Amor e rgo t am fortis es l , ut vicerit 
D e u m , e u m q u e in c a m e n i et c rucem quasi cha-
ritatis victimara dednxer i t : q n a r e sicut Jacob 
pr tevalens ange lo Dei v icar io in lucia, ab eo vo-
catns est Israel, id est dominans Deo, sic mullo ma-
gis a m o r nuncupar i po les t Israel, qu ia o iinus de 
Deo t r i umpha l a m o r , n Tertio, qu ia amor facit 
u t a m a n s , si r e s amata l tedatur , vel ei eripialur, 
s u m m e anga tu r et c ruc ie tu r , a c v ideatur subire 

COMMENTARY IN CANTIC 
ipsa® mortis ct inferni a g o n i a m , j u x t a i l lud , 
Psaln. x m , 3 et cxiv , 3 : o Ci rcumdcderunt 
me dolores mor t i s , per icula inferni m v e n e r u n t 
me.11 Quarto, qu ia Cbrislus omnes htereticos et 
j i p í o s , qui sponsam s n a m Ecclcsiam violare vcl 

. maculare c o n t e n d u n t , a d i g i t i n mor lem e t i n f e r -
l i t ra . -l ilt mar i lus oceidit a d u l t e r u m , j n x l a i l -
Ud, I'merb. n , 3 4 : « Zelus e t f u r o r vir i non p a r -
te! in die vindict ie, n c c acquiescet c u j u s q u a m 
precibus, nec suseipiet p r o redempt ione d o n a 
plcrima. • Hunc i d u m h a b e b a t S l o y s e s , c u m 23 
millia Israelilarum ado ran l ium vitulum a u r e u m 
oceidit. Exod. xxxii, 34. 

Pono Chrislus ul s p o n s n s eximium s u u m h u n c 
in i f « r a Eeclesiam a m o r e m illi p r o p o n i t , ut 
vioi-s m sinuiem a b ea exigat , q.. ' J . ' D i x i : Pone , 
o s p o n s a , m e ut s ignaculum s u p e r cor l u u m , 
sigo -him, ínqi iam, amor i s , q u o d al ias r e s ora-
m a 'Orde tno forti ter e x c l u d a t : qu ia sicut m e n s 
in m i o r fuit forlis ut m o r s , et ze lus du rus si-
cnt infernos, sic volo par i l e r u t tuus s i t : a m o r 
enim Volt r e d a m a r i ; sicut ergo ego te a m o a r -
dentísima char i ta te , sic volo u t e a d e m tu m e 
ames, nec a l ium ama to rem a d m i t í a s : a m o r en im 
mens est zelus, a u o nti nihil est v e h e m c n t i u s , 
sic nihil est a d o f e n s i o n e s et iam leves inagis i r -
rit bile. Irrítalos autem gignit do lores et i ras gra-
vissimas, adeo ut pr te illis m o r s et iu fe rnus pa rv i 
faciemli s in t , ait I . u y s i u s : q u a r e vo lo ut a m o r 
lues sit forlis et d u r u s sicut mors et i c f e rnus , u t 
foil meus , ut scilicet inslar inferni niilli rci vel 
advrrsilnti ceda t , sed o m n i a d o m e t s ib ique s u b -
jiciat, adcoque . ipsam mor t em el i n fe rnnm s u -
petel, sibique subs t e rna l ; u u d e Rupe r lu s pancis 
sic explicuit : a Forlis est ut mors dileclio, dura 
sicut infernus «mulatto, q. d. Zelum m a g n u m h a -
bel »mula t to ;» et Guilielmus : « Pos tquam dixit, 
Cmiici v ia , 7 : Pone me ut signaculum super bra-
chial imm, id es t , a d express ionem mete in t e 
smlliludinis for l i tcr mih i p e r a m o r e m adh.-pre, 
Ipte subjungit : Quia fortis est ut mors diiec-
tio, elc., q. d. Nihil impossibi le moneo , qu ia sola 
ad hoi charilas suff ie i t , qua ; n imi rum inslar 
mortis an imam a corpore ex to rquens b o m i n c m 
ab amore mundi forli ler abs t rah i l , el i n fo rman-
dum iilnm mihi ut s ignaculum impr imi t , et p r o 
aecepla a me f o r m a t a m robus tum in eo ze lum 
exeilat, ut nullis i l lcccbrarum blandi l i i s , nu l l i s 1 

adverSitatum violentiis cedat . » Minus g e n u i n e 
S- Gregorins per maulationem aceipit inv id iam 
ludisiiram in Chiislnm : Dura, inqui t , ut infernus 
r ' au/atio, dura e x s ^ ' i t , qu ia sicut infernus 
sice luii ericordia, q u o s tenet, e rucia t , sic juda ica 
plebs Chi'istum a p p r e h e n d e n s s ine rcspectu pie-
totis ad mortem t r a h e b a t ; o et Apon ius , q u i ac-
cipa temulalionem hteretieorum : Htec e n i m , in-
jpiii, dui'a est sieut in fe rnus , qu ia supe rbe temu-
laudo Eeelcsiam a tque ca tbol icos , p e r o m n i a 
^qiialur d iabo lo , q u i inferni vocabulo nuncupa-
to, quod inslar i n fe rn i , nequc prec ibus neque 

lacrymis potest mol lescere , el i la est d u r u s , u l 
nequeà t a s u a dur i l ie mol l i r i . 

Mysliee, S. Anselmus p e r mortem aceipit d i abo-
l u m mort is aue to rem, q. d. Sicut d iabolus invin-
cibiliter d a m n a t i o n e m confe r ì , Sic dUectio Del 
sa lva t ionem. 

SECUNDUS SENSUS 

PARTIALIS, 

De Chrislo et anima sancta. 

Anima amore Christi saucia , quod in se sent» 
hoc d ic i t , scilicet : « Fort is est ut m o r s dilecìii 
d u r a sicut inferni-,s tcmulatio, » primo, qu ia a r 
inducit mor l em : facit en im cam mor i o m n i b 
cupidi tat ibus et r ebus tempora l ibus , u l uni Chris' 
vivat : ita Theodore tus , Cass iodorus , Beda , An-
se lmus et S. Gregorius quera aud i : « Quod m o r ; 
agi! in sens ibus corporis , hoe agit diiectio in C:.-
p idi la t ibus ment is : sunt en im nomini l i q u i sic 
dil igunt Deum, u t o m n i a visibil ia negl iguot ; e t 
d u m in ¡eterna mente t endunt , a d o m n i a lempo-
ral ia pene insensibiles Hunt. In his n imi rum ut. 
mors diiectio forlis exsistit, qu ia sicut movs exle-
riores corpor i s sensus a b o m u i p rop r io et na tu -
ra l i appet i to interlieit , s ic diiectio in ta l ibus viris 
omnia ter rena des ider ia contemnere mentem 
al ias inlentara compel l i t . Hujusmodi mor ln i s c t 
vivis d iccba t Aposto lus , Coloss. u t , 3 : Slortui 
enim estis, et vita vestra abscondita est cum Christo 
in Deo. 0 Et S. Ambrosius in Psalm. cxvni , 
s e rm. 15, vers . 8 : a Valida est ut mors charilas : 
chari tas en im eu lpam e t o m n i a pecca ta mor i i ? -
ca t : chari tas sicut mort is ictus inter imit . Deniqnt, 
m o r i m u r fiagìliis a l q u e peccato , d u m Domini 
m a n d a t a di l igimus. Charitas est Deus, char i tas Dei 
v e r b n m es t , q u o d est va l idum et aeu t ius o m n i 
g lad io acu t i s s imo , usque a d divisionem quidem 
aniinte a c sp i r i tus , a r tusque e t int ima pene t rans 
medu i l a ru in . » Fortis ergo ut mors dileclio, qu ia 
sieut m o r s nunq i i am f r ang i lu r , n u n q u a m qnies-
e i t , doncc o m n i u m mor t a l ium vi tas sibi subege-
r i t , sic e t dileclio non eessa i , donee o m n e s [ias-
sioncs c t vilia s ib i sub juga r i t : n a m , u t a i t 
S. Cl i rysostomus, b o m . I ad Phil. : « Adeo v io-
l en lus est a m o r , a tque ut i ta d i c a m , t y r a n n i e u s , 
u t nu l l i ccdat occas ioni , sed continente!- inliic-
real amant i s a n i m o , n e q u e commit ta t u t u l la af-
fliclio au t u l lus do lo r supere t a n i m u m , » nec ulli 
s u m p l u i au t labori pa rca t . 

Scarnilo, q u i a a m o r facit a n i m a m p iam opiare s 
mor t em p r o Chris to , nti op ta run t ma i ly re s : ila 
B e d a , Phi lo , et S. Ambros ius 111 Psalm. cxTin, 
se rm. 19, e t Theodore tus . Sic S. Agatha l idissima 
et glor ianter iba t a d ea rcere ra , et quas i a d epu-
las invitata a g o n e m s u u m Domino c o m m e n d a -
b a t . Saneli i tem Marcus e t Marcellianus, q u o r u m 
anniversar ia dies 18 junil recoli tur , c u m essenl 
ad sl ipilem a l l iga t i , ped ibus elavis confixis : 
« N u n q u a m , i n q u i u u t , t am j u c u n d e epuiati s u -



m u s , q u a m bree l ibenter Jesu Christi causa p e r -
fe r imus , iu cujus amore n u n c f u i esse ccepimus; 
u t inain l amdiu n o s hsec pati s inat , q u a m d i u hoc 
«orruptibi l i corpore vestiti e r i m u s , » ut i habet 
eorum Vita, et Acta S. Sebastiani. S. Eulalia v i rgo 
e t m a r i y r , cum ungulis laceraretur , exsul tabat : 
« H i , i n q u i t , sunt characteres , qu ibus in carne 
m e a et magis i n corde m e o inscribitur et impr i -
mi tur Chris tus , » - u n d e P r u d e n l i u s , h y m n o 3, 
«iftari^aviv, a s s e r ì cam dixisse : 

Scriberis eco.- mihi. Domine : 
Quam juvat has ápices legere, 
Qui tua, Giriate, trophsa cotanti 

quoci rca igne c i r eumda ta , flammam o r e avido 
haur iens , mar tyr in ccelum specie c o l u m b a evo-
lavit ; u n d e de ea cani t Prudenl ius : 

Virgo ciium cnpiensobitum, 
Appetit, et bibii ore rojura. 
Euiicat inde columba repens, 
Marlyris os Dive candidior 
Visa relinqnere, et astra sequi: 
Spiritus hie erat Eulalia;, 
Laclealus, celer, innoeuus. 

Et de S. Laurentio in crat ícula assato ait S. L e o , 
serm. 1 de eo : « Flammis s a v a crudebta t i s su-
perar i charilatis Christi d a m m a non polui t : 
Segnior fuit ignis, qui foris ussit , q u a m qui in lus 
aeeendit . » Et S. Grcgor ius , h o m i l / 3 in Evang., 
' ^ q u e n s d e S . Felicitate Septem m a r t y r u m mat re : 
« N e q u e , a i t , filios q u o s carnem s u a m esse n o -
„e r a t , sine dolore potera t morientes v i d e r e , sed 
( ra t vis amoris in te r ius , qui do lorem vinccrct 
carnis . • 

Terii'o, qu ia sicut mor t i e t inferno nihil resis-
tìt, sie nee chari tat i ; s icut e rgo mor t em imped i re 
nemo po les t , q u i n veniat et mor t i f iee t , sie nec 
ihar i ta tem quin sa lve t , a i t Anseimus. R u r s u m 
«icut in te rnus , ait Cassiodorus, q u o s semel rcce-
per i t n u n q u a m dimi t t i t , sic et sol ida dileclio e t 
zelus a n i m a m q u a m possidet , non deser i t ; u n d e 
Pau lus , Rom. vi l i , 33 : « Quis nos separabi t a 
chari tale Christi? Iribulalio? a n angus t ia? a n f a -
m e s ? an nudi tas? a n p e r i c u l u m ? a n persecut io? 
an g lad ius? (s icut scr iptum e s t : Quia propter te 
mortifìcamur tota die : ¡estimati sumus sicut oves 
occisioms). Sed in his o m n i b u s s u p e r a m u s , p r o p -
ter e u m q u i dilesit n o s . Certus sum c n i m , q u i a 
neque m o r s , ncque v i t a , neque angel i , neque 
principatus, neque vir tutes , n e q u e ins tan t ia , ne-
q u e f u t u r a , neque for l i tudo, neque al l i tudo, n e -
q u e p r o f u n d u m (nec ccelum, nec i n t e r n u s , ncc 
s u p e r i , n e c in fe r i ) , neque creatura al ia poler i t 
nos separare a charilate Dei, q u a est in Christo 
i s u Domino nostro. » Has t res causas a f fc r t 
S. Augustinus, epist. 39 ad S. Bimnymum : « Me-
r i t o , a i t , Charitas dicta est sicuí mors, sive qu ia 
n e m o eam v inc i t , sicut m o r t e m ; sive qu ia i n 
h a c vita est usque ad mor t em m e n s u r a char i l a -
tis, sicut Dominus a i t , Joan. XV, 13 : Majorem hat 

charitatem nemo habet, quam ut animam suampnel 
quis pro amict's suis ; sive po l iu s , qu ia sicut mori 
a n i m a m avcll i t a sens ibus ca rn i s , sic charilas a 
concupiscent i is ca rna l ibus . » 

Quarto, s icut infernus suis , q u o s sinu suo can-
t i ne t , n o n pa rc i t , sic nec ve r e a m a n s parcit suis. 
o p i b u s , filiis, e t sibi ipsi : ita S. Ambrosias, 
serra . 15 in Psalm. civi l i . Denique charilas com-
pul i t mul tos s anc to rum opta re s ib i mortem etin-
f e r n u m , u t e s co a n i m a s l iberarent : ita S. Pan. 
lus, Bom. is , 1 et 2, op t a t a n a t h e m a Christo fieri 
p ro J u d a i s ; et Moses dcleri de l ibro v i t a , Emi. 
i s s i i , 32. Sancta Chrislina mirabi les subibàl pa-
nas infern i , p u l a p u r g a t o r i , u t animas ex eo 
e r ipe re t , q u a r e in a q u a s gelidas, in rotas, in for-
naces a r d e n t e sese injiciebat et escruciabat, oli 
r e fe r t cardinaUs Vitriaco in ejus Vita, et es co 
Surius. S. Agnes ex chari tate prafect i Rota® 
filium a mor ie et in fe rno suscitavit : idcmfecsB 
al i i ; imo mul l i ccnsent sanc tum Gregorium libe-
rasse a n i m a m Trajani impera tor is ex inferno. 
S . C a t a r i n a Senensis op laba t corpore suo ob-
s t rue re o s inferni, ne q u a an ima amplius in ilium 
ingredi posset . Nosier Alphonsus Rodriguez Sa-
jor icens is , e s incensa charitato offerebal se Deo 
v i c l imam, a d pa t i endum o m n i a tormenta inferni 
per to tam a t e r n i t a t e m , p r o sa lvanda anima co-
ju scumque iElh iopis , I n d i , a u t barbari : qua« 
meru i t videre in exstasi o m n e s viros et feminas 
tot ius m u n d i , ac aud i rc , q u o d tam ardenli amo-
ris desiderio t an tum meruisse t , quantum si to-
tam illara mul t i tud inem convertisse!. B. Jacopo-
n u s tempore Bonifacii Vili ponUlicis, magnus sii 
m u n d i q u e con lemptor et Dei amator , ex nobili 
advoca lo factus minor i t à , et qn idem laicns, cs-
s ide raba t sub i r e omnes omnium damnal uuir 
p r e n a s , s i Deo p i ace re i , u t eos iislibcraret, om-
n e s q u e salvare! , ita u t ipse o m n i u m esse! m:ai-
m u s in c a l o , nec qu i squam ipsorum illi p » 
t an to beneficio gratias agerct : ita habet ejus Fid 
i n Itaba Celebris. , 

Po r ro Christus char i l a le ra , q u a fortis sii oli 
mors et i n f e r n u s , exigi t a b a n i m a , non lanini 
ad s e , sed et a d alios sa lvandos , q. d. Situi ego 
lui, o anima mih i desponsa , a m o r e morieSs tnor-
t em e! i n fe rnum vici, leque inde liberavi, siepi-
r i ler efficilo el t u , ut tuo a m o r i in me et Melai 
m e o s nec m o r s , nec infernus prava lea t , vel p w 
d a m tibi e r ip ia t ; sed tu potius u t rumque vin.-as, 
et an imas ve lu t spo l ium e fauc ibus eorum es!o> 
queas . 

Hinc S. Anselmus : Dura , ai t , est sicul intera» j 
a m u l a t i o , qu ia sicut iu fe rnus est insatura!«»! j 
u n d e Ulud : 

lufexus insiliabDìier cava gultuia panili!; 

i n d e q u e in fe rnus hebra ice vocalur S ì ® i 
est postulane; q u o d semper an imas poslulet.n» j 
u n q u a m implea lu r d ica tquc : <• Saffici!, » 1 
verb, x x s , 16 : sic par i ter charitas est insalar 

Mlis : na,T q u o magis diligit C b r i s l u m , eo a m - Revel, cap . xxxv : o Cum, inqui t , nascerelur (Cbris-

plius et a r w l i u s dil igere c u p i ! , ac com m a l t a s ei l u s ) ex rae, sensi ego q u o d quas i d imidium cor 
animas l u c n t u r , co p lures e t p lures lucrari sa- m e u m nascere tur et e s i r e t ex m e ; et cinn ipse 
;^git. Rursum sicut m o r s et infernus tabescere pa te re lu r , sensi q u o d quas i cor m e u m pal ieba-
Siciuòt corpus e! a n i m a m , sic et ze lus sanc to rum, t u r : sicul en im i l lud q u o d dimidium es! c x l r a . 
curi: viden! Deum dileclum s u u m ab impiis o f - e t d i m i d i u m i n l r a , si i l lud pung i lu r q u o d est 
fondiet violini. Teslis est David Psalm. cxvm, 139 : 
a Tabescere me fecit ze lus m e u s , qu ia oblit i sunt 
verba tua inimici mei , « et r u r s u m , vers. 158 : a Vidi 
pr.,-varieanles, et i abescebam; » el Elias, IH Beg. 
i r . 10 : «Zelo zelalus s u m p ro Domino Deo exer-
cilunm, qu ia de re l iquc run! pac tum tuurn Siti 
Israel. » Testis , uosl ra a l a l e , R. P. N. I g n a t i u s , 
qui dicebat n o n t a m hor re re se g e h e n n a t o r -
menta-, quam b l a s p h e m i a s , q u a a damnat i s in -
ter lonnentorura aculeos iu Deum j ac t aban tu r : 
ila Sanchez. Unde R. So lomon, Agalhius, e t Soto-
major sic exponunt , q. d. -Emulat io et zelus ani-
•nai-um urit a q u e ac i g n i s , fiammaique infer-
nales. Porro S. Gregor ius , Cass iodorus , B e d a , 

j pon ius , et Cha ldaus p e r amuìationem acc ip iunt 
invidiam, censentque cam hie opponi dileclioni 
e! chaiilati, q u o d chari las for t is si t u t m o r s , in -
vidia vero dura et c rudehs ui infernus : ipsa en im 
est viiium, a q u e a c t o r m e n t u m universale e t 
diaboltcum, q u o d p e r m u l t a s ant i theses pu lchre 
repnesenlat noster Hieronymus l ' rado in Ezech. 
cap. ni l , vers. 2. Eas hie subjicio : 

D1LECTI0. gUg&TIO. 

Funis a! mors, quia 
More inleiimit. 

E&ix in pcrimendo, nc lor-
( queal. 

SWcidit, occiditsemeL 
Piii.il ingenue. 

tGVui.;.- es! amare. 
Labores coasumma!. 

dona! animam. 
CS inieiilus corporis, vila 

[anima;. 
IWiip Victoria. 
Vivan iiecat. 
Ics« velimi!. 
Èst tclotu jureum. 
Illa! quem liajictl. 

quia Dura sicut ioleraus, 
Infernus cruciai. 

See eis in ciuciando, ne pe-
[ rima!. 

De pcenis innoeeiilum ride!. 
Ciucia! ignobiliier. 
Ignominia; est non redamati. 
Dolores geminai. 
Uirainque eiipit amanti. 
Es! corporis, el animi cru-

[ ciatus. 
Ppfllia delrabil. 
¿¡ vii in inortuum. 
iniqaesaucu!. 
Es! ciuciatus ignens. 
!jpo!ial quem uri!. 

TERTIUS SENSUS 

P E I H C L P A U S , 

De Christo et B. Virgine. 

Omnia j am dieta pr ie o m n i b u s competun t Bea l a 
»'itgini, p r a s e r t i m q u o d ip sa ex torli a m o r e Dei, 
I t o hominum salule se ipsam et Chrislura s u u m 
in crucera mori i devover i l , et in v ie thnam p iacu-
kreui obtulerit . R u r s u m , q u o d ipsa ex a m o r e 
Christi sibi m o r l u a e r a t , et uni v ivebat Chris to; 
onde el a theologis censelur , q u o d n o n m o r b o , 

amove, pula e x cont inuo et a rdent i desider io 
taicndi Chrislo et Deo e s a n i m a l a , et m o r t u a fue-
rit : tanta enim fuit conjuucl io et unió B. Virginia 
«ini Chrislo, ut ipsa re-selaverit S. Brigi t ta , l ib , I 

e x i r a , a q u e sentit dolorera q u o a . i n t u s es t , sic 
ego , c u m fiagellaretur et pungere tu r Filius meus , 
quas i cor m c u m f lagel iabatur e l ^ u n g e b a l u r . » 

LAJIPAHES EJUS (diiectionis ve l polius a m u l a -
t i o n i s z e l i ) LAMPAOES IGMS ATOUF. FLABMARUM. — 
Lampadcs p ropr ie dictas, q u a in fuso oleo lucenl, 
hie accipiunt Cass iodorus , Anselmus et a l i i , per 
easque accipiuiit s anc lo rum c o r d a , in qu ibus 
quas i in vasis dilectio habi ta t , esseqtie ignis, qu ia 
inius a rdent p e r a m o r e r n , et fiammarum, qu ia 
exler ius lucent per opcra t ionem. Jus lus Orgeii-
t a n u s vero ait castos esse l a m p a d c s , id est v.isa 
char i ta t is , d ie iquc ignis et ftammarum, qu ia sem-
p e r s u n t s p l c n d i d a , et Spirilus Sancli igne fer-
vent ia . Vei-um la rapas hie et abb i s a p e idem es l , 
q u o d t a d a , t i l i o , c a r b o , f a s a r d e n s , ut pa l e t , 
Juiic. 7, IC : n a m p r o lampadcs hebraice e s l , 

reseaphim, q u a v o s significat omuc i d , 
q u o d vo lando a d u r i t , incendi t et i n f l a m m a t ; al-
ludi t eniin p e r melal lu^in a d seraphiu, id est ur-
denies, incendentes: u n d e significat ignent ct ful-
ge'ra, q u a ipslar vo lucrum celerr ime d iscur runt 
et a d u r u n t , u t pale! Psalm, i .xsvn, 4 8 : item fates 
et sagitlas ignitas, q u a volant p e r aera et d o m o s 
u rbesque i n c e n d u n i , ut palet Psalm, LSXV, i. Ex 
H e b r a o e rgo a d v e r b u m h o c loco sic vcrtit Ilor-
to lanus , carboncs vel faces ejus earbones ignis, qui 
a fiamma Dei, q. d. Faces et earbones chari iat is c t 
zeli similes sunt faculis iguiiis ct flammis a rden -
lissimis ct maximis : q u a en im Dei sn t i l , sun! 
s u m m a el m a x i m a : sic vocantur monies Dei et 
eedri Dei, id est altissimi ct maximi. Hinc res-
eaphim hoc loco Septuaginta ve r lun t -irtfl—¡p, 
i d est volatilia, id est volant ia jaeula, vel ulee in 
a'reuitu, q. d. Charitas c i r cumda tu r circumcirca 
alis igncis, vel sagitlis ulatis et ignitis; b ine Chii-
s tus crucifixus quasi s e raph alatus apparens 
S. Francisco, eidem q u i n q u e v u l n e r u m s u o r u m , 
quas i q u i n q u e incendii chari tat is st igmata i .n-
prossil. Symmacbus v c r t i t , impetus ejus impetus 
ignis; S y r u s , radii ejusj Arabieus , extensio ala-
rum ejus sicut alarum ignis; Pagn inus , prunes ejus, 
pruna flamma; ignitee ardetitissimat; sexla ed i t io , 
seintil'.iB ejus scintilla ignis , ali i , pruna: seintillaii-
tes, scint i l la en im v o l a n t , e t vo lando e a , q u a 
cont ingunt , adu run t . De ahs hisce chari tat is ila 
scribit S. Ambros ius , l i b . De Isaac, cap . v u i : 
«Bona cbarilas h a b e n s a las ignis ardentes , q u a 
volitat per peclora et co rda s a n c t o r u m , et exu-
rit qu idqu id mater ia le a lque t e r r enum e s l ; q u i d -
qu id vero s incerum est, p r o b a t , et q u o d conlige-
rit1, suo igne meliorat . Hunc i g n e m in t e r ras misit 
Jesus, el refuls i l fides, accensa devoi io , i l lumi-
n a t a est charilas, justil ia resp lenuui t . l loc igne is» 



flammavit co rda apostoloruio s u o r u m sicut tes-
ta lur Cleophas, Luc. xxiv, 33 : Sonne cm nostrum 
ardens erat in nobis, cum aperiret Scriptvrast Ala 
igitur ignis in fiamma, Scriptum; s u n t divina;, B 

Charitas e r g o et ze lus Christi a c e jus assecla-
r u m , est instar ignis t l a m m a r u m , primo, qu ia il-
l a r u m adins tar n u n q u a m quiescit , sed semper 
a rde t , l ambi i , adu r i t e t incendi t o m n i a ; o n d e 
ipse ai t , l u e . a i , 49 : « I g n e m veni mittere in 
te r ram, e t q u i d vo lo oisi ut a c c e n t i a t e ? » Secundo, 
quia sieut ignis crucia i co rpus , sic ze lus a n i m u m , 
p rase r t iu i , si videat sponsa tn ab al io a m a r i , vcl 
a l ium a c s e a m a r e . Tertio, s i cu t pu lv i s to rmcnta -
r ius meenibus d o m i b u s q u e s u b j e c t u s , si incen-
d a t u r , vi ignis disjie.it, i m o in a l luni e jaculatur 
domos et momia h o r r e n d o Ímpetu et fragore : 
sie e t ze lus omues Obices, q u a n t u m v i s magnos 
disjicit et dispclli t . Exstat e m b l e m a Aleiati, in 
q u o a m o r cu r ru i ins ide t , q u e m t r ahun t q u a t u o r 
l eones ; et a l t e rum, in quo Cupido p ingi lur cum 
alis, ai-cu e t sagittis ; dep luun t e ccelo circum-
circa i g n e a sag iUa , sed f r a c ! « , q u o s i g n i f i c a t o 
a m o r e m vincere Deum et to tum o rbem incendere ; 
u n d e l emma : 

Aligerom tulmen (regit deus alicer igne, 
üuiü demonstra!, uli est; fortior ignis amor. 

Christus e rgo quot p r o nob i s labores e i an l l av i t , 
quo t adversa q u o q u e , quo t flagella, vibices et 
do lores p ro nob i s perlul i t , toi sagitt is amor i s a r -
dent ibus c o r nos t rum coufixit t a n t u m enim fuit 
Christi amor i s incendium, la l ibusqut ; l lammeis 
alis SUUMUHUS sosTf.a in cruee p a n s u s , to tusque 
accen-u- supervolavi t , ut nibii n o n vicer i t ; n a m 
e t mor tem lortiter pcvlulit, u t cam m o l i e n d o s u -
peaa re l , i n t e r n u m q u a u t u m v i s dur iss imtun 
f rea iu -it q u o s d u r e stricto» tenebat , d u r i t s r ac 
potenter e r i p e r a t l i inc de qberubin is Christi s t i -
p a t o n b u s ail Ezechiel , cap . i, vers. 13 : «Aspeo, 
tus e r r a c i quas i e a r b o n u m ignis a r d e n t i u m , et 
quasi a pectus la - ipadar iüf t ; » et vers . 12 : «Ubi 
e r a t impetus sp i r i t a i , illuc g r a d i e b i n t u r , nec r e -
vei teiaài tur c u m a m b u l a r e n t . » Hinc e t Christus 
in Pentecoste misi l Spir i tum Sanclum specie l i n -
g o a r u m i g n e a r u m , ut iis apostol i i o t u m o r b e m 
sueesuderent , A d o r , u , 3 ; undo Aponius hic lam-
pada accipieùs f iamma» Spir i tus Sancii : « \1va-
cilas, .at, verbi Deilalis1, et t l ammarum ilhimina-
ti«iiis luent ium illuxit de l a m p a d e Spir i tus Sanc-
ii. » ; .a.aas S. Ansclmus : Ardores , i n q u i t , sunt 
diieetiuui.- Spiritus Sanc i i , qui est i j w s , sun tque 
tales, u t e t .am tuceant , q u i a eos qui d i l igunt lu-
cere la-aunt, ut v e r b o et e x e m p l o i l lurn incnt ; 
sed mugís ut accendant , qual is prffi omnibus fuit 
B. V i i g ^ j u n d e S. Cyr i l lus , h o m . Contra Sesto-
riu»., earn vocal lampxdem inexstingùibilem. 

Sie S. Pau lus a d e o chari tate era t refer tus et 
ein i imval la tus , u t ipsa chari tas esse v ide re tu r ; 
ideo igueis chari tat is alis q u a s i fu lgu r o rbem per -
volavil e t incendit . idem h o c s á c u l o in Europa 

et India fecere S. F ranc i s a i s Xaverius, Gaspar 
Barzaus ali ique viri apostol ici , et sf iammimi li-
mimi. Audi S. C h r y s o s l o m u m , h o m . 2 in Acte, 
Pau lum angel is conferentem, i m o prœferentem : 
«Nam et t anquam pennati!- to tum docendo per-
volavit o r b e m , et ve lu t incorporeus labores om-
nes pcr icu laque con temps i t ; et quas i j am cesium 
possidet is c u n d a p ro r sus ter rena despexit; et 
t a n q u a m c u m i p s i s j a m incorporéis degeret . i la 
jugi ment is in lcnt ione vigilavi! : et angelis qui-
d e m s a p o d ive r sa rum gent ium eura commista 
est, sed nul lus i i lorum ita c red i tum sibi popu-
lum gubernavi t , u t Pau lus un iversum guberm. 
vil o r b e m . » E t m o x : «Michaeli gens una com-
inissa est J u d a o r u m , Paulo vero terra; ac maria 
a tque universi orbis habi ta l io . » Et hom. 3 : « Cum 
vero celsus in omnium consis terei a r t e virlutun, 
o a m e m lamen Hammam p r e c i p u o charitatis ar-
dore vincebat : ut enim mi s sum in ignem f e rma 
to lum profee to ignis efficitur, sic Paulus eáari-
tate succensus to lus faclus est chari las , qui quasi 
communis totius m u n d i esset pa te r , i ta in amore 
o m n i u m ipsos eo rum imi taba tur paren t i s , iaio 
cúnelos non carna les tun tuu imodo , verum e lima 
spiri tuales pat res soll iei tudìnc ac pietate supera, 
b a t , c t pecunias , ct ve rba , et co rpus , et animata 
p ro his , quos di l igebat , i m p e n d e n s . » Et hom. 16 
i n Episl. ad Romanos, expl icaos l i t a d cap. ix : Opia-
t a « anathema esse : « Etenim, inqui t , omni p e l a n 
lat ior , o m n i fiamma v e h c m e Ä r era t lata d i le í 
t ío , ac nul la i l lam p ro d igui la le dietabit oratio : 
sed ille solus earn uover i t , qu iqu i s cadem.exactó 
p r a d i t u s fuer i t . » 

Audi Laurenl ium lu s t i n i anum, lib. deCastom-
nubioverbi el aniline, in fine : « Ignitus amor >emptr 
meditatili ' n o v a , et insueta componi t : impatì-ns 
nan ique cum s i t , cogitare non desini! q u lUiodo 
a rdent ius dii igat , d i h g a t u r dulcius, fortius7 le i -at, 
familui r ins couverse lur . Nihil secuiii amari vail, 
solus cord is concupisci! possidcre pr inc ipa t i« ; 
Hinc ze lo typ ia , h iuc q u e r i m o n i a , hinc araoíB 
m u r m u r , ingeminal io ve rbor inn , ct a b s e i l t e in-
ioleranl ia . Nee a c lamóre vox, nec gemit is a 
corde , n e c ab inquis i l ione sol l ic i ludo, fee auia- I 
limi» coaquieseit dss ider i i a r d o r , nisi per pía-
sent iam dilecli : qui n a n i q u e fervenlius diligit, 
fa t iga tur vehemeul ius , qu.-.uivis ipsura aiaons 
i inmensitas n o n permi t t a t considerare laboreni.« 
Deiudo h u j u s amor i s mina gumi ia ct frueli« re-
censet : «Ex lege igitur uuioris sancii connutiii 
q u a n t a s int gaud ia , q u a n t a q u e tlagralio clianta-
tis c o m p r o b a r i potes t . Ex e a d e m quoque spouse 
excellentia a tque iUius d o n o r u m sublimità*, de-
l ic iarum o p u l e n t i a , la l i tndo co rd i s , mentis na» 1 
gnanimi las , suavilas Spir i tus , amoris c o n f i d . * 
devotionis d. lea ' .a ' io, v.-r: a i , sei. .'ilia, c a u s a i » ' j 

ti® pur i t a s .v i r tu tumper fee l io , charitatis vinculum 

exsul tal ionis t r i p u d i u m , jubilat ionis gaudiuin, 
des idcr ium a s l u s , pacis a b u n d a n l i a , eontempa-
tionis g u s t a s , rect i tudinis constant ia , morum p w 

COMMENTARIA IN CANTICI 
bl las , sapienlitB feecundilas, lumin is de lec la l io , 
huiaiihUia esercital io, compass io f r a t e r n a dilec-
lionis,innoeentia candida l io , m u u d i l i a d e c o r , j u -
cunditas sanctì tat is , divina; magni tud in i s l a u d a -
tio, et verbo s u f f i c i e n t s agnoseitur ipsius inhio-
sio sa lu tar« . » 

Porro U i a l d a u s , S. Gregorius, et alii qui emu-
lationt .* in luaiam par tem accipiunt p r o invidia 
et odio, eidem l a m p a d e s , id est p r u n a s et faces 
basco assignant; u n d e C h a l d a u s ver t i t , etinimi-
alia, inai;, menant nobis, similis est primis ¡je-
tante, qinon ireaw'i Deus, ut succendantur in eo 
cullerei idolilatriœ. S . Gregor ius , de invidia J u -
daoaem in Chiislum sic exp l iea t : « Lampades ejus 
lempaiksmis algue flammarum : s ient en im iguis , 
q u a incendit , e o n s u m i t , sic J u d a o s a b o m n i fi-
dei virluîL invidia s u a dest ruxi t , de qu ibus b e n e 
alibi dia a- : Et nunc ignis adversar ios eonsu-
mit, ac si diceretur : Anlequam a d a i t e r a u m i g n e m 
veniaot, ¡a p r a s e n t i co t i sumun tu r , qu ia i n se 
ipsi ignem inv id ia p o r t a n t , qui s ine por tan t i s 
cour i r ¡¡une n o n porta ' ,ur. Hie ignis i n v i d i a 
fiamma» prottÙSt, q u a n d o p e r exempla i n q u i b u s 
accensiìs e s t , e l iam in genl i l ibus usque a d chr i -
sliauorum m a r t y i i a , p e r m u n d u m un iversum 
èxerevit : sed qu ia b ine ignis i n v i d i a , h inc ignis 
charitatis se ex tu l i t , ideo s u b d i t u r : Aqua malia 
non poimrat exstinguere charitateni, nec fiu/uiua 
oiriiiiii illam. » 

Asag aiiee, beati in c a l o e r u n t quas i l a m p a d e s 
igni:- nique û a m m a ç u m , qu ia fu lgebun t sicut sol 
i n i agao patias e o r u m , ut a i t Cbr i s tus , e t a q u e 
ai'dbbant. Er i t ib i p l e n u m ehaiilatis inaendium, 
quo Clnaatus ut sponsus ct sponsa Ecclesia, pu la 
omnes eiecli, se invicem ardeul issbne di l igent io 
omiajiii e l e r n i l a l e m . Unde Arabicus a d l u m e 
versimi arvose a d d i i , «ce est menstira incenda 
imoris. Uie ensus n o n tant anagog ieus , q u a m 
lilluiàìis c-.t, ag i tur en im hic de sponsa susp i -
raotc a a c i u l u m , u b i e r i t n u p t i a r u m s p i i i i u i l i u u i , 
« q u e a e ..ari talis cons ummat io i q u a r e l u c a s l u s 
Jinoris i-eciprocus, q u i h i c descr ibi tur , n u a q u a m 
•lib, proprie et piene mvfcnietur quam in cœlo ; 
onde S. Auibrosi!3, l i b . Ve Isaac, eap. vili, p ro 
kmq ai i ignis, legens ex Septuaginli i , ala ignis, 
« His alis, i n a u i t , evolavit Enoch r ap tu s a d cte-
luiu : his alis evolavit El ias cureu igneo, e t cqóis 
igneis ad superna- i ransla tus : his alis Domiuus 
Deus pei- co iumoam ignis deduoebat p . i l rum pie-
bete : ho s a las h a b u i i S e r a p h i m , q u a n d o sumps i t 
«arbuu • ignis de a l tar i , et leligit os p r o p h è t e , e t 
iniquitates e jus a b s l u i i t , e t peccata purgavi ! . » 

VT! . 7. AQI:J: A I L T A KOS P O T U c a u s r B X s n s n u t B B 
Ol'.ailATaa . NEC ELUHISA OB1IUEXT ILLA!! : Si t e -
m a l i BOHÛ OHSEH SUOSTAKTIA1I ÌIOBUS SUB ( 8 9 
t u . ' . , m a i : . QUASI KiniL DESPICIET EAW. 

AQU.I I Ì U L T Ì K o s P O I U E R U S I ( i l a R o m a n a ; n o n -

nulii i tguul paieront, sic en im habent H e b r a a ; 
vero et Arabicus, f o s s i l i , qu ia flebrai p e r 

u n u m t empus , pu la f u l u r u m , r e n q u a s u o , sci-
licet p r a t e r i t u m et p r a s e n s signif icant; und« 
Nosler niox vertit in f u t u r o obruent .- signiliealul 
en im hic constanlia e t vis chari tat is Christi et Ec. 
d e s i a , q u a m nul la adversa exstinguere po tue . 
r u n t , p o s s u n t au t p o t e r u n f ) ESSTISGCEHE CCARI. 
TATEH, me PtUllINA OBRUENT I L U " S : SI DklIKRIT 

U0110 01INE» SUBSTANTIA!! ( S e p t u a g l n t a , omnem ti-
tam, id est o m n e m vietum, q u o si islcntatur vita) 
oouus s u a PRO DILSCT10SB ( Sep luag in la , in dilee-
tione), QUASI situi, uEspiutT EAII, — non char i ta-
t e m , sed s u b s t a n t i a m , ut patet ex Uebrteo ; Sep-
luaginla, contempla anlemnam eam.sciliccl p-i«,id 
est vietum, licei r abb in i referant a d h o m i n e m ; 
unde Vatablus verlit , si quis dei omnes opes itomi« 
suce pro amore, omnes eum maxime contemnmt, 
l a n q u a m in iqoum et r id iculum empto rem, ulpote 
qui char i l a tem r e m pretiosissimam vilissimis op i -
b u s emere velit, q. 1i. Charilas s u p e r a i o m n e pre-
tino! , o m n e aui u m , o m n e s opes et r e s pretiosas. 
Ila Theodorctus et c.eteri. Symmacbus , p ro chari-
tate sprelus spernetur. 

Pro obruent illam, hebra ice est rnsui" Uste-
phuha, id est inundabunt, et m a g n a a q u a r u m a b u n -
danl ia a q u e ac i inpalu s u b m e r g e n t , ob ruen tque 
e a m ; Pago inus , profundabunt earn; Arab icus , et 
fiumina non possunt abluere vestigia ejus : si homo 
commulacerit omnem cela tern suam pro amore, non 
lispiiient illuni, scilicet a m o r e m , vet h o m i n e m . 
C h a l d a u s m o r e s u o referens h a c a d ludieos sic 
vertit : « Dixit Dominata- s a c u l i p o p u l o suo do-
m u i Israel iQuamvisooagregen tur o m n e s p o p u l i , 
q u i compara t i sunt aquis mar is qua; sunt naiiliae, 
uon po te run t exst inguere miserat iones ineas a 
t e ; et si congregat i fuerint omnes reges t e r r a , 
q u i compara t i sunt aquis t luminis , q u o d defluii 
eum impe tu , non po te run t evellere le a s a e u l o : 
et si deder i t vir oa inem pecuniam d o m u s s u ® , 
u t poss id .a l sapieut iam io capl ivi ta te , ego r e d -
d a m ci d u p l u m in a,eculo v e n t u r o , et o m n i s 
p r a d a , q u a m d e p r a d a b i t u r de ca sb i sGog , ips ius 
er i t . > 

PRIMUS SENSUS 

AOÌQUATBS, 

Ut Chrislo el Ecclesia. 

Adeo fortis fui l amor et zelus Christi e rga s p o n -
s a m Ecclesiale, q u a m sub a r b o r e m a l o , id est 
s u b eruce susci lavi t , ut nul i te a q u a , to r ren tes 
vel flumina p e r s e c u t i o n u m , t o rmen to rum, do lo-
r u m , a i r u m n a r u m , cont radic t ionum, ingral i tudi-
n u m , con lemptuu in , l i l a sphemia rum, p e r f i d o -
r u m J u d a o r u m , vel gen t i l i um, po tue i in t e u m 
exst inguere, vel sopi re , q u i n p ro illis ipsis m a x i -
m o s labores p r e d i c a n d o exantlai-et, et do lores 
s u b i r e i , a c tandem vi tam in eruce atrocissima 
p r o f u n d e r e t , el iamsi in cruce a b iis r iderelor e t 
b l a s p h e m a r e t u r , o m n i t j u e j n f a i n i a e t dedecors 
velut l a t ro a f f i n e r e t e ; uno pol ius bisce a q u i s . 



el hoc frigidissimo co rd ium h u r a a n o r u m gelu coos lan lem, ut nulli» to rment i s i nul l is m u n t n . 
o m n i q u è contrariatale supe ra t a , q u a s i p e r ant i- b u s vel op ibus e x p u g n a n p o s s i t ; qua re suo 
peris lasim amor Christi vehementius exa r s i t , to- e s e m p l o disca! Ecclesia et a n i m a p i a , ita cor 
nav i ! fu lgoravi! , et in s imil i ludinem fulgurfe s u u m e l b r a c h i u m amore Christi obs ignare , ul 
<-oru4mtis e rup i t , Ezech. i , l i . Unde i turus a d nu lbs pcenis, u u l b s p r a m u s m u s t u m cordi sig. 
passionem, Eocharistiam quasi p ignus immobil is nacu lum exur i , eradi au t d e l e n s m a t , p n a t U * 
a l e rn ique amoris insUluit , juxta i l lud , loan, su i , in persecul ione Anlichrisl i , q u a uli er i! ull.aia, 
vers. 1 : « Cum dilcxisset s u o s , qui e rant in sic e t a ce r r ima ; a d q u a m p r o r a d e s u p e r a n d o 
m u n d o , usque in finem (tura v i t e , t u m amoris , incensa c h a n t a j e ine Chris tus suos obarmat . Ita 

id est e s t remo s u m m o q u e a m o r e ) d i les i l eos . » 
Quin et in ipsa eruce p ro c ruc i f i sor ibus a ident i s -
6iuia charilate eum lacrymis o r av i t ; u n d e mul t i 
eo rum in Pentecoste audi ta S. Pett i p r a d i c a t i o n e 
pccni tnérunt ; Cbrisliquc l idem amples i baplizal i 
sunt - Ac!. II, 41. Christi e rgo vila in mor to fuit 
cxs t inc ta , at non chari tas : h a c enim mori non 
pr . iui t , sed in morie viva permansi! . Rat ionem 
siiiijungi! : « Si deder i ! h o m o o innem subs t an -
t i a l (Septi iaginta, citam) d o m u s s u a p r o d i lec-
t ionc , quasi nihil despiciel e a m , » q. d. Chrislus 
p ro charilale Ilei et h o m i n u m omnia sua p r o f u -
di t . quia ébar i tas est res pret iosissima, transcen-
dens el d i v i n a , q u a orane p re l iu ra t am auri 
quara lal iorum et d o l o r u m supera i , p ro q u a ora-
nes opes , omnes v i r e s , o m n e s s u d o r e s , vi la-
qne ipsa e x p e n d e n d a est : n a m , u t a i lS . Joannes 
I Spia. iv, IO : o Deus chari las e s t : e t q u i mane t 
in charilate, in Deo m a n e t , et Deus in eo. P 

Alcialus in Emblem, pingit a m o r e m r o t a r Jo-
is inf r ingentem, et to lum o r b e m incenden tem : 

rtir&um pingit 'eura n u d u m h u m c r i s , a l a l u m , d e s -
tre lenenlcm piscem, sinistra fasc icu lum florum, 
q u a symbola hisce versibus declarat : 

Nudus amor video' ul ride!, placidumque luelur, 
Nec laculas, oec quie cumua fleclat, habei-

Allora sed ntanoum flores gerii, altera piscem, 
&:iiicet ut tenie jura del, alque mari. 

Nielli- 3mor blaujis idciico arride! orellis. 
Non arati, ant nunc ignea tela gerii. 

Nec temere manibus Boreut, delphiuaque tracia! : 
ilio denim terris, hoc vale! ipse mari. 

o Charitas ( inqui i Marsilius Ficinus) n u m e n est 
a m a t o r i u m : si quem prehenderi t , veluli ex spe-
culo ojaculari faciei flamrnsntes rad ios : raentem 
i l lus t ra i , voluntatem aecend i t , reflccli tquc lu-
eem. n Simile subinde est v idore in a m o r e m u n -
g a n o ci carnali, u t nullis adversis , nul l is injuri is 
e t i am amat i rcs l ingualnr sed pol ius iis raagis 
acccndatui ' ; u n d e i l lud vulgo j ac ta lum : « In ju -
ria ul ivi! a raores , » falsum esse quer i tur a m a l o r 
m dicens : 

t'aliali, t i i jatua!.. injuria solvi! amorea; 
NainqV eedardesCit sic iste luror, 

n • chr i s lus ut sponsus similem a sponsa 
a m o r e m , -aio amor i s forlis vices, qu ibus a b e a 

i redamelur exigit : solent en im s p o n s a a procis 
ad • riuHerium sollicilari vel melu p r e n a r u m , vel 
i n e m u n c r u m : u l r u m q u e hic sponsus i n c l u d i t . 

S. Gregor ius , Cass iodorus , Beda , Anselmus, Ru-
pe r lu s e! S . H ie ronymus , l ib . XIV in Ezeeh., 
cap . X L v n ubi sic l eg i t , ciguic multa non patern i 
rcstinguere chari lalem , et /lumina n/m demeiqenl 
eam. Audi S. Ambros ium, l ib . De Isaac, cap. TUA: 
« Merito D e b r a i pucr i in fornace ardenti non 
sen l iebant ignis i n c e n d i a , q u i a charilatis eos 
l la inma ref r igerabat . Aqua mu l t a non poterit es-
s t inguere chari talein. Charitas a d a m a n t e forlior, 
et v inculum indissolubile. Nulla diluvia passio-
n u m chari talem excludere p o s s u n t , nulla eam 
accrb i la lum I lumina i nunda re : sicut enim arca 
i n ilio mund i di luvio tolius Orbis spaliis innocua 
fc reba tu r , ila el tu adversus o m n i u m tentabonum 
fluctus immobi l i s pers tas . » Quarc minus aplus 
et congruus est s e n s u s , quem afferun! Philo, 
Justus et Aponius, q. d. Si deder i t h o m o omnem 
subs lan l i am domus s u a pauper ibus pro dita-
tione, boc e s t , p ro eo u t d i l igere i ; si videlicel 
el t ;emosynam externara p r a p o s u e r i t charitati ia-
t e r n a , ma lens h a c carerc, e! i l lam h a b e r e , quaá 
nil dede r i t , despiciet eum Christus j udex , ejusque 
angeli : u a m , u t docci Apos lo lus , I Cor. XIII, 3, 
s ino charilale nil prodest a d s a lu l em, *ec elee-
m o s y a a , nec scientia, n e c m a r l y r i u m . ' - 3 

SECUNDUS SENSUS 

PART1AUS, 

De Christo et anima saneta. 

Chrislus p ro a n i m a salalo nul l is laboribus v 
do lo r ibus s e superaci p c r m i s i l , sed p ro ea m o r 
et crucitìgi vo lu i t ; vioem ergo redda! a n i m a 
Christo, ut nul l is teHtationibus, nullis terroribus, 
nullis p romis s i s , n u l b s torm'ent is , nullis volup-
tai ibus a b e ju s amore vel h i l u m abduc i se s i n a l , 
sed fo r t i s , mio fort ior e t cans tan t ior in o m n i b u s 
evadat instar asphal l i , qui igne n o n uri tur, s e d 
aì i tur , j u s t a i l lud : 

Alit unda Saturnas, quilate probibetor magia, 
Mígis arde! ignis. 

Tilillc! e rgo ca ro , m u n d u s b land ia lu r , damoB 
insidietur, slet vcrus Christi a m a t o r infractas, 
nec so ub i s blanditila dec ip l , ne« u lbs minis de> 
jici s ina t , sed c u m Paulo , Philip, i l i , S , omnia 
n a rb i l re lur u t s te reora , » eaque despiciat, imo 
cxhor rea l . Cecidit Petrus t e n t a t o ab a n c i b a « 
J u d a i s ex m e t u , a c Christum negavi t , quìa n e * 
d u m perfectam habu i t char i t a tem; at ubi e a m ao* 

t -d toque for lem a sponsa a m o r e m requi r i t et % p i t a Spii i tu ¡ t o c t o i n Pentecos te , nullas P í í 

Suor 
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COMMENTARIA IN CAN11CCJI CANTICORUM, CAP. Vili 
flHcumminasvoipcenasexlimuil,quinChrislum b u s B. Daniel obiei-liis ,.<t 
,al ,„u et animose p red ica re ! , dicens, .Actor, v, 29 : b u s ? at i l i u m q X ^ f c , T 
J 01,edire oportel Deo raagis, q u a m homin ibus . . dit fort iorem f p ^ o h i ' * T - m r C d d Ì * 
Ai,di S. Gregoriani : ,, Charilate qu ippe ntar- « l o : S j Z n v f d e n s Z n Z Z T . " ' 
lyres sancii vivaciler a r d e b a n l , q u i a in Dei et sui it-i in m , i ,„„ «» 'n i ! , lem sponsi 
p ros imi dilectione mirabil i ,er flamba». : hanc S S ^ ^ S I S S 
charitalem aqua m u t o xstuujuere non potcrant. a b ea i n t u e n d a e t loto co rde ^ n d a v ^ à d m o 
quia q u a n l a c u m q u c t r ibula l iones eis fiercnl, ad m e n l u m sic avertere poss i t ; a S e ^ a l n a 
odium cos g n s m u l a r e non va lebanl . Hoc nimi- vel Hun,ina lentat ionum e a d v S & e a m 
rum esset chan,at„n exslmjuere, si in t r ibalat io- i r ruere quean l . Desc r ib i to c g ^ h f Z i t s 

nibus , quas m ^ r e b a n t a d De, au t p r o s i m i sumnia vis el exceUentia, quam f b l i n é b i U t 2 
od.ua. eos Inumi,are po lu i ssen l ; sed cum agues ub i non t an tum eli , ice, sed el i .hvske e • 
d ic la s m t , qu id r u r s u m p e r ¡lumina, nisi aqua - cibilis e t inexsUnguibil s ; imo f u W b 1 et a rdeb 
rum . p s a m m incremenla etvivaci tas i n l e lbg i toT sicu! s i e l l a ci so l « in ¿ c r p e t u a S f f f e » 
Pumna q u i p p e vivas a q u a s solere dici cognosci- Daniel, s u , 3; u n d e a ,133 « ò „ , i d est m 
mns. t lumina e rgo m a x , m a s Iribulalioncs acci- p e r gemida t ionem p r i m a l i l t e ra ruph é e d S 
pimus q u a dura p e r t o l u m o r b e m super mar- 3 3 » c o c a 6 , id est stella, eo q u o d T u l u a m e x " 
Ij-res e b u i h e r u n t , a d e s sUngucndum charitatis t inguatur , sed pe rpe l im noctu d iuque u!i 
ignea, g rand , in ,pe lu confluxeru, , ! . Sed quia in- luce! a rde tque pe rpe t im bea lo rum c h a S 
er flnmina a d e o char, tal is v igor v i s i t , ut po l ius P o r r o , q u o d Sep u a , i o t a v e r l u n t T d t i t eir 

tinnitila consumere i , quara se ab illis cxsUngui omnemvitom saamin dileetionJ ZlmpZ Z Z 
permil teret , i d eo mul i , elium perseeulorum a d ner i ic tn i . -Tl ieodorelusconlrar ics i Txpf icl t T d 
anideui ehari latem se convcr lcba iu , ito u t di- Qui v ic lum, fo r iunas et vitara p ro fuder i p r ò 

millerent qu idqu id in m u n d o poss ideban t , e t char i la le , e u m conlemnent et r S t v e t o 
seipsos mor i , d a r c n l , q u a m p n u s pat ienl ibus t m p r u d e n l c m , illi qui charilale sunt vac'oi, nec 

I d U " t e h m - • " » « » » ^ tofetìectis : e jus dignitatem e t pre l ium cognoseun!. aS Ara! 
« Sed homo omnem substemUam domus suee pro di- b ros ius , s c rm. 21 in Fsalm. c svui , s e rm. 3 • «Ouo-
ketme < r « t e q u a n d o q u i d q u i d in m u n d o pos- lies, ail, benefac ta cr imini d a m a r , quol ies vir lus 
«del p ro Chr,s o d i s t r i bu i i , ut abj tc iens quod opprobr io d u c i i u r , quol ies ipsa i n L l a ^ t ' a 
impedii , Oeura di l iga! , e t terso pulvere soUicitu- t ia . Vendidit jus iu^ faenllales s u J , d L S 
dmum oculos a p e r i a t , ut Deu ia videat. El e u m p a u p e r i b u s , nihil sibi re l iqui t , contémni lur pie-
omnem subslanl iam deder i t , quas i n ih i l eam de- . -unique in ipsa Ecclesia, qu ia dives e - e desiit 
spini , quia p o s l q u a m ocu lum lersit , el Deurn sicut scripluin osi, Cardie, v m , 7 • Si dederit tir 
conspexit m illius visione qu idqu id possederai , tmrncs faculties suas in charilate, contempla con-
man pendii. Hoc apostoli f e c e r u n t , qui non s o - tempii« erit. » Veruni genu inus versionis Seplua-

I P » • " d et iam cop i l a , ut Christum se- ginla sensus e s t , u t ri eum referatur ad Si-, id est 
qnercnlur , dimisei-unl. » n o n a U l l 0 „ l i n c m . q u a r c i d e m ¿ , ; e D s u g 

t x e m p l a d a l Tbeodorelus A b r a h a m , Isaac, Ja- Scpluagiuia et nostri Vulgat i , scilicet i s q u e m 
eob, Joseph et Moysen : « A b r a h a chari la lem, in- puulo ante assignavi. 
quit, erga Ueum, ncc v i t a t raduclio in te r ra alio- Denique c u m triplex si t cha r i l a s , incipiens 

»a , ncque i n inopia e t f ame n e c e s s i t o , neque pnfieima perfetta, s ingu lorum l io rum g r a d u u m 
.aoris crepito, ncque libi abla l io , ncque de pulcis sigliti, a q u e ao actus et officia hic l anguulur , q u a 
oonicnlio potut i ess i ingoera ; ncque Isaac chai-i- ex S. Angust ino, Richardo Viclorino, S. Gregorio et 
em molesl ia , qu ibus allliclus fu i t ; neque chartla- aliis ila recensel R. D. Barl l ioloraaus de l l a r ly r . 
atem Jacob ass idui l abores e l dolores vi la . Quid archiep. Bra'cai'. in aureo suo d o t t r i n a spirila'iis 

Joseph lenlal iombus acr ius? q u i a f ra l r ibus veil- Compendio , cap. xxiv, pag . 23:1. Incipienti«,« sun ! 
aims est , e! parcn l ibus a q u i b u s di l igebalur , e ! conlr i l io , deleclalio in aud icndo verbo Domi-ti 
majorum suorum pr iva tes est d o m o , et l iberiate, p r a c e p t a , p rompt i tudo in borns ope r ibus , tris-
cl forlunis , et mdigne servivi!, el pudic iUa p r a - liti» d o defectu spir i tuali p r o s i m i coneepta , et 
miuin ealumniara re tul i t , e t in careoretu conjec lus l a l i l i a d e p r o f e c t u spn-iluali f ra l r is prove,ìiens. 

e t i ucommodasus t i i i u i ! i snumc iob iba ,qu ibus Charitatis profieientium s igna h a c sunt : primum, 
l anca omnibus chari las e ju s erga Deum splcn- jus la et f r equens conscientia- examina l io d e pec-
co.! i l l u s t r a r . Atque ut m a g n u m Moyscnel lo- catis venialdius, nan i fervori char i ta t is obsis tunt , 
«ile imperalorem, e t eximios p r o p h e l a s Samuelem a l proficiens chari las es t , q u a o m n e s has paleas 
et DavidcmetEìiam e t E l i s a u u i s i l eu l i op ra l e r ea - e s u r e r e s u o ni t i tur c a l o r e ; secundum s i g n u m , 
mils, quid Babyloniis immanius au t t ruculcnt ius concupiscenti® t e m p o r a b u m r e r u m d iminu t io ; 
uuquaui fut i? qu id camino ignis ab illis incenso tertium, dih'genlia in e s e r c i t o spir i lualibus in-
orraidi ibi l iusial lamen ne iHeqOidem I r i u m p u e - l e rn i s , sicut e l iam c s l e r i o rum s e n s u u m eserc i -
t-uornm exslinxit chari la lem, s e d eam mag i s in- lationes v i la corporal is s tgna s u n t ; quartum, s iu-
' n u i t , a tquc excitavil. Quid leonibus illis qu i - d iosa m a n d a t o r u m Dei observa lk i ; quinlua,ù 

US 



t»r, COMMENTARY iN CANTICO 

Daiiiinus se t ibl reve le t . jux ta i l lud, Juan. XV, 15 : 
« Jam non dicaiu vos servos : qu ia serra», neicil 
q u i d faciat d o m i n u s ejus. Vos aulera d i s i amlcos : 
q u i a omnia qu iecumqne audivi a Palre m e o , noia 
feci vob is ; • undo Richardus Victorious seribit : 
« Cerlissimum tifai sigiiuo» s i t , q u o d di leetum 
tuum minus d i l iga» , et ab eo m i n u s d i l igar is , si 
a d theoricos exeossus voeantem sequi nonduu i 
meruer i s . » S i g i a varo charilatis j e i -[etite in via 
h a c sunt : primam , q u a n d o qui» pa ra tus est ,-si 
ita noccsse s i t , p ro p rox imi sa lu te mor t em s u -
b i r e , ut inquit S. August inus scr ibens in Epist. 
S. Joann i s ; seeuntfai«, in imicum d i l ige re , et Dei 
causa ¡ili benefacere , u t dueet idem S. Augusti-
n u s ; ter l i im, adversa omnia n o n so lum pat ienler , 
sed el iam g a u d e n t e r suseiperc ; ebar i tas n a m q u e 
p e r f e t t a hominem redd i t a d e o a sens ibus abo-
m i n i , u l (eque p rospera ac adversa cor . t emnal , 
j u x t a Gregge» sentcntiaoi super illud : « Forti» 
est ut mors dilectio; » « a o r t a » , si homo p r e s t o 
sit o m n i b u s propte r Christum r e n u n t i a r e , ut li-
bc r iu s charilatis a rdor ibus vacare poss i ! , a tque 
•"amia p r a t e r Deum voluti stereora reputare vi-
d e a t u r ; quinlum, nihil aliud q u a m Deum solum 
t imore, hoc es t , non homines , non p t e n a s , non 
to rmenta formidare . lltec signa ex te rna s u n t , et 
qua : exterius .onspici p o s s a u t ; sunt p r a t e r h a c 
al ia qu inque interna, primum, p r o f u n d a et int ima 
sosp i r i» mentis, q u a n d o m e m o r i a dilccti sui tnn-
g i tu r , sunt eniui quas i nunt ia amoris fervida, 
douec di leetum videat ; secundum, subl imia et 
ardeiitissima desideria videndi DOminum, ae mo-
lesLissimo ferie v i t e p r a sen t i s p o n d u s : leilium, 
cogilatiODcs e rga o m n i a temporal ia l a n g u i d a , 
fas t idi i n a m q u e terrena o m n i a , solis a t e rn i s in -
vigilami; quaitum, tedium q u o d ex exspcctatione 
conc ip i t , namper fec t eaman l imoraqu .T l ibe t longa 
e s t , et exspcctatio one rosa ; a ce rbum en im existi-
m a t e ruc ia tum cogi ta t ionum, q u a n o n sint a m o -
ri» ; quinlum, affectiones exs ta t ica ; est a u l e m exs-
Sasis ment is excessus , n a m c u m amor non per -
mittat a m a n t e m su i jur i s esse, sed in a ina tum 
t ransformar i cogat , ideo siepe p roduc i ! excessum 
m e n t i s suspens te , et in dilecto a b s o r p t a . 

TERTll'S SENSES 

PRINCIPALIS, 

De Christo et B. Firgine. 
Beata Virgo passa est p lus q q a m marlyres s i 

•mortale» cieteri , imo a l iquo m o d o p lus q s a a i 
•cUristus : nam pos t mor t em Christi, in q u a finita 
<est Ckri-ti pass io , ipsa u s q u e a d ejus r e s u n e c -
a onera in continuis et acerbissimis fuit do lor ibus , 
a .uo p c r o m n e m vl tam revo lvensdo lo res Christi, 

mire cruciabalur . Ad h a c a J u d a i s in od ium 
¡liristi mu l t a perpessa est , imo omnes chrisl iano-

. :a afflictiones, p e r s e c u t i o n s , lapsus , ipsa quas i 
. - to ium matcr compat iendo in l ime scns i t , dice-
. . r j u e c n m Paulo , 11 Corinti, i l , 4 S • - "• ••< • '".a. 

M C . T N T I C O R U M , C A P . V I L I . 

q u a exlrinsecus s u n t , ins tant ìa m e a quo t id i ana , 
sollicitudo o m n i u m ecclesiarum. t juis in l ì rmatur , 
et ego non i n f i n u o r ? quis scandal iza lur , et ego 
non"uror ? » Sed h a c omnia ue vel bi luin chari-
latis exstingucre p o t u e r u n ! , i m o pot ius cani au-
xe ruu t , et quasi t labcl la accendermi! , i dque con-
tinuo per 23 a n n o s , qui i .li- C 'n is to supervixi t : 
anno en im a l a l i s 72, iiueiii p aicndi a q u e ac v i -
vendi fee i t , u t b a b a i doctioi'ura theotogorum et 
c l i ronoiogorum sentcni ia . ipsa par i ler dedil om-
nem subs lant iam p ro chari tate Cbristi, j)rirao,quia 
instar Cbristi se et o m n i a sua Beo ex a m o r e dica-
v i i , secando, qu ia Chrislum s u u m , q u i erat tota 
e jus s u b s t a n t i a , Deo Patri in cruce ceu holocaus-
t u m obtul i t ; terlio, qu ia o m n e s s u a s facilitates 
Ecclesia dedi t et in pàuperes distr ibuii .- pauper-
talaui en im professa , cum p rVr ì s fìdelibus c tv i r -
g in ibus in communi vixi t , et v i l a j rel igiosam egit, 
ut! dixi Actor.IV, 32. D e n i q u e o m n i a j a m d i e t a p r a 
o m n i b u s c o m p e t u n t h u m a u i t a l i Christi a Verbo as-
s i fn ip ta , uti j a m s a p i u s monil i : ipsa enim prima 
et p ropr ia est sponsa Verb i ,per q u a m a n i m a fide-
l ium e idem d e s p o n d e n t u r ; a c p ro inde ipsa summe 
a m a t Ve rbum,e t suminea m a t u r a Verbo ; nec hunc 
ejus a m o r e m vincere po tuc ruh t fiuniina torinen-
t o r u m , q u a in passione et cruce subii l . 

V O X S P O N S . E 

Aduliti Aejvnim, /ioc est, Ecclesia! de Sinagoga. 

V E R S . 8 . S O R O R N O S T R A P A R V A , E T UBERA N O N H Ì B E I . 

Q C M l'ACllISOS S0R01U N 0 S T R S IN DIE QUANDO 

ALLOQUENDA EST» 

SOROR NOSTRA PARVA, ET L'BESA NON HABET (quinla 
Edi l io , soror nostra, es pareti, et ubera non habes ). 
Q L I D EÀCIE11VS S O R O R ! N O S T R A IN D I E QUANDO A I L O -

QIENDA EST'! — U e b r a a ci Septuagiula , quando lo-
quotar in ea ; S y r u s , quando loquendum de illa, ut 
sponso nuptui I radatur ; A r a b i c u s , quando loqui-
tur ; Pagninus , quando /lei sermo euri, JJ; contrarie 
Sanchez , in e a , v e l in earn, h o c e s t , inqui i , contra 
earn, c u m scilicct proci adul ter i cont ra earn Con-
silia i n i b u n t , ut e a m decip iaut et sibi subjieiant; 
sic et li. Sa lomon : In die, i n q u i t , quo qentes Con-
silia agitai,uni de ea delenda; et r abb inus anony-
m u s : Timeo, i n q u i t , ne ¡amines eam despiciant, ai 
cum accent, loquanticr ad ipsius cor et affectum, des-
piciantque earn : in b a n c sentcnliam inclinai ltu-
p c r t u s , qui in i l io quando alloquenda est, intcili-
g i i Consilia d u r a , qu ibus Nero et a h i tyranm 
Ecelesiam a d b u c teuerain inseetati sunt . 

UBERA NON BABET,— sc i l i ce t l u m c n t i a , s e d de-
p r e s s a , nul la enim est f e m i n a , q u a non habeat 
ube ra , sed io puber la le illa exs ta re , intumescere 
e t l ac l e lurgere i nc ip iun t , u / d o c e t Aristoteles in 
Uislor. animal.; u n d e S. Amoros ius , Psalm, cxvui, 
s e rm. 22 : « Hoc, a i t , solet s igaum omnibus vir-
g in ibus esse n n p t u r i s , u l c u m ubera ecepewft 
eminere , tunc conjunct ion! habile.-: censeantuf . r 
F: - - ' D. S i T r a imus ui TI: sororis naw 

COMMENTARIA CT CANTIC 
t r a p a r v a j a m s p o n s s I ana , above t o m e n t o , u t 
eminere v ideantur , ac sic ipsa m a . a r a v i r o , d i -
gnaque sponso censea tu r ; i ta S. Ambros ius et 
Bonorius: sic solent sorores adul t iores j a m n u p t a 
de sororibus j un io r ibus esse sol l ic i la , u t et i p s a 
honeste et tempeslive nup tu i den tu r . 

Cassiodorus, S. Gregorius et alii censent h a c 
esse verba s p o n s i : mel ius H e b r a i et G r a c i , ut 
rheodorctus, tres A n o n y m i , Philo et alii censent 
e s ^ ve rba s p o n s a a d u l t ® , p u t a Ecclesi® de 
sponsa nove l l a , p u l a Synagoga J u d a o r u m c o n -
vertenda a d Clnis tum in fine n i u n d i , u t diserle 
docet Aponius, Houorius, C h a l d a u s , Hoiiolanus, 
Deliio et al i i . Audi C h a l d a u m : « In illo t e m p o r e 
dieent angeli cceli a d inv ice in : Gens u n a est nob i s 
in l e r ra , e t meri ta e jus levia s u n t , et r e g e s , el 
dominatores n e n h a b e t , ut egred ia tur ad p u g o a n -
dum conlra exercitum G o g : Quiet faciemus sorori 
noslrte in die, qua locutcefuerint nalimes, u t ascen-
dant contra earn a d b e l i u m ? o Gog ca im erit exerci-
tus Antichristi, ut d ixiEac/ i . xxxvm, 3, et xxxix, 11. 

PRIMUS SENSUS 

A D S Q U A T U S , 

De Christo et Fxclesia. 

Cassiodorus, B e d a , S. Gregor ius , Rupcr tus e t 
alii h a c aceipiunt ut ve rba Christi d e pr imit iva 
Ecclesia a d palr iarchas Veteris Teslamenli, quas i 
conquerentis q u o d i l la t empore a p o s t o l o r u m 
parva fueri t n u m e r o , et p r a d i c a t o r i b u s dest i tuta , 
praser l im ante a d v e n l u m Spir i tus Saneti in Pen-
tecoste. Audi S. G r e g o r i u m : a Allocates est Chris-
tus sororem s u a m , q u a n d o Spiritum Sanctum 
super apostolos m i s i t , et eis in intorioribus lo-
quens, illos omiies m u n d i loque las mulliplici dis-
t i b u t i o n e docui t . Sed a q u i b u s hoe q u a r e r e i n -
telligendns est qui o m n i a n o v i t , nisi a Sanctis 
Patribus a n t i q u i s , q u o s a d q u a r e n d u m Spiritu 
Sanelo ins t igavi t?» Verum primil iva Ecelesia-fuit 
Ecelesia infanl ia , de q u a ac tum est cap . i et u 
nsque a d versum 8 ; hie vero agi lur de Ecclesia 
adulla et perfecta in fine m u n d i , q u a desponsa 
Christo ad e u m a n h e l a n s , mox nupt ias c u m eo 
consuinmatura est in ccelo, uti os tead i initio c a -
pitis : h a c enim l imens nupt ias hasce d i f ferendas 
propter Synagogam Judieorum, n e c d u m satis a d 
cas p a r a t a m , au t certc iUam a nupti is excluden-
d a m , consilium posci t q u o Ula illico ad nupt ias 

•»«I-.- hasce paretur , o rne tur et perficiatur. Quare rae-
üus Aponius, C h a l d a u s , Honorius , Hor lo lanus , 

(Ktra Dclrio et alii h a c acc ip iun t , ut ve rba s p o n s a 
¡ " ^ a d u l l a c o e ^ u e r m t i s c o r a m sponso Chr is to , vel 
g j ^ polius coram soda l ibus sponsi de sorore ¿na j u -

niore, id es t , Synagoga J u d a o r u m -aanvertenda 
in fine m u n d i : h a c enim ntpote reoens na ta vel 
renata b a p t i s m o , pa rva erit t u m n u m e r o , t u m 
fide, constantia et v i r t u t e , a lque ubera p r a d i c a -
fionis non tam p a n d e t q u a m sugct. Habebit en im 
paucospned i ca lo t e s suagcn l i s . s i cum d oetoribus 
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Ecclesia gent ium confcrontur : licet en im Elias 
et Enoch suo fe rvore et zelo nonnu l los e J u d a i » 
s i n t e o d e m zelo accensur i , et predicatore« alte-
rosque quas i I 'aulos effeetur i , ut i dixi c s p . VII, 
vers. 0 ; tamen hi p r a rc l iqois rud io r ibus et inl i r-
mior ibus Judieis , a d h u c l ac ' c (Idei C hr i s t i ana 
ind igen t ibus , e run t pauci . Loquilur erao hie i a 
pe r sona J u d a o r u m imper f ee lo rum, ut potè n u -
m e r o p l u r i u m , eosque voeat sorarem pa.rrnl'unt 

q u a ubera non h a b e a t , u t rsc lc adveit i t Gniliel-
m u s : sororem, l u m qu ia de semine c o d a m des-
c e n d i t , de quo Chrislus secundum c a r a e u î , e t 
Ecclesia s e c u n d u m fidem; turn qu ia in novissi-
mis d iebus ventura est a d h a n c g lor iam fralcr-
n i ta t i s Christ i , ait Aponius . 

Pevdiem quando alloquenda est, Honorius ini : ll'git 
t empos pi-adicationis Enoch et E l i a ; • iu» 
vero accipit d i e m , quo p lebs a'Tisti aaa .,L> Ariti-
christo, vel e ju s ministr is a l l oquenda est : a a eli-
g a i negalo Christo sibi infleclerc co l la , au ' ro -
c i s s ima mor t i soccombere . .Melius aceipias d i e u 
judici i , q u a n d o Christus Judex cam de in le, me-
r i to et proemio exumiuabit et a l loque tur , .-e: !. n -
t i amque b e a t e a te rn i ta t i p rofere t , ut sibi '(,;•.lie-
t n r in ccelo, et a n g e l o r u m cœlul inseratur . .Sen-us 
e rgo est , quas id ica tEccles iagenl ium Christo : Quid 
fietde s o r o r c u l a m e a , a q u c oc tua secundum ea r -
n e m a te a s sumptam, p u t a de Synagoga, id eat de 
Judieis recens per Eliam a d te conversi?, qui pauci 
s u n t n u m e r o , et ÌD fide Christiana a d h u c r u d e s , 
ac in vi r ia te infirmi, in die quo t rade tur viro, id 
est io ul l i ino judicii d ie , q u a n d o ad normai.-i cha-
r i la t i s , q u a m qu i sque posseder l i , o m n i a , - a l l e n -
tar? q. d. Ueeet n u n c nos o p e r a m d a r e , ut i i lam 
m u n d o idoneo d o c t r i n a fidei e t »pe rn i a c.iari-
tat is i n s l rua inus , ne mar i lus illara l u m , ut aie-
lesti con jugio i m m a l u r a m , repud ia tac i spe rna t . 
T u u m hoc es t , qui potes et vis dispicere , et c a m 
qua l em tunc libi optasti , talera tempestive elfi aere. 
Vis o r n a t a m , o r n a ; vis e o m p t a r a , c o m e ; vis ili-
l em, dita : a t ua e rgo proc ident ia et benufie- ntia 
posco u t i l lud i p sum ei p r a s t e s , j a m enim ini-
mine t d ies judic i i , et nup t i a rum in ccelo la-upus 
app rop inqua i : i ta Honor ius , Anse lmus , Aponius 
et ex iis Deli-io. Igitur Ecclesia audi l is laul is a 
s p o n s o chari lat is s u a l a u d i b u s , a q u e ae docu-
m e n t e , q u o d q u e s imilem a sponsa char i t i t em 
posccret , ipsa ibi de e a recle conscia, uti i a s o 
q u e n t . os tende t ; idcoque de s e s i lens, illieo a n g . 
cœpit de sua sororcula , scilicet Synagoga Judcco*-
r u m , quod multi ex cis recens conversi in eburi-
t a t e , a q u e a c fideesse*tdebiles et inf i rmi. Stogai 
e rgo s p o n s u m ut eos in ea r o b o r e t , crescere et 
adoleseere fac ia l , u t sponsi nupti is i n cce'.o m o x 
futuvis habi les d ign ique r e d d a n t u r . 

Deacr dramal i s tamen magis exigere v i d e l u r , 
ut h a c a sponsa de sorore dicantur n o n a d spon -
s u m ( nec enim ipsa a p u d sponsum sororem ac-
cusasse! , quoti p a r v a esse! nec u b e r a I r b a n s a 

ideorp 'c ; --8M fcSaW:-:< ' " ' - v . . 



« S COMMENTARIA IN CANTICI 

« l i t ì g i . p u t a ad Ebani e t E n o c h , vel pol ius e o -
« i m discípulos et ass las {jam en im imminente 
e .e lutlioii, p r a s u p p o n u n l u r m o r t u i Elias et 
Knoci i . el Uccisi a b Antichris to, uti d i s i init io 
capit is ), ut ipsi J u d í o s in t ide et chari late per t i -
cj à o t , i tuque eos thu iamg Christi in cmlis dignos 
t e o d a n t . 

SECl'NDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

De Christo et anima sonda. 

J i e o t anima saneta de anima t ene ra et i m p e r -
ise la : « Soror nost ra pa rva , et ube ra n o n habet ; 
qu id faeieuius sorori n o s t r a in die q u a n d o a l lo , 
q u e n d a es t? » q. ti. Quomodo c a m in v i r lu te e t 
charit.iitì adoleseere fac iemus , ut in die judici i 
d igna sit a l loga to Christ i , u l ab co ve lu t soror 
e t s p o u s a in consor t ium ccelestis biereditatis et 
•.baiami ioduea tu r , u t scilicet Christus quas i f r a -
ter eam loco sororis h a b e a t , j u s t a i l l u d , Hom. 
vi l i , 29 : « Quos pnesc iv i t , et p r a d e s l i n a v i t c o n -
fo rmes fieri ¡magmi ! Filii s u i , ut s i t ipse p r i m o -
gen i tus in inullis f r a t r i b u s ; » u l q u e ipso velul 
sponsus c u m e a nupt ias in c a l o ce lebre t , j u s t a 
i l lud, Apoe. s i s , 0 : « Audivi quas i vocem turbai 
m a g n a , el sicut vocem a q u a r u m m u l t a r u m , e t 
s icut vocem toni t ruorum m u g n o r u m , dicent ium : 
Alleluia : q u o u i a m regnavi l Oominus Deus nos-
ti-r oninij iólens. G a u d e a m u s , e t e s su l t emus : et 
d e m ü s gloriara ei : qu ia venerunt n u p t i a Agn i , 
e t u s o r e ju s prceparavit se. » 

Unde S. Auibrosius, s e rm. 22 in Psal. cxvm, 8, 
consci an imam sanotam pos tu la re nup t i a rum in-
ducías et longius ville t empus , u t eo in vir tut ibus 
prof ic ia t , i taqu» d igna Orna l i nupt i i s efflciatur : 
sic et Philo Carpathius , qui et legens ex Seplua-
g i n t a , quid fademus sorori nostra iu die, quo la-
cuta fu: til in se, id esp l ica i de esamino conse ient ia 
q u o an ima in seipsa l o q u e a s , recogitat o m n e s 
actus v i t a SUE. Addit l amen b a n e vocem accipi 
posse u t pa t r ia rcharum et a p o s t o l o r u m , animas 
d e t an ta feUei'.ate, q u o d suavissiino n u p t i a r u m 
c u m Christo in ecelis col loquio digna sit h a b i t a , 
congra tu iau t ium : recto en im allocutio Christi 
accipi polesl illa quo; a n i m a sánela; i n b o r a mor -
t i s , e t iu die judicii d i ec t : «Veni , s p o n s a , accipe 
c o r o n a m q u a m tibi prapar-avi in a l e r n u m . Veni, 
f o r m o s a m e a , co lumba m e a , immacula ta m e a , 
perfecla m e a ; in t ra m e c u m in g a u d i u m Domini 
Dei lui .» 

TERTll'S SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

Ds Cla-isto et B. Virgins, 
f i imo, Alanus censet h a c a b angel is dici de 

E. Virginc an te Verbi inca rna l ionem, q. d. Quid 
faci..' u s B. Virgini , c u m m o s a b o q u e n d a a Ga-
b r i e l i legato Chriiti Filii Dei, audie t ab eo ; « Ecco 
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concipies in u t e r o , et pa r i e s filium, et vocabis 
n o m e n ejus J c s u m ? » ipsa en im p e r humilitaiem 
esl p a r v a ; ipsa q u o q u e u b e r a , u t fiat mate r , non 
h a b e t , q u i a v o t u m vi rg in i ta t i semis i t ; quare non 
audeb i t consent i re , nee volet violare votum pu -
ritalis. See undo, apl ius ad l i t temui l lonorius h a » 
refert ad- soll ici ludinem B. Virginis p ro recens 
conversa J u d a o r u m Synagoga , et per alloquìm 
accipit p r a d i c a l i o n e m El i®, q u i eril legalus 
Christi a d J u d a o s , j u s t a sensum q u « m initio as-
s ignavi . 

VOX SODAUUM 

Sponsi, pula discipuìorum et asseclarum Elite. 

V j m s . 9 . S i BCRCS E s r , «MFICEMES SUPER F,U» PEO-

PCGIiACl'LA AllGE.ltEA : SI OSTIUM EST, COSPISOA-
MI3S ILLUO TABL'LIS CEBRIKIS. 

S i SIURUS E S T , EOIFICEMCS ( V a t a b l u s , e e d i f i e a b i -

mus ) S C P E U ELIA P B O P U O S A C I Ì L A A R G E N T E A : s i o s -

HUM EST, COMPlKGfHCS ILLUD TABULIS CEDRISIS. -
Sepluagin la , ¿ ' raff i}™» id 
est deseribamus vel sculpamus super illud tabulati 
cedrinam ; S y m r a a c h u s , > id esl coa-
stringamts, arclemus, et hoc p ropr ie significai hc-
b r a u m 11X3 natsur. P r o murus Arabicus verbi , 
meenia ; p r o propugnatala argentea, idem vcrtit , 
tabulai vel tabulata argentea ; hebra ice est, propu-
gnaculum argenteumettatulam cedri, in si ligulari: 
locus est perobscurus , u n d e tot fere hic sunt es-
p l i ca l iones , quo t inlerpreles. 

Primo, nonnul l i censcnt h a c esse ve rba proco-
r u m , oaslitali s p o n s a jun io r i s insidiantium, q. i . 
Si sponsa in cas t ra te constans est ut m u r u s , 
ad i l i cemus conl ra e u m p r o p u g n a t i l a argentea, 
pu la pecun ia a u r e a et argentea eam expugnemus; 
s in ipsa est ins la r os l i i , q u o d facile verliiur et 
a p e r i t u r , pol i iccamur ei tabulai oedrìnas. id est 
levia ves t ium vel a rmi l l a rum ornamcnla , quibus 
ad i tum a d ipsam nobis ape r i emus : sunt enim 
f e m i n a p b i l o c o s i n a , m u l t a q u e , u t co rpus clo-
gan t ibusves t ibus o m e n t . p u d i c i t i a m prostituunt. 

Seeundo, Tbeodorelus censet h a c ve rba esse 
c'nori ado lesccn lu la ru in , docant is qua ; sint oflitia 
u s o r i s p r o b a in regenda fan i iba , scilicet ut in-
star mur i et ostii clausi e a , q u a in domo sunt 
t u e a l u r , cus todia t et c l a u d a t , ideoque dauda ilh 
esse m u r o r u m o r n a m e n t a , scu p ropugnace la ar-
gen t ea , e t oslii d e c o r a , scilicet t abu las cedrinas. 

lertio, Luysius Lcgioneusis censcl esse verba 
spons i , q. i . Decreta l i mihi est u l tunc lempons 
c u m a l loquenda est ipsa soror p a r v a , ejus vilia 
n a t u t ì b a c o r r i g a n t o a r t e , e t q u o d illi minus a 
n a t u r a t r ibut imi e s t , supp lea tu r ves t i tus , alque 
ornamcnioru i i i e squ is i lo a l iquo genere : queniao-
m o d u m si qu i s ve tus tos m-bis mm'os reficiens, 
ei tur res a lque p i n u a s a d d a i a u r o flbtas, aul 
egregia a b q u a p ic tu ra orualas , a u l si quis j a n u a 
fores vestiat t abu l i s cedr in is . 

Quarto, nosier Pineda in Job cap . x s i v , v i r t . 

«c e spon i l , q. d. Quamvis sponsa m u r i s ac p a -
rielibus cincia et ninnila s i i , t amen speciosissi-
m i a q u e acfor l i s s imis propugnacul is mun ienda 
quoque domus es t , e s q u i b u s lanquam e specula 
observari ab ig ique possi l i ! pud ic i t i a hos tcs , et 
oculi ins idia loresalque subsessores. Quod si elium 
ostium s i i , n o n nini e s materia durissima et fo r -
tissima compingi et confici debet . Ad q u a sponsa 
iosa pudicissima subinfcr t et responde t : « Ego 
murus , » etc., id est, m e a m pudici t iam non e s -
terni isti par ie les , non p ropugnaeu l a , n o n cus-
todes custodire su f f l c iun t , nisi ego ipsa murus 
esscm for t iss imus, a t q u e mea pu lchr i ludo ada-
manUna esset et inespugnabi l i s . 

a. Quinto, uoster Sanchez censet hic doceri spon-
sam in fide et ollicio eonl inendam esse donis et 
minis : s u p r a , a i l , insimiavcrat sponsus d u o b u s 
solere sponsam a lìdeli c o n j u g i o , a lque ab olfi-
eio abduc i , scilicet minis et m u n e r i b u s ; n u n c 
docet eisdem debere in fide a t q u e officio conti-
neri, muner ibus scilicet et min is . Si murus est 
u so r , id est contra o m n e s maehinas et ar tes m u -
n i ta , q u a q u e null i p r a b e a t a d u'rbera, i d est ad 
sponsi possessionem m g r e s s u m , q u e i n si pulses 
non s t repi t , ncque r e s p o n d e t , ueque aperi tur , 
ncque q u e m q u a m admit t i t nisi d is jec tus , orne-
tur tara forlis m u r u s , si fieri posse t , argenteis 
propugnaculis. Si vero porta es l , q u a o m n i b u s 
pervia , q u a facile versa tur , e t respondet p u l -
sata , et aperi tur , id est q u a tentari se facile pa-
t i t o et v inc i , c lauda tur tabul is cedrinis , a lque 
ita c laudatur , u l neque venne u n q u a m possit in 
honiinura conspec tum, ncque l iberum spiritimi 
habere. Hue facit i l lud vulgo tri tura : « F e m i n a 
aul m u r u s , aut m a r i t o ; >> e t i l lud Thcopompi 
apud Pluiarchum in Apophth., q u i oslenso sibi 
smro , r o g a t o a a n bel lus esset et ce lsus ,» res-
pondit : « Minime, si mul icrum est, » si videlicet a 
viris non v i r i s , sed effeuiinalis et muberos i s de-
fendatur. 

Sfinì, u Jam, u t quid mihi salvo mcliori judicio videa-
t u r> aper iam, dico s p o n s a m juniorem h i c , uti et 
superais s a p e , compara r i f a b r i c a , p u l a m u r o , in 
quo sit os t ium ad ingressum in d o m u r a . Murus 
aulem, quia tabulata et tectum lu r resquc susten-
tal, symbolum esl firmilalis, r o b o r i s , cons t an t i a 
et perseverant i» ;Unde i l lud Horatii : « Ific m u r u s 
ahencus es io ; » et Isaia cap . s sv i , vei-s. 1 : « Urbs 
forliludinis n o s t r a Sion Salvami-, p o n c t u r i n e a 
murus et antemurale . » Porro sicut in me lapho ra 
f ab r i ca , tota d o m u s r e p r a s c n l a t lolum homi-
nem , tectum veto c a p u t , f u n d a m e n t a autem t i-
bias el pedes : si«, m u r u s r e p r a s e n t a l p e d u ' . , noe 
eniin espunsun. a q u a d r a t u m , coslis osse isquas i 
latcrculis sas i sque i c c r u s t a t u m , s o b d a t u m q u e , 
spcciem quami lam h a b e t m u r i , in quo ubera 
«n imen texs tan tquequas i tu r re s et p r o p u g n a e u l a . 
W 'la esse liquet e s eo q u o d m o s subjicil sponsa 
Junior, da q u a hic agitur : « Ego m u r u s , et ube ra 
mea sicut t u r r i s , » q. d. Ego habeo pectus fir-

m u m , robus ium et immobi le inslar mur i . in q u o 
u b e r a eminent quas i t u r r e s : idem liquet e s q u e -
re la p r a c e d e n t i : « Soror nosi ra p a r v a . ,-t u b e r a 
n o n l i a b e t , » cui hic r e s p o u d e t u r , dnndo hoc 
consi l ium et remediura : « Si m u r u s e s t , ad i l i -
cemus super e u m p ropugnacu la a r g e n l e a , a . ii. 
Si sponsa j u n i o r pecius h a b e t f i r m u m et so;:-: in -
instar m u r i , facile erit superi l luc! aidiiicare n r o . 
pugnacu la argcnlea el p r e l i o sa , qual ia i;:s m e -
r e l u r , q u a uberura defectum s u p p k a n t et repra> 
sentent . Murus e rgo nota t hie sponsa ' pectus", i j 
esl a n i m u m in fide conjuga l i fii-raum et conslan-
t em, ut uni sponso a d h a r e a t , c a t e r o s omues c-x-
cludat . Ostium e r g o , quod n i u r o h i t oppon i tu r , 
nota t pectus exile , subf i l e , m o b i l e , vei-.-:atiie, 
pu la a n i m u m facile mobi lem et flexilein : tr.ie 
en im esl o s t i u m , quod facile aperi tur , et cui [ue 
adi lum in d o m u m palefac i t , eum murus fo- :is ;:-t 
d u r u s o m n i b u s si t e l a u s u s , omnesquc a b in-
gressu arceat et eseludat . Id i tacsse l iquc t ,p rMio , 
ex eo q u o d s p o n s a , vers . 10, dicat so ess- ran-
r u m , e t h o c ipso neget se esse os t ium, q. >1. r-.-o 
sum forlis el constans in fide uti m o r n s , m.n nio-
bilis et vaeillans ul os l inm; seeundo, ex eo q- iod 
hie. dicilur : -i Si os t ium e s t , c o m p i n g a u i n s , 
( h e b r . arctemus.) iUud labul is c e d r i n i s , r . . d. s i 
sponsa instar ostii pa tu la es l , el omnes venier.ics 
adra i l l i t , obse remus e t c l a u d a m u s i l lam labuiis 
cedr inis , ne cui a d earn pa tea t a d i t u s , uli :i-ri 
solet feminis in Italia el a"l ibi ,ulpole Ob sexum 
fragi lem levioris n a l u r a et indo l i s ; u n d e supo-
r ius cilalnm : « F e m i n a au t murus , au l m a n i a s : » 
n a m raerelricula claudi no lun t , sed i n plalcis et 
ostiis spectandas se e x h i b e n t , ut amasios a d se 
a i l i c ian t ; ita l l e b r a i , q u i b u s fere aecedunt Hono-
r ius , Ti te imannus , Cenebrardus , DeWo,6islerius 
et a l i i , iicst in explications ostii discrcpciet 
evaricnt . 

PRIMUS SENSUS 

ADiQUATLS, 

lie Christo et Ecclesia. 

Omnia hcec spectant a d r o b u r charifat ls , da 
q u o dixi vers. R : « Fortis est ut mors di ieet io , 
d u r a sicut inferDus o?mu!atio : » chaiilas en im 
est quie s p o n s a et asseclis patefacit ccelum. ;if 
in eo cuique p ro g radu et intentione clnri iai i? 
quara habe t , locum et p r e m i u m assignabii ^po:>-
sus. Cum igi iur sponsa a d u l ' a , pu ta Keeled 
g e n t i u m , objecissct sodal ibus s{)onsi de ¿ororu 
j u o i o r e , p u t a de Syoagoga Judieorum co.nver-
tenda in fine m u n d i : « S o r o r nostra p a r v a , et 
ube ra non h a b e t , » id est pleb* J u d # o r n m re-
cens conversa adhuc pa rva est in f ide et chari-
t a t e , nec ubera doctrinje et doc torum habe: . qu i -
b u s alios lactct, ac p ro indc necdum habiii^ • >t a d 
nnpt ias cum Christo sponso ce lebrandas in <'-»loj 
respondent sodales s p o n s i , id est diseipui. E i i » 
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e t prtcdicatores Cbr i s t i : « Si m u r u s e s t , » i d est, 
csto sit p a r v a et carens u b e r i b u s , s i t amen instar 
m u r i pectus a n i m u m q u c habel firmum ct r e so-
satum credendi iu Chr is tum, i l i ique a d l i s r c n d i , 
t i ed i f i cemus (hcbraice, adificabimus) super e n m 

• p r o p u g n a c u l a u r g e n t c a , » i d est ins t ruemns i i lam 
e l o q u r s s a c r a Se r ip tu ra ct doctrinte, pietatisqtte 
Christiana; (nam 5 dioquia Domini , eloquia casta : 
i r g e u l a m igne e x a r a i a a t u m , p r o b a t u m t e r r a , 
pu rga tum sept if j f lum, > Psalm, s i , 7): ¡¡sque d lam 
quasi propugnacruis a ru i ab imus contra omnes 
Antiebiisii ' l t Jud ieorom in j u d a i s m o pe rmanen-
t ium iusu i tus , i i sdemque quasi ube r ibus deco-
rab imus e a r n , u t alios in christ lanismo Iaetare, 
docere et e rud i t e vaiea t , i taque se suasquc eo-
mit. s in fide et ehari late adoieseere faciet , u t j am 

e uiulura; s int nupl i i s Cbristi in cceto b r e w 
Sneimdis el consummandis . Jam inter h a c pre-
tmmeala argentea e ' .oquiorum S. Scripture: p r a -
eipua sunt ilia q u a de f u t u r a in Cffilis g l o m e m a -
gni tudine l o q u a i i t u r : n a m , ut recte a i t Sanchez, 
p r o p u c n a c u l a m u r d r u m corona sun t . Signifies! 
c r s o sponsie fidem et conslanl iam c o r o n a n d a m 
esse in ccelis co rona a r g e n l e a , id est Candida e t 
s p l e n d i d a , quaie in n u n c in cieiis gestant b e a i i : 
b u j u s enini c o r o n a spes et intui tus s p o n s a m ex-
citat ad iucrementa v i r t u l u m , e t a d he ro icoscha-
ritatis ma r iv i i i que ac tus . 

Sin »pons.-, j un io r , i d est p lebs judaica a d Clin--
. s tum converse , ostium es t , non m u r u s , id est , si 

ipse instar ostii pectus a i i imumque liabet exilem, 
mobi i em et ve r sa t i i em, ut judaizant i lms a u r e s 
adi t i imquc aperiat , « c o m p i n g a m u s il lud t a b u h s 
ced i in i s . . i d e s t , sepiamus et m u n i a m u s earn 
exempl i s ct convcrsat ione piorom chr i s t i anorum, 
qui earn a judaizant ibus cus tod ian t , i isquc adi-
t u m intercludant , ac piis monit is , teque ac mor i -
b u s earn in fide et chari tate Christiana confir-
men t . ut si ad perfectionem et d igni ta tem s p o n s a 
n o n assurga t , merea tur tamen inter adolcseeutu-
t a s n u m e r a r i , q u a u n a c u m sponsa a d nupt ias 
cceiesles cum Clu-isto cc iebrandas ingredientur . 
Nota; mobile neophytorum,pr®sert im Jud -oruni 
i n g e n i u m , qui ad ,Chr i s tum eonversi 1'i.eile a d 
juou ismuiu , cui a p u e r o assucverunt , e i a b u u t u r : 
quare, instar- ostii sanc torum exemplis velut t abu -
iisce.ii 'inis, id est iucorrupt ibi l ibus , conipingendi 
et c o n o b o r a n d i s u n t , j u x t a i l l u d , ¡'sal. xc i , l i t : 

j u -las ut pal iua florebit: sicut cedrus Libani 
mult ipbcali i lur : » ila Phi lo , Honorius c! alii. 
Audi S. Gregorium : « Diritur Eeclesia u( ostium 
tubuhs cedrini! compingi, qu ia fidem p r a d i c a n s 
p o p u i o r u m mull i tudi i i ibus d e c o r a t u r , el d u m 
popu i i vai'iis v i r tut ibus a s p e r g u n l o r , u ! p ic lura 
aiilii» eotoribns, sic Ecclesia niullis distinetioni-
b u s houes ia tu r .» Idem S. Gregorius per propugna-
cum m'i/ai'ea accipit m i r acu l a , q u i b u s p r a d i c a -
t'ores .'iiiim fideuv ads t ruunt et p r o p u g n a n t . Et 
S . Auuirosnis, s e rm. 22 in Psalm, arm, vers. 8 : 
« ¿.ui/ictimis, iuqu i t , super earn tabulas cedrinas. 

ill CANTICORUM, o r . Mil . 
hoc est , fidei subi imis b o n u m i d o r c m : est t n i m 
s u a v i s h u j u s ma te r i a o d o r , q u a m non ve rmis , 
non tinea co r rnmpa t . Ideo h u j u s m a t e r i a usu» 
eiigitur tec torum fastigiis c levandis , fo rmaudis -
que l i t te rarum eiemenl is , q u i b u s a t a s p t e i ^ s ad 
s iud ium l iberal is erudi t ionis bnbu i tu r . Eat c<¡¡o 
materia ista sub i imis a d g r a t i a m , levis a d o n u s , 
suavis a d o d o r e m , utilis a d i n s i m m e n t u m scien-
tial, babi l is a d minis ter ium cognit ionis a t e r n a . > 
Hunc esse sensum liquet ex anti tbesi mur i et 
o s t i i : cum en im omnes fere I 'atres ct interpretes 
ceoseaat p e r murum notari firmitatem, perseve-
ran t iam et constant iam s p o n s a , necesse est ut 
p e r ostium m u r o cont rapos i tum et oppos i lum ac-
c ip iamus e jusdem in f i rmi t a t em, m o b i b t a t e m e t 
inconstant iam. 

Porro de J u d a i s in fine m u u d i conver tendis hie 
agi patet ex acolulhis d rama t i s , c u j n s hie est ul-
t imus actus, i m o u l t ima s c e n a ; idque diserle do-
ce! Uonor ius , ct alii inilio capitis citnli. Uuc ac-
eeilit vcrsio C h a l d a i : « Dieet Michael (h i e enim 
pr inceps est Ecclesia et S y n a g o g a ) princeps 
I s r a e l : Si ipsa steterit sicut f u n d a m e n t a r a inter 
popu los , et deder i t a rgen ta ra , u t possideat veri-
t a t em n o m i n i s Oominaloris s a c u l i , erimus ego 
et vos c u m scribis eoruiu c i rcumdante« earn sicut 
ordines argente i , et non h a b e b u n t potcstatem 
popui i , u t dominen tu r in c am, sicut non est po -
testas vcrmi ut domine tu r a r g e n t o ; e t quamvis 
sit cgen.'i p r a c e p t i s , qu i e t emos miseralionem 
propte r earn coram Domino, et recordabi tur ejus 
p rop t e r mer i lum legis, in q u a l aboran t pue : i , 
q u a scripla est in tabul is c o r d i s , e t stat contra 
gentes sicut c e d r u s . » 

Salomon ergo hie Synagogam faci t b iparh tam, Hp*-
b o c es t , J u d a o s in fine m u n d i convertendos in ^ 
d u a s divisit classes : u n a m , e o r u m qui m a j o n - „ t , 
b u s n a t u r a et g r a t i a do t ibus , aopreeser t im robore n * 
et coostant ia po l l ebun t , ideoque hábi les erunt 
ut liant doctores , pned lca to res , ca tech i s t a , cum ¡j 
in S. Seriptura magis fuer in t erudit i : bos signi-
fieat nomine muri, cui inad i t i can tu r propugne.'.«!* 
argenlea. A l t e r am, eo rum q u i minores habebunt 
do tes el ro i iur , sed lamen ab al i is roboral i verbo 
el e x e m p l o , sociis v iam i n ccelum patefacient : 
b o s significat nomine oslii cedro vestiti et dc-
corat i . 

J a m huic sensui litterali aple , et quasi « « q u o 
i n c u m b i l e ! r e s p o n d e ! t r o p o l o g í a , q u a m a s s i g n a n ! 

Cassiodorus, Beda ,Aponius ,Ause lmi i s , Rupertos 
e t a l i i , qui per murum c t prcpugnaada argenlea 
aceipiunt p rad iea to re s , qui i d e m pietatemque 
c o n d o n a n d o p r o p u g n a n t ct p r o p a g a n t ; per os-
tium vero e! tabulas cedrinas, s a c e r d o t e et tidclcs 
shnpliees , qui piis moni t is ct mor ibus aliis viair 
virtutis pandun l , os t iumque cteli aper iunt . Hor-
to lanus p e r murum accipit sacerdotes, per c-íiia» 
d iáconos e t ostiarios. Angclomus p e r tabulas m -
telligit laUtudinem char i la t i s , p e r c u d o » » ' r t u W 
sancloruui . 

C05IMENTARIA IN CANTK 

SECUNDES SENSUS 

P A S T I A L I S , 

jJe Christo el anima saneta. 

« t r r jt.m dicla sunt de Synagoga, a d a p t a a n i m a 
rrnts lc nomine . Audi flouorium : a Si an ima ilia 
t v r u s es t , si veiit esse stabilis in congregat ione, 
¡rdifieemus super earn propugnacula argenlea. in -
siriiarons cam sentenliis s a c r a Ser ip tura e loqnen-
tia lucidis, quiK^s se a tcnta t iombus munia t , et 
alios se a viliis abst inere docca t ; si ostium est 
aliis verbo el exemplo a d convers ionem, cmpin-
gtimus Mud tabulis cedrinis, id es ' , o rnemus il lud 
mullis Palrum exemplis, u! niullis pateat introi-
tus per illud ad vilaiu. e Insuper Theodoretus d e 
anima sancla sic exponit , g. d.« Cum m a g n o regi 
copulandas i t , ct t anqnam murus fu lo ra d o m u s 
ipsius, ut curet et custodial ea q u a in tus sint , et 
lanqiiain oslinin ea q u a recondi ta fuerint con-
servet, tanquam super m u r o q u i d e m mdJfiecmusar-
gerdeapropugnaeula, hoe est e loquia rat ione sp len-
denlia. Psalm, xi, 7 : Eloquia en im Domini eloquia 
casta: argentum igne examination, probatum tcrnr., 
ut in ipsis consislens hoslcs sagiltis petal , et ins i -
diss struentes pe rsequa lur . lpsi auteni ut ostio 
tubal,ts, easque cedrinas, q u a peccali cor rup t io -
nem stiscipere nequean t , i m p o n a r a u s : putredinis 
enim expers est cedrus . » 

Auxesin affert, q u o d Septuaginla p ro compinga-
mus, vertunl describamus vel sculparnus super illud, 
scilicet o s t ium, tabulam cedrimm : os t ium en im 
cordis a fideli inscribi et inseulpi debet imag ine 
Cbristi, ut e ju s gesta et pa^s m e s illi, ve ln l in 
labulis cedrinis, id est incc . - ptibitiler ct inde-
Jebiliter incidantur , u t ea ih cogi ta t ion ibus , scr-
monihus et actibus ub ique rcfcrat el repnesentc t , 
juxta i l l u d , vers. 6 : o Pone m e ut s ignaculum 
super cor luura , u t s ignaculum s u p e r brachium 
toum. n Siraili phras i imagines et sc r ip t ! a t e r n i -
lafi consignanda, cedro d i g n a n u n e u p a n l u r ; undo 
illud: 

Et cedro digna locutus. 

TERTIUS SENSUS 

P B I S C I P A U S , 

De Christo et S. Virgine. 

rjstf i a , n diclu p r a nniversis compelun t uni 
otec B ' v ' i rgini: unde facile euivis erit ilia ipsi ,-idap-

toe : liahuit en im ipsa pec tus viri le et forle 
instar muri, cui quotidie propugnacula argenlea 
eloquiorum S. Sc r ip lu ra e! inspiralionnm S. Spi-
rilus i i iadificabat, ut uber ibus et lacle d o c i r i n a 
abundarel, lac lare tque aposlolos ei ca le ros fide-
les. Ipsa q u o q u e es! ostium, per q u o d a d Chri-
' luin i n c f e | u m i ng red imur , coinpaclum ex la-
buiis cedrinis, id est ex variis g ra l i a ct g l o r i a 
Bcorruptibilis d o l i b u s ; h inc ipsa in Lilaniis vo-

calur et invoealur ;anira cccS; et ab Ecclesia i a 
h y m n o composilo a S. Ambrosio : 

Inlren! u! astra Befciles, 
Call fenestra lacta es. 
Tu Regis alii janna, 
Et porta lucis fulgida. 

Et a b Ezechiele, cap . xi.iv, vers . 2 , de ea a i t 
Dominus : « Por ta h ee clausa erit : non aperie-
t u r , et vir n o n t ransibi t p e r earn.- q u o n i a m Do-
m i n u s Deus Israel ingressus e s i p e r eam. » Audi 
l lailgrinuin : « B. Virgo ostium est in Ecclesia q u a 
malignis obsislit spir i l ibus, ne a d devolos suos 
inlrent ci acecdaot , sicut voluot , et hoc ost ium 
tot tabul is est compac tum a SS. Trinitele, quo t 
in ea s u n t vir lutes et privilegia d i g n i t a t n m ; c t 
h a tabula cedrina d icun tur , q u i a impulr ib i les 
sunt e t o d o r i f e r a , et p e r humil i la lem in p r o f o n -
dimi r a d i c a t a creverunt in i inmensum. Sane p e r 
portam orientalem hmdam et semper clausam Maria 
significatur a p u d Ezeehiclem, quo al ludens diyus 
August inus sic induci! loqnentem : Por la facto 

' sum c a l i , j a n u a facia sum Filii Dei. fili facia sum 
j a n u a c l a u s a , qui pos t s u a m rcsurrect ionem i n -
gressus est p e r ostia clausa. » 

VOX ÌPtiNS/E 

Junioris, pula Synagoga. 

VEBS. 1 0 . E c o MI'RCS : »EA s i a r TCBBIS, 

EX QUO F A C T A s u a COKASI EO QCASI P A C E H B E P K -

B I E X S . 

Eco Mtinus : ETIBEBA IIE»sicCTToaBis{hebraice, 
lurres, In p l u r a l i ) , EX QUO FACTA s u a COKAM EO QCASI 
PACEM BFPEBIEXS. — P r o exquo I i e b r a i c e est TX as, 
id est lune; unde Aquila ver i» , lune fui coram 
eo inveniens pacem ; sic et Septuagiu . i , nisi q u o d 
Valicanus codex habea t , in oralis eorum, in p l u -
ra l i ; Compluiensis tanien Regia a l i ique l egun t , 
in cmspect.u ejus, in s ingular i , ut h i bent l l e b r a a , 
Vulgata, Pagninus ,Vatablus et S y r u s : Tunc, i n -
qui t , eram in oculis ejus ut inveniens salu'em ; Ara-
b icus , unica pads, unica salutis : Noster subiutel-
lexit pneposi t ionem ex, ut tunc su iua tur p ro ex 
tunc, id est ex quo, q u o d Hebrteis est famil iare . 
Porro Vatablus nove vertit , qua quidem sjx/nsicme 
visusum ei satisfacere; ct Sotomajor s ic explieat ; 
Ex quo responso mirifiee a n i m u m dilecti mei p l a -
cavi , piene illi salisfaeiens, m ib ique illum devinx i ; 
Alii, q. d. Ego sum m u r u s , habeo ubera i n s t a r 
tu r r ium ; id a u t e m ex eo h a b e o , ex quo l ib i , o 
sponse Christ«, piene perfeeleque copulata sura ; 
Luysius vero Legioncnsis, q. d. Muro et ube r ibus 
o p u s non habeo, n a m p ro iis mea mihi esl pulchrl-
l u d o , q u a ita placeo sponso , ut videar ipsi esse u m -
rus , ac ubera tur r i ta , e a l e r a q u e o r n a m e n l a habe re . 
Sunt verba s p o n s a junior is , nempe Synagogir 
J u d a o r u r a in fine m u n d i c o n v e r t e n d a , q u a i.— 
diens l i raorem soror is a d u l t a , pu la E c e b ' i ^ gen^ 
t ium de se, q u o d cssct p a r v a , et sine u b J S ò u s , 



ac consilium soda l ium sponsi , ut si munis sit, 
ffdiflccnlur in ea propugnaeula argentea, q u a i n 
m u r o sun t , id quod u b e r a in pec to re ; sin ostium 
sit, compingatur talufis cedrinis, p ro t inus ut r isque 
animose r e s p o n d e t , me tumquc o m n e m ad imi t , 
dicens se ex eo tempore , q u o sponso reconci-
liata, et quasi sponsa copulala fu i t , subi to excre-
visse instar mur i , a tqoe ubera a b eo accepisse 
ingentia , n o n so lum instar p ropugnacu lo rum, 
sed et instar tu r r ium, ac p r o i n a e s e j a m habi lem 
ad nupt ias sponsi . 

PRIMES SENSOS 

A D £ Q U A T U S , 

lie Christo et Ecclesia. 

Synagoga J u d a o r u m in fine m u n d i , aud iens 
Kliam et Enoch tanlo robo re et spiritu concio-
nanles de Chrislo, ac concionem confi rmantes p e r 
sanctitalem v i t a et p e r s tupenda mi racu la , illico 
in Chrislum crede i , illique t an ta fide et amore 
copulabi tur , ut mu l tos gentiles supere t , ac m u l -
los p r a d i c a t o r c s p r o d u c a t , . q u i Christum val ido 
et ardenter instar S. Pauli p rad icen t . Dicet e rgo 
time sorori a d u l t a , pu la episcopis e t p r a l a t i s Ec-

- i s i a gent ium : Non esl q u o d de m e solliciti si-
- nec de m e a in Christum fide dubilelis : ego 
en im agnoseons longum meum er ro rem, e u m q u e 
damnans , a c certo sciòns hunc esse Messiam sive 
Christum, qui a meis pat r ibus ind igne crucif ixus 
est , in i l ium credo, i l l ique m e totam d e d o , a lque 
in hac fide firma sum instar mur i , u t facilius si t 
m u r u m diruere , q u a m pectoris mei fiderò et con-
siantiaro inf r ingers ; i m o in ilia instar t u r r i um 
exstantia h a b o o u b e r a d o c t r i n a e t d o c l o r u m , qui 
ut tur res fidern p ropugnare , et ut ubera jun io res 
et debil iores lactarc quean t : q n a r o illi brevi i n 
doctr ina vi taque Christiana i ta adolescent , u t nup -
liis Christi ccelcstibus digni futur i sint. In fino 
enim mund i Judaii per p rad ica t ioneu i E l i a e t 
Enoch , ac p e r efficacem Christi g ra t i am m u t a -
bun t od ium Christi in z e l u m , ut t am a r d e n t e r 
p r ad i ccn l et. p ropugnen t Chris lum, q u a m obs t i -
na te e u m an te oppugna run t , ut fecit S. Paulus : 
qua re majores et doctores inter illos minores e t 
rudiorcs ila e rud ien t e t perfieient, u t el ipsi Chri-
s tum p r a d i c e n t ; et tunc « o m n i s Israel salvus 
fiet, » ul ait Apostolus, flora, xi, 26. 

Po r ro h a c habeo, id est habebo , ait Synagoga , 
n o n ex m e , sed ex graf ia Christi, » ex q u o » sci-
licet o facta sum coram eo quasi pacem repe-
riens : » c u m eniro, c x quo Christo sponso rueo 
charissimo reconciliala fui , paccmque ab ipso 
impet rav i ; i p sum a p u d me perpe tuo omnipoten-
tem, el doctoreai omniscium habeo , a b e o d e m 
sumrnas vires o b t i n e o , q u i b u s pr incipes a tquc 
potestates, h a r u m q u e rectores t e n c b r a r u m , om-
nes den ique liosles lam visibilcs, q u a m invisi-
b l e s ego poss im repe l le re , a lque nec intra mce-
iiia conc lusos , ceu civitas muni t i ss ima, servare 

cives meos : si en im ficus u n u m lere.miam pro-
p h e l a m , cap . i , IS , posui l ut c o l u n m a m ferream 
et m u r u m a n n u m , q u a n t o magis posui t me, qui 
j am Ecclesia et sponsa sum Christi , cui ipse pro-
misit o s e t sapicnt iam t an tam, u t illi nulli pos-
sint resistere adversar i i , Matti. x , I 9 : «r .am tar-
ris forl iss ima nomen Domini : a d ipsum currit 
jus lus , et cxal labi tur , » Proceri. xvui , 10; ethoe 
esl q u o d mihi promis i t Deus, luchrsr. 0 . 8 : « Etrgo 
e ro ei, ail D o m i n u s , m u r u s ignis iu circuilu : el 
i n g lor ia e ro in med io e jus , » v ide ibi dieta : ita 
Honor iu s , t r e sAnonymi apudTbeodore luni ,Cos-
m a s Damianus, Dclrio e t alii. Hue accedi« Cfcal-
d a u s : « Respondebit , ai l , coitus Israel, et dicet: 
Ego fortis sum in verbis legis s icut murus , el filii 
mei robusli s icut t u n e s . Et i l io tempore coitus 
Israel inveniet miser icordiam in oculis Domini 
sui , et sa lu labunt e u m o m n c s habitalores terra . > 
Hue q u o q u e referri possun t Cassiodorus, S. fire-
gor ius , Bcda, Jus lus , Anselmus, Rupertus et alii, 
qui h a c accipiunt de Ecclesia, q u a murus dicitar 
o b firmitatem : f unda tus en im est in pelra, id est 
in Christo, et cons l ruc lus esl ex vivis ct elcetis 
l a p i d i b u s ; n a m Synagoga in fine mund i conrer-
tenda fiet Ecclesia Christi. 

Porro p r o pae.em hebra ice est OtW scalom, a s;,-i 
q u a voce sponsus diclus est Salomon, id esl paci-
ficus, sponsa vero Synagoga dicta est Sulam'tis, 
id est pacifica, g. d. Ex quo ve rus Salomon, id est ta,u! 
Chris lus , qui pacem e ccelo inter Deum et homi 
nes de ln l i l , me S y n a g o g a m , q u a Aloysi et legi 
veleri mord icus a d h a r e n s e r a m ejus jurata lios-
tis, d igna lus est p e r grat iam ad se vocare, sibi-
(pie reconci l iare , imo Su l ami t em, id est liccle-
Siam suam sponsam eff ieere , illico in tantum 
fidei e t charitatis r o b u r et celsi tudinem exerevs, 
u t quasi sponsa s p o n s o , si non p a r , certe sup-
p a r esse v idear . Unde Arabicus vcrt i l , unica ft-
cis, unica salutis : qua re - i quasi h ic , u t alibi, non 
s imil i ludinem, sed veri latem deno ta i , q. d. facta 
sum, quasi, id est vere pacem reperiens, vel facta 
s u m sicut ilia q u a pacem rcpcriet : ila Theodo-
r e i u s : a Cum m e , ai t , p rasc ive r i t et pradestina-
veri t , q u o d pacem q u a r a m e t persequar earn, et 
pcrscqucns c o m p r e h e n d a m , m e turn pacificm 
appel lavi! , turn Sunamitidem, et murum feci! 
i n e x p u g n a b i l e m , hosl ibus f o r m i d a o d u m , atqui 
u b e r a m e a , id e s l , docl r inam mora lem el Iheo-
log icam in sub l ime extuli t , et quas i lurrem eon-
s t i lu i t , u t e x eo p u g n a n s sponsi hostes pro-
pe l lam. » 

Anagogico Honorius : a Ecclesia, inquit , videos 
dc vivis lapidibus ut m u r u m in habilaculam - s . 
veri Dei ad i f i ca r i , ci l u r m n angel'.cam coileslis t 
Jerusalem p e r se reparar i , can i tessu l laus , Cantw. 
VÌI, 10 : E jo murus, el ubera mea sicut rum's, q• d. M 

Ego sum conslrucla p e r opifieem Chrislum, de 
eleclis h o m i n i b u s , murus de l o p i d i b u s i n am-
bi lum Jerusalem ccelestis, ut m u r u s in circuilnai 
civilalis; el ubera mea, id est doc lo res , qui tfilii 
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fee doct r ina p r a b u e r u n t . sicui turres erecli sunt 
pro angel is , qui iudeceeiderunt , et ila ccepit a d i -
ficari ut civitas p e r doctos opifices, apostolos, et 
eorum successores ex i l io t empore , ex quo facia 
sum coram eo quasi paceni reperiens, » ex q u o sci-
liccl in Chr is tum, qui ve ra est p a x , credidi . 

iratwii- Symbolice Apca :o„ p e r murum accipit h u m a -
«'• nitatem Christi ; p e r ubera e t turres apostolos : 

a Quia, inquit , sicut p e r eos nutr i t , ita p e r eos 
Clini I defendit Ecclesia civilalem ; qui ut tur r i s m u r u m , 

c l ila doclr inam Chrisii o r n a r e p r o b a n l u r ; securus 
' p S i " ergo in b i s lu r r ibus d i v i n a s d e n t i « a rmi s e i r -

cumdatus consisti!, qui in eo rum fide immobil is 
permanet : nam sicut tur r i s po r l a lu r a m u r i s et 
inlra tur res a r m a posila, ila per fidem a Chrislo 
suslenlantur apos to l i , e t p e r apostolos fidelium 
lurma, in q u i b u s v i l a et r e e l a fidai a rma sunt 
collocata, q u a qui indesinenter tene t , v inc i t ; q u i 
dimiserit, vincitur. » 

SECUNDUS SENSUS 

P A R T I A L I S , 

Tie Christo et anima saneta. 
inns Anima sancla est murus per firmitatem virtulis, 

a ioni- e t lurris p e r eelsi tudinem ora t ion is , in q u a con-
wtrii sequitur uftera mys l ica , et haur i t a Deo lac doc-
tcii- t r i na e t spir i tus , q u o d in a l ios e l funda t ; ibi de-

nique p l enam consc ienl ia pacem e t l a t i t i am 
consequitur : ita Philo Carpal l i iorum episcopus : 
(, Ego, inqu i t , j am fide mun i t a sum e t charilate 
teleria, e t ube ra mea , m e a i n q u a m (mihi enim do -
nata, et o m n i b u s facienlibus ca), hoc est , duo 
Tcstamenta et duo praccp ta cbaritalis, i tenique 
duplex v i t a genus (aclivum scilicet, et q u o d con-
te.nplationis est p ropr ium) justiliie olfieiis c o m -
s r b b a l a ; q u a q u i d e m div ina grat ia d u c e a d 
Jllissimum probi ta t i s g r a d u a i , me lurris instar 
evexcrunt; ibiquc j a m aliena p ro r sus esse empi 
ab omni r e rum h u m a n a r u m soliiciludine, per -
lurbatione ac cura , et requievi t . Unde sequi tur : 
Ego sedebam in oculis ejus tanquam ea quce pa-
cem invertii : rccte j a m sedere se et coiiquiesccre 
in oculis s p o n s a gaude t , p o s t q u a m d iv ina g r a -
t ia m a n u s accepit et p a c e m , diccnte sponso , 
Joan. XIV, 27 :1'acern «team do vobis. Pacem reltn-
quo vobis, non quomodo mundus dal, ego do vobis. 
Animadverlendum e s l , q u o d tempore imper -
fecta uli lur c u m dicit sedebam, ut os lendere t 
nunquam n o s hie posse perfecte quiescere. Non 
enim habemus hie maiteulem civitatem, sed fitluram 
inquirimus, uf i p e u l u s a i t , Ilelr. x m , 14. 

iw Porro virginibus b a c t r ibui t S. Uieronyraus, 
epist. 7 ad Lmtam: Virgo, inqui t , cum al iquis os-
tium pulsaver i t , d icat : « Ego m u r u s e t ubera 
mea tu r r i s ; » et S. Ambrosius , l ib . I De Virgin. : 
• i a c e s s a t , a i l , sacris virginibus n ie tus , qu ibus 
tanta prailia dedit p r i m u m Ecclesia, q u a t e n e r a 
prolis sol l ici tasuccessu, ipsa quas i m u r u s a b u n -
daa t ihus in m o d u m tu r r ium increvit uber ibus . 

donee soluto obsidionis bost ins tncnrs t t , 
v a l i d a juvenlul i m a t e r n a p r a s i d i o vir ions a— 
q u i r a t ; u n d e et Propheta a i t , Psalm, cxx i , > *. 
Fiat pax in virlute tua, et abundantia fn Ittmous 
luis.» Po r ro in fine m u n d i e run t 144 miliia vuiri-
n u m , qui se usque a d mor tem Aniicbristi imple-
tali et l ibidini o p p o n e n t , n f l patct Apocar. xiv, i 
et sequent . 

Denique Honorius h » c nppl ieat religiosis : 
« Anima, ai t , doctrinis p r a l a to r u m ut l ap id ibus 
opificuni a d i f i c a l a , et exempl i s Pa l rum o r é a l a 
clamat s a c u l a r i b u s : Vos qui in sacu l i ncgot i is 
l a b o r a t i s , in co excmplo q u a s i p e r ostium i n 
spiri lualis v i l a r equ iem in t ra te , qu ia ego priun 
vobis similis io peccatis labilis, facta sum ut mums 
in sp i r i lua l ibus stabil is , c t ubera mea, id est doc-
trina v i l a m e a , u t turris i n e x p u g n a b i b s , ex quo 
facta sum, coram co quasi pacem reperiens, id e-st ex 
quo m e de tumul lu s a c u l i contuli ad qu ic tem 
clauslralem : n a m quas i in freniitu bc l lo rum 
d e s u d a t , q u i in ter adversa mund i e t carnis ille-
cebras l a b o r a l , sed quasi pacem coram Deo re-
peri l , d u m in spirituali vita requiesci t ; q u a m pa-
ecm p l enam babebi t , q u a n d o nul lam p u g n a r a 
inter c a rnem e t spir i lum sent iens , a t c r n a pace 
gaudebi t . > 

T E R T I U S S E N S U S 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 

Q u a dixi de B. Virgine versu priecedenff, h i t 
r e p e l e : ipsa en im instar mur i roborab i t J u d a o s 
ad Chrislum conversos in fine m u n d i , ac ube r i -
b u s s u a g r a t i a , el d o c t r i n a p r a d i c a t o r u m , q u o s 
eis submii tet , lactabi t , a tque velut tur r i s eosdein 
p ropugoab i t , t a n q u a m gcn lcm s u a m , olim io 
p a t r i b u s Deo d i l ec t am, e x q u a t am i p s a , q u a m 
Chrislus earncm assumpsi t , i dque faci t ex eo , 
q u o d ip sa p a c e m , id est ven i am e t grat iam eis 
a p u d filiiim i inpet rar i t , iUosquo ei reconciliarit 
t a n q u a m vera Sunamil is , ac mediatr ix ac pacifi-
calrix Dei e l S y n a g o g a , q u a m en im ipsa Deo pa-
n e l , e a m d e m a lere , fovere , provcliere et per l i -
cerc s a t a g e t : hoc en im exigil ma le rnus in filios 
umor . Quomodo B. Virgo sit tun-is d i s i , cap . IV, 
vers . 4 ; dc ejus pinlalis uber ibus dixi c a p . i , 
vers. I , ct cap . IV, vers. 5 . 

Porro Guil ielmus sic B. Virginem dulci ter et 
pie loquen tem inducit : « Denique inox u t ex 
carne mea Vcrbum caro factum es t , inveni et 
sensi m e habere in u l e ro d e Spiritu Sancto, et re -
peri in u lero m e o quasi p '-cein, l iondum q u i d e m 
p a c e m , sed j a m quasi pacem. id est host iam p a -
cis, c u j u s iminolaiio h o s l i a p lena p a x , ctc. POITO 
cx quo seusi m e ill u lero habere d c Spiritu 
S a n c t o , p r o e u l d u b i o t a n t a c x c e l l c n t i a , t u n t a 
po ' .cnt ia , tODtaque c l e m e n l i a facta sum, ut om-
n ibus ad m e confngient ibus non ran tum m u r u s 
s im a d m u n u n d u m , sed et uiaicr a d ou t r i endum. 
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el t i r s m a t e r , cojui- ubera sunt sieut t u r r i s , id venit Je roboam filius Naba lh , d :visil c o m e» 
d i t cu jus mate rna pietas n o n tantum párvulos r e g n u m , et lulit de manu ejus deeem tribus, j u s t e 
nut r ia t , sed et iam d u m a d h u c in nutr imentis sent v e r b u m oris A c h i a S t o n i l a , qui era t vu- magnos.-
et minus apti ad p r a l i u m hos t ibus inaccessibiles Quando audivit Salomon r e s Israel propheliain 
fecial, c u m crever int fiducialiter proeessuros in Ach ia S t o n i l a , quœsivit orc idere e u m , et fugit 

Aebia a facie Salomonis , et abiit in lEgyptum : et 
in ilio tempore dictum c-t in pi 'ophclia Salomon! 
regi , q u o d domina re tu r deccni t r r b u b u s omnibus 
d iebns s u i s , e t pos t mor t em ¡roam dominaretur 
eis Je roboam Blius Nabalh : et i luaoiis trib'iibus, 
videlicet Juda et Benjamin, domina rc tu r Roboam 
filius Salomonis . » 

Vinearum in Cantici : c rebra est m e n t i o , quia 
Canticum scriptum est m o r e b u c o l i c o ; unde Sa-
lomon bic induci tur ut vinitor, pas tor et agricola : 
q u a r e a vineis inc ip i t , ita et in vineis desiuit; 
n a m cap . I statim s p o n s a , sed adhuc junior , in-
e spe r t a et debilis ait : « Posuerunt ine cuslodem 
in vineis : vineam meaiu non custodivi ; » hie 
vero j a m a d u l t a , sapiens et va l ida ait : « Viaca 

PRIMUS SENSUS 

ADF.QL'ATUS, 

De Christo et Eeclesia. 

V I N T A FL ' IT P A C I F I C O I R EA , QI : .F H A E E T P O P U L O S : VIM, 

TRAOIDIT EAM CUST01I1BUS, VIS AFFpT KM fRlT.TU f j n 
EJUS NII.I.E ARGENIEOS. — Est v o s s p o n s a a d u l t a , I , £ 
pu ta Ecclesia g e n t i u m , q u a aud i t a voce sponsa NO. 
jun ior i s soror is s u a , pu ta S y n a g o g a Jiidaorirai 
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c a m p u m , non t an tum carnem et s angu inem, sed 
et spiritualia neqoi i ia in cceleslibus p r o v o c a -
t u r o s ad p r a l i u K -

V O X S l ' O N S I E , 

Adullce, pula Ecolalie. 

V E R S . I L e t 1 2 . V I N E A F U I T P A C I F I C O IN E A , QV/E I U -

R E , POPL 'LOS : T I I A D Ì D I T EAM C U S T O D 1 B U S , T I R A P -

F E R T P R O F R I X T U E J I S M I L L E A B G E N T E O S . VLNEA 

H E A CORAR « E S T . M I L L E T U P A C I F I C I , E T D U -

C E S T I B I S , Q U I C U S I O D I U S T F I I U C T U S E J U S . 

V I S T A F U I R P A C I F I C O IN E A , Q U A H A B E T P O P U L O S : 

M C . - D I T E I A C U S T O D I E S , T I R A F F E R T P R O F R U C T U 

EJUS VILLE ARGESTE0S. — I l e b r a a , vinca fait SNTO-

m * i Baal I l m m : « Ramon » est n o m e a pro- fai t pacifico in ea , q u a habet p o p u l o s . » 
p r i u m urbis in t r ibù Nephlab s i t a in ter m a r e 
Galfliea et mare Phoenicia, q u a da ta fuit Levilis, 
I Para l ip . VI, 73, ita d i e t a a f requenta i popui i ct 
civium : n a m « Baal Haraoo » hebraice idem est 
q u o d habens vel possidetis poputum; u n d e Nostcr 
v c r t i t , in ea qua habet populos; Symmachus , in 
rctentione turba; Aquila, in Inibente multitudinem; 
Scpluaginta vero rel inent ut nomen p r o p r i u m , 
vinca, i n q u i u n t , facta est Salomoni in Beelamon; 

Syrus vero refert a d mul t i ludinem non p o p u i i , , . 
sed fr i icluum : Vinea. i n q u i t , fuit Salomoni, et asserenlis se e s s e m u r u m , et h a b e r e ubera instar 
frucius ej'is multus : Baalamon enim era t locus tu r r ium, concliidit per pa rabo lan i v i n e a fertilis-
fértiiis. Mirum est quod Arabicus ver lat . Salomon s i m a et pres tant iss imi* t am d e s e , q u a m de so-
f,iriia est vinca m baalamon. nisi s iccspl iees , q. d. r o r e s u a , q u o d j a m copios i« et complctiis sii 
Salomon tam eopiosas h a b e b a t v ineas , in eisque fidelium et electorum tam g e n t i u m , q u a m Ju-
excolendis c ra i t am assiduus et f requens , u t ipso dteorum numerus , i d e o q u e t empus esse, ut nop-
¡11 eas quasi i f t jnsmuta tus dici possit . Videlur tias cum Christo in c a l o consumine! , q u o d utra-
ergo Sa lomon vere babuis=e v inca i acop iosam in q u e unice o p l a t , et tacite pos tula i . Vineam esse 

•x- Baal ( b a t o n . Porro mul ta n o m i n a locorum e t Eeelcsiani t am gent ium q u a m l u d a o r u m , p a i d 
' u rb ium orna lus causa p i a p o s i t u m haben t no - e s p a r a b o l a Isa ia , cap . v, vers . 1 : « V inea , in-

i c - n Cimi, ut Baal Pharas i io , Baal Mcon, Baal q u i t , facia csi dilecto m e o in cbrnu filio o le i ;» 
Siiìisa, Baal l lasor, Baal Sephon, etc., sive quod et Cbrist i , Slatth. cap . x s i , vers. 33 : « Homo 
olira Baal, id est Bai vel Belos, lar et deus lule- era t pa te r fami l i a s , q u i p ian tav i ! v i n e a m , » eie. ; 
¡¡iris in iii. cul tns iner i i ; sive q u o d Baal idem sit igitur vinea hoc loco l am est Synagoga J u d a o -
q u o d habeas, possidetis, sive aliis d e causis. Nosler r u m in fine mund i conve r l cnda , q u a m Ecclesia 
Saeeliez ass. rit Baal Hamon esse Engaddi , pa l - gent ium j a m p r i d e m conversa, sed in fine mundi 
mis et balsamis a b u n d a a «ed nul lo auctore ct popul i s et v i r tut ibus mire f lorens , ac numens 
id p roba t . o m n i b u s abso lu te e t perfeeta , ideoque bis rcpe-

Clialdaus m o r e s u o a d J u d a o s h a c r e fe r t ; t i lur nomen v i n e a : unde nonnul l i yalde apposite 
u a d c p e r vineam accipit Jerusalem et Jud ieam, p e r p r i m a m v i n e a m , vers. I l , inteUigunl Synago-
cti jus r . x lui! Sa lomon, e t post e u m rex J u d a fuit g a m , p e r secundum, vers. 1 ? . Ecclesiam : uliaque 
R o b o a m , rex ".lecem t r i b u u m fu i t Je roboam : e n i m v inea er i t par t s veV similis fertilitatis, ac 

(. Gens una , inqui i , a t tend:! in sor lem Dominato- p lu r imos sanclos Christo p r o f e r e t , sed Ec-l-sit. 
r i ss iccul i a p u d q a e m est p a x , q u a compara te utpote mul lo m a j o r copios iorem et numcrosio-
est v i n e a . Collocavi! earn in Jerusalem, tradidit- r e m dabi t mul t i lud inem sanctorum : quoeirca 
que earn in m a n u m r e g u m d o m u s David, u t cus- p e r vineam hie Synagogam accipunt S. Gregorms, 
todirent e a r n , sicut agr icola custodii v ineam Aponius, C h a l d a u s ; Ecclesiam veroCass iodorus , 
s u a m . Postquain aule in m o r l n u s est Salomon, Phi lo , Ju s tu s , B a d a , Anselmus et S. Ambrosia» 
rex Israel , r e m a m i ! in maini Roboam filli e jus , et ruhn. « m i , s e rm. 4 2 , vers . 8 , q u i p e r 
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'odes accipiunt pas tures et doclores, vel etiam 
jDgelos cus todes , ut i censent Cassiodorus et 
Beila, et custodes d i cun tu r , n o n coloni, qu ia co-
lonus p ropr ie est Christus. 

in*. t> Appliccntur e rgo s ingula p r imo Syoagoga , de-
•>!$> inde Eeclesia. Sensus es t , q. d. Sicut oliin Salo-
' tm" m o n ' r c o ' t o i l i n s i g n i s v i u e a i n Baal Hamon, turn 

lilteralis, pendens e< j o n u e mille argenleos; turn 
myslica, pu la Synagoga legis ve tc r i s , a m p l u m 
magnique pretii p i e t a t i s , Deique cul tus f r u c t u m 
proferens: sic Christo, qui verus est Sa lomon, i d 
est pacificus et pacif icans Deum ac h o m i n e s , in 
lino mundi erit vinea in Baal H a m o n , i d est in 
J u d a a , q u a turn a b u n d a b i t fidelium popnl i s et 
vir lut ibus, er i tque perfecta m a g n o sapc to rum et 
elecloriif n u m e r o ; u n d e S. Joannes vidit ex sin-
gulis Israelis t r i bubos duodecim millia s ignato-
r o m , Apocal. v u , 4 ; tunc ergo Su lami t i s , i d est 
Synagoga, digna erit q u a sponso Saiomoni in 
emlo copu le tu r , ac vino g l o r i a , q u o d protul i t 
Ipsa quasi v i n e a , inebrietur . Haoc vmeain Salo-
l ion . Id est Christus, tradidit, id est tradetcusio-
dibus, id est p r a l a l i s , doelor ibus et p r a d i e a l o r i -
bixs, qui earn in fide el pletate excolan t et custo-
dian!. Vir, id es ! qu i sque c u s l o d u m , q u i scilicel 
annue cam custodit, pu ta pontifex pro fructu ejus 
annua pens ione affert milk argenleos, i d est max i -
mum ct plenissimuin (millenarius en im sy rnbo-
luui est s u m m a magnitudinis et per fec t ion is ) 
virtutum et sanc torum n i i m e r u m , p re t iumqi ie 
olferet Clu'isto, pu ta m u l t a m a g n a heroicaque 
opera SS. m a r l y r u m , v i r g i n u m , r e l i g ioso ru in , 
elerico'rum, p r a s u l u m , con-jugum. 

BEtii- Simili n iodo Chrisli vinea est Eeclesia gen t ium 
in Baal Hamon , id est iu rnu/liludine pojniforum; 
compleetitur CDim omnes nationcs, q u a s u b eoilo 
sun t , a tquc in fine m u n d i plur imis a b u n d a b i t 
sanctis et eleetis m a r t y r i b u s , v i rg in ibus , confes-
sor ibus , i isque per f ic ie tur , l u m fidelium sancto-
rumque n u m e r o , luili charitati-s, o m u i u m q u e 
virtutum, bo i io rum o p e r m n et iner i torum copia 
el perfeel iooe, ut illi j a m on in ino digni sinl qu i , 
iaitar uva rum m a t u r a r u m et vini ex illis ex-
pressi , in cceleste conviv ium n u p t i a r u m Chrisli 
inferantur. lloe est q u o d ait J o a n n e s , Apotal. 
vu, 9 : « Post l ia ic vidi t u r b a m m a g o a m , quani 
dinumerare nemo potera l , ex o m n i b u s gent ibus , 
et I r i bubus , ct p o p u l i s , e't l inguis , slantcs an lc 
t h rooum, et in eouspeclli a g n i , amicl i stolis a l -
b i s , el p a l i n a in mau ibus eo rum : el c l amaban t 
voce magua d i cen le s : Salus Deo n o s l r o , qui se-
del super t b r o n u m , at agno . o Ita Gui l ie lmus , 
Qui et rat ionale c t f e r t , qu i a , inqn i t , Eeclesia gen-
lium mul los habet popu los , c u m Synagoga i .num 
duntaxal habea t , scilicet j u d a i c u m ; et quia Chris-
tus p ro Eeclesia pot ius u lpo tc t am n u m e r o s a , 
quam p ro Synagoga e cielo desceud i t , m o r t c m -
que et crucem sub i i t ; et qu ia Ecclesia longe uia-
jorem fructum n u m e r u m q u e s a n c t o r u m , m a r t y -
r a u i , v i rginum et confessorum Christo p ro tu l i t 
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et p r o f e r t , q u a m Synagoga , q u a tot sacu l i s oh 
perf idiam repud ia te a Christo in fine mund i d u n -
taxal ei r u r s u m assneiabitur : ita S. Ambros ius 
loco j a m citalo. Addont i i d e m e t a l i i , Ecclesiam 
factam esse vineam Cbristi in Baal H a m o n , id est 
in multitudine populorum in Pentecos te , c u m Par-
tili , Medi , E l a m i t a , etc., and ie run t apostolos l o -
quenles suis l inguis magnai ia Dei .Verum tunc cce-
pit Ecclesia, q u a deindc p e r o m r e s popu los pro-
paga t a , p lane perfieisiur in fine m u n d i ; u n d e I.y-
r a n u s p e r drum accipit Conslant inum i iupera to-
r e m , qu i , inqui t , p r o Eeclesia p ropaganda , et u b e -
r i e ju s f ructu coUigendo mille argentóos, hoc est 
innúmeras fecit expensas : n a m alii impera tores , 
t a a q u a m puer i qui p r a u n o c rcpundio mille áu-
reos c o n t e m n u n t , immensas opes p ro emendls 
suis vo lup ta t ibuse f l i indeban t ; a l vero Conslanti-
n u s t anqua in vir, q u i n o n nisi magn i s mercibus 
m a g n u m pre t ium a p p e n d i t , ingentes sui imperii 
thesauros p ro Ihesauro regni ea le s í i s c o m p a -
r a n d o l iberali ler suppedi laba t : h a e Lyranus . 

Porro va ldc apposi te , ut dixi, per vineam prio-
re™ vers, i I accipias Synagogam, p e r cinenni vero 
posteriorem vers . 12 Ecclcsiaci , q u a bic induci-
t u r ! o q u i , e t responderá S y n a g o g a , eu jus b e e 
fu i t vox : k Ex q u o fui coram ipso pacem repa -
r iens : » ad h a n c enim al ludens Ecclesia respon-
d s , q. d. R e d e , o Synagoga e o n » , id dixisli : 
qu ia S a l o m o n , id esl Christus rex pacif icus te 
a q u e a c me planlavi t ut vineam p a d s , id est fer-
t i l i s s imam, dclicatissimam el p r a s t a n l i s s i m a m , 
q u a f rue lus suavissiinos omuis v i r tu t i s , omnia 
g a u d i i , ornnis g l o r i a , omnisque boni abu i idan -
tissime producere t ; qui proinde mil le argentéis 
a s t i m a n l u r , id est s u m m i et maxiini sunt pre t i i , 
pai: en im apui l Hebraos o m n i u m d e l i e i a r u m , 
o m n i u m q u e h o n o r u m copiam el abundan l i am 
significat : banc en im a p u d homines aifer t p a x , 
aufer t bellura. 

Congrue add i t h a n c v ineam esse in Baal Ha- But 
m o n , qu ia l lamón era t u r b s sacerdota l i : : da la ify0 0 

en im fuit saeerdolibns Aaronicis a d inco lendum, , J i ü d ' 
qu i ca l e ra s u rbes p e r intervalla oliiliar.t, u l ubi-
q u e popt i lum Dei legem cu l lumque d o c c r e n t , 
q. d. Simili m o d o Synagoga in fine m u n d i dabi t 
mu l los sanctos, doclosque sacerdolcs Christo, qui 
p l ebem in Christiana fide pielateque e rud ien t et 
pe r f i e i en t ; h i scilicet c run t ubera, de q u i b u s ipsa; 
vers. 10, dixit : a Ubera mea sicut turr is . » Deindc 
Ecclesia de seipsa subd i t : 
VINEA MEA c a n i a S E EST. MILLB TUI PACIFICI, T I 

DUCENTI HIS, QUI CUSTODIUHT FBl'dUS EJUS. 

VINEA BEA coBAa AE EST, — id est , ut Vatablus, viot« 
vinea mea, qua: ad me allinei, mihi curte est, ni»ac-
quas i dicat : T u , o Synagoga s o r o r , v ineam " i ^ « ; 
tuam babes J u d a a m , a t ego v ineam babeo to tum 
o rbem re l iquum, pu la omnes gentes, quas in fide 
et virtute Christiana p e r meos p ra l a to s , pastore* 
e t p r a d i c a t o r e s assidue excolo : qua re o p u s est. 



u t ta ra a m p l a m vineam semper pro: ociibs h a -
b e a m , ac m a g n a sednl i la le el l abore p a s t i n e m , 
pu te rn , v i n d e m i e m , etc., ul i fec i , et faeio : q u o -
r i rca i l ia j a m to t a imis et ¿madia a m e sic ex-
cu i t a , quotani l is ex f ruc t ibus Salomom boro 
( p u t a Cùris to) r edd i t mille arge,am, id est má-
x i m u m pre l ium ; cus tqdibaä vero earn excolen-
tibus insuper p ro läBore reddi t ducente argén-
teos : a rgen teus iotelBgitur s icius, qui q u a t u o r 
a rsen t i d rachmas , hoc est qua tuor j u b o s ì labcos , 
sive q u a t u o r regales h i spán icos , hoc e s t , flore-
n u m b r a b a n l i c u m , sive belgicum c o n t i m t . 

Porro Philo, Cass iodorus , R u p e r t u s , S . Grego-
r ins et S. Ambros ius censent h a c ve rba : Vinea 
mea coram me est, e tc . , esse verba sponsi Christ i , 
qui spon«B r e s p o n d e a t , q . i . alt Cassiodorus : 
« Tu d i c i s . qu i a Ecclesiam vineam m e a m t radidi 
cus lod ibus ; a l tamen ego semper o u r a m i l n u s b a -
beo . Noli dub ia esse p ro retel-ña m e r c e d e , q u a n -
doou idem libi pa ra lus est f ructus relr ibutionrs 
a t e r n a : mille en im l u i , id est omnia i l i a , q u a 
p ro m e reliquisti , pacifici (in recto! id est profìcui 
t ibi sunt : p o r r o h i s , q u i eustodiunt f ruc tus vi-
n c a m e a , para t i s u n t ducent i , i tem pacifici, id 
est dupi ica lus f rue lus reddi lus est p r o f i c u u s , 
q u a t e n u s iuxla Apostoli dic-lum, I Timoth. v , 1 5 , 
prabyleri duplici timore sunt dißni, maxime gm pro-
sunt et laboran! in verbo. » I l a c sentenlia et e x p o -
sitio probabi l i s e s t , sed p robab ibo r p r i o r , scili-
ce t , b a c esse v e r b a s p o n s a , juxta seosum paulo 
anle r ecens i lum: nam sequi tur : « Mille lui paci-
fici; » hebraica, esl ,o Salomon, i d e s t . p Ch r i s l e , qua 
esse ve rba s p o n s a a d s p o n s u m , nemo dubi la t . 

M I L L E T È I P A C I F I C I , E T DUCESTI H I S , Q U I UUSTO-

DIUNT FRUCTUS EJUS. — l ' r o pacifici h e b r a i e e e s t , 
o Salomon; u n d e Complutenses legunt pacifico, in 
voca t ivo ; (n i e rgo pacifici, idem est q u o d lui, o 
paci fice, o S a l o m o n . u n d e Arábicos ve rb i , imi "a 
millia Salomonis; Sepluaginla , mille Salomoni; b ine 
patet -ò pacifici non esse nomina t ivum p l u r a l c m , 
uti eensent l lonorius, Cass iodorus , Gui l ic lmus , 
Ruper lus e t a l i i , s e d esse genit ivum s ingulurem, 
ac denotare S a l o m o n e m , e j i i sqae an l i l ypum 
Christum. Sensus e s t , g. d. Sicut tua v inea Ju-
d a o r u m , o Synagoga , Sa lomoni , id esl Christo 
sponso offer! "mille argénteos, id est m a x i m a » , 
m a x i m i q u e preli i f r u c t u m charitatis, v i r tu luin et 
b o n o r u m o p e r u m : sic idem prorsus facit m e a 
vinea g e n t i u m , l icet en im gen tes , utpote J u d a i s 
mul to p lu re s , longe p lu r e s q u a m J u d a i profe-
r a n t hcroicarum v i r tu tum f r u c t u s , ac m a j o r e m 
sanctorum mar tynum, v i rg inum et confessorum 
n u m e r u m ; l a m o n , a d v i t andam soror is Syna-
gogiB a m u l a l i o n e m e t zelolypiam, dic i tur t an -
t u n d e m q u a n t u m ip sa a f f e r r o , scilicet mille ar-
génteos, id est maxi iu i preti i f r u c t u s ; sed p r o p o r -
tionalster j u x t a n u m e r u m c u j u s q u e . Ecclesia 
enim g e n t i u m , qu ia numerosio- , ut ique n u m e -
riofior.-in d a t , dub i lque in tino mund i sanc-
toruui p i o v e n t u m , q u a m Synagoga iud , eo ru iu . 

Ait e rgo mille fu i pacifici, id est mille t i b i . o 
pacifico, o S a l o m o n , i d est o Chr is le , argenti®,, 
q u o s ex f ruc lu v i n e a c o l l e g i , offero et reddo , 
qu ia Christi est o m n i s E c c l e s i a , p u l a fidelium et 
sanc torum cha r i l a s , v i r t u s , p e r f c c l i o , beatiludo 
et g lor ia : o m n i a enim baie n ianan t a gratia 
Chr is t i , sicut r i v u s a f o n t e , r ad iu s a so le , calor 
ab igne ; Christo e rgo deben ' s r iwWe, id est longe 
potior et max ima bononnvi o p e r u m dignitas, 
mmi lu ra et p r a m i u m ; Ecclesia vero et sanclis 1 

d e b c n l u r , dan lu rque ducenti, id est sanctilas 
a n i m a ci c o r p o r i s , vel char i las Deù e tp rox i r a i , 
cui ccu p r a m i u m in ccelo responde t gloria a n n u e 
et corpor i s , p e r decern p r a c e p t o r u m decalogi 
observat ionem in corde e l ope re cenlies dupli-
c a t a n e id est o m n i m o d e mull ipl icalam «t perfeo 
t a m , n a m centum dupl ica ta faciunt ducenta : ita 
l lonor ius , et ex eo Delfio, Philo el al i i . Rursum, 
mille lui pacifici ,q.d.En, Chrisle sponse no.sler, 
t am S y n a g o s a q u a m Ecclesia, u t raque sponsa 
t u a , alteri libi mille,wrium, id est universitatem 
et pieni tudinem sanc to rum o m n i u m , quasi frac-
tinnii, q u o s p e r gratinili tuain ex gentibus a q u e 
ac Judieis collegi! : qua re # i p t ò u s est j a m sanc-
t o r u m et electoruro n u m e r u s . Age ergo, huic la-
bor i e t mil i t ia n o s t r a finem impone , d u e nos te-
c u m c te r ra in Melimi, e mili t ia a d t n u m p h u m . 
ex agone ad b r a v i u m , ut l ibi quas i sponso n 
«eles t i Untiamo nupt i i s beat iss imjs copn l emur i 
qua rc i i t ramquc liane v incam t u a m e solo m «a-
l u m t r a n s p l a n t , homines sanc tos angcl is junge, 
a lque sponsam tuam t a m d i u in a rena hac gene-
rose Inc l an l em, elBoc I r i umpban tem. 

Nota, millenarius est e l ibus a lque q u a d r a t o a-it 
denarii., decern enim in so duc ta et moltiplicala, « 
pu la decics dccem facilini c e n t u m , dccies centum 
faciunt mil le : q u a r e mille no l an t re i , pu la sanc-
toruni hic universi ta leìn et p len i tudmem, ait 
S. Auguslinus, l ib . Il De Civil, cap . VII, e t ahi pas-
sim. Rursum millenarius s y m b o l u m est v i rg in ; -n™ 
tatis, virginitatis en im s y m b o l u m et causa estimi-
las , sive s implex, sive composi ta ,u l i compomlur 
in IO, 100 et 1000, qui est iwlknarius; matrimonii 
a u t e m s y m b o l u m est dual i las , juxta illud Epies. 
v, 31 : « Eruut d u o in carne u n a , »s ive simplex, 
sive compos i la , uti componi tu r in 2» ci 200. Quia 
e rgo Ecclesia Chris» s p o n s a , et virgo et conjux 
es t , ideirco argentei e ju s mille sun t , qu ia virgo; 
ci ducenti qu ia c o n j u x , a i t Petrus Bongus He 
Sum. mijster. in 2 0 0 , q u a ipse niutuatus est ex 
Ruper to hoc l o c o , qui e t a b a u i ra l ioncm addii : 
« Uriìtas, i n q u i t , virgo d i c i tu r , qu ia in semetipsa 
mul t ip l i ca la , nihil c r e a i , q u i a semel u n u s , tan-
tum est u n u s : quod alteri numero null i contingil, 
nani bis duo sunt q u a t u o r , ter tria novera, atque 
ita deinceps. Nuplias cen teuus b ina r ius (dittai») 
d e s i g n a i , qu ia hoc felicissime indissolubili vin-
culo d i l e d o copula la est. •> .. J t f M 

Porro i.lieislo propr ie conipclit milienarius, a j lW£» 
Bu. igus , in 100, j u x t a i l lud : » Mille t u i . o paci-
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flee, r, Chrislo, i n q u a m , qui est p a x sibi i p s i , et 
omnia , teste S. Paulo, Colos. i , pacificavit in ccelo 
et in ter ra , et c u j u s ofiiciura est perducere a d hunc 
finem in q u o est p leniss ima et felicissima p a s , 
pcrfectissimus depu t a tu r m i l l e n a r i u s : hic enim 
jure opl imo in eo , q u o d finis el u l l imus est n u -
nieri ullimi consua ima t i , vere Chrislo soli con-
vcnil, qui esl p r i m u s s e c u n d u m divinilatcm, an-
tequam n u l l u s , noviss imus autem secundum hu -
mani ta tem. juxia i l lud, 1 Corinth, xv, 4 5 : «Factus 
esl p r imus l iomo Adam in ani inam v i v e n t e m , 
novissimus Adam in spir i tum vivif icantem: a mil-
lenarius en im o m n i u m n u m e r o r u m est per iodus , 
hoc est principium ct finis, iac ip i raus enim nu -
merara a b uni ta te et des in imus in mille : sic 
Christus Deus et h o m o fons, o r igo et pr incipium 
pr imum e s t , a q u e ac finis u l l imus o m n i u m bo -
norura, juxta id q u o d ipse de se a i l : Apoc. xxi, 6 : 
« Ego sum Alpha et Omega , p r i m u s et novissi-
mus.» i taTheodorotus . 

Deniquc millenarius s y m b o l u m est consumma-
fi floii t i o n i s m u n d i , j u x l a i l l u d : «Sexmi l l i a m u n d u s , » 

resurrecl ioniset g l o r i a b e a l o r u m in cce l i sa lc rna , 
Apocol. xx, 5 : ibi en im sancli Ecclcsia bibent vi-
n u m felicitatis a l e r n a , ac p a c e , id est bono rum 
omnium affluentia pc r f ruen tu r : i t a S . Gregor ius , 
Cassiodorus , Jus tus et alii pass im. 

SECUNDUS SEXSOS 
P A R T I A L I S , 

De Chrislo et anima sancta. 
Asia, o Anima, a i t Philo Carpathius, q u a paccm Do-

mini invenit, el r equ iem a delictis, fit quas i vinea 
' r i lct iferaSalomonico;lcsi i ,qui cuuc tabea t in ccelo 
ei in t e r ra , o m n i a q u e q u i e t a , b e a l a , pacifica 
p ra s t a l el s e r v a t , m o d o illi sub jec la siot , et mo-
rem g e r a u t : n a m nec impiis est p a x , nec impro -
b i s q u i e s , nec superb i s t ranqui l l i t a s , sed m a n -
suctis e t reetis corde. Hi si s p o n s o s tudent p l a -
ccre, non m u n d o , n o n h o m i n i , s u a a n i m a ul 
v inea custodes p r a f i c i u n l u r ; boo p r o b a t P r o -
pbela , c u m ' d i c i t , Psatoi. cxvui , S : Portio mea, 
Domine, dixi, custodire legem tuam. Talis p ro m e r -
eede accipit mille argenteos, h o c est lotius legis e t 
mandatorura p leni ludinem sa lu ta rcm secuiu de-
fert in p a l r i a m ; et ibi sine fine v ie turus comedi t 
de fruclu mui iuum s u a r u m . Nihil Deo accepl iu3, 
quam beneiacere, et b e n e c a l e r o s docere exemplo 
ipsius sponsi , q u . i e t a l ibus dixit, Joan, xvu, 2 5 : 
Vbi ego sum, ibi sit el minister mens.» Anima ergo, 
q u a perfeclioni s l u d c t , assidue dicit : « Vinea 
mea coram m e est, N IU assidue se ipsam inspiciat, 
esaminet , corrigat, perficiat , c eu vinitor v ineam. 

t i ca r . Porro l lonor ius , Cassiodorus ct S. Gregorius 
« Y h:ec applicant rebgiosis, qui o m n i a b o n a ter rena 

conlemnunt , u t Christo se u n i a n t , e t despon-
deant. Audi S. Gregor ium : o Pro f rue tu v i n e a 
tar mille argenteos afl'erl, qu ia qu isqu is viriiiter in 
t ide, quam s u s « . p i t , i e b a b e ! , bbenl i menie e t 

perfecle o m n i a ter rena d imi t l i t ' ut Cbrislum ve-
raciter habeat : millenarius en im perfcctus est 
n u m e r u s ; ideo per e u m perfeclio rei cu jusbbet 
de inons l ra tur . Hos argenteos in primitiva Ecclesia 
i l l i f e r e b a n t , de qu ibus in Aclibus apostolorura 
scr iplum e s t , cap . iv , vers. 34 : Quotguot autem 

' possessores agrorumaut domorum erant, vendebant, 
et offerentes ponebant ad pedes apostolorum pretia 
eorum, guie vendebant. * Horum p r a m i u m sunt 
ducenti argentei, qu ia tales cen tup lum recipient 
in h a e v i t a , e t mul lo magis c e n t u p l u m in f u t u r a , 
juxla illud Christi p r o m i s s u m , Matth. x i x , 2 9 : 
o Omnis , q u i rebquer i t d o m u m , vel f r a t r e s , au t 
só ro res , au t p a l r c m , a n t m a t r e m , aut u x o r e m , 
au t l i t ios , au t ag ros p rop t e r n o m e n m e u m , cen-
t u p l u m acc ip ie t , et v i tam ¡eternam poss idebi t .» 
Add i tS . Anselmus duceritos da r i cus lod ibus , qu ia 
custodes Ecclcsia c t a n i m a r u m dup lex pre t ium 
Deo o l f e run t , qua tenus se immacula tos se rvan t , 
et alios luc ran tu r , idcoque et dup lex p r a m i u m 
nanciscunlur . Hue (acit i l lud, froverb. s , 2 0 : « Ar-
gentura electum lingua justi . » 

Aliler Theodorelus , q u i p e r vineam accipit ani-
mara fidelera, p e r custodes e jus sacerdo tes , per 
mille argenteos Chr i s lum, per ducentos vero custo-
d iam qu inqué s e n s u u m . Audi e u m : a Nam n u -
merus mil lenar ius in Christo significa! perfect io-
n e m , c u m sit uni tas a b s o l u t a , e jusque ra t iouem 
n o n solum v i , sed eliain re in se ipso eon t inea t : 
a b unitate e n i m incipi t , et p e r uni ta tem ostendi-
l u r , et uni ta l i s effector est : n a m unilatis nota 
mUle et myr i a s indicantur . Numerus vero duce -
nar ius n a t u r a n o s t r a in se ipsam r e d a c t a per 
observat ionem m a n d a t o r u m significa! consl i lu-
t ionem : q u i p p e q u i deeies repe t i tum p e r decern 
m a n d a t a vicenar ium Continet , e s qualer q u i n -
q u é compos i lum, et propterca n a t u r a m nos l r am, 
q u a e s mater ia f o rmaque consta t , o s l enden lem.» 
Sic e t t r c s Anonymi a p u d Thcodorc tum, e tS . Am-
bros ius in Psalm, f.xvill, s e rm. 22, vers . 8, ubi sic • 
l eg i t : Vilis mea in conspeetu meo, mille 'yalomoni, 
et ducenti servantibus fructum. Alii ducentos re fe -
run t a d d u p l e x p r a m i u m dupbeis v i t a , scilicet 
ac t iva et c o n t e m p l a t i v a . 

Symbolice, Guilielmus p e r mille et ducentos acci-
pit SS. a n g e l o s , qui ccelestis sponsi sunt pacilici 
et familiares, c ique in cura Ecclesia c o o p e r a n l u r : -
neuipe pacilici s u n t , qui q u a r u n t et jugi ter ro - ms-a. 
gant q u a a d pacem sunt Jerusalem : n a m mille 
et ducenti faciunt duodccies c e n t u m : « Et notan-
d u m , i u q u i t , qu ia duodeua r iu s constat cx q u a -
luo r te rnar i i s , e t q u o d a t o m o d o q u e d r a t u r e i s ; 
q u a d r a t o r u m a u t e m es t , i n q u a m c u r a q u o pa r t em 
inebnentur , firmilcrslare. l iaque duodena r iu s an-
g c l o r u r a , in a m o r e creatricis Trinilalis eo rum 
stabilcm ins inuat firmitatem. Centenarius vero 
in lilteris saeris solcmni ra t ione perleel ionem si-
gnificat. Cum vero sanct i angel i duodccies cen-
t u m d icun tur , in amore s s i Conditoris non tan-
turn firini, sed et perfect i os tanduntur , nempe iitt 
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lam l irmiler a d h œ r e n t , u l nu l lo t e m p o r e , nu l lo 
easu in ejus valeant a m o r e n u t a r e , e t t a m per -
feele a tque iu t eg re , ut nihil q u o d non ipse et 
p rop t e r i p sum ament , valeant c u m ipso a m a r e . » 

Hicc ipse, n o n satis ap le a d l i t teram, turn qu ia 
mille d a n t u r hic Christc , non angelis , ducenli vero 
cuslodibus vinea;; turn q u i a -i pacifia n o n est 
hic nomina l ivus p l a t a l i s , sed genit ivus s ingu-
lar is , ipsumque S a l o m o u e m , h o c est C h r i s t u m , 
denola t , u t p a t e t c x H e b r a o , Septuaginta , Syro , 
Arabico e t aliis. 

TERTIL'S SENSUS 
P R I N C I P A L I S , 

De Christo et B. Virgine. 
:» t«a Vinea, inqui t l lonorius in Sigil/o, est Deipara 

Tire°- quam Deus p lanlavi t in Baal Hamon , id est in 
Jerusalem et Jodœa popul i s a b u n d a n t e , q u e po -
ttia fuit a p o s t o l o r u m , e a m q u e cus lodibus , id est 
apostol is c o u u n e n d a v i t , a c pr.-esertim S. Joanui 
morions in cruce, c u m ei diceret , Joan, s ix , 27 : 
« Ecce ma te r tua . » 

l lu r sum et ap t ius a d l i t te ram, q u a c u m q u c dixi 
initio d e Synagoga et Eccles ia , a t t r ibue B. Vir-
gini ; ipsa en im pos t Chr is tum u t r iusquc ceu m a -

. h a b e t c u r a m a c s ingu la rem provi -
deu t i am. 

VOX SPONS1. 

VERS. 1 3 . Q N L HABITAS IX H O a T I S , AMICI AUSCUL-

TANT : PAC MB AUDIRE VOCBH T U A » . 

Qua DABI I'A» IS HORTIS ( male Honorius legit 
in partis, scilicet vita; e t mor t i s , ait i p s e ) AMICI 
AUSCULTANT : FAC MB AODIRB VOCE» TUAS. — Sep-
t u a g i n t a , gui sedisti ( S y m m a c h u s , gui sedefis) in 
hortis, amici sunt intendentes toci mcœ : eocera tuarrI 
insinua mild-, S y r u s , custodes ( d e q u i b u s se rmo 
p r a c e s s i t ) qui habitant in hortis ( a d s u n t ) ei tuis-
eultant <ioam tuam ; Arab icus , sedenti (masculine) 
in horto alii auscultant. Videntur Septuagin ta , e t 
qui eos sequuntur Syrus et Arab icus , p ro 
ioscebet, feminine, id est quœ sedes vcl habitas, le-
gisse ,133 ' iascabta, mascul ine , id est qui sedisti, 
id est qui sedes. Est vox sponsi a d sponsam, q u a m 
bucol ice denola t ™ quœ habitas in hortis, q u a s i 
rust ica p u e l l a , et n y m p h a q u œ sylvas et mon te s 
colit, quales a poel is vocanlur Dryades et Oreades, 
de q u i b u s Virgilius, JEneid. I : 

Exerce! Diana ctioriw, quam mttte seciil®, 
nine atque Iliac gtomerantur Oreades : 

Unde Servius : « Dryades , a i t , nympha ; s u n t , 
q u a inter a rbores hab i tan t ; Hamadryades a u t e m 
nympha ; s u a t , q u œ c u m a rbor ibus nascuntur , 
¡1 pereunt : » sic sponsa bate quas i castitatis el 
lapientite n y m p h a a m a t r u r a , a g r o s , v ineas el 
bor tos . Alludit a d i d q u o d v t r s u p r e c e d e n t ! 

.:.. •* ; s ed 'T i t t - V i c o a m e a c o r a m m e ssl : » 
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vinea e n i m s imul hor tus es t , qu ia in ter vites se. 
r u o t u r h e r b t e , a r b o r e s e! p lani le , ul i fil in hortis. 

Jam primo, A b e n - E z r a p e r amicos inlelligccs s : , a 

amasios ,s ivc p roeos e t ri vales sponste sponsique >* 
a m u l o s , sic e x p o n i t , q u a s i dieat sponsus . Cave, 
o s p o n s a , ne publ ice c a n a i , q u i a adsun t p roc i , 
qui voeem luam a inb i an t ; i ta e rgo modeste et 
secreto cane, u t ego s o l a i l u d i a m : s a t libi sit, si 
vox tua ia mcis au r ibus s o n c t , j u x t a i l l u d , Isai. 
cap. : » iv , 16 : « Sccretum m e u m niihi, secretata 
m e u m m i h i ; » au t ,u t Va tab lus ,} . d. Cane palaia 
coram meis t e m u l i s , u t ipsi audiunt .e cupcre 
m e s p o n s u m , non i l los , ut ipsi d o l e a n t , e t de 
tuis nupt i i s desperent . Sernndo, noster Sanchez sao 
p e r amicos accipit testes cont rac tus connubiaUs, -n. 
q. d. Clara v o c e , 0 s p o n s a , enun t i a et protitere 
te velie m e c u m inire e o b j u g i u m , t eque non alium : * 
q u a m m e cupere s p o n s u m , ut testes id audiant , 
i laque coram ipsis r a t u m et solemne celebremus 
de m o r e c o n n u b i u m . Ter Ho e t o p l i m e , per ami- TBnl 

cos accipias sponsi soda l e s c i pa ranympl ios , qui Usici 
op l an t s p o n s a m sponso copu la r i , e jusque hac de ™ 
re volurn e t des ider ium, voce expressum audire; 
postulat e rgo sponsus a sponsa , u l vola sua, qua; 
de nupt i i s e u m sponso consu inmandis hactenus 
lacilc insinuavi! , aper te t andem euuntiet corata 
p a r a n y m p h i s . 

PRIMUS SENSUS 

ADLEQUAIL'S, 

De Christo et Ecclesia. 

Christus hucusque d ia log i smum et colloquium 
Synagogte ct Ecclesia; a u d i v i t , i l iudque ei pla-
cuit : qua re a b u t raque j a m in fide c t religions 
Christiana uni ta , u n a q u e Eeclesia cffecla, petit ut 
u l t ima sua vota et pos lu la ta depromat : se cairn 
eis c u p e r e annuere et satisfacere; q. d. ait Uor-
to lanus : 0 mea soaviss ima Ecclesia cat tol ica, 
qute e l ipsa h o r t u s e s mih i g ra t i s s imus , ct om-
nium m e a r u m Eeelcs iarum, ac s ingu lorum elec-
t o r u m velut h o r t o r u m m e o r u m satagis. ecce tam 
diu et siepe stepius a b s te vocalus ven io : adsunl 
m e c u m o m n e s angel i sodales m e i , et communes 
amici nostri . Fare j a m , age, qu id me vis : quid 
es t , q u o d teque t u u m q u e sp i r i lum assidue cla-
m a r e a u d i o : Veni, veni , veni. Domine lesu.-ecce 
j a m veni , s icul olim promis i , et merces mea me-
c u m e s t , ut r e d d a m '¿niouique juxta opera sua. 
Coram s u m , quem vocas : o p l a q u o d veiis. Tu 
m o d o loquere : scis e n i m ine lua oralione miri-
fica deleclari : de lec taotur e t e a h i omnes aulici 
n o s t r i , t eque l oquen t em idcirco aud i re peteu-
p iunt . Hi hac tenus preees et vo ta tua somma cum 
volupla te auscu l t ave run t , ct a d m e b o n a fidi 
r e t u l e r e , te mih i Pa t r ique m e o de meliore sem-

ir no ta c o m m e n d a r e so l i t i , e t in hoc (utal i-
q u a n d o inonul) Palris me i crelestis faciem perpe-
tuo observantcs." Porro Eeclesia fixe habitat i» 
hortis, id est assidue v e r s a t o in amceailale Scrii» 
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t n r a r n m , in excoiendis pa r ad i s i s j uge v i rent ium, que m u n i t i : f e r a m u s v i r tu tum flores, g rab® sua -
pnlehre florentium, et suav. ter o lcnl ium vu-lu- v i t a l c m , nt dUputan tem c u m a n g e f e Dominum 
turn 11 .ta . R u p e r t o s , U o n o n u s ct a lu . Amtoi sunt a u d i r e p o s s i m u s ; . v e r u m j u x t a textum I l e b r a u i m 
a n g e l , : . la Cass, odo rus , Theodoretus , Beda, Apo- Vulgatam ve r s ionem, A r a b i c u m e t alios W 
m u s , Anselmos H a y m o , I tupertus et alii. Hue htec esse verba sponsi a d sponsam, p u t a ád an i -
t ici t versio C h a l d a i : « Dixit Salomon in fine pro., m a m p iam, qua ; ipsi sedulo in omni vir tute n e r 
pheüffi sute : Dictaras est Dominalor s a c u l i cce- oinnem vi tam serv iv i t , cui p r o i n d e in fine v i t e 
tm Israel m fine d i e r u m : Tu congregat io I s rae l , a d ccelum anhelant i d i e i l : 4ge o dilecta n a e 
uu® eompara ta es hor lo min imo inter n a t i o n e s , hab i tas io h o r t i s , qute scilicet ho r lum aniiute 
et Habitas in d o m o doctrina: cum soeiis Conal i i , tute teque ae p r o x i m o r u m tuorum ass idue o m n i 
et reliquis p o p u l i s , qui auscul tan t voccm p r m - virluti im genere excolere sategisti ; pos tu la q u o d 
Cipis sehola; , et diseimt a b ore ejus v e r b a e j u s , v i s , d a b o t i b i : scio te cupere d isso lv i , el esse 
audiro fac l e g e m , vocem s c r m o n u m t u o r u m in cum Christo l u o : age , id ipsun i lU'denter e ioquere 
tempore , q u o lu sedes a d j u s t i f i e a n d u m , et con- vol i le compotem efSciam : auscultar.! amici lu i ' 
d emnand i im , et assentior omnibus , n ffiqUe a e me i , scilicel ange l i , i m o nrrectis aur i -

I p M - SymbobceS .Grego r iu s ,Cas s iodo rus ,Bedacen - b u s ads l an t , voeique t u » in tendunt ( h o c en im 
M n t Christum hie cupere aud i re Ecclesia vocem est C M - C p a macscibim) quas i e jus s i l ieul iss imi , 
p r sd ica t ipn i s (addi t Ruper lus orat ionis e t p re - u t cam exeipiant ct hau r i an t . Uade R u p e r t o s : 
c u m ) ut scilicet ho r lum fidelium, in quo habi ta t « Foe, inqu i t , me audire vocem turn, ut lex Domini 
doctr ina S. Sc r ip tu ra l , e tc . , cxcolat : h a c en im semper in ore t u o s i t , n u n c p r e d i c a n d o , n u n c 
voce se a q u e ac amicos , i d est ange los ct bea tos o p e r a n d o , n u n c psal lendo : his n a m q u e modis 
obleclari. l ibenter audio vocem t u a m , et u t a m p l i u s sa-

Minus recte Justus Orgelitanus leg i t , quce habi- p ientcr et soliicile id fac ias , ecce dico tibi, umici 
tos in hortis : amice, ausculta, fac me audire vocem auscultant e l iam i i l i , q u o s non vides co rpora l ibus 
tuam, quasi TO quce habitas inhorlis s i t vox spons i ; ocul is , sancti scilicet ange l i , joxla i l lud , Psalm. 
sequentia vero amice, ausculta, e tc . ,s i t vox s p o n s a exxxvu, I : In amspectu angelorum psallum Ubi. » ' 
a d s p o n s u m , q. d. Kac i n e , o sponse , a u d i r e vo- Porro bine, a i t S. Ambros ius , l ib. De Bono mor-
eem tuam j u c u n d i s s i m a m , q u a e i , q u i sánete (is, cap . v : « Horlum ilium sibi Plato composui t , 
vixcrit, in die jud ie» diccs, Malik, xv, 2 1 : « Euge, q u s m Javis lm-tum al ibi , alibi hortum mentis a p -
scrve b o n e et fidelis, qu ia s u p e r pauca fuisli pc l l av i t : Jovem en im e t d e u m , et men lem tulius 
fidelis J s u p e r mul la te cons t i tuam, iu l ra in gau- mund i d i s i l : in huncin t ro isse an imam. q u a m Pe-
diuin Domini lu i .» Sic et Thcodorc lus qui legeus niam n u n c u p a t , ut se abui idant ia et diviliis horl i 
eum Scptunginla mascui ine , qui habitas in horlis, r ep le te ) , in quo reple tas p o t a jacere t ; p u r u m q u i 
xnse t htec o m n i a esse ve rba s p o n s a a d s p o n - nectar e f fundere t . Hocig i tur ex l ibro Cant icorom 
s u m , q u a s e c u n d u m , i n q u i t , Chrisli adven tum composui t , eo q u o d anima Deo adhterens in ho r -
sedulo flagitans a tque exspeclans, supp lex e u m tam ment is . ingressa sit , in q u o essel abundan t i a 
ora t , dici tque : o Audire me fac vocem ( i l l am) d iversarum v i r tu tum, floresque s e r m o n u m . » 
tuam O oritnlicsiiriflm IFn/ fh VYV NA • .. VIMIL" tuam » optu t i ss imam, Matih. x x v , ."!4 : a Venite, 
benedicti Patris m e i , possidete p a r a t u m vob i s 
regnum a const i tut ione m u n d i . » 

SECUNDUS SENSUS 

De Christo et anima sancta. 
Tres Anonymi a p u d Theodore tum legentes e n m 

Sepluaginta, qui habitas in hortis, etc., ccnsent hffic 
verba esse spons® a d s p o n s u m , quem in horl i i 
sedere dicit : a flirti au tem, inquiunt , d iv ina sun< 
tempia, mar ty rum monumen ta , e o r u m , qui s o l i 
tarram amplexl sunt vitam conventus . In l i ls 
mille argentea prò frucl u viti eie offerentibus, s pon -
sum asserix h a b i t a r e , a tque i l lum obsecrat , ut 
non solum cum ungel ic i s v ' r t ' . i t ibuscol loqi i . ì tur , 
eed seipsain q u o q u e voce sua dignam elfieiat, 
neve contemnat se, q u s des ider io s i l i que a r d e t , 
iruendi s e r m o n i b u s ips ius . » 

Hue accedit S. Ambros ius in Psalm. cxvni , 
semi . i% vers. 8 : « Code et nos, i u q u i t , si volu-
mus eutu in nobis sedere , s imus bor i i ciausi a t -

• TERT1US SENSUS 

PRINCIPALIS, 

De Christo et B. Virgine. 

Primo, Guilielmus exponit de Christo p e r Ga- Set 
br ic lem poseente consensum B. Virginis ad Verbi l ' n 

inca rna t ionem, q. d. 0 Virgo, quce in hort is an i -
mie pasceris liliis pur i taf is , aud i re m e fao vocem 
t u a m , quas i dieas. «Ecce ancil la Domini , fiat 
mihi s e c u n d u m v e r b u m t u u m , » Lue. i, 38. Rur-
sum idem Guilielmus exponit de 'Uiristo pos t 
resuf rec t ionem poseente a mat re licenlinm e 
te r ra abeundi , et aseendeedi in ccelum, q. d. Au-
dire me fac vocem luam, q u a dicas : « Fuge, di-
lecte mi : assimilare capre?e, h innu loque cervo-
r u m super montes a r o m a t u m , » ut fagias in cce-
l u m , indeque mih i et apostol is de tuo discessa 
ma?stis mit tas Spiritum Sanctum. 

Seeundo, Alanus, q. d. Christus : a 0 mater mfia, 
qm habitas in hortis, in hor to Ecclesia co rpora -
l i te r , et in hor to v i r lu tum germinan t ium in 
v i tam s t e r n a m spir i tual i ter : in hor to qui Chr}.*~ 
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i...- '.il., p e r à m o r e m , in bor io v i t e « t e rna ; por 
j p « u , consequeii ter hab i l a to ra p e r spcciem, fao 
m a a u d i r e vocein t u a m , id est ad m e dir ige pre-
ces d e quacumquo t r ibulat inne, u t eas i m p l e a m , 
q u i a inordinale o ra re non poles. » 

Tertit, et aplissirae a d lilteram Hailgrinus c a r -
d inabs , q. A. a In fme h u j u s operis, in h o c Chris-
tus verba concludi t i ass ignat s iquidem m a i n of-
ficium q u o d gerat in palr ia dieens : 0 tu d i le t ta 
m e a , qua habitus in hortis g r a t i a rum et v i r tu tum, 
/ac me audire 'man tuam ir. prec ibus , sonet vox 
tua in au r ibus m e i s , qu ia umici, scilicet ange l i , 
auscultant, u l quod a m e pelieris, stalim officioso 
p e r a g a n t ministerio. Beata autem Virgo l ibenter 
obsecundans libo, et t anquam gaudens in junc to 
tuli off icio, stalim assurgi! a d p reces , d i c e n s : 
Fuge, » eie. ut sequi tur . 

V O X S P 0 N S . E . 

V t n s . 1 1 . F U G E , DILECTE MI, ET ASSIMILARE CAPRE®, 

MISXCLOQUE CBRV0RUH SUPER » O S T E S AROBATLIM. 

F C G E , D I L E C T E ILI , E T ASSIMILARE C A P H E B , B I X X U L O -

QtiF. CEUVORUM si;¡'Eli «oxTES AROIIAU'SI. — S y m m a -
e h u s , suavitalum; Syrus p ro fuge, etc. vertit , ut 
cum venero, dilecte m i ; C h a l d a u s , in ilio tempore 
dicent senes mtus Israel : Fuge tibi, dilecte mi no-
minator simili, de terra hac inmunda, et habittt 
majestas tua in calis excelsis : et in tempore tribula-
Honis, quo nos oraverimus coram te, eris simitit 
taprex qua in tempore, quo dormit, unus oculus ejus 
est clausus, et aller oculus est apertus; aut sicut 
hinnulus cervorum, qui in tempore quo fugit, respi-
cit post se : sic tu conternploberis nos, el respicies 
tribulationem noslram de cceiis excelsis, usque ad 
tempus quo beneplacitum erit libi in nobis, et redi-
mes nos, et introduces nos in montem Jerusalem, et 
ibi adolebmit sacerdotes coram te-ineensum aroma-
tum. Est ul t ima e t eyensea vox sponsa ; , q u a 
s p o n s o empienti vocem e jus ul l imam a u d i r e , 
i i lam edi t , et p e r earn ul t ima c t extrema sua vo la 
s p o s s o ins inuai , q u a sun t , u t sponsus fug ia t , i d 
t s i eeler i ler 'se p ror ip ia t instar capra; s u p e r m o n -
ies a r o m a t u m , eoque sccum rapiat s p o u s a m , ut 
ibi ilia ipso so lo p e r f r u i t u r : ncc enim a m o r , 
qui intimi» sponsa; medul l i s inscdil, u l l a s sponsi 
m o r a s pa t i tu r . Fuge e r g o , o sponse , m e c u m e 
val l ibus hor lo rum in m o n t e s r u p i u m , ex tu rba in 
sol i tudinem, ex c m n o f a t o r u m i n coli es a roma tum. 

H a r s u m fuge, id est fest ina, fesl inanter a b i , e t 
avola in moutes ; s ic et hebr ieum ITO barach, i d 
e s t fugere, sub inde idem e s t , q u o d fest inanter 
cu r r e r e , ait R. Joseph Ivimcbi, cu jus significati 
p ìu ra exempla recenset Pagninus in Thesauro lin-
gua sanclee : qu ia en im f u g a fit c u m fest inatione 
et velocitale, b ine p e r metalepsin fugere sumi tu? 
p r o feslinare, fugax p r o veloci, fuga p r o cursu. Sia 
Virgi l ius , 111 Georg, vers. CG, a i t : 

Optima qwoque dies miseris raortalibua xr 
Prima fugit ; 
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id est, eitalissima p r a l e r i t et avo la t ; et Stilus i 

Fcgit ocyor Euris; 
et P l a u t u s : 

Remigio vclcque quantum poles tcsliui et lege. 
Unde Seneca, e j i s l . 118, s u b finem:« Nunqnam, 
inqu i t , Virgilias dicit dies ire, sed fugere, quod 
currendi genus concitatissimnin e s t : » f u g a enim 
velocissima es l , p r a s c r l i m caprca rum et hinnu-
l o r u m , c u m eos canes yenatici celerr ime insec-
t an tu r ; est e rgo emphas is in vcrbo fnge, q. d, 
Sicut c a p r e a el hinnul i a can ibus agitali effusis-
sirae f u g i u n t , sic t u , o s p o n s e , qua ' so , u l me® 
salul i consulas , mecum fuge, id esl celerrime mo 
tecum abr ipe in monies aromatum, i d est in cce-
l u m , ubi ex t ra o m n e per iculum d e g a m , simque 
bea t a et te jucundiss ime p e r f r u a ? : 

Non lugis, ut fugias: ut capiare, lugis. 
Addit Sanchez : Fugere q u a n d o q u e significat in- r»™i 
vadere : sic de jEnea T u r n u m insequente canit ^ 
Virgilius, XII Mneid. : 

Quoiics ocutos conjecifin bostem, 
AlipeJiraiqui fusam cursa teolavit tquorum, • 
Averscs toiies carrus Juiuiaa relorsii. 

Hoc ergo significato iunu i tu r sanc tos , dues 
Chr is lo , per beroica morl i f ical ionis , martyri i , 
cbar i la l is , c a l e r a r u m q u e vi r tu lum opera inva-
dere et obt inere monies aromatum, p u t a monies 
a terni la l i s in cceleslibus, j n s l a i l lud Cliristi, 
Sl'atth. II, 12 : « Regnum ecelorum v i m patitur, et 
violenti r ap iun t i l lud . » Fug a e rgo h a c nolal ce-
lercm impe tum in agonc virtntis , q u o sanetiece-
l u m invadun t et occupant . Monies aromatum sunt 
mon ie s Bether sive Bethel, u t dixi cap . n , vers. 7, 
ubi Jacob vidit sca lam e t e r r a e rec lam in ccelum, 
a c p e r earn descendentes e t ascendentes angelos 
a d I leum sca la i n n i s u m , ideoque locum vocavit 
Bethel, id es tdomns Dei, Genes, xxvin, 12. Mo»!es 
e rgo aromatum, vel ut S y m m a c b u s , sumi'toa™, 
symbol ice | lenolant cce lum, u t csponi t Chaldaus, 
Vulablus et alii p a s s im , ubi sanct i suavissime mo-
dulan tcs , j ugiler of ferunt Deo aromata, id est thura 
et Uiymiamata lauilis, orat ionis, gra t iarum actio-
nis et jubi l i , ut patet Apoc. v, S et seq. Audi Adn-
chomium in Descript. Terrce Semcta, pag . 16, n . 43: 
« Bethel sive Bclher montes sunt fcecuudi, nemo-
rosi ct a r b o r i b u s cons i t i , g ramine et herbis aro-
maticis pleni , e t idco ceryi , c a p r e a , el hinnul i illo-
r u m cacumina f r e q u t n l a n l , de q u i b u s i a Canti-
cis.» Sic iu e a l o r u m mont ibus quas i in Bethel, id 
est in domo Dei, inter angelos et beatos fragrant 
odoralissimi rosmarini conl iner i t ia , balsama im-
morla l i ta t i s , c innama essul la l ionis , carpophj l l 
cbari lal is , p i p e r acre l aud i s et j u b i b . 

PRIMUS SENSUS 4 
AOAQUATUS, 

De Christo et Eccletia. 

Ecclesia in fine m u n d i , conversls 
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t t completo sanc torum et elcclorum n u m e r o , 
qui.sedes angelornm lapsorum re s t au rabun t et 
impfebunt, lolo hoc opere sua a d eeeluin suspi-
ria a corde sponsi a m o r e ardent i ad e u m ejacu-
lalur, ut ibi pos t tot laborcs et agones quas i eme-
rita et viclrix cum Chrislo nupt ias beatas con-
rummet, coque gloriose p e r f r u a l u r in mlernum, ac 
eum sanctis angelis j uge Alleluia concinat . Unde 
' i e m suspirium hie i terai , eoque cantico conclu-
dit, imminente j a m secondo Christi adventu a d j u -
diciura. Sensus e rgo es t , q. 11. Fuge, id esl festina 
el proripe te, o sponse , m o x a peracto judicio, e s 
valle hac l ac rymarum, lot sceler ibus ct cerumnis 
fetida et p u t i d a , in montes aromatum, id est ad 
colles b e a t e felernilatis, ad sedes a n g e l c r u m ubi 
omnia fragrant thure et incenso l a u d u m et j u b i -
lorum, eoque par i ler me tecum transfer , ut i se-
leni caprea et h innul i feetus suos secum eripere 
(imo sino iis no lun t se so lo se r ipe r e ) a venator i -
bu3, el transferre in inonles a romat ibus redo len-
tes. Cur Christus compare tu r c a p r e a et h innu lo , 
plures causas et analogias recensui , cap . 11. 

Unde Cosmas Damianus paraphras t ice et pa-
Iheliee sic espl icai : 0 o p t i m e , el vita mea mihi 
charior sponse m i . Domine Jesu Chrisle , venisti 
tandem diu inul tumque vocalus mihi et esspecta-
tu=t: felix, faus tusque sii nob i s adven tus tuus, 
Eete j am cxoplata spirat regenerat ionis n o s t r a 
d;es : j am te exorto su rnmo Sole et Rege nos l i o, 
principum omnium e tpo tes ta tum, ceu l i q u e s e e n -
tìurn mont ium, u m b r a con l r ahun tu r : j a m o m -
nis creatura Jiberabitur a servitute corrupt ionis : 
jam vita nos t ra , q u a hactenus in le condila l a . 
tuit, una cum lua vila et g lor ia universo orbi re-
yelabilur : j am corrupl ibi le h o c co rpus induc i 
incoiTuplionem, el mor ta le immorla l i ta lem : j a m 
deniquo tecum de peccato et mor ie t r iumpha-
turi, hostibus noslris O s a u m hoc Carmen canen-
les insultabimus : Absorpla est mors iu Victoria. 
Ubi est , mors , Victoria tua? ubi es t , mors , pecca-
km, stimulus l u u s ? Bonum cer tamen ccr tavimus, 
cursum consummavimus , fidem servavimns,vic i -
mus. Itogamus e rgo te enixe, ut nos omnes qui 
sumus e ledi et dilecli l u i , ex q u a l u o r p lagis a d 
le venire j u b e a s , ct in istam nubem tuam luei-
dissimam rapias , (eque et nos e conspeelu homi-
nnm impioruni q u a m celerr ime in ccelum, p rocu l 
e fcefidis hu jus mund i m o n t i b u s , f e r inum l e o n u m 
t: pardorum virus o len l ibus , t ransferas in mon le s 
calestes omnium gra t i a rum et v i r tu lum luarura , 
«e volorum noslrorum aromat icam sp i ran tes f ra -
gòuitiam. Audiat t andem, te obseero, lua Ecclcsia 
promissam f l lam jucnudiss imam vocem tuam : 
' f " 'a pulchra e s , amica mea, et macu la non est 
UÌ te. Veni de L ibano , sponsa mea . . . , co rona -
b"iris, » etc.; item et i l lam : a Venite, benedicli 
Pairis me i , possidetc pa ra tum vobis r e g n u m a 
coastii . l iòre m u n d i . • 

l 'erro Palres h a c pass im re fe run t a d Christi 
m in cce lum, q u i contigli 40 die ab ejua 

n u . 

!51 CANTICORUM, CAP. Vili. 
resnrrec t ione , quas i Ecclesia, id est apostoli et 
fideies supplicent Chr is lo , ut scanda l iu c a l u m , 
sed ita ut inde suos sanctos oculo mise r i cord ia ' 
respicial, eosque s u a gratia et consolatione s a p e 
visitet : sanc tos , i n q u a m , q u i montes aromatum 
dici m e r e n t u r o b con templum t c r r e n o r u m , e t 
appe t i tum cceleslium boi iorum e t gaud io rum, a i t 
Beda : sic ct Cassiodorus, Philo, Ju s tu s , Aponius 
et S. Be rna rdus , s e rm. 9 in Psalm. Qui habitat, 
ubi p e r monles aromatum accipit omnes angelo-
r u m o r d i n e s , super q u o s Chris tus , q u a h o m o , 
t r i u m p h a n s in ccelum ascendi!. Verum qu ia de 
Christi ascensu in ccelum jam d u d u m aciura est 
cap . i, in Ecclesia adolcseenlia : hino melius hie, 
ubi ag i t a r de Ecclesia j am a d u l t a , imo perfecta , 
ideoque stalim beanda et glor i f icanda in cmlo , 
f ugam liane sponsi in mon te s a r o m a t u m accipias 
d e s ecundo Christi adven tu , quo seilieetipsc in die 
jud ic i i , eo perac to in valle J o s a p h a t , ex e a c u m 
sancì is gloriose scandet in ccelum, cosque secum 
rapiet , u t ipsos Deo Patri velut f r u c t u m crucis 
s u a offerat : ila Theodore tus , Honorius, Aponius , 
S. Ambros ius , Ue Bon. mori . , v, et S. Bernardus , 
s e rm. 9 in Psa lm. Qui habitat, et ex neolericis L u y -
sius, Nannius , Osorius, Beino , Hortolac.us e t a l i i 

SECUNDUS SENSUS 
PARTIALIS, 

D« Christo et anima sancla 
Primo, S. Gregorius : « Chris tus , i n q u i t , f u -

gìens r e p r o b o s , montes aromalum peti!, qu ia per -
versos d imi i l ens , sanctas animas r is i tare n o n 
des in i ! , q u a et p e r eonteinplat ionem excc l sa 
fiuul, ct per confecl ioncs v i r tu tum odor i fera un-
guenta secum f e r u n t ; super hos mon te s diiectus 
captar., hinnuloque cernirmi assimilatur, qu ia i n 
cord ibus sanc torum v i ro rum manifustalur q u a m 
pia chari lale human i l a l em p ro nobis assumpsi t , o 
l l inc S. Ambros ius , b b . Ill Be Virg., b a c iis 
adap lans : a Ib i , i n q u i t , filia Christum q u a r a -
mus, ubi q u a r i t Ecclesia, in mon t ibus boni odo-
ris , qui exce lsorum subl imitele fac torum, suavem 
v i l a oi lorem p ro mer i lo rum verticibus esbulant . 
Fugi t en im p la t eas , fugi t conventus et strepi lu3 
fo r i , juxla q u o d scr ip tum e s t , Cantic. v m , 

Fuge,fraternusmeus,etsimiliselfi:erecervo aut hin-
nuìo cervi in montes aromalum. Serpeniinis e n i m 
invisus colubris c l fug ' ' ans c a n u m , a lque huini 
rep tant ibus infestus s e rpen l ibus , neseit hab i t a re 
nisi in subl imitate v i r tu tum, uescit co iumorar t 
nisi in t a b b u s Ecclesia filiabus, q u a possun t d i -
cere, II Corinth, i i , 13 : Christi bonus odor sumus. » 
Secundo, ap t ius a d l i t leram S. Ambros ius , l ib. 
De Bon. mort., cap . T, h a c accipit d e desiderio 
a n i m a evolandi ex h a c vita et s a c u l o in c te lum : 
« Fuge, i n q u i l , frater meus. Hortalur ut fugia t 
s p o n s u s , qu ia j a m sequi potest c t iam i p s a , A r -
rena fugientein. Dicit ut similis si t d a n n i l a , q u a 
evadit de re l ibus : t s i t s a i m a t i p sa fuga te a t 
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e v o l a r e s u p r a m u D d u m . » Et l i o n o r i u s : < Di lec-

l u s , a i ! , a mah"! fugit,cura s p o n s a m s u a m d e < n u -
m n i s m u n d i a d g a u d i a colli d n c i t C a p r m « ^ 

c r i i , c u m electos a r e p r o b i * , ni g r a n a a p i d e i s 
eeliget. Bimulo similis erit. c u m in sanel is u t tan-
n a t a in u m b r a requicscet . T u n c v e r o eri!_siq*r 

monta oro m o t t a , q u a n d o r e g n a t o 

n e m a n g e l o r u m et h o m i n u m , m q u t o f e g r r t 
o d o r Y i r t u l u m . Voi ipsa c a p r e a ^ J ™ ™ } 0 * ™ 

s u p e r montes a r o m a t u m , q u a n d o Ecclesia c u m 

p o p u l o Bdel ium possidebi! p o r t o i m m i c o r u m 

suorurn, scilicet c u m hiereditab.t loca apostata-

r u m a n g e l o r u m . Ecce q u o i i l u d c a r m e n est d e d u c -

l u m , q u o d b u m a n u m g e n u s l a p s u m d e d u x i t a n t e 

Dei c o n s p e c l u m . » Porro s icut capre® et h i n n u b , 

q u i in m o n t i b n s a r o m a t u m paseunt . i r , a i t San-

c h e z , o d o r c m h a b e n t s u a v i s s i m u m , . u t e x o r e , 

q u o d fragrante* m i b u e r u n t p i a n t e ; aut e x v i l l i s , 

l i ass iduo aifrictu ad stillantes frutices c u m 

stacte e t g u t t a , q u i b u s de l ibut i s u n l , o d o r e m q u o -

q u e grat iss imum c o n t r a x e r e : sic q u o q u e s p o n s u s 

in n o n i i b u s a r o m a l i s a s s i d u u s , e t t o l u s .psc fra-

g r a n s . p o r i s s i m o s in sponste v iscera inspirai anbe-

m u s . q u i i p s a m , q u a m c u m q u o i n pattern sese d e l , 

spirare faci l ini , q u u m l i b a v i ! a s p o n s o , suaviss i -

m a m a n i m a m . E s e m p l o sit S . P a u l u s , qu i a l t . 

Gelai. M, -20 : « V i v o a u t e m , j a m non e g o : v iv i t 

v e r o in m e Cliristus : » versabatur enun in effibs 

assidue c u m C h r i s t o e l a n g e l i s , q u a r e non m s . 

cmlum et ccelcstia s p i r a b a t : « Nostra c o n v e r s a t o 

in « a f e e s t , » ait ipse Philip. u , 2 0 ; e t E p t e s . u , « . 
, J a m noi . estis hospites et a d v e m e , s e d eives 

s a n c t o r u m , et domestici Dei . » 

S \-!- . ;bolice Rupertus et S . G r e g o r r u s . c e n s e n t 

hic a n i i n a m p i a m patere u t D e u s se a b s c o n d a l , 
a c in - u a m deitatis c a l i g i n e m e t incomprehensi-

bi l i latem se r e d p i a t , ne p l u s al la 

pl.-ins e u m se comprehendissc arbi lretur : a u d i 

S G t e g o r i u m , XVII Maral, c a p . x v : « toge, <"• 
lede mi. fuge, ac si d iceret : Tu qui e x c a r n e e o m -

prehens .b i l i s f a c t o e s , e x divinite le Ina inteUi-

gent iam nostri sensus e x c e d e , et in teipso n o b i s 

incomprehensibi l is p e r m a n e . » R u r s u m P h d o : 

C u m , i u q u i l , tentar is , o a n i m a d i l e c t a , fuge ad 
montes a , - o r n a t o , id est a d e x e m p l a s a n c t o r u m , 

ut i is aniuiata tenla l loni r e s i s t o : tentaris l ib i -

d i n e , f u g e a d a r d u u m caslitatis m o n t e m Joseph 

p a t r i a r c u a m , qui in m a n o ber® se tentante p a i -

l inin r e l i q u i t , et a u f u g i t , tentaris i r a , f u g e a d 

mi l iss imum e l e m e n t o collera D a v i d e m , q m S a u l i 

scelus perseeutionis i g n o v i t , e u m q u o imitare : 

« S i m a s f r g o , a i t , i n o n i e s a r o n » t u m , » i d e s t o u o r a -

m e n t a v ir tu lum. touper i n t e n t a t o n e , p r a s e r t i m 

w l u p t a t i s , g u l « e l l u x i i r i a y s i n g u l a r e r c m e d i u m 

est fiiga, e t fcgi® o m n e s carnis i b e c e b r a s , e t 

m u b e r i i m s p e e i e s o m n e s q u g p e c c a n d i o c c a s i o n a . 
Denique S . A m b r o s i u s in rsalm. c x v m , serra. 22, 

« r e . S, refertbf f ic a d i u g a m in p c r s e c u t i o n e : fugit 

e a y n C b n s t u s n o n i n s e , s e d i n n o b i s , s u a d e t q u e 

u t persccut ionem rugiendo d e d i n e m u s : « Propter 

i n f e r n o s , ait S . A m b r o s i u s , fugit , q u i ten'amenta 

e r a v i o r a ferré n o n p o s s u n t , e t c . ; Irans.cat ad 

mates aromatum. qu i p r o m n r t y r i o possit odo-

rcra b e a t o resurrectionis a l t e r e . Montes aroraa-

tum sanel i s u n t : a d eos c o n f u g i l Cbristus , quia 

fundamenta e j u s in m o n t i b u s sanetis : ad eos 

" i g i t o c o n f u g i l , qu i sunt e jus s t a b ü i a f u n d a m e n t . ; • 

in n o b i s f u g i t , in Ulis fida stationc consistí!. Moas 

¡o-itur a r o r c a t n m P a u l u s e s t . qu i potest dicere, 1 

II Cor II, 15 : Bonus odor Christi sumus Veo. .Mons 

a r o m a t u m David cu jus ora l ionis o d o r ascendeba I 

ad D o m i n u m , et i d e o dicebat , Psatm. CJL, 2 : Di-

rigatur oratio mea sicut inunstm in conspectu tuo. . 

Mvsiici , s ive c o n t e m p l a í i v i , b iec referunt ad 

m y s t i c o s Cbristi a d a n i m a m accessus e t recessus: I 

h i ' e n i m f u e ® ass imi lantur; u n d e noster Alvarei 

de P a z . Ve Nat. eonterr.pl. l ib . V , p a r t . II, cap. su , 

s i c e x p l i e a t , quasi d i c a t : . F u g e , di lecte m i , . e l e , 

q u a n d o q u i d e m , o s p o n s e , fug i turus es , et me tuo 

a m o r e r e b e t u r a s , o r o u t f u g i a s adinstar caprea 

h i n n u l i q u e c c r v o r u r a , qu i ita insequenles fo-

" i u n l , u t frequenter ad e o s s e e o n v e r t a n ! , ocniis-

q u e L p i c i a n t . V a d e , sed r e d i , ut sicut discessa 

tuo h u m i l i o r , et m e a m infirmitatem agnosco . .ta 

aecessu v i r t u t u m a u g m e n t o e x a l t e r , et anions 

a f f e c l u r e s p i r e m . T u te s i m i l e m fecisti aquilas. 

TERTIUS SENSUS 

P R 1 N C I P A 1 J S , 

De Christo et B. Virgint. 

Primo, Gui l ie lmus h a » accipit de B. V i p j w 

r o g a n t e C b r i s l u m , ut in c í e l u m ascendat , indi-

q u e i n se et apostolus m i l l a ! Spir i tum Sanetum; 

a s o e n d a t , i n q u a m , « super montes aromiitnm, -

id e s t super o m n e m cxe.eUenüam a n g e l o r u m . qin 
facti sunt m o n t e s a r o m a t u m , c u m in a m w r M 

s o l i d a r i b e a l i m e r u e r i m l : « W o p l c r m e t l a b i w , 

inquit , q u i b u s perpetuo fruentur , deUcias in terna 
suavitatis, e x eontempla l ione summffl Trimlaiis.» 

Secundo, R n p c r l u s docet in q u a v . s necessiUtó 
fideb c o n f u g i e n d u m esse a d montes aromaran, ra 

est i n v o c a n d o s esse s a n c t o s q u o s ü b e t , sed pM-

sertim B. V i r g i n e m , qure est Virgo v i r g i n u m , 
m o n s m o n l i u m , e t saneta sanctorum : « U " * -

ait Psalm, c x x , -1, oculci meos in montes, m -
veuiet auxiiivm mihi; sed a d te prtecipue c o n v o -
t i m u r , a d le pnesert im o c u l o s nostros l e v a r a « , 
t u u m p r * o m n i b u s a u n b u m s u s p i r a m u s . W 
sanctum uteri tni s a c r a m e n i u m , et d l u m , q » 

animara tuam p e r t r a n s i v i t , g l a d w m , obtine J 

v i d e a m n s ipsam ¡Unminat ionem mouuuro » T 

n o r u m , scilicet d i l e c t u r a , et e x dilecto g J g j j g ; í 

et s i m u l dilectionem a m b o r u m , id est Paire • 

F i l i u m , et S p i r i t u m S a n c t u m , D e u m u n u m ^ v i v 1 -
et v e r u m , c u j u s r e g n u m et i m p e n u m p e n u a » 
i n a a i o u l u m s i e c u l o r u m . A m e n . ^ 

COMPENDIUM 
S I V E 

SYNOPSIS SENSUS LITTERALIS 
E T 

GEKOINI CANTICOEUM 

C M , et B. V . r g m s . P n m o ergo, desvribU Eecletiee el aninie smeUe l i f E i S S , 1 

vers 8 ; s e e u n d o , ejus rtoleseentiam, a c ap . u , vers. 8 , usque ad cap m, vm 6-tiitio !£s S C 
f a T i J U f t ' adraV- JS n cap . v , TOTS' 
2 . 3 m m a t K n m " S ^ w ™ « * . - w * aspiration£ adgloriam, a 7 a p ! % 

PRIMA PARS CANTICI 
S I V E . 

P R I M U S A C T U S D R A M A T I S . 

ilio UISCBIBITCB E c c t X S l i 0RTCS ET INFAHTti rSQBE AD CAP. I l , 7E8S. 8 : 1LEC ICTA.TTU FtHT» 

CffilISTl OBTO ET PBFFL)lGATI0S£ USQOE AB SIISSIONEM SPIBITOS SA.VCXI I.\ PEMIECOSIE. 

C A P U T P R I M U M . 

I . OscuBToa n e o s a n o o m s sc i . — Petit S i n a -

goga osculum incarnationis V e r b i , q u o sci l icet 

Verbum oseuletnr h u m a n a m naturam enm assu-

m e n d o , ut in ea p a t i e n d o , i l lam Dco Patri o b 

Teccalnm e x o s a m reconcil ict . Petit a n i m a s a n e l a 

oscalum p e r f e e t k m i s , ebaritatis e l unionis c u m 

beo. Petit B. V i r g o osculimi S p i r i t o Sanati, u t fiat 

mater Cbrisl i . 

QWA - EUOKA SOM CBEBA TUA TINO. — Ubera VO-
e a t p a p i l l a s , neo e n i m viri habent m a m m a s . n t 

tannai; e x papil l is a u t e m v i r o r u m s u b i n d e lac 

esptiiui docel G a l e n u s et Ar is lo le les , l ib . I Ulster 
mimai, c a p . xii , e t l i b . I l i , c a p . x x ; ubei-a s igniQ-

eant dulcissimam l a d a n d i facultatem et v i m , 

Cbiistus enim s u a d o t t r i n a et g r a f i a quas i d u o -

bus uberi bus laotat fideles. Nota tó quia. h » c 

Jnim vox dat cai isam e u r sponsa a m b i a i oscul imi 

•ponsi , q. d. Quia dulcedinem t u o r u m u b e r u m , 

d est l u e doctr inai , g r a f i a e l consolat ionis g n s -

Qrna.sjmbolica Caoticonim obscnrilas, el continuimi 
jnaa enlgm» prolixlorem me esse compulit, ul valile 
«cuf-aiis iiiec omnia legare noa Uceal. aliis edam non 

l a v i , hinc aspiro a d ! u u m o s c u l u m , ut e x e jus 

halitu spir i tum e t a n i m a m , a q u a o m n i s d u l c e d o 

p r o m a n a i , in v ino ipso fonte b a u r i a m . H,-co u b e r a 

mel iora sunt v ino voluptatuui s.-i!cuii, ¡ e q u e ac 

v i n o , id est austeritate l e g i s mosaiece. 

2 . FBAGOAMTA USGUENTIS o p t i u i s , — puta cha-

rismatibus S p i r i t o Sancii prestantissimi.«. E x -

lerna Chrisl i u b e r a s u n l aposto l i et e v i n g e i i s k e . 

OLB™ EFFUSI!« XOBES T u r a . — Oleum h ic p o n i -

tnr p r ò u n g u e n t o et q u o v i s l iquore o d o r a t o , 

qua l i s est ba lsami , q. d. N o m c n JESCS, id est Sa l -

va lor is , Ubi , o Chris le , p r o p r i u m , e f f u s u m in in-

carnat ione, c ircunieis ione e t c r u c e f r a g r a ! instar 

b a l s a m i . N o m e n sumitur p r ò re n o m i n a t a , q. d. 
T N , o J E - C , e f f i m d e n s tuurn s a n g u i n e m e t v i t a m 

p r ò n o b i s ex m e r o a m o r e , redoh-s suaviss ime : 

i la O r i g e n e s , T h e o d o r e l u s , S . Gregorius , i l a y m o 

e t a l i i . 

IDEO AUOLESCESTIILÌ ( h o c o d o r e tui a m o r i s at-

libeit, subjiolo breve (licionim snrnmariuni, quoò tatioi 
Camici harmoniam quasi in iciu ocoli menli r a p i » . 



evolarc s u p r a - m o n d a n i . » Et l i ono r iu s : < Dilec-
lus, ai t , a mah"! fugit,cura s p o n s a m suam de tnru-
mnis mond i a d gaudia codi dnci l . C a p r ® « « » 
erti . e u m electos a r cp rob i s , nt g rana a p ^ a s 
seliget. ¡¡¡mulo similis er t i , e u m in sanetis ut tan-
n a t a in u m b r a requiescet . T u n c v e r o e r i l . ¿ w * 
monta aro m o t t a , q u a n d o r e g n a t a ! ™ p ® a l W u ù -
n e m ange lo rum et torninolo, m 
o d o r v i r t u tum. Voi ipsa eap rea ^ J ™ ™ } 0 * ™ 
s u p e r montes a r o m a t r i m , q u a n d o Ecclesia c u m 
p o p u l o Bdelium possidebit p o r t e m n m c o r u m 
s u o r u m , scilicet c u m hteredi ta tat loca apostata-
r u m ange lo rum. Ecce q u o i i l udca rmen est deduc-
t u m , quod b u m a n u m g e n u s l a p s u m dednx . t anta 
Dei conspeolum. » Porro sleut capre® et h i n n u b , 
q u i in m o n t i b n s a r o m a t a m p a s e u n t u r , a i t San-
chez, odorem haben t suaviss imtim, . u t ex o r e , 
q u o d f r a g r a n t e * i m b u e r u n t p lan i®; au t e x villis, 
l i ass iduo affrictu ad stillantes f rubces c u m 
storte e t g u t t a , q u i b u s del ibut i sun t , odorem q u o -
que grat iss imum con l raxere : sic q u o q u e sponsus 
in o oni ibus a romal i s a s s i d u u s , e t t o lu s >psc f ra -
g rans .por i s s imos in sponste viscera inspirai anbe-

Utas. qui ipsam, q u a m c u m q u e in pa r l em sesc del , 
spi rare taciuta , q u a m libavi! a sponso , suavissi-
m a m a m m a r a . Exemplo sit S. P a u l u s , q u . a l t , 
Galat. u , -20 : « Vivo a u t e m , j a m non ego : vivit 
vero in m e Cliristas : » versabatur enun in c td i s 
assidue cum Christo et ange l i s , qua re non msi 
« c i u m et ccelestia sp i r aba t : « Nostra M « » 
in « e U s e s t , » ail Ipse l U H f . « i , Ì 0 ; e t E y l . e s - a , i . 
, J a m no, , estis hospi tes et adven®, sed eives 
sane to rum, et domeslici Dei. » 

Sv¡-..bùlice Ruper tus et S. Gregonus . censen t 
hie a m m a r a p i a m patere u t Deus se a b s c o n d a t , 
a c in -uam deitalis cal iginem e t taeomprel.ensi-
bilitateui se reeipia t , ne p lus alta 
p lans e u m se comprehendissc arbi t re tur : aud i 
S G r e g o r i u m , XVII Moni. cap . xv : « PUge, d i -
tede mi. fuge, ae si d ice re t :Tu qui ex ca rne eom-
prebens .bi l i s factus e s , ex divinitele lua mteUi-
genl iam nostri sensus execde, et in teipso nob i s 
incomprehensibi l is p e r m a n e . » Rnrsum Philo : 
C u m , iuqu i t , t en tar i s , o an ima d i lec ta , fuge ad 
montes « o r n a t o » , id est a d e sempla s a n c t o r u m , 
ut iis an ima ta tental loni resistas : tentaris l ibi-
d ine , f u g e a d a r d u u m castitatis m o n t e m Joseph 
p a t à a r e h a m , qui in m a n o ber® se t e n t a n t e pa l -
l i o » r e l i qu i t , e t a u f u g i t , tentar ,s n-a, fuge a d 
mi t i s -auum d e m e n t a r coUern Davidem, q m S a u l i 
scelus perseeutionis i gnov i t , e u m q u e imitare : 

« S i m n s e r g o , a i t , i i i o n t e s a r o n » t u m , » , d e s t o u o r a -
men ta vii-lutum. Insuper i n t e n t a t o n e , p r a s e r t m i 
w l u p t a t i s , gul te et l ux iMte , s ingu la re r e . o e d i u m 
« s t i n g a , u t fcgi® omnes curate i l lecebras , e t 
m u l i e r u m s p e e i e s o m n e s q u g peccandi o c c a s i o n a . 
Denique S. Ambros ius in rsalm. c u m , se rm. 22, 
« r e . S, refer tbff ic a d i u g a m in persecut tone: fugit 
e o y n Cbnstus m a i n s e , sed i n nobis , suade tqua 

u t persccut ionem rugiendo d e e l i n e m u s : « P r o p t e r 
in fe rnos , ait S. Ambrosius , fugit , qui tcntamenta; 
eraviora ferre n o a p o s s u n l , e tc . ; t ranseat ad 
nudes arormtum. qui p ro mar ty r io possit odo-
r e m bea t® resurrect ionis a f fe r rc . Montes aroma-
lum sanct i s u n t , a d eos confugi t Cbristus, quia 
fundamenta e ju s in m o o t i b u s saoetis : ad eos 

" igi tar confugi t , qui sunt e jus s tabi l ia f u n d a m e n t . ; • 
in nob i s fugi t , in Ulis fida s tal ione consis ta . Moas 
¡oitur a r o r c a t a m P a u t a s es t . qui potest dicere, 1 

II Cor II, 15 : -Bonus odor Citrisfi sumas Deo. Mons 
a r o m a t a m David cujus orat ionis o d o r ascendebd I 
ad Dominom, et ideo dicebat , Psalm. CJL, 2 : Di-
rigatu r oratio mea sic ut mens urn in conspectu too. . 

Mvsiici, sive contempla t iv i , b®c rcferunt ad 
mystieos Cbristi a d a n i m a m aecessus e t reeessus: I 
h i ' en im fug® ass imi lantur ; u n d e nostcr Aivarei 
d e P a z . De Nut. contempl.üb. V , p a r t . II, c ap . su , 
s icexpl ieat , quasi d i e a t : . Fuge, dilecte m i , . e t c , 
q u a n d o q u i d e m , o sponse , fug i turus es, et me tuo 
a m o r e re l i c tu rus , o ro u t fug ,as adinstar eaprea 
h i n n u l i q u e cc rvo ru ra , qui ita insequenles fa-
" i u n t , u t f requeoter ad eos seconver tan t , oculis-
q u e inspieianl. Vade , sed r e d i , nt sicut discesso 
tuo huui i l ior , et m e a m infirmilatem agnosco. .la 
aecessu v i r tu lum augmen to exal ter , et amore 
affeclu resp i rem. Tu te s imi lem f e a s t , aquilte. 

TERTIDS SENSUS 

P R I N C I P A L I S , 

De Christo et S . Virgins. 

Primo, Guil ielmus haw accipit de B. Vipjw 
rogan te Chr i s tum, ut in endum ascendat , mde-
q u e i n se et apostolus mi l ta t Spir i tum Sanrlum; 
a scenda t , i n q u a m , « super monies aromatam, • 
id e s t super o m n e m exc.eUenüam angelorun, . q^a 
fact! sunt mon te s a r o m a l u m , e u m m am-.re De. 
so l idar i beal i m e r u e r n n l : « Propter im itab le», 
inqui t , qu ibus pe rpe tuo f rnen tu r , daUcias mK-rn» 
suavitatis, ex eoutemplal ione summte Twrnlatis.* 
Secundo, Rnper lus docet in q u a v . s necess.Uts 
fideb confug iendum esse a d monies aromanm, ra 
est invocanilos esse sanc tos quos l ibe t , scd pM-
sert im B. Virginem, qure est Virgo v i r g i n ® , 
m o n s m o n l i u m , e t sancta sanc torum : « 
ait Psalm, c s x , 1 , ocales meos in montes, m -
veuiet ma-ilium mihi; sed a d te prtecipue eonvo-
l i m u r , a d te pneser t im ocuios nosl ros levara«, 
t uum prm omnibus a u n l i u m suspiramus. W 
simetum uteri tui s a c r a m e n t u m , et i l ium, q » 
a n i m a m tuam per t rans iv i t , g l ad iu in , obliae J 
v ideamus ipsam i l luminal ionem mon lnm. a » -
n o r u m , scilicet d i l e c tum, et ex dilecto g J g j j g ; í 
et s imul dilectionem a m b o r u m , id est Paue• • 
F i l ium, et Spir i tum Sanc tum, Deum unum^viv1-
et v e r u m , c u j u s r e g n u m et i m p e n u m p e n n a » 
in sBoulum s s c u l o r u m . A m e n . ^ 

COMPENDIUM 
S I V E 

SYNOPSIS SENSUS LITTERALIS 
E T 

GEKOINI CANTICOEUM 

Ckmt, et B. V . r g m s . P n m o ergo, describu Ecclesix et aninie so,icte 
vers 8 ; s eenndo , ejus adolesccntiam, a cap. u , vers. S , usque ad cap m, vm 6-tiitio efis S C 

2 . 3 m m a t K n m " S^w™«*. - W t o adgliiriam, a7ap ! % 

PRIMA P^RS CANTICI 
SIVE . 

P R I M U S A C T U S D R A M A T I S . 

ilio UJ.SCBIBITCB EcciXSLE 0RTCS ET TNFAHTli rSQBE AD CAP. IT, VEBS. 8 : ILEC ICTA.TTU FBIT» 
CffittSTI ORTO ET PRFFL)lGATIOS£ USQOE AH SIISSI0NE3I SPIBITOS SA.VCXI LI PuMIECOSTE. 

C A P U T P R I M U M . 

1. OSCUBTOR »E osculo ORIS sui. — Petit Syna-
goga osculum inearnationis Verbi , quo scilioet 
V o b u m oseiiletor h u m a n a m na tu ram eam assu-
m e n d o , ut in ea p a t i e n d o , illam Dco Patr i o b 
Teccalnm exosam reconeilict. Petit an ima sanela 
osculum perfeet ionis , charitatis e t un ionis cum 
beo. Petit B. Virgo osculimi Spiritus Saneli, u t fiat 
mater Chrisli. 

QWA - ELIORA s m CBERA TOA TIKO. — Ubera to-

ea tpapi l los , neo en im viri habent m a m m a s . u t 
faninai; ex papillis a u t e m v i ro rum sub inde lac 
esprimi docet Galenus et Arisloteles, i ib. IBistar 
minai, cap . XII, e t I ib. Hi, cap . x x ; uhei-a s ignifi-
cant dulcissimam l a d a n d i facultatem et v i m , 
Chiislus enim sua d o t t r i n a et graf ia quas i d u o -
i u s uberi bus laotat fideles. Nola TÒ quia, h s c 
ffliiu vox dat causam e u r sponsa ambia i osculimi 
^ o r . s i , q . d . Quia dulcedinem t u o r u m u b e r u m , 
d esl l u e doctr in®, grati® et consolat ionis g u s -

te'ÌY'tìalica 0 a o t | m r n m obscoriias, et continuum 
2*® wiign» prolixlorem me e s e conipulit, ut valile 
aecufatis liiec omnia legere noa Uceal. alila edam non 

lav i , h inc aspiro a d t u m n oscu lum, ut ex ejus 
halitu sp i r i tum e t amman i , a q u a omnis d u l c e d o 
promani l i , in vino ipso fonie h a u r i a m . Hiec u b e r a 
mel iora sunt vino voluptatuui snicul i , ¡eque ac 
v i n o , id est ausleri tate legis mosaie®. 

2 . FEAGOAMIA USGUENTIS OPTIUIS , — p u t a c h a -

r i smal ibus Spiritus Sancii pricsianfissimis. Es -
terna Chrisli u b e r a sunt apostol i et evingei is t®. 

O L E ™ Eppcsci t XOBES TCIIH. — Oleum h i c p o n i -
titr p rò unguen to et quov i s l iquore o d o r a t o , 
qual is est balsami, q. d. Nomcn JESL-S, id est Sal-
vatoris , Ubi, o Christe, p r o p r i u m , e f fusum in in-
cama t ione , circumeisione e t c ruce fi-agrat ins ta r 
ba l sami . Nomen sumi lur p r ò re n o m i n a t a , q. d. 
T u , o JESU, e f fundens tuurn s angu inem e t v i tam 
p r ò nob i s ex m e r o a m o r e , r edo tes suavissime : 
ita Or igencs , Theodore tus , S. Gregorius, Uaymo 
e t a l i i . 

IDEO ADOLESCESTOLÌ ( h o c o d o r e t u i a m o r i s a t -

libeat, snbjiolo breve dicionim summarium, quod totini 
Cantici harmoniam quasi in icm ocuh menti r«pt». 



COMMENTALA IN CANTI' 
t r a c t a ) DILEXERCST re — Adolescentulas vocat Ec-
clesia* e t an imas in fide et vir lute Christiana n o -
ve l las , uli sunt rccentcr baptízala;. 

3 . T R A B E S E : P O S T T E C U R R E » ! » I S OÏLORFM C S -

«IENTORI'M TEORUM. — Ecce q u o d vers . 2 vocar i t 
o/eum, hic vocal unguenta ,q.d. Oro ut t ua g r a -
t ia , Christ", m e p r a v e n i a s et efllcaciter t r ahas a d 
te," u t sic pos t te c u m nieis adolesecntulis cur -
r a m , et sanctissimos ac suavissimos tuos mores 
imiter . 

I N T R O D V X I T MF. R F A I S C E L L A R I A S P A , — I D EST I D 

int ima penetra l ia domus sua- ( h a c enim Hebra i 
vocan t n n cheder), q. d. Christus patefeeit mihi 
arcana s u a , et p r a s e r t i m mys le r i a , in p rophe t i s 
et figuris Voteris Teslamenti a b s c o n d i l a ; i tem 
sancia sac ramenta , p r a s e r t i m Éichar i s l i am. 

EsstiTA»nras EV u j a e m s IS TE, MEMORES UBE-
Rt.li TCORUÏ sti'ER VISU». — Vatablus , prœdtcukt-
imis amores tuos vino prœsttudiores, q- d. Ego 
s p o n s a cum rneis adolescentulis ebr ia v ino t u a 
consola l ionis , q u o d b ib imus in cellariis t u i s , 
ac lactc dulcedinis tua; , q u o d suximus e s ube r i -
b u s chari tat is tua ; , e s su l l ab imus et lœtabimur 

' "RECTI DILIGDNT TE. - q. d. T u , o C h r W c , r e c t i s -
s i m u s , just iss imus et sanctissimus c s , qua re qui 
recti s u n t , jus l i et sauc t i , d i l igunt te : tu enim 
e o r u m a m o r e m rectificas e t cast if icas, u t nil car-
nale a m e n i ; sed tantum id q u o d «¿¡r i tuale est 
et d i v i n u m , q u a l e est o m n e id q u o d in te cer-
nun t ci a d m i r a n t u r , u t pos t le carrero gestiant . 

4 . N I G R A S U B , SEO F O R M O S A , F I L I « J E R U S A L E M , s i -

c u r T A B E R N A C O L I C E D A R , SICUT P E L L E S S A L O X O X I S . — 

Hœc ita combina , q. d. Ego Ecclesia Christi s p o n s a 
» n i " r a s u m , sicut tabernacula ( Cedarenorum, et 
A g a r e n o r u m , q u a sole t o r r e n t u r , n igr icant ia) ; 
sed fo rmosa (par i t e r s u m í sicut pel les Saloino-
n i s . » qu ia persccul ionum et . e r u m n a r u m caligo 
et n ig rcdo m e mag i s i l lus t rav i t , et formosiorem 
effecit o b sp lendorem p a t i e n l i a , f o r ü t u d i n i s , 
chari tal is et z e l i , c a l e r a r u m q u e v i r t u l u m , quas 
in adversi ta t ibus os tendi et adaus i . 

K . N 'OLITE M B C O N S U E R A R E , Q U O D FUSCA S I S , Q U I A 

6BC0L0RAÏIT SIE SOL, - « . d. Noble mirar i q u o d 
p e r t r ibula t ioncs fuseata s i m , qu ia hisce me de-
colorava s o l , id est œstus perseeutionis ; sed 
i d e m mihi pat icnt iam et eons tan l iam affluii , qua ; 
longe magis m e illustrât : ila Cass iodorus , Beda 
et al i i . 

F a n S A T R I S M E I P C G N A V E R U Î I T C O S T R A M E , P O -

6 C E B I N T M E C U S T O D E S I S V I S E I S I TOIBAH MEAM S O S 

SCSroDivi, — quas i dicat : Judiei, q u i sunt f ra t res 
¿ c i , u tpote c s e a d e m mai re q u a e g o , pu la e s 
Synagoga geniti , J u d a i , i n q u a m , p u g n a n t e s p r o 
s u o Moyse et j u d a i s m o , me Ecclesiam Chrisli , id 
est apos tó los et p r imos cbristiaiios acer r ime op-
p u g n a r u u t , ideoque coegerunt illos J u d a a m de-
Bcrere a c fugere ad gen tes , ibique er igere et ra«-

' tod i re v iueas , i d est Ecclesias e s t e ras gen t ium ; 
q u o factum est ut vineara m e a m , i d est Eccle-

:UM CANTICORUM, CAP. T. 
s iam in Judaia s i t am, qua; mibl naHva et propria 
era t ac unice a Christo c o m m e n d a l a custodire 
non po tuc r im : qua re a b ea e spu l sa oberrare 
« a c t a s u m p e r vineas gen t ium, u b i varios sobs, 
Vi, « t perseeutionis ieslus perpessa , a rumnia de-
colorala, affiicia et offuscata s u m . 

6 . INDICA MIRI ( I u , o s p o u s e , q u i e s i s )QUE» n i - t 

LICIT ANIMA MEA, IBI PASCAS ( g r c g e m t u u m fide-
l ium) , OBI CUBES IS HRfUUlE, KB VAGACI INC1P1U 
TOST GREGES sooAWBM TUORIM. — Ecclesia, eslu 
perseeutionis Jud teorum e t gent ium afflicta el 
deco lora la , pctil a Christo sponso suo locum in 
q u o fideles suos p a s c a t , et cum iis refrigcrium 
c u b a n d o captet In mer id ie , id est in ardore tri-
b u l a t i o n » , ut ibidem a sponso pascatur ,anime-
t u r , c o r r o b o r e t u r , ne a l ioqui iucidat in sponsi 
s o d a l e s , id est a m u l o s ha rc l i eos , vel homines 
i m p i o s , a q i i ibns pabul is h te resum, crrorum el 
vi t ioruni pascatur . 

7 . S i Ì G S 0 R A S T E , 0 H K U M D U I N T E R S L U E H E S , 

EGREOEIIE, ET AHI TOST VESTIGIA ( h e b r a i c e , pos i cul-
c a n e o s ) GREGUM TUORUM, ET PASCE m a x i s TUOSICSTA 
TABERNACULA PASTORE». — P r o n o m e i i te p e r pleo-
n a s m u m bebra icum r e d u n d a t , q. d. Si ignoras, 
o Ecclesia, u b i ego Cbristus g rcgem paseam, 
egrederc e t a b i post vestigia g r e g u m , id est fidc-
liurn tuo rum : lui en im greges mei q u o q u e sunl, 
a tque ubi greges mei sun l , ibi sum quoque ego 
c a r o m fidus et i n d i v i d u i « pastor . » Et pasce ba-
dos tuos juxta tabernacula pas to rum, » pu t s apo 
s to lorum c t doc to rum : illos enim libi p r t s i d n 
p r a f e c i et magis l ros cons l i lu i , a tque ego in me 
d io ip so rum versoi' el d e g o , uf i d u m vivermi 
Luc. cap. u , 4 0 , in medio ipsorum a parentibii 
meis invenius sum in tempio , j u s l a illud, S a f f c 

.- s s v i u , 20 : « Ecce ego vobiscum sum usque -d 
consummal ionem sieculi : » q u a r e per hosce pas-
lores ego te vera doct r ina p a s e a m , et m omm 
s o b s , iil est perseeutionis a r d o r e solabor et pro-
team : hos si s equa r i s , non incipies vagal i , fee 
ineides in meos sodales , id est a m u l o s et nvales 
h a r e l i e o s , c.-clerorumque e i r o r u m magislros-
ila S. Alh juas ius in fynopsi, et Justus Orgeli-
tanus. , 

«.EQUITATUI MEO ( S e p t u a g i n l a , equa «K«JB 
CI-B1UBI.S P H A R A O N I S ASSIMILAVI T E , AMICA M B A , -

q. d. Ad beUum te v o c o , o Eccles ia , ut torni 
mihi t ibique snbigas : q u a r e a m e a s s imi l a i»? 
equi ta tui meo ange l i co , q u e m opposui cqiutarai 
et cu r r ibus Pharaonis , c u m p r o Moyse et usurai» 
pugnami eos prof l igavi , et in Mare Rubrum ae-
mersi : simili en im m o d o p e r te omnes tuos n» ; 
tes infidelcs p r o i l i g a b o , sed ila ut e s infide ® . 
fac iam fideles, ex hos t ibus amieos , ex reoemu • 
subd i to s , ex feris homines , e x m o r b u s vitos.e» 
doimonibus angelos . _ 

9 . P C L C U R E S U S T G E N E T U E SICUT TURTUR'S-

llisce genis signit ìcatur Ecclesia e tbdchum, p 
sertiin v i rg inum ve recund ia et caslitas . i™ 
en im c a s t a sun t . 

C O L L O » TUUM SICUT SONILI« . — P r o p r i e collo, 
quod oneri et j u g o a q u e ac capili subj ic i tur , sig-
nifieatur subjeclio et obedienl ia Ecc les ia , q u a 
Christo sponso suo Oeique legibus per oin.ua 
obedit : h a c en im eam non tam g r a v a i , qua ia 
ornat u t i moni le . 

I O . M U B E N U L A S A U B B A S F A C I E O U S T I B I , V E B M I C U -

LATA9 ARGENTO, — q. d. Aureis obed ien l i a legi-
hus et r egu l i s , argento o b e d i c n t i a d ispuncl is , 
quasi m u r e n u l i s , id est lo iquib i i s aureis a rgen to 
variegatis, decorab imus 1«, o Ecclesia, o au ima 
sancta et rel igiosa. 

VOX SPONS.-E. 

1 ) . D U B ESSBT REX IN A C C U B I T O SUO , S A R D U S MEA 

DEOIT ODOBEII suu», — q. d. Dum sponsus m e u s , 
qui est r e s Cbristus, esset in mensa s u a nupt ia l i , 
puta in i o c a r n a l i o n e , pass ione e l c r u c e , ego 
sponsa Ecclesia, et an ima sancta a d il lum in-
gressa, unguen to na rd ino bumi l i l a t i s , pteniien-
l i a , orationis c a t e r a r u m q u e vi r tu lum e u m d e m 
p e r u n s i , c u j u s odore ilio mirifice rccrea lus est . 
Hoc t i l , d u m Chrisli incarnat iouein e t passionem 
devote r e c o i i m u s , a u d i m u s , l eg imus et m e d i -
tamur. 

1 2 . F A S C I C U L U S M V R R B E D I L E C T U S S E U S B I H I , I S T E R 

UBERA MBA COSMORABITUR, — q . d. E g o E c c l e s i a , e t 
anima devota raemor inca rna t ion i s , passioni* et 
crucis, m y r r h a , id est amor i s sponsi m e i . q u o 
tam amara p ro m e ul l ro sub i i l , s emper recorda-
b o r , i lb gra ia e r o , i l lum a m a h o , p ro ilio vicis-
6im amara q u a l i b e t subi re non de t r ec t abo , sed 
optabo et a m b i a m amara et a r d u a e ju s j u s s a , 
quin et ob jurga t iones a c mordacia v e r b a , imo 
flagella et verbera n i t ro suscipiam et capessam. 

1 3 . BOTRUS CVPBI DILECTUS J I E I S Mil l i IS VINE1S 

ENGADDI. — » Cyprus est a r b o r zizypi foi i is , se-
mine cor iandr i , flore c a n d i d o et o d o r a t o , o afl 
Plinius : p r a s t a n s e r a t in vineis E n g a d d i , ex vi-
cinia ba l sami- in eis ge rminan t i s ; nota t ergo l a -
tam ct glor iosam Christi rcsurrect ionem : Chi-istus 
igilur fuit fasciculus mynha in pass ione , sed bo-
trus cypri in r e su r rec t ions , q. ti. Jug i te r recorda-
bor resurrecl ionis a q u e ac passionLs Chr is l i , ac 
per consort ium passionis t endam a d consor-
tium resurrecl ionis e jusdem : ipse enim sua re -
surrectione v iam m i h i a d e a m d e m p r a i v i t et 
aperuit. 

VOX SPONSI. 

1 4 . E C C B TU P U L C R R A E S , AMICA I 1 B A , ECCB T U 

POLCIIRA ES. — Sponsus a spousa l auda tus , lau-
d e m s u a m in eam reflectit , q. d. A m e p u l e h r o 
tu par i te r , o sponsa, pu lebra es, quia ego ineau-
pulcbr i tudinem libi imperlivi et afflavi : qua re 
bis pu lebra es : primo, in dileclione Dei; secundo, 
in dileclione p ros imi . l i u r sumpr imo , in ac l ione; 
secundo, in conlemplal ione. Ad h a c primo, io 
b u m i b t a t e ; secundo, in chai i la le . 

OCULI TEI COLUUBARUM. — A m i c u s in o c u b s e l u -
cet. Sensus est , q. d. Ocuios (et consequenter men-
t e m et intcntioncm in eis pellucentem) babes co-
l u m b i n o s , i d est simplices, i n g e n u o s , pud icos , 
amabi lcs . 

VOX SPONS.-E. 

1 5 . E C C B TU P U L C D E R E S , D I L B C T E M I , E T D E C O B C S . 

— Sponsa amore e t h o n o r e certat c u m spouso , 
l audesque suas in c u m re lo rque t , q. d. Fa teor , o 
s p o n s e , m e esse p u l c h r a m , sed h a c pu lchr i tudo 
non lam mea e s t , q u a m l u a , qu ia a te mihi a s -
pira la : nani tu pu lcher r imus e s formal i ter et 
causal i ter , lu en im es fons et causa omnis g r a -
t i® , decoris et pu leh r i tud in i s , q u a i n justis et 
sanelis reper i tu r . 

I l i . I .E 'LTELLS S O S T E B F L O B I D C S : T I G N A D O M O R U S 

N O S T R A R U M C E D R I N A , L A Q U E A H I A N O S T R A CVI 'BESSINA. 

— Pulchrum sponsum e t s p o n s a m , pu l ch rum de-
cet cubile et pu l ch ra d o m u s , pu la m a l i g n a l a ex 
cedris el laqueata cypressis : u t r u m q u e hic assi-
g n a t . Sponsa in vineis decolorata, inde s p o n s u m 
invitât in d o m u m , u t in ea quie ta ct l a t a m u t u o 
fi-uantur consorl io et colloquio. Lectuìus, in quo 
Christus e t Ecclesia, a q u e a c an ima jus la c o n -
quiescunt , est p u r a sane taque eonscicnlia fiorcns 
vi r iu l ibus , ilem orat io et vita contemplal iva. Do-
mus Chrisli et Ecclesia a d l i t teram sunt tempia et 
ora tor ia fabricala e s cedris el cypress i s . ul i fui t 
t e m p l u m S a l o m o n i s , a d q u o d hic al ludi! Sym-
bol ice tigna, q u a domuih conlinenl et sustentant , 
no t an t bonos p r a i a t o s , qui sun l cedrini, i d est 
i n t e g r a e s c e l s a q u e v i l a : laqueario, q u a tignis 
aff igunlur ex iisque p e n d e n t , no t an t fideles et 
sanclos p r a l a t i s suis conjunc tos et subdi los ; h i 
sunt cypressini, i d est rcctis el incorrupl is mor i -
b u s ac f rond ibus h o n o r u m o p e r u m instar cy-
pressi deco ran lu r et co ronan tur . 

C A P U T S E C U N D U M . 

V O X S P O N S I . 

i . EGO FLOS C A U P I , ET LILIÜM c o s v A L L i c a . — 

Christus fuit ¡los campi, q u i a sicut 1los in canipo 
sponte provenit sine s e m i n e , sine creal ione, sie 
et Christus ex Virgine na tus est sine opera v i r i . 
Sicut ergo dos non a l ium h a b e t pa t rem q u a m Sö-
tern iu c œ l o , nec a l i am m a t r e m q u a m p lau tam 

ex q u a nasc i tur in terra , sie Christus in cœlo s o -
l u m pat rem habet Deum. qui es ' sol increatus, e t 
in te r ra solam m a t r e m Virginem. Christus q u o -
q u e fuit a lil ium conval l ium : » lilium, p e r can-
dorem ct sp lendorem vi tœ; convalliumj p e r h u -
mi l i t a tem, tum quia ipse in se fu i t humi l l imus , 
tum quia humi l ium et castarum a n i m a r u m , q u a i 
inhabi ta t j idem ip¿e est decus et o r n a m e n t u m . 



S J 6 C O M M E N T A R Y I N C A N T I C U M C A N T I C O R U M , C A P . I I . 

2 . SICUT L i n u s INTER SPINAS, s i c ASICA MBA a t i i o r c Dei i t a a c c e n d e b a n t u r , u t a m o r e l a n g n e -
ISTERFILIAS. — ti. S i cu t l i l i umeuasc i lu r ,v ige t - r e n t , et quas i in de l iqu ium a n i m i inciderent; 
q u e in ter spinas , sic Ecclesia inter ha re t i cos , p e r - u n d e a m b i e b a n t flagclla, cruces et mar tyr ia . Op-
» i e c u t o r e s e t i m p i o s , qui illam quas i s p i n a p u n - t s b a n t e r g o fuleiri /loribus, id est suavissimis 
g u n t , magiscresc i t , ac ma jo r i sanctilatis fu lgore , l uempi i s Christi et s anc to rum p r o p b e t a r u m , ao 
et o d o r e b o n a fam® coruscat . stiparir id est vallari e t r o b o r a r i pomis, id est 

p rec ibus e o r u m d e m . 
V O X S P O N S I E - L Í V A E J U S S U B C A P I I B » C O , E T O E C T E B A ILLIUS v 

y S i c u r MALUS INTER LI I S A SVLXRUB, SIC DI- AMPLEXAB1TUB B E , — q. d. Chr iStUS SpOOsUS ME 

LECTUS BEUS INTER p inos , — j . li. Sicut a rbo r po - sponsam a m o r e ejus l anguen lcm, ae deficienlem 
mif.-ra, T. g . m a l o g r a n a t o r u m , excellit a rbo re s sus t en te t : q u a r e l a v a ejus sit s u b capite meo, el 
sy lva infrugíferas et colore , et o d o r e , et s a p o r e : dex le ra illius a m p l e x e t u r me, id est reliquum 
sic Christus sapient ia , g ra t i a et v i r tut ibus excel- m e u m corpus : lama Chrisli est h u m a n i t a s , dex-
iit oir.ncs Ad® filios. tew est dei tas . R u r s u m laxa est gra l ia el conso-

SUB UMBRA ILLIUS, QUES DESIDEBAVEBAM , SEW: l a t i o n e s p r i e s e n t i s v i t ® , dextera e s t g l o r i a e t fe-
ET FRUCTUS EJUS DUIXIS GOTTUBI HEO, — q- d. C b r i - l i c i t a s f u t u r a , 

s lus niibi est quas i ma lus et p o m u s sua u m b r a , \'OX SPONSI. 
id est s u a cu ra et p rovident ia me a b a s t a tenta-
t ionum pro tégeos , e t s imul suis dulc ibus fructi- 1. ADJUBO v o s , FILIS JEBCSALEM, PER CAPBBAS 
b u s m e p a s c e n s e t o b l e c t a n s : f r u c t u s C h r i s l i s u n t CERVOSQUE CAMPORU» , SE SUSOTETIS , SEQUE EYIGI-
s e p t e m d o n a S p i r i t u s S a n c t i , a c s a n c l a s a c r a - LARB FACIATIS DILECTAS, QUOADUSQUE IPSA «¡LIT.— 
menla , p r a s e r t i m Eucharisl ia. Est j u r a m e n t u m v e n a t o r i u m : sponsns enim hie 

4. ISTIIODUXIT MB i s CELLAH viKABUm, OBOiSA- i n d u e i t u r ut pas tor , et venator insequens cervos 
VIT (heb ra i ee , vexillum erexit) is BE CDABITATES- e t capreas , q. d. Ad juro vos , o J u d a i , p e r sánelos 
— Celia vinaria, in quara Christus in t roduxi t Ec- a n g e l o s , qui cclerrimi et oculatissimi s u n t , ut 
c lcs iam, id est apostólos et fidelcs, est a l i a re , in cervi e t c a p r e a : a n g e l o s , i n q u a m , cuslodcs Ju-
j u o ee iebramus sacrif icium Euehar is t ia , ac h a u - d ® a , « q u e a c Ecclesia me® in J u i t e a naseentis, 
r i m u s caiícem Domini , q u i men tem ccelesti sua - ne ejus a m o r e mei fervenlis et languent is fldem, 
vitate i n c b r i a t . ita Nyssenus. l lem celia l i a c est p a e e m et p ro tec t ion vestro t u m u l t u , schismate, 
p len i tudo Spiritus Sanc t i , d a t a aposlol is in Pen- p e r s e c u t i o n taterturbelis. Ruisura ne illam ah 
teeos le ; unde v ideban tur ipsi esse p len i m u s t o , ot io sáne lo , ora t ione et coutemplat iono avoeetis 
non v i m , sed zeli, ac turn vexil lum chari iat is pa- a d negot ia vit® a c t i v a ; s icut Christus .'.! artiiam 
lam in J u d a a , el de inde in toto o r b e e rexerun t . eonqucrcnte in de Magdalena repress i t , dicens 
Vide S. August inum, XXII D5 Civil, xxn. Lac. x , 4 2 : « M a r t h a , M a r t h a , s o l l i e i t a e s e t t a r b a r i s 

5 . FULCITE ME FLOB1BUS, STTPATE MB BALIS: QUIA e r g a p l u r i m a . P o r r o u n u m e s t n e c e s s a r i u i u : 51a-
AMORB LAXGUEO. — Apostoli et Hdelcs recepto r i a o p t i m a m pa r t em elegi t , q u a n o n auferetur 
Spiri ta Sancto , ac f requentantes Eucha r i s t i am , ijb ea . > 

SECUNDA PARS CANTICI 
S I V E 

S E C U N D U S A C T U S D R A M A T I S , 

QUO DESCRlBtTUB ADOLESCENTIA, ET IXCBU1HKTA ECCLESIjE, USQUE AD CAT. Il l VERS. 6 , S1CBT 
DtFASTIAM ECULESLE DESCBIPSIT A CAP. I 1IUCUSQUE. 

Hue adolescentia Ecclesice fail post Pentecostal, cum apostoli, recepto Spiritu Sondo, profeeti ad gentes, 
ubique ecclesias fundarunt. 

VOX S P O N S I . 
8 e t 9 . V o x D i L E c r i MEI , ECCE ISTE V E S I I SALIEIÍS 

1 N M O S T 1 B U S , TLLASSILIESS CÜLLES : SUSHIS EST D I -

LECTUS HEUS CAPILEFI, IHNNULOQUE CEllVIUlL.il. — l o -

duei tur hie sponsa a m o r e la i iguens , quas i inci-
d e n s i n s o m n i u m e t d e l i q u i u m , ideoque a b 

adolescentul is delata a d l e e t u l u r a , ut paid 
c a p . i n , v e r s . 1 : in leetulo e rgo somnians videlitf 
sibi aud i re v o c e m s p o o s i salientis p e r monies eS 
colles instar capre® h innu l ique cervorum. Sigp'a 

fieatur Chrislus per apos tó los e J u È e a prolicis-
cens, eí d i scúr reos p e r t o t u m o r b c m , omnibnsqae 
gea t ibus p r a d i e a n s EvangeUum, a c omnes moa-

C O M M E N T A M I I N C A N T I ! 

j a m i t inerumquc an f r ac tus , omniaqoe evangeli i 
fcipedimenta generose superaos e t transil iens 
Instar cap rea et b innul i . 

E N I P S E S T A T P O S T P A R I E T E B N O S T R O ! RESPICTEXS 

J E S FEMSTRAS, PROSPICIENS PER CANCELLOS. — C h r i -

StUS in Peiitecosle seipsum cxbibui l aposlol is p e r 
Spiritum Sanctum a se m i s s u m , pu ta p e r l inguas 
Igneas apos to lorum capi l ibus ins identes , quas i 
per ctmcellos, per q u o s ipse apostólos clare inta6-
ba'.iir, apostoli vero ipsum obscure , ut i fit in can-
ccllis; tuinque apostoli et fideles f requentare 
caperunt Eucharis t iam in q u a Chrislus latens s u b 
speciebus panis et v in i , p e r eas quas i p e r c a n -
cellos et p e r p a r i e l e m in te rmedium nos intuetur . 

. 1 0 . E x DILECTUS « E U S LOQUITUR Mil l i : S U B G E , 

P R O P E S A AMICA J I E A , COLUMBA M E A , FORMOSA M E A , 

ET VENI. — Chrislus evocai s p o n s a m Eccles iam, 
id est apostólos f o r a s , ut scilicet e J u d a a vadan t 
per universum o rbem ad p r a d i c a n d u m evange-
liuin. Veni e r g o , id est v a d e et l uc ra re a n i m a s , 
eas que ad me a d d u c . Causam s u b d i t . 

11 e l 1 2 . JAM HIEHS TBAXSIIT, n u r u AHIIT, ET BE-

CESSIT. F L O B E S A P P A B U E B U S T H I T E R R A R O S T R A , T E M -

P t s P U T A T 1 0 X I S A D V E N I T : VOX T U U 1 U R I S A U D I T A E S T 

IX TERBA NOSTRA, — q. d. J a m v e r e s t e v a n g e l i i ; 
in vere autem omnia prol i i ìcant : prolificate e rgo 
et vos, 0 apostol i , qu ia j a m biems, e t imber , fri-
gusque mfidelitalis et pecca to rum, a q u e a e legis 
mosaica transii t . Sol reruns , id est Spiritus Sancti 
gratia j am il luxit , o m n e s gentes p r a p a r a n s , ca" 
lefaoiens, et des iderare faciens s u a m s a l u t e m , 
• e q u e amici l iam, qua re flores sanctorum des i -
deriorum j a m ub ique appa ren t . Temjms putalio~ 
msadcenit, quo scilicet v ine®, id est a n i m a a 
Deo electa amputa t i s vitiis a p t a n t u r ad p rofc ren-
dum uvas v i r tu tum. Vox lurturis, id esL gcmi lus 
gentium peeni lent ium, cupien t ium D e o r e e o n c i -
h'ari, ub ique a u d i t o r . 

1 3 . F i c u s PBOTULIT GROSSOS s u o s : YINE.E EI.O-

REHTES DEDEI1UST ODORE11 SCUM, — q. d. ApOStól ìS 
in ve re ,pu la Pentecoste, e t de inde p r a d i c a n l i l m s , 
JÌIM prolidit grossos, i d est mul t i J u d a i ad Chri-
slum conversi s u n t ; et vinece florentes, id est gen-
tes credere incipientes, dederunt odorerà s a n c t a 
vile, f a m a et exempl i , indeque spem m a g n a 
ferlililalis, p u t a coavers ionis omniua i o rimino 
gentium. Porro sicut gross i nonnul l i ma turcscun t , 
sed perplures imma tu r i d e c i d u n t , sic pauci ex 
Jodais in fide fue re constantes : pe rp lu res en im 
ex eis a fide defecerunl , et in j u d a i s m u m re laps i 
sunt. 

S U R G E , AMICA M E A , S P E C I O S A B E A , ET V E N I . — 

Rac i teralione, a i t N y s s e n u s . susc i ta tur Eccle-

sia et a n i m i a d p rogred iendum semper In v i r -
lute , p r a s c r t i m i n zelo a n i m a r u m el p ropnga-
tione cvangeli i : p ropr ie en im hie agitai- de Ec-
cles ia p rofec tu . 

14. COLUMBA SEA IN FORAMISIBUS TETR E, C< JA-
VERNA MACERI!, 0STE5DE Mini FACIEB T'JUl, S05ET 
VOX TUA IN ACRIBUS ME1S : VOX EXIB TUA D O O S , ET 
FACIES TUA DECORA. — Apostol i , ante advenlum 
Spir i tus Sanc t i , meluentcs J u d a o s la tebant in 
ccenaeulo, s icut e o l u m b a latent in foraminibus 
et cavernis ; inde Christas misso j am Spirila 
Sanclo, qui eos an imosos r edd id i t , ipsos evocat , 
ut in p u b l i c u m p r o d e a n t , ibique popul i s faciem 
s u a m o s l e n d a n t , et voecm prad iea l ion i s exhi-
b e a n t , u tpo te sibi suavem e t audi tor ibus salu-
tare m. 

1 5 . C A P I T E N O B I S V U L P E S P A R V U L A S , Q U . B U E M O -

L1USTUR VINBAS : NASI VISEA NOSTRA. FLORUIT. — 
Vulpes sunt hare t ie i , initio Ecclcsi® subnascenles , 
ul i Simon Magus, Meaander , Basiliiles, Carpocras , 
gnost ic i : h i subdole quas i v u l p e s vineam, id est 
Ecclesiam et fidem- - .abver tebant . Jubet eas capi , 
d u m p a r v u l a s " j t , ne a d u l t a et gene rando mul-
tiplicala. capi exsl i rpari nequean t . 

16 e t 17. OlLECTUS XEL'S MINI, ET EGO I U I , QUI 
PASCITUR INTER LILIA : DOSEC ASL'IRBT DIES, ET INCLI-
NENTUH UMBB®, — q. d. Quia Chris tas m e Eccle-
s i am et anima'm fidelem pr io r dilexit ut sponsam, 
hine ego c u m vieissim di l igo u t s p o n s u m , tota-
q n e illi i n t e n d o , s icut ille intendi t mihi . Abile 
ergo, m a i a vu lpes , q u a me a sponso Chrisli d i -
vel lere conamini . Chrislus quas i apis p u r a pas -
eitar inter lilia, id est cb lcc ta tu r a n i m a b u s can-
d i d a et p u r i s , d donce aspi re t dies » Clara e t 
b e a t a a t e r n i t a t i s , « et obscuren tn r u m b r a » o b s -
c u r a et m i s e r a morlal i ia t is , q u a n d o eas in a t e r -
nniii s u a m lucem et g lor iam erelestem transferct . 

RBVEBTEBE : SIH1L1SESTO, DILECTE SII, CAPBES.niN-
NULOQUE CERVORUM SUPEB MOXTES lÌETnEB. — MonleS 
BetlKr vel Be the l , s u n t illi in q u i b u s Jacob vidit 
siudara a t e r r a in r /eluui p o r r e c t a m , Deuraque 
scalee i n n i n u n , indeque locum vocavil Bethel, id 
est Dornas Dei, Genes, xxviu , 1 2 : i idem vocantur 
montes Bether, id est divisionis, qu ia divisi s u n t et 
diffusi in var ios co l les , p e r inter jacenles valles. 
Montes e r g o Bether s u n t Ecclesia par l iculares p e r 
to tum o rbem d i f f u s a , , et a se invieem d i v i s a ; 
h a s u t sua gral ia visitet Christas, o ra t hie Eccle-
sia universa l i s . Capre® h innul i et cervi a m a n t 
mon te s , ac veloces sunt el acuti v i sus ; n o t a n t 
e rgo Chrisli velocitalein ci vigilem prov iden t iam, 
q u a Ecclesiis singulis acri ter intendi t e t suo-
curr i t . 

CAPUT TERTIUM. 
2, 3 el 4 . I s LBCTULO BEO PER TOCTES QUÄSIVI 

<iCEH DILIGI! ÀNIMA ME-V : QüfiSlVI ILLUM, ET NON 
^TLNL SURGAB, ET ORCllBO CIY1TATEU : PEB Y1C0S 

ET PLATEAS QCJERAM QUEM DILIGIT ANIMA MEA : QUS-
SIVI ILLEM » BT IfOW INVENI. I^IVESFRimT ME VIGILES, 
QUI CUSTODI USI Gl VI TAI E i l : N ü H QUEM DILIGI! ANIMA 



« E T V I D I S T I S * P A U L U ' J I » C U B P E R T R A N S I S S E M E O S , 

I N V E N I QUEM D1L1G1T ANISIA MEA : T E N U 1 E U » : S E C 

U M I I T O E U » , D 0 S E C IN1I IODUCAM E U » I S B O W « 

1 A T R I S S I E « , E I I S CU81CULUJI G E N I T R I C I S M R S . — 

Sensus es t , quasi d i c a i : Ego Ecclesia snavller 
quiesccos io Sion el Jud iea , ib ique vacans o r a -
l ioni , Verbo Dei, f requent i commiui ion i , sancli-
lali , ou in ique virtoli et perfecliooi ch r i s t i ans , ut 
patet Actor, u , 48 e t sequen t . ; ibi quas iv i Cbr i -
s t u m , t ed oon inveo i , qu ia p ler iquc Judanr i im 
ioluerenles legi m o s a i e a Chrisli fidem respuerun l . 
Chrislus a u t e m residct et invenilur in Ecclesia, 
id est in mul l i ludine et universi late credeuliuni 
tobus m u n d i . 

Notat en im sponsa Christum per fidem habi-
tare in co rd ibus fidelium, ut adverl i t S. Beruar-
d u s : D i x i t : Surgam ei eiraiibo civitalem Jerusa-
lem re l iquamque J u d a a m i l l i sub jec t am, per vices 
et platens e v a n g e l i i a n d o , quaram quem dihgU 
anima me a, Chrislum scilicet Chrisl iquc fidem el 
cu l lum. Quasivi ilium, et non invent, qu ia Judau 
Christo in evangelio res t i t emnt . Invenerunt me 
vigiles qui eustoiiunt civitalem, scilicet pout i f lces , 
principes s a c e r d o l u m , s c r i b a , Herodes Agrippa 
et Cffileri J u d a a pres ides . Interrogavi l i l o s : Km 
quern diligit anima mea vidistis? Agnoscilisne Mes-
siara pa t r ibae veslris p r o m i s s m u ? credit isne in 
Jesom Christum cruc i f ixum? at illi ob t i cueruo t , 
ac -siio silenlio se nescire Chna lum teslati sunl . 
Quocirea, pallidum cum perlrunsissem cos, imeni 
quem ililigit anima mea, c u m scilicet paulo pos t 
persecutionem poo l i f i eum ac rieccm S. S t ephan i , 
scilicet a n n o seeundo a pass ionc Christi, Christus 
S. Pau lum conver t i l , ac doclorem geiilium a u c -
toravit d icens . Actor, i x , IS : « Vas eleclionis est 
mihi i s l e , ut por te t nomen n ieum coram gent i -
b u s , et r c g i b u s , e t tiiiis Israel; » ac m o s S. Pe-
t rum a d Corne l ium, c a t e r o s q u e aposlolos a d 
d iversas gentes toto o r b e conver lendas desl ina-
vi t . Ibi ergo in fide genl ium aposloli invenerunt 
Chr is tum, quas i in Ecclesia universali res identem 
et d o m i n a n t e m Tunc e rgo dixit Eeclesia : Tenui 

eum, net dimittam : qu ia f u n d a b o ub ique grnliur 
EcclesiiiS, i laque sacerdot ibus , episeopis, sucra-
ment i s , doe to r ibns , pr iedicalor ibus , miraculis, 
e tc . , eas in fide Chrisli s l a b i h a m , ut i l l» nuu-
q u a m i l lam abjiciant . sed vel s imul , vel alterna, 
t ini et successive are te earn relineant, ila ut sem-
p e r m a g n a pa r s o rb i s Christum colat et adoret. 
Donee intreducum ilium in domnm main's met, it in 
cubiculmn genitricis meet, id 6et Symigoga : Syoa-
goga enim veins Jud ieorum fuit mat r ix , el geni-
Irix Eeclesiie ehr is t ianorum : p r imi enim cbris-
t i an i , pu ta aposlol i , f ue re o r iund i e ludieis. 
Scnsus e rgo est , q. d. Transferam Chrislum, 
Chrisliquc fidem et cultum a Judffiis a d genles, 
ib ique il ium firmabo et s tab i l i am, donee infine 
m u n d i p e r Eliam et Enoch conver tam Judaos: 
sic enim Christum Christique fidem « introducalo 
io d o m i m i m a l r i s meie, » id csl in Synagogam Ju-
d i e o r u m , u t omnis Israel sa lvus fiat, atipie, ex 
Judieis et genl ibus fiat u n u m ovile et unus pastor. 

VOX SPONSI. 

3 . A B I U R O v o s , F I L I « JERUSALEM , TER C A P U Ì S , 

C E R V O S Q U E C A M K 1 R U H , S E S U S C I I T . T I S , NEQUE H K I -

L A R E FACIATIS DILECTAM, 0 0 S E C IPSA VELIT. — l i a s 

v e r b a hie i lerantur , j a m en im audi vimiis ea cap, i, 
vers . 7 : qua re v ide tur sponsa i terato hie in sora-
n u m et exslasin incidisse : p r imo enim io earn 
ineidit cap . i t , vers. 5 , dicens : « Filtrile me 
floribus, s t ipate me mal is , q u i a a m o r e langueo.i j 

Parabolico somnush ic s ign i f i ea t Ecclesiam pri-
mi t ivam, id est apos to los , pos t laborem el dis-
t r ac t iooem al iquot a n n o r u m , q u o s convertali® 
Juda ic i m p e n d e r u n t , recepisse se per aliquod 
t empos ad quie tem o r a t o n i s , et olium coDtero-
p l a t i o n i s , ut vires ment is r e s t a u r a r e n t , ac se at-
dentius a d novos m a j o r e s q u e i abores , pula nil 
convcrs ionem o m n i u m genl ium comparare« : 
a d hoc enim o p u s erat ingenti spiritu, qua» 
o r a n d o exc i l a r e , et a Deo postulare par trai; 
u n d e Christus vetat cos a b h o c somno, et quiete 
tarn p ia excitari. 

TERTIA PARS CANTICI 

T E R T I U S A C T U S D R A M A T I S , 

QUO BESCR1BITUR ECCLESIA! JETAS VtBILIS ET PERFECTIO CSQ0E AB CAP. V, VERS, 2. 

Box virilis cetas Ecclesia perfeda fuit tempore Constantini Magni. 

V N V W \ I F I T I R , / E n i e i u s , ET UNIVERSI PILVEIUS P W M E S T A B I I ? - ^ 

V OX S i NAGUbat apolhecari i? Primitiva Ecclesia ex Judieis in SiM 
Primitus conversa de Ecclesia gentium. e t Jerusalem'coì lecta , a u d i t a S . Coraclii per ^ 

, OC.N EST ISTA. QUS ASCESOIT PER BESERTUM t r u m , a c genl ium p e r S. Pau lum etBarui 
• I . . . V >I .NIIARS MVNIUII;. ET convers ione , a d m i r a n s exclamal : QUA E» 
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nova et bella Ecclesia, ex deser to genti l ismi te- quas i cardines suffulciunt et oraant. TUclimtn-
nuiler et graciliter ascendens , s icut v i rgula fumi? N'iim aureum, scibeet dorsi et cubi loru in , est fide-
sed e x continua fumi ascensione s u r s u m aggio- lis puisque R o m a n o r u m p o p u l u s aurea pietatc et 
merans sese , in magnan i crescit a m p l i t u d i n e m , rel igione eonspicuus , in q u a suaviter quiescil, et 
atque suavissimum virtutum exspirat odorem : quas i recl inat se Chrislus. Ascensus, Id esl scila 
spirai enim I h u r a , id est sacrificia et divinos of- p u r p u r e a , est i n n u m e r a mul t i tudo màrlyrum , qui 
feri honores , ac m y r r h a m humaoi la l i s et passio- R o m a per 300 annos fortissime p ro fide certa-
ins Chrisli : credit en im Christum Deum p r o nob i s runt u sque a d m o r t e m , in q u i b u s confidct d i r i -
assumpsisse h u m a n a m n a t u r a i n , in eaque pas- s tus . Media, Septuagiuta , medium charitate, i d e s t 
sum, c ruc i f i xum, mor tu i im e t sepu l tum, ac uni- p y r o p i s , flammis, similive charilatis hierogly 
versum pnlverem p i g m e n i a r i u m , id est re l iquam phieo constraint, opere quas i tessalalo. 
doctr inam evangel ica p rad ica t ion i s exba la t , et PROPTER FILMS JERUSALEM, — u t iis se spectan-
quaquaversum d i f fuodi t . d u m offerret , easque ad sui venerat ionem allice-

7 et 8 . Ex L E C T U L U » S A L O M O S I S S E X A G I S T A F O R T E S r e t . Sensus e s t , q. d. Christus Ecclesiam r o m a -
AïBicsr EX FOBTISSIMIS ISBAEL : OMNES TBKESTES nam tot gratiis et beneficiis d o t a v i t , a tque ejus 
GLADIOS, ET AB BELLA ooCTissiMi : USIUSCUJUSQU8 fideles tanta charitate , et ope r ibus mise r i cord ia 
E S S I s S U P E B F E M U R S C U M P R O P T E R T I M O R E S socTUB- spiri tualis , a q u e ac corporal is insignivi t , u t me-
n o s . — Lectulus, in QUO requicscit Chr is tus , est dia et i n t i m a e ju s charitate constravisse v idea tur , 
cathedra S. Pe t r i , pu ta Ecclesia An t iochena , i dque hoc fine, ut filias J e ru sa l em, id est fìdcles 
deinde r o m a n a ; h a n c a m b i u n t sexaginla, id est quosque toto o rbe sparsos a d ejus a i no rem, ho-
plurimi fortissimi pon t i f i ces , ca rd ina les , sacer- n o r e m et cul lum at t raheret . 
doles e t fideles QUI p ro fide Chrisli fortissime li. EGKKDIMIM BT VIDETB, PILIJB SION, KEGEM 
contra Neronem casterosque ty rannos p e r 300 an- SALOMONE» IN DIADEMATE, QUO CORONAVIT ILLUM 
nos decer tarunt , e jusque veri tatem sanguine suo HATER SUA IN DIE DESPONSATIONIS ILLIUS, ET IN DIB 
obsignarunt . Gladius eorurn fuit v e r b p m Dei, LÏTITI« CORDIS EJUS. — Ecclesia r o m a n a pr.e cav 
Ephes. v i , 13, quo accincti d ispulerunt timorés teris ce lebra i , ostentai et prœdicat fidelibus om-
nocturnos, q u o s in nocte, id est in tenebr i - infide- nibus qu in luplex Chrisli d i adema I primum est 
lilalis, i gnoran t i a el impielat is exei tarunt h a r e - s tola human i t a t i s , qua deitas ejus vestila et co-
lici p rav ique chrisliani. rona ta e s t in incarnatione p e r Deiparam, q u a n d o 

, 9 e ! 1 0 . F E R C U L U M F E C I T sun H E X S A L O M O N B B nos l ram carnem et Ecclesiam s ibi cum s u m m o 
LIGMS LIRANI : COLUHSAS Ejus FECIT ABGENTBAS, BE- gaud io despondi t et copulavi! . Secundum fui t CO-
CLIS.VTOBIUM EJUS AUREUM, ASCEXSUM PURPUREIIM : r o n a s p i n e a , qua corona lus est in passione et 
MEDIA CNARITATE coxSTRAViT. — Ferculum, sive cruce. Terlium fu i t co rona g l o r i a , q u a amic tus 
geslamenta est sella r e g i a , q u a quas i in cu r ru fu i t in rcsurrect ione. Oaarium fu i t dominii ct 
regio ci t r iumphal i ad p o u i p a m ges l aba lu r Salo- r e g o i , quo corona lus est in Pentecoste , q u a n d o 
mon : ferculum h o c désignât magnificenliam misso in apostolos Spiritu Sancto, per eos mul ta 
Ecclesia r o m a n a , q u a post persecut iones , per millia p r imo J u d i e o r u m , de inde gent ium con-
Conslantinum j a m magnif ico loto orbe resplen- verlit . s ibique subjeci t . De hoc m a i i i n e hie agi-
dei, in q u a Summus Pontifex p r a s i d e t , et instar t u r ; describi lur enim h i e virilis a t a s Eccles ia . 
Salomonis loti o rb i chris t iano impera i . In e a d e m Quintum d i adema nupl ia le a q u e ae t r iumphale 
sunt magni f ica bas i l i ca p l u r i m a , q u a s i regia Christo accede i in die judici i , q u a n d o Ecclesiam 
Chrisli et SS- m à r l y r u m fercula, ex iigois p r a s t a n - electorum secum t r iumpbans duce t in cudum, et 
fissimi-, Iigois Libimi simil l imis exadi t iea la . Co- illi copu lab i tu r i n a t e r n u u i , i l iaque quas i co rona 
lumnœ ejus 6unt cardinales et p r a l a t i , qui cam g l o r i a co rouab i tu r . 

C A P U T Q U A R T U M . 

prffilatos Eccles ia , e o r u m q u e vigi lant iam et sol-
l ic i t i id t tem. 

CAP I L L I T I N SICUT GRHGBS CAPRARUM , Q U & ASCEN-

DER UNT nE .MONTE GALAAD. — Captili Ecclesia sunt 
fideles p lebci i , hi enim ornan t teguntque Eccle-
s i a m , sicut capilli c a p u t , et sicut greges c a p r a -
r u m montera Ga laad , i dque primo, sua iiiullitu-
dine et densi tate; see undo, s u o ni tore , a^qualitate, 
connexions et ordine ; ferito, suo colore , qu ia p e r 
fidem, spem, chari tatem flavi sunt et fulvi , id est 
ìgnei a urei q u e quasi c o l o n s el decoris . iHirsum, 

VOX SPONSI. 

I . QUAM PULCHRA E S , AKICA M E A , QUAM PULCIIRA 

E S ! O C U L I T U I C O L U M B A R Ü M , ABSQUE E 0 Q U O D I N T R I N -

SECAS LATET. — Pufchr i tud inem s p o n s « Ecclesi« 
admirans sponsus Chris tus , earn per par ies d e -
scribit, ac incipit ab oculis, q u o s quasi columbinos, 
M est l ímpidos , i nnocen tes , s inceros , p lac idos , 
amabilcs d i l auda t , ita t a i n e n - u t interius latens* 
annni pulchr i tudo, q u « p c r o c u l o s pel lucet , longe 
*nas¡s ab eo laude tur . Ocuii no tant episcopos et 
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capilh nolant re l ig iosos : olim en im n a z a r a i , q u i 
erant legis veteris religiosi, a lebant capillos, H a -
uler. v i , IS. 

2 . DEMIES i n s r c c r SBEUES TONSARUH, Q U E ASCES-
BERUNT BE I.AVACRO, OMNES GEMELUS FOEIIM'S, EI 
STERILIS NOS ESI INTER EAS. — DOtCS SMlt dflOtOWS 
Ece les ia , q u i quasi dentes f r anguu t et p r a m a n -
duu t pancra , id est doc t r inam fidei, et sunt quasi 
« greges tonsa rum, q u a a seende tun t do tavac ro » 
bapt i smi et crebras po ic i t en t i a , a peeca torum 
maculis ioti et nilidi. Gemeliis sunt fatilnis, qui 
chari tatein Dei et proxirai suis discipulis instU-
lant . MysUce, dentes a n i m a sunt c o n s i d e r a t e , 
m e d i i a l i o , eonsu l la l io , q u a r e m ageudam p n u s 
mast ieant et ruminan t . 

3 . S K I T V I T T A COCCINEA , L A B I A T U A : E T ELOQUIUM 

NRA*, DULCE.—Notat p r a d i c a t o r e s , q u o r u m sermo 
debet esse c e n t villa, id est p l a n u s , e o n n e s u s , 
con ; t r i c tus , conc innus ; coccinea u t r ubea t et a r -
doat char i ta te , i t aquc erit suavis et duleis. 

SlCCT FRAGMEN BALI PE51CI, HA GENS TUB, ABSQUE 
EO «HOB INTBIXSECUS LATET. — G«Ut Ecclesia SUILT 
virgines, p u d o r e m et pudic i t iam, sanct i ta temque 
in mente la ten tem, p e r r u b o r e m g e n a r u m reprffi-
sentantes . 

4. SlCDT TURRIS DATID COLLUM TUUM, QUE EBIFI-
CATA EST e r a PROPUGSACCLIS : BIILE CLTPS1 PENDENT 
EX EA, OJIKIS ARMATURA FORTIUS,— J . <1- JUStffi et 
treolffi proeeritatis es : n a m p e r colium s ignifieat 
Sotios corporis hab i tum e rec tum et c x c e l s u m , 
p e r syneedochen. CoWumdenota tce lsumanimum, 
ro i iu rque invictum Ecc les ia , q u a tyrannos , h a -
ret ieos et i rnpios sibi s u b d i l . Rursum p e r tolltim 
et lurrim no lantur p r a s u l e s e t pon t i f i ees ,acpra i -
sert im Pontifcx r o m a n u s , q u i quas i col ium re-
stitere Ario, Nestorio, Dioeletiano, ca te r i sque h a v 
relicis et t y r ann i s . « Millc ( id est p lur imi) clypei 
penden t e s e a : •> clypei h i sunt sacra S c r i p l u r a , 
Iradil iones a p o s t o l i e a , deereta Conci l iorum, Pa-
t rum test imonia e t e x e m p l a , consensus o m n i u m 
s a c u l o r u m , d o c t r i n a p u r i t a s , vita; sancl i tas , e t c , 
Colium myst ieum a n i m a est o r a t i o , per q u a m a 
capiic Christo sp i r i tum et g ra t i am haur imus , q n a m 
in c a t e r a a n i m a et corpor i s m e m b r a t r ansmi t -
l imus . 

5 e t G. D u o UBEBA TUA,SICUI DUO n i s s u n CAPREE 

GEMELLI, QUI PASCUSTUR IS LIL1IS. DONEC ASPIRET 
BIES, ET 1NCLISENIUR USBRE. — Vbera Ecclesia; s u n t 
saccrdotes et d i acon i , qui fideles lac tant b o n i s 
spir i tual ibus et t e m p o r a U b u s : h i sunt quas i h in-
nu l i , qui pa scun tu r in ter b l i a , qu ia s t a t e et vir-
tute florentes, pur i l a te et caslitate p r a # r a i n e n t , 
ac in ter virgines sanctosque degun t , q u o r u m vir-
tu t ibns et e sempl i s p a s c u n t u r , donee aspi re t d ies 
b e a t a ¡eternitatis, et inel inentur u m b r a miser® 
mortabta t i s . 

VABAS AB MONIES! MTRRHI, ET AD COLLEM TmiRIS. 
— L a u d a v i t sponsus sponsam a b u b e r u m fcecun-
d i t a t e , id est a zelo a n i m a r u m , n u n c ne ita illi 
i n t e n d a t , u l se neg l iga t , i l lam a d se r evoca t , u t 
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seenni vadat a d montem myrrhre, id est a d s t a d i u m 
mort i t ica l ionis , e t a d collari ( t on ' s , id est ad sta-
d ium o ra l ion i s , n t p e r u t r a m q u e m a j o r e m hau-
r ia t s p i r i t u m , q u e m deinde in alios majore fructu 
e l fundat . R u r s u m mm myrrha est m o n s Calvari®, 
ubi crueif ixus est Christus et m y r r h a pastus. Collii 
thurisest idem mons , in q u o tert io die resurresit , 
e t mons Obveti e s q u o 40 die in ccelum ascendit : 
p e r resurrect ionera en im et ascensionem orbi in-
nolui t Chrisli divinilas, cui thus adoletur . Utram-
q u e mys le r inm a n i m a p i a crebro ruminandum 
es t , et imi t andum. 

7 . TOTA PCLCTRA E S , AMICA S E A , ET SAIOTA i r o n 

EST IS TE. — Ex pu lehr i tudmc s ingulorum mem-
b r o r u m jam rccensi torum concludil pulchritudi-
n e m tot ius corpor i s . Ecclesia to ta pulchra est in 
juslis et sanct is , q u i sunt po t ior et dignior Eccle-
s i a por t io . In h i s n o n est macula, scilicet peccati 
gravior is et m o r t a l i s . n a m venial ibus omnibus 
carere est impossibi le . 

8 . V E N I B E L I B A N O , S P O S S A S E A , V E N I B E LIBANO 

VENI : CORONABERIS D E C A P I T E « B A S A , 111: V E S T O 

SANUL E T H B B M O S , D E CUBILIBCS LEONUM , DE MONTI-

BUS PABDORU1I, — g. d. T u , o p r imi t iva Ecclesia, 
q u a p e r apos lo los , e o r u m q u e socios et assedia 
l aboras in L i b a n o , A m a n a , Sanir et Sermon, id 
est in gentibtato convcr lenda a d Chr i s tum, inde 
veni c u m magnis genl ium a te conversaram ma-
nipul is , n t eos a d d u c a s in Sion, hoc est ad Chrisli 
Ecclesia»! : q a o d si feceris, n coronaber is de ca-
pile A m a n a , de vertice Sanir et H e r m o n , de c n ; 

bi l ibus l e o n u m , de m o n t i b u s p a r d o r u m , » id est, 
de gen t ibus a te conversis t r iumphabis , casque 
quasi in t r i u m p h u m d u c e s , ac corona triumphaii 
coronaber is . 

9 . V U L N E R A S T I C O R K E U M . S O R O R B E A S P O S S A , RA-

5ERASII COR BEUM IS UNO OCI.XORUS TUORlS, Et E! 
UNO CRINE COLLI Tin. — Pro «iiùierasii, hebraice 
e s t , exeordiasti, i d est cor mid i abs tu l i s t j , in uno 
crine; l l e b r a a , in uno torque (scibeet crines torti 
faeiunt to rquem c a p i b o r u m ) colli tui, quia nimi-
r u m uno toloque ooulo (a l lerum en im velo vere-
cunde oblegis) eoque c o l o m b i n o , i d est pudico, 
modes to et simplici m e aspicis, mih ique soli pia-
cere satagis. Po r ro u n u s c r in i s , sive torques cn-
ni tus colli e s t o b e d i e n t i a , q u a u l t ro collumlegi 
m e a subjicis . 

1 0 . Q U A M P U L C R R S S U N T H A S M E I C E , S 3 R 0 R ME» V 

SPOSSA ! PULCHRIORA ( h c b r a i c e , meliora) SUNT UBERA 
T U A V I N O , E T O D O R C N G C E N T O B U M T U O R I M SUPER OH-

E1A AROMATA. — Mamma e t ubera denolant vuu 
laclandi Ecc l e s i a , q u a p e r s u o s pradicatores 
lactat fideles, pasc i tque v e r b o et e s e m p l o , doc-
t r i na et s ae ramen t i s , e leemosyna spirituali et 
corpora l i : q u o c i r c a odor unguentomm luorum su-
perai omnia uro-mala, i d e r t b o n a f a m a , quara ex 
tna char i ta le ,miser icordia e t zelo an imarum con-
seque r i s , ac longe la teque d isperg is , mclior est 
o m n i b u s odoriferis v i r tu t ibns a p u d D e u m , qui; 
u t d i s i , miser icord iam p r a f e r t sacrificio. 

C O M M E N T A R I A I N C A N T K 

41. FAVUS DISTTLUBS LABIA TUA, SPOSSA : MEL BT 
UC SUB LINGUA TUA : ET OBOB VESriMENIORUM TUO-
aiM sic.ur ODOR TOURIS,— q. d. Se rmo tuus lacleus, 
melleus et suavissimus est , quo verbo Dei pascis 
fideles. Vestimenta Ecclesia s u n t b o n o r u m ope-
rum o r n a m e n t a , h a c habent odorem thuris, id 
est ora l ionis , qu ia referuntur a d Deum, Deique 
gloriam : Deo enim thus adole tuw 

1 2 . IIORTCS c o s a u s u s , SOROR BEA SPONSA, UORTUS 

CONCLUSUS , FONS SIGNATUS. — E c c l e s i a s i m i b s e s t 
horlo, sive paradiso o m n i b u s gratiis et v i r lu t ibus 
velul planl is ccelestibus vernant i , su i sque areolis 
bene disl incto, et a r t e topiar ia af iabre disposito, 
ideoque conc loso , n e q u a h a r e s i s , i m p i e t a s , 
aliudvo v i l i u m , au t n o s a in il ium au t violenler 
i r rumpat .aut f raudulen te r i r rcpat , sed soli Cbrislo 
integer et intactus servelur , e ique omn i iun v i r -
tutum llores et f ruc lus p r o d u e a t , q u i b u s e u m 
oblectct et pascal . Repc l i t»conc lusus bis , ut du -
plex ejus conclusio et sera significclur -.prima est 
oistodia ange lo rum et d o c t o r u m ; secunda est tu-
5ela ipsius Dei et Chrisli, jux ta i lh id .Zndun- . 0 , 6 : 
«E t ego e ro ci, ait Dominus , m u r u s ignis in c i r -
cuilu: u ila Cassiodorus, Bcda et alii. Rursum Ec-
clesia est similis fontiilHmi, l impidissimo et sa lu-
berrimo, ideoque obs ignato , ne ejus crystal l inus 
verilalis et d o c t r i n a h q u o r cceno e r r o r u m , au t 
viliorum eonspurcetur . 

1 3 e t 1 4 . E M I S S I O S E S J U M P A R A D I S U S M A L O R U S P U -

KIC0BUM C U B P O M O B I B F R U C T I B U S . C V I ' R I CUM S A E D O : 

N 4 B 0 U S ET CBOCL'S , F I S T U L A ET CINNAMOMUB CUM 

UNIVEBSIS L I S N I S L L B A N I , MVIIBA E T J L O E C U » O M N I -

BUS CRIJUS UNGUENT'S. — Emissuines vocat p r o p a -
gin:s et surculos p l an t a rnm a r b o r u m q u e , q u a 
e terra p l a : : t aque s inu v identur quasi emitl i . 
Pro pomorum frucUbus, hebra ice i s t , non fructu 
dtUnrua, id est cuin omni 1'ruclu delicate. Emis-
siones ergo s u n t Ecclesia parliculares a Cbrislo et 
aposiolis, r a p r a s e r l i m ab apostolicis v i r i s , a 
S. Petro el Pontificc romano missis, erecta; e t f un -
d a t a , in q u i b u s s u n t mala punt'ea et pomorum 
fruclus, id est v i r tu tum o m n i u m tam snb l imium, 
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q u a m mediocr ium concenlus, ait S. H i e r o n y m u s : 
Cyprus, qu ia p a r v u l a , notat fidemj nordus , qu ia 
radico alte in tcr ram defodi lur , s p e m ; crocus, quia 
aurei est color is , et I r ibus fibs r u b e t , notat eha> 
n l a t e m in P a l r e m , F i l ium, et Spir i tum Sanctum, 
q u a q u o magis calcatur , eo magis assurgit et 
cresci t , ut i facit et crocus. Reliipia q u a t u o r aro-
m a t a nolant q u a l u o r virtu'res cardinales , scilicet 
calamus, qu ia rec tus et similis r egab scept ro , notat 
just i t iam j einnammum, qu ia acre , ca l idum et sa-
p i d u m , nota t sapientiam e t p ruden l i a in ; myrrha, 
quia sua amar i t a te corrupt ioni resisti!, nola t for-
t i l u d i n e m ; aloe, qu ia noxios h u m o r e s p u r g a t , 
nota t t emperan l i am. Ilinc symbolice Cyprus r e -
p r a s e n t a t p a t r i a r c h a s , in q u i b u s cxcelluit fides; 
nardus p r o p h e t a s , in q u i b u s spes ; crocus aposto-.-
l o s , in q u i b u s cha r i t a s ; calamus episeopos el 
p r inc ipes , in q u i b u s ju s t i t i a ; dnnamrmam doc-
lorcs , in q u i b u s sap ien l ia ; myrrha m a r t y r e s , in 
q u i b u s for t i tmio; o fc j v i rg ines e t con t inen tes , in 
qu ibus temperant ia . 

I » . F O N S U O R T O R U M : P C I E U S A Q U A R U B V I V E 5 T 1 U M , 

QUS PLit NT IMPETU DE LIBANO. — E c c l e s i a e s t f o n s 
i n i g a n s hor tos , id est par l iculares Ecclesias et 
c ce lu s f i de l i um, a c puteus a q u a r u m v iven t ium, 
id est pe renn i s scalur igo pu r i s s ima sapienl ia ; , 
s a c r a doctrinal et g r a t i a , .-eque ac b a p t i s m i , 
Euehar is t ia , c a t e ro r i imque sac ramen to rum , 
qua fluunt impelu de Libano, id est d e Christo 
cxcelso et c a n d i d o , aquis j am diciis a b u n -
dan te . 

• 1 6 . S U R G E , A Q U I L O , E T VENI A U S I E R , P E R F L A n o a -

TCM MEI-M, ET P L I A N T AROSATA I L L I U S , — q . d. Surge, 

id est velocitar a b i , 0 aquilo, i d est 0 d i a b o l e , 
qui in aqu i lone sedere gest is , ac a q u i l o n e m , id 
est fr igidam infidelitalem et t o rpo rem v i r tu tum 
induxisti in homines , t empore legis musa ica et 
n a t u r a . Veniente ergo Christo veuiat c u m c o 
ouster, id est Spir i lus Sane ius , qui s u a g r a f i a 
calore et fervore facia l , u l Ecclesia et fideles sua -
viss imum vir lu tum omnium o d o r e m p e r sanctas 
ea rum opera t iones exspirent . 

C A P U T Q U I N T U M , 

VOX SPONS.E, 

T. V E N I A T B 1 L E C T U S D B U S LN UORTUM S U U B , C O B E -

SAT FRUCTUM POMORCM SUORUM. — E c c l e s i a i n v i t a i 
Chrisiuin, u t se quasi ho r lnm s u u m visitet, ac 
virlutibus e t grat i is fideliura, quasi f ruc tu p o m o -
raai s u o r u m , s e pascal et oblectet . 

VOX SPO-NSI. 

V A N I S N O R T O S M E D I , S O R O S B E A S P O S S A , M E S S U I 

UÌBIia.«» KEAB CUM AROHATIBUS MEIS. — ChrislUS 
invuationcm F.cciesia acceptal , imo p r a v e n i t : a i t 
«nini se j a m venisse i n s u u m Ecclesia turtum, a c 

messuisse, i d est oollegisse s u a m myrrham, i d est 
bapt iza torum pceni lent iam, mort i f icat ionem et 
mar lyr ia fidebum c u m ca te r i s aromatibus, id 
est v i r tul ibus hc ro id s . 

C O M E D I F A V J M CUM H B L L B B E O - , DIBI V I S U M S E Ü M 

CUM LACTE M^O.— His o m n i b u s nota t Euebaris t iam, 
q u a suav 'ss ima est, ut lae e t m e i ; ac ac-ris et fer-
v i d a , ut v i n u m : facit enim ze losos , a rden tes e/ 
m a r l f c e s . H a n c Christus comedi t in suis fid elibus, 
et sanctis. 

COMEBLTE, AMICI, ET BIBITE, ET IHIIBRIAJIINI, CI1ARIS-

SIBI.— Sicht amicus gaudio p l enuse t quas i ebrius, 
i l lud quas i superef i luens in si n a m amici d i f tun-
d i t , sic sponsus lìic deiiciis mell is et vini quas i 



entra» a d easdem amicos invitai. Inebriamini . id t emperan t i®, ci t ta ment is a l ienata«*»», f m 
sat iawini e t cxh i l a r ammi , sed intra limites facit p ropr ie dieta ebrietas. 

QUARTA P A R S CANTICI 

Q U A R T U S A C T U S D R A M A T I S . 

HUCCSQUE DESOOTSIT VIRILEM « A T E M ET rEREECTIONEM ECCLESIE : BIO VEr.C DES6IUB1T E m 

SESECTAM ET BECLIKATIOSEM USQUE A n CAP. V I , VERS. b . 

VOX SPONS.-E. 
2 . EGO BORMIO, F.T COR »EUM VIGILAT.— D o n r n ' e t a i 

Eccles ia , id est perfecta pace f rueba tu r t empore 
Constant in i ; sed vigilahal cord«, id est o r a t i om, 
amor i et contempla t ion i i n t endens , c u m . D e o 
agebal in fidelibus et p r a l a t i s , sapient ibus et 
Sanctis : in insipicntibus vero e t carna l ibus ior-
miebat, qu ia indulgeba t o l i o , des id i®, gu l®, lu-
x u r i a , etc.: sed cor e jus vigilabat, quia conscien-
tia minans eis Dei v ind i c t am, cos mctu percelle-
b a t , et a d emenda t ionem s t imulabat . ' i . Virgo 
noctu co rpore dormiebat, sed monte ugilabat, e t 
cont inue Deum amaba t . 

V o s B I L E C 1 I MEL PULS.1NTIS : A P E R I s u m , S O H O H 

B E A , AMICA M R A , COLUMBA »1EA, IMMACULATA M E A . — 

Pulsat Christus os t ium cordis Eccles ia , ut i l lam 
avocel ab ot io contcrnplationis a d negot ium prte-
dicat ionis , ut scilicet in pace sibi da ta per Con-
s tant inum corda in f ide l ium, ha re l i co ru in et i m -
p io rum p e r perf idium clausa clave p r ad i ca t i on i s 
aper ia t . Christus pulsat cor a n i m a pcccatoris , u t 
pceni leat ; sanc l i , u l se magis sancl i i icel , et a b o -
r u m quociue sancti tatem procure t . 

Q U A C A P U T MEUM P L E N U M E S T R O R E , E T C I N C I S N I 

MEl GUTTIS NOCTIUB. — Caput Chrisli est divinilas; 
cincinni s u n t h u m a n i t a s , item e jus sanc l i ; ros e t 
gutta noclium s u n t b l a s p h c m i a et impieta tcs , item 
persecut iones , qu ibus hare t ie i el impii impelun t 
Chrisli dc i ta lem, vel h u m a n i t a l e m , vel s anc tos : 
q u a s ut amovea t s p o n s a , pu la p r a d i c a t o r e s Ec-
c l e s i a , exc i ta teos sponsus h a c voce a b o l i o c o n -
lemplat ionis ad negot ium p rad i ca t i on i s , u t i m -
p ios c o n v c r t e n d o , has in jur ias a s e saac l i sque 
suis avcr tan t et p rope l l an t . 

3 . E X S P O L I A V I B E TUNICA M B A , Q U O M O B O I N B U A B 

1 L L A ? LAVI P E D E S B E O S , QUOMODO I N Q U I N A E O I L L O S ? 

— Ecclesia, i d esl nonnul l i p r a l a t i Ecclesia pace 
iliis d a l a p e r Conslanl innm se d c d c r e otio, quict i , 
s tudio ct contempla t ioni , q u a r e detrcctanles l a -
b o r e m p r a d i c a n d i , disputai idi el pascendi grc-
gem Domin i , a b eo s e excusabadt hoc t i t u l o , 
Oiiod tuniram, i d est occupat iones tempora les 
u u i s s e n i , nec p o s s e n t , au t cuperent eas resu-

m e r e ; q u o d q u e Innissent pedes, i d est alTectns 
s u o s . ' e t nol lent cos ru r su s p e r convcrsationem 
c u m pccealor ibus inquinare. Verum hic erat pra-
texlus l e d i , id est des id ia . Quoeirca 

1 . DlLECTUS MEUS BISIT MASUB SUAM PER F0BA8EI 
(os l i i , et pes su lum amov i t , os t iumque apernit), 
ET VENTEll MEUS 1NTREHUIT AD TACTUM EJUS. - C h l t 
s lus pessulum,' i d est r emoram Iaborandi pro 
salute, a n i m a r u m amovit , c u m m e t u m inquinandi 
se p ra la t i s a d e m i t , i taque effeeit , u t monaci», 
quas i fuere SS. Basilius, Piazianzetius, Chrvsos-
t o i n u s , Augus t inus , Gregorius, etc., qui i u t a 
episcopalus re fug ieban t , ¡ a m a Dco-vocali, cos 
capesserent , et s t renue in v inea laborarenl : bine 
venter eorum intremuit, qu ia viscera mentis eorum 
p u d o r e et commiserat jone commola sun t , qnod 
n o n pr ius Clirislo v o c a n t ad curam animar™ 
ost ium cordis aperuissent : miserabanlur enim toi 
a n i m a r u m perd i t ionem c u m l o t iu Denm o l t a 
et injuri is conjunclam. 

5 Ct 6. SUIIREXI, UT APERIREH DILECIO MEO 1 M S 
BEE STILLAVERUNT MVBRUAM, ET DIGITI MEI PLÌS1 
MIRROA PROBAT1SSIMA. PESSULUM OSTI! MEI AREMI 
DILECrO : AT I U I DECLISAViRAT, ATQOE L'BASSIEIAT. 

— Pra la t i Ecelesia cxcilali a Chriflo ad piwli-
c a n d u m , ci cor p e r conscnsum aperuernnt , sei 
i n o x myrrha, id est amar i ludo persecutionum el 
t r ibula l ionum p roge rminans a b haretfeis ei im-
p i i s . m a n u s ct digilos eo rum corripnit , in qua 
Christus quas i aliò decl inans et transiens, diala» 
eos rcliquit ut lardi ta lem ct socordiam p B ® 
candì larditate et dura t ione persecuUonis f t m 
rei el cast igaret . Rursum myrrha est pcenileatia, 
mort if icat io et castigatio p r a l e r i t a tarditatis. 

AUMA MEA LIQUEFACTA EST \ amOTC, UÜ 
calore Uquescit) UT ( d i l e c t u s m e u s ) i c c n c s t u 
OUJiSIVI, ET XON INVBM 1 VOCAVI, ET NON RESTO®! 
MIHI. — Idem dicit aliis et clarioribus verbis. 

7. INVES BRUST ME CUSTODESeUlCIRCUllElVITCIinl-
TEM 1 PERCUSSERUXr ME, ET VOL.NBIIAVEBUNT 
LERUNT PALLIUM BEUM MUH CUSTODES jJCBOaa. -
Cuslodes sunt p r inc ip ia vcl p r a l a l i b a r e n a , « 
Valens, Huncr icus , Dioscorus, Ncstonus, re» I 
g i u s , qui Ecclesiam p e r schisma disadornai ,a- j 

C O M M E N T A R I A I N C A N T L I 

pallium, Id est mtegrital is el pudicili® g lo-
m a b s l u l e r u n t . 

8 . A D J U R O v o s , F I L L S J E R U S A L E M , S I I S V E S B -

BITIS DILECTUM MEUM, UT NUSTIETIS El QUIA ( q U O d 
AMORE LANGUEO. — Ecc les ia in p e r s e e n l i o n i b u s a f -
flicla invocai tìlias Jerusalem, id est o m n e s sanc-
tos, tain a n g c l o s , q u a m h o m i n e s , cives Je rusa -
lem, id est Ecclesie, tuD» in terra mili tanlis , t u m 
polius in c a l i s t r iumphanl i s , ut obsecrent Chris-
lum in ccelo, ut ipss languori suo medca lu r , 
miltcnilo scilicet homines aposlol icos, qui h a r e -
jicos, inf ideles , ma losque ebristianos convcr -
lant : l anguor en im hic est zclus a n i m a r u m . Ana-
gogice, an ima , a m o r e a s t u a n s , languet desiderio 
fruendi Chrislo in ccelo : talis p r a o m n i b u s fuit 
B. Virgo, q u a e x languore h o c m o r t u a evolavit 
ad Chrislum. 

VOX FILI ARUM JERUSALEM. 

9 . Q U A L I S E S T DLLECTUS T O T » EX D I L B C T O , 0 P U L -

CBEBIUMA M U L 1 B R U M ? QL'AI . IS EST B I L C C T U S T U U S EX 

l a i e r o , QUIA s i c ADJURASTI Nos ? — S a n c t a a n g c -
lorum et h o m i n u m a n i m a , q u a r u m opem sponsa 
ìniplorat, ut nunt ient dilccto s u u m l a n g u o r e m , 
rogant quis et qual is sit e jus d i lec lus , non q u o d 
id ignorent , sed ut e ju s des ider imn in ea acuant , 
ac niateriam i l lum eifusissime l audand i ei p r a -
beant , u n d e ipsa m o x idipsum p r a s l a t : hoc en im 
unicum erat languor is e jus r e m e d i u m : a m o r e 
enim et laude diiecti s a n a t u r , imo pascitur l an -
guor diligenlis. 

VOX SPONS.E. 

10. DlLECTUS BEUS CANDinUS ET RUBICU.NBUS, ELEC-
TUS EX MII.LIBUS, — Hebraice, rexiUaius, id est in-
star vexilli etninens decern millibus. Cbris tus fu i t 
Candidas et rubicuntlas, id est roseo colore a d 
litlcimn t absque appa ru i l S. E d m o n d o Cantua-
rensi episcopo, ut babet e jus Vila. Symboliee 
fuit candidas oli pur iss imam et splendidiss imam 
deitalein, au t poUus propte r purissima»? l iuuia-
nitatis a s s u m p t a innocent iam ci sanctitalem ; ru-
bicundus o b c a r n e m , q u a m cum sanguine r u b r o 
ex Virgine a s s u m p s i t , au t p o l i u s q u a m in cruce 
effuso sanguine p u r p u r a v i t ; c t , ut ait S. Hiero-
nymus, l ib . I Contra laciniati. : o Christus candì• 
ius est in v i rg in i ta te , rubicundus in passione » 
Eltelus, h e b r a i c e , vexiUatus ex m i b i b u s , qu ia 
Christus quas i dux vexil lum innocen l i a et casti-
tatis, a q u e ac pa t ieu t ia et mar lyr i i o m n i b u s m a r -
ty i ibus , virginibus el chi'istianis p r a t u l i l , q u i 
paritcr candidi sunt p e r i n n o c e n t i a m , rubicundi 
per pavent iate ; u n d e ex H e b r a o v e r l a s , signifer 
e! dira myriadum, 

1 1 . C.»PUT EJUS AUBCM 0 P T 1 B U M , — q. d . C a p u t 

Chrisli e ra t Sulgidum el speciosum instar au r i op-
timi, vel red imi tum era t co rona au rea . Caput 
Christi est deilas. « Dicitur a u r u m , q u i a ejus h u -
inanilas et divinitas sua clarilate vobis pr inc ipa-
tur, t ait S. Gregorius : sicut enim a u r u m c a l e r à 

UH CANTICORUM, CAP. V. >51 

metall is , sic deilas c r e a t u r a omnibus longe eminet 
et anteeelbt . T a n g i l h i c a r i anos , eutychianos et 
ne s lo r i anos , qui negaban l Cbristi divinitateu.. 

COME ( c a p i t i s ) E J U S s i c u r E L A T E PALIIARUB, N I G E Ì 

QUASI CORVUS.— Elatee sunt r ami et f ruc lus pala ia-
r u m , qui e a r u m verlicem velut coma tegunl e t 
o r n a n t i sic Christus flavam habui t c o m a m , uti 
flavi s u n t dac lyU, sed nigricantes. Coniai h a no -
lant d iv ina Cbristi Consilia, amores ct a f fee tus , 
qui a deilale e jus in humani la lem emanant , sicut 
coma manat a capi ta : caput en im Cbristi est 
Deus, l idem nigri sun t , qu ia for les , viriles et he-
ro ic i , ac ehari late quas i tosli et nigricantes. Mys-
lice, capilli Chrisli sunt viri religiosi et aposto-
lici , h i enim Christum quasi erines s t i pan t , coro-
nan t et o rnan t . 

1 2 . O C I L T E J U S S I C U T C O L U M B E S U P E R R I V U L O S 

AQUARUll, QUE LACtl! SUNT LOIE, El RESIDENT SUPER 
FLUENT A PIANISSIMA, — q. d. Sicut col l imila assi-
d e n l a q u i s , sic oculi sponsi inna tan t suis o rb i -
b u s , suntque colon's aque i ct m a r i n i , ideoque 
c a s i i , id est p ruden tes e t sapientes . Lae notat 
candorem o c u l o r u m , el sinceritatem animi p e r 
aculos tralueentes. Denique ocub Chrisli compa-
r a n t u r co lumb i s , quiu placidi s u n t , miles , faciles, 
benigni ci miscricordes. 

1 3 . G E X E I L L I U S SICUT A R S O L E A R O M A T U M C 0 N S 1 T E 

A PIGMENTARIIS. — Cena Christi r o s e a e: f ragran-
tes instar a r c o l a r u m a r o m a t u m s ignum e r a n t , 
primo, Horentis a l a l i s ; secando, honesial is ; tertio, 
bilar i ta t is ; quarto, ingenui ta t i s ; quinto, gravital is 
e t majestal is c o n j u n c l a c u m lenitale ct pietate. 
Parabol ice , b i n a g e n a Chrisli sunt misericordia 
et j u s t i t i a , q u i b u s aspicit reg i lque Ecclesiam. 
Tropologice , g e n a Chrisli s u n t virgines et m a r -
ty re s ; il loruni en im g e n a r o s e a r u h e n t p u d o r e , 
h o r u m cruore . 

LABI» EII S LILIA DISTILLANTIA B v r . i i n . i u PROI.UI , 

— q. d. Eloquio Christi casta sunt , et ad p u r , l i -
t em bl ialem in f l ammant i a , ac m y r r h u m , id est 
mort i f iéal ionem cupidi ta lum p r a d i c a n l i a . 

1 4 . MANUS ILLIUS TORSATILES ( S e p l u a g i n t a , tor-

nata:, id est a l fabre e l a b o r a l a | AUREE, PLENE N\A-
CINTUIS,—q.d. Opera CbrisU, primo, adeo perlecta 
e r a n t , ac si to rno e labora la f o r e n l , ila ul nil c i s -
possct add i , nil demi ; seeundo, m a n u s Chrisli e r a n t 
larnatiles, id est Versailles et agiles a d o r n n e b o n u m 
o m n e m q u e beneficent iam. D'cunlur aurea, q u i a 
o r n a t a e h a r i l a t e , piena: hyaeinthis. quia opera 
Christi e rant ccelestia e t d i v i n a , a lque a d spem 
et umorem re rum ccelestium excilantia : h y a c i a -
thus en im esl ccelestis coloris. 

V T N T B R E J U S E B Ù B N E U S , D1STINCTUS S A F F U I R I S . — 

q. d. Omnes i n t e r n a Chrisli passiones et affectio-
nes erant p u r a e t v a l i d a instar e b o r i s , a c c a -
lestes inslar sapphi r i . Symboliee venter Chrisli 
sunt con juga l ! , qui fìlios ipsi gcncran t a luntqua 
p u r o s u t e b u r , ccelesles u t sapphi r i . 

1 5 . C R U R A ILLIUS C O L U M N S M A R M O R E E , Q U E F U S -

DATE s u s r SUPER BASES O Crura 



C O M M E N T A R I . * I N C A N T I C U M C A S T I C O Í T C M , C A P . T I . 

Chrisli Candida sun t , r e e l a , crassa et r o b u s l a i n -
star colnmnie raarmorcic, « super bases a u r e a s , » 
id est super p e d e s orna tos calceis au re i s , qua le s 
h a b u i t Salomon. Crura hicc notant i t inera Christi , 
q u i b u s per s e J a d a a m , p e r apos to los vero viros-
que apostolicos to tum o r b e m evangel izando obi-
v i t , f u i s s e p a r a , r e c t a , for t ia e t v a l i d a , ita ut 
•nemo ea s i s tcre . v d iis resistcre p o s s e t , quin 
Rentes omnes sibi subjiccret a super bases au-
3 e a s , » scilicet, t u m divinitat is Chr i s t i , t u m cha-
ritatis : chari las enim hosce p e d e s snffulc i i t et 
inviclos elTecit. Symbol ice , crura Christi s u n t viri 
apos to i ic i , q u i fidein Christi i n India a l i i sque lo-
cis p ropagan t . 

S P E C I E S E J 8 S : CT L I B A N I , E L E C T U S UT C E D B I . — 

q. ä. Chris tus instar Libani c t cedri fu i t p roce rus , 
odora tus , imputr ibi l is ,e t s p e e i o s u s t u m corpore , 
t u m inngis m e n t e . 

1 6 . C U T T U B I L L I U S S U A V I S S I M U M , ET T O T U S D E S I D E -

RABILIS. — q.'!. Anbei itus Chrisli, « q u e ac vox e 
gu t t u r e p rod iens erat suav i s s imus , qu ia n o n nisi 

affeetus et araores d iv inos exhalaba t et eruda-
ba t : qua re ipse to tus era t a m a b i h s et desidera. 
bil is . 

TAUS EST DILECTCS u s e s (qualem hue usque do-
s c r i p s i ) , ET IPSE EST AMICUS MEL'S, P1LIB J E B U S A I M . 

VOX FIUARUM JERUSALEM. 

1 7 . Q u o ABUT NILECTUS TUUS, o p n c n E B B n u 

B U L 1 E B U H ? QUO DECL1NAVIT D U F . C T U S T U U S ? E T Q C J . 

BOIUS EUM TECUM. — FiUffl Jerusalem adjural® a 
sponsa , cap . v, vers . S , u t q u a r e r e n t sponsiun, 
qui se s u h d u x e r a t , audientes e ju s notas et signa 
e q u i b u s e u m d i g n o s c a n t , hie rogan t q u a via se 
s u b d u x e r i t , u t , i l lam ineun te s , c u m invemam. 
Christus a b orientali Ecclesia o b h a r e s i m Arii, 
moresque p ravos , se, id est s u a m fidem et Eecle-
siam transtuli t in oeea len tcm pos t Constantinnm. 
i m p e r a l o r e m : q u a r u n t ergo filia Jerusalem, id 
est fideles, ab Ecclesia, id est Ecclesia pralat is , 
q u o abier i t Chr i s tus , ut eum in Orieutem redo-
cant . Uuc refer q u a dixi vers. 9 . 

C A P U T SEXTUM. 
1 . DtLECTUS MEUS DESCENDIT IX DORTCM SUUM AD 

ABEOLAM AB0MATUM, UT PASCATUB IX I IORTIS, ET L U J A 

cOLUf.AT. — Sponsa responde t filiabus Jerusa-
lem s p o n s a m ivisse in l ior tum s u u m , id est in 
Ecclesiam occidcnla lem, hoc cst ad eonger iem 
fidelium ora t ioni , mortificationi ca t e r i sque v i r -
t u t i b n s s t u d e n t i u m , q u i b u s , quas i a r o m a l i b u s , 
Chris tus pasc i tur et ob lec ta tur , sed pr.esertim 
l i l i i s , id cst cast i tste v i r g i n u m : q u a r e r e f o r m a -
tores Ecelesia oriental is vocandos esse ex oeci-
d e n t a h Ecclesia, praser l iu i R o m a n o s , u t i e x ca-

d e m in Orientem ea d e causa a Pontífice romano 
missi s u n t S. Eusebius episcopus Verceller.sis, 
Lucifer Calar i tanus et alii. Rursum hortus Christi 
est rel igio e t e œ i i o b m m . 

2 . EGO DILECTO B E O , E T DILECTOS MECS i n a i 

QUI PASciTUB INTER LILIA. — Uunc versum cxplicol 
cap . il, vers. 19: sponsa en im, qu ia amore sponSi 
p i e n a , h inc ident idem c u m repolit et ineulcat: 
amantes enim amator i ! m amore et lande nun-
q u a m sa t ian tur , sed e u m assidue usqae ad nau-
seam audien t iuu i r é p é t a n t . 

QUINTA PARS CANTICI 

ULTiMUS ACTUS DRAMATIS. 

fa QUA D E S C R I I U T C R I C C L E S I S S E N E S O E S T I S R E X O V A T I O , O C N S C Ï M A T I O , E T A D c t r a r a A S H E U T W » 

VOX SPONSI. 

3 . P U L C S R A E S , A H I C A M B A , SUAVIS E T D E C O R A 

S I C I T J E R L S A L E S : T E R R I B I L I S UT C A S T B O B U M A C I E S 

ORIIIXATA. — Pro suavis h -b ra i ee est , sicut Tliçrsa, 
q u a cra t u r b s pu lchra , i d c o q u e a J é r o b o a m Eacta 
est met ropol i s regni Israël. Sponsa e u m suis 
q o a r e n s sponsum in hor lo , i b idem e u m invenit , 
e ique na r rav i t , q a a n t a in iilo q u a r e n d o p a s s a 
s i t , qu ibus not i s e t elogiis e u m adolescentul is 
depinzer i t : qua re sponsus e a m conso la tur , l au -

desque ei c a p . iv assigoatas conf i rma! e! ida»-
ge t . Igí tur sensus es t , q. d. Ecelesia pulchra ef-
fecta es t , a q u e ac fortis e t terribili« ut castroraia 
acies , q u a n d o er rores et viti'a p e r ar ianos , slios-
q u e imp íos infideles suos induc ta per zelusca 
impera tores et p r i n c i p e s , pontífices et episcopo« 
in concilio Nioei io , E p h e s i n o , Chaicedonensi, 
Lateranensi , F lorent ino, Trident ino, aliisque WO 
(Ecuiaenicis, t u m provincia l ibus exstirpavii, st 
Ecclesiam "íel un iversa lem vel provincialem prís-
t ino fidei et v i r tu tum nitori rest i tui t . MaxiW 

COMMENTARLA IN CANTII 
^ r o i r fine mund i id ipsum p r a s l a b u n t Elias et 
Enoch cum suis asseclis. 

A V E B T E OCULOS T U 0 S A M E . Q U I A I P S L I B A V O L A R E 

HCERUNT.— Hebraice, quia ipsi pravaluerunt mihi, 
me in sui amorem r a p i e n d o : i auda t bic Christus 
aponsam a pulchri tudine et illicio o c u l o r u m , p e r 
quos p u r a Ecclesia in Christum intentio e t a m o r 
«ignificatur, ut dixi cap . iv, vers . i . Significat 
ergo hie Christus charilate Ecclesia se v ic tum, u t 
sai tam ainantem miríGee r e d a m e t , u tque ejus 
amore eursum tempusque mund i absolvere d e -
cernat, quo r e l i qu i a Israel s a l v e n t u r ; de iis en im 
agil in sequenlibus, u t h o c facto Ecclesia Christo 
eponso suo in a t e r n u m copule tur , eoque felicis-
sime perfrualur in cadesti g l o r i a , u b i n u p t i a r u m 
ntrinsque erit consummat io . 

C L F I L U 1 L'I S I C U T C B Í G E S C A P R A B U S I , Q U S A R P A -

LOERUSI DE GALAAD. — H a c g n o m e e t d u a s e -

qnenles ad l audem s p o n s a bic repe tun lur e x 
cap. IV, vers. 1 et seq . , ubi eas explicui. 

7 . S I X A G I N T A 6 U N T B E G I N « , E T OCTOG1XTA C O N C U -

«1SJE, E T ADOLESCENT U L * RUM N O « E S T N U M E R U S . U S A 

E T COLUMBA « E A , PERFECTA MEA , UNA E S T S A T B I S 

( S e p t u o g i n l a , m a i r i ) s u « , ELECTA GEMTBICI SU«. 
— Vnicamatris, id est un igen i t a , vel uniee p r a 
aliis lìliabus dileela a maire . Regime, id est Ec-
elesia patr iarchalcs , p r imates ci me t ropo l i t ana 
sunt sexaginta, id est m u l t a . Concubina, id est 
Ecclesia episcopales sunt oetoginta, id est p lu res . 
AdelBiuidtdurum, id est Ecclesiarum parochia-
hurn et c a t e r a r u m n o n est n u m e r u s : p l u r i m a 
enim s u n t , ct quas i i nnumerab i i e s ; at s u p r a 
has omnes t m i n e t Caihedra S . Pel r i , pu la Eccle-
sia romana : qua re luce est u n a c o l u m b a , id est 
una sponsa Christi onice a b eo di lecta , perfecta 
in fide et re l ig ione , unica mair i s u a , ct electa 
genitrici s u a , id est unice paaiter dilecta pr imi-
tiva Ecclesia h i e roso lymi l ana , ait S. Anse imus , 
quia ipsa c a l e r a s Ecclesias r e g i t , a o , si a vera 
fide vel piotate a b e r r e n t , corr ig l i et re format . 
Quocirea 

V L D E H . M E A S F I L L S , E T B E A T I S S I M A « P B Í D I C A V E -

RUNT I IIEG1NJS ET C O N C U B I N I ^ , E T LAUDAVEBU.NT B A S 

— dicendo : « Q u a est i s ta , » etc . , u t sequi tur . 

VOX ADOI.ESCEÑTDLARUM. 

&• Q u i E S T I S T A , Q U « R R O S R E O I T D R Q U A S I A O R O B A 

C05SUB0MS, aULCIIEA UT LUNA, ELECTA UT SOL, TER-

RIBILIS UT CAStROliUM ACIES O R D I N A T A ? — E s t VOX 

adolescenlularum, coneub ina rum et r eg iua rum 
laudanliom ¿ponsam ab ejus o r l u , progressu et 
perfaelione : Ecelesia en im or iens in . ludaa s u b 
apo-'oiis . s igua luce filisi! quas i a u r o r a ; m o x 
lacrevil, fiiisitque ut l u n a luee pal l ida p e r ter ro-

.» 's ct persceutiones decern impera to rum ; deni-
W i ,olo orbe aurea luce respleuduit ut so l , s u b 
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Constantino impera tore , ae m o x p u g n a n s e t p ro -
Bigans a r i anos , ncs to r ianos , c a l e r o s q u e ha r t d i -
cos , ct abusus r e fo rmans , fui t quas i caslrorunr 
acies o r d i n a t a , lal isque m a x i m e erit in fine 
m n n d i decer tans cont ra Ant ichr i s tum, e jusque 
asscclas. 

VOX SPONSA. 

9 . D E S C E X W M D O R T U M N U C U B , UT VIDEREM POMA 

C 0 N V A L L 1 U M , E T I N S P 1 C E B E M S I F L O B U I S S E T V I X E A , ET 

GERXINASSBNT MALA posiCA. — Christus descendit 
in horium mcum, id est a d S j n a g o g a m duro-
r u m J u d a o r u m , ut eos convertat , tum p e r alios, 
t u m maxime in fine mund i p e r Eliam et Enoch, 
q u a n d o ipsi p roducen t pom ccmvallium, id est 
f ruc lus actusque bumil i la t is et pcen i t en t i a , a : 
vina devotionis, e t mala punica cbaritatis. 

VOX SYNAGOGaE 

JudreoTum converlenda in fine mi»<ai. 

10. NESOVI : ANIMA MEA CONTUBBAVIT ME PBOPTE« 
QUADBIGAS AMINADAB. — q. d. E g o S y n a g o g a J u -
d a o r u m hneusque nescivi Chr i s tum, a pa t r ibus 
mcis erucif ixum esse Messiain, idcoque c u m noil 
colui , qu ia lu rbaverun t m e q u a d r i g a Aminadab, 
id est populi spontanea, pu la christiani, qui c gen-
tiiitate spOntc et u l t ro audi ta p r rd i ca t i one a p o -
s tolorum cred iderunt in Chris tum. Quadriga sunt 
q u a t u o r evangc i ia , q u a ce ler r ime p e r lotum o r -
b e m d i scu r re run t : p rop t e r h a s . Id est qu ia evan-
gelia ab rogahnn t j u d a i s m u m c t legem Movsi, ego 
Synagoga J u d a o r u m hue u s q u e n o n credidi i n 
Chr is tom: a t jaiu conversa par E ' ' am in e n m 
c redo , et c idem q u a d r i g a ul t ro .me s u b d o , i m o 
infero et i m p o n o . Nonnull i p e r quadrigas Ami-
nadak accipiunt Saracenos et T u r c a s ; alii impe-
ra tores Ecclesiam o p p u g n a n t e s ; alii an t ipapas e t 
schismaticos. 

VOX SPONS/E 

Veterts de wea, lute est, Ecclesia de Synagoga. 

1 1 . R E V E R T E R E , R E V E R T E R B , S U I X M I T I S : R E V E R T E B S , 

BEVEBTERE. UT iNriEAMUii TE. — Ecclesia gra t ida tur 
Synagogie de e ju s ad Christum conversione: Syna-
goga en im vocatur Sulamitis, id est Hierosolymi-
taua vol Salomonia . Sicut en im a Paulo sponsa di-
cilur Paula, sic a Salomone sponsa ejus dic i lur 
Sulumitis, id est Salome vel Salomonia . Sensus 
e s t , q. d. 0 Sulaniitis. id est, 0 Synagoga J u d a o -
r u m j a m conversa ad Chris tum, rever tere ad Ec-
cles ia e gent ibus cong rega t e socielalem A con-
versat ionem, ut gentes t uum decorem, quem p e r 
bap t i smum acrcpisli , intuentes exsullent , Ubiqns 
gra tu leulur , e t Deo grat ias agan t . 



*3» COMMENTARI* IN CAST1CUM CANT1CORUM, CAP. MI . 

C A P U T S E P T I M U M . 
Caput hoc ¿praticità) est capili quarto : narrt singolo 

assignavü sponsa Ecclesia gentium, cairn hie assi 

eonvertendorum. 

VOX SPONS1 

De sponsa nova, id est de Synagoga. 

» . Q L ' I D VIDEBIS I S S U L A M I T B , 5 1 S I C B O R O S C A S T R O -

SUM? — Sunt verba Christi sponsi exsultantis d e 
J u d à o r u m a d se in fine mund i per Eham con-
versione, q. d. Quid videbis , o Ecclesia gen t ium, 
in Sulami te , id est in Synagoga J u d a o r u m j a m 
conversa ad s u u m Mcssiam v e r a m q u e fidem, msi 
choros p r a gaud io t a n t a conversionis can lan-
liuui et t r ipudinnt iura : sed choros cas t ro rum, 
q u a scilicet ita essul tent , ut simili iortiter cont ra 
aUich r i s t i anos , cietcrosque infidcles et impios 
dncerleiit? « Castra q u i p p e mil i lant ium s u n t , » 
ait S. l i regorius. Nominili p e r choros castrorum 
accip iunt fundat iones a e a d e m i a r u m , e t institutio-
nes rel igionuin taro mi l i t a r ium, Uli sunt Thcuto-
nici , Mililenses, Hierosolymitani , q u a m a l i a rum, 
uti sunt Bernardini , Camaldulenses , Domiaicani , 
Franciseani , etc. 

QUAM m e n a i SUNT GRESSUS T M « C A L C E A M S T I S , 

BUA PRINCIPISI — q- d. Quam p u l c h r i , o Syna-
g o g a . sunt gressus l u i , qu ibus ad me el Eccle-
siaui accessisli ! q u a m celeri p rompt i tud ine ad 
i inem accurr is t i l nec t an tum ad fidem, sed et a d 
filici pifedicat ionem : illieo e n i m , u t fidchs facta 
es. ccrpi-ti esse pra id ica t r i s evangeli i , instar con-
triJjulis lui S. PauU. 

J U N O - I K E F E M O R U S T U O R U S SICUT M O B I L I A , Q U E 

PABILLCA .A SUNT MANU ARIIPICIS. — jMCturCB fCmO-

Tum M.nt Veritas e t Charitas, q u i b u s Synagoga 
conversa a d h s r e b i t Ecc l e s i a , item ejus caslitas : 
h » c enim o rna i f emora sicnl moni le pulcherr i -
m u m et pret ios iss imum factum m a n u sumu.i a r -
lificis Dei. l iane amplec lun tnr re l ig ios i , e t am-
plee tentur J u d a i in fine m u n d i , ut efficacius 
Christum v e r b o e t e s e m p l o p r a d i c e n t ; undo 
S. Joannes vidit 144 mill ia v i r g i n u m , qui in fine 
mui . i . i - equen tu r Agnum in virgini la te , Apocol. 
cap . xiv, vers. 3 . 

2 . D m LICL'S T U U S S I C H T C R A T E R T O R N ' A I I L I S , N U K -

y i i SIUGENS POCULIS. - Umbilicus, id e s t m e -
diuiii el q u a s i cent rum J u d a a c ra i Jerusalem : 
biec in fine m u n d i per Ebani convcr tenda ad 
C i n i Ulf! erit quas i crater tornal i l i s , q u i a instar 
¡crai, s ibundabit pocul is , i d est p o t i o n c , pu ta 
vino .sii;'lentia! el d o c t r i n a chr i s t ian®, q u o d in 
juda-as circumcirca habitantcs d i l fundet : u n d e 
in Je. il.- lem Elias occidelur a b Antichris lo, ac 
itici.- ei e g lor io8us r e s u r g e t , Apoc. c à p . n , 
vers 8 e t 11. 

membrorum elogia, qua: cap. iv sponsus Christ* 
Synagoga Judaorum ad suam fidem in fine m'unii 

VEBTEB TUCS SICUT ACERVUS TRITICI, VALLATO 

ULiis. — Idem dicit p e r a l iam similitudinem ven-
t r i s , q. d. Jerusalem convcr tenda ad Christum 
p e r Eliam similis erit acervo t r i t ic i , quia piena 
erit sacerdot ibuse t p r ad i ca to r i bus , qui verbo Dei 
el Eucharisl ia quas i trilico myslico fideles pas-
cant , non a d l u su r i am, sed a d castitatera, ideo-
q u e va l la lnr bl i i s , qu ia puri tat is candorem leque 
a c suavi tat is odorem essp i ra t . 

3 . Duo UBERA TUA, SICUT DUO UINNUU GEMELLI CA-

PREE. — Repetit de Synagoga J u d a o r u m , quod 
dixit de Ecclesia g e n t i u m , cap . iv, vers. 5 : Vida 
ibi dieta . 

4 . C O U U M TUUM SICUT TURR1S EBURNEA. — C o l l m 1 

turr i ium significai invic lumSynagogie robur.qno 
se instar turn's, generose er iget contra oinnes len-
tat iones et persecutiones Antichristi; ¡lem ponli-
fices. doe.tores e t p rwsu les , qui e idem heroic» 
resistent . E'mr no ta i e lepbant ium (elephas enim 
castissimus est) cast i ta tém, pur i la tem et mundi, 
t i a m , q u a po l lebun t J u d a i in fine mundi , Apn-
ea!. XIV, I , p r a s e r t i m doctores et prmsides : eliur 
en im c a n d i d u m e s t , p o b t u m , n i t i d u m , lews, 
a q u a b i l e , fìrmum. 

Oci 'L l TU! SICUT PISCINE IN IlESEBON, QUE SUSI U 
PORTA F1L1X MIÌLTITUDIKIS, — i d e s t i n p o r l a , q n ® 
s p e d a i r e g i o n e m , in q u a m a g n a erat hominem 
mul l i tudo , q. d. Oculi t u i , id est tui doclorescl 
pas lo res , o Synagoga, e run t quas i gemini limpi-
dissimi, pur i ss imique sap ien t ia fonles, qui filimi 
multitudinis, id est congregal ionem popuh ju-
daici in fide et piotate Christiana abuuiianter ero-
d ien t , et a q u a sap ieu l i a p o l a b u n t . 

NASUS TUUS SICUT TURRIS L I B A S I , QUE B i s r i c i t 

CONTRA DAMASCUS, — q. d. Synagoga: uasut, id est 
cr is i s , providc i i l ia , et prospect io eril ingens in-
star t u r r i s , q u a longc o d o r a b i t u r e t prospicit ota-
nes Damassi (id est d i abo l i et Antichristi sangnb 
n e m an imaru iu silienlis : Damascus enim idem est 
q u o d saceus, vel prada sanguinis i , iusidiaset 
c o n a t u s , eosque ingenti for t i tudinis et magnani-
mitatis spiritu e ludei et superab i l i magnus eoa 
nasus m a g n u m spiritimi a l t rahi t , ideoiiuemagna-
nimilalis est index . 

5 . CAPUT TUUB UT CARMBLUS , — q-d. C a p n t A F 

pr inccps t u u s er i t Elias oli in Ca rna l i incola, et 
instar Carmeli spir i tu exce l s i s et fiugifer : u 
COME CAPITIS TUI SICUT PURPURA REGIS YISCTACiM" 

LIBUS. — Cornee h a notant diseipulos et assccl« 
E l i a , qui e u m u t c a p u t c ingen t , defendant, pro-
p u g n a b u n t ; ideoque a b Antichristo occidentali 
a t q u e mar tyr io sanguin is 

Ai 

COMMENTARI A IN CANTICUM CAXT1C0RUM, CAP. VII. 

VOX ECCLESIA! VOX SPONSA 

ad Christum jam conversion. If or®, id est Synagoga. 

H I 

6. QL'AM PUI.CHRA E S , ET QUAM DEC0BA, CUARIS-

SIMA. IN DEMcnsl — H e b r a a , o quoin pulehruisli, 
if quam duleuistt, amor in delidisl Sponsi scilicet 
Christi Domini , e u m lua fide et fervore oblcc-
tando: Svrus el Aquila, filia deliciarum. Sunt verba 
gcclcsia gent ium exsul tanl is et congratulant is Sy-
nagoga de t am sub i ta et per fec ts J u d a o r u m con-
v e r s i o n a d Chr is lum, q. d. Quam pulehra es et 
decora , o Synagoga soror meal q u a adeo es 
amabilis, ut chari tas de l ic iarum e t debci® c h a -
ritatis. ae filia del ic iarum sis , ct ve r c nuncupar i 
possis, q u i a to ta in te chari tat i et deUciis sponsi 
impendis. 

7. STATURA TCA ASSIMILAIA EST PALME, ET UBBRA 
TUA BOTRIS. — Statura palmaris S y n a g o g a et ani-
m® sanc l a est magnan imi ta s e t celsitudo an ion , 
q u a omnia terrena despicit et a l e r n a a m b i t , d i -
eiUiue cum S. i ' a u i o , Philip, m , 20 : » Nostra 
conversatio i n ccelis e s t ; » ideoque i u s t a r p a l m a , 
quo uiagis p r e m i t u r , eo fort ius a l l iusque exsur -
git. Vbera S y n a g o g a sunt e jus beneficentia et 
doctrina, q u a , quas i lacte rudiores Judieos lacla-
bit ct n u l r i e t : eicut p a l m a , licet in a l tum crescat , 
tamen se demitt i t c u m suis botr is , i d est dactylis 
uuirit Iranseuntes. 

VOX CHORI 

Adolescent ut arum 

8 . D i x i : ASCENDAB IN PALMAM , B r APPREHBSDAS 

FBUCTES EJUS : ET BRUNT UBE1IA TUA SICUT B0IRI VI-
8EE i ET ODOR ORIS TUI, SICUT BALOSUB. — Sunt 
verba chori ado lescen tu la rum, i d est a n i m a r u m 
impei icotarum, q u a r u m q u a q u e dicit S y n a g o g a 
in fide et amore Christi e x c e l s a , et fervenli us-
que a d mar ly r ium : Cupio ad t u a m sublimita-
tera, quam per c rucem Cbrisli oblinuisl i , conscen-
dere, ut ad ubera tua p e r l i n g a m , ex eisquc s u g a m 
lac, imo vinum ardeul i s d o c t r i n a , fidei et chari-
a l is , ac s imul ex ore hau r i am ha l i lum suavissi-

mum pietalis e t sanc t i t a l i s : palma ergo hio a d 
lilleram significat subl imi ta tem S y n a g o g a ; sym-
boliee- vero crucem Christi . 

9. CUTIUR TUUM SICUT VISUM OPTIMUM, DIQNUB 
Dn.EF.TO MEO AD POTANDUB , LABIISQUB ET nENTIBUS 
ILLIUS AD IIUMISASDUB. — Quasi d i ca t : Cul ture tuo 
oxliatas v inum d o c l r i n a et cliaritatis a r d e n t i s , 
quo uon so lum J u d a o s , o Synagoga , i ncb r i a s , 
sed el Chrislum di iec lum m e u m i ta p o l a s et dc-
loclas, ut file i l lud i p s u m ass idue uiente revolvat 
a t r u m i n e t . 

1 0 . E G O D1LECTO M E O ET A D MB COKVBBSIO E J U S . ) 

— Est vox s p o n s a n o v e l l a , p u l a Synagoga , q u a 
(am l a u d i b u s suis q u a s Christus recensuii , q u a m 
elogiis suis q u a ado le scen tu l a a d d i d e r u u t , res-
p o n d c t , laudes hasce in s p o n s u m C h r W i m re-
fleclendo, q. d. Ego q u a u t a q u a n t a s u m , n. la d i -
lccli mei Christi s u m , quia ipse d igna tus est 
oculos suos ad m e c o n v e r t e r e , m e q u e sua fide 
i l luminare et s u a grat ia d o t a r e , imo in sponsain 
sibi di lectam assumere . 

1 1 . V E N I , D I L B U T E M I , E G B E D I A B U R IN A G R U B , C O M -

MOREMUR us VILUS, — u t ibi eo famüia r ius et se-
cretius, q u o a b u r b a n o s l repi tu rcmol ius , invicem 
conversemur et c o l l o q u a m u r , u lque homin ibus 
agres l ibus et r u r e degent ibus evangeüum pro>-

VOX SPONS'E 

Antiqua et nmxe, id est Ecclesia et Synagoga. 

1 2 . MASS SURGAMUS ( u t e a m u s ) AD VINEAS : n -

DEAHUS SI P L O R U I I T I N E A , SI FLORES F R U C T I l ' A R t U -

R I U N T , S I FLORi iERUNT MALA PUNICA i IBI DARÒ T I B I 

UBERA BEA. — Pagii inus el Valablus, amores meos. 
Est vox Ecclesia gent ium eongratulanl is u o v a 
s p o n s a ' , pu ta S y n a g o g a J u d a o r u m , ac e u m e a 
obsecrantis Chris tum, u t secum vadat , id est sibi -
cooperelur in p r ad i ea t i one evange l i i , et conver-
sione J u d a o r u m a q u e ac gent ium in Sue n iuudi , 
u t ferant f ruc lu s b o n o r u m o p e r u m , el m a l a pu -
n ica chari tat is ac mar tyr i i . Vinean vo« i t Je rusa -
lem et J u d a a m : h a c en im fuit p r ima Cbristi 
vinea. ibi Synagoga Christo dat u i e r a , id est os-
tendi t a m o r e s suos in e u m . Rursum dal ubera 
Chris lo , id est fidebbus Chr is t i , pu ta J u d a i s ct 
g e n t i b u s , q u o s doct r ina sua in fide ac pietate 
laelat et nutri t amore Christi. 

1 3 . M A N D R A G O R E D E D E R U S T O U O I I K M . IN P O B T I S 

S0STR1S OMNIA POSA i NOVA ET VETERA, D1LECTE MI, 
SERVAVI TIBI. — afuwJregor® f r i g i d a t a rd i l a tem, 
t o rpo rem e t s o m n u m i n d u c u u t ; u n d e .¡nificant 
J u d a o s et gentcs ignoran t ia De i , e ! perl i r l ia fri-
gore torpentes e t sopi tos p e r Anliclirislu m ; sed hi, 
eo mor tuo et occiso, p e r p r a d i c a l i o n e m soeiorum 
EU.* reviviscent in fide e tgra l ia , ac sua veni virtutiB 
odorem e x s p i r a b u n t : hos ergo quas i poma nova 
cimi veteribus, id est priscis christiauis, Ecclesia of-
ferì Christo in portis, id est i n i p s o mgrèssu et ad i tu 
Ecclesia, p u t a i u b a p t i i i n o per q u e m ingressi sunt 
in Eeclesiam a tque ehr is t ianismum. Nonnull i TÌ 
nova re fe run t ad novi o rb i s , h o c est Amer i ca , siva 
P e r u a n o r u m et Mexicanorum convers ionem. 



C O M M E N T A R I * I N C A N T I C T ' M C A N T I C O R U M , c x f . V I R . 

C A P U T OCTAYUM. 

TOT Spanta, i d est Ecclesia universalis 
eleetorum ramerò, a sp i ran te ad coluta. 

J u t e ' s et gentibus, in fine mundi, completo jam 

1 . C m s ili IBI DET I E FRATBEM MED* SUGESTEM 
EBBRA MATRIS BEI , UT INTESI»» TE FO*IS, ET BEOS-
ElLER TE, ET JAM ME SEBO DESPICIAT? — q. d. Utì-

n a m le f r u a r , o e l i t i s te , in «do, s icut f ra ter frui-
lur silo [raterculo q u i adirne sug i ! u b e r a m a t r i s , 
e u m q u o deoscula tur , u t scilicet sieut. o l im fac tus 
h o m o inibi p e r camen i f ra ter fieri d ignatus e s , 
ac stigere u b e r a m a t r i s m e t e , tura R. Virginia 
( hac en im est mate? Eccles ia , qu ia ipsa est ma te r 
Christi , et consequenler o m n i u m chr i s t ì aaorum) , 
turn S y n a g o g a : sic par i ler for i s , id est in ccelo 
f ra ter et consors milii fias in gloria bcat i tndinis , 
ib ique tecum s u g a m ubera mat r i s c o m m u n i s , 
pula ecelestis Je rusa lem, q u a iac, i m o neclar f eliei-
tatis t l t m d i t , a tque te osculer , t ecumque delieier 
et d i s s u a d e r in j é t e rnum, ideoque j a m m e n e m o 
despiciat , sed omnes gloril iceot et beal i f icent . 

2 . API'KEHENDAHTE, ET DUCM IS DOSUM ilATBIS 
ME« : IBI ME DOCEBIS, ET BABO UBI POCULUM ES VINO 
CONDITO, ET SCSTUM SALORUM GRANATOSI» MEORUM. 

— Esl vox Eccles ia a d Chr is tum, q. d. Utinam te 
a p p r e n d e r e p o s s e m e t d u c e r e in ecelestem Je-
rusalem, q u a est ma te r nos t r a , u t ibi m e doceres 
a rcana divini tat is , u b i ego vicissiin tibi p r o p i n a -
r e m rimiro conditura l aud i s et- g r a t i a rum actionis, 
ac «¡«slum malogranatorum a a tuan t i s a m o r i s . e t 
jubi i i feiieitatis a t c r n a ! 

3 . L E V A E J U S s t o A P R A M E O , E T D E S T E R À I L L I U S 

ABPUXABHDB ME.'— Sponsa ex vchenienli amore 
et desiderio l 'ruendi Christo i n cceio incidit iu 
I anguo rem, s o m n u m et exs tas im, a c co r rucns in-
voca i o p e m s p o n s i , u t se col labentem l a v a dex-
t raque fulciat et compiec ta tur , tura j a m langueu-
tem in t e r r i s , tutu polius inox g a u d e n t e m et 
B i u m p h a u t e m in ceelis. Vide cap . u , vers . 6. 

VOX SPONSI. 

4 . ADJURO v o s , F ì t t a JERUSALEM, NE s u s c r t E t i s , 
R E Q U S E V I G O A R E F A C U T I S D I L E C I A M , DOKEC I P S A V E U T . 

— Sponsus vetat s p o n s a m a b hoc a m o r i s i o m n o 
et exs tas i , ulpote sibi g ra t i s s imo et s p o n s a sua-
vissimo, excitari. Vide dicta cap . u , vers . 7 . 

VOX P O P U L l 

5 . Q o s EST I S r A , Q U S ASCENDI! DE DESERTO, BE-
L I C I I S A F H . U E X S , I N N I X A S U P E R DLLUCTUM S U O » ? — 

Sponsa a so inno evigilans, ex i anguor i s et a tnor is 
deiiciis, brachi is suis innixa humer is sponsi , c u m 
eo ascendebat e x a g r o , hor looue ve r sus Jerusa-
l em, id est ex te r ra in cmlum. Oceurrunt ei t u r b a 
p o p u l ì t r a n s e u n t e , i d est aneei i e t c o i i t e s . eius-

que spec i em, a m o r e m et l ibertatem admirantes 
exclamant : Q u a est ista s p o n s a tan>- gloriosa, 
q u a t am deiiciosc, libere et amorose «anristo Do-
m i n o inn ixa , e terris i n CIEÌOS a d e o magniiice as 
cendi t? 

VOX SPONSI. 

S U B A B B O B E M A L O SUSCITAVI T E : I B I C O R R U P T A I S T 

«IATER T U A , IBI VIOLATA EST GENITR1X TUA. — C h r i -

s tus Ecelesiam gloriose secum scanden temin cce-
l u m monet crucis so® p r o ea o b i t a , ut eam tanti 
benefico m e m o r e m g r a t a m q u e redda t , q. d. Scilo, 
0 Ecclesia, h a n o g lo r i am t u a m mibi caro stelisse, 
emi e n i m e a m mult is do lo r ibus in ligno crucis, 
eo q u o d ma te r tua Eva c o m e d e n s ex ligno vetito 
in p a r a d i s o , t am se q u a m te , i d est omnem pos-
ter i ta tem peccato co r rupe r i t et perdidcrit . Bei 
en im justil ia e t sapientia decreverat ut in ligno 
satisfieret c u l p a in ligno c o m m i s s a ; u t diabo-
lus, « q u i in l igno v inccbat , in ligno quoque vio-
ce re tu r ; » et : « Onde m o r s o r i e b a t u r , inde vita 
resurgerc t . u 

0 . P O N B M B U T SIGKACULUST S U P E R C O R T U B O , TI 

S1GNACULUM SUPER BRACB1U3I T U O B , — q. d. J u g l t e t 

et firmiter q u a s i sigillo i m p r i m e tibi m e » crucis 
m e m o r i a m , m e u m q u e quem tibi in ea exhibin 
a m o r e m , u t illc semper i n co rde tuo cogitando 
fig.;, tu r , i n d e q u e in b r a c b i u m a d recte operandum 
t ransca t , ila ut a m o r m e u s sit t ib i rector, qui 
o m n e s tuas cogitations« e t aet iones dir iga! ad co-
l u m , u b i illc indelebi l i ter ei p r o f u n d e cordi bra-
cb ioqne tuo insculpe lnr , u t iu a t e r n u m perdurai, 

Q U Ì A FOBTIS EST UT K O R S n i L f C T i o , DUBA SICCT 

ISFERNUS J01ULAII0 ,—q . d . C a u s a , q u a m e i m p u t i 
ut te in t r u c e p e r tot do lore* et mor tem muso 
a p e c c a t o , mor to el i n f e r n o , cui addiela era«, 
s u s c i l a r e m , fu i t a m o r et iliiectio, q n a t e ul spon-
sam sumuie d i lexi : b a c en im fort ior est ornui 
d o l o r e , m o r t e et i o f e r n o , a c instar mort is et in-
ferni , o m n i a adversa et tristi» s ib i subjieil : quaie 
s imi l em, p u l a for lem a te , o sponsa , dileclionem 
exigo, u l « p o n a s me u t s ignaculum super cor 
t u u m , » u t sciiicet mei in tui tu et a m o r e mortem et 
in t e rnum supe re ; e t t ranscendas , ac instar morta 
et inferni nu l l i hos t i , t en t a t i on i , d o l o r i , vel ad-
versi! iti cedas ,sed o m n i a evincas , tibique subdas. 

LAMPADES EJUS ( d i i e c t i o n i s e t a m u l a t i o n i s , s i r e 

z e l i ) LAUPADES IGNIS ATQUB FLAMBARUB.— 

id est f a c e s , 9- d . Faces chari lat is et zeli Chris« 
s imiles sunt ign ibus et flannnis ardenlissiims, »? 
similes ipse a s p o n s a , id est Ecclesia et amm» 
eancta j u r e s u o reposcit . 

1 . A Q U A S L U L T S K O S P O I B B 0 K I EX8TIT\UCEKE CLTT" 

C O M M E N T A R I A I N C A N T I C 1 

RITATBM. NBC FLUMINA OBRUENT ILLAM. S i DEDEItlT 

BOMOOMNEMSCBSTANTIAM DOMUSSUfi PBO DILECTIONE, 
QUASI BIBIL DESPICIET KAM. — E m , n o n d i l e c t i o -

n e m . sed substantiam, q. d. Nulla persecutiooes, 
calumnia, ilagella, do lores , clavi, s p i n a , etc . , q u a 
instar lorrenl ium m a g n a copia ct vi i r ruerunt in 
Christum, p o t u e r u n t , aut u n q u a m polerunt ob -
ruere, vel exstinguere ejus chari la tem, imo pol ius 
lis crescentibus crevit Chrisli amor et a r d o r , s icut 

per antiperistasia ignis aqu i sge l id i s c i r cumda tus 
magis se intendi t et esardcsci t . Idem ju re s u o a 
sponsa Ecclesia, et an ima pia reposcit Christus 
sponsus : ra t io es t , q u o d chari tas sit r e s p re t io -
sissima, supeinatura l i s et d ivina, q u a o m n e pre-
t ium, omnes o p e s , o m n e m subs tant iam supera t , 
et p r a q u a omnes cruces el dolores quasi nihil 
s u n t , nec a s l i m a n d i . 

VOX SPONSS 

Adult® de juniore, id est Ecclesia de Synagoga. 

VEBS. 8 . SOROR NOSTRA PAI1VA E S T , ET UBERA NON 

UABET 1 QUID FACIE1IUS 6 0 R 0 R I N O S T B I I S HIE QI1ANBO 

AII.CQIA.MIA EST t — Ecclesia aud ians s p o n s u m 
Christum tam excel lentcm e rga se os lendere cha-
rilatem, et similem a b ipsa r eqo i rc re , tacite a sscn-
titur, eamque s p o n d e l , uti p a t e b i t vers. 10 et 
scq,; sed sollicilat de sorore sua Synagoga , id est 
de. rudi p lebe J u d a o r u m in fine mt ind i coriver-
lendoruiu , utpote adhue n u m c r o p a r v a , a c in 
Sde recenti et in charilate l e n e r a , ut u b e r a n o n 
h i b e a t d o c l r i n a , q u i b u s alios l ac le t , sed pot ius 
ipsa ea adhuc sugat ; dicit sodal ibus «ponsi, p u t a 
discipubs Eliui et p r a d i c a l o r i b u s C h r i s l i : Quid 
feciemns soror i n o s t e S y o a g o g a . u t i n fide ercs-
ca t , et in charilate ado lesca t , u t in die jud ic i i , 
quaudo a Christo spoDso a l loqucnda e s l . quas i 
sponsa in cmleslem lha lamum indi icenda] d igna 
ejus nupl i i scce les l ibus inveuia tur , ta l i sque ei ap-
pareat , placeat el copulelur . 

VOX SODALIUM 

Spc/isi, id est disdpulorum et asseclarutn Slice. 

V E R S . 9 . S i 3 IUBUS E S T , I N I P I C E M S S U P E R EUM 

I'BOPUGXACILA ARGEMEA 1 SI OSr i tDI 1 5 . , COBPLSGA-

SBS U.UIB TABULIS CEDRIMS, — q. d. P a i s S y n a -
goga , id est p labis Judieorum inslar muri firmo 
el eousiauli est pec to re : q u a r e i l lam insl i 'uamus 
eloquiis S. Ser ip tura j , u t inslrucla fidem Christi 
p r s d i c a r e , p ropaga re et p ropugnare q u e a t : h a c 
enun eloquia suut i d q u o d p ropugnacu la a r g e n -
tea m a i u r o , et q u o d u b e r a in pec to re ; n a m u t 
propugnacula, p r o p u g n a n l j u t ube ra , l ac t an t . Pars 
allera J u d a o r u m instar ostii est pectore cx i l i , 
debili , mobili et versa t i l i : qua re i l lam cons l r in -
g a m u s e t r o b o r e m u s sanctis cliristiimorum exem-
plis, quasi tabul is eedr in i s , id est incorruptibil i-
o u s , ut J u d a i in Christi fide et charilate firmati, 
si non ut s p o n s a , eerie ut ado leseen tu la comites 

M CANTICONUH, CAP. Vi l i . 2 5 9 

s p o n s a , e u m ea a d crelestes Christi nupt ias j a m 
lmminentes admit t i mereantur . 

VOX SPONS/E 

Junioris, puta Synagoga. 

V E B S . 1 0 . E G O M U R B S : E T UOEBA MEA S I C U T T U R R U , V 

B X Q U O FACTA SUM CORAM E O QUASI P A C E » R E P E R Ì E X S ^ 

—q. d. Non est q u o d de m e solliciti silis, ego enim 
conversa ad Chr is tum, a d e o constanter et l i v i d e 
ipsi adh te reo , u t v idear esse u m r u s i nexpupna -
bi l is ; i n supe r , s icut m u r o i n c u m b i m t lucres sic 
pectori meo firmo instar muri insislunt ubera 
doc l r ina et d o c t o r u m , adeo val ida u t ant ichris-
t i a n o s , j u d a o s et quoslibet hostes s te rnere v a -
leant ; a d e o q u e succu len ta , u t s u o lacte o m n e s 
meos in fide puel lulos lactare q u e a n t ; i d q u e ha-
b c c non ex m e , sed ex grat ia sponsi mei Chr is t i : 
ex q u o en im ipse ut ve rus Salomon m e sibi d i -
g n a t u s est reconc i l i a re , imo me Su l ami t em, id 
e s t g u a m s p o n s a m , cui noraen pacifica, «Ulcere, 
illieo in hoc r o b u r e t h a n c celsi tudmem cxc rev i , 
ut illi si n o n par , cer te s u p p a r esse v idear . 

VÌlX SPONSaE 

Adulta, puta Ecclesia. 

VERS. I I c t 1 2 . VISBA FUIT P A c r e i c o i s E A , Q D « 

U A B E T P O P U L O S . T L A B O M T BAM C U S T O W B U S , V I R A P -

FERT PRO FBCQTU EJUS MILLE ABGHNTEOS. VlNl'.A MEA 

T E I N A Ì I E E S T . M I L L E T U I P A C I F I C I , E T B U C E N T I H I S , Q B I 

CIISTODIUNT FRUCTUS E J U S . — B a o i f i a i s . e s t S a l o m o n , 
ut h a b e n l H e b r a a , Sep tuag in t ae tS jTus ; Sa lomon 
autem hie est Christus. Videtur &domon Caati-
c u m tan to a m o r u m a r d o r e e a p t u m , f r ig ido paci» 
fine concludere ; sed Hebrcei p e r pacem o m n e m 
salutem, o m n e decus , o m n e m v o i u p t a t e m , o m n e 
g a u d i u m , o tnneque b o n u m signif icant ; v imini 
en im e vite v i n e a e x p r e s s u m , b a n c p a c e m a u -
r e u s , hominem vivif icai , lali l ical et volupta te 
s u a inebr ia i : « vimirn en im la l i i lca t Deum el ho -
m i n e s , » ]i/dic, t x , 13. 

Eaelesiaresumens vocem S y n a g o g a , q u a d i x i t : 
o Ex quo fu i coram eo quas i pacem repe r i ens , » 
earn c o n f i r m a n s , respondet dici lque : Vera id 
dixis l i , o soror mea Synagoga , qu ia sicut Salo-
m o n rex pacif icus h a b u i l v incam insignem i n 
R a a l h a m o n , id est in u r b e ita dicta a popu l i f re -
quent ia ; ìnsuper^ iaboi t vineain m y s t i c a m , pu ta 
S y n a g o g a m , q u a r u m u t raque dedit f m e l u s cgre-
g i o s , qui mille argenteis, i d est m a x i m o pre t io 
a s l i m a b a u t u r : sic par i ter v e r u s S a l o m o n , id est 
Christus rex pacif icus faciet te v incam s u a m in 
f ine m u n d i , q u a abundet et n u m e r o et v i r tu te 
fideiium J u d a o r u m , ideoque f ruc tus mille argen-
teis, id est maximi esse pre t i i censebitur . 

Par i m o d o , « v inea coram m e es t , » Id est ego 
Ecelesiam similem l u i , o Synagoga , habeo vi-
n e a m , q u a mih i semper p r a oculis et s u m m a 
c u r a est; vinea tua est Judtea, m e a vinea est to tus 



orbis , puta omnes gentes , quas in fide et piotate 
Christiana pe r meos p ra l a to s et pastores sedu to 
excolo, ideoque par i modo ex Ula mille argentea, 
id est m a x i m u m fructum et prc l ium col l iso , 
i ) lumq„e Christo meo o f fe ro ; «mille ergo tui pa-
cifici, » hebra ice , mille tui, o Salomon, i d est hos 
milìe argentea libi debi tos , u tpote ex tua grafia 
par ios et p roduc tos ; « et ducenli his qui cuslo-
d iun t fructus e jus , » q. d. P r a l a i i s , qu i hanc vi-
neam c o l u e r u n t , debetur et dabilur duplex p r e -
m i u m , scilicet gloria animi» e t corpor i s , o b d e -
cern p r a c e p t o r u m Decalogi observaiionem in 
corde et opere t a m in se quam in suis subdi t i s , 
centies dupl icatam, id est omni modo absolulam 
et perfeetam : centum enim duplicata faciunt du-
ceuta . 

VOX SP0NS1. 

VERS. 1 3 . Q U i HABIT AS IS IMRTIS, AMICI AUSCUL-
TASI : PAC Mil AUOIBB VOCE.HTUAM.—BUCOliCe Cliri-
stus sponsus h ie inducitur quasi paslor, cujus 
sponsa castitalis et medilationis s tudiosa , velut 
nyrnpha r u r a b s habitat in horl iset vineis, easque 
excolit . Sensus est, quasi dic»t : Christus : Audivi, 
o Ecclesia mea s p o n s a , tua in ccelum anhelantis 
suspir ia , sed tecta et o b s c u r a , quare velim ut ea 
clare enunlles : amici enim mei et lu i , id est an-
geli, avide ea audire desideranti faciam ergo te 
votorum compotem : p o s t o l a , et impetrabis : lo-
q u e r e , e t exaudieris : suspira in ccelum, et e o t s 
d n c a t n , ; 1 enim imminet finis m u n d i , el dies 
Jndicii ac beat® resurrectìonis. 

VOX SPONS.E. 

VBRS.14 . FUGB, 1ULECTU Ml, ETASSllllliRECAPRllB, 
H I S S U L O Q I B C E B V O R U M S U P E R M O N T E S A 1 1 0 M A T U 1 , — 

qu i cap. II, vers. 11, vocantur monies Bether. vel 
Bethel, ides t ( t a l i s D e i , puta cceli, q. d. F%e, id est 
celerrime instar fugienl ium cap reamm et hinnu-
lo rum ex terra hac put ida et fcetiila. o Christe,te 
pror ipe in suaveoleutcs mon te s arouialuui , id est 
in crelum, ac m e , qoieso, tecum rape, utibiinvi-
eem f r u a m u r in bea la tc terni la le : sicut caprc® 
et h i n n u b , d u m fug iun t venatores, secum rapiunt 
suos ca tu los , nec sine iis fuguin capessunt in 
montes a r o m a t u m , quales sun t in J u d a a , Libano, 
Syria etOrienle. Unde^Aige sumi potestpro/iijere 
me foe, pe r h e b r a i s m u m , q u o Cat ponilnr pro 
Hiphil. 

« Fuge, tace, quiesce (S. Ansemus). Fuge ad mon-
tes a roma lu iu , ad eolles b e a t » ATERN1TATIS. 
Quam fobs, q u a b e a t , /ETERNITAS!» « Noelem 
u n a m ¡frigoris) cum sempilerno ajvo commula-
bimus, » S . Basilius, bomi l . De 40 Mart. «-Evnm 
ange los , t empus homines , Deum sua beat atcrni-
(as. » Doctor Angelicus, I Quant. X ; « 0 reg-
n u m vcrc b e a t u m , ca tena morle , vacans fine, cui 
nul la t empora ' succedunt pe r a v u m , ubi conti-
nuus sine uocte diss nescit habe re tempus; nbi 
victor miles illis hymnidicis angelorum social™ 
chor i s , cantat Deo sine cessatione Canticum de 
canticis S i o n , nobile pe rpe tuo caput ampleo 
tents corona 1 » ait S. Auguslinus b i Heittd» 
nibus cap. xxiu 

m u n eo«oas»ANU a CASUMS C I Ì O W H » 

GOMMENTARIUS 
IN 

Tria hie de mora p r a m i l l e n d a s u n t : primum, 
d e aiictoritatc l ibr i ; secundum, de auc lore ; ter-
tium, de a rgumenta . 

QniRrrtm ergo prima, au Sapientia sit liber ca-
nonieus S. Se r ip tu r a? Negant Judrei ct b a r e t i c i , 
imo nonnulli catholici , ut Lyranus et Cajctanus: 
J i ida i , quia in hoc lib. cap. H, vers. 20 , prredi-
citur mors Christi , illi in eruce infiigenda a b im-
piis Jndfflis : harelie. i , qu ia , dum liber hie eom-
mendat castitatem, opera l iona, marlyria , mcrita 
et p r a m i a , contrariis corum hieresibus adversa-
tu r ; undo e u m rejicit Kemnitius in Examine Con-
eilii Tridentim, sess. IV ; imo Calvinus, lib. I 
Institut, cap. XI, § 8, scribit se in l ibro Sapientia: 
invenisse mendac ium. Scilicet d e inventore ido-
lo l a l r i a , qui cap. xiv, vers. 15, dicitur fuisse 
pater tagens filium sibi morte e r e p l u m ; q u a 
Calvino Seriptura ind igna est Bibliis, d ignaque 
favillis : sed de hoc fusius a g e n d u m cap. xiv. 
Verum respondeo et dieo : Do fide est l ib rum 
Sapientia esse Canonicam Scripturam : pa te t , 
quia ita definivit Concilium Florentimim in 
Unionen Armen., et Tr ident inum, sess. IV; Cartha-
geaiense 111, cap. ILVII; Toletanum XI in Pro-
fess. fidei, Sardiccnse apud Theodore tum, lib. II 
Bistor. cap. vni, Triburiense, cap. xsxiv, Pislense, 
cap. l, Nicanum II, ael, 4. 

Hinc Christus e t apostoli ex libro Sapient ia 
tesl imonia, a q u e ac ex aliis libris canonicis 
mutuati s u n t : n a m ex Sapient, cap. m, vers. 7 : 
« Fulgeliunt jus l i , » citat Christus illud Matth. 
cap. SHI, vers. 43 : o T u n c j u s t i fulgebunt sicut 
sol in r egno Patris e o r u m . » Rursuin Matthäus, 
aap. XXTH, vers. 43 , refer! id quod habetur 
Sapient, n , 13 : « Filium Dei se nominal ; » et 
vers. If . , Si enim est verus Filius Dei, suscipiet 
Blum, el l iberabi! de man ibus conlrar iorum. » 
Paulus q u o q u c a d Romanos , cap. x i , vers. 34 , 
prefer! illud, Sapient, ix, 1.1 ¡.« ijuis enim homi-
num poterit scire consilium Dei? aut quis poterit 
cogilar« quid vebt Ileus? o Et a d Ephesios, cap. vi, 
vers, 13 el 17, depromi t id quo.d habe tu r Sapient. 

cap. v, vers. 18 ct 19 : «Accipiet a rma tn ram zelu» 
illius, el indue t pro thoracc jusl i t iam, et awipiet 
pro galea judic ium cer tum, suine! scutum m e x -
pugnabi le a q n i l a l c m . » Idem, Hebr. i, 7 ei | | et 
a l ib i , alludit a d dicta Sapient., cap. iv, v i , vn 
e t i x . 

Idem facilini Patres g rac i e! Ialini, qu i Sapien-
t iam eilant, ut divinam Script i iram, imo ut l ib rum 
Salomonis. Loca e o r u m citabo Quasi. II; nunc 
sufficiat unius S. Auguslini scntenl ia , qu i lib. II 
lie Prcedest. Sanclor. cap. xiv, et lib. II lie Symholo, 
ila scribi! : « Non debui t repndiari sententia libri 
Sap ien l ia , qui merui t in Ecclesia Christ! rie g radu 
lectornm Ecclesia Christi tam longa annositate 
recitari, et a b c m u i b u s christianis episcopis usqne 
ad cxlremos laicos fideles, pmnilentes, caiechu-
m e n o s , cum veneralionc d i v i n a auclorilatis a u -
diri. » Quare v a n a cs! Cajetani exceplio, dicenlfa 
l ibrum Sapientia a Patr ibus vocari canoniaim, id 
est r egu l a r em, quia valet a d ad i f ic dio-iem fide-
l i um, at non ad stabilienda fidei dogmata : ad 
u t rumque enim valet divina Seriptura, qua lem 
aiunt esse Palres l i b r u m Sapienti:«. VideMelebio-
rem Canum, l ib . 11 Ile Locis, c ap . xi. 

Porro S. Athanasius in Synopsi, s . Epipbanius 
lib. De Ponderibus et mensuris, S. Hieronymus in 
Prolog, galeato, e tep is l . U S , e! in Zachar., cap. Tin 
et xi et Damascenus, l ib . IV De l'ite, cap. x v m , 
asserunt Sapientiam non esse in canone I l eb rao -
r u m , et suo tempore necdnm a b Ecclesia reeep-
t a m ut l ibrum canonicnm, legendum lanicn in 
Ecclesia a d adif icat ionem pleb is . Quare l iber 'h ic 
non est protocanonieus, id est p r i m a classis 
S. Scrip!lira', quales sun! ii d e q u o r u m fide nun-
q u a m est dubi ta luin; sed deuterocancniiw, id es! 
s e c u n d a classis, quales sun! ii de q u o r u m fide 
dubitat imi fu i t a l iquando, ac pos lmodum iota 
Ecclesia, re examina la , eos in canonem admisil . 
Audi S. Augus l inum, l ib . Il He Doelr. Christ. 
cap . n o : « Uli d u o libri, unus , qui Sapientia, e! 
a l i u s , qui Ecclesiasticus inscribilur, quoniam in 
auctoritalem recipi m e r u e r u n t , inler prophelas 



orbis , puta omnes genles , quas in fide et pielatc 
Christiana pe r meos p ra l a to s et pastores sedulo 
excolo, ideoque par i modo ex illa mille argentea, 
id est m a x i m u m fructum et pre t ium col l iso , 
i l l umq^e Christo meo o f fe ro ; « mille ergo tui pa-
cifici, » hebra ice , mille tui, o Salomon, i d est hos 
miti« argenleoi libi debi tos , u tpole ex tua gratia 
par ios et p roduc tos ; « et ducenti his qui custo-
d i r n e fructus e jus , » q. d. P r a l a t i s , qu i hanc vi-
neam c o l u e r u n t , debetur et dabitor duplex p r a -
m i u i o , scilicet gloria a n i m a e t corpor i s , o b d e -
cern p r a c e p t o r u m Decalogi observalionem in 
corde et opere t a m in se quam in suis subdi t i s , 
centies dupl icalam, id est omni modo absolulam 
et perfeetam : centum enim duplicata faciunt du-
centa . 

VOX SPONSI. 

VEBS. 1 3 . Q U i H ABIT AS IS ItORTIS, AMICI ACSCW.-
TAKT : PAC MB AUOIBB VOCE.HTOAM.—BUCOliCC Cliri-

stus sponsus h ie inducitur quasi pastor, cujus 
sponsa east i ta t iset meditationis s tudiosa , velut 
n y m p h a rura l i s habitat in horl iset vineis, easque 
excolit . Sensus est, quasi dic»t : Christus : Audivi, 
o Ecclesia mea s p o n s a , tua iu crelum anhclantis 
suspir ia , sed tecta et o b s c u r a , quare velini ut ea 
elare enunlies : amici enlm mei et lu i , id est an-
geli, avide ea audire desideranti faciam ergo te 
voiorum compotem : p o s t o l a , et impetrabis : lo-
q u e r e , e t exaudieris : suspira in ccelum, et e o t s 
duéatD, ; 1 enim imminet finis m u n d i , et dies 
Jndieii ao beat® resurrectìonis. 

VOX SPONS.E. 

V B R S . 1 4 . F E G B , 1III.ECTK MI, ET ASS1M1I¿BECAPBRB, 

n i s j t e t O Q i ' B CEBVOREM S U P E R S O N T B S AIIOMATEM,— 

qu i cap. II, vers. 11, vocantur monies Setter, vel 
Bethel, ides t doiBiis Dei, puta creli, q. d. F%e, id est 
celerrime instar fugient ium cap reamm et hiann-
lo rum ex terra hac pul ida et fcetida. o Christe,te 
pror ipe in suaveoieutes mon te s aroniatuui , id est 
in crelum, ac m e , quieso, tecum rape, utibiinvi-
cem f rua tnur in bea ta (eterni tate: sieut caprise 
et h inoul i , d u m fug iun t venatores, secum rapinnt 
suos ca tu los , nec sine iis fuguui capessunt in 
montes a r o m a t u m , quales sun l in J u d a a , Libano, 
Syria etOrienle. UndetiAige sumi potestpro/iijere 
me foe, pe r h e b r a i s m u m , q u o Cat ponilnr pro 
Hiphil. 

« f uge, tace, quiesce (S. Ansemus). Fuge ad mon-
ies a r o m a t u m , ad eolles beats; ATERN1TATIS. 
Quam tel ix , q u a b e a t , ,'ETERNITAS 1» « Noelem 
u n a m ¡frigoris) cum sempiterno a v o commula-
bimus, » S . Basilius, homi l . De 40 Mart. « -Evum 
angelos, t empus homines , Deum sua beat atcrni-
(as. » Doctor Angelicus, I Quasi. X : ' 0 reg-
n u m vcre b e a t u m , carens mor te , vacans fine, eui 
nul la t empora ' succedunt pe r a v u m , ubi conti-
nuus sine uoete diss neseit habe re tempus; ubi 
victor miles illis hymnidicis ange.lorum socialas 
chor i s , cantat Deo sine cessatione Canticum de 
canticis S i o n , nobite perpetuo caput ampleo-
tente corona 1 » ait S. Augustinus b i l leii i ial» 
nibus cap. xxu . 

m u n CCMAFA&RC; a CASTKIM C I Ì B W H » 

GOMMENTARIUS 
IN 

Trio hie de m o r s p r a m i t t e n d a s u n t : primum, 
d e aiietoritate l ibr i ; secundum, de auc lore ; ter-
tium, de a rgumenta . 

QUIBITUB ergo primo, an Sapientia sit liber ca-
nonieus S. Sc r ip tu r a? Negant Juda i et bieretici , 
imo nonnulli catholici , ut Lyranus et Cajetanus: 
J t d a i , quia in hoe lib. cap. H, vers. 20 , prredi-
citur mors Christi , illi in erucc infiigenda a b im-
piis ludfflis : ha r e t i o i , qu ia , dum liber hie eom-
mend.it eastitatem, opera bona , martvria , mcrita 
et p r a m i a , contrariis eorum hieresibus adversa-
tu r ; undc e u m rejioit Kemnitius in Examine Con-
eilii Tridentim, sess. IV ; imo Calvinus, lib. I 
Institut, eap. xi, § 8, scrihit se in l ibro Sapientiie 
invenisse mendac ium, seiliect d e inventore ido-
lo l a t r i a , qui cap. xiv, vers. 15, dieitur fuisse 
paler lugens filium sibi morte e r e p l u m ; q u a 
Calvino Scriptura ind igna est Bibliis, d ignaque 
favillis : sed de hoc fusius a g e n d u m cap. xiv. 
Verum r. 'spondeo et dico : Do fide est I ibrum 
Sapientia esse Canonicom Scripturam : pa te t , 
quia ila definivit Concilium Florentimim in 
Vm'onem Armen., et Tr idenl inum, sess. IV; Carlha-
geniense III, cap. x tv i i ; Toletanum XI in Pro-
fesi. fidei, Sardiccnse apud Theodore lum, lib. II 
Bistor. cap. VIII, Triburiense, cap. xxxiv, Pistense, 
cap. i, Nicanum II, aet, f . 

Hinc Christus e t apostoli ex libro Sapient ia 
tesl imonia, a q n e ac ex aliis libris canonicis 
mutuati s u n t : n a m ex Sapient, cap. m , vers. 7 : 
« Folgebunt jus t i , » citat Christus illud Malth. 
cap. SHI, vers. 43 : » T u n c j u s t i fulgebunt sieut 
sol in r egno Patris e o r u m . » Rursuin Matthäus, 
eap. xkvh, vers. 43 , referl id quod habelur 
Sapient, n , 13 : « Filium Dei se nominal ; » et 
vers. If . > si enim est verus Filius Dei, suscipiet 
Blum, el b'berabit de man ibus contrar iorum. » 
Paulus q u o q u c a d Romanos , cap. x i , vers. 34 , 
prefer! illud, Sapient, ix, 1.3 ¡.« t juis enim homi-
num poterit scire consilium Dei? aul quis poterit 
cogilar« quid velit Ileus? » Et a d Ephesios, cap. vi, 
vers, 13 el 17, depromi t id quod habe lu r Sapient. 

cap. v, vers. 18 ct 19 : «Accipiet a r m a t a r a m zelu» 
illius, el indue t pro thorace justi&'am, el owipiet 
pro galea judic ium eer tum, sumet scutum m e x -
pugnabi le a q u i l a t e m . » Idem, Bebr. i, 7 et 11 et 
a l ib i , alludit a d dicta Sapient., cap. iv, v i , vn 
e t i x . 

Idem facilini Patres g rae i et latini, qu i Sapien-
t iam cilant, ut divinam Script i iram, imo ul l ib rnm 
Salomonis. Loca e o r u m citabo Quasi. 11; nunc 
sufficiat unius S. Augustioi sen ten t i ! , qu i lib. II 
Ile Prcedest. Sancior. cap. xiv, et lib. II lie Symholo, 
ila scribi! : « Non debui t repndiari sententia libri 
Sap ien t ia , qui meru i ! in Ecclesia Christ! d e gradu 
leetorum Ecclesia Christi tain longs annosilate 
recitari, et a b o mn ib u s christianis episeopis usqae 
ad extremos laicos fideles, pcenitenles, catechu-
m e n o s , com venerationc d i v i n a auclorilatis a u -
diri. » Quare v a n a est Cajetani exceplio, dieentis 
l ibrum Sapienti® a Patr ibus vocari canonicum, id 
est r egu l a r em, quia valet a d adif icat ionera fide-
i i um, at non ad stabilienda fidei dogmata : ad 
u t rumque enim valet divina Scr iptum, qua lem 
aiunt esse Palres l ib rum Sapienti:«. VideMelebio-
rem Canum, l ib . 11 lie Loeis, c ap . xi. 

Porro S. Athanasios in Sijnopsi, S. Epiphanius 
lib. De Ponderibus et mensuris, S. Hieronymus in 
Prolog, galeato, e tep is l . U S , et in Zarhar., cap. vin 
et xi et Damascenus, l ib . IV De Fide, cap. x v m , 
asserunt Sapientiam non esse in canone llebrieo-
r u m , et suo tempore necdnm a b Ecclesia reeep-
t a m ut l ibrum canonicum, legendum lanien in 
Ecclesia a d adif icat ionem pleb is . Quare l iber 'h ic 
non est protocanoniais, id est p r i m a classis 
S. Scriptura ' , quales sunt ii d e q u o r u m fide nun-
q u a m est dubi ta tuin; sed deuterocancnims, id est 
s e c u n d a classis, quales sunt ii de q u o r u m fide 
dubitat imi fu i t a l iquando, ac poslmodurn Iota 
Ecclesia, re examina ta , eos In canonem admisit . 
Audi S. Augus l inum, l ib . Il De Daetr. Christ. 
cap . n i l : « Illi d u o libri, i inus, qui Sapientia, et 
a l i u s , qui Ecelesiasticus inseribilur, quoniam in 
auctoritalcm recipi m e r u e r u n t , inler prophelas 
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n u m e r a n d i s u n t . » E t l ib . De Friedest. Sanctorum, 
cap . st» : « Sed q u i sententiis t r ac ta to rum, a i l , 
ins t ru i vo lun t , opor te t ut istum l ib rum Sapientia;, 
n b i legi lur : Ropius est, ne malitia immutaret cor 
ejus, o m n i b u s t rac la tor ibus an l eponan t ; quem 
eibi ä n t e p o s u e r u n t , e t iam lempor ibus p ros imis 
apos to lo rum egregii I raetatorcs , qui e u m testem 
¡idbibenles, nihil se adhibere , nisi d iv inum testi-
m o n i u m c r e d i d e r u n t . » Addit S. I s idorus , l ib. I 
Offic. cap. SII, quem sequi tur nostcr Lo r inus , 
olim l i b r u m h u n c hebra iee essütisse, luisseque in 
c a n o n e I l e b r a o r u m , sed a pos ler ior ibus J u d a i s 
cbrislicidis a b r a s u m e s e o , ei a b o l i t u m , legique 
v e t i l u m , eo q u o d nimis uperta de Chris to , ac 
Judceorum cont ra Christum insidiis et machina-
l ionibus o racu la contineret . Vide Bel larminuin , 
l ib . I De Verio Dei, cap. s i n ; Sixlura Scnensem 
l ib . VIII Bibliolh. hieresi 9 ; Judocum Coccium in 
Thesrnm Catholico, in Sopienlia; et Gonsa lvum 
Cervantes Protm.in Sapienitam. Dcnique Joannes 
Picus Mirandolus , Prafalione in Beptapl., asserit 
a b Hebra i s legi l i b r u m Sapicntiie, a Salomone 
rege ex m e d u l l a mosaic® legis hcbraice conserip-
t u m , sed a l t e r am e t d ive rsum hoc b o s t r o , 
c u j u s q u o q u e roeminit Tbcophilus Anl iocheaus , 
ü b . III od Autolycum. 

Q t i i t m m secvndo, qtiis sit auetor l ib r i Sapient ia? 
Pnia.4 senlenlia est m u l t o r u m , qui eensent a u c -

t o r e m esse Sa lomonem, i m o nonnul l i pu l an t id 
esse quas i de fide i ita nostcr Chris topherus a 
Castro b i c , ct Sixtus Scnensis, l ib . VIII Bibhoth. 
b a r e s i 9 , R u g e r i u s , ü b . 1 De Libris Conen. 
c a p . xxiv, ac fuse Gonsalvus Cervantes, Qnas l . I, 
Pro log. in Sapientiam, qui eenset Sapientiam be-

bra icc csstitisse t empore Septuaginla interpre-
t u m , et "ab. eis in g r a c u m , ieque a c c a t e r o s 
S. Sc r ip tu re l ibros esse t raduetam. Probant pri-
mo, qu ia hic Uber Grac is Bihliis inscribi lur t So-
pienlia Salomonis. Secunifo.quia multi Patres e u m 
t r i b u u n t S a l o m o n i , vocanlque Sapient iam Salo-
m o n i s , ut Ter luUianus , l ib . De Prescript, c a p . 
TU, Cypr i anus , l ib. ILL Tcstim. cap. x v , LH, LVHI 
e t u x . S. A m b r o s i u s , l ib . De Paradiso, cap. Vit, 
S. Hilarius, i n Psalm, cxxvu , Clemens Alexan-
d r i n u s , l ib . VI Strom, pos t med. , Oeigenes, I Be-
riarch. cap . i t , Basilius, l ib. V Contra Eunm. cap . 
penu l t . , Nazianzeuus , oral, i'), S. J l h a n a s i u s , in 
Synopsisarne Script., S. Isidorus, l ib. I Be Officiis 
ted. cap . x i i , quin e t Concilium Car lhagenlense 
III , Innocenl ius I , episi. 3 , Evar is tus , cpis!. I , 
Felix 1, epist. 3, Lactanlius, l ib. IV, cap . xv i , E p i -
p h a n i u s , fernst 76, Damascenus, l ib. IV De Eide, 
xviii, '.ielito As ianusapud Euscbium, ü b . IV Hist, 
cap . xxvvc l xxvi, ubi q u i n q u e S a l o m o n i s n u m e r a t 
l i b ro* . scilieet l ' roverbia , Sapientiam ( g r s c e i 
aco:*; p e r p e r a m al iqui l egun t , i id es t , sire 
sapientia, q u a s i Proverb ia al io nomine vocet Sa-
p i e n t i a m ) , Ecclcsiasten, Canticum ct Ecclcsiasli-
c u m . Ilinc Eusebius , l ib. IV Wstor. cap . x s u : 
• Hegesippus, inqu i l , et I r e n a u s , et omnis an t i -

IN SAPIENTIAM. 
q u o r u m chorus , l i b r u m qui adli tulatur Sapientia, 
Salomonis esse d ixe run t , sicut et Proverbia; » 
sic en im Eusebii ve rba ex G r a c o in Lalinum tra-
duxit Ruffinus. Tertio, qu ia ipse Auctor Ubri cap. 
IX, 7, voca t se r e g e m et ad i f i ca to rem teiapU, qui 
a l ius esse n e q u i t , q u a m Salomon - « Tu, ait, c!e-
gisti m e regem p o p o l o tuo , etc., et -iixisti me ¿edi-
ficare t empiu in in monte sancto tuo. » 

Verum ionge ver ius est Salomonem non con-
scripsisse h u n c l i b r u m , primo, quia , si hic liberi 
esset Salomonis , ut ique Hcbra is fuisset cognitus, 
et in canone S. S c r i p t u r e pos i t u s ; j am au lemnec 
i n canone H e b r a o est , nec hebra iee ulli visus fuit i 
nu l l u s en im est qui e u m se hebra iee viilisse as-
s e r a t , ac n e m o velerum (excepto u n o Isidoro, 
qui pos te r ior es t ) c u m hebra iee seriptura .asse-
vera i , uti de Evangelio S. Matthai asseverai S. nits 
r o n y m u s et a ln : cum ex adverso Ecelesiastieus 
hebra iee visus fueri t Jcsu Sirach jun ior i , ulpote 
q u i e u m se ex h e b r a o in g r a c u m transtulisse 
prof i tea lur in Prologo. Sec undo, qu ia l iber hi« pri-
mi tu s g r a c e scriptus v ide tur : redole t enim gr;e-
canicam e loquenl iam, teste S . Hieronymo in Pra-
logo in libros Saiomonis: sicut vice versa Ecelesia-
s l icus , ulpote ex h e b r a o io g r a c u m t radue lus , 
m a s i s h e b r a a m , quam g r a e a m phras in et sim-
plieitatem redole!. Confer hunc l ib rum cum Pro-
v e r b i i s , et v idebis quan t a sit styli phrasisque 
d i s t an t i a , ac p rase r t im hic esse elegantes rii-cur-
sus cont imios ct connexos , c u m in Provorbiis 
sint s en ten t i a d i s p a r a t a , q u a n u l l u m inter 
habcr.t. o r d i n e m , vel n e x u m , u t p lane a b aiieto-
r ibns diversis v idean tur conscripti hi duo l i b i i 
Adde Sa lomonem Iiuius libri non esse auetorcm, 
i nde cerio colligi q u o d a u d o r , cap . xv, vers. H , 
dica! bostes p o p u l i Dei, pu la ^Egyptios, imperare 
illi. Tempore a u t c m Salomonis n e m o imperabat 
I s rae l i , nisi Sa lomon , q u i c t gent ibus vicinis vel 
d o m i n a b a t u r , vel amic i t i a fcedere de^inelus erat. 
Scriptus est e rgo hic l iber s u b t empus Ploleiuai 
Lagi : hic en im J u d a a m oppressi l . Tertio, quia 
veleres Ires t an tum n u m c r a n t Salomonis libros, 
scilicet P roverb ia , Ecclesiasten et Cantica : ita Ain-
phi lochius Iconii episcopus in Conn, tie legendis 
S. Seriptura libris, Is idorus I 'e lusianus, lib. IV, 
epist. IO, S. n inronymus , epist . ad Paulinum, q u a 
prwfigi tur Bibliis, et ab i . Quinto, qu ia ita cen-ent 
p lur imi et gravissimi auelores, u t Lyranus, liugo, 
Dionysius, Abulensis, Janscnius, Driedo, Melchior 
Canus , Michael Medina, Alphonsus a Castro, Al-
phonsus Curic i , l 'aulus a 1'alatio, Lorinus, I'a-
m c l i u s , Georgius E d c r u s , Didacus, Covarruvias, 
l ib. IV Variar, resol. cap . xiv, Adrianus Finus, 
Genebrardus e t alii, q u o s ci ta i e t sequ ' tu r nosier 
P i n e d a , P r n f . in Ecelesiaslen, cap . u , num. 20. imo 
S. A u g u s t i n e asserii h u n c conslanlem et com-
m u n e m esse fidclium s e n s u m : e jus verba mox 
ree i tabo . Denique auctor h u j u s b b r i al ludi! sub-
iodo a d fabu las p o e t a r u m , qui omnes Salomone 
longe fue re poster iorcs : sic cap . i , vers . 14, di-
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eens : « Nec inferorum r e g n u m In terra , » al ludi t 
ad fabulam Plutonis el Ditis, q u i fingilur a poelis 
rex inferorum, a t q u e a b infer ís dil ionis s n a ju ra 
in ter ra in es tendisse . Rursum al ludi t a d ri tus 
genlilium, a t c u m ail , cap . u , vers. 8, ex senten-
tia epicureorum : a Coronemus n o s rosis : o n a m 

. coronas rosaccas a p u d H e b r a o s n o n fuisse tem-
pore Sa lomonis , imo nee tempore I sa ia et capti-
vitalis B a b y l o n i c a , censet Ter luUianus , Ub. Be 
Corona militis, cap . i x ; v iden tu r ergo i l i a poste-
riori t empere ex commerc io c u m gent i l ibus a d 
Hebraos pc rmanasse . Sic cap . x v n , vers. 13, in 
g r eco nominal Orcum, et a l ludi t a d Lc then , qui 
a poelis indnci tur velut l luvius inferni mor tu i s 
eo venienlibus inducens r e rum o m n i u m obbvio-
nem, asseri tque e x Orco p r o m a n a s s e t enebras 
lEgypti; et cap . u l t . vers, u l t . , ranima in Graco 
vocal ambrosiam, q u a a poel is fingitur esse c ibus 
Jovis et d c o r u m . Hanc sentenl iam c lare indicai 
versio Syr iaca , d u m h u n c t i tu lum l ibro p r a -
figit : Liber magna sapientia ipsiusmet Salomnis 
fili: »arid, tie quo facta est dubitatio, guasi aliquis 
sapiens ex llebrais scripscrit ilium spirita pro pla-
tico, cum nomine Salomonis posuisset, sive condidis-
set ilium : et reeeptus est, pu ta h a b i t a s canonicus. 
Arabica sic habet : Liber Sapientia Salomonis filii 
David, gui regnacit in filiis Israel 

Ad primum r csponde t S. I l i e ronymus , in Pro-
logo. illam inscr ipl ionem in Grae is codicibus esse 
felsam Abus, inqu i l , f a l t t i ^ « , hoc est falso 
inscriptus; qui Sapientia Salomonis inser ib i lur ; » 
et mox : a Apud H e b r a o s n u s q u a m exstat , et ipse 
Stylus g r a c a m e loqueu t i am r e d o l e t , el nonnu l l i 
scriplorum velerum h u n c esse j u d a i Philonis af-
firmanl. o 

Ad secundum r espondelur Patres b u n o l i b r u m 
citare nomine Salomonis i i sdem d e caus is , qu i -
bus Ecclesiasticum t r ibuun t Salomoni , quas reci-
tavi Proemio in Eccles. a c p r a s e r t i m , quod auclor 
hujus libri e u m seripserit nomine Salomonis , 
ejusque personam i n d u a t , ac i l ium loquen lem 
et docentem inducat . Sicut Plato suos Diálogos 
inscribit nomine Socrat is , G o r g i a , P r o t a g o r a , 
Tim.ei, etc., qu ia eos loquentes induc i l ; el Xeno-
phon suum opus inscribit C y r u m , sive Cyripi»-
dinrn; ct Cicero l i b r u m De Claris orator, inscribit 
Brulum, qui inter ora tores excelluit . Sic e rgo bic 
fiber adseribi tur SalomoDi, q u i a Salomon hic 
loquens induci tur , qui o m n i u m s e n t e n z a fuit 
»or la l ium scient iss imus, c t , ut ille a i t , aniisles 
sapienti®, .Minerva c o r c u l u m , p r u d e n t i a ocel-
lus, Tlicmidis c s , m e d u l l a consi l i i , Se r ip tu ra 
anima. Id diserte docct E n s e b i u s , l ib . XI Preep. 
rap. v : a Hae ra t ion e e o m m o l u s , inqu i t , qui 
librum Sapientia p e r s o n a s u a ( e jus , scilicet Sa-
lomonis) inscripsit : ipso mih i dedit h o r u m q u a 
sum scientiam, ai t , vc ran i ,» etc . , pergi tque citare 
v a i a q u a haben lu r Sapiení. ra, 17. Sic ct Orí-
genes in Joan. torn. XX : « Sap ien t i a l ibe r , inqui t , 
«aiomoui insei'iptus. » Ergo bic Uber, scr iptus est , 
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n o n a S a l o m o n e , sed a b a b o i n persona Salomo-
nis ; u n d e et S. Thomas in I II, Quast. CXill, a r t . 3, 
a d 2, ait m hoc libro s e r m o n e m esse ex pe r sona 
Salomonis. Idem espresse docet Alfonsus Curic i , 
Conlrov. -2 in l ib . Sapientia. Quin et S. Augusti-
n u s , l ib. II De Doctrina Christ., cp. v in , sic a i t : 
« Ibi duo U b r i , p r imus qui Sapientia, et a l ius 
q u i Ecclesiasticus inscr ib i lur , d e q u a d a m simili-
tud ine Salomonis esse d icunlur ; uaui Jesus filius 
Sirach eos scripsisse cons l an t i s s imepc rh ibe lu r :» 
et l ib. XVII De Civil, cap . x x , d e eisdem l ibr is , 
raqui! : « Alii vero d u o , q u o r u m u n u s SnpieniM, 
al ter Ecclesiasticus dici lur , p rop l e r eloquii non 
nu l l am simil i tudinein, ut Sa lomonis d icanlur ob -
linuit cousue tudo ; n o n a u i e m esse ips ius , non 
dub i l an ! docüores . » Accedi! q u o d auclor Sapien-
l i a imitatus si t Sa lomonem, e jusqne sensa , forte 
e l iam scn len l i a se l ve rba m l ibr is hebraicis illius 
a v i spars im reper las cobegeri t , ordinar i ! , g r a c a -
q u e phras i e! slylo expresser i l , u ! palct confe -
renli cap . TU et ix Sapient ia c u m iis q u a de Sa-
l o m o n e d icun lu r III Heg. i l i , 1 Parai, x s v m , 2 . 
Fron, v i l i , eie. Sa lomon en im locutus est Iria 
miUia p a r a b o l a r u m , et ca rminum qu inqué mi l -
l i a , ut pa te t III Heg. iv , 3 2 , q u a o m n i a nec 
P r o v c r b n s , nec Ecclesiast ico, nec Cantico cont i -
neri q u e u n l ; p a r s e rgo e o r u m Sapientia cont i -
neri potes t . Ila censent Bc l l a rminus , ü b . 1 De 
Verbo Dei, cap. x m , Possevinus, in Apparale sacro, 
v e r b o Salomon, Adr ianus F inns , ü b . VI Flagelli 
Judaorum, cap . x r i , et alii. Ad Euscbium respon-
d e o , e jus ve rba p e r p e r a m traducía esse a Ruf -
fino : g r a c e enim sie h a b e n ! : Ol « i dro; i a i 

stai Lí.r,vaici, MÍ ÍTS; á TÍO» ira«FEVCV 009ÍCÍ, 
ra ; Htì i j iàn- zapa¡¡ixf fetìcu», q u a a d v e r b u m 
Ialine sic sonan t : Non solus autem ipse, sed et Ire-
naus, et omm's velerum chorus, omni viriate refertam 
SapientiamSalornonis Proverbia nuneuparunt; i taque 
Eusebius non loqui tur de l ib ro Sapienti®, sed de 
Proverb i i s Salomonis , e a q u e dicit a m u l l i s voeari 
Sapientiam navipm,, ¡d es! de omni virtute traclan-
tem : u n d e e! Ecclesia in Officio divino reeilans 
Proverb ia Sa lomonis , v. g . « Dominus possidebit 
m e , » ex cap . v in , o m u b e r e m f o r l e m , » ex cap. 
XXXI, p rami l t i l : « Leciio libri Sapienl ia . » 

Ad terlium j a m dixi l i b r u m scr iplum esse ab 
al io q u i d e m , sed in pe r sona S a l o m o n i s , ac ex 
mul t i s Sa lomonis senlenl i is , qua lc s s u n t i l l a in 
a rgumen ta p r o p o s i t a . 

SBCUSDÌ senlenlia est S. Augusl ini , l ib. II De 
Doctrina Christ, cap . ra, et l ib. XVII Ce Civil. 
cap . xx, u b i scribit conslantem esse o p i n i o n e m , 
auc lo rcm libri Sap i en t i a , a q u e a c Ecclesiastici, 
esse Jesum f i l ium Sirach, ut patet ex verbis e jus 
j a m recens i t i s ; u n d e u te rque übe r a m u l l i s voca-
tu r Sapienlia : i d e m opinalur S- Isidorus ci 
Theodorc ius a p u d L i p o m a n u m , in r M d . c a p . xvi. 
Verum b a n c senienl iam ret racla t ipse S. Augus-
t i nus , Ub . II Reírací. cap. iv : « De auclore l i b r i , 
a i t , q u e m p lu re s vocant Sapien t iam S a l o m o n i s , 



q u o d cl iam i p s u m , sicut Eccles las l ionm, Jesus 
filius Sirach scripseri t , nee ila constare sicut 
a m e d ic tum e s t , pos te» d id ic i , et o m m n o 
probabi l ius comper i n o n esse ejus l ibri aucto-

" r m t i k sentect ia est aue to rem h u j u s l ibri esse 
Phi lonem h e b r a u m , qui paulo pos t Christum 
visi t - a b Caio Caligula impera tore , a d e u m q u e 
l e "a t i ocem obiit p r o J t i d a i s ; sed ab co repu lsus 
coo versus ad socios dixit : « Cono simiis a m m o , 
n a m Deus nob i s propi t ius e r i l , c u m mlensus est 
Ca ins , » uti refert Jo sephus , l ib. W i l l An«9 . 
cap x. Ilie en im Phiio fu i t vir doc tus e t disertiis, 
a c p lur imos ioSc r ip tu ram edidi l l ib ros , to tusque 
m o r a l i s est et p i u s , qual is est et auc tor Sapien-
fee; u n d e S. Hieronymus in Prologo ait : « Non-
nul l i s c r ip to rum veterum l iunc esse j u d a i Philo-
n i s af f i rmant . » I » <*nsent Lyranus , Dionysius, 
Galauuus l ib . 1 De Arem, fidei, cap. i v , L u d o v i -
cus Vivas in cap . xx lib. XVII S. Augus t im , 
De i'i:it. Adduu lque nonnul l i Philonem scrip-
sisse h u u c l ib rnm a d consolationeui J u d a o r u m , 
q u o s a l f l igebat Cains impera to r i u n d e p r o p o n i ! 
eis e s e i u p l u m l i b e r a t i o n s U e b r a o r u m a ty ran -
n ide Pharaonis , quem neus lot plagi* ath-ivit; ac 
insti r e - i s reg imen descr ib i t , injust i vero et ty-
r ann i e u l p a m , eique Dei vindictain c o m m i n a t a . 
Ver,.ci t i a c senlentia p iane est i m p r o b a b i l e , 
primo q u i a hic Phiio posi Chrislum mansit j u -
d a i i s . id est inf tde l i s , et in jui laismo p e r t i n a x , 
ideoiiui a Cbristo alicnus, et c w i s t i a n a bde i ad-
vers.il ins. Quis credit inlideiem scripsisse l ibroni 
t am ildeleni, in quo fidei pr incipia t r a d u n l u r . a c 
p r a s e i t i m de Chrislo pat icnle et i n o r i n o , ut pa-
lei cap. Il, vers . 20. Secondo, qu ia Sapientia ab 
o m n i b u s o r lhodox i s to laque Ecclesia n u m e r a t o r 
inter . ibros VetcrisTestamenti , qui aule Clifislum 
sciupìi s a n i ; p rophe ta l en im de Chr is lo , cap . u j 
eri...", S. r.bi non potui t a P h i i o n e , qui vixit pos t 
Chris tum. Alide styluro Phi loms a stylo Sapien-
tial lunge dis lare . Terit 'o, qu ia Phiio Ine valde 
addictus fuit P l a ton i ; u n d e illud : « Aut Piolo 
p la ión iza l , au t Plato philonizat. » Ulne ex Pia-
tone silos hausi t e r ro re s , ut c u m l ib . De Opificio 
sex d>, rum carnet stellas esse a m m a l i a inlelligen-
tia • ae ccelum a Deo esse fae lum, ut deoruu i t am 
invisibili-ini (angelorum), q u a m visibilium (stel-
laruin sii domic i l ium : astrili! siepe planelar ias 
diviuat iones ex thalmudicis e t gene th l iacorum 
d e l i r a m e n t e : dub i t a t an m u n d u s mag i s sit a d 
imaginem Dei faclus , q u a m h o m o , et an parad i -
s e s tei-reslris revera exstiterit : l ibro De Congresso 
guarendo: eruditionis gratia, ins inuare v ide tur in-
fernuui non a l i ud esse , q u a m flagitiosi homin i s 
conscientiam e jusqnc remorsum : l ib . De Profil-
e s , asserii an imam ra t ionalem duntaxut A d a 
jreiilam a Deo . sens i t ivam autem u n a c u m a n -
gelis. t ' tures Pliilonis e r rores rccenset Sixtus Se-
nensis. lib. V Biblioih. cap . xvu et xeni ; nonnu l -
li,<.u. eoi rcMii t auc tor l ibri Sapienti®. Quarto, 
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qu ia l i be r hic ci tatur a S. ClemenU Pontífice, 
episl. 1 . e t a S. Dionysio Areopagi ta , cap, iv nj. 
vin. nom., u t s ace r , d iv inus et pr iscus : S. Dio-
nysius a u t e m , a q u e ac S. C l e m e n s , coievus Phi-
Ioni fu i t , imo líber Sapienti® citatur a Chrislo 
et apos lo l i s .qu i Ph i lonem anlccessere ,u t ostendi 
Qwst. I. Quinto, q u i a S. Hie ronymus , lib. lie Vi. 
ris illustribus, et Eusebius , l ib . II Distar, cap. sin, 
texentes ca ta logum l ib ro rum Pliilonis, nullam 
faeiunt m e n t i o n e m libri Sapienti®. .7 i 

?':occ ra l ion ibus convicti nonnul l i eensenl faune 
l i b ron i s c r i p t u m a Pbi lone , n o n ilio, qui vixit 
pos t Chrislum s u b Caio , sed seniore , qui vixit 
160 annis an te Christurn s u b Onia prisco pon-
tífice. Ita Alfonsus Cur ie l , «miro». 2 ; Michael 
Medina , ü b . VI De recto in Deum fide, cap. xn; 
Driedo, l ib . I De íceles, dogm. cap . tv, ad 5 diffic^ 
Cauus, l ib. Ii De ton ' s , cap . xi, a d S; Pameiius in 
notis a d S. Cypr iani , l i b r u m . De Mortal, nam. 43, 
Gencbrardus ' iu Cronologico, anno mundi 3360. 
V e r u m Pliilonis h u j u s scnioris nul la esl meni» 
a p u d J o s e p h u m , E u s e b i o m , aliosqne antiques 
scriplores : h i enim t a n t u m memincrunt Pliilonis 
bcbriei , qui vixit s u b Caio, el Philonis byblii, id 
est o r iund i e x Byblo civitate Phcenicia, qui non 
fuit l t e b r a i i s . sed gen t i l i s , idcoque incplus ad 
s c r i b e n d u m l ibros canonicos. l d diserte docet Eu-
seb ius , l ib . 1 Preepar. Emg. cap . vi : « Philo, ail, 
non h e b r a u s , sod b y b l i u s , Pbceniciuy lustonam 
eoruu i l i ngua scr ip lam in g r a c a m linguam Ira-
duxi t . E u m d e n i , non a l i u m , citai Joseph™, 
l ib . I Contra Apionem, cu jus verba transeripsil 

E u s e b i u s , l i b . l X P r a p a r . in fine,ubiaitDemeltinm 

phalereuro , Philonem seuiorem ¡bybllum) ctEu. 
p o l e m u m , gent i les , scripsisse hislorias Chaldao- , 
r u m , S y r o r u m et P h r n n i c u m , ac obiter submil» 
tangere res j u d a i c a s , s e d in bisce, utpols sib: pe-
r e g r i n i s , q u a n d o q u e hal luc inar i : « Quibus,in-
qu i t , venia d a n d a es t , q u o n i a m magnam nosl.-a-
r u m Ultèrarum per i l iam non habuere , » quod 
de l 'hi lone b e b r a o dici nequ i t . Adde : Auctoris 
citali censenl Ph i lonem h u n c fuisse unum a » 
i n t e rp r e t i bus ; hoc a u t e m dici n e q m t , cum 
ArisUeas in ¡I,storia 72 interprettu». smgu orem 
n o m i n a a s s ignans , n u l l u m iuler cos Phi onoo 
nomina t . Causa e r ro r i s , c u r scilicet nonnulli ss-
pient iam t r ibuunt P h i l o n i , esl quod Salomon« 
Deo,II Reg. x u , 2 5 , n u n e u p a l u s s i t h e b r a i c e J T T 
ledidia, i d est amatolis Domino, qui grace dieitut 
o a . , : OÙ.» en im est amo, fOÜ amor, naraS 
u n d o et Philo j i tdasus a Rabbinis ( et nominata» 
a lt. Azario) hebra ice voeatur ledutia : B«®? 
enim prisci S a p i e n t e auetorem teccre S M « » 
n e m , u t palei ex R. Mose Bar-Naclimam, q® 
contraete Rcmbam v o e a l u r , e t an te 300 ana» 
floruit. Ilic en im in Proemio tenlateuchi, ex mag" 
sapient ia Sa lomonis velut S. Scriptura, citai Htm. 
Sapient, TU, 7 : « O p t a v i , et da tus est mihi sev 
s u s , » ac c a l e r a q u a sequunlur recital.acci»« 
et p ro l ine . Recitat a u l e m l ingua h i e r o s o l y m » * . 

pula svriacá, q u a usi sunt J u d a i pos t r ed i tum e x 
Babylouc; u n d e colligas l ibr i h u j u s a u e t o r e m 
ita esse Salomonem, u t tarnen a q u o p i a m pos te-
riore post excidiiim Jerusa lem p e r C h a l d a o s , 
scriptus sit s ly lo o rop r io et pa t r io , ideoque not i 
pure l i 'b ra iee , uti sua senpsi t Sa iomon, sed c o r -
ruote iva h ie rosolymi lane , hoc est syr iace . Aut 
potius Uber hic p r imi tus a b aue tore g r a c e scrip-
tus . deinde a q u o p i a m h e b r a o in l inguain bie-
rosolymilanam transla tus e s t , a q u e ac l íber ter-
tius S a e h a b a o r u m ; sie en im et Jo sepbus el Philo 
sua g r a c e sc r ipse run t , qu ia g r a c e perit i Graeis 
et Lalinis scr ibebant . Stylus enim Sapienti® 
piane gneeain p h r a s i m r c d o l c t , n o n h e b r m a m . 
Recentiores e rgo I-alini nonnul l i h u n c l ib roni tri-
bueruiit Philoni j u d a o , co q u o d Hebrai I r ibue-
rent cum P h i l o n i , ignorantes ipsos p e r Philonem 
intelligere S a l o m o n e m , o b causam j a m d i c l a m , 
non Philonem j u d a u m . 

. Dico ergo : Cerium est d e fide aue to rem p r i -
mariura libri Sap ien t ia esse Spi r i tum Sanc tum; 
incevtiim vero est quis fuerit. secundar ios , scilicet 
heb raus scr iba el r a b b i n u s , q u i dictante Spiritu 
Sancto euni conscripseri t . Id satis insinuat S. Dio-
nysius Areopagita, cap . iv fi l'eie, nom., ub i c i tans 
loeum ex cap . viu Sapient ia : a In p r i m i s , in -
qu i i , Sc r ip tu ra sancì® insl i lul ionibus invenies 
quemdam h a c dicentem de d iv ina sapientia : 
Amalor factus sum pulchr i tudinis e j u s , » ubi vò 
gaenuum signiiicat auclorcm incer tum. Eodem 
modo Sapienti® aue to rem citat Anastasius, Nice-
n u s , Quiest ."ÍXXV in sacram Srripturam : « Qui-
dam, aiqaìi , s ap iens ; » et S. Gregor ius , l ib . XXVII 
Moruì. cap. xviu : « Bene, i n q n i t , p e r q u e m d a m 
sapiénlem dici tur , » Sap. xvu , 1 0 : « C u m sit li-
mida uequ i t i a , » et l ib. XXIII Moral, cap . xvi : 
« Bene qu idam sap iens , Sapient, v i i , IS : Mihi 
oiitei'i Deus dedii dicere ex sententia. » Simili 
modo e u m citat S. Ch rysos tomus , h o m . i et 47 
in Gen., et h o m . 40 el 42 in Matth., e t S. Cyri l lus 
Alesali ir i i ius, d ia l . Ile Trinitate, et S. Hierony-
mus in Prologo in libros Salomonis : o Apud He-
b r e o s , inqui i , n u s q u a m e s t , q u i n el ipse s ty lus 
gracani e loquent iam redolet . » Et E u s e b i u s , 
Uh. XI Prcepar. cap v : o Ilac ra t ione c o m m o t u s , 
ait, qui l i b n m Sap ien t i a s u a p e r s o n a inscrip-
sit, » scilicet incognitus . Genebra rdus q u o q u e a i t 
auetorem Sapient ia esse .nnonvmum e t incer tum. 
Sic et ca te r i , q u o s ci tat et sequi tur P ineda , Prm-
fat. in Eccles. cap . n . 

- Po r ro , qu ia hic l iber v ide tu r ser iplus g r a c o 
1 slylo a b h e b r a o q u o p i a m , teste S. H i e r o n y m o , 

conjicere licet e n m d e m scr iptum esse pau lo pos t 
regnimi Alexandri Magni , qui Salomone sexcen-

' lis t t a m p l i u s annis fuit posterior : Alexander 
enim cum imperio l i nguam grsecam invexit in Ju-
daa iu , ita u t nobi l iores J u d a i t unc g r a c e discere 
cceperint.lline pau lo pos t Alexandrum, Plolemieus 
PhUadelphus, secundus /Egypti rex, e J u d a a evo-
eavil interpretes , q u i Biblia h e b r a a in g r a c u m 

id ioma t raducerent : q u a r e tunc Hebrai d idicere 
l inguam g r a e a m , ac g n t e e senpsere l ibros ; u n d e 
et Jesus Siro A uepos l i b r u m Ecclesiastici a b 
e v i hcbra ice conscr iptum t raduxi t in l ineuam 
g r a c a m , u t ipse fatetur in Prologo Ecclesiastici, 
i l lud enim s a e u l u m fuit l i t terntorum : qua re t uuc 
a p u d J u d a o s floruit sapientia et e l o q u e n t i g r a -
caniea. Igitur lextus g r a e u s hic v ide tur origina-
r i u s S. Seriptiir® lextus : n a m stylus el faeundir 
g r a c a m mag i s e loquent iam, qunm hcbr ieam sim-
plieitatem redo le t , ut recle adver t i t S. Hierony-
mus , et colligitur ex cap . x v , 14. Videtur ergo 
q u o d s u b t e m p o r a PLolemai. Phi ladelphl scr ip tus 
fucr i t l iber Sap ien t i a g r a c e , ab a l iquo e 72 in-
te rpre t ibus , vel simili r a b b i n o , forte in gratia ra 
P l o l e m a i l 'h i ladelphi ; u n d e loto h o c l ib ro re-
g e m instruit , q u o m o d o sapienter et j u s t e debeat 
admin i s t r a re rempublicaiu : hac en im de r e ipso 
P t o l e m a u s 72 in terpre t ibus totidcin q u a s t i o n e s , 
p u t a singulis s i n g u l a s , p r o p o s u i t , ut a b iis (lis-
cere i m o d u m b e n e r e g e n d i , quas recensel Aris-
t a a s in Historia 72 interpreíum. Hae chrono log ia 
et rat io t empor l s facem p r a f e r e l buie l i b ro , e u m -
q u e mirifiee i l luslral i i l , u t p a t e b i l q u a s t i o n e se-
quent i . 

QuERiTca e rgo tertio, q u o d sit n rgumontum hu -
j u s l ibr i? Respondelur : Liber hie a: .:ua antuiu 
p r o d i ! nomine s u o ; vocntur en im Sapientia, qu ia 
t ractal de vera sapient ia , e jusque origine, mor i -
b u s , o p e r i b u s , effect ibus el priemiis : por ro sa-
pient ia iiic non t am specu la t iva , q u a m practica 
acc ip i tu r , q u a scilicet est rat io a g e n d o r u m se-
c u n d u m D e u m , ac p ro inde non uliiid esl q u a i n 
vera veri Dei cogoit io conjunct» c u m e ius t imore , 
religione et e u l l u , qui hominem a if sa lu tem 
e t a t e r n a m felicitatimi perduci t . Ilino Is idorus, 
l ib . HI Etym. : Sapient ia , ai t , est sapida scientia ; 
u n d e Nobler sapientiam hanc verl i t , tù«Siiay, i d 
es tp i e ta lem, cap . x , 12: ac sapient iam sub inde 
nomina t justiliam, qum general is est v i r t u s , 
omnesque v i r tu tesaoinpiec t l tur , i n i q u e , cap . vil, 
vers, u l t imo, opponi t maintain, id est v i t ium et 
peccatimi. Id ila esse clare significai Sap i ens , 
cap . v i , vers . IS : i l n i t ium, inqu i t , illìtis veris-
s ima est disciplina: concupiscentia : c u r a ergo 
d i s c i p l i n a , dileelio est : et d i lcel io , custodia le-
gum illius es t : cu s tod i t i oau l em fa'gum,eon um-
mat io incorrupt ioois est : incorrupt io autein facit 
esse p r e x i i u u m Deo. Concupiscentia i taque sa -
p ien t ia d e d u c i t a d r egnum-perpe tu imi ; u u d e e t 
Moses, Dent, i v , : « Sci t i s , a i t , quod docuerirn 
vos p r a c e p t a a tque justili . s , sicut u iandavi t mibi 
Dominus Deus meus , sic f.icielis v,i in terra q u a m 
posscssur ies t i s :e tòbservabi i i -e t in ip le!u l i s ope re 
Hac est enim vestra sapient ia , et inteilectus co-
r a m popul i s , ut i ludientes liuiversa p raeep t . i l i a c 
dieant : En p o p u i u s sapiens et intel l igeus. gens 
m a g n a el J o b c u p . x x v m , vers. 2 8 : u Ecce t imor 
Domini , i n q u i t , ipsa est sap ien t i a , « unde Lao-
tant ius , l ib . ill De Vera sapienlia, cap . x i , et 



l ib. IV, cap . m , dixit sapient i ,™ ci religione™ 
segregai! non posse , q u o d sopere nihil aliuil s i t 
quam Deum veruni jus l i s ac piis eullibiis hono-
rare . Vide dic la Eceli, i , 1 , et Prov. i , I . 

Apud ph i losophos et Iheologos scholasticos sa-
pient ia ab l e r var icque acc ip i ln r , ' ut p ro r e r u m 
o m n i g e n a cogni l ione ; p ro ea q u a in quovis 
genere ar l is es t , p r o melaphys ica , p ro theologia, 
p r o fide c iua in ac t ionem el iam p r o d e a t ; a d d e , 
p ro uno d o n o r u m Spiritus Sancii, et increata Sa-
pienl ia , Verboquc divino. Quas acceptiones fuse 
hie prosequi tur noster Chris tophorus a Cas t ro ; 
sed d i a h u e n o n per t inen t , nisi q u a l c n u s sapien-
ti® j a m e s p l i c a t a sunt asseclre, effectus et p r e -
m i a , ul i palui t in S a l o m o n e , qui p ro inde de se 
ita sc r ib i t , cap . v i r , 17 : o Ipse enim dedi t mihi 
h o r u m , q u a s u n t , scientiam veruni : ut sciam 
disposì t ionem orb i s t e r r a r n m , et virtutes c l cmen-
to rum, ini l ium, et c o n s u m m a l i o n e m , e t medieta-
tem t emporum, vicissi tudinum permuta l ioncs , et 
commula t iones t e m p o r u m , anni c u r s u s , e t stel-
latomi d i spos i t iones , na tu ras a n i m a l i u m , et i r a s 
b e s t i a r u m , vim v e n t o r u m , et cogitationcs homi-
n u m , differentias v i rgu l to rum, et v i r tu tes r ad i -
c u m , e t q u a c u m q u e s u n t àbsconsa et improv i sa , 
didici : o m n i u m en im ar t i fes doeuit me sapientia. » 

Auctorem n o s t r a Sapien l ia imitati sunt ph i lo -
Bophi; b ino Pia lo pbi losophiam n u n c definii so-
lulionem animi a carpare, sen mortis c o m m e n l a -
t i o n e m ; in l e rdum eemversionem animi ad ea qua 
nera sunt ci divina. Stoici vero auctorc P lufa rcho , 
l ib . 1 De Ptacite philosophorum, cap. 1, def inierunt 
philosopbi«ffi a c c o m m o d a t e a d vilam ar t is rae-
d i l a l i o n e m , a l q p e b a n c es«e unam e a m d c m q u e 
s u m m a m vi r tu tem, q u a p e r Dei imi la t ionem, u t 
ex Piatone adduc i t Eusebius , lib. XII Ile Prap. 
cap . s x , q u a n t u m bomini possibi le es t , transi-
Uuu faeit et f ugam t e r r e n o r a m ; imi ta tur a u t e m 
Deum jus l i t i a , sancl i la le , p ruden t i a . Est au tem 
jusl i t ia , u t docet Clemens, Strom. 1, 4, conccn tus 
pa r l ium a n i m a ; sanctitas vero Dei cut tus. Pò r ro 
s toieoruni nxioma, i m o p a r a d o x u m fuit , so lum 
sapientem esse r egem, legislatore™, imperalo-
r e m , ju s tum, sanc tum, Deo amicum, so lum divi-
t e m , l i b e r u m , b o n o r a t u m , pu l ch rum : ita e x 
Platone in Phtedro docet Clemens Alexandriniis , 
l ib . 1 Sire-m., q u i n etCicero, oral, pro Murena; b ine 
e t / E s y p t i non nisi e s sapienl ibus e reabant reges 
e t judices, teslc Clemente, l ib. V ; ex m a g i i P e r s a , 
ex gymnosophis t i s Indi : ita noster a Castro. 

Nola e a r a d e m sapient iam hic et in Provcrbi is , 
et aliis libri- sapient iai ibus per l rac tar i ; sed hic 
subl imius , divinius e t q u a s i ex radice. Onde 
et iam agi! de sapienlia increa ta , turn essent ia l i , 
q u a communis est Ioli SS. Teinilaii , turn geni ta 
e t no t i ona l i , id est Verbo a t e r n o , ac de e jusdem 
incarna t one el passione propbela t . Qua de causa 
Sapientia n o m e n huic l ibro est appropr ia t imi : 
licet en im t res libri S. Scriptura? vocantur Sapien-
t ia (nam Proverb ia vocantur Sapientia Sa lomo-

n i s , Ecclesiasb'cus vocatur Sapientia Sirach. hìo 
Uber vocatur Sapientia P b i l o n i s , vel polius cno-
i iymi) ; tamen hic l iber p r® ceeteris nomen Sa-
pienti.ee abso lu te o b t i n u i t , turn qu ia agit de sa-
pienlia in genere , e j u sque na tu ra , origine, b le i , . 
n i sque p ropr ie t a t ibus ; t u m q u i a in Proverb iò et 
Ecclesiastico t r a d u n l u r p r a c e p t a sap ien t ia etìlica, 
q u a quemvi s pr iva tum d e mor ibus et virlutibiu 
i n s l ruun t ; u n d e hi duo l ibri vocanlur « ¿ 1 
piTc:, i d est sapientia ormino virtuosa; hic vero 
l iber Sapien l ia t r ad i i p r a c e p t a po l i t i ca , quibiu 
reges et mag i s t r a tum ad b e n e r e g e n d a m rempa-
bl icam in fo rmai , u t palet cap . 1, vers . I , cap. vi, 
vers. I e t s equen t . : su inma en im sapient i^ , et 
« ars a r t i um, est reg imen a n i m a r u m , » aitS. Gre-
gor ius inilio sui Pastoralis. Adde Sapientiam de 
ca l e r i s q u o q u e vir lnt ibus c u i q u e propri is trac-
tare , ideoque et ipsa iixvay".:, id est Omni ertale 
referto a Damasceno , lib. IV De fide. cap. svili, 
n u n c u p a t u r ; i m o l iber hic magis est pius et pa-
thet icus q u a m sit Eeclcsiastes vel Proverbia : 
pass im en im Dei l i inorem piosqoc e rga Deum 
affectus spi ra i , legentique a s p i r a i ; Inni quia pro-
pheta t de Filio De i , cui sap ien l ia n o m e a ex vi 
originis est p r o p r i u m ; u n d e nobi le illud Con-
stanl inopol is t e m p l u m Dei Filio d i e a t u m , SoiiW® 
n o m i n e fuit ins igni tum; et Christus specie ado-
l e s c e n t e speciosi a p p a r e n s B. Laurentio Jusii-
n i ano adhuc adolescenli , roga tus qu i snam esset, 
Dei sapient iam se esse r e s p o n d i t , ut i babe ! ejus 
Vila, l l inc S. Athanasius in Synopsi S. Smn-nt 
b o n a m l iujus b b r i pa r t em appl ica i Cliristo; lene 
el l iber hic a P a t ó b u s in ter p rophe la ies referlur. 

Quoeirca idem dividi potest in tres partes, sive 
scctiones : prima, a cap . 1 usque a d cap. vii, elo-
g i u m sap ien t i a conlinet , et p a r a n c s i m , vel ad-
bor ta l ionem, a d ejus a m o r e m , s tud inm et zelum; 
seconda, a cap. VII a d x , or ig inem sapienti®, 
q u o d scilicet a Deo sii ò r t a ; iertia, a cap. s ad 
finem, e ju s cifectns et c o m m o d a p e r palriarcha-
r u m A d a , Noe, A b r a h a , Lot, Jacob, Joseph, Mo-
sis, H e b r a o r u m e s e m p l a enar ra t . Ig i lu r hoc ìil.i» 
est cont inua et pe rpe tua sap ien t i a , id est juslitia 
e t virtutis l a u s ; a c i n s ip i cn t i a , id e s t i n j i è l i t i a 
e t v i i i iv i tupera t io , c u m intenlat ione gravissimo-
r u m ve l supp l i c io rum, vel p r a m i o r u m ; onde 
nu lh i s fere l iber Vetcris Testament i claries gra-
v iusque p ropon i ! j u s t o r u m a l e r n a i n cmlis pra-
m i a , et imp io rum a l e r n a in geheuna tormenta, 
q u a m liber Sap ien t i a . 

Jam u t p rox imius e t penilius a rgumentnm et 
ma te r i am l iujus l ibri i n sp i c i amus , meniinisse 
opor te t , q u o d dixi q u e s t i o n e p r a c c d e n l i , libralo 
h u n c scr iptum s u b t e m p o r a Alcxandri Magni el 
P t o l e m a i i 'h i ladelphi : Alexander e n i m , pugna-
t u r u s conira Dar ium u l l imum rege t . ; lvvsarum 
(uli pau lo pos t e u m vicit, a b eoqoe e! Persis ino-
narch iam a d so et Gracos t rans tub l ) , oll'cnsus 
f u i ! J u d a i s , eo q u o d ipsi Darii pa r i e s adjuverant : 
q u a r e pergens Hierosolymam e i sminaba lu r e ie* 

ARGUMENTIiM IN SAPIENTIAM. 
f u i t / n d a i s , eo q u o d ipsi Darii pa r i e s a d j u v e r a n t : 
quare pergens Hierosolyma-n cis minaba lu r exci-
dnun, sed occurr i ! ipsi J addus pontifex ponlif ica-
l ibus amiclus, e jusque i ras el an imos a d benevo-
lentiam in l l ex i t : quoc i rca el ipse p r i m u s pont i -
ficem salulayit , et n o m e n Dei t e t r ag rammaton , 
quod in frc-nle l a m i n a incisum geslabat , a d o r a -
vi t : cumque i d omnes m i r a r e n l u r , Pa rmenio 
Alex-mdrum roga f i l , i nqu i t Josephus, l ib. XI A ti-
ll 7. cap. v i n , « qu id ila c u m ipse ado ra re tu r a b 
omnibus, nunc a d o r a r e t J u d a o r u m pont i f icem. 
At ille non l iunc se adorasse respondi t , sed Deo, 
enjus pontifex esse t , h o n o r e m a u m e x b i b u i s s e : 
Hune enim, inquit , vidi et antca hoc ipso hab i tu , 
cum adhnc essem in d io Macedonia , q u i m e de-
libernntem q u o m o d o Asiam possero subigero, 
hortatus est forl i esse an imo et sine m o r a exerci-
tum t ra j icere : n a m suo due lu po t i tu rum m e Per-
sarnm imperio. Q u a p r o p t c r ; qu ia n u n c p r imura 
talem habi lum v i d i , agnoscens h u n c , et visionis 
mcmor, q u a me ad h a n c cxpedi l ionem impul i t , 
puto me non sine n u m i n e in Dar ium cxcrcilum 
ducere, et brevi fore v i c to r i a c o m p o t e m , ct su-
blato Pcrsarum imper io cessura mihi omnia ex 
Scnlenlia. » Alexandre mor tuo , q u a l u o r duces 
primarii e jus divisere impcr ium. Anligonus occu-
pavit Asiam, Anlipater Macedoniam, Selcucus Sy-
riam, P lo l emans Lagi fibus ¿Egyplum : q u a r e 
media inter Syr iam e t .Egyptum J u d a a u l r ique , 
e tu t r iusque ( p u l a Sclouci et P t o l e m a i ) i asteris 
fuil p o m u m d i s c o r d i a , i m o p r a d a , n u n c Ptole-
mais , n u n c -Anliochis earn sibi sub jugan t ibus . 
Igilur Plolemsms Lagi Alios Hierosolyniam dolo 
invadens cepit, ac ex J u d a a in /Egyplum addux i t 
centum vigeiiti c ap t i vo rum m i b i a : q u a r e J u d a o s 
graviter af l l ixi t , a d e o u t nonnul l i J u d a o r u m in 
£ g y p t o a j u d a i s m o a d gen l i l i smum, a t q u c idola 
. tgypt ioram dcficcrcnt. P to l cmao Lagi in regno 
-ly.vpti successit filius P t o l e m a u s Phi ladc lphus ; 
hic, palr isvesl igi is insistens, init io pressit J u d a o s , 
ac pos lmodum per 72 in tcrpre tcs eis reconcil ia-
tns, valdc benevo lus e t benefiens exsti t i t ; q u a 
omnia fuse narra t Josephus , b b . XII Antiq. cap . 1 
et 11. Igitur auclor l iujus l ibri v idens J u d a o r u m 
alllietioncs, q u a s p a l eban tu r a P to lema i s , scripsit 
hune l ibrum a d consola l ionem et conf i rmat ionem 
Jud.TOrum, neaDeoree . l aqoe f ide ad i d o l a . E g y p -
bci-inn deliccrCnt. Quocirca fuse tolo c a p . xu, 
sin T xiv, unius Dei nu l lum slabil i t , ac i do lo rum 
inauitateiii demoustra t , uli antea in simili t r ibu-
lai .i:: : feceral . 'eiftmias, sc i ibens epislolani a d 
Inilieos i turos in I r . hv lon i eamcap l iv i l a t em, q u a 
eis • lolorum v 'ind 'in os lendi t , ho r t a lu rqne ne 
in H .l.ylono ido a m i r e n l u r e t co l au l : e x s l a t h a o 
f P - ' o l d Jlaruch, i p . vi. Hac de causa Sapiens 
hi1' cap. 111 et v- Iioriatur J u d a o s et quos l ibe t 
fid"!, s a d ron:-tanliarn e l m a r t y r i u m p r o fide 
cn;us Dei, si o p u s sit , o b e u n d u m , eo q u o d eos 
maneat in ccelis co rona g l o r i a s emp i t e rna , ul i 

aulo post s u b ADliocho Epiphane a d idem hor -

tati sunt se invicem cfcterosqne J u d a o s , Matba-
Unas et Machaba i , II Machab. TO, etc. 

Rur sum, occasione perseeutionis P l o l e m a o r u m 
r egum, reges instiluit , q u o m o d o sapienler, id est 
reete pieque, ex m e l u cu l tuque veri Dei subdi tos 
regere debean t , ac injnslis et lyrannis mina tu r 

. Dei, q u i Rex est r egum, h o r r e n d a supplicia, a t -
q u e h a c d e c a u s a , cap . ITI et sequent , u sque a d 
i inem, p e r q u a t u o r integra capi ta Pbaraonis l le-
b r a o s perscquent is his tor iam, p lagas e t ex i t inm, 
J u d a o r u m vero l ibe ra t ionem, victoriam e t mira-
cula fuse c o m m é m o r â t hoc fine, primo, ut Pto-
l e m a i , qui Pharaoni in regno ¿Egypti succcsse-
r a n t , i l ium sibi i n e x e m p l u m e t speculum sta-
tuant , sciantqne se pa r i m o d o a Deo casl igandos, 
si Dei p o p u l u m , p u l a U e b r a o s vexent et pe r re -
q u a n t u r . Ex adverso P to l ema i s ca t e r i sque regi-
b u s imi t andum p ropon i t Salomonem regem sa -
pient iss imuin, d i t i s s imum, p ras l an l i s s imum, q u i 
fiiiam Pharaonis reg is Aigypli d u s i l in u x o r e m , 
ac p r o i n d e c u m i )gyp l i i s affinitate fu i l conj imc-
tus . Hinc cap . v n , v m ct ix, Salomonis s ap ien t i a 
s l u d i u m et ora t ionem, q u a cam a Deo efilagitavit 
et impelravi t , fu se e n a r r a t ; ac s imul e jus scien-
t iam, opes , h o n o r e m , magnif icent iam el g lor iam, 
qu ibus a Deo o b sap ien t iam, i d est just i i iam vir-
tu t emque exallalus et cuinulatus es t , recense!, ut 
sciant reges e a d e m sibi a Deo d a n d a , si sap ien t i a , 
id est jus t i f ia c t virtutis , sint s tudiosi . Secundo, u t 
J u d a i a P to l ema i s oppressi in spem l iberaüonis 
er igantur , d u m legunt majores suos a Pliaraonc 
eodem loco o p p r e s s o s , per lot glor iosa s igna et 
prodigio a Deo mirabil i ter fuisse l iberalo?. Con-
s e n t i t h u i c m e a opinioni vel susp i c ion i , quod j^ -us 
Sirach auotor Ecclesiastici cap . t i , vers. 7 , g r a l i a s 
aga t Deo, q u o d se l iberar l i « a verbo mendacii , et 
a rege i n i q u o , » u t ique P to l emao : hic enim Je-
sus fui l coœvus auctor i Sap i en l i a ; i indeS. Augus-
l inus in Speculo S ip ien l i am jungi t EcclesiasUco, et 
u t r u m q u e postponi t I sa ia ue te r i sque prophei i s . 
Po r ro castilaleiri Sapiens impense c o m m e n d a i 
cap . i v , q u i a J îgypl i i , et p r a s e r t i m Ploiemœi, 
salaces e r a n t et luxur ios i : u n d e sorores suas du -
ceban t in uxores . 

Memorabile est q u o d de sanc la Macrina sorore 
sua scribit Nyssenns in ejus Vita, scilicet ipsam 
a teneris didicisse Sapientiam Salomonis et Psal-
m o s Davidrs, eosque jugi te r , sive oraret , sive co-
mederc l , sive s tudere i , sive ctiliitum iret , deean-
lavisse. Eumclia ma te r S. Macrina, « i l ia , inqu i t , 
q u a ex divino Spiriti! dictata Scriplura, p r i m a 
ili, a l a t a l a faciliora ap t io raque vicïebantur, d i s -
cenda p r o p o n e b a l , cum pr imis SapifUliam Salo-
monis , idque ex ea pot iss imum, q u o i r a d v i lam et 
m o r e s max ime oondueeba l ;» h i n c l a n l a i n sanc-
lilale et sapient ia evasit, ut ab ange lo mair i ex ea 
g r a v i d a apparen te , S. Thcc la fueri t compara ta , 
Theclnqne cognomina ta : q u a r e c t ipsa SS. Ba-
silii , Nysscni , Petri e ! Naucralii frati-um s u o r u m 
fui l p a d a g o g a et magislra ad o m n e m vi r lu lem. 



l lenique l iber Sapien t i®, mqne ac l iber secun-
d n s Machaba iorum, max ime v iden tu r scripti a b 
a l iquo p h a r i s a o con t r a s a d d u c a o s , q u i nega -
b a u t N u m e n e t a n i m a i m m o r t a l i t a t e m , indeque 
fu tu ra h o n o r u m pr t emia , et i m p i o r u m suppl ic ia , 
qute omnia coneedeban t et con t r a s a d d u c a o s 
n r o p u g n a b a n t p h a r i s a i , u t pa te t Act. x x m , 8 . 
Cum enim Ezras scr iba col legium s c r i b a r u m , id 
est sapienti® s tudiosorum instituisset, a c t em-
p o r e Machabteorum, i m o t empore P t o l e m a i P h i -
l a d e l p h i , J u d a i s u b j u g u m Alexandri et Grreco-
r u m ven i ssen t , factum est u t multi s c r i b a m m 
Pla tonis , Aristotelis a l io rumque g r a c o r u m so-
ph i s t a rum lila-os l egeren t , vel c u m e o r u m pos-
teri» et asseclis se rmoues miscerent ; a c , c u m v i -
derent bos negare Numen et f u t u r a m v i tam, Ulos 
vero, u t r u m q u e asserere, ipsi q u o q u e in duas sec-
las divisi s i n t , n i m i r u m in pha r i saos qui u t r u m -
que asserebant - et in s a d d u c a o s q u i u t r u m -
que ncgaban t . Pha r i s aos sequebatur p o p u l u s , 
s e d d u e a o s vero o p t i m a t e s , u tpo te l i b e n o n e t li-
c-nt ior i vii® dediti; u n d e J o a n n e s Hyrcanus, films 
S imonis , fratris Jud® Machabiei , a J u d a Macha-
ba;o ( eu jus fidei exemplum hac de re exslat 
II Mach. x n t degenerans , in ul t ima sua senectute 
0 p h a r i s a o ' q u o d a m i r r i t a t u s , e l ab a l te ro sad -
ducreo amico suo inci tatus, a d s a d d u c a o s , de f ed i , 
teste Josepho , l ib . XIII Ariti}, cap . xvm, et acer-
r ime phar is ieos est persecutus . Hyrcanum secutus 
est filius Alexander , e t ex eo nepos Aristobulus ; e 
q u i b u s Alexander u n o die oefiDgentos J u d a o s 
c o r a m se c u m pelliee e p u l a n t e , crucifigi j u s s i t , 
leste JosephO, lib. XIUAniù;. cap . xxn. Hos secu-
tus v ide tur l lerodes Ascalonila , q u i p r o x i m e Arts-
t ' . b u l o , c jusque teatri Byrcauo in pr incipalu Ju-
d a ® success« ; n a m et i p s e p l u r i m o s p h a r i s a o s 
oec id i l . eo q u o d in i p sum regem j u r a r e no l len l . 
Slox vero content iones hai p h a r i s a o r u m ct sad-
d u c a o r u m s e d a t e sunt p o s t e x s i l i u m Arche la i , 
filii l lerodis . c u m e isuffec l i fuere p r a s i d e s ro -
man i : h i en im in n e u l r a m h a r u m sec larum p a r -
tem dec l inarunt ; a c turn u t r a q u e pa r s , licet o p i -
nioni sum i t t a e n s , conspiravi l contra Christum 
quasi c o m m u n e m s u u m , id est juda ismi e t syna-
go- : c hos tem. Ila Franciscus I.ucas in Mutlh. 
can, n , vers . 7 . Sapiens e rgo opt imates h a c h a -
res*! saddneff iorum ( q u i b u s similes sunt nos t r i 
machiavel l is ta) infectos, a d sanam Numinis fidem 
m e h i m q u e r evoca re sa tagens , eos compe l l a t , 
dicens : • Diligile jus t i l i am, q u i judicat is t e r r am, 
sen ' i tc de Domino in b o n i t a t e , » i d est b e n e recte 
et d igue ; ac deinceps eis f u t u r a i m p i o r u m s u p -
p l i c i a , e t o i o r u m p r a m i a inculcat . 

le i tur Sapiens hoc l ib ro max ime celebrai opera 
Sap ien t i® , in lu tandis p ro tegend i sque bon i s ct 
fidelibus H e b r a i s , a c p e r d e n d i s impiis infideli-
b u s , Ueoque r cbe l i i bus , C h a n a n a i s e t J Jgyp tus , 
Pharaonis asseclis; q u a de causa brevi ler bic 
mul las Geneseos , Exodi a t q u e N u m c r o r u m h i s -
t o r i c pers t r ingi t , ao sub iudo n o n n u l l a , g u a i b i 

t acen tur s u p p l e t , u t de or igine et auctore idolo-
l a t r i a , cap . xiv, vers . IS ; de v e s p i s , q u a miss® 
a Deo dcbi l i taverunt C h a n a n a o s ante advenluo 
filiorum Israel , cap . x n , vers . 8 ; de manna juslis 
o m n e m sapor i s suavi ta tem var ie ta lemque quam 
d e s i d e r a b a n t , e x h i b e n t c , c a p . xv i , vers. 20; de 
larvis s p e c t r i s q u e , ac igne s ibi l isquc serpentum 
et bes t ia rum perce l l en t ibus jEgyptios in nona 
p laga <£gypti , q u a fuit dens i ss imarum lenobta-
r u m , c a p . xvu , vers . 5 , 6 , 9 ; d e visionibus terrifieis 
p r i m o g e n i t o r u m , c u m oecidercntur transeunte 
angelo , cap . x v m , vers . 19. Ubi adver le auelorem 
h u j u s ¿ b r i s a p e salire subi to a b u n o Dei mira-
culo a d a l iud , ac subi to rcsilire et ad pr in t redi, 
re , i dque faci t max ime i n u l t imis libri cupitibus. 
I dem s a p e fac iun t p r o p h e t a , b i c enim libar 
ser iptus est stylo p r o p h e t a h , ut i docent Patres. 

Jam vero S. Hie ronymns qui Auclor est latiue 
versionis Vu lga t a B i b l i o r u m , exceptis Psalmis 
( i n his enim Ecclesia ret inui t vers ionem Seplua-
ginta n ipo te j a m o m n i u m ore t r i lam el decanti-
iam), n o n videtur fnisse in terpres h u j u s libri Sa-
pienti® et Ecclesiastici, qu ia eos non videtur ha-
bu isse canonicos ; u n d e nec p r o l o g u m eis prali-
gi t , ut in ca t e r i s l ibris a se t raduet i s tacere sold: 
imo pass im ali ter Sapient iam ci ta t , quam halieal 
nos t r a Vulgata, ut pa te t ex Commentari is ejus in 
1sai., eap . LV et in Zach. v n i e t x n , et alibi sepius. 

Denique a S. Augus t ino , C y p r i a n o , Diooysio 
Arcopagi ta et aliis S . Hieronymo antiquicniius 
c i lan tur sententi® e l i b ro Sapienti® eodem piane 
m o d o , quo n u n c h a b e n t u r in Vulgata Latina; 
Illa e rgo an te S. H ie roaymum exstiterit oportet: 
qua re p iane verisimile est in Sapientia et Eccle-
siastico re ten tam fuissc a b Ecclesia priscam ver-
s i o n e m , q u a ipsa usa fuit an te S. Hieronynuim. 

Adverte : G r a c a hie , ®que ac in Ecclesias-.ico, 
s a p e incer ta sunt e t e v a r i a n t ; consulenda e®) 
est edit io G r a c a Romana c o r r e d a a cardinale 
Caraffa , et p r o b a t a a Sixto V , a c mul to m a p ia-
l ina Vulgata, q u a hic p u r i o r est, quam sit Greca,; 
i d e o q u e G r a c a p r a f e r c n d a , ac habenda S. Scrip-
tu ra a u t h e n t i c a , u t i sanxi t ConciUum Tridenb-
n u m , sess. IV. 

Commental i sunt in Sapientiam S. Bonaven-
t u r a , Ly ranus , H u g o , Dionysius Cartbusia:»* 
Robe r lu s Holcotex Ole ine S. Dominici,l'etrusHu 
Alliaco ca rd ina l i s , Pe t rus N a n n i u s , Hieroayim» 
Osor ius , V a t a b l u s , Is idorus Clar ius , Cornrf.us 
J ansen ius ,nos t r i Joannes Lorinus et Clirislopto-
r u s a Cas l ro , Gonsalvus Cervantes es Or ane 
S. Augustini. Porro Bellalor Presbyter , uti reto» 
R o b e r t a s Kolcot , scripsit in Sapientiam lili-Ui». 
Mat thaus Canlacuzenus b r e v i a . s e d l'isignia 
Sapientiam edidi t scho l ia , q u a ex g r a c w m * * 
n u m convert i t nos le r Brunel lus . . . . 

Brevior hic e r o , ne o p u s Salomoaicum m a s 
exeresea t , p r a s e r t i m q u i a m u l t a , q u a Me com- j 
m e m o r a n t u r et i t e r an tu r , j a m a m e in Peniate 
c h o . P r o v e r b i a et Ecclesiaste explicate sunt. 

P R I M A P A R S 

LIBRI SAPIENTI^ , 

» «e» COSIlSSTUR SAPIENTI! EL0G1UM ET PABiESESIS, VEL AOUOaTATIO ¿0 EJUS lEOiiiB, 
S T U D I U M . E T Z E L U M . 

CAPUT PRIMUM. 

SYNOPSIS CAPITIS. 

txcitat omnes, pnesertim rtclorts, ad sapientiam, ad earn dam monstrat, scilicet justiliam, et sincerum Da 
sensum cuttumque: Deum enim nasse et edisse simulationem, mwrmurationcm, detractiovóm, meiuladim 
mnemque pravilatem cordis et open's, quibus justilia leeiitur, ac mars prccocatur, quam Dens non / . it, 
sed impii earn sibi altro accersierunl. 

i . D i l i g i l e j n s t i t i a m , q u i j u d i c a t i s t e r r a m . S e n t i t e d e D o m i n o i n b o n i t a t e , e t i n s i m p i i -

ei lale co rd i s quadr i l e i l i u m : 2 . q u o n i a m i n v e n i t u r a b h i s , q u i n o n t e n t a n t i l i u m : a p p a r e t 

a u l e m e is , q u i fidem h a b e n t in i l i u m : 3 . p e r v e r s a ; e n i m c o g i t a t i o n e s s e p a r a n t a Deo : p r o -

bata a u t e m v i r t u s e o r r i p i t i n s i p i e n t c s : 4 . q u o n i a m i n m a l e v o l a m a n i m a m n o n i n i r o i b i t 

ra r i ien t ia , n e e h a b i l a b i t i n c o r p o r e s u b d i t o peeca t i s . 5 . S p i r i t u s e n i m s a n c t u s d i s c i p l i i t e 

e f f i i g i e fc f i c tum, e t a u f e r e t s e a c o g i l a t i o n i b o s , q u t e s u n t s i n e i n t e l l e c t u , e t c o r r i p i e t u r & 

s u p e r v e n i e u t e i n i q O i l a t e . 6 . B e n i g n u s e s t e n i m s p i r i t u s s a p i e n t i ® , e t n o n l i b e r a b i t u i a i e d i -

c u m a l a b i i s s u i s : q u o n i a m r e n u m i l l i u s t e s t i s e s t D e u s , e t c o r d i s i l l i u s s c r u t a t o r e s t v e r o s , 

el l i ngua ; e j u s a u d i t o r . 7 . Q u o n i a m s p i r i l u s D o m i n i r e p l e v i t o r b e m t e r r a r u m : e t h o c , 

q u o d c o n t i n e ! o m n i a , s c i e n l i a m h a b e t voc i s . 8 . P r o p t e r h o c q u i l o q u i t u r i n i q u a , n o n p o t e s t 

l a t e r e , n e c p r a t e r i e t i l i u m c o r r i p i e n s j u d i c i u m . 9 . I n c o g i t a t i o n i b u s e n i m i m p i i m t e r r o -

ga t io e r i t : s e r m o n u m a u t e m i l l i u s a u d i l i o a d D e u m v e n i e t . a d c o r r e p l i o n e m i n i q n i f a t u m 

i l l ius . 10. Q u o n i a m a i m s z e n a u d i t o m n i a , e t t u m u i t u s m u r m u r a t i o n u m n o n a b s c o n d e t u r . 

i 1. C u s l o d i l e e r g o v o s a m u r m u r a t i o n e , qu<e n i h i l p r o d e s t , e t a d e t r a c l i o i i e p a r c i t e l i n g u l e , 

q u o n i a m « e r m o o b s c u r u s i n v a c u u m n o n i b i t : o s a u t e m , q u o d m e n l i t u r , occ id i t a n i m a m . 

12. Nol i t e z e l a r e m o r t e m i n e r r o r e v i t e v e s t r a t , n e q u e a e q u i r a t i s p e r d i l i o n e m in o p e r i b u s 

m a n u u m v e s l x a i u m . 1 3 . Q u o n i a m D e u s m o r t e m n o n f e c i t , n e c tetatur i n p e r d i t i o n e v i v o -

r u m . 14. C r e a v i t e n i m , u t e s s e u t o m n i a : e t s a n a b i l e s fec i t u a t i o n e s o r b i s t e r r a i a n a : e t 

n o n ss t i n i l l i s m e d i c a m e n t u m e x t e r m i u i i , n e c i n f e r o r u m r e g n u m i n t e r r a , l i i . J u s l i t i a 

e m m p e r p e l u a e s t , e t i m m o r t a l i s . 1 0 . I m p i i a u t e m m a n i b u s e t v e r b i s a c c e r s i e r u n l i i l a m : 

el a s t i m a n l e s i l l a m a m i c a t a , d e f l u x e r u n t , e t s p o n s i o n e s p o s u e r u n t a d i l l a m : q u o n i a m 

d lgn i s u i t q u i s i n t e x p a r t e i l l i u s . 

I . DLLTGTTR J Ü S T I T U B , Q01 JUDICATIS T E B n A S . 

SOTITE UE D o s i l o I S B0S1TATB, BT I S SILIFLICITATI 

COBOis QUïgiiE iii.nn. — Vox diligile, grœcc 
• a n , hebraice t a n î t ahabu, habe t energ iam et 

emphas im, significai en im ingentem et vehemen-
tem a m o r e r n , et quas i a r d o r e m j u s l i t i a , qui j u -
dic ibus et p r inc ip ibus a na tu r a quas i in.-aaa et 
connatura l i s v idea lu r , sed grat ia et exercilio 



Uenique liber Sapienti®, (eque ac liber secun-
dns Machabaiorum, maxime videntur scripli ab 
aliquo phar i sao contra s a d d u c a o s , qui nega-
bant Numen et an ima immortabta tem, indeque 
futura honorum p r e m i a , et impiorum supplicia, 
qute omnia concedebant et contra sadducaos 
nropugnabant p h a r i 6 a i , u t patet Ad. x x m , 8 . 
Orni enim Ezras scriba collegium scr ibarum, id 
est sapienti® studiosorum insbluisset, ac tem-
pore Machabaorum, imo tempore PtolemaiPhi-
ladelphi , J u d a i sub jugum Alexandri et Graco-
rum venissent, factum est u t multi scribaoim 
Platonis, Aristotebs aliorumque gracorum so-
phislaruin libros legerent, vel cum eorum pos-
teri» et asseclis scrmoues miscerent ; ac , cum vi-
derent bos negare Numen et futuram vitam, Ulos 
vero, ut rumque asserere, ipsi quoque in duas sec-
tas divisi s int , nimirum in pharisaos qui ut rum-
que asserebant - et in sadducaos qui ut rum-
que negabant. Pharisaos sequebatur populus , 
sadducaos vero opt imales , utpote liberiori et li-
c-ntiori v i t a dediti; undeJoannes Hyrcanus, filius 
Simonis, fratris feda Machabai , a Juda Machu-
bi;o (cujus fidei exemplum hao de re exslat 
li Mach. c u i degenerans, in ultima sua senectute 
a phar isao quodam i r r i t a tus . e t ab altero sad-
d u c a o amico suo incitalus, ad sadducaos , defecit, 
teste Josepbo, lib. Xtll Ariti}, cap. svili, et acer-
rime pbar i saos est persecutus. Hyrcanum secutus 
est filius Alexander, et ex eo nepos Aristobulus ; e 
quibus Alexander uno dio octingentos Judaos 
coram se cum pellice epu lan te , crucifigi juss i t , 
leste JosephO, lib. XIllAnifg. cap. xxn. Hos secu-
tus videtnr Ilerodes Ascalonila , qu i pròxime Aris-
tobulo , cjusque teatri Byrcano in principatu fe-
da«; successil; nam et ipse plurimos pbarisaos 
occidit. eo quod in ipsum regem jurare nobeiit . 
Mox vero con ten t ions h a phar isaorum et sad-
d u c a o r u m sedata sunt postexsi l ium Archelai, 
filii Ilcrodis. cum eisuifecti fuere prasides ro-
mani : hi enim in neulram harum seclarum pa r -
tem declióarunt; ae turn ut raque pars, licet opi-
nioni s u a inha.rens, conspiravil contra Christum 
quasi communem suum, id est judaismi et syna-
g o - a bostem. Ita Franciscus I.ucas in Mutili. 
cao. n , vers. 7. Sapiens ergo optimatcs liac h a -
res*! s adducao rum (quibus similes sunt nostri 
machiavcllista) infectos, a d sanam Numinis fidem 
mehimque revocare satagcns, eos compellat , 
dicens : • Diligile justiliam, qui judicatis tcrram, 
sen'itc de Domino in bonitate, » id est bene recte 
et d igpe : ac deinceps eis futura impiorum sup-
plicia, et oiorum p r a m i a inculcat. 

leitur Sapiens hoc l ibro maxime celebrai opera 
Sapì e n f i a , in tutandis protegendisquo bonis et 
fidelibus Hebra is , ac perdendis impiis infìdeh-
b n s , Deoque rebe lbbus , Chananais et JJgyptus, 
Pharaonis asseclis; qua de causa breviler bic 
multas Geneseos, Esodi a tque Numerorum his-
t o r i c perslringit, ao subiude nonnul la , g u a ibi 

tacentur supple t , u t de origine et auciore idolo-
l a t r i a , cap. xiv, vers. IS ; de vespis , q u a miss® 
a Deo dcbibtaverunt Chananaos ante advenluo 
filiorum Israel, cap. xn, vers. 8; de manna juslis 
omnem saporis suavitatem varietatemque quam 
desiderabant , exhibente, cap. xvi, vers. 20; de 
larvis spectr isquo, ac igne sibilisquc serpenlum 
et bestiarum percellentibus lEgyptios in nona 
plaga <Egypti, q u a fuit densissimarum lenobta-
rum, cap. xvn, vers. 5 , 6 , 9 ; de visionibus terrificis 
pr imogeni torum, cum occidercntnr transeunte 
angelo, cap. xvui, vers. 19. Ubi adverle auclorem 
hu jus ¿ b r i s a p e salire subito ab uno Dei mira-
culo ad abud , ac subito rcsilire et ad prius redi-
re, idque facit maxime in ultimis libri capitilins. 
Idem s a p e faciunt p r o p h e t a , bic enim libar 
scriptus est stylo p rophe l ab , uti docent Patres. 

Jam vero S. Hieronymns qui Auctor est latiaie 
versionis Vulgata Bibl iorum, esceptis Psulmis 
( i n his enim Ecclesia retinuit versionem Seplua-
ginla nipote jam omnium ore tritam et decanta-
i'am), non vidclur fnisse interpres hujus libri Sa-
pienti® et Ecclesiastici, quia eos non videtur Im-
buisse canonicos; unde nec prologum eis praS-
git, ut in cateris libris a se traduetis facerc sold: 
imo passim abler Sapientiam citat, quam halieat 
nostra Vulgata, ut patet ex Commentaries ejus à 
hai., cap. LV et in Inch, vili e t x n , et alibi sepius. 

Denique a S. Auguslino, Cypriano, Dionysio 
Arcopagita et aliis S. Hicronymo antiquienàu! 
citantur scntenlia e l ibro Sapienti® eodem (liane 
m o d o , quo nunc habentur in Vulgata Latina; 
Illa ergo ante S. Hieroaymum exstiterit operiti: 
quare piane verisimile est in Sapientia et Eccle-
siastico retentam fuissc ab Ecclesia priseam ver-
sioncrn, qua ipsa usa fuit ante S. Hieronymiim. 

Adverte : Greca jfic, a q u e ac in Ecdesias-.ico, 
s ape incerta sunt et evar iant ; consulenda c®) 
est editio Graca Romana correda a cardinale 
Caraffa, et probata a Sisto V,ac multo magis ia-
lina Vulgata, q u a hie purior est, quam sit Greca,; 
ideoque G r a c a p r a f e r c n d a , ac babenda S. Scrip-
ture authentica, ul i sanxit Concibum Tridenh-
num, sess. IV. 

Commentati sunt iu Sapientiam S. Bonaven-
t u r a , Lyranus, Hugo, Dionysius Carthusmaus, 
Roberlus Holcotex Oleine S. Dominici, l'eirusde 
Alliaco cardinalis , Pelrus Nannius, HieronyiniB 
Osorius, Vatablus, Isidorus Clarius, Cor.rf.us 
Jansenius,nostri Joannes Lorinus et Cliristopto-
rus a Castro, Gonsalvus Cervantes es Or. ne 
S. Augustini. Porro Bellalor Presbyter, oli r M 
Robertas Kolcot, scripsit in Sapientiam hl>..ui». 
Matthaus Cantacuzenus b r e v i a . s e d insignia a 
Sapientiam edidit scholia, q u a ex gracwm w 
num convertit noster Brunellus. . .. 

Brevior hic e ro , ne opus Salomooicurn mini» 
exereseat, p raser t im quia m u l l a , qua bic j 
memorantur et i terantur, jam a me in Penìa» 
c h o . Proverbiò et Ecclesiaste expbcata sunt. 

P R I M A P A R S 

LIBRI SAPIENTI^ , 

» « o » COSIlSSTUR SAPIENTI! ELOG1UM ET PABiESESIS, VEL ADnOBTATIO i o BiUS l E O a i B , 

STUDIUM, BT ZELUM. 

CAPUT PRIMUM. 

SYNOPSIS CAPITIS. 

baita omnes, prasertim nctores, ad sapientiam, ad earn nam monstrat, scilicet justiliam, et sineerum Da 
sensum cutlumque: Deum enim nasse et edisse simulationem, mwrmurationem, detraction^», mendatiim 
mnemque pravitatem cordis et open's, quibus justilia leeditur, ac mars prcucalur, quam Deus non fecit, 
sed impii earn sibi altro accersierunt. 

i . D i l i g i t i j n s t i t i a m , q u i j ud ica t i s t e r r a m . S e n t i t e de D o m i n o in b o n i t a t e , e t in s impl i -
eilate cordis q u t e r i i e i l i u m : 2 . q n o n i a m i n v e n i t u r a b h i s , q u i n o n t e n t a n t i l l u m : a p p a r e t 
aulem eis, q u i l ì dem h a b e n t in i l l u m : 3 . perversa ; e n i m cog i ta l iones s e p a r a n t a Deo : pro-
bata a u t e m v i r tu s c o r r i p i t i n s ip i en t e s : 4 . q u o n i a m i n cualevolam a n i m a m n o n in i ro ib i t 
Ispieptja-, nec hab i lab i t in co rpo re s ubd i t o peccatis. 5 . S p i r i t u s e n i m s a n c t u s discipl inai 
e f l a g i e t f i c t u m , et a u f e r e t s e a cog i t a t i on ibus , quas s u n t s ine i n t e U e c t u , e t e o r r i p i e t u r & 
superveuienle i n i q u i l a t e . 6 . B e n i g m i s est en im sp i r i t u s sap ien t i®, et n o n l i be rab i t uiaiudi-
ctim a ìab i i s s u i s : c juoniam r e n u m i l l ius testis e s t D e u s , e t cordis i l l i u s s c r u t a t o r est v e r o s , 
et l ingua; e jus a u d i t o r . 7 . Q u o n i a m sp i r i l u s D o m i n i rep lev i t o r b e m t e r r a r u m : e t h o c , 
quod cont inet o m n i a , s c i en l i am h a b e t vocis. 8 . P r o p t e r h o c q u i l o q u i t u r i n i q u a , n o n potes t 
l a te re , nec praster iet i l l um co r r ip i ens j u d i c i u m . 9 . I n cog i t a t i on ibus en im i m p i i i n t e r r o -
g a t o er i t : s e r m o n u m a n t e m i l l ius aud i t i o a d D e u m v e n i e t . ad co r rep t ionem i m q n i t a t u m 
illius. 10. Q u o n i a m a n n s zen a u d i t o m n i a , et t u m u l t u a m u r m u r a t i o n u m n o n a b s c o n d e t u r . 

11. Custodi te e r g o vos a m u r m u r a t i o n e , qu<e n ih i l p rodes t , et a detract ioi ie pa rc i t e l i n g u a , 
quoniam «e rmo o b s c u r u s in v a c u u m n o n ib i t : o s a u t e m , q u o d m e n t i t u r , occidit a n i m a m . 
12. Nolite zelare m o r t e m in e r r o r e v i t a r e s t o » , n e q u e aequ i r a t i s pe rd i l i onem in o p e r i b u s 
m a n u u m v e s t o a r u m . 13. Q u o n i a m D e u s m o r t e m n o n fec i t , nec tetatur in pe rd i l i one v ivo-
rum. 14. Creav i t e n i m , u t esseu t o m n i a : e t s anab i l e s fecit ua l iones o rb i s ter ra i ina : e t 
non sst in il l is m e d i c a m e n t i ™ e s t e n u i m i , nec i n f e r o r u m r e g n u m in t e r ra . 1 5 . J u s t i l i a 
enim p e r p e t u a e s t , et i m m o r t a l i s . 10. I m p i i a u t e m m a n i b u s e t ve rb i s acce r s i e run t i l l a m : 
e! a s t i m a n l e s i l l a m a m i c a t a , d e f l u x e r u n t , et spons iones p o s u e r u n t ad i l l am : q u o n i a m 
dlgni s u n t q u i s i n t ex pa r t e i l l i u s . 

I . DiLlGITB JUST1TUB, QUI JUDICATIS TEBBAS. 
SEXTITB UE DOSISO I S B0S1TATB, ET IS SIliPLICITATÌ 
cOBDis QUiEaiiE iLLUB.—Vox diligile, g race à^xmi-
•an , hebraice m n s ahabu, habet energiam et 

emphasim, significat enim ingenlcm et vehemen-
tem a m o r e m , el quasi ardorem jus t i f i a , q i ù j u -
dicibus et principibus a natura quasi in-r.us et 
connaluralis videatur, sed grafia et exercilio 



a c u e n d u s et perf ic iendus sit, ut i notâ t S. Basilius 
in Psalm, x u v . a d ilia : « Uilesisli jus t i l iam. » 

N o l a , sicut Ecclesiastes initio p roposu i t Iberna 
tot ius l i b r i , dioens : « Vanitas van i t a tum, et o m -
nia v a n i t a s , » q u o d deinde loto l ibro prosequi -
t u r , p roba t et conf i rmât : sic hic Sapiens p r o p o -
nit t hema e t a r g u m e n t u m to tum sapienti® s u ® , 
hœc en im n o n a l iud t r ac t â t , non a h u m s c o p u m 
spec ia t , q u a m ut ûoceat omncs homines , prœser-
tim pr inc ipes , di l igere ju s t i l i am, Deum cognos-
cere, a m a r e et r e v e r e r i , ac simplici co rde i l lum 
q u a r c r e , colere et venerar i : in hoc en im consis-
to v e r a , cœlestis et divina sap ien t ia ; u n i c u m 
ergo medium*ad sapient iam est just i f ia ; u n d c , 
Eeclesiasicus, cap. i, vers. 33 : « Fi l i , a i t , concu-
piseens s ap ien t i am, conserva ju s t i l i am, et Do-
m i n u s piaebebit illam libi, M 

DILIGITE j i s r n u a , QUI JEDICATIS T E S S A » . — S y -
r u s et A r a b i e u s , judias terrte; Antonius in Me-
lissa, pa î t . 11, se rm. 9 , legit , gui judicia exercelis 
inter homines, quas i dieat : Vos, o reges, principes, 
gube rna lo res e t j u d i c e s , qui j u d i c a l i s , id est re-
gitis te r ram in s u a s provincias e t u r b e s dislr ibu-
t a m , p u t a regilis cives u r b i u m a i incolas p ro -
v l n c i a r u m , diligite justi l iam : n a m , u t a i t Salo-
m o n , Proverb, xxtx, 4 : «Rex justus crigit t e r ram, 
vir a v a r u s des l rue l earn. » Est s y n e c d o c h e , ex 
p a r t e enim prœcipua inteiligitur t o t u m , p u t a ex. 
j ud ic io regimen : judicare enim olim era t p r i m a 
p a r s t e g i m i n i s , p r i m u m q u e officialo r egum : il-
l o r u m enim era t et est j u d i c a r e , i d est dicere jus 
p o p u l i s ; unde id per se prœst i lere Ju i ius C a s a r , 
Augus tus , Vespas ianus , Domi t i anus , T r a j a n u s , 
Adr ianus , Antoninus, Slaximus, C o m m o d u s , Per-
t i n i x , Seve ra s , Caracolla , Jus t in ianus , Carolus 
Magnus , S. Ludovicus, al i ique impera torcs et re -
g e s , q u o s recensct Tiraquel lus De ntMlit. cap . 
xxvm. R u r s u m , judicare est v indicare p a u p e r e s a 
po ten t ibus oppressos , juxla i l lud de Salomone e t 
Christo p i a d i c t u m : « Deus , jud ic ium t u u m regi 
d a , e tc . , judicare pauperes in j u d l c i o , » Psalm. 
LXM. 2 : o Cum al lercanlur homines , a d jud ic ium 
confugiunt (ad jud ieem aulem ire, est ire a d jus 
i p s u m , q u i p p e cum j u d e x nihil a b u d s i t , quam 
jus q u o d d a m a n i m a l u m ) , e l q u œ r u n t judicem 
quas i m e d i u m e t m e d i a t o r e m , » a i t Aristóteles, V 
f t / l ie . , IV. Idcpâ Aristóteles : ibid. Sfata, a i t , id 
Cil juslum, sive jus diei lur , qu ia Siyz, i d est bifa-
rium, divisum est, q u a s i ¡d est bipartitimi 
et íó rami i , id est judex, dieilur quas i if*de> id 
est hiparlitor, qu ia utr ique lit iganti s u u m jus par -
t i t a , dividit ct dislr ibuit . Mine Salomon h i c , 
cap . ix, 7 : o T u , a i t , elegisti m e regem p o p u l o 
t u o , et judicciu filiorum t u o r u m ; n quas i regis 
p r o p r i u m sit j u d i c a r e , et j u s s u u m cuique p a r -
tiri. 

Emphas im h a b e t ri terram, q . d . O reges , nolile 
a l ta s a p e r e , sed f a s t u m , d o m i n a t u m e t t y r a n n i -
d e m premi te ; n o n m eolio, sed in vili te r ra reg-
nat is ; est r e x cœl i , q u i vos aspicit et desp ic i t , 

vosque judicabi t . Incipit a r c g l b n s , quia quali» 
est r e x , t a b s est el popu lus : n a m 

Regis ad cxcmplnm toUis componilur odiis. 

Sic na tu r a p r i m u m in e m b r y o n c format cor, 
quia cor da l vitam cieleris m e m b r i s ; sic ca l i » . 
gunt d e m e n t a o rbesque subjec los ; sic angeli sa. 
periores d i r igunt infer iores; pa r i modo reges re-
gunt c a l e r o s homines . 

Juslitia h ic p ropr ie accipi tur primo, p r o viriate, 
q u a cuique reddi t j u s s u u m , b a n c enim princi-
pes tueri d e b e n t , velut bas im et columen repu-
b l i c®, c u j u s lulelam si neg l igan t , improbi op-
p r imen t p r o b o s , potentes imbecil los, divites ege-
nos , e t c . , i ndeque o r i en t a r seh ismata , r i x à , bella, 
et totius reipublic® c o n f u s i o , exit ium et ruina. 
Quare jud icum e t p r ioc ipum p r i m a cura esse de-
b e t , u t cu ique j u s s u u m se rven t , i l ludque ab in-
jur ia q u o r u m c u m q u e t u e a n l u r , nec sinaut se 
fleeti don i s au t m i n i s , u t a vero justoquc vel hi-
l u m def lec lant , ut i feceruut jud iccs Areopagita, 
de q u i b u s dixi Actor, tra, in S. tiionysio Areo-
pagi ta : juslit ia en im inter vir tutes elueel sicut 
Uespcrus , sive lucifer, inter stel lai , pr.eserliin in 
pr incipe, ait Aristolcles , V Ethic, i, et Philo, lib. 
De Creat. prìncipis, q u i a , o r emota jus t i f ia , quid 
sunt r e g n a , nisi m a g n a latroeinia? quia el ipsa 
latrooinia qu id s u n t , nisi p a r v a regna? » ait 
S. Augus l inus , l ib. IV De Civit. cap. iv. lliûa, 
Cant, i , 3, sponso dicitur : » Recti diliguat te. B 
Septuaginta ve r tun t , id est rectihtdo di-
liga te, quas i dicat : Rectitude, id est juslitia,regia 
vir tus, idcoque regi Christo, s p o n s o Ecclesia est 
fami l ia r i s , iut i ina et perchai 'a , ait Origene*. fit 
Isaias , cap . x i , ve r s . 3 , hoc Christo regi regam 
c ingulum assignat : « Et erit juslit ia eingulum 
l u m b o r u m e jus , et fides c inctor ium renuiu ejus: 
q u o n i a m , ut dicitur Psalm. X, vers. S, justus Do-
m i n u s et justit ias d i l ex i t , œqui ta lem vidit vuilas 
e jus . » Idem p e r u m b r a m videre Sapienles geiiti-
l ium. Plu tarchus , Cmmenturius ad t'wfotliffl 
principem, ait justi t iam esse assessorem Jovis et 
d e o r u m , àdeoque sine e a , ne Jovcoi quidam 
reclc domiuar i . Thebis j a d i c u m statuas spe-tari 
a b s q u e man ibus idem plulai 'ohus asserit, et eau 
q u a pr incipem r e f e r r e i , uvea-aia esse oculis,ut 
justiliam et a don i s a l iénant esse debere, et nulla 
mulcer i f acundia opor te re , sigailìcarent- Apud S-
mand ium j u d e x ila p i n g i t u r , ut e collo ejus sus-
pensa Veritas p e n d e a t , oculi s int insinumdejscli, 
octo l egum libri e i r cums teu t ; quo significami 
judices integros esse d e b e r e , et soiam iuspioae 
vcrilalem : ita Pierius, hicrogl. 41, cap. H-

Alibi passim juslitia p ingi tur ut virgo velai* 
oculis , u n a m a n u l ibram tenens, altera gladium: 
audi P ie r ium, hierogl. 5 5 , cap . t s i : « Juiiiorum 
inventum est, justi t iœ severilatem atquc rigorem 
p e r exer lum ensem m a n u virginea pra len top 
signif icare, cul ad œqui la t is j u d i c i u m , trutinam 
etiam addidere . Sed en im a p u d veteres aliter ira-

COMMENTARIA IN SAPIENTIAM, CAP. J 
dilani inveni, qui just i t iam c u m librat is oennino h o m o , qu id sit b o n u m e t „„ Id n „ m i „ 
lane,bus m l a v a figurabant sed enim dextera r a t a te : Ulique f a c ™ j u d i S 

. non ensem, sed fasces c u m adalhgala securi s ta - ser icordiam, et S t a m i T h ù l l ^ n™" 
fciebant; m e n t a ® q u a q u e ex h u j u s m o d i h i e ro - t a o . p ^ 0 0 0 0 ^ C U m D e o 

glyphico pr®mia meren l ibus impendi a t q u e dis- , " 1 a c d o i f n Z . e M i l , ' " , U 1 p c r ' l , s l i " 
tribni; b ine seelerum eonvictis casligalioncm S i ! ^ n b a m ct:palient .am in quavis 
i m p a n a r e signifieantes. , Subdi t d e i f d S « ^ t J t d S n t , " 1 ' Q u a , a 0 t 

< Sed enim species h a c duas I W ^ K 

a n i m a , secando sit amicus justili®, tertio sapien-
t i® , guarto sit sapiens . » Secundum deiode ita 
p rosequ i tu r : « Diligendo autem justi t iam transit 
ad s e c u n d u m g r a d o m , e t aud i t i l lud Sapienti® 

nil,.¡am r d u s a i c o ^ i i a m V e " toSTe'^-Z S f T ' '> ' 1 D i U g i t e * * 
tantum, lent i tudiuem a d f e r X ? e v o c a " m ' q ' u " i t 'o e T Z ^ i ^ ^ d e ~ 

secum mulieres capt ivas traliit, u n a m , qu® frae-
tum ensem m a n u prœtendi t , a l t e ram, qu® conto 
innililur; d u o ex hoc figmento vü ia domila j u -
diciales, ut ex u t r iusque med io vir tu tem ipsam 
astruerent, p e r f t actum scilicet ensem, severi ta tem 

cupata est As t r aa v i r g o , q u ® c u m au reo s á c u l o 
deícendisset in terras vitiis in dies erescent ibus 
indignata evolavit in c œ l u m , e t in Signum cœ-
Ic5la, cui nomen l ibra es t , conversa f u i t , u t re-
ferí, SlyMog. l ib . I I , cap . 11, Natalis C o m e s , de 
qua Seneca in Octavia : 

Astnea virgo sldernm decns. 

ET Ovidius, in I Metamorph. : 

Et vireo cade irniente» 
lIItloK cœlestum lerraî'Astraa relijiItT 

Bt flesiodus : 

I f " autem joilitla est virgo ex lore nats, 
CiMs. , !« vcae ra i i i i aq j cd i i s qui Olympum t a b i u n l -
J? 1. ' •«*• earn loerit oliliiiue « « u . , 
-I l I Hand j'.vis patrem seilcos Sawmuin, 
oiMt noininum injusiiiiam, douec 
W<at populos injusliiias legua. 

S f r n d o , justifia hie c u m Chris tophoro a Cas-
a.- , generat im accipi potest p r o comple-

V I ; I , ' ! , U D , et sic q u a l i b o t v i r tus est para , 
j u s t i f i a , omnis en im vi r tus speciat 

" ' ' » ' l 0 " » - j u s l n m e t d i g n u m est fieri : 
P ' " s •:-.„ i m m ^ q a £ e a d o f f i c i a m h o m i n i s 

•pectaci, ut hones le s e c u n d u m r a l i o n c m , legem 
« 'o lunta te in Dei v iva t ; hoc a u l e m offieium 
qo ' . i a r a est ins, non jus t i f ia c o m m u l a l i v a e t 

e , sed generalis e t amp!®, ad quod n o s 
Z J t ' - T f ° 0 1 l e x ' u n , i e Can tae iuenus 

•} Daim, tuc loqu l hor t a r ique a d j u s l i t i a , i d 
•• •irl... J m exerci tat ionem, u t p e r cam ad sa-

». " " ' «o- '» I 'onem, id est ad Verbi divini mys -
• - eu. aoseenda p r a p a r e m u r . Conf i rmât ex eo , 

¿ . . d , j 0 5 M d u o i p o p u U p r a c e p i t , cap . 1, 
• I, diceito : a Confor tare , e t e s t o robus tus 

" 'Çus todiase t f a d a s omnern legem, q u a m 
P • » p i t lib, Moysesservus meus ; » et ex eo q u o d 

" " c t e a s > « p . VI, vers . 8 : « Indicabo t ib i , 0 

- —- —— v AUUUV, "n ucatucUUO 
q u i d e m jusUtiam a b ipsa dese i lmur , d u m per 
ipsam qu iube t p rava r i ea l ion i s rea tus p u n i t a • 
neque emm e s t , q u i se abscondat a calore e jus . 
Uane a u t e m pcenam non solum vir jus tus n o n 
hor re t , ve rum et iam l ibenter excipit, d u m p e r 
earn pr fe ta r i t a v i t a poccata p u r g a t i fidcliter cre-
d i t : l une en im scr ip tum es t . Proverb. x n . 2 1 : 

Jltm contristaci justumquidquideiaccident. Idem! 
l ib . Ill De Considerai, cap. 11 : Diligite, inqui t , 
justitiam qui judicalis terram. Sapient . 1 ,1 . Porum 
est just i t iam tenere, nisi et di l igas. Qui tenent , 
tenent ; qui di l igunt , i e l an ln r . Amalor justili® 
mquir i t jus t i t iam, et p rosequi tur e a r n : por ro om-
nern injusl i l iam pe r sequ i tu r . » 

Porro Sapiens hic monet principes, ut sicut p o -
testale, sic et jusl i t ia , id est o m n i virtute, p r aee l -
lant el prmeant subdi t is . Sapienter Basilius i m -
p e r a t a , Exhort, adteonem fUium, cap . x : « Cave 
ait, ne r egn i ma ins custos, degeneris abqu id a t -
q u e indigni commi t l a s ; sed sieut ca t e r i s p r a l a -
tus es ut o m n i b u s imperares , i ta contande, ut 
vietale q u o q u e ca t e r i s antecellas : v i r tas enim 
oinui p n u c i p a t u o inn ique aualori tate p r a s i a u t i o r 
est. Si e rgo dignitate qu idem rel iquis p r a s l a s om-
n ibus , virtute autem a b al io praeeUeri.-, impe-
r a t a e s in e o , q u o d miuor is excellenti.e es t ; i n 
eo vero, q u o d p r a e l a r i u s est , i m p e r a t a n o n e s , 
i m o al ler ius imner io subes. Ne sis ergo veluti 
supposit i t ius atque adul le r inus domlnus , enm te 
a l ius p ra i s l an t io r repe r i a tu r ; sed vc rus impera-
ta, c u m ca te r i s omnibus vir ia te antecedas. • 
P r m c e p s qui i d p r a s t a t , est sol o r b i s , ac vivuin 
Dei s i m u l i a r u m , cum ipse semet ipsum ad elfi-
giem Dei p e r vi r tu tem c o m p o n i ! , a i t P lu ta rchus , 
Commentario ad principem intlmtum. l l inc q u o q u e 
b u j a s loci appos i tum esse seusum palei ex se -
quent ibus , q u i b u s perversaseogi ta t iones , de l r i e -
l iones , m u r m u r a , velut j u s l i t i a , id est sapien-
ti® et virtuli contrar ia reprehendi t , u t q u a - i ' i d e m 
bic d ica t , q u o d cap . n , vers, t o , ubi ail : a à ù 
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. „ „ „ „ m „ ; „ 1 disca- r e g e s , curate u t d e Deo Deique p rov idenha , m a . 
t o . ergo reges sunt £ £ £ j u s t i l i a , s a p i e n t i a , po ten t i a , v i u d i e t a , » 
tie sapient iam ( p r u d e n t , a m e {erfeque at tr ibutis ita sentiatis et sapiat is ,s icul 
cxc ida t i s ; . b ine et Valablus hoc loco p r o A f t - temqrn. b e D e firfe,0 t c c t e e t . 
t«t jmWw. vert i t , diligae tapxentiam : u n d e r c v e r ' P ^ „ ^ 
nost r a tiastro sic exponi t , V ™ « W * 
rectoresque h o m i n u m , a q u i b u s pendet tonus u alheis q u i Deo a d i m u n t provident iam, vin-
p o p u h salus, diligite v i r tu tem i d e o q u e e x Deo f a , „ a t , 
« m u n i . de q u a m.hi ser ine >ns tm u r , a t a u e a e « e t a m ^ c a c o d f f i f f i o n c , a . Undo Arabians, 
t ioncs vestrSS juxta p w c e p t a d i m s ad p .c ta tem - ̂ i r n Domini perception rota; 
compomte . . . ' c n i l u e t f undamen tun i reipublico;, justiti®, 

SEMITE DB DOMI.NO « u o - N . T A T E . - A p t e d . l e c fi^cmm ^ 

t o n i justitiia sub jung i t s e n s u m ^ m t a ^ t ^ J c c n i a l t a l n reges, qnam 
que Dei, ve lu t causam : ml enmi ita nomine in , * 4 percel l i t , f* contincl in sa-
prieserlim reges in justil ia ^ ^ ^ o p t 1 a ' e " r t u t e " / j u s t e , K L sanctequa * 
1 " e , c " . l l u s i " e " ' l ^ H s S vaii t , ne t a n t u m n u m e n o f f e n d a n t , cujus vindic ¡¡eBa&ssss I 
inlidelibus p r i n c i p l e s mventas af f l rmet S^ An m c t u , u r g e w u J ^ 

S g H l S S 1 mmmimmm< gsaam 
'!' t i t r ' n a m o r c , . id e s t a m a u t e r . ni tat is fonte p ro f luuo t . Ex ce r t a e rgo at r , «U-

' ' p i i ^ tonfeS^bUHas est magis t r i ,» g i o n e , cer la et vera jus i i t ia ; et ex J W * 
: , T ¿ s t r o l l tie Virginitote. Quid 

s s ^ e s S S S S S S S b s E S S 
• ' • " r S s S S K s c s a i » W 5 ! " " ™ " U . p s i c o n g r u u s , b e l i i s p e r m i s c e r e , q u i e i n d e m r c m p u b b e a i 

. ' , „ nar . iphrast ice . Sen- m o d o a r b i t r e n t u r , sed et iam exsequan a . >» 
, u , . . , Et t r e s i l l i e p i - J o s e p h « . S t e p h a n u s , l i b B s l « . ^ - ® 

, .Ola'«J imrn ;enU,tc de f r ' v w l s 1 
I ^ ¡ ¿ n a f i w a s f c 

I . ^ s s t S r S b i 
I S i i i l i » J S K S S ^ t t -

COMMENTARIO IN 
Audi S. B e r n a r d u m , lib. V De Cousid. cap . xi 
et xii, Deum ila de i ìn ien tem, vel po t i u s descr i -
bentera : « Quid est Deus? voluntas omnipo tens , 
benevolentissima vir tus, l u m e n s t e r n u m , incom-
mutabilis ratio, s u m m a bea t i tudo , creans racntes 
ed se pa r t i c ipandum, vivificans ad s e n t i e n d u m , 
afficiens a d a p p c t e n d u m , di latans ad cap iendum, 
justificans ad p r o m e r e n d u r a , accendens a d ze-
lata, fcecundans a d f ruc tum, dirigens ad iequita-
tera , f o r m a n s ad benevo len t i am, modcrans a d 
sapient iam, r o b o r a n s a d v i r t u t e m , visitans a d 
consolationsm, i l luminans a d cogni t ionem, per -
petuans s d immor ta l i t a tem, implens a d felicita-
tem, c i rcumdans ad securi tatem. Quid est Deus? 
non minus pcena pe rve r so rum q u a m humi l ium 
gloria : est e n i m rat ionabil is q u i d a m ipquitatLs 
directio inconvcr t ib i l i sa tque indeclinabil is , qu ip-
pe atlingens u b i q u e , cui illisa ooinis p rav i tas , 
conturbetur neces?e est . » Et infer ius : « Deus, i n -
qui t , est cuju^ longi tudo est f e t e ra i l a s , la t i tudo 
cliaritas, subl imitas p o t e n t i a , ¿ i r o fund^m sa-
pientia. » 

ieriw, « sentite de Domino in boni ta te , » i d est 
iu beuignUate et benei iccnt ia , q. d. Sentite et 
sopite de Deo, non q u o d ipse sit s e v e r u s , male -
f ica^ crudclis, ty i ' annus ; sed q u o d sit benignis-
simus 2t beiieficentìssimus o m n i u m , etiam p a u -
p e r u m , m i s e r o r u m , pup i l lo rum et o r p h a n o r u m 
pater, imo m a t e r , tu tor , p rov i so r , protector , ae 
proinde v o s , o j ud i ce s , Deum imitantes causa's 
pauperuiri sincere j ud i ca t e , nec eos pa l iamini a 
potemiùus o p p r i m i , au t eis ex m e t u - v e l spe 
c.iusam contea justi t iam ad jud ice t i s ; cogitantes 
i/oum, qui pa t e r est p a u p e r a m et pup i l lo rum, 
a c y m m u m e o m m fore vindicem. Sic ait Fsaltes, 
tsuini, e v i , i : « Coniitemini D o m i n o , q u o n i a m 
buiius : quoniam in sieculum misericordia e jus . » 
honilus l»«;i e rgo est e jus miser icordia , d e m e n t i a 
et fceficentiu; uihic s y r u s ve r t i t , excogitate de 
ùùi/unv bollitatela, riiiio qu idad i sic <^xponit : 
« Sentite de Domino in b o n » id est expsr ien-
tm oiseite Oeurn òp t i inuu ; , maximum,-buuigu is -
simum esse, et exemplar n u d e oiuneiu in vobis 
expviiuere boni ta tem debeat i s : «liscile j u g u m 
illius suave esse, non d u r u m , ¡¿ed b l a n d u m j 
onus illius, non p o n d e r o s u m , sed leve et j ucun-
dum : j u g o enim si adsint suavitas et levi tas , 
duobus pra is ta t , qu ibus j u r e id appet i possi t , 
non detreetari . Porro reges max ime decet. uni tar i 
Dei bon i la tem, id est benigni tatem et beneficen-
t ia iu ; unde Cur t ius , l ib . VI» , asserii « imper i i 
majestatem salutis esse t u t e l a m , » et P l in ius , in 
Pa/ieg. Trajaai, docet p r inc ipum esse bon i t a t em 
erga hominum g e n u s , « ut benigne f u n g a n t u r 
vice Dei; » et Theodoricus rex a p u d Cassiodo-
r u m , l i b . XXIX Variar, cap . xx : « Inter glor iosas , 
ai t , r e ipub l ic« c u r a s , quas perpet i cogilat ione 
Deo auxiliante pr inceps s u o revolvit corde , cordi 
quoque suo sit levamen humi l ium cont ra p o t e n -
tiarn supe rbo rum. » 

10. 
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Q'frto, " sentite de Domino in bon i ta te , » i d 
est in o m n i b o n o , quod t r ip lex es t , scilicet h o -
nes tura , uti le et dclectabi 'e , q. d. Sentite et sapitft 
de Deo , q u o d ipse p e r essent iam sit s u r n m u m , 
immensuin et o m n e bomi««>, Jam h o n e s l u m , 
quam utile et delectabi le , tarn s u u m , q u a m bo -
minis et c rea turarum omniun? : ipse en im est 
fontalis, essentialis, forraalis e t caussilis b o n i l a s ; 
u n d e Nazianzenus : « Boni tas , a i t , non a l iud est 
q u a m de i tas , j u x t a i l lud Christ i , Luc. x v m , 10 • 
Quid rnevocas bomttnTnemo bonus nisi solus Deus: a 
ubi nota bebra i smum : Hcbra>i enim v e r b a con-
t a c t u s , sive corpora l i s , sive men ta l i s , quale est 
senlire, cons t ruunt cum ablat ivo, ut tangere i a 
ocu lo , in p e d e , in m a n u , est tangere oculum. 
p e d e m , m a n u m . Sentire e rgo de Deo in bonitate, 
est sentire de Deo bonitatem, q u o d seiiicct Deus s i t 
ipsissinia b o n i t a s , et ipsissimum b o n u m , </. d. 
Vos, o principes, qui estis Dei imagines , «emula-
mini Deum quasi ves t rum exemplar , sentite et 
sapite e jus b o n i t a t e m , ut sicut part icipatis e ju s 
pofestatem prie c e t e r i s , sic et prce ce t e r i s p a r t i -
cipetis e jus bon i t a t em; q u e m a d m o d u m Dei b o -
ni tatem o m r e s creatur je s en t iun t , c u m a b e o 
h a u r i u n t s u u m esse omneque b o n u m ; sic et sui>-
diti haurientcs a vob i s sua c o m m o d a , ves t ram 
u b i q u e boni ta tem sent iant . 

Audi de bono et bonitate Dei divine disseren-
tem Dionysium, cap . iv De Uiv. mm. i n i t i o : « Age 
e r g o , j a m a d nomen b o n i nost ra venia t orat io , 
q u o d pr.i-cipue theologi a b omnibus secretum 
divin:felti, qu?e Deum s u p e r e t , t r i b u u n t , i p s a m , 
u t op inor , d iv inam cssenl iam Aonitatm a p p e l -
lan tes , q u o d iioc i p s o , q u o d I x m u m es t , ut b o -
num per se et essentia s u a , in e a , qu j e s u n t 
omnia , boni ta tem d i f f u n d a t : ut enim sol nos ie r 
non cogitat ione, au t volunta te , sed eo ipso q u c d 
e&t, omnia iiluslrat q u a e ju s lumen p ro rnodf 
suo capcre p o s s u n t , sic e t iam ipsnin b o n u m 
q u o d ita priestat so l i , ut p r i m a species t enul 
obscurieque imogini p e r se, ipsaque essentia s u a 
i i s , qua? s u m , o m n i b u s p ro eo rum caplu t c ' i u s 
bonilat is rad ios emitlit. >» Et inferius : « Ex ipso 
b o n o lumen es t , et bonitat is i m a g o , ctc. ; c s tque 
e o r u m qua? sunt m e n s u r a , et a ' terai tas , el Hu-
m e r u s , et o rdo , et complcxus , et c ausa , et finis; 
sic et iam, qui clara expressaque divina; bonitaJis 
imago est, m a g n u s hie sol totus lucent , ac s e m p e r 
sp lendidus , p r o min ima ipsius boni simili tudina, 
o m n i b u s e t iam, quce ejus lucem capure possun^ 
collucet, habe tque lumen per o m n i a uffusum, iii 
o ranem hunc m u n d u m , q u e m cemnriUS, r ad io -
r u m s u o r u m splendorem expl icans i=t s u r s u m e t 
deo r sum, ac si qu id est q u o d eos n o n par l ic ipet , 
i d e jus luniinis diffusi tenuitati au t parvitati n o a 
est t r i b u e n d u m , sed iis qu<e, qu ia ap ta n o n s u n t 
a d capiendum l u m e n , a d illud capiendum n o a 
expl icantur . M Et p lur ibus interjectis ita c o y l u -
dit : « Omnis iuQnifas , termini o s m e s , o r d i -
pes, p ras tan t ia j , elementa, soccies, o m n i s escfiE* 
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Su, vis o m n i a , unuii« a d i o . lwhi tus m n n i s , sen-
sus r en iùs , ornili* s c r m o , oiliuis m e n i » no l i l i a , 
aoUì i - ' l iK lu^ o n m i s sc ient ia , omnis con june l io , 
gì 11:10 tìoiniiie- quidipi id esl ex.pul 'chro 110 bono , 

\ in pulaiii-o J ionoque es t , a tque mi pu lchrum 
o n u m q u o rnfe r tu r , e t q u a sunt ac l i u n l , b o n i 

pu id i r : ip :e eausa ci s'v.it et t innì o m n i a , ipsuin-
(¡ile umilia inUieiitur, f : ab »0 i n o v nlur ac eon-
t i a m t u r . Quoniam « i ' o so , p e i i p s u m , et ili 
ipso ntquo i a i]>siuu s u n t o m n i a , u l d iv ina 
Seripta Iraduot . Est igi tur , id q u o d p u l e h r n m 
est ci u u n u m , e x p e t e i i d u m , a inai idum , <aìa-eu-
..ì uni l u n u . i u s . » Hi ile. disco qu id sii boni tas Ilei, 
..e eaqt'C bene a gneque sentire. 

Porro v. sentite, v e l , ul S. I l ierOàymus lég i t , 
sapilc, 1:011 Ululimi a d j n d i d u n j f sed et alfecli im 
pei'tine.1 : usi la Apos to l i» , » supere 0 » , qua) c a r -
ili* vel spi r i ta i sun t , » vocat concnpiscere et lo to 
a l t « ! « prosequi c a , quie carni vel spiritili com-
iiiodu crai «pie s u n t ; settsus e rgo e s t , q. d. Sco-
lile Ilei bmi i a. in , non Imitimi e a m mento con-
r i p f o o d o , voi c r e d e n d o , sed et lu to affeclu eam 
iirosequciKÌo , ut omnes c u r a s , cogi la t iones , 
au imique vires i n e u m iutendal is , e l exp ron i a l i s . 
,, Itine l iei , inquit noster a C a s t r o , ut q u i b o n o 
an imo sii uiti 1 Oomioum s a p i e n t i » l a rg i to rcm, 
q i i i rcumquc eseellenlia credat de i l io , confidai 
illi i a o m n i b u s , eliamsi difi icil l imis, sustineat 
e i i in , eliamsi mala infera! ; i t a q u e senti i de eo 
111 boni ta le , ù u m illi, t a n q u a m op t imo parent i se 
e red i ! . tanqu-am omnlpo lon l i , qui possit ad 
s.minilini sapient i® fàf i igium evehero , et tan-
q a a m omniscieul i , qui sciai c ju s militali p rosp i -

eere. < 
Morali ier , liie disco veruni sensum dei ta t i s , 

sive de Beo, esse sensum boni la t i s , seilicet s en -
. :ire de eo q u o d ipso p e r essenl iam sii su i i imum, 

ìu l in i l i im 'e t omini b o r o m i , a c proinde s u n n u e 
b - i i ign i» et ooiiefieus in omnes , ideoque s u m m e 
. imaudus. llac de «auso I l e i» , ul boni ta tem et 

' Mit'irem taluni iuiineiisum erea tur is patefacere t , 
;i.-ii l au tum creavi! angelo.-, e a l o s , nn lma l i a , 
f iuioincs, laataiiiquu r e rum varietalem e t pu l -
lauitu.l ineri i , u t , quo t i c i inlueris bonilaleui et 
y, . ' ¡mtuùineiu Bor i s , gemmai, a u r l , h e r b a r u m , 
t i . ; i l luni , i t i i iuii i j iym, steilaruiil , ceelorum, to-
iiu.-que m u n d i , lolies in eis velili u m b r i s , un -
i v n s . i m .-ci bi.nitiilem et puleliriludincui i u l u m 
ti ' Olili uiplari valcas; sed et Fi l ium s u u m uni -
i.-eaiiluni misit in c a m e n i , u l homir.es peccato 

r . i ia ' - et gelieno® addic tos , suis atrocissimi* 
jnenis t i ilai..mi crucis morie red imere i . Vis e rgo 
suite q u a n t a sii bonitas Ilei? considera boni la-
a: ,u cbr i s l i ia c r u c i , quan tum seilieel nud i ta tem, 
...'ini, t o r m e n t a , do io re s , con fus ione in , infa-
i!.uu(j, irrisione.-, e'.a-, p rò te v; ' issiiuo t e r r e vcr-
1 a ' cu lo , uno peccatore , pa- iatur , i dquc siile ulto 

„MIO coniu iodo , sed tantum hoc fine et f ruc lu u t 
t ini t i -uelaciat , ut la sis sa lvus , l ibar et bea tus . 
Curistus e igo tua maiei icia, inl i rmilates et tor-
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men ta in se suscep i l , ac e o r u m loco tibi sua be-
nef ic ia , v i r tu tes , pr iemia e t gaud i a contul i t , u t 
tibi bene esset : « c rux e rgo est academia d iv ina 
bonitatis 11 et araor is pur i s s imi a q u a ac immensi, 
ut in ea Chrislum con t emp lans cogaris ex stu-
pore exclamare : 0 b o n i t a s , o a m o r , quantum 
m e amas t i , q u a m caro pret io m e redemisti l 
' p ian ta bona Ulis (balia mihi contul is t i ! quid tibi, 
nomine Jesu , p ro tanl is b o n i s r e t r i b u a m t omoia 
ossa men diccnt : « Domine , qu i s similis t ibi? » 
Psu/m. xxxiv, 10. Amasti m e . Domine , nimis 
amas t i ; elsi libi mil le a n i m a s , mille vilas im-
p e n d e r e m , quid h a c s u n t ail vitam l u a m , q u a 
vita esl Dèi? miser icordias l u a s . Domine, in 
internum ean labo . im i l abo r t u a m bon i t a t em, ut 
a m o r e lui q u i b u s c u m q u e poss im benefaciam, 
a d comnioi lum n o n t u u m , s e d m e u m . Imilabor 
tuam humil i la lem, a m o r e m , sanct i ta tcm, ac caro 
omnibu", i io i tandam p r o p o n a m , d i eamque cum 
Apostolo, Philip. 11, S : « Hoc cn im senlite in vo-
b i s , q u o d ci in Christo -esa : qui c u m in forma 
Dei essc t , non rapinimi arbi t ra t i la est esse ss 
a q u a l c m Dco : sed semel ipsum es inanivi ! {ex 
o m n i faclus esl quas i inane et nihil ) formimi 
servi accipiens, in s imUüudinem n o m i n u m fac-
l u s , et habilu invenlus u t h o m o . Ilumiiiaifit se-
me l ipsum faclus obediens u s q u e a d mor tem, 
mör le in a u t e m crucis. » Hoc e rgo opus incarna-
tionis Verb i , passionis et crucis n o n indignino, 
sed oumino d i g n u m fai t Dco Deique bonitale; 
imo o p t i m u m fui t , ideoque diviniss imum, et soli 
Deo p r o p r i u m : uul la en im M Deus immensa"! 
suain boni la lem orb i pa tefacere po tu i t , nisi Verbi 
deseensu in ca rnem et c ruce in , ut ex eo piane 
colligas, n o n angeli, non homin i s , sed Dei solius, 
immensi immensam h a n c bon i t a t em et philan-
Ihropiam exstitisse : h o c est q u o d cani t Isaias, 
cap . i v , vers. 9 : » Sicut exa l l an tu r cceli a t e r ra , 
sie. exaltOl« s u n t v i a men: a viis vcs l r i s , et cogi-
lat iones m e a a cogi la l ionibus vcslris. » 

Symbol ice , « sentite de Domino in boni la te , c 
non t an tum in te l l ec tu , sed e t a f f e c t u , u t semai-
intellectus consentiat sensns voluntat is , ut sciU-
cct boni ta tem Dei r e d e et mente concipialis, et 
voluntute ame t i s , et mor ìbus expr imat is , juxla 
i l l u d , Psalm, ex, 10 : « Intel lectus bonus omni-
b u s faciculibus c u m ; » v e l , ut legit S. Hierony-
m u s , do eIrina bona his, qui fuciunt eam : ita Can-
tacuzeuus . Mysllce S. Bonaventura : 0 Sentit de 
Domino in b o n i t a l e , i n q u i t , q u i S. Scripturam, 
q u a Dei est v e r b u m , pie legit a c intel l igi t , non 
r e d a r g u e n d o , sed a p p r o b a n d i - et exsequendo. » 

E r IS s m r U C I T A T t COBDIS QCÌBITE I l l l t * . — 
S. Hieronymus , l ib . I Contra Pelagianos, addit, 
in sapientia et simplicilate cordis quarite Beam, 
quas i simplicilas sit sapicnt ia ; j a m primo, sim-
plicilas h a c opponi tur dupl ic i l a t i , collidilahi 
hypoc r i s i , do lo et fiction!; « caret cnim merito 
simplicital is omni arte e l i c i tum, et f r aude compo-
s i t u m , » ait S. A m b r o s i u s , l ib . Ill Olfic. cap. U i 
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n n d e seqii i lur vers . 5 : a Spir i las Sanctus disci-
p l i n a effugiet ficlum,,, q. d. Quar i t e Deum co rde 
simplici et s ince ro , non dup l i c i , fido et s imu-
lalo, ne de vob i s dicalur illud, Isai. s s ix , 1.1, et 
Slalth. XV, 8 : « Populus hic labiis m e honora t • 
cor autem eo rum longe est a me : » n a m , « v a 
duplici corde » (qui , u t acule ait Pers ius , sat. S : 

Astnlam vapido servant n o pectore vuTpem.) 
Fidi, u, 14; e t , Jacob. 1,8 : « Vii dup lex an imo , in-
conslans est in o m n i b u s viis su is . » Po r ro B. Do-
rotheus, dnctrina 4, p r a m i u m assignat : « Si en im, 
inqu i t , quis q u a r a t Deum Deique volunta tem 
simplieiler, dabi t illi Deus et iam p u e r u m , qui 
e u m d o c e a t , si doc tor des i l , ne ille l a b a l u r ; sin 
simulate quis q u a r a t D e u m , Deus vicissim dabi t 
ei s imula tum d o c t o r e m , qui eum in e r rorem et 
l aqueum inducat.» Audi S. Gregor ium in Psalm, v 
panit. vers . 3 : « Sentite de Domino in bonitale, et 
in sinrplicitaie cordis quorrilc iltum : cordis en im 
simplicilas dies e s t , q u a m f r a u s n o n obnub i l a i 
non obfuscat do lus ; q u a m lux veritalis i l lumi-
nai, p r e s e n t i ® d i v i n a clari tas i l lus t ra i ; sc r ip tum 
esl enim Procerò, i n , 32 : Cum simplicibus sermo-
cinano ejus. Deo autem sermocinali, est per s u a 
p r a s e n t i a i l luminat ionem human i s menl ibus vo-
luntat is s u a a rcana revelare . Cum s impbc ibus igi-
l u r Deus sermocinar i dici tur , q u i a i l l o rum m e n -
les de arcanis cceleslibus s u a inspirat ionis c lan-
late i l l umina i , q u o s nul la cal igo duplicitatis ob -
umbra l : q u o d conl ra de n o n s implic ibus dicitur 
Psalm, v, 7 : Yirum sanguinum et dolosum abomi-
nabitur Drninus; et Salomon ait Sapient. 1, v : S/ii-
ritus sanctus disciptme effugiet fieturn, et auferet- se 
a cogitationibus qua sunt sine intellectu. Constat 
ergo quia istos inhab i tando i l l u m i n a i , illos r e -
cedendo excaca t . » 

t Secundo, h a c simplicilas oppon i tu r curiositali . 
/. d. Nolite curiose serular i Dei majes la tem, p ro -
v iden l iam, essen t iam, c a t e r a q u e e ju s a r c a n a , 
v . g . q u o m o d o sit t r inus in pe r son i s , et u n u s in 
essent ia , sed simplieiler credi le , q u o d fideles e t 
Ecclesia de eo e r e d e n d u m d o c e t : i ta explicat 
S. Cypr i anus , l ib. I l l Testim. cap . LUI, c i ta lque 
ii ind Erede, VII, 17 : «Noli esse jus lus m u l l u m , et 
noli a rgumenlar i p l o s q u a m opor te t . » Bue a e -
cedit Glossa , Holcot, et Hugo, q u i sic exp l ica t , 
quasi monea tu r h o m o Sci-ipluram s a c r a m , p e r 
quam Deus agnosei tur , p i e , humil i te r e t studiose 
legere et in tc l l igere , neque reprehendere q u a 
non d a r e perc ipi t , imo fide cer ta tenere : n a m 
juxta illud, Isai.vn, 9 : a Si n o n crediderit is , n o n 
permancbil is ; 1 S e p t u a g i n l a , non intelligemus; 
neve in adversos sol is r ad io s n o c t u a in tueamur , 
cavenles ne « scrulalores facti m a j e s t a t i s , opp r i -
m a m u r a g lor ia ; » et quia fidei luce i l l umina ta 
nienles flammam conoipere debent char i ta t is , 
ideo sub jungi a iunt queerite, q u o d fu lgore a r -
d e n t e amoris fit. 

Tirtio, S. Augusl inus , l ib . I De Sem, Domini in 
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mmte cap . 1m simpKcitatm aceipil p ro pur i t a te , 
u l opponi lnr mix t ion i : simplicia enim sunt p u r a 
mixta s u n t i m p u r a , ulpote ex variis eontlata, d. 
s i m p h e i . Id est p u r o c o n k q u a r i t e D e u m : seriD-
l u m est en im, Uatth. v, 8 : Beati mundo corde: quo~ 
mam tpst Deum cidebunt.« Hoc est m u n d u m cor 
m t S . August inus , q u o d s implex cor , el q u e m a d -
m o d u m l u m e n hoc videri non poles t , nisi ora l is 
m u n d i s , ita ncc Deus vidctur , nisi m u n d u m sit 
l t lud q u o videri p o l e s t . » Hunc q u o q u e esse sen -
sum liquet ex eo q u o d subd i t vers. 3 : a P e r v e r s a 
e n i m cogitationes sepa ran t a Deo; . et vers . 4 : 
« Nee habi labi t in co rpore subd i to peccalis. » 

Quarto, p lane et p l e n e , h e b r a u m Q i n torn et 
O H iron, q u o d Nosier ver le rc s o l e t , simplicilat 
et simplex, s ignifical integritatem et perfectionem, 
a tque integrum et perfectum; sic J o b , cap . 1 I 
dicitur vir simplex, id est integer e t p e r f e c t u s : ex 
adverso d e idololatr is e t impi is , a i t Osec, cap . x , 
vers. 2 : « Divisum est c o r e o r u m , n u n c in le r -
ibunl . T 

Jube t e rgo Sap iens , ut h o m i n e s , p r a s e r t i m 
p r ioc ipes , non d imid ia to , imper fec to , l anguido , 
sed i n t eg ro , pe r fec to , constanl i fo r l ique co rde 
q u a r a n t Deum.u t d imid ium cor non den t n iundo , 
d imidium D e o , s e d to tum q u a n t u m q u a n t u m esi 
Deo ; q u o d fit p e r p l enam chari tatem : u n d e Ro-
be r t a s Holcot p e r simplicilatem accipit char i ta tem, 
q. d. Sentite de Domino in b o n i l a t e , i d est b e n e 
p e r fidem, e t q u a r i t e c u m in simplicitale aordi» 
p e r char i ta tem. S. Hie ronymus v e r o in Isai. LV : 
a Q u a r i t e D o m i n u m , a i t , d u m inveuir i potee t ; 
q u a r i t e , n o n loco, sed fide e t pceni tent ia .» Hine 
r u r s u m simplicitas a nonnul l i s accipi lur p r o Can-
d i d a i i be rab la t e , juxta i l lud Rom. cap . x n , 8 : 
« Qui t r ibui t in simplici tate;» el II Corinth. v m , 2 : 
0 Allissima paupe r l a s eo rum abundav i t in diviliaa 
s imp l i c i t a t i s f i d est bene t i ccn t i a et l iberali talis) 
e o r u m ; » e t cap . ix, ve r s . 1 1 : « b't in o m n i b u s lo-
cupletati a b u n d c t i s i n o m n e m simpl ic i la tem, id 
est e a n d i d a m l ibera l i t a tem, u l i i b idem explieant 
S. Chrysos lomus , Theodorc tus e t alii. Sic sen -
sus er i t hoc . loco , q. d. Quaerite Deum l a rgo et l i -
bera l ! c o r d e , n o n a rc to e t s l r i c to : ipse e n i m uti 
l ibcra i i ss imus es l , ita l i be ra l s c o r r e q u i r i t , id 
est l a t u m , a m p l u m , a d omnia p a r a t u m , m a g n a 
des idcrans e t m o b e n s , u t i n i l lud ve lu lva s capax 
divilias s u a g r a t i a et l iberal i ta l is e i funda t . 

Symbol ice Dionysius Car t l ius ianus: 0 Q u a r e r e 
Deum in simplicilate, inqui t , est Deum p e r a b s t r a c -
t ionem el s implici la tem intellectus cognosce re , 
q u o d ipse sit s u m m e s implex , v 

2 . QUOSIASI i x v E x i r r a AB B I S , QUI KOX IEXTAIIT 
( A r a b i c u s , non contrislant) ILLUB : APPABIT AUTEB 
BIS QUI FIDEM IUBEXT i s ILLUM. — G r a c e , T O « ; . « 

¿i:iori>Ttv jjt£i, i d est non incredulis ipsi; Vatablus, 
et iis qui non di/fidunt ipsi exhibet se; S y r u s , rei4-
latur iis qui credunt in illum; Arab icus , qui illum 
mendacem non efficiunt; S. Hieronymus in Zachar. 
c a p . »111, iegil , appropinguni Dominus his qui so» 



tentimi cura. et ostendit facietn smrn his qui mm 
stmt increduli, id (St his qui e redunt in cura . 
Est mios i s , dicilur enim m i n u s , et s igmficatur 
m a j u s , scilicet p e r uegat ionem incrcdulilatis si-
gmficatur c r c d u l i t a l e t f i d e s , ut i Nosier solerler 
adver i i i -Coof i rmat q u o d dixi t : « Sentile de n o -
m i n o m b o n i t a t e , et in simplicitate cordis q u i -
ri te i l lum. » Conf i rmat autem e x f r u c t u et proemio, 
q u o d scilicet inveniatur a b b i s , qui n o n tentant 
e u m , sed in simplicitate cord is quierunt c u m , et 
apparent h i s , q u i in bonitate de eo sentiunt , h o c 
est , q u i fidem b a b e n t in iUum : est en im con-
v e r s e , q u i a p r ius hemist ichium responde l pos-
teriori bemist ichio ve r sus p raceden t i s , poster ius 
vero p r io r i : simplicilati en im opponi t tenlalio-
n e m , boni la t i incredul i la tcm et d i f f iden t iam; sen-
sus ergo e s t , o . d. Simplici et sincero corde , non 
d u b i o e t tentativo qmer i tc I l eum, sic e u m mve-
nielis : a lalibus en im inveni tur ; a tquc recle d e 
eo c jusque boni la te sentile, illi credito, illi fidile, 
sic ciiini vobis appareb i t . Hue accedi! uoster a 
Castro : Ral ionem r e d d i t , i n q u i i , e ju s q u o d dic-
t u m est, nominimi simplici cordo e ts ineero an imo 
q u a r e n d u n i , ac m a x i m e fidelicredendiiui, a b s q u e 
diibilatione u b a , q u o d poss i ! , seiat velitquc l a r -
giti , q u o d Doslulatur : n a m q u e a ' Cedunt a d e u m 
difiìsi , potiiis exp lora tur i e ju s po ten t iam, sapien-
tiam et bon i ta tem, q u o d de ea dubi len t , vcl n o n 
h a b e a u t illam c o m p e r l a m ; hi tenlant Deum, et 
gravissime d e b n q u u n t , e t non so lum non uive-
nient q u o d q u a r u n t , sed t anquam Deo contu-
meliosi lóngius r e p e l l e n t i . A d d l t a C a s l r o : Unde 
idem e»t, senl i rc de Domino in bon i la le , et s im-
plici cordo qumrere M u m , q u o d uon tentare, a c 
•idem habere in i l lum. Intebige h a c uuàtuoi- idem 
esse , non p r o p r i e el p r a c i s e , sed ampie et l iua -
l i lcr , qu ia scilicet eodeu i o m n i a t enduu t . 

Ten lan t Ueuin primi), iu t ìdeles , q u i c u » ' n e o , 
quasi c u m idolo l a p i d e o , mor tuo et sensus ex-
p e r t e a g u n t , q u o d p ro inde externis tan tum ri t i-
b u s et gest ibus c o l u n t ; seeiado, qui Deo negant 
scientsam, po lenUam, provident iam re rum hu -
m a n a r u u i , a c b i jus l i l i a sce le rumque v ind ic tam, 
au t e jus per iculuui faccre v o l u n l ; tprtio, qui suo 
ingenio , op ibus , v i r ibus conf idunt , noi; Dco : sio 
d iabolus lenlavit Chris» d iv in i ta tem, J iai l f t . iv , 2 , 
J u d a i e iusdem po ten t i am, dura ab co poposce-
r u n t m i r a c u l u m , Matth. x i i , 38 ; i tem jus t i l i am, 
d u m ab eo pos tu laverunt vectigal , Siatth. xvu, 23; 
ilein sap ien t iam, d u m m o d u n i resurrecl iouis a b 
eo vest igaruni , Matth. xxu , 24 ; i tem clemenliam, 
d u m ei obtuloi 'unt adu l l e r am a d c o n d e m n a n -
d u m , loan, v i» , 5 ; Hsm obedien l iam, d u m q u a -
r u n t : « Licet ccnsum da re C a s a r i , a n n o n ? » 
H.iUh. xxu, 17. 

Porro c red imi i n D c u m , primo, q u i do eo ree-
t a m habent fidem, e t o r t h o d o x e sent iunt ; secando, 
q u i in e u m c o n f i d u n t ; lertio, qui ibi fideles 
t a u t , e jusque manóa t i s fiddlier obed iun l , j u x l a 

I, p„:'m. i . x x v i i , / : «Ul p o n a n t in D e o s p e m 

SAPIENTI AM, CAP. I . 
s u a m , et m a n d a t a ejus exqu i r an t . » Sic dicilur, 
Eceii. i 36 : « Ne sis incrcdebil is t imori Domini,» 
id.est religioni et c u l m i Dei fideliter p a r d o ; «et 
ne accesseris a d Deum duplici , » id est dubio fic-
toque .. corde . » Hinc S. Gaudent i« ' , tract. Da 
Iledicat.. p roba re contendi t S. T h o m a m , ante-
quam Chrislus pos t resur rec t ionem illi appare-
r e i , non iuisse inc redu lum : nan i hic dicilur : 
.1 Appare! au tem e is , qui non sur. , i n c r e d u l i . . 
Igitur q u o d a Christo culpetur u l incredulus, non 
t am a d T h o m a m , q u a m ad pos te ros s p e d a r e , 
qui credere debean l q u o d n o n vidcrunt , ut i Tho-
m a s credidit Christum rcsnr rex i s se , etiamsi eum 
non v ide ra t , qu ia apos tobs dieent ibus se cum 
vidisso credidit . I l a c p ropr ia est e jus opinio i 
n a m alii consent Tbornam vere fuisse incredu-
lum : h o c enim p lane significai reprehensio 
eti l ist i . Filit ergo Thomas , par t i in credulus , par-
lim incredulus : credulus, qu ia credidi t Christum 
fuisse p ropbe tam v e r u m , ac v i rum sanctum et 
Slessiam; incredulus, q u i a n o n 'credidit cum rc-
snrrexisse. Chrislus e rgo appurui l ei quasi cre-
d u l o , n i r c l iquum incredulilatis ab co abslerge-
re t uf i de facto abs t e r s i t , c u m Thomas tangens 
e ju s cicatrices exc lamavi t , loan. xx, 28 : « Domi-
nus ir .eus, et Deus meus . » Adde eliamsi Deus 
ordinarie apparea t his q u i e r cdun l in e u m , non 
tamcn sobs h i s , n a m s a p e a p p a r e t his qui noil 
e redunt in e u m : lanta enim est Dei b o n i t a s , ul 
sua luce et grafia p r a v e n i a t inf id t les , ut credant, 
et impios , ut conver tan lur ad Deum : de fide 
en im es t , gra t iam Dei p r a v e n i r e nos t rum aibi. 
I t ium, adeo ut s ine ilia nil q u o d a d salutoni eon-
d u c a t , e S c e r o q u e a t , ut p a s s i m cont ra pelagia-
nos docel S. Augusl inus , et ex eo Concilium Tri-
d e n t i n u m , sess. VI. Sic Dsus p r a v e n i t gentiles, 
idola colonies , d u m a d eos misit apos to los , qui 
eos ';d Deum ve rum I r a d u x e r u n t , juxta illud, 
Isai. LXV, I : « Quas i é run l m e qui ante non inter-
rogaban t , invenerunt q u i non q u a s i e r u n t ine; » 
v e l , ut Pau lus ex Septuaginta citai Horn, x, 20 : 
« I n v e n t u s s u m a n o n q u a r e n t i b u s roe, palara 
a p p a r u i i i s q u i m e non i i i l s r rogaban t 11 ubiennn 
q u i s g r a t i a p r e v e n i e n t i conseiitiens Deum quad-
rerò p e r g i t , tunc ut iquc plenius el perfeclius ap-
p a r e t ei Deus p e r l u c e m et gral iam majorem, 
q u a e u m ad jus t i t iam, sancti taleni , p e r f e c t i o n ^ 
e l t andem a d g lor iam « t e r n a n i perducit el pro-
vehi t . , . 

Deus a u t e m q u a s i t u s appare t va rus modi i , 
primo, in crealuris o m n i b u s e t singulis : in 
en im velut suis ope r ibus et cffeelis relucet ips-
Crealor, juxta i l lud. Psalm, x v m . 1 -, » Cceb e n t -
ran t g lor iam Dei, et o p e r a m a n u u u i e ju s auiiuu-
tiat l i r m a m e n l u m ; » et Rom. i : « Invisibi l i « « . 
a c rea tura m u n d i , p e r e a q u a facta s u n t , mici-
l e c t a , conspiciuntur i sempi terna q u o q u e ejus 
v i r tu s , e t divini las : » vide S. Augustinum m 
Soliloquiis, cap . x x s i , u b i singiilos scusu» el 
g u i a s crealuras in terrogai de t e e , e t 

COMMENTARI.* IN 5 
respondont : Non s u m ego Deus, sed qui creavit 
me . ipse est Deus meus. Secando et p r o p r i e , in 
S. Scriptura : ibi enim Deus s e , suasque virlules 
manifes ta i , ac prresertim in hoc b b r o Sap ien t i a , 
q. d. Vos, o s ap ien t i a s tud ios i , p r a s e r t i m rec to -
res h o m i n u m , q u a r i l e Dcum, s a p i e n l i a fontem 
in S. Scr ip tura ac in hoc Sapient ia b b r o : si enim 
hun a sincere 'et s tudiose leger i t i s , u t i q u e q u i s , 
qualis et quan lus si t Deus, invenielis. Tertio, in 
Ecclesia : si en im Ecclesia p r a s i d e s et doclores 
quis consula t , u t ique de o m n i r e , q u a a d Deum 
Deiqi.o cul lum pert inet , e u m instruent : hac en im 
de causa Deus in Ecclesia posui t apos to los , p ro -
phe las , pastores ci doctores , scilicel « ad con-
summat ionem sanc torum in o p u s rninìsteri i , in 
adif icah 'onem corporis Chr is l i , » Ephes. iv , i l . 
Quarto, q u a r i t u r et inveni tur Deus i i fora t ione et 
exercilio v i r tu lum, p rascr t i ra e l e e m o s y n a : o ra -
tioni en im vacantcs Deus interius i l luminai , ut so 
et ea q u a s u n t salutis cogiioscant : sic invenit 
Deum Cornelius ceutur io , A d or. x , Li, e u m oranti 
apparui t angelus j n h e n s vocnri S. P e l r u m , qui 
eum in fide Chrisli ins l ruerel . Simili modo ait 
S. Thomas , Q u a s i . XIV De Veritaté, a r t . 11, a d I : 
Si qu i s genlilis piene servare! legem n a t u r a , 
Deumque i n v o c a r c i . Deus p r ied ica to rem, elinm 
ange lum, si o p u s f o r e l , mine re i , qui e u m de rebus 
Dei et salulìs informarci . In litieris Indici? e s s t an t 
varia r a r a q u e h u j u s rei exempla . Quocirca vere 
dixil Sixlus, non ponl i fex, u l i falso, censuit Rulfi-
nus, sed ph i lo sophus in Sententiis : « Rona mens 
eborns est Dei, m a l a incus c h o r u s est d a m o n n m . 
Ternplum sanc tum Deo est mens pi i , et a l tare 
op t imum ei cor inmidi im et s ine peccalo. » 

3. PMVERS.E (Arab icus , diffieiles et perversa) 
Ernst COGITATOSI» SEPARASI ( Syrus, elorigant; Va-
tablus, atienationem¡aduni ) A DEO : PHOBATA AI> 
TEH VIBTUS CORRIPIT IXSIPIEXTES. — P r o perversa 

cogitatimeli, g r a c e est«d-ioi V^iewi, id cs l tortuosi, 
perplexi, flexuosi, incurvi , distort i , in iqui , pravi , 
ve r so t i , maligni d i s cu r sus , cogi ia l ioncs , rntioei-
nat iones , sensus , vel etiam maeliinatiorics ; op -
ponit en im TÒ> sentire, de lieo in Imitate, per -
versas de Deo cogitationes et sensus , q. d. Sicul 
boni reetique do Deo sensus hominem coojun-
gunl Deo, sic pravi e t dis tor t i de eo e jusque pro-
videntiii s ensus , cogitationes et opiniones h o m i -
nem a b eodem avel luut et s epa ran t , a c conse-
quenter separant a ve ra religione, justil ia et v i r -
tute. Idem faciunt cogitationes et macbina t iones 
rec torum i m p i o r u m , qu ibus con t r a j u s et fas 
mira Callidilal» exeogi tant modos congerendi 
opes , suosqucs t a l i i s augendi c u m d a m n o s u b -
d. tornili, imo cum jactura fidei e t religionis, qua-
les sunt cogitationes po l i t i co rum, qui rel igionem 
faciunt subservire po l i t i a et r egno . Unde S. J u -
lius Pon t i fcx , Epist. increp. a d episeopos o r i en -
tales, q u a habe tu r lom. 1 Concilii : a Recor-
dani in i , i n q u i t , Sap ien t i am, q u a a i t , eap . I, 3 : 
Perversa enim cogitationes separant ( h o m i n e s ) a 

M'IENTIAM, CAP. I. A ; , 
Dco ( q u a n t o mugis opera i n i q u a ) ? p r o b a i a au. 
l em virlus p o r t â t , protegit et consolatur o p p r e s 
SOS, et docci i n s i p i e n t e . . Succidi verba Julii, 
quia p rohx io ra . I t u r s u m , q u a v i s a l i a p r a v a co-
gitationes, v . g . de rap ieudo , fornicando, c a t r a -
m a n d o , occ idendo , separant hominem 'a bol l i -
t a lo , virlutc et lege, ac c o n s e q u e n t ab e a r u m 
auclorc et tutore Deo; u n d e S. Uernardus, serra. 3 
Ile Spiritu Sanctn : « Quia , I n q u i t , pe rve r sa et 
i m m o n d a cogitationes séparant a Deo, o r a n d u m 
e s t , ul c o r m u n d u m c r e e t u r i n n o b i s ; quod uti-
que fiet, si Spi r i ta i d iv inus fueri t in visceribus 
nostr is , in nobis et erga nos s anc tus , e r g i proxi -
m o s r e c t u s , e rga Dcum principal is , » Psalm, i , 
12, 13. L i . Preclare. S. Augusl inus in Psalm. LXIII, 
ad i l ia : Defecerunt. scrutantes scrutinio : « Vide , 
a i t , qu id conl ingat a n i m a m a l a : recedit a luce 
vcr i t a l i s , el qu ia ipse non videt Deum, pulat se 
non videri a Ileo : sic et isti recedendo ierunt in 
t enebras , u t ipsi non vidèrent Deum, et dix. rnn t . 
Psalm. K m , 7 : Quis nos videt? » S u b mg,baioni, 
lus inlelligo vol i l iones , n u d a cnini cogitali« p r a -
v a , si non sii vo l i l a , non separai a l ieo; i,ed si 
voluntas i-i acquiesçât vel expresse ve! tacile, s e -
para i a Ileo : cerium enimest .cogilatioiiés, q u a 
ral ionis adverlentiaiii et voleolis consensum p r a -
ven iun l ,qu i i l ess i in t motus p r imo p r i m i , non esse 
pecca t a ; nil au tem s e p a r a t a Deo, nisi pecca tum. 

Porro cog i t a t ion« , nisi illico, c u m e a r u m inho-
ncslas et turpi t i ido a ra l iono adver t i lur , a b i g a u -
tur , i nc ip iun j piacere vo lun t a t i , camquo dedu-
cimi ad deleclalioneni morosam, q u a si in mate -
r i a gravi ter votila verse tur , est peccatimi mortale , 
Cogitationes p r a v a e rgo s u n t quas i sc int i l la , qua-, 
nisi statini cxslingiianlur, cupiuilalis ignem, et 
tandem inuens i n c e n d i m i excitant. Ad h a c , co-
gi tal iones e a d e m sunt va lu t .gemi i i a , sive b a c c a 
a r b o r u m p r imo ge rminan t i un i . q u a duui ape-
r i u n l u r . p n r i u n t f l o r e s p r a v n r u m vo lun ta tum, qui 
tandem in ver tuntur in Tructus pr«ivoruoi o p e r u m : 
sicut vice vei-sa b o a « cogitat iones sunt gémmie, 
ex quibui! p rodeun t flores h o n o r u m desider io-
r u m . et f ructus h o n o r u m o p e r u i n , uli doeet 
S. Ghrysotqmus, homi l . 39 in i l lud Matth. cap . 
xxi, J9 : «Videos fici a rborem unara secus viain, 

• venit a d earn : et nihil invenit in ea nisi folia 
t an tum. » S u m m e ergo invigi landum est cogita-
t ionibus , e^eque, si prava; dep rehendan tu r , illieo 
a d pe t r am legis divince al i idendœ e t c l ide»dje 
sunt , juxta i l lud : 

Principii3 obsla, sera medicina paratur. 
Cara mala per longas invaluere raor^. 

Hinc de fide est, n o n so lum opus ex t e rnum, v. g . 
fo rn i ca t ionem, c a l u m n i a m , ho rn i c ìd ium, sed et 
in te rnam eorum cogitat ionem ac vol i t ionem esse 
peccatum mort i ferum, uti cont ra J u d a o r u m sen-
sum docet Ecclesia, et satis insinuai Christu^ 
Matth. v , 22 et 28. Hinc inferi S. C h r p o s t o m u s 
pecca tum secum afferre s u m m a m p œ n a n 



licel separat ionem a n e o : aud i e u m , homil . 6 ad 
Populutn : a Magnum supp l i c ium est pescare , 
eliamsi non p u n i a m u r ; percata enim n o s a Dco 
separan! , Sapient, i, 3 , p e e n a vero nos a d Deum 
p e r d u c u n t . Si qu i s vu lnus h a b e a l , qu id t imere 
d i g n i u n es t , s a n i e m , a n mcdiei scc t ionem? fer-
r u m , an ulcer is popu la t ionem? peccntum, sanies 
e s t ; poma, f e r r u m med ic ína l e : s icut enim san iem 
h a b e n s , etsi non secatur , male l i abe t , ct e u m 
n o n secatur, tunces t in m a j o r i h u s m a l i s : i l a p e c -
cans , otiamsi non punia tu r , o m n i u m est miserrí-
m u s , el tune máx ime miser , e u m non p u n i l u r , 
et g r ave nibil pat i tur . » 

PBOBATA (Arabíeus, exquisita) Auras VIRIOS COR-
RIPIT INSIPIENTES. — S y r u s , redarguil contemnen-
tes. Hic virios non mora l i s , sed phys iea intcliigí-
t u r , pu ta potentia , r o b u r et vis a g e n d i : b a n c 
en im signif ica! g r a e u m Sé«™;, q u o d mul los in-
terpretes g r a c e ignorantes fefellit, qui p e r virtu-
tem Sccipiunt bonestatem et p r o b i t a t e m ; unile 
sie ex 'ponunt , q. i . Virtus hanc babe l vim in e o , 
qui illa pripilitus est , u t eum facial a p t u m ad eor -
pipiendum insipientes, q u i p e r ignoran t iam, vel 
inf i rmila lom p e c e a n t : ita Ly ranus ct Dionysíus ; 
a u t , q. d. Fides est, q u a a mente aufer t ins ipien-
t i a m , ita Holcot et Hugo; ve rum g r a c e est Sin 
id est potentia, n o n v i r tus elliica, u t dixi . Scnsus 
ergo esl , q . d . Virtus, i d est potent ia Dei p e r inul-
tos s u o s actus et eftcctus p roba l a corripit et cas-
t igat insipientes, qui p r ave de Deo scnt iebanl , 
petversi isque d o co cogitationes eonceperant , q. d. 
R e d o r e s ¡udices e t quivis qui insipienler de Deo 
sen t i eban t , e jusqne provident iam ct vindietam 
negate- t. 'him v iden t , vel cons ideran! p r a l c r i -
to s ve ' p r e s e n t e s efieetus d i v i n a potcnli ie et p ro -
v iden t ;» , q u i b u s in jus tos e t impios casligavit vel 
cas t igat , hoc a rgumen to et h a c experient ia adeo 
p r o b a l a conv ic l i , possun t d e b e n t q u c agnoscere 
et corr igcrc s u u m sensum c t e r r o r e m ; ac re ipsa 
s a p e vel inviti, vel sponte cedenles e u m d e m 
agnoseunt et c o r r i g u n t : ita Bonaventura , Vala-
blus , Clarlus, Jansenius et alii. Alludit Sapiens a d 
i l lud, Ps'i/.-n. xxxii, 10 : o Dominas diss ípatconsi -
iia gen t ium : reprol ia t au tcm cogitat iones p o p u -
io rum, et r cp roba t consilia p r inc ipum. Consilium 
á u l e m Domini in a t e r n u m m a n e t : cogitationes 
co rd i s e jus in generat ione et genc ra t i onem.» Ac-
eedil O-sorius, q u i cxplicat de v i r tu te ct potent ia , 
non Dei, sed ree torum et j u d i c u m , q. d. Dura ipsa 
potent ia ree torum a Deo p r o b a t u r , imminu i tu r , 
a u f e r t u r , tunc reipsa ipsi cor r ip iun tur et convin-
cun lu r , ut negare non poss in t se insipientes do 
Deo habu i s se opiniones, ac perversas cogitat iones 
e t s ensus ; u n d e Valablus et Guarinus v e r l u n t , 
potentia dam tentatur, arguit insipientes. 

Verum melius accipias d e virtute, id est poten-
tia, non j ud i cum, sed Dei, hice enim castigat et 
corripit insipientes; igitur sicut pue r p ro te rvus 
n o n timet malr is m inas , nec servus hcr i , nee dis-
c ípulos m a a i s t r i : cogitat enim minas esse minas , 
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hoc esl , esse ve rba q u a a e r e m , non verbera q u a 
carnein f e r i a n t : cogitat en im m a t r e m esse ma-
t r em, ideoque vel non velle , vel n o n posse casti-
ga r e filium a d e o d i lec tum et v a l i d u m ; at dum 
ma te r v e r b a vertit in v e r b e r a , ct virga pulsat 
pue r i d o r s u m , tunc proba t illi s u a m virlutem. ac 
pue r cogitationein c t s e n s u m , q u e m l iabebat de 
mat r i s minis , deponi t corr ig i lque s u u m errorem 
et insipientiam : eodem p ro r sus m o d o rcctores. 
judices e t qu iv is i m p i i , -3um aud iun t doc to run 
et conc iona torum minas de Dei vindicta, non cu 
r a n t , ¡mo r i d e n t , cogi lant en im D e u m , vel no ; 
s c i r e , vel non cura re r e s h u m a n a s , a u ' se suo-
status ita stabilivisse, u t t b ¡is, ne a Deo quidei ; 
dejici pos s in t ; a t d u m de facto iis e x c i d u n t , au ' ' 
s imi lem Dei vindiclam iu se vel al i is p r o b a n t c 
s en l iun t , tunc pr iores suos perversos ' - j i i ^ f e i,; 
est discursus, cogitat iones e t sensus corrigun I, ai 
ve l invit i de Deo Deique providenl ia et vindicta 
rcc lc seni i re mcip iunl . Dei e rgo potentia p o t e n . 
q u e vindicta corrigit insipientes, id est impios, 3 
suis pravis op in ion ibus , q u i b u s vel impotentiam, 
vel incur iam re rum h u m a n a r u m Deo ascr ibunt , 
e u m scilicet cont ra r iam e jus po len l iam alquc cu-
r a m v ind ic lamque cum suo dolore e t d a m n o ex-
per iun lur . Hoc est q u o d vulgo dicitur : Stulli non 
c redun t sanclis , donee faciant m i r a c u l a ; h i n c p r a 
ca l e r i s c redunt S. Anlonio, qu ia crel iro potentem 
ejus m a n u m , ignemque sac rum a b eo iuercduhs 
i m m i s s u m persent iscunt . 

Paulo abler cxplicat Cantacuzenus , q. d. Cu-
r i o s a q u a s t i o n e s deviant a Deo : q u a r e d u m cu-
riosi temere Dei potent iam tenlant et scrutantnr , 
hac curiositate l a d u n t aciem mcnl is , produntque 
s u a m d e m e n t i a m : a q u i enim sc ru ta tor est ma-
jeslalis, opp r imc lu r a g l o r i a , » Proverb. xxv, 27. 
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CAIIS. — Pro malevolam ne rvos ius Complutenses 
e t Pagn inus legunt malivolam : g r a c e en im est 
""•-t/y.', id est mala fabriumtem, inula machi-
nan tem, do los et f r audes versan lem, maleficam, 
q u a res b o n a s c t s ineeras adul tera t , v i t ia te t cor-
r u m p i t ; u n d e S. Hicronymus legit maliliosam; 
S y r u s , rnalis imolutam; Arabicus , in malmilce 
animte artificium, sive macMnatimem nalio modo 
introibit sapientia; S. Dernardus , raa i i jnam; Vala-
b lus et Gua r inus , contradicentem mo et imiidam; 
Jansen ius , maliliosam et maleficam, quxquemala 
arte callida neetit; H u g o , Lyranus c t Dionys.us, 
eomplacentem sibi in malilia; Clar ius , qute mm 
studio et arteslwlet mala, p r a s e r t i m q u a j u s l i t i a m 
p e r v i m vel d o l u m v io l a t , f r a u d i b u s a l ios cir-
cumveni t , p e r fas ct nefas se s u a q u e adaugel , uli 
f a d u n t tyranni . Probat q u o d dixtt vers, p r aced . , 
pe rve r sas cogitationes s epa ra r e a Deo , ex eo 
q u o d in malevolam a n i m a m n o n introibi t sa-
pient ia , q u a individua est c o m e s , imo sedes e t 
Ihronus Dei ; u n d e S. Hierosymus in Isai. cap . 
uxm sic l e g i t , au t pot ius paraphras t ice cxp l i ca t ; 

- -
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« Afflixerunt sp i r i tum s a n d i e j u s , qu ia Spirilus 
Sanctus reeedit a co rpore subdito peccalis, et in 
perversam a n i m a m n o n ingredi lur sapient ia : » 
sic sapientia non in t ron i in parr ic idalem a n i m a m 
Absalonis, ait S. Paul inus, epist. 4 ad Semai. 

Q u a r e s , q u a n a m esl h a c s ap i en t i a ! Primo 
Cyrillus Alexandr inus , l ib. I in j 0 ( m . ^ p . I v . 
« Sapiontiam h a n c , qua : in malevolam a n i m a m 
non ing red i lu r , e . s sca i l cogn i t i fnemmyi t e r io rum, 
e t m a l i g n a m a m m a r o esse eujusvis hare l ie i , hy -
poc r i l a , mf ide l i s , etiain ad persp icua niclanlis. » 
sic e lCl i rysoslomus lom. II, in id Malik, cap . v«i, 
vers. 9 : nam el ego Ima sum sub potentate consil-
iums, agens contra ha re t i cos : « V i d e , inqu i t , 
quomodo h o m o gcnt i l i s , rustieus el mUes veri-
talis myster ia a g n o v i t , videlicet s u p r e m a poten-
t i» Cliristi; et homines chrisliani denegant vcr i -
ta te in , q u i Scripturas por tent in o r e , non qu ia 
obseura simt a u t p r o f u n d a myster ia ver i la l i s , 
nam omnes ea c o g n o s c u n t ; sed qu ia perversa 
sunt co rda e o r u m , et ubi non quiesci l Spir i lus ve-
n t a i * , veri las fugi t a b e i s ; scr iptum est en im . 
Sapient, i, i : In malecolam animam non introibit 
lapieul.u : » sic et S. Basilius, epist. M i , S. Hic-
ronymus in Jerem. v m , e t Anastasius Niccnus in 

• Quiesl. S. Script, Q u a s i . XVIII. Secundo el genu ine , 
per sapieutiam accipe non speeolal ivam, sed pruc-
licam, q u a non a l iud e s t q u a m pruden l i a , vir tus 
probitas. Dei t imor et cuilus, ut dixi initio : h a c 
emm non intrat in malevolam a n i m a m , cum la-
men submds mtret sapientia specula t iva; unde 
S . Augusunus ill Retract. l ib. I , cap. iv, retraclat 
id quod m Solilo,luiis dixeral : « Deus , qui nisi 
niundos verum scire noluis t i . » Ilinc ex d iamel ro 
sibi adversan lur , sapient ia et voluptas , p u l a gu la 
et l ibido; undo Plalo, l ib . XII He Ugibus : Venus, 
i n q m l , dieilur quas i mù e t «0 ; , i . Vce menti, 
aut ve, id est sine mente ' s i c vesar.us d ie i lur sine, 
sive carens sanitate; veairs sine, sive cm-ens corde, 
pula excors ; e t Cicero, teste Plutareho in ejus 
V'ta,_ negabat se posse p i idosophar i , et s imu i 
nxori vacare . 

Anagagice p e r sapienliam accipe du lced iucm 
toma contempla l ion i s , h a n c en im non degus-
ci l i a r n m a m a l e v o l a , sed b o n a et p u r a : ita 
S. Bcrnardus in Scala claustr., et ah i . Quoeirca 
, G l ' f 8 o n u s Nyssenus , tract. De Forma perfecti 

« r i s t a , , h a n c f o r m a m in eo si tam esse docet : 
• Si quis, i n q u i t , vere sit t empium Dei, u i i l lum-
que mal i l i a s imulac rum conliueat , is a Mediatore 
Sdmittetar, c u n p u r u s sit, et a d puri ta lein ipsam 
suscipiendain idoneus : ncque enim in ma/eco-
tau animam, ut s c r ip tum esl, introibit sapientia.« 
litem, De Virgin, cap . xv : » Animus, inqui t , qui 
ueo vivi t , noil ullis r ebus se ob lec laver i t , q u a 
«mi ex errore q u o d a u i non ve'ram honesti spe-
a e m priebeut : sin ex a l iqua a f f ed ione vitii uia-
cularn cordi conlraxcr i t . speeia l is ipse mat r imoni i 
jura reseidit, a lque u t in divinis litleris sc r ip tum 
« s t a i . Sapient, i , 4 : In malevolam animam non 
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inlrat.il sapientia. » Quocirca Guaricus a b b a s . . . , . , 
Ilorint a n n o Domini 1170, se rm. 4 lie Adicutu • 
« Qui igitur, inqui t , viam Domini parare f - tài t 
p r u n o omnium b o n a sit voluntas ; quoninm i«' 
malevolam animam non introibit sur,ientia » 
pieni. i,4. 

NEC OABITAniT IS CORPOBE SLPNILO PECCA 'S _ 

Grace , x . r a x f i ¥ » « j t I « , id e . ; pcmifo obnoxio 
oppignora to , ac ve lu t a r e peccati r ,bara lo et ob -
stricto, a tque, ul Syrus ver t i t . m ! cmiiltmmla 
Esl me t apho r s a debi tore ;ere u i . - a . oppresso : 
« q u i o en im « f.jcit pecca lu in , rv,:.. est D:'.:-
eali , » inquit CliristOs , Joan. %-,:.. . • . ac proinde 
d iabo lo , qu ia auc to re s t peccati, oijIiL-atiis ct ob- ' 
sU-ictus; unde Apos to lus , / lo rn . ' i l l . u l a i t « « ve-
n u u , d a t u m s u b peccato. Per corpus syiieedochice 
h o m i n e m acc ipe , co rpus en im esl peccati a « u o 
a e s u p p l i e i i . p u t a lain c u l p a quain pmine of l i ana 
P ineda , l ib . Ill De Rebus Sufcitoms, cap . xix ' 
n u m . 4 , excmplumd . i t Salomone,n : spir. t u - e n i m 
sap ien t i a recessi:, a Salomonis an ima , el c o r o o w 
volupla t ibus i n q u i n a l o , et l ibidinibus subd'ilo-
undeS. Auguslinus, l ib . XVII De Civil, vm ; 
ille, inqui t , p g u a n d o sapiens sapi .nl iai i i , . -nam 
a m o r e spir i tuali adept , is fu i l , amore carnali ami-
sit : » hi en im duo amores s u n t contrar i i , el a n -
t a g o n i s t a , u t u n u s a l ium expellal. Sic el a Da-
vide, a : t S. Basi l ius inPsalm.xxxvii , idem spi r i lus 
recessi! , c u m is an imam et co rpus polluit adul-
terio et homic id io ; u n d e pcenilens oral . Psalm. ¡., 
Id : « Et spir i lum sanc tum luum ne aufcras a 
m e . Redde milii tetiliam s a l u t a r » lui : et s p i n a i 
principali conl i rma m e : » libido ca in i e t p l u s 
obciccanl m e n l c m mUleque c r r o r u m lenebri= 
menti o f f u n d i t , quas dissipai sppient ia , id esl 
pceni tenl ia , cas l i l a s , sanctilas. Hosier a Castrò 
p e r peccatum aecipit peccatimi d i f f i den l i a , q u a 
qu i s diffidi! Deo , et callide tentai Dei potenliam 
et p rovident iam ; alii accipiunt peccata injustifia;, 
ly rannid is , rapirne, f r a u d u m , etc. Piane et piene 
accipias q u a l i b e ! peccata mori ,al ia , luco enim 
o m n i a et s ingula f u g a n t s ap i en l i am, id est Dei 
g ra t i am el char i t a lem; u n d e S. T h o m a s . I I I I , 
Qutesl. XLV, ar i . 4 , ex hoc loco d o c e l sapientiam 
p rac l i cam, q u a es i d o n u m Spirilus Saneli , p n e -
suppone re cliarilalein, ideoque n o a posse consis-
tere cum peccalo mortal i . 

P rac la re S. Augus t i nus , l ib. De Agone Chris-
tiana, cap. XIII : « E r r a t , » a q u i t , quisquis j ^ t a t 
veritalem se posse c o g n o s c e r e , com adhuc ne-
qui tcr vivat : nequitia est au lem m u o d u a i i s tum 
d i l i ge r e , et e a , q u a nascunlur et t ranseoa>, p i o 
m a g n o h a b e r e , et c a concupiscere, el p ro his l a -
v o r a r e ut a c q u i r a n l u r , c t lie lari c u m a b u u d a v e -
r i n t , et t imere ne p e r e a n t , eonliislai-i euni pò-
reun t : tal is vita non polesl p u r a m i l lam et sin-
c e r a m el incoiiiiiiulabilein videro veritatem e l 
i n h a r c r e ¡Hi, e t iu a lc rnunS non mover i . a Den> 
que S. T h o m a s . Ill par t . Ijumt. XXVII, uri. ex 
hoc loco p roba t , in B. U r t i n e n u l l u m inisse pce-
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ca lura ac tua t e , ne veniale q u i d e m , qu ia in e ju s 
u l e ro Sapientia Oei corporal i tcr h a b i t a n t ; idem 
dicas de peccato o r ig inab : qui enira a l i q u a n d o 
b u i e s u b j a e o i t , B s c e s s e est ut a b q u a n d o pecee t . 
saltern veniaii ier; u n d e , qui a b o m n i veniali per 
to l am vitam i m m n n i s e s t , i m m u n i s est q u o q u e 
a b originali . Hanc r cgu lam t radi i S. August inus , 
l ib. V Conti-' ìutianum, c a p . tx. Idem, l ibro D c i o -
lura et qtmttt, cap . x x x v i , a i t : » Exeepta i taque 
s anc l a Virgine Mar ia , de q u a propte r h o n o r e m 
Uomini , nul lam prorsus , c u m de peccatis ag i t a r , 
vo lo h a b e r e q u a s t i o n c m ; u n d e emm s c i m u s , 
q u o d e i p lus g r a t i » col la tura fueri t a d vmcen-
d u m omni ex parte p e e c a t u m , q u a concipere a c 
p a r e r e meru i t e u m , que rn constat nu l lum h a -
;,uisse p c c r a l u m ; » p r o mie nonnul l i l eg imt HIM. 
Po r ro ex eo q u o d ait : » S p i r i t s Sanc tus , e tc . , 
uon habi tabi t in corpore subd i to p e c c a t i s , » a 
cont rar io colliso : e rgo habi tabi t in a n i m a et 
co rpore suddi to eharitati e t v i r lu t ib i is ; h o c est 
en im pa l a l i i im j i m o t h r o n u s e t le iuplum S p m t u s 
Sancii . 

5 . S f i a i u ' s EXRA SANCTUS o i s c i p i . i s . e EFFIGIET 
F1CTU» , ET A T O 8 E T SE A COGITATIOXIBCS, QU.« SU,NT 

S K R 1STEII.P.CTU, ET C O B W W E n i a A SVPELLVCKIE.UE 
IHMBITATE. - S y r u s , Spir i l i« emm Sanctus et cor-
rerlo ftigli a fronde (Arabicus, a dolo), et elongatur 
(Arabiens , mola») a cogitationitus eorum, gin saie 
sctentia ini A n i t a sunt. G r a e s h a b e n t , saneias 
enim spiri tus disciplina: effugiet iolum, sivc fictio-

" n e m . Ubi primo, sanctus Spiritus disciplina po -
; test aecipi ipsa sanc ta d i sc ip l ina , q u a m vers, 

p r a c e d . w e a v i t sapienliam : h a c en im est sp i r i -
l u s , id est spirilualis d o s et qua l l t a s , ut p r o b e t 
id q u o d d ix i t , saoient iam non mi r a r e in male-
vo lan i anim i l i . e x eo q u o d sapient ia sit spirits 
disciplira-e, id est aspi re t m e n t i d i sc ipbnam, id est 
Vittorini! cas t igat lonem, m o r u m q u e composi t io-
n e m ct c andorem, qui cont ra r ius est do lo , f i c l .om 
et maliti®. Setmfo, sanctus spiril i« po tes t accipi 
ipse Dens P a t e r , ©l ins et Spir i tus Sanctus : Deus 
en im p a r essentiam est spir i t i la , isque s a n c t u s ; 
u n d e serapbini s i ngu l i spe r son i sace l aman t , fscii. 
i l 3 - « S i r r i n ? , Sanclus . Sanctus, Dominus Deus 
•sabaoth: » p r o b a t e rgo sapient iam n o n introire 
in màlevolniii a n i m a m , ex eo q u o d D e u s , a q u o 
maoa t bnuiis s ap i en t i a , c u m sit spir i tus sanctis-
s i m u s lit pu r i s s imus , togiat o m n e m doli in , b c -
t ionem ci mab l i am. Ter i io , p e r spmtus sanctus 
aceipi potest t en ia p e r s o n a SS. Tr in i ta t i s , p u t a 

'Spir i tus Sanctus : buio enim a p p r o p r i a t i » disci-
• o l i m i , id est moruin r e fo rma t io , p u r i t a s , sancli-

t a s . qui p r o i n d e f u g i t , i m o f u g a t o m n e m ì m p u -
r i t a t en i , hvpoerisin et mab'guitatem : i ta S. Hie-
r o n y m u s , ' l i b . VII in Isaf., cap . u m et ldacius 
Contro Varimadum, H u g o , L y r a n u s , Glossa, et 

" lùsc iPEis i . - Osorius refer t a disciplina: ad t i 
lictiuii I', d . Spiritus Sanc tus en im fugit ha rc l i cos 
et h y p o c r i t e , q u i s imulant et l inguul s e s tuderò . 
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disc ip l ina , e u m sint indisciplinati , vaccntquc suis 
coneupiscent i i s ; vere S. AugusBhus in Psalm, 
xxxix, init io : « P e r s e c u l i o , i n q m t , sive a leone, 
sive a d racone n u n q u a m cessat Eccles ia , et ma-
ris m c t u e n d u s est c u m f a l u t , quam c u m jfevit . , 
Melius alii « disciplina r e fe run t ad » Spir i te 
Sanctus, h ie enim est auctor , a m a t c r , tutor et 
doctor o m n i s d i s c i p l i n a , q u a nostras mores ad 
o m n e m hones t a t em confirmat , uli d ix i : ita Hugo, 
Jansenius e t al i i . . . . . . -

FICTUM. - Grace (for te Noster legit 
id est dolosum, f r audu len tum, fictuiii, versipellem 
mascul ine) , id est/ tctfoHem.fraudcm, dolum, i t a 
r e s fucatas et betas ( u n d e Vatablus vertit, id qttoi 
Mum est) omnesque fictos, bypoen tas et dolo-
sos qui vel per f raudes al icna compl ian t , vol 
e r r o r " spa rgun t , vel quid a l i u d m a l i pene t ran t : 
opponi t Actionem bane, simplicilali cordis , qua 
quiere i iduni esse Deum dixit vers . I; u n d c S Au-
g u s l i n u s . s e r m . » DeTerMs Domini, per fit!* 
accipit hypocr i t a s ; idem , l i b . 1 He. Baptism* m-
tret Don at. cap . x n , accipit cos , qui fie!» a , « d u a l 
a d b a p t i s m u m , uti access« Simon magus, Ador. 
VIII I S , de quo h u n c locum accipit LrbanusII, 
1 Q u a s i . Ill, cap . S o f t * : hi e n u n , si plane Go-
gant sc ve l lc suscipcre b a p t i s m u m causa, 
c u m revera no l in t fieri chr i sUam, uti subinde 
eum suscipiunt J u d a i , i r r i lus is est e lnu l lu s ; sia 
scrio vel int susciperei bap t i smum et christians-
m u m , s e d f ingant s c pcenitere de peccatis, qua 
dimil tere nolunt . recipiunt q u i d e m sacramentnm 
b a p t i s m i , sed uon e ju s vim c tg ra t i a in , msi post-
q u a m per preoitcntiam subla ta fuerit fictio, ah 
pas s im docen t theologi. 

s . Al l innas ius , s e rm. De Passione el cruce, per 
fictos accipit mendac i s e t p e r j u r o s ; S. Bermudas, 
s e rm. I in Cant., incontinentes; Hcsydnus, l.b. ii 
in cap . x le» i ( . , s imulantes pcenitentiam. Hursua 
S. Augus t inus , l ib . II ContraParmen. cap. a el SI, 
p e r fictos accipit harreticOS, a qu ibus coUatiun 
bap t i sma docet esse v e r u m , et sauctificare bapti-
zatos : «Spi r i tus q u i d e m Sanclus, inquit, dateis 
fiugentibus deerat jus t i f icandis ; sedaecept iuu 
c reden l ibus ai lerat a b l u e n d i s , p e r iueifabilem 
ef l icaeiam po leu t i a s u a u t ru inque valens facers, 
illos f u g e r e , istos fovere ; iUos culpare, islas 
m u n d a r e ; » et m o x : « Omnia sacramenta , cam 
obs in t ind igne t r ac tan t ibus , prosunt lamenper 
eos d igne s u m e n t i b u s . » 

Tandem fictio propr ie significat dolum, versa-
t i a m , f r a u d e m , qu ia homines , praser t im j n d i » , 
vel rcctores o b m u n c r a , vel respectus human® 
just i l iam p e r v e r l u n t : potest lamen /ici.o accip 
q u a v i s i n iqu i t a s j u l s e q u i l u r : h a c enim sirnow 
el fingit a q u i t a t c m et hones t a t em, vereeunoaua 
en im v ider i ct vocari in iqui las et mliooes • 

Unde ad h a n c gnomen a l l udens , inio earn P 
raphras t i ce explicans Ter tu l l i imus , lib. De u • 
cap . x, docens e a m d e b e r e esse bberain aboai 
an imi p e r l u r b a t i o n e , a i t : « S c q n e cmia 
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polerit a Spiritu Sancto sp i r i tus i n q u i n a t u s , au t 
trislis a l a t o , a u t impedi tus a l i b e r o ; n e m o ad-
versarium r e e i p i t , n e m o nisi c o m p a r c m s u u m 
a d m i ' t i t . » 

Porro , Spiritus Sanctus max ime fugit fictionem 
et fictos, qui vir lutes noroine v i t i o r u m , et vitia 
nomine v i r tu tum p a l l i a n t , i t aque mul tos s e d u -
c u n t , d u m vir tutes in v i t ia , et vitia in virtules 
I ransiormant : n a m u t ve r e a i t Cassiodorus 
a Adulatio b l a n d a o m n i b u s a p p l a u d i t , o m n i b u s 
salve d i c i t : p rod igos voca t l iberales , a v a r o s par -
cos et sapientcs, lascivos cu r i a l c s , ga r ru los affa-
b i l c s ; obs l ina los cons t an te s , p ig ros ma lu ros et 
g r aves , h a c sagit ta leviter v o l a t , eilo infigi tur;» 
el Seneca , epist. 21 : « Per adu la t ionem vitia 
nobis s u b v i r tu lum nomine o b r e p u n t , teinerilas 
s u b l i lulo fort i tudinis l a t e t , modera l io vocatur 
ignavia, p r o cau to t imidus ¡ incipi tur : in his eer ie 
m a g n o pe r i cu lo e r r a m u s . n Deni i |ue , s icut Spiri-
tu s f u g i t fictionem et d o l u m , sic a m a t ct ambi t 
siinplicitatein, candorcm e t a r a o r e m . Audi S. Au-
gus l inum, l ib . Do .Veritas Ecclesia calliol. cap . x v i : 
«Dicit I 'aulus, Rom. v . 3 : Charitas Dei diffusa est 
in cordibusiioslris per Spiritum Sanctum, qui dalus 
est nobis. Dicit p r o p h e t a , Snpieni. 1, • ( : Sanctus 
enim spiritus disciplina effugiet dolum; ub i en im 
d o l u s , chari tas nulla est . o 

Jam vero d o l u s , fictio et mendac ium omnes 
d c d c e e l , sed maxime pr inc ipes et rectores : hi 
e n i m fingendoet fa l lendo p e r d u n l o m n e m t idem 
et auctor i ta lem a p u d subdi tos , vicinos e t extcros; 
u n d e Leo impcra to r , Exhort, ad filium, cap . xxix : 
« Maximi, i n q u i t , pend i lo veraccm le esse, et ve-
races homines in famihar i t a tcm luam a d m i l l e r e : 
ila en im firmus el cons taus in o m n i b u s dic-
tis et factis ex i s t imaber i s , ac ve ram c t non sus-
pectam t u o r u m erga te benevolcnt iam obtiocbis; 
si autem in vanitat is ct mendac i i suspicionem 
vener i s , ind igna age re impcra lo r i a majestate , q u a 
auctus e s , conv ince r i s , efficiesque ut subdi l i 
semper f o r m i d o l o s i , r e r u m q u e o m n i u m incerti 
i t t i tubanles vacillcnt. » Et cap . x x x n : « llicere 
aulem opor tebi t e a quai p lane scies, au t e a q u a 
temporis rat io p o s t u l a b i t ; do ca ter i s o m n i b u s 
i & r e salius e r i t . q u a m l o q u i : n a m pr ine ipem 
n o n nisi v e r a , o p p o r l u n a , et mogn i momen t i 
verba p r o l o q u i dccel . » R u r s u m , fictio plane in-
d igna est in saee rdo te , r e b u s saeris et sacramen-
t i s ; cs tque peccatum sacr i leg i i ; unde Hesychius 
in cap . x LeciU, e l babe tu r de Panilent. dist . 3, 
cap. LIII : « i n t e r h a c sicut ve ra pccni tent ia , in -
qui t , b J a m p r o m e r e l u r , ita s imulata Deum irr i -
^t: quia Spiritus Sanctus disciplina effugiet fic-
tuiii. Hoc au tSmSS. P a l r e s i r irssibile pecca tum 
e l b l a s p h e m i a m i n Spir i lum i ' u m d i x e r u n t : » 
n a m , ut a i t Clemens Alexandr inus , l ib . Ill Strom.: 
« llvpocrisis est instar n iv i s , et hypocr i t a est 
quasi s terquil inium nive c o n l e c t n m , ulpote q u i 
vitia omnia .candore s imulata virlutis , ve lu t nive 
obtegi t .» Tabs hypocri te fui l Ju l ianus A p o s t a t a , 
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quem pro inde S. Gregorius Nasianr-enus, ora!. 3 
conlra e u m d e m , recte compara i cbama leon t i : 
« Sicut, inqui t , charoa leon tem aiunt , in quemvi s 
facile m u t a r i , a tque o m n e s co lo res . candore u n o 
exccplo, suscipere ( fabulosum enim Protcnm so-
phislam p r a t c r c o ) , sic etiani ille chr i s t i an i s , 
prietcr c lemènl iam, iu quidvis se v e r t e b a t , et 
p e r q u a m crudel is e ra t e ju s lenitas. » 

ER AUFEBBT SE A C00ITATIOX111US , OUIE SUST SIXB 
1XTBLLECTU.'— Grace , s i r i . , « ™ ; « i r à to]Mj«> ir" 
«TWV, i d est exsurget, exritaliit, eriget se, ut ascen-
da! et avo lei a cogitotionibus intelligentia experti. 
bus, imper i l i s , iu ip ruden t ibus , ins ip ient ibus , 
s lu l l i s , quales sunt l y r annormn , p m n i u b i g u e i n -
j u s l o r u m e t i m p i o r u m ; Nannius vc r t i t , resiliet; 
aHi,commigrabit ,amovebiliir,prii'.ulabsis".t, inali 

ì l lud , Psatin, u n i , S : « Acceuet h o m o a d cor al-
t u r a , t | exal labi lur Deus, » q. d. l lomines versali 
a l t o , id est profumici, corde n iu l las a r l e s , f r a u -
des, impiaqiie Consilia cxcogilant, sed Deus al lo 
homiiinin corde longe est altior et p r o f u n d i o r ; 
unde ejus technus de teg i t , dissipat, pun i i , v indi-
ca t : quocirea Aqui la , Symmachus el Theodol ion 
p r ò iarum. iil est exallabilur, aliis punc t i s 
legentcs a l ' totem, id est sagiltabit, v e r l un t , 
menlcm el cor profonduti! hominis sagiltabit et con-
figet. Ex adverso sap ien t i a , e jusque auctor Spiri-
tus S a n c t u s , a i l Pro», v m , 12 : « E g o sapienlia 
hab i lo in Consilio, et eruditi« intersum cogitatio-
n ibus : » vide ibi dicla. I J u a s i n l cogital iones sine 
inlellectu, q u a c u m inlellectu, e t q u o m o d o utno-
q u e formentur et c rescant , subti l i ter . ex.^Iie.it 
S. Bernard n s , Iract. De Vita solitaria ad Fra l res 
d e Monte Dei, longiuscule aa le filiera. 

Dine sap ien l ia symbo lua i est sa i : nani , ut a i l 
Pl inius l ib . XXXI, cap . ix : « Salis na tu r a p e r se 
i g n e a , et inimica ign ibus , fug iens e o s , et o m n i a 
e rodens : co rpora vero as l r ingens , s i ccans . all i-
g a n s ; defuncta a u i e m el putrescentia ila vindi-
cans , u t d u r e n t i la p e r s a c u l a . In m e d e n d o vi ro 
m o r d e n s , a d u r e n s , r e p u g n a n s , ex tenuans , dis-
solvens . » Sapienlia auleiu ignea e s t , a calore 
Spiritus Sancii genera la , sed igni concupiscent i» 
va lde in imica , q u a in malevolam an imam non 
introibi t , d i sc ip l ina fugi t « c l u n i , et aufer t s e a 
cogi tai ionibus i m p u d i c i s , q u a sunt s ine intel-
leclu : affoctus h u m a n o s erodil, a tque a b eis qu id-
qu id inord ina tum est el e f f r i ena tum, detralrit ; 
corda j u s t o r u m astringa, ne in vitia l a b a n l u r ; 
siccat, ne h u m o r e p rav i amoris t abescan t ; altig.it, 
ne in peccala peref f luant : na in per sap ien l iam 
sancii s u n t . q u i c u m q u e Domino placuerunl ; ani-
m a s peccalis m o r l u a s , et s i h ipsis p r a humi i i -
tate ct contemptu propr io pul ì iseentes conservai, 
et vitam al iam s u p r a capluin ì u m a n u m , el in-
corrupt ionis claritatera communica t . 

E T C O R R I P I E T I M » S I Ì I ' E I H E M O T E I M Q U 1 T A T E . — 

G r a c e , ÈÌI-P^METÌ« i d e s t C01TI-

pi'et. vel corripietur superceiiienle peccato, i nqu iun t 
uonnu l l i , a d d u n t q u e ¡«^MS»-. v e r b u m esse m e -
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(Hum; nude lam aclive verli p o t e s t , c o m p i e i , 
quam passive, corripietur. Active acclpil Canta-
euzehus; q. d. Spiritus Sanctus c o m p i e i , arguet, 
onvincet iniquitateni, qua) specie a q u i talis si-

mulala se velabat et oceullabat , eamque deleget 
et damnab i t , juxla illud Ohrisli, Joan, xv i , 8 : 
« Et cum veneri! ¡Ile ( Spiritus Sanctus ) arguet 
mundnm de peccale, et de justitia, et de judicio : » 
Spirilus Sanetus enim ostendit eos, qui fraudes 
et tcchnas neclunt, tunc maxime desipere, eum 
sibi summe sapere videntur ; unde Syrus verlit , 
eorripit oraiiem tgrannidem qiue cernii : proprie 
enim in lyrannos et oppressores tee diennlur. 
Vcrnm t a y 'rinrix, non esl fu turum verbi medii, 
sed passivi ; passive ergo aecipiunl Nosler et can-
ter i , vertimlqne corripietur, quod S. Auguslinus, 
lib. Conila Adimantum, cap. VII, refert ad hominem 
lì.Inni, q.d. Corripietur homo ficlus, scilicet su-
per-veniente sibi iniquitalc s u a , cum ab eo abs-
Cesserit Spiritus Sanctus : base enim iniquitas ìpsi 
ostehdet, quod deviaveri! ab a q u i t a t e , sapienlia 
et virtule; unde conscientia eum reinordebit , 
castigabit et puniel.1 Addit Lyranus : In peccala 
graviora sinetur labi , sic enim Deus solet priora 
peccata castigare per sequenlia majora et tur-
li ¡ora; denique /ìctus, ait Hugo, cum relributio-
nis dies r ene r i t , p ro iniquitate corripietur, id est 
punie lur . 

Melius alii attribuunt Spirilui Sanclo, idque li-
-luet ex lextu G r a e o , q. d. Spiritus Sanetus ab 
u iqnitate corripilur, id est confulalur, ait Janse-
nlus, ae velut v i t upe ra to et deboneslalur, ait Va-
tablus, indigne traclatur, ait Nannius ( l i a c enim 
omnia signiiieat, l ì ry tdm) , ac proinde velut con-
fusus ac probro affectus fugit et discedit. llinc 
Arabicus vcriit , reprthendilur cum prasens fuerit 
iniquitas. Unde nota tantam esse antipathiam in-
ter iniquilalem ( g r a c e , ¿«¡uà», id esi peccaium, 
seelus, legis Iransgrcssionem) et Spiritum Sanc-
tum, utiniquilas abigat Spiritum Sanctum, sicut 
tyrannusabigit veruni regem : intinilum est enim 
dissidium et odium inter Spirilum Sanctum et 
peccaium : ita enim odit ipse peccaium, itaque 
ipsi exosum est, et quasi noxium omnc scelus , 
u t , si ipse posset per impossibile gladio aliquo 
iugular i , vel veueno aliquo perimi, non alio ju-
guiarelur, vel p e r i m e r c t o , quam peccato : pec-
caium enim directe violai sanelitatem Spirilus 
Saneli, ejusque angelorum; unde S. Basilius in 
Psalm. xxxiii , ad dia : Immiilel [ s e , hoc est in -
seret) angelus Domini in circuita timentium eum : 
• Velut fumus, inquit, fugat apes, et feedus odor 
columbas expelhl, sic mgelum vii® nos t ra cus-
todem abigil multa lacrymarum aspergine di-
g n u m , et graveolens peccatum. » 

Noster Pineda in Job cap. xxxv, 6 et 7, t i cor-
ripitur exponit contrisiaiur, q. d. C o n t e s t a t o 
Spiritus Sanctus ,dum videtanimam iniquitatem 
cominitlere, ideoque quasi incesto ab ea fugit 
et discedit, ¡usta i l lud , Ephes. ir, 30 ; «Nolite 
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contristare Spiritum Sancfum; » peccator ergo 
dum peccai, quantum in se e s t , compi i : confu-
t a i , conspurcat , contristai, expellit Spiritum 
Sanctum, tieec omnia anlhropopathüs dicunlur de 
Spiritu Sancto : ipse enim proprie corripi. p r 0 . 
b ro affici et contristan nequit , cum sil spiritus 
sublimissimus, perfeclissimus, bealissimus et in. 
violabilis. Dicitur tamen corripi rviluperari, con-
t r i s tan , tum quia peccata causam ipsi dan'ido-
lor i s , probri et testili®, ita ut, si in eum radere 
posset dolor , p robrum aut Iristitia, utique pec-
catum ipsum dolore, p robro et tristitiu affioeret-
tum quia ipse peccaium odit , et a peccatore ahit 
et discedit, perinde ac si p robro et (ristilia nlfec-
lus fuisset. Esl eatachresis et metonymia , poni-
tur enim ellcctus p ro eausa , scilicet correptin et 
Iristitia p ro o d i o , quod in hominibus ex Irislilia 
consequitur. Minus recle aliqiii sic e.vponunt 
q. d, Corripietur, id est convincetur Sanctus Spi-
ritus, ex iniquitate hominis, quod in eo conver-
tendo et sanclificando frustra laboraverit. Et alii 
qui sic Iransferunt : Spiritus Sanctus investigabi-
t u r , deprehendetur et agnoscelur in iniquitale 
hominis , sicut lux in tenebrici magis agnoscilur, 
et resplendet. Et noster a Castro : Corripere, in-
q u i t , esl celeriier capere, juxla illud Virgilii : 

Arriimque manu, ceteresque saginas 
Compii. 

Sensus ergo esl, q. d. « Spiritus Sanctus disci-
p l ina institutor fugi t , quod videi fictum in dis-
cípulo, et abscedit a cogilationibus ejusinodi do-
losis, et celcriter eorripit sese ab animo e jus , 
mox ut advertit similem iniquilalem sese in illum 
insinuare : » h a c a Caslro. Verum gracum äa'fy«. 
fai non significai celeriter capere, sed corripere, id 
esl redargucre, increpare, convincere. 

6 . BENIGNUS EST ENIM s p i n i n e SAPIENTI« ( G r a c a 
habent , «c^*, id est sapienlia; sed eodem redil 
sensus : spiritus enim sapienti® est ipsa sapienlia 
sp i r i t ua l i , sive c rea ta , sive increata , q u a est 
ipso Deus et Spiritus Sanctus, uti dixi vers, pne-
eed. : quare idem est dicere : Sapienlia est spiri-
tus benignus, cum co, quod dicit Nosler : « Beni-
gnus est spirilus sapienti®»), ETHOS LIBERABIT *A-
LEDICUM (i ta Romana; minus reete Glossa, Lyra-
n u s , Dionysius et alii legunt , malediction 1 A LA-
BUS SUIS. — Quoad nexum hujus sententi® cum 
preceden t i ,no ia TÒ enim duplieiter accipi posse, 
primo, p ro enim vero, quidem, qwanvisenim: res-
ponde! enim h e b r a o ' 3 ki, id est quia, quoniam, 
quod non semper causam reddi t , sed subinde 
sermonem tantum continuai , imo subinde ordi-
to, estque partícula exple t iva .qua ornatus dun-
taxat causa a d d i t o . Sic sensus nexusque erit , 
5. d. Enimvero benignus est spiritus sapienti»; 
vel : Quamvis enim benignus sit spiritus sapien-
ti®, tamen non liberabit maledicum alabiissuis, 
id est a culpa et pcena su® maledicentia) debita; 
sed eum acriter punici : ita Nazianzenus, orai. 41. 
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q u a est in Pentecosten : « Hic,(Spiritus Sanc-
tus), inquit, et lenitati» spiritus esl, et tamen in 
eo* qui peccant ins i la to : proinde si eum leuem 
el dementem, el oon iracundum experiri volu-
mes, dignitatem ipsius confilcamur, caveamus-
que, DO quid in il'aim convicii blaspbomiaque 
dieamus, ncque veli-nus eum implacabihler iras-
centem videre. » 

Secundo, t i enim magis proprie et nervose ac-
cipi potest. ut nota causalis : dai enim causam, 
cur sapienlia, id esl Deus et Spirilus Sanctus fu-
giat Helos, a e p u n i a t blasphemos et maledicos 
qui Deo.vel hoininibus contumeliosi et injuril 
sunl, q. li. Ideo eos punii, quia benignus et » a á » 
ix.-*, id est amator hrninum est : ut cnini eos 
a pe tu lante , maledicenlia e! injuria luealur et 
vindice!, maledicos severe castigai : vera enim 

. benigmtas e! clemenlia est, si ad tuteiam pioi um 
easfgenlur impu in pios contumeliosi et iujurii • 
nam, ul ail S.Gregorius in I Äej .cap. ul!„ disci-
plina et misericordia multimi destituitur, si una 
sine alia tenealur : non enim soluin piis sed et 
implis bene lit, si per pcenas a malo coerceantur" 

Pro benignus g race est o t ó o ^ - , ¡ ( | c ? l s i n „ „ ; 
laris itommum amator, qualis fait Christus p ro no-
bis 111 carnein et crucera deseendeus, de quo 
S. Paulus Tit. in , 4 .- « Apparui t , inqui t , beni-
gmtas et tamañitas ( g r a c e , i d e s t e x ¡ . 
mius lile in homines amor ) Salvaloris nostri Dei » 
S. Augustinus, hb. De Mendacio, cap. xv i , le-i t 
iiwwmis esi spiritus sapienticc; Sy rus , amans° est 
enim film hmmurn, qui scilicet s e , suam sapien-
toni eigratiam borninibiiscommiinicare impense 
eupit et optai. « v a f a j m c , a i l E l i a ä Cretensis in 
orat. 4 Nazianzeni, ille es t , qui iuimicis etiam 
blandura ac liberalem se pnebet , ac quantum 
potest Deum imitatur, qui justos et injustos be-
ìeliciis nffieit; » lindi -Nazianzenum, orat. 44 in 
S. Pentecost. .- « Hie Spiritus, i nqu i t , nipote sa-
pientissima atque horainum amantissimus si 
paslorem nactus fuerit, psaltem efficitpravos spi-
ritus mcanlantem, atquc Israelis regem designai. 
M eaprarium moros vellicantem, Prophelam red-
a t - : Davidcm et Amos cogita. Si adolescenlem 
pulchra mdolis aeceperit , presbyterorum judi-
a n conslituil, idque supra- quam atal is ratio 
ferre v i d e t o : testis esl Daniel, qui leones io lacu 
superávit. Si piscalores inveneri t , Christo irrctit, 
orbem universum sermonis relibus eomplecten-

• retrummihi a lque Andream accipc, tonitrui-
qne fihos, qui spirilualia intonuerunl. Si publí-
canos, ad discipulatum elucralur, a lque anima-

negotialores efficit : testis Malthaus hcri pu-
Oheanus, hodie evangelista. Si feroces persecu-
t e s , zelum c o m m u t a i , ac Paulos p ro Saulis 
«cu, c a i imnus pios reddit, quam impíos ofTen-

Er*ox LIBEBABIT [ g r a c e , ci* á t ó . i , id est non 
inmcenlem, id est non sinet impuni tum, 

eravibus p u n i s ot supplìcüs onerabi t : est 
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miosis) MALEDicuii, - g race id es t i i te -
piiemum et cmtmntKum, sive in homines sive -
Deum, qu , scilicet non sentii de Deo in boi,¡late, 
ncc m sunphcilate, sed in dolo quar i l eum „ 
i ® ^ ' : D e u s discipulos et anditores 
sapienti® su® q u a n t simpUciter sibi crederne, 
fidentcs el obedienles, qm de ipso dicant : A: : i 

id cs! ipse dixit; uti diccbant discipuli IH-. 
thagor®. Unde Syrus , non fuslificaipopuhrn bias-
phemantem; Arabicus, insultautan. 

A LABIISSUIS, — idest a culpa, petulantia el ma-
ledicentia labiorum suomm. Triplex est mal t s 
Opposita bonitati el siinplicitati bei , de qua dixit 
vers. 2 : « Senlile de Domino in bonitata: » d e 
q u a proinde nos separai a Deo, ideoque summe' 
detestando et cavenda , scdicet malilia cordis 
oris et oper is , pula perverse cogilationes, ser-
mones e! actiones; de cogilationibus eait vers 3 
hucusque; Ilio agi! de sermonibus. pula murinura-
t iombus , iletraclionibus, meudaeiis usque ad 
vers. 12, ubi aget de operf ta .s icquc omnc genus 
maiiti® culpat et resecai. 

QUONIAM BENUJI ILLIUS TESTIS ( g r a c e ¡ D 

e s t martyr, p u l a testis ) EST DEUS, ET COBDIS ILLILS 
scnuTATOB EST VEBUS (Syrus, operator ventatisi, ET „. 
LINGUE EJUS AUDITOR. - Renes n o t a n t i n U m a s c o -
gilaliones et appelitiones (concupiscenti® enim, 
Iibidinis et semiois origo est in renibus) seerelas 
el occullas; unde sensus es t , q. d. .Ne pules se-
creta tua peccata et màledicta esse occulta : Deus 
enim intuctur secrelissima q u a q u e non solum 
loeorum, sed et mentium : unde vocatur Sii;, id 
est Deus, i l i TCU 8iirt«i, id est a i intuendo et con-
templando; hinc explieans subdit : « E t cordis 
illius scrutator (grace irlo-«,«, id est s-peculator, 
inspector) est verus, 0 pula Deus, qui est ipsa Ve-
ritas , ac proinde noe falli ulla in r e , nec fallerò 
potest ( unde Arabicus vertii , exploraior, scruta-
tor cordis illius). 1 Et l ingua ejus (etiam gubmisse 
intra labia mussitantis, niurmurantis et maledi-
centis ) est auditor. » Tria enim sunt, inquii llol-
cot, q u a velici peccator maxime latere, videlicct 
deleclationem s u a voluplalis, cogilalioncm con-
cept® vanitatis, locutioncm communicai® per-
versilatis : et tamen omnia ¡sta Deus nude videi-
ista autern tria tangit Sapiens per Iria corporis 
o rgana , videbeet renes, cor et linguam. In reni-
bus viget voluptas , in corde vanitas el in lingua 
pervcrsilas; et respectu istoruui Irium tres actus 
Deo attribuii : nam respeetu voluptatis, ipse est 
testis; respectu vanitatis, ipse est scrutator :scru-
lari enim est ad interiora et latentia pene t ra re , 
juxta i l l u d , Psalm. VII, IO : « Scrutaus corda et 
renes Deus; » sed respectu perversitatis, falsitatis 
ipse est auditor. Et inferias : Notanduin, inqui t , 
quod bic (angit Sapiens tea corporis o rgana , 
q u a difficillimum est regere ra l ione , renes, cor 
et linguam : nam in renibus voluptas, in corde 
vanllas, in hngua falsilas dominatur ; et ideo 
difficillimum etiam sanctis, quod se regant pe;--



fecte in de l ce l aSon ibus , q u a p e r renes signifi-
cnn tu r ; in 'eogitat iqnibus, q u a p e r air; in locu-
t i o n i b u s , quia p e r linguam no tan tu r . Dicit Aristó-
te les , l ib . XIII De Animili.: Infirmilns renurn in 
hominem est ditBeüis curat ionis . Moraliter, quia 
in ren ibus d o m i n a t o v o l n p l a s , ideo intirmitas 
r cnum carnalem denota i eoneupiseen l iam, quas 
voealur l a n g u o r na tu ra ; ; bine r c n u m m o r b u s 
igne a d u r i s o l e t . u n d e i l l u d Psal. xxv ,2 : « P r o b a 
m e . D o m i n e , e t tenia m e : u re renes meos et c o r 
m e u r n , » id est , a i t Glossa , adh ibemed ie ina l em 
purga t ionem tr ibulal ionis deleelat ionibus me i s , 
ne qu id m a h delectet m o ; et eogi ta t ion ibus , ne 
q u i d mali cogitem : quoei rea sapienter David mo-
riti irns hoc m o n i l u m da l Salomoni l ibo sibi in 
r egnum successuro, I Parai, xxvm, 9 : «Tu a u t e m , 
Salomon fili m i , scito Deum patr is tui, ct servito 
ei corde pe r fec to , ct a n i m o voluntar io : o m n i a 
en im corda scrulatur Dominus, et universas men-
tium cogitationes intelligit. » Hoc e rgo a g e , h o c 
cogita , hoc e l i ge , q u o d cupis pa t e r e ct piacere 
oculis Dei; hoc c o g i t a r e , hoc eligere no l i , q u o d 
scis patere e t displicere Dco. 

Hiuc S. Bernardus , l ib. De Interiori domo, cap . 
x x x i x , docet s u m m a cura advig i landum ad co-
gitationes nos t ras : « Ibi na inque , inqui t . est c o -
gi tano lua , u b i e s t a l f e c t i o t u a ; ibi cor l u u m . u b i 
est désidcrium tuu in : q u o n i a m i l lud siepius in 
cogitatione vo lv imus , c u j u s amore p lus a f f e c t 
sumus . » Vis e r g o nosse quid ames , adver te qu id 
s e p e cogites. Suìidit S. Bernardus : « Si n u l a eo-
gilas, Spiritus Sanctus d isc ip l ina effugiet ficlum, 
et auferct s e acog i la l ion ibus sine intellectu.crit-
que t e m p l u m Dei spe lunca d i a b o l i , quoniam 
quem Deus deseri t d i abo ius arr ipi t . Et ideo, qua-
c u m q u e h o r a m a l a cogitatio cor t uum t a n g i t , 
non consentías fili, nec s inas eam in corde tuo 
m a n e r e , sed illieo repel le . In init io cogitationis 
i n i q u a res i s t e , c t í u g i e t a te. Cogitatio p r a v a de-
leelationcm p a r i l , delectatio consensum, consen-
sus ac t ionem, actio c o n s u e t u d i n e m , consueludo 
necess i la tem, necessilas mor tem. Sicut v ipera a 
fibis suis in utero positi« lacerala pe r imi tu r : ila 
n o s cogitationes n o s t r a in t ra n o s n u t r i t a occi-
duo! . » Audi S. Augus t inu in , Prcefat. in Psalin. 
cxi.vm : « Non potest fieri u t b a b e a ! ina le fac ia , 
qui babe l bonas cogilalioncs : facla enim de co-
gilalione proce i lun t ; ncc q u i s q u a m potest lacere 
a l iqu id , a n i a d a l iquid a g e n d u m m e m b r a m o -
vere , nisi p r imo pracesser i t jussio cogitationis. 
Quomodo de interiori p a l a t o qu idqu id jusscr i t 
i m p e r a t o r , p e r i m p e r i u m R o m a n o r u m e m a n a t , 
qu idqu id videtis agi p e r p rov inc ias : quan tus 
motus fit a d u n a m juss ionem impera to r i s in tus 
sedenl is? movet so lum ¡Ile labia c u m l o q u i t u r , 
et movelur omnis provinc ia , c u m fit, q u o d l o -
qu i tu r . Sic et ¡n u n o q u o q u e n o s t r u m intus est 
i m p e r a t o r , in tu- in corde sedet . Si bonus b o n a 
j u b e t , b o n a fiunt, et si ma lus m a l a j u b e t , mala 
fiunt, Cura i b i sedet Chrislus, quid potest jube re . 

nisi b o n a ? c u m poss idet d i a b o i u s , quid potest 
j u b e r e , nisi m a l a ? In tuo autem arbitrio Deus l? 
esse v o l u i t , cui p a r e s locum ; Deo an diabolo* 
cum p a r a v e r i s , qui poss idcb i t , i p se impe ra to . , 

Deniquc S. Gregorius Nazianzenus. oral. 3 | 
q u a est -2 De Theologia, p e r sanctum spiritimi 
cipiens D e u m , ex eo p r o b a t Deum ita esse im-
m e n s u m , ut o m n i a c i rcumscr ibat , et a nullo cir-
cumscr iba tur . Concinit ei Theopbi lus patriarchi 
A lexandr i a , p a t r u u s et antecessor magni CyriUi, 
a c a m u t u s et j udex S. Chrysostomi : sic enim ait 
Theophilus, epist . 1 PaschaK : a Cur David canit, 
Psalm, cxxxviu , 7 : Quo ibo a spiritu tuo? Quod 
dieens os tendi t a Sancto Spiritu omnia contineri, 
et illius ma jes ta t e c i r cumdar i : si omnia in om-
n i b u s , u l ique et i r ra t ionabi l ia e t inanima. Et alibi 
legimus. Sapient, i , 7 : Spiritus Domini replevit 
orbem terrarvm, q u o d n i tnquam Seriplura.meffio-
r a r e t , nisi i r ra t ionabi l ia q u s q u e inanima illius 
n inn ine comple ren lu r . n Thoophi luin patruumse-
q u e n s S. Cyri l lus, t ract . Quod Spiritus Sanctus sit 
Dens, ex hoc loco id ipsum proba t : turn quia rc-
ple t o m n i a , e rgo est i m m e n s u s , ergo Deus; turn 
qu ia conl inct omnia s u a vi e t potestale ; ium quia 
est s u p e r o m n i a : s i tus est e r g o , i n t u i t , super 
o m n e s c rea tures , et n a l u r a m eo rum q u a ab ipso 
i m p l e n t u r a e c o n l i n e n t u r , transili t : alDeusesl 
id q u o d est s u p e r c rea tu ram. » 

7 . Q C O M I M SPIRITUS D o s i s i REPLEVIT ORBEM m -

R L R I D L : KT R O C , « U O D C 0 X T I K E T 0 J I 5 I A , SCIESTIA* 

UA8ET vocis. — Proba t q u o d Deus intima et oc-
cubiss ima, turn c o r d i u m , turn se rmonum, ct prav 
scrl i in occullas b lasphemias in Donni ,e t male-
dieta in homines p r o l o t i , perspiciat , judictl e! 
v ind ice l , ex eo q u o d ejus sp i r i tus repleat totum 
o r b e m , ut u b i q u e sit p r a s c n s , a c conseqncnter 
o m n i a cominus in tuca tur c t videat , imo omnia 
main i sua c o n t i n e a t , ac p ro inde voces quaslih.it 
e t ve rba , e t iam menta l ia sciat et cognoscat : qma 
e u m non impadi t u l la loci d i s lan l ia , nec vocis 
vei id iomat is ignorant ia . 

« Spiritus Domini » aceipi potest duplicifer, 
primo, eum S. Auguslino, epist . 37 ad Danlanlm, 
cap . v, B. Pelro Damiani, l ib . IV, epist. 6, et uliis, 
essentialiter, u t s i t idem q u o d ipsa s p i r i t u a l Dei 
na lu ra , vis , eificacia, scieniia, providenlia, ope-
ra t io , conservatio : h a c en im ubique csl per es-
s e n l i a m , p r a s c n l i a m et potent ia in ; ac proinda 
o m n i a r e p l e t , o m n i a conl ine t , conservai, viti-
t icat : uam, ut ait Athenagoras , ora t . Ile Resurre!-
tione : « Nihil ncque ter res t r ium, neque ccelestiwn 
r e r u m cura c t providenl ia dest i tutum est; sed io 
omnia a q u e , t u m q u a In aperto sunt , turn qus 
la tent , in m a g n a i tem c t p a r v a penetra i Creator« 
soliicitudo : » n a m D e u s , ut ait Philo, bb- » 
Allegar, legis, imple! o m n i a , penetrai omnia, 
nihil omn ino re i inquens scipso vacuum ; et qaem 
locum occupab i s , in q u o non sii Deus? itaqce 
n e m o potest se a b eo absconderc . lluic similises! 
g n o m e Psalm. x e n i , 9 : « Qui piantavi! aureiii 
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non aud ie t ? a u ! q u i finxit oculuui , n o n cons ide-
r a t i » ila S. Augus l inus , in Psalm. ¿v i i , q u i e x 
hoc loco proba t Deum esse u b i q u e , j u s t a i l lud , 
Psal. cxxxviu, 7 : « Quo ibo a spir i ta t u o ? ei q u o 
a facie tua f u g i a m ? » Porro Spiriius Domini sua 
sublimale rep le t ct conlinet o m n i a , s icut replet 
et conlinct aer , d u m o m n i a subint ra! ct p e n e t r a i : 
sicut enim voces fore»anlur in a e r e , e! per e u m 
vehuntur a d ac re s , sic nil potest q u i s q u a m loqui , 
quod non perveniat a d spir i lum Domini , utpote 
in quo v iv imus , m o v e m u r e t s u m u s . Actor, xvn, 
28. Secundo, S p i ù t u s Domini accipi poics l notio-
naliler, u l sii idem q u o d Spiritus Sanc tus , lertia 
in S. ' f r ini ta le pe r sona : hic en im est Spiritus Do-
mini , qu ia p roduc lus p e r sp i ra t ionem act ivam 
Patris e t Filii, qui pa r i t e r replet o r b e m , et c o n -
linei o m n i a ; undo ex h o c loco Spir i ius Sancii im-
mens i ta tem,acconsequenle r divinitatem p r o b a n t 
S. Athaoasius , epist. ad Serapionem, S. Bas ibus , 
hom. De Spiritu Sancto, el l ib . V Contra Eano-
miuin, cap . ul t . , S. Ambros ius , l ib . I De Spiritu 
Sánelo, cap. v m , S. Augus l inus , l ib . Ill Contra 
Maxim. cap . xxi . Orígenes, l ib. VII, cap . ix epist . 
ini ioni . , Cyri l lus A l e x a n d r i n u s , l ib . VIII Contra 
luliimum, el l ib . VII De Trinil., qui addi t idem 
sensisse P la touem ct pla tónicos , qui dixere Deuui 
esse animam ninnil i , j u x t a i l iud Virgilii : 

Spiritus inlDs alit, lotuniqiié lrirusa per anas 
Meas agitai inoleui, et magno se corpora inlsce'.. 

Porro rticbardus d e S. Viclore, s e m i . De Missione 
Spiritus Sancii, cense! p e r hoc indicaci Trini tatcm 
p e r s o n a r u m , c u m idcnlitato essent ia : n a m Spi-
ritus Domini est Spir i tus disimela! p e r s o n a ; sed 
laineu est hoc , q u o d coutine!, i d est illud i p s u m , 
quod est ¡ b e , a quo s u n t omnia : est i b u d p e r 
qucin e s t , id est i d , quod Pater c t Tilius e s t , a 
quibus proccdil ; veruni hoc subt ibus est q u a m 
solidius : p r io r seiisus p lanior et ge rmanior est. 

E T H O C , Q U O » C O S T I S E T O M S I A , S C I E . M I A J I H A B E T 

VOCIS. — Gracizat in terprcs : qu ia en im irvis.ai, 
id est spiriius, Grac is est gener is iieulri, liinc tri-
bu i tu re i p r o n o m e n demons l ra t ivum par i tcr neu-
I r u m , pu ta -A anixei, i d est tec contir.ens omnia : 
hoe ergo idem e s t , q u o d hic Spi r i ius , ut i legit 
S. Augustiuus in Speculo, c a p . u , et in Synibolo ad 
Catheehumenos, cap . lv ; u n d e et Syrus ve r t i l , ille 
qui tenet omnia in scieniia, est ei vox ejus; Arabi-
ctis, qui ambit omnes creatures, cognoscit loqvelam. 
Seusus ergo e s t , $ li. Et bic Spiriius Domini r e -
plens o m n i a , e t cont iuens o m n i a , i d est m a n u 
s u a p o t e n t i a o m n i a a m b i e n s , c o n c i u d c u s , c o u -
servans no i n s u u m nih i l r ec idan l , m o v e n s , agi-
taos, seienliam, g r a c e -¡voo», id est cognilionem, 
babe l voc is , hoc e s l , cognoscit o m n e s v o c e s , 
ctiuitt occuil issimas m a l e d i c o r u m , n o n l an lum 
ore p r c l a t a s , s e a et i u C0i.de couceplas : o m n e s 
en im hasce ipse in s e conlinct , utpote qui omnia , 
ac consequeuler i p s a m a n i m a m ct v i l u n cujus-
qug i n se cpn l iue t ; o m n e s e rgo voces hun t quas i 

S A P I E N T ; A M , C A P . I . 2 3 5 

in ipso Spiritu, id e s t i n loco quem Spiriius Sanc-
tus a m b i t et cont inet ; b ine a iunt patres omnia 
c rea la esse in Spiritu Sancto, sicut omnia ilicun-
lu r esse a Patre et p e r l-'ilium : p rapos i t i o euim 

•li'ibuitur P a b i , quas i p r i m o SS. Trinitalis pr lu-
- c ipio; per vero Filio Umquaui medio , item verbo 

et exe inp la r i , p e r q u o d facta sunt o m n i a ; ia 
vcro Spiri l la Sancto. Sensus enim est, q. d. Voces 
et ve rba , t a m ment i s , q u a m l i n g u a , iu t ra amlii-
t u m c o m p l e x u m q u c Spiriius Sancti . f i u n t , uon 
ext ra sive f o r i s : qua re i l ium nihil lalerc po les t , 
ne vel tenuiss imum maledici m u r m u r , sed o m -
n ium v o c u m ct d i c lo rum exactam habct seien-
liam e t cogni t ionem. 

N o t a , omnia conlinct soiide e t p r o f u n d a c.x- i 
pl icat S. Dionys ius , De Divin. nomin. cap . x , d i -
eens : « Oinnipoteus , ve l pol ius o m n i t e p e n s ( h o i : " 
en im est dici lur , q u o d sit o m n i u m 
sedas o m n i a coutiiieiis el couiplectens, e t cunet i 
s tab i l iens , f u n d a n s a t q u e consti-ingeus, et uni-
versuin in se msolubi le p r a s t a n s : e t cx se vein!: 
ex omuitenento radice cuiicta p r o d u c e n s , a tque 
a d s e , u l a d oinoitenens f u n d u m univcrsa conver-
teiis et coat incus : ut o m n i u m sedus omuicapax , 
omnia contenta una p race l l cn t i connexionc coin 
mun iens , neque s iuens e a sibi exc-dere , ne l au -
q u a m exactissimo domicil io mota d i s p e r e a n t . » 
Et Gregor ius , l ib . 11 Moral, cap . xu : « Ccelum, 
i n q u i l , pa l rao mel ieus , et te r ram pugiUo c o a t l u -
deus os tendi tur , q u o d ipse sit c i r eumquaque re -
b u s cunc l i s , q u a s creavi t , cxlerior. Per sedca 
ergo cui p r a s i d e t , intelbgi tnr esse inter ius su-
p raque : per pugillum, quo confine!, exler.us 
s u b t c r q u e s ignatur . Quia en im ipse inanet in'.i.; 
omnia , ipse ext ra o m n i a , ipse s u p r a omnia , ipse 
in f ra o m n i a , et super ior p e r po t en t i a l s , et iuie-
r ior per sustentat ionum, exterior per n iagni t i.ii-
n e u i , in ter ior per sub l i l i t a tem; sursurn r egens , 
deo r sum con l iuens , e x t r a c i r c u m d a n s , inter iu-
pcnol rans . Ncc alia pa r le super ior , a l ia in fe r io r : 
a u t a l ia pa r te exterior a tque alia mane t inter ior , 
sed u n u s i demque lotus ub ique pnes idendo sns-
l inens , sust inendo priesideus, c i rcumdaado pe-
ne t rans , pene l r ando c i r cumdans .» Denique J o b , 
cap . x i , vers. 8 , de Deo : « Exceisior cuilo est 
inqui t , c t quid facies? p ro iund io r inferno, et u n u e 
cognosces? longior terra mensura ejus (uebraice, 
slutura ejus'/, et lalior m a r i ; » bine i l lud Virgilii, 
111 Eclog. 

Jovis omnia plena. 

Et Lucanus , l ib . IX : 

Jupiter est quodcumque vides, quocamque moeia . 

Po r ro , s icut Spiritus, id csl vcnlus favonius flans 
suo Jul i tu aper i t ver, l e r eamque ge rmiuare tacit, 
ac omnia feecuadat ; i m o , ut ail Pl inius i ib . XVi 
cap . xxv, et l ib. XVIII, c a p . xxxir : « Afliatu s u o 
nut i i t iuin e x e r c e t : » sic par i tcr Spiriius llei i t . 
coal iuet rcpie lque omnia , u l ea g r j y j u e t , b a c u s 

f 
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del, fetuque impleat. Porro minus genuine ali-
qu i , ul Marlinus Cantapetrensis, lib. Il Ihjpotyp. 
cap. u , col. 1IG, per hoc iptod crmtinet omnia, in-
leiiiaunt m n n d c m , q. i . Spiritus Domini rcplévil 
orbem sui cognitionu : quia mundus, qui omnes ' 
rerum specie? in se tontine!, mula voce predicai 
Dei creatoris magnilìcentiam ; ejusque eognitio-
iiem omnibus ingerii, juxta ill-Jd, Psato. xvm, i : 
a Codi cn.vranl gloriala Dei, el opera manuum 
ejus urmuntiaatfirmauientum. Non sunt loquela?, 
ncque sermones, quorum non audiantur voces 
eorum. » e Mundus, ait Pompomus Mela, lib. I, 
cap. i , uno ambitu se cunctaque complectilur» 
unde uejuscircumplexu deguot omnia ,» ait Pli-
nius, lib. Il, cap. i. Vcrum grœce non est I m d j u , 
masculine, u t referat /.wy/.», id est munium, sed 
xv mijt-i neut re , quod non nisi mùuz, id est spi-
ritimi respicit : si tamen 70 wrtljw accipias quasi 
substantive, posset notare mundum : idquo bilie 
loco s.ilis apposite. 

Myslice, Ecclesia in 0/licio Pentecostes, liane 
goomen applicat 'missioni Spirilus Saneti : ipse 
enim in Pentecoste, descendons in apostolos, re-
plevit eos omnibus vir tut ibus, donis et gratiis, 
tura gralnm facientibus, tum gratis datis , dedit-
que eis cognitionem omnium lingnarum et vo-
c u m , ut pe r eam possent predicare evangelium 
Cbristi omnibus et singulis genlibus, Aeior. u , 4. 
Addit Riehardus Yictorinus, loco jam citato. Spi-
ritimi Sanetum omnium non tantum vocum, sed 
et r e rum qnœ vocibus significanlur, scientiam 
apostolis indidisse. P r o s a r e S. Basilius, bom. De 
file, Spiritum Sanetum comparat soli lotum or -
beni Uluslranti, fceciindanli, vivificanti : « Quem-
admodum sol, inquit, eorporibus lucens varie a 
quolibet sumitur, nec tamen propterea diminui-
tur, sic et Spiritus Sanctus omnibus quidem gra-
tiam p r e b e n s , infractus remanet ae indivisus; 
omnes ad agnitionem Dei i l luminât; prophetas 
inspirai, legislatore? sapientes reddi t , saccrdotes 
saeris instituit, regibus forlitudinein addi t , per-
ficit justos, ornat modestos, graliam sanitalum 
opcratur, mortuos vivilieat, solvit compeditos, 
l ' ienos in filios per regencrationcm adoptat : si 
ielonarium deprehendat credentem, evaogelis-
tam constituit; si piscalorem inveniat, theolo-
gum reddi t ; si persecutorcm, pccnitcntem, gen-
Uum apostolum, pricconcm fidei, vas electionis 
déclarât. Per hunc etiam Spiritum debiles red-
duntur robust i , pauperes in divilias veniunl , 
id iota ingenio et e loquenza cateris sapientibus 
sapienliores evadunt : » vide dieta Aclor. 11, 2, et 
Gei.es. 1,2, ad fila : « Spiritus Dei ferebalur super 
aquas. » 

Itine rursnm S. Bonaventura, Hugo, Glossa et 
aia per hoc quoi conlinet omnia, inlelligunt homi-
nem : homo enim in se continet omnes re rum 
grudus et spec ies .habe ten im esse cum lapidi-
b u s , vegetari cum plantis , sentire cum ammali-
la intelligere cum angelis : homo enim afilalus 

\P1ENTIAM, CAP. I. 

Spiritu Sancto eognoscit quaslibet voces el lin-
g u a s , uli palei in apostolis. Rursum Spirito 
Sanctus in eo replet orbem te r ra rum, id esl cir-
cuilum potentiarum animai , intellectus enim or. 
nalur scieutia el prudent ia , imaginatio cireucG-
speclione et requie , voluntas et appetitili virlute 
multipliei, corpus sanitate, pulehritudine et ro-
bore . Et sicut homo velut centrum circuii esl 
in quod omnes na tu ra r e r u m , et omnes vires 
earum tanquam l inea concurrent , ita donis 
multiplicibus decoratur, quibus suo libéralis-
simo Creatori piacila obsequia reddat , et non 
beneficiorum oblitus, sed memor et gratus ex-
sistal. Tunc vero ex omnibus suis viribns Denm 
diligit, cum omnes creaturarum vires sibi con-
cessas, et cuncla dona atque lalenla, ex vero et 
puro Dei amore in ejus obsequium et famulalum 
impendit. Sic de S. Gertrude in ejus Vita legi-
mus : « Ipsa non loquilur, sed Spiritus Sanctus 
in ea videlur loqui et operar i ; quare venienti 
cuipiam ad illam consilii vel opis pelend® 
causa , illico Spirilus Sanctus suggerii ei, quid 
copsulcre et respondere debeat. » 

PROPTER n o e , QUI LOQUITUR INIQUA, NON { g r a c e , 

cùSù;, id est millus, quantumvis astulus, parvus, 
p o t e n s v e l e x c e l s u s s i t } POTEST LATERE, SEC PUS-
TEHIET 1LLU11 [ q u i l o q u i t u r i n i q u a ) CORBIPIBXS JU-
DICIUM, — q.d. Spirilus Domini penetrai, imo iui-
plet o m n i a , totumque universum; hine nulla 
iniqua loculio, vel ac t io , ubivis locorum fiat, 
eum latere potest, quin omnia perspiciat, ac suo 
tempore judicet, vindieet et punia t , uti dixi vers, 
p r aced . Syrus , neque est qui loqualur oppressione™ 
(lyraiinideui) et abscondatur, neque fugit ajudido 
reprehensionis. 

CoRRiPiEss JUDICIUM. — Vocat judicium, quod 
Deus sape pcrugit in hoc mundo , quodque piane 
et universaliter peraget in fine mundi , quo orn-
nes omnino homines , omniaque eorum dieta et 
fac ta , etiam occultissima, in lucem proferet, so 
coram hominibus et aDgelis ea examinabitet di-
judicabit, atque iniqua acrilercorripiet,id est cas-
l i gab i t j l um verbis , turn suppliciis, praserlim 
condemnando ea eorumque auctores ad alterna 
gehenna incendia, cum dice t , Matlh. xxv, 41 : 
« Diseedile a m e , maledicli, in ignem aternuin, 
qui paralus est diabolo et angelis ejus. » Hinc 
Daniel, cap. VII, vers. 10 , deseribens Dei judi-
cium : « Fluvius igneus, inquii, rapidusque egre-
diebatur a facie ejus : » ignis enim notat judicium 
Dei e s sepurura , s incerum, c l a r u m , penclrans, 
acre et cfficax, quod impios ad ignem leternom 
damnabit : vide ibi dicta. Judicium tria signi-
ficai, primo, actionem judieiariain injuriariim, 
q u a a p u d judicem agilur aclore accusante, reo 
se defendcnlc, tcstibus testimonium ferentibus; 
sec undo, senlentiam judicis , qua reum jam co t 
victum daranal ; tertio, pcenam et supplicium, ad 
q u o d eum judex condemnat : h a c tria enim si-
gnificai g racum iixifs unde AÌXS fingitur a poeti* 

COMMENTARIA IN SAPIENTIAM, CAP. I 
esso dea Judlclorum, inde d ie ta , quod Utes et 
cojitentiones dirimili; bine eam asserunt virgi-
nem, eo quod judicium debeat esse purum et 
intactum; unde Hcsiodus in Ergisi iixn, inquit , 
a Aiò;, id est virgo justilia est a Jove prognata; et 
Aristotcles, vel quisquis est auctor lib. De Mundo : 
•.Deus, a i l , e vestigio comilem babet justi l ia 
p ras idem, quam Sur,-, nominati!, d iv ina legis 
vindiecm, simul ut quidquam sanclionum ejus 
pralermissum est. » 

9 . IN { S y r u s , de) COGITATIONIEUS ENIM IMPH INTEB-

S0GATIO ERIT : SERMONUM AUTEM 1LLIUS AUDITIO AD 
DEUM VESIETJAO UOItaUPTIOXEM INIQUITATUM ILLIUS.— 
Arabicus, Domiuus erit reprehensio impietatis ejus: 
pro cegitationibus, grace est Sm&uVui;, id est per-
plexis et improhis impii cogitalionibus : pro inter-
rogano, grace est iSiriwt, id est inqui'sitio, q u a a 
judiee humano fieri solet interrogando, tum 
reum, turn testes; unde Noster bic et alibi apte 
verlit , interrogano, id eat q u a s t i o , vel inquisilio 
judicialis. Auditio est f ama , rumor , r e l a t i o / ac -
cusalio : induci! enim Deuui ut judicem et vin-
dicem in iquorum, non solum sermonum, sed et 
cogitalioiium, si scilicet cogitala sinl vol i la , ac 
voluntati l ibera , vel expresse, vel tacile placeant, 
q. d. Deus utpole judex universi , in omnia om-
nium facla dielaque exacte inqui r i t , u t ea cog-
noscat, ac suo tempore judicet e t p r a m i e t , vel 
puniat; inquirit au t em, non ut judex humanus , 
qui eum muua non viderit, imo nesciat, eadem 
ab aliis interrogando vestigat, sed ut oculus per 
se omnia videns, et auris omnia audicns, ut ait 
vers, seq., quare Dei interrogano et inquisilio est 
ipsa facti visio, diclique audi l io , quo fit ut falli 
nequeat; idcoque ipse simul testis est et judex : 
nam, ut ait Job respondens Domino, cap. XLII, 
vers. 2 : «Scio quia omnia potes, et nulla te latet 
cogitatio. » Sensus ergo e s t , q. d. Interrogat, id 
est inluctur et audi t , ac intuendo et audicndo in-
quirit (atque inquirendo inluelur et audi t) in 
omnes cogitalioncs hominum, multo magis in 
sermones, u t iniquos corripiat et casliget. Rur-
sump.opric Deus in judicio inlerrogabit impium : 
Nonne murinurasli? nonne delraxisti? nonne ini-
qua dixisti? qua de causa, qua conscientia id fe-
risti? 

Symbolice, Auctor imperfecti apud S. Chryso-
ilomum, hom. 21 in Matth., et Hugo : la hac vita 
Deus, inquiunl, in nobis posuit spiritum quem-
dam scieutia boni et mali , u t quotiescumque 
mah quidpiam dicimus, agì inus, a u t v o l u m u s , 
file in silentio id ipsum accuse!. Spiritus hic est 
synderesis, sive conscienlia ejusque remorsus , 
hac enim dum peecamus, mula voce occlamat : 
Oaare hoc nefas agis? cur Denm offendisi cur 
ejus iram et vindictam in caput tuum accersis? 
Hac pariler nos aecusabit in die judicii , juxta 
illud Apostoli, Horn. 11, l o : « Teslimonium red-
dcnle illis conscientia ipsorum, et inter se invi-
cela cogilaliombus accusantibus, aut etiam (}»-, 
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fendentibns, in d ie , cum judicabit Dens occulta 
hominmn, secundum evangelium meum, per Je-
sum Chrislum. » 

I O . Q L O N I A M A U R I S Z E L I A U D I T O M N I A , E T T U M U L T O ! 

HURMURATIOSUM -NON ARSCOSDETUB. — SyTUS, O l l r f j 
iireidi : refert enim h a c et sequenlia non ali 
Deum, sed ad suspicacem et mviduin, qui omnia 
secreto auscultai curiose, utaudiat quid quisque 
de se dieat et murmuret ; veruni caleri referunt 
ad Deum, de quo sermo precessi! ; unde .Arabi-
cus verl i t , nemo. Deus non habcl corpus, nee 
m e m b r a , ac consequenter nec a u r e s , nec ocu-
l o s , etc., cuin sit merus purusque spiritus; sed 
anlhropopalhus ea dicitor habere , ouia acie s u a 
mentis videi et audit omnia, perinde ac si ocuio* 
et aures haberet instar hominis : Dei ergo intel-
lectus, sive mens et vis cogooscendi, vocatur 
axiris e! oculus, quia p ras la t ilia Deo, q u a auris 
et oculus horaini , adeoque emioenler .contine! 
«urem, oeulum omnemque sensum, im'u?ina!io-
nem, inielleelnm et cogitationeiu omnium aoge-
Iorum et hominum. « Deus, Plinius, Ub. Il, 
cap. VII, totus est sensus, totus visus, lolus audi, 
t u s , totus a n i m a , tolus an imi , totus sui. » Vide 
S. Augustinum, tract. De Essentia divini/atis, t. IV. 
Sensus ergo es t , q. d. Nihil potest latere Deum, 
quia ejus mens sciendi avidissima et penetrantis-
s ima, velut auris zelosa Dei zelaotis, omnia au-
dii ; ac propterea nullum m u r m u r , vel levissi-
mum ab eo abscond! potest , quia auris Dei, qui 
tanta cura et solliciludine zelatur veritatem et 
justiliam, a q u e ac hominum salutem, omnia ob-
servat et audi t ; idcoque indignatur auditis sceìe-
ratis impiorum sermonibus; singidaque studiose 
auscultai et ponderai , instar hominis suspiciosi, 
qui in angulis et tenebria auscultat quid de se d i -
catur. Dum ergo Deum auditis aut cogitatis,zelum 
ipsum putale : ipse enim est zelantissimus justi-
l i a , et acerrimus vindex omnium iniquitatum et 
tyrannidum. Unde Vatablus hunc versum et duos 
pracedenles ila convertii et connects : « Eternai 
Spiritus Domini replet o rbem, et conlinens oni-
versa notitiam vocis habet ; quapropter injusla 
loquens nequaquam latucrit, nec praterierit eum 
casligans judicium : nam in Consilia impii inqui-
r e lu r , famaque sermonum ipsius ad Dominum 
perveniet, ad nefaria ejus facinora coarguenda, 
quoniam acris auris et iodignabunda audit om-
n i a , et rumor frementium mimme clam fuerit. » 

Quares cur mens Dei vocclur auris zeli? Res-
pondelur, primo, quia ipsa , utpote vivacissima, 
cupidissima est sciendi, cognoscendi et audiendi 
omnia : zelus enim notat aviditatem et cupidità-
t e m , vebemensque et acre rei alicujus deslde-
r ium. Secundo, quia acerrima est et acutissima 
ad omnia pene t randum, intimeque cognosces 
dum, zelus enim acuit aciem mentis , attenlionis 
et cognilionis, ideoque omnia pervadit et pene-
trai. Hinc Dei mens nihil per incuriam vel igno-
r a n t i ™ dissimulai, aut pratermit l i t ; sed omnia 
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ad viviirn r e s e c a t , per ineal et penel ra t . Tato, 
qu ia zelotvpa es t . nee pat i tur r i v a l e m ; p r o « » 
enim g r a c e est < * « m l a t i m s , ^ 
lis amVm.zelotypi*. qua re , s ica t mar , . u s zeloty-
p „ s curiose et secrete s t a n s p o s t feuestram ve 
p a r i e t e m . omnia s p o n s a s u a v e r b a , gestus e 
nu tua audi t , coiisiderat et p o n d e r a t , o e . t e q u e m 
ahum a m e t . a u t de a l i o r i vab s u o cogi le t .ve U o -
q u a l u r : sic l>eus a n i m a a se c r e a t a , p r a s e r b m 
S e t s a n c i a , p e r grat iam sibi desponsa a 
S o s e omnia c i g i t a t a , d ic ta et V M " ? 
cons idera t , n c ilia d a m o n e m 
dum sibi an te fe ra t , q u i a solus a c lotus a b ea 
amar i c p i t i q u a r c n o n p a t i u i r a m u l u m . n e c f 
n U l l a a l iquod conl ra se f " ! « ^ « ™ 
e o o e i p i a t . a u ! sibi ingrata l o q u a t u r ; sed s , id fa-

S a v ter suceenset, iud igna tur et iilcisC, u r : 
i f s Augus t inus , l ib. l ie W « : 

a i t , d i e i t u r Dcus, c u m crea turam s u a m , 
non vult per i rc , s a p e eastigat, c o i r i p . t a -

o „ S i e c l l a t . e t flagellando ad se reduci t . \ c l 
S a ^ l Ileus d i c i lu r , c u m nul lum peccatuin 
impuni tum vul t r e l inqucre : Justus e m m e s t , e t 
dco omnis i„justitia>exsecrabiiis esl ,11, q u a m , 

n t d ic tum est . imp.umtam n o l l e m o d o r ebnqne rc 
pa l i tur .» Dum ergo , o h o m o , o sacercos , o r e h -

ose, qu id mente conc ip i s , l ingua d i e s , m a u n 
o p e r i i s , cogita « « • zeli, id est Deum z e l a i -
t em, te aud i re el in tuer i m a g n o a i t e c t u c t a , -
d o r ; , ut ni l n is i ipsi grat .nn p lac . tumque « m a -
nias , d i c a s , facias . Id cogi labat sponsu , dicens 
Cunt „ , » : . E n i p s e (sponsus; s l a t p o s i par ie lem 
n o s t r u m , respiciens p e r f enes t r a s , P™sWC.en 
p e r e a n e e U o s . , Hue facil g n o m e prisc, r a b b m 

cap . u : a T r i a tibi s e r v a n d a s u n t , u t n u n q u a m 
in pcecatum l a b a r i s , pr ima, ut a l lendas ocu lum 
o m n i a v i d e n t e m ; secundo, u t a u r c m , « f e n 
ipsum taeet s i l cn t i um, in o m n , loco r e v e r e ^ , 
Lio, ut cogites o m n i a et s ingula opera lua in 
l ibra scient ia illius esse e x a r a t a . » 

Tropologies Dionysius Ca r lhus i anus : Dens, m -
q „ I, non t a n t u m csl ze lo tcs , sed et ipse zelus m 
abs t r ac lo , o b fe rv idum 
m a r u r a , q u o pollel , juxta i l l u d , Zachar v u , 2 . 
™&latus s u m Sion zeio m a g n o , et md igna l ione 
L f g n a le la tus sum e a r n ; , q u a r e 
i l ium lerri et fervere d e b e m u s , ut 
et solbci tndine illi per o m n i a 
nec qu id d i c a m u s , vel a g a m u s , q u o d ze lo ly ios 
t a n t a m a j e s t a t i s , ' sanctitalis et boni la is ooulos 
otTendat; i m o qu idqu id tale est n o n t a n t u m m 
S , s d e t in a l b s q u i b u s l i b e t , tolis v i n b u s 
amol i r i , p r a s e r t i m c u m verba » m a , m a -
Icdica, s p u r c a , etc., a u d i m u s , l abo remus : i t a 
faciebat El ias , Baal ct baal i tas p e r s e q u e n s , nno 
occidens. 111 Beg. xi*, 1« t ^ ' j f , ^ £ 
qui t , p ro Domino Deo e x e r c t u u m ; » et David d -

Psalm. OX«» , «39 : « Tabeseere m e fecit 
¿e lus m e u s , q u i a obbt i s u n t v u b a tua immici 
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m e i ; » et Mathathias, 1 itachab. i i , 27 : « Omnfc 
i n q u i t , qui zelurn h . b e t legis s t a tueus M m W 
t u r n ; exeat pos t m e , » ubi vide p l u r a zeli exem-
p l a , q u a ipsesu is fibis i m i t a n d a p r o p o m t , vers. 
5 i ct scq. 

E r TCHITTUS «OailCBXTlOSUa SOX A6SC0SDEICB. 
_ Pro tumultus g r a c e est i f-.5:, id est / ¡ w a i t » et 
strepilus tumultuarius, qual is est g m n n i l u s poreo-
r u m , a t e - et Of iM». , sive t ^ ^ M est te-
ban ct M a n , ac turaultuari; Arabicus , enmno 
non absconder ab eo: S. Augustinus, l ib . Oe 
Mendacio, cap . i n , acoipit t i « » « « . interna, uni 
cogi la l ionum, m u r m u r a n U u m cont ra D e u m , vel 
o r o x i m u m , h a en im a q u e pa ten t Deo , ac si in 
ex ternum strepi tum et t u m u l t u m erumperent ; 
m a - i s a d b t l e r a m alii tnmdtum p ropr ia aecipiunt 
p r o voce et gcslu tumul t , .ante . SeiBus cr r j0 es t , 
« d T u m u l t u s m u r m u r a t i o n u m , e l i am lllarum 
q u i b u s impi i secreto in ter sc mussitant contra 
I leum vol p r o x i m u m , n o n la tenl Deum, sed ejus 
a u r e s f c r i u n t , et o f fendun t instar grunnitnum 
p o r c o r u m i qua re a b eo severe cas igabuntur , 
u t i Deus semper castigavil murmura - l l ebraoram 
in dese r to , c u m aba peecala d iss imu a re t , et 
i m p u n i t a in hac vita r e l inquere t , u l , pate t bM 
XV, 2 , e t Numer. m, 1 et seq . , et cap. x u , vers. S. 

11 CcvrODITE ERGO vos A J1UHSIUBATI05E 1 QIS 
BiniL r B O U t s r . ET A I>EI HACTIOSE PARCITE l i s o m , 
OUONIAH SEBMO OBSCCBCS IS VACU011 SON .BIT T OS 
ACTEill. QUOD -IESTITCR, OCC1DIT AS,«All. - PrOO.il 
c svc i idum a m u r m u r a t i o n e ct d e t r a c t i o n , tribus 
ra t ion ibus , Vrima e s t , quoel ilia nihil p ros i t , sit-
q u e imaok, id est imlilis, ut haben t Graca, imo 
vchementer obs i t , g rav iaque elamiia a c c e n t ; -
est cu im m i o s i s : sic J u b , cap . xv, vers . 10, et Sa-
lomon , n w t . vi, 12, apos la t am, q m nihil bom 
faci t sed p lu r i inum m a l i , v o c a t i n u l i t a i mutilg 
e r - o ' , id est p lane i m p i u s , nox ius , scelestns , ct 
a c f o m n e o p u s bonun i r e p r o b u s , u t ait Pauius, 
11 Timth. n . 21. Secunda est , q u o d sermo obscn- • 
r u s , id est obscure , lalenler ct secreto d ic tus , in 
vacuum non ibit, sed cegeretur in os dicentis.il-
l u d q u e vcrberab i t et fcr iet . Tenia; quod os ma-
led icendo menl iens occidat a n i m a m . tew Q-
te l l ige , turn conl ra Deum Deique providentiani, 
V eo q u o d immit ta t sterili tatem frugibus , 
t i b u ; , a r b o r i b u s , aut p e s t e m , vel be l lum, s.mi-
lesve calamita tes ; turn conl ra p r o x u n u m per d ^ 
I r ac t ionem, ve l susur raUor .ea i , q u a claneuiarns 
susurr i s dissuit amici t iam inter auncos . 

A DETRXCTIOSE. G r a c e e s t , « > £ 

a contraloeulione, q u a cont ra a iquem secreto e. 
q u c r i s , e u m q u e vel falso, vel injuste crim nar ' 
h a c en im comes, imo fflia est m u r r a u r a l M 
Ul idoce tB . Antiochussciw. 29. Prudenler . i r a , 
t ionem c a v e n d a m m o u a t Sapiens , quia , uit -
S. I l i e rooymus /ep i s t . « < * " « ' • < ? • 
a d m o d u m s u n t . q u i b m c vit io r e W m M a U ^ 
q u e iuvenics, qui ila vilam s u a m i r r e p r e U e n ^ 
ton, exbibere v e b n t , ut n o n bbeu tc r «vpt»*» 
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dafit alienam ; t a n t a q u e h u j u s mal i l ib ido mentes 
hominum invas i ! , u ! e l iam q u i p r o c u l ab al i is 
viliis reeesscr i inl , in istud lumen quas i in exlre-
mum' diaboli l a q u e u m incidant : » vide dic la 
/ « « ! . iv, « et seq. Syrus v e r t i t , n detrattore, vel 
propter delractorem, farcite lingule, q , d . Nobteser -
monem miseera c u m detraclore. 

PABCITI' LIKGUS. — H e b r a u m t ?3n chamal, id est 
.parcu 'e , significai e l iam misereri, et eommisera-
tione duci ; unde a l iqui ve r l un l , miseratione tan-
gimini lingua, no earn temerar i paf iamini detrac-
tione, et obligari f lammis supp l i c io rum, uti con-
tigit divili epuloni , Lue. xvi, 2S, qui fo r te a v ino 
leiuulcnlus, l axaba t l i n g u a m a l e d i c a f rena io 
Lazarum et Deum; in u t r u m q u e d u r e , sed dur ius 
in seipsum d e s a v i e n s , u n d e pos i tus in gehenna , 
l ingua s u a ardenti peliil gu t l am aqua i i nee im-
pelravit , quia Lazaro negavit micam p u n i s , ait 
S. Augustinus, i i ine L y r a n u s , Hugo et Dionysius 
e x p o n u n t . g . d . Nolile hano inj'uriam l i n g u a ves-
te inl'erre, q u a illi t am noxia er i t et d a m n o s a : 
l ingua en im j u s et officium e s t laudare Deum et 
proximum, qua re ingens fit ei i n j u r i a , si qu i s ca 
abutatur ad v i tuperandolo Deum, vel p r o x i m u m . 
A.-eedit Bonaventura ; Detractor , i n q u i t , pr imo 

j bedit s e i p s u m , s u a m q u e l iugoam e t a n i m a m . 
.'¿rum g r a c e est mismOi ~><icm, id cs l abslinete 
MBjua, ne scibcet p e r earn maledica l o q u a m i n i : 

. jmrciie ergo, id est cohibete et coercele p r u r i e u -
tem l inguam, ne gar rub ta te sua in m u r m u r a et 
maledicta e r u m p a t ; unde Guar inus ve r t i l , lin-
guam a6 obtreclatione continete; alii ad v c r b u m , a 
co.ilradielione abslinete : sic VirgUius, I .Eueid. : 
« l'arce m e t u , Cylherea,» id est d e p o n e m e t u m ; 
et Seneca, epist. 115 : a Parcere g l a d i o , » id est 
abstinere a c a d i b u s ; el Cicero, l ib. 11 ad Atlicum : 
a Dolori et i r a c u n d i a p a r c e r e ; » el Lucre t ius , 
lib. V| : « Lamenlis p a r c e r e , » i d est abst inere . 
Sic passim dic imus : L a b o r i , impensje , per icu lo , 
injurins p a r c e r e , id est cohibcre se a l a b o r e , im-
penna, per ieu lo , in jur i is . 

Cll'ONlAM Stililo OBSCCRUS IS 1ACUUH SOS IBIT. — 
Arabicus, non jusliftcubilur : p ro obscnrus, g r a c e 
esl ii&j&n, id est oeeuUus, lalcns, secretus, q u a b s 
est clancularia detraclio et susur ra t io ; undo Va-
tablus verlit, serrao elandestimis non abibit impune; 
Lyranus et Hugo v e r t u n t , sermo paltiatus, dubius, 
«JuiMrais; S. Bonaventura , sophisticus et fallax, 
licet aureo verifatis colore coopertus; n o n e rgo 
redibit v a c u u s , sed p lenus el onustus pcena et 
supplicio sibi congruente et debi to . 

Jliuus r e d e Osorius e x p b e a t , g. d . Se rmo im-
pnrus , licei c lanculum inter sodales p ronunt ia -
tns, non frustra ef fer tur ; sed animos audien l ium 
inipnritale sua infici t et sauc ia t , p u r o s q u e et 
castas facil impuros et incestos. Pro sermo g r a c e 
est c l i - p , , q U O ( j ¡ n i e r a i j a gignificat ingeniosam 
muiionem, sentent iosam et b r eve p r o n u n l i a t a m , 
qna l i i sunt l e p i d a , sed acuta et mordacia detra-
«•en-uuui dicleria e t s c o m m a t a , q u a par i t e r obs-
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cura s u n t , id esl t e d a , amphibo log ica , diss imu-
lanter et a rgu te vit ium e j u s , cui detral i i tur . s ig -
nificami.'!. l l inc Cicero, 0/Scìor .J ib. lI i ,virum o b s -
cu rum vocat aslulum et fallaeem, cu jus consiba 
obseura sunt et ignota. 

S a p i e n t e S . E p h r c m , t ractatn De Timore Dei 
« S i c u l , i n q u i t , q u i b o n u m a l iquod sibi in Ihe-
sau rum r e c o n d i i , i ta v i r , qui celebrat ae l auda i 
p r o x i m u m in absent ia sua . » Ila p rn r sus sose 
habet rei ver i tas p e r experient iam frwquentem 
c o m p r o b a l a , sed mult is o b s e u r a , imo paradoxa 
v i d e l u r , eo q u o d al iorum vituperili suas a s t i -
ment l a u d e s , q u a in re gravi tar fa l luntur . Vis 
e rgo l a u d a r i ? lauda a l ios , etiam a b s e n t c s : i m o 
adversan tes , leque vi iuperantes : boc en im t e , 
ul m a g n a n i m u m e t magni f ieura , o m n i b u s lau-
dabi lem et admirab i lcm efficit. 

Os A l i l i « , QUOD SENTITUR ( S y r u s , OS mcndax ) 
0CCID1T AMAI AH , — q u o d scilicct menliliir m u i ^ 
m u r a n d o , d e l r a h e n d o , ma led icendo , uti p a u l o 
ante d i x i l ; et hoc significai vox g. u . A -

d. Osquod conlra a l iquem ment i tur , pu ta 
vel conl ra D e u m , blaspheme negando providen-
tiam abave e ju s a t t r i b u ì ^ au l a f f l rmando et attri-
b u e n d o illi i g n o r a n t i a m , i n c u r i a m , abave v l i i a , 
a n i e r rores et b a r e s e s fingendo et d o c e n d o , uti 
faeiunt b a r e t i c i ; v e l conl ra p r o x i m u m , falsum 
c r imen ei a f f i n g e n d o , vel ver ino nimis et m e n -
daci tà- exaggerando : ila S. Augus t inus , l ib. De 
Mendacio, cap . xvi . Unde ex hoc loco non colli-
gas o m n e mcndac ium esse pecealnm m o r t a l e , 
sed t an tum p e r n i c i o s u m , quod scilicet grave 1; 
d a m n u m vel perniciem f a m a , bonis vel v i l e 
p rox imi i n f e r t ; boe e rgo occidil an imam dieen- V 
t i s a q u e a c aud ien l i s , p r a s e r l i m ejus qui .licenti r 
consen t i i , e jus cr iminalioncs e u m voluptate au-
dit. Hoc autem contra na tu ram est, seilicel ut os, 
p e r q u o d vi talcm ha l i tum a t l rahimus , lelbale de-
traciionis virus in a n i m a m irat i .sminai , q u o d il-
lam occ ida t ; e rgo mendac ium officiosum, a q u ? 
ao j o c o s u m , Iniiinm est peccatimi venia le , ut 
communi t e r docent Iheólogi. Quare q u o d n o n -
n u l b , u l S. Augusl inus , l ib . De Mendacio, cap. vi, 
ail : 0 Si qu i s a d le c o n f u g i a t , qui mendacio tuo 
possit a mor te l iberat i , t ibi non est meut ieudum, 
qu ia os quod mentitut-, 0ccidit aidmam, Sapienl. 1, 
11 ; et c u m inenl icndo vilà a t e r n a a m i l t a t u r , 
n u m q u l d p rò cu jusquam vila l empi ra l i m e n -
l iendum est? » Hoc, i n q u a m , inlellige de menda-
cio pernic ioso, quo injuste vel fidei et Deo , ve l 
p rox imo noeetur , v. g. , si quis , ut ab iwi a mor ta 
l ibe re i , jure t f a l sum, vel negel fidem, au t dica! 
e u m negasse fidem coram ly ranno , qui o b fideic 
cum a d neeem persequi tur : ila enim cspl icat w 
S. Augus t inus , s u b finem cap . x v i , dicens : n Si-
cut au tem q u a r i t u r quo ore dixer i t : Os autem 
qwd mentitur, 0ccidit animm, Sapient. 1, li : ita 
q u a r i polest de q u o mendacio : videlur en im d e 
iUo p ropr ie d icere , q u o cuidam detrahi tur . .Ajt 
enim ib idem : Abstinele ergo ma a murmuratitm, 
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qua nikil prodcsl, et a ittmtime lingua partite. 
Fit a n t a n ista detrnctio p e r mnlevoleut iam. » Et 
Chromalius in S. Slatth. cap . v (exstiit tom. V I I , 
bi'jiioth. SS. Putriva ) : « P r a j u r i u m , i n q u i t , et 
niendaciiira divini judieii (nana d a m n a t i » . di-
vento Sc r ip tum, Sapient. i, M : Os qmiil nmtit», 
eca,tir animam,* q u a ve rba c i t a n t e i n j u r e Ca-
nonico s a i Q u a s i v , cap . Jurammtim. I n d e h a c 
g n o m e r e f e l l o o t e basilidcs et hdfeeeeHtB, docen-
Ics l icere in persecut ione ( idem ore negare , d u m -
m o d o eam in co rde retincas. v ide Alphonsom a 
Castro, l ib . X Cantra lueres. de mnrlyrio. 

OCCIDIT A K Ó U M . — G n e e o id e s l toliit, im-
fert a m m o n i , hoc est a n i m a v i t a m , p o t a Dei g r a -
ìiam et omid t i am : sicot en im vita corpor i s est 
a n i m a , sic vita aofnaie est Dea« , liefcpifl g r a f i a , 
Kit S. Àtignstinus : quoei rca conciliai ci mor lem 
e t i n l e r i l u m in gehenna . Nonnufl l e x p o u u n t , oc-
ciiit animata, i d est siepe anfe i t v i tam corpora -
lem crii illi dclrahi t : ila S. Alhsnas ius , Apulog. 
ad Constant, imperai, ait ariano» se pò j sequcn tes 
et ca lumnian tes , q u a n t u m in ipsis e s t , etedem 
tacere, q u o n i a m « o s , q u o d m e n t i t u r , occidit 
ao imam : » ar iani e n i n petebant v i tam Atlia-
Basii. l luc accedi! noster a Cas l ro , qui sic ex-
p o o i t , q. d. Os mentioos in Deum, e j u j q u o tle-
Irahi-os poten'iiH, benda t i air- p rovkle l i l .x , an i -
m a i « , id est v i tam, tum p r i e scn l em, l u m t a t e r -
na-j; , interiniti .-ilaquo non evade : pomata» q u a a -
tumvis occulte m e n i i a t u r j s e d gravi -celere irretit 
an imam ad in ter i tum u l r iusque vilie : b l a sphe-
m u s enim et maledicens Deo 1 ego veteri j u b e b a -
tur lapidari et oceidi, l i » « , xxiv, I I: et Deus ipse 
ffirnmnis iugcnl ibus ci ea lamila l ibus eumdom 
af l lge l j a i i t i m i apposite Arabieus verlit , os, -¡md 
mmiiiur, troiài vel dueit animam, q. i . Fabii loues 
suis futmlis a l l i c iun tad se aurea ìuealesque a u -
d ien l ium. 

Porro mendac inm materiale est omnia erpor 
o m n e q n e felsum, quod profer tur : formate ti p ro -
pr ie est illud d u n l a x a t , q u o d centra roeiilein 
mcnt i sque conscientiam p r o f e r t u r , c u m sciiicet 

e qu i s loqui tur q u o d corde scit esso fa ls ino ; 
de nmdaeium dicitur quasi menda, id est etrror 

ve.l errutum mentis, pu la d i c ium conlra men lem : 
hoc p ropr ie est ment ic i , p r ò » vero est roeiida-
c ium diccre, ait 1'. Nigidius a p u d Nonimn : « Qui 
ment i tur , inqui t , ipse 11011 fa l sas i a l t e r a t i fa l la re 
cona tu r : qui m e n d f . r i i m dici t . ipse f a l l i t e q u a n -
t u m in se esl. Vir b o n u s p r a s l a r e debet ut n o n 
men l i a tu r : p r u d e n s , ne mendac ium d ica t ; ai te-
r u m judicet in h o m i u e , a l lcrum n o n . » llitlc 
S. I s idorus , l ib. X CMgin. liti- M : « Meiwlax, in-
qu i t , diei lur , quod menlem alterius fallai. » Itone 
gnomen cilans Clemens R o m a n u s , epislolu 1 : 
• P rac ip ieha t , inqui t , S. Pe t rus os s u u m a mul lo 
et p r a v o col loquio cus tod i r e , et verba v a n a et 
mendac ia n o n loqni ; q u i a os quod mentitur, insi-
lili animam. » Omnibus quide iu cavendum est 
Eie i idaeium, sud proioipun p r a l a t i s e t p r i n e i p i -
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b u s , q u o s maxime bic compellai Sapiens, ut a ; , 
tot ex vers. 1 ; unde S. T h o m a s , opuse . be p r o . 
ci'pum eruditione, mult is p roba ! principi amandiiio 

' e s s e v c r i t a l e m . n b o m i n a n d u m veromemiae iu ta : 
« C a v e n d u m , i n q u i t , est principi mendacium ut 
v e n e n u m . Caveau! e r g o p r inc ip i» s i b i a corporali 
venano , ampl ins vero cavemiuin est cis a vencno 
m e n d a c i i . q u o d adeo morl i feruir , e s t , ut udhut 
i n ore h o m i n u m exsisteus occidui, secundum il-
l u d , SOpieni. I, I l = Os W»* mentitur, uccidi! aia-
mani. Hoc venenum babu i t in ore se rpens , qui 
Evam mal rem nos t rum decepi l . imo hoc vnie- . 
riunì occasio die i lur fafese q u o d serpens vene-
n u m corpora le habea t in oro . » 

Symbolice Ctesarius Arclalensis , serro. 33 fe 
Ewrgum. : « Os, inqui t , quod mentitur, midit ani- -
III am, qu ia in se aduni l i ! d iaboluts i . qui anima 
est inlerfector. » R u r s u m S. Augiist inus, lib. He 
aeiiiinefo, cap . x u , p e r os quedmeniitur, non ae-
elpit os corpor i s , sed o s cordis , pu la s igiaCalaa 
menl is : « Cam os (Licit, i n q u i t , concepttieuluin 
i p sum cordis s ign i f i ca i , ubi placet et deeernilur 
qu idqu id etiam p e r v o c o m , c u m veruni i i « i . -
m u r , enun l i a ln r , u t eorde m e n l i a t u r , cui placa 
m e n d a c i u m . » Probat id ex simili phrasi Psofa, a 
s i v , 3 : a Qui loqui lur veri tatem in corde suo, p i 
non egit do lnm ui l ingua s u a ; » el a iaUh. xv, iti: 
« Do co rde cairn exeunt cogllationes m a l » , iio-
mieidia , adu l l e r i a , foruiealiooes, f u r t a , falsa tes-
t imon ia , blasphemiai : Suso s u n t , qua, coinipu-
n a n t homincn i . » 'veruni bic sensus ^inliolicas 
es t , nani a d i i t tcram os corpor i s hic ioleiligitur. 

12. NOLITB ZELANE SOKES 1« EKHOnK VITI VIS-
U S , TIN.BR AceuntATB ( g r a c e fe»»«, id est at- : 
irahaUs) PEBDITIOXEH I S OPBBIBBS BASBUB VKSIIU-

BCH; — S y r u s , ne imidealis morlem in setkchm 
habitationis vestito, et ne attrahomim ¡attira iper-
di t ione ) operalionum mommi tesirarum. Lyrancs 
p u l a ! hoc dici cont ra cos q u i censent ai,imam 
esse m o r l a l c m , ideoque in r e b u s adversis ex. les-
pera l ione sibi ncccm consciscunl: verum nulla 
c o r a m hie facla esl m e n l i o ; speetut ergo hiee 
g n o m e ad id q u o d prawessit : « Os quod menti-
t u r , occidit a n i m a m , » q.d. Cum mendacia« 
omnisque iniqui tas occidat a n i m a l a , oolite Me 
ipsa zelare e! a m b i r e , in errore, id est per crro-
r e m e t insipiuntiaai p ravm v i t a v e s t o , s a» eoa-
cupiseentiis, invidiis et pass i ,mibus e m n t e r et 
slulte indu lgen t i , ideoque a l e g e , virlute. Ileo et 
salute aberrant ; . Errortm e rge cita vouat iduo,, 
q u o q u i s . Ut r e s , fumana el opes v i t e saie adau-
g e a t , p r o x i m o detra i l i ! , e u m q u e caliminialur,"' 
e jus opes s ta tuuique invadat : error enim wt . 
velie vitas s u a c c j i m o d a p rocu ra re per alieia 
d a m n a ; q u i a , u t bic ait S a p i e n s , per hoc con 
v i t a m , sed m o r t e m sibi accersit. 

Verbis sa i s addi t opera mamnim, quia ex ma'«" 
dlclls v e n i t e ad ma lc l ac l a , et ex verbis prona-
to r a d veritiera ac r io ra ; liofile ergo telare, 
vehemcnlcr appclere et s tudiose affectate, ini)'» 

CÓJi.MrXTARIA IN ! 
aeeetsera vobls pordi t loncm p e r oj tcra l i a ^ t s ot 
maouiim ves t rarum. Te zelare snmi lur in ncltt 
esercito, non s í g n a l o , n e m o enim lam s lo l idus 
; s t , ut sígnate ze l e tmor tem : nani , sicnt ait Co-
micus : « Nolens bea tns n e m o e s t , nec miser v o -
lens, » miser au tem est mor i ens : dieilur t amen 
eam zelare, q c i zc la t , id est avide ambi t , c a l u m -
nias, detractiones, cupidilates et sce le ra , qufe 
morlem animie alTerunt : sic gulosus et luxur io-
sus zelando, id est av ide inh iando e p u l i s , v in is 
et veneri , implicite ambi t et zelai mor l em prai-
senlem et a t e r n a m , qu ia u t r a m q u e eputee, v ina 
el veneres adducun t : sic de bomine p e t u l a n t e , 
qui polentem, vel pr inci j!em conviciis et injnri is 
laeessil, vulgo dic imus : Rie h o m o sibi verbera 
qnierit, suam necem ambi i . Sic peccalor ze lando 
suas cnpiditates zelat et ambi t g e h e n n a m , j u x t a 
fllud, Psalm. xivi i i , 5 : « sicut oves in inferno po -
sili sunl (Syminachos, cònstitucrunt seipsos), m o r s 
depascet eos;»S. Augnslii ius,postor er i te is .S .Ric-
ron.vmus : « Meri to, a i t ,pa -cu i : iu r a m o r t e , qni 
Clirislum noluerunt babero pas lorem bonuin . » 

'Thcodcretus : o Supplicia sibi aseiverunt , et m o r -
lem magis voluerunt q t iam vi tam. » 

T, attrahatis nola t Deum elongasse a nob i s 
morlem el pe rd i l i onem, e a m q u e quas i re l igasse 
in Orco et i o f e r n o , sed impios m a g n a vi i nde 
eom, solutis c jus v incu l i s , sibi a t l r a h e r e , i m o 
majori v i , q o a m sanci i sibi e crelo quas i a l t ra-
hanl felicitatesi e t g lo r i am crelestem, q u a ingens 
est impiornm a m e n l i a , i m o fu ro r . G r a c u m imir-
cidì verti poles t , sugatis et attrahatis lac, q. d. Ne 
interitum velai lac sugal is , et a t t r ahendo volnp-
tatem maledicendi ,vel inique a g e n d i , a b s c o n s u m 
in ea virus lethiferum peccali et mort is eliciatis : 
perlmle ac insipientes infantes dulcedine laclis 
iilccti, avido capessunl papil las malr is clausis 
oculis, ore b i a n l e , u l se alani et pascan t , ac c u m 
liete sugunt , sibique a t t rahunt morbos et vilia 
malris. Ila Gonsalvns Cervantes , q u i decem al ias 
rfl ¡nsr i í l i significationes a f fe r t , et huic loco 
ailaptat. 

1 3 . Q C O S I A M DEUS H O R T D I N O N F E C I T , S E C L E T A -

TOI (Syrus , nec vult) IN PEimrrioNE VIVOBUM;— 
Arabicus, neque percutit percussione vivos, q . d . 
Ideo impii zclant et a l l r ahun t sibi m o r l e m , qu ia 
Deus eam primilus n o n f ec i t , sed po t i u s v i lam : 
ipiia creavit hominem a d vi tam e t immorlal i ta-
tem; veruni homo p e c c a n d o , mor t em sibi accer-
sàt : per peccatum en im Deum Heique jnsli t iam 
offendi I, q u a p r o i n d e jus tum morl is supp l i c ium 
liomini peccanti inllixit : n a m , n i ait Apos to lus , 
lisia, v , 12 : « P a u n n m hominem peccatum in 
t ane mundum m t r a v i t , et p e r pecca tum m o r s , 
" ila m omnes h o m m e s m o r s pertransi i t , in q u o 
omnes peccavenmt. » Pec ra tum ergo a Deo quas i 
Invito morlem exlorsil : Deus enim sicut gaudet 
uè ¡lonüaum vita et felicitate, ita dole t de e o r o m 
-• ' l 'e et miser ia ; i d significan! e jus v o c e s , hai. 
H i : a Ben 1 cotisolabor s u p e r host i tms meis , et 
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y ind i cabo r de inimieis meis : nheu mm est vox 
et not.: dolenti» et genie. .! s ; et cum immissurus 
orb i scelerato d i l u v i u m . . . tactos dolore cord is 
ìn l rmsecus : Dc lebo , i n q u i t , houuu • u .uiem 
creavi , a f a d e t e r r a , » Genes, v i , 0: • t Cluàslus 
videos J e r u s a l e m , p r a v i d e n s q u e ejus ex. i Hum 
flevit s u p e r e am, Luc. SIN, 41. Quod e r - o siibin J o 
Deus dicilOT gawlere de prua : . ; .í . . . , ..., nl.áliirs. 
e u m g a u d e r c n o n d e - u l o FONA, s - 1 d e ÌMO 
justilia jast ipqua vindicta1; la;; I - ai! ipse, E-.ech. 
v , 13 : a Complebo f u r e r à ; ineui; : , el requies-
cere faciam indignalionem m-ium in c is ; et con-
solabor : » similia sun t , lieuter. xxvin, 63; Ism. i, 
2-i, et alibi. Hortem inlell ige, t u m co rpo r i s . (uni 
a n i m a , q u a dup lex est : prima, qua an ima m o -
n t a r Dao p e r pecca tum; secunda, q u a semper 
mor ie tur , id est preñas morl is sas t inebi ! , el la-
m e n o u n q u a m erit m o r t u a i n gehenna . 

Deus e rgo non fecit mor t em per s e , sed p e r 
aceide.ns, non volens, sed nolens : fecit suini eam 
non ut c r ea tu ram, v. g . hominem et a n g e l u m , 
sed ul c r e a t u r a recalcitranlis snpplicium": nan i , 
u t a i t S. Fulgeutius, l ib. I adlfoin'rau»!, cap . six : 
» Illius rei Deus u l to r est , cu jus n o n est auc to r ; » 
igilnr mor t em non fecit : o Quia Deus c o r r u p -
t ions carcntem hominem creavit, e t ad a l e rn i l a -
tis s u a p rodux i t i m a g i n e m , » ait S. Epiphaoins¿ 
l ib . II Conlra hieres, cap, x tx ; et cap . xxii : « Dona 
ig i lur mors , cum p l a g a r u m instar a d coerccndos 
p u e r o s reper to s i t ; » et cap . x v m : « Artifices, 
a i t , cupiunt facere opus immortale ; ergo m u l t e 
mag i s id cupie t Deus. » Dat exemplum l ' h id i a : 
n Hic en im, ai t , c u m O l y m p i a Jovis s imulacrum 
finxisset ex ebo re , o leum a d p e d e s ante s la tuam 
jussi t e f f end i , q u o immorta lem i l l a m , quan tum 
posse t , efficeret. » E t S. Aagust inus i n Senlent. 
Sent, 303 : a j u s t a r a Dei jud ic ium est, u t peccato 
suo qu i sque pe rea t , c u m Deus pecca tum non l a -
c ia t , sicut mor l em n o n fee i t , e t t amen quena 
m o r t e d i g n u m sens i t , o c c i d i t ; u n d e legitur 
Eceli, x i , t i : Hors et vita a Deo est ; q u a d u o 
in ler s e non esse contrar ia videi p r o f e e t o , qu i s -
qu í s a b oper ibus divinis judicia divina (liscerai! : 
qu ia a l iud est c reando non instiluissc mor ta lem, 
a l iud jud icando plecterc pcceatorem. Deus qui -
dem m u u d u m fecit , e t co rpora p r o r s u s o m n i a ; 
sed ut co rpus c o r r u p t i b l e aggravet a n i m a m , et 
c a r o concupisca! adversus s p i r i t u m , n o n est 
pvacedens na tu r a hominis inst i te l i , sed conse-
q u e n s poena peccati : » al iqui p r o peccati l egunt 
damnati. Quìn et Faustus Rhcgicnsis , be Gratia 
Dei, cap . i, lom. IV Biò/ioth. SS. Patrurn : a Deus, 
i n q u i t , mor t em n o n fecit; mors i taque peregr i -
n u m e t advent i l ium m a l u m , n o n es l o r d o n a -
t u r a , sed pccna sen ten t ia : » vide dic ta Cenes. 
cap . ti, vers . 17. Ita h a n e g n o m e n q u o q u e expo-
n i t S. Chrysostoraus, l ib. I He Providentia, lom. V, 
et S. A u g u s l m n s , De Pratisti Sonctor. cap . iv 
et v , e t S. Thomas , p a r t . I , Quasi . XLIX, ar t . 2, 
e t II l i , Quasi, XIX, a r t . 1 , et Qirasí. CLX1V, a r t . 1 . 
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R u r s u m u c u s m o r t e m non fecit , quia non fecit 
p e c c a l u m , p e r q u o d so lum m o r s introduci po-
tali : mors en im n o n esl a l iod q u a m peccali 
(Sena, uti docet Concilium Trident inuni , sc.«»: V; 
et Cuneil ium Arausicannm II, can . n : o Injusti-
u a m , inqu i t , Deo da re convinci tur , qui mor tem, 
qua-, est poma peccali , sino peccato , q u o d est 
meri tal i ! mor t i s , ad nos transisse docet. » linde 
ó . August inus pass im contra pelagianos ras morte 
«nn ium h o m i n u m j eliarn in fan t ium, p roba t pec-
Hum originale ex Adamo t ransfusum in o m n e s 

.•osleros. Dine 
Symbobce S. Bonaventura, Dionysius et Hoicot 

er mortem aceipiuut peccalum : analogia« ulr ius-
quc perplures recenset hie Hoicot. Denique S. Au-
«us l inus , in Sotiloq. cap. xxiv, ex h a c gnome sa-
pienler e t pie ita Deum precatur : « Quod- saius 
nost ra ex lieo est , audivinius , ai t , d e tua miseri-
c o r d i a , Domine, q u o d t u mor t em non fuels, nc -
que belarla in perdi t ione mor ien t ium; propte r 
hoc, Domine, o r a m u s le, ne permil tas domina l i , 
q u o d non fecisli, c r e a t u r a tu ie , quam fec.aii : si 
i!uim doles de perd i t ione , qu id te p roh ibe t , Do-
mine , qui omnia po les , n e semper M e r i t d e 
los t ra sa lvat ione? » Dices : Deus creavil h o m i -
3 '¡ili constiuitem q u a t u o r elemenlis : h a c autem 
inter se sunt con t ra r i a , et se m u t u o agendo et 
reageudo conticiunt et i n t e r i m u n t ; ergo ereavit 
in eo causas et principia mor t i s . l ìcspondetur : 
Verum id es t , si p u r a m hominis na turam consi-
dc re s ; at Deus non ereavit hominem in puris ria-
tu ra l ibus , sed in crealione na lu ram ejus yestivil 
justitia or ig inal i , q u a l u m an i l ine , turn corporis 
act iones et motus ila inter se componeba t et 
a d a q u a b a t , ut h o m o paci f icus , Indus, sa in is , 
sanc lusque vic turus fuisset per mul ta s a c u l a , 
scilicet doncc Deus eurn in ccelum ad bca lam 
p l e n a m q u e immorta l i ta tcm Iranstulisset. Adde 
corrupl ionis or iginalcm causain in homine ca te-
r i sqne c o r p o r i b u s , n o n Dco auctor i na tura i , sed 
natural i r e rum i p s o r u m coudit ioni et imperfec-
tioni t r ibuendam esse, scilicet lum ipsis elemenlis, 
q u a coni rar ias baben t naluras et quahta tes , ideo-
q u e se inuluo i n l e r i m u n t , l u m ipsi material 
p r ima: , quie n o v a r u m semper f o r m a r u m est ca-
p a x et avida . 

Anagogico S. Ambros ius , b b . Ile Fide resurrec-
tionis : a Deus mortem non fecit, q u i a , a i t , Deus 
m o r t e m n o n ins l i tu i t , sed pro remedio d e d i t , » 
u t scilicet ipsa m"dere lur , darc tquc lineili inise-
riis, ffiquc ac peccàlls h u j u s vita!, a c pandere t in-
t ro i tum ad vitam bca lam et a t e r n a m . 

1 4 . CBEAVIT Ì M I L , E T ESSEST O U M A . — S . A n l o -

n ius Magnus , epist. 2, vocavit ex nihilo, ut esseri! 
joiictii, q . d . Deus ereavit res a d esse, hoe es t , 
u t e s sen t , et in suo esse conservaren lur ; n o n 
a u l e m a d non-esse, ut scihcet mor ian tu r et pe-
j e a n t . P roba t Deum non f eds se m o r t e m , ex eo 
quod si t creator o m n i u m : creatoris enim offi-
cium e t o p u s est res ex nihilo e d u c e r e , et e x 
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nou-ksh t ransferee ad esse .• h o l e autemadversatiit 
easdem trausferre e x esse a d non-esse : ergo Deus 
non ereavit m o r t e m , m o r s enim transfert res ab 
esse a d non-esse, qu ia esse r e rum perimit . Rur-nci 
erealio esl rei posit iva! , pu la boni cujuspiim; 
mors a u l e m non es l quid posi l ivuiu , sed privali-
v u m : est enim prival io vii®, ideoque ipsa est 
m a l u m , q u o d Deus p e r se et p r imi lus non fecit; 
v e r u m , qu ia creatura , pu la homo abuses est suo 
esse, ac peccando Deum privavi! honore etcullu 
sibi debi to , b ine vicissim congrua tabonis poma 
Deus, u t jus lus judex et scelerum vindex , priva-
vil hominem suo e s s e , eumque morte mulctarit; 
mors e rgo non est condil io na tura i , sed punitio 
culpie. Porro S. T h o m a s , 1 duiest., disp. u n , 
art. 2 , ad I : « In hoc ipso , a i t , q u o d creatura 
a i iqua habet esse, r e p r a s e n t a t divinasi esse , et 
boni ta tem ejus ; et ideo p e r hoc q u o d Dons cren, 
vii on ima u t essent , n o n cxcludi tur (sed potili! 
iocludi tur) quin creaverit omnia a d suini boni 
ta tem » ereaturis c o m m u n i c a n d a m , ìnanifcsian-
dara , a m a n d a m , et c u m gratini urn actioue vene-
ra ndarn . 

E T SASABII.ES FECIT KATIOSES o n m s T E I I B A R U I I , -

Sanahiles, id est salubres , sanalivas , q u a pos.-an 
sanare , non sanar i : hoc e n i m significai grasu 
ooTipiM : sic sanare p ro salvare sumilur /'salta, x 
vers . 3 : « Sana ( i d e s t sa lva ) uu imam meani 
qu ia peccavi libi, i iJo i .xxx iv ,17; proli, xxym, 25 
Jerem. xvu , 14 , et alibi . Pro nalior.es graia esl 
yf itit;, id est generationes, ut i verbi S. Hicrony-
m u s in Zaehur. cap . i l l , hoe esl vires genitale« 
m u n d i , pu la virlules q u a s Deus p lant is , herbis, 
anbnnb 'bus , gemmis , etc . , i n earum creations 
iuseruii a d se p r o p a g a n d u m , e ! gcne.randum sibi 
simile . I t e m res ipsai initio a Deo c reate et ge-
ni i®, h a en im vocanlur naliones. id est res nata 
c t p r o d u c i » , q. d . Deus fecit ut r e s primitus a sa 
c r e a t e essent salutifera;, non mortifera!. Qua-
eumque b i mundo a Deo croata sunt , ea sunt sa-
lutifera : sic Fesius : « In peeor ibus , inquit, bo-
n u s p r o v e n t u s , b o n a nal io d ic i tu r ; » et l'iinius, 
bb . XXII, cap. xxiv, et lib . XXIV, c i p . VI, naso-
ne» uiellis et resina: vocat e a r u m d e m generatio-
nes et p roventus : a l ludi t enim nalio ad n m , 
sicul -(ivMI: a d -fiviotou, ci -¡iw.; ad Si-
mile esl cap . u l t . vers . 10. Xaliones ergo or:;s 
sunl omnia qua; nascan tu r in orbe. Au l nwwia* 
sivc generationes, vocat na la les , origines el orius 
m u n d i , q. d. Deus p r i m o r d i a et natabtia mundi, 
pu ta o p u s creationis h e x a m e r o u , sive sex die-
r u m , initio m u n d i fecit sa lu l i fe runi , non tatto* 

f e rum. Deus feci t u t , init io m u n d i , nil ei a ss 
crealo inesset n o x i i , sed omnia salubria; qui» 
« vidit Deus euncla quie fecerat , et erant vaiai 
b o n a , » Cen. i , 31. Sic dicitur Gen. il, 4 " M 
sunt generationes ceeb el t e r ra ! , » id est , f 
sunt natale? ° t o r ig ines , qu ibus genit i , e l l a 
l u c e m a Dei. ,-er c rea t ionem educli sunt ctw 
et U r r à ; b ine Valablus boc loco verbi , < " M 
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vnmdi soiutifera sunt; Syrus , in generalione mundi 
rita: Afabieiis , et generationes mundi habenles sa-
bitem, supp le , fecit Dens. 

Rursum. S. Rieronymus per nattones, sive 
generationes, priecise intelligil p r imos homines 
a Deo genilos el in m n n d o n a t o s , scilicet Adam 
et Evani, ex quibus generationes m u n d i , omncs-
que homines n a s d l u r i e ran t , q u o s Deus sanos 
creavit et immor ta lcs , ita u l mori non p o s s e n t , 
qnamdin m Del obedienlia et justit ia persisle-
renl; adeoque ipsi banc sani ta lcm et i m m o r -
talilalem gcncrationc suain posteros omnes trans-
fudissent. Hoc v e r u m , sed boo loco duriuscu-
lum. Porro Lyranus sic e x p b c a l , q. d. Deus feci t 
primos homines sanabi les , id e s t medieabiles , 
a r e remediabiles : quia scilicet conl ra mor l em 
animre per peccatum contract®, suggessit eis re -
mcdiuin p a n i i e n t i a , qua1 an imam peccalo m o r -
taam, per graliam a d vitain spir i tualein resusci-
l a t : conlra infirmitatcs vero et mor t em corporis 
suggessit eis , turn var ia p h a r m a c a , quie infir-
mitatcs ejus s ana rcn t , turn spem resurrectionis 
ad vitam lelernam et bea lam . Secus fuit in ange-
lis, hos e n i m creavit Deus insanabi les ; undo Lu-
cifer e t socii e jus in peccatum prolapsi pcenitere , 
sanari et salvari nequiverunt . « Creavit ergo ho -
mines, ait S. Bonavenlura , in spirituab sanitate 
per mnocentiam, a d sanitatem reducibi les per 
pffinitenliam : » sic e t Hugo ac Dionysius; unde 
S. I'-brysoslomus, b o m . S et 22 ad Popul., quee est 
de peenitentia, e t bora . 24 in Matth., e t bom , 24 
it Art a, docet multa corpor i s vu lncra esse insa-
nabiha, nul lum vero animie; sed omnia facile, 
pula per contrilionem et pceDilenliam sanar i et 
corari posse. Verum h ie sensus n o n est genuinus, 
sed symbobcus , aut po l ius accommodali l ius . 

TIT HON E S T IN I L L I S KED1CAMENTUJ1 B S T E B M 1 M I . — 

Prime, exterminii, hoc est contra e x l e r m i n i u m , 
pnla contra mortem, a i l Dionysius , q. d. Nul lum 
est mcdicameniurn , q u o d hominem l iberet a 
inorle, quam Deus o b peccalum illi inf l ix i t ; 
nulla medicina, qua; hominem a mor le in perpe -
tumn pneservct. Secundo, idem Dionysius et Ly -
ranus, q, d. Homo per peccalum mui las infir ini-
t a l e s e t calamilates i ncu r r i t ; ac ' non polest a b 
sis se eximere Sese inlcr imendo et occ idendo , 
boc enim a Dco veli lum e s t : ve rum li.ee al inea 
rani et detorta . Tertio, S. Bonavenlura , Glossa et 
lingo per exlerminium accipiunt peccatum , quod 
liomineni a g ra t ia , Deo , ccelo et mundo , ac vita 
«terminal, q. d. In na tura na t ionum , sive bomi -
num , Deus non insevit p o c u l u m , sive venenum 
pwcati, quod est causa exterminii in priesenli 
morte: dicitur peccatum exterminium, qu ia pomt 
ertra lerminum gratiie : sic et dicitur mors ge-
nennalis, quia ponit e x t r a termiuum glor i re : ba>c 
"h; verum hoc mys t icum esl el s y m b o l i c u m , 
non litterale et g e r m a n u m . Quarto e rgo ct ge-
nuine, pro rnedicamentum g r a c e est ^ f u n x « , q u a 
*oi media es l , et n u n c in b o n u m capi tur pro 
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medicamento , q. d. id est ferens mede-
lam: n u n c m m a l u m p ro veneno, q. d. qhm tm 
id est afférens tristitiam; u n d e illud : " 

Pliarmsca non vendes phstmiicopola mihi. 

Pharmacum ergo exterminii, g r a e e SMyr,, id est 
perditionis, est p h a r m a c u m e vita ex terminans , 
perdens, intcr imens, p u l a v e n e n u m mor l i fe rum; 
unde Syrus vert i t , venenum mortis; Arab icus , ve-
nenum perditionis. Sensus ergo «s t , a. d. Deus in 
genesi , sive in m u n d i n a l a l s i s vel or ig iu ibus , 
omnia creavit s a lu l a r i a , ac proinde nihil in ea 
esi venennlum, nihil q u o d exlenninc! , occidat el 
p e r i m a t ; unde Guar inus verlil, fn illis nationibus, 
sive initiis mundi non est venenum perimens; J an -
sen ius , non est ih generationibus mundi creation a 
Deo venenum exterminans, sive perdens, hoc e s t , 
non est inter creaturas a Deo crealas, creata per-
di t io c o r r u m p e n s , au t corrupt io vel malum p e r -
di t ionis ; Vatablus, initio mundi salutifera sunt, 
nec inest in eis rnedicamentum perniciosum; S. Hie-
ronymus in Zmhar. cap . x i i , creavit ut essent om-
nia, et salutares generationes mundi, et non eraI in 
eis venenum morliferum. 

Quar i t u r hie a n nulla foerint venena a Deo 
creala in genesi m u n d i , v. g . v e n e n a t a h e r b a 
aut. ammal i a? D. August inus , l ib. I De denes 
conlra man ich . capi x i u , censet in genesi non 
fuisse creatas herbas venena tas , sed post pecca-
l u m t a n t u m , idque in pcenam peccati , a tque boo 
omne vide lur hie dicere Sapiens ; et favel Scrip-
tara, Genes, i, 12, et cap . m , vers. 17 et i 8 . Huio 
affine est , q u o d docet S. Basilius, bom. 3 llexam., 
et Ambros ius , l ib . Ill Rexam. i x , Uamascenus, 
l ib. il be Fide, cap. x, Beila et I tabauus in Genes., 
pr i raum rosam ante pecca lum productam fuisse 
sine sp in i s , post peccatum vero spinis a rma tam. 
Verum con l r a r i um, ut p robab i l iu s , passim sen-
tiunt alii. 

Dico e r g o , primo : Probabi l ius est venenatas 
herbas et ammal ia , item rosam cum spinis ini-
tio mund i c u m aliis lierbis e t iinimdlibus a Dco 
creala esse : ita S. Augustinus, qui quod l ib I be 
Genes, contramauicliffios «Jixcrat, retractal l ib. Hi 
De Genes, ad lilt. cap. xvm, Basilius, hoin. fi lie- • 
xam., et Ambrosius , l ib. Ill llexmn. cap . ix. Meix 
censent de h e r b i s , excepta josa , i». Thoma-s 
I par t . , Qwest. LXIX, a r t . 2 , ad.2; et ibi scholastir; 
ac pass im reccntiorcs scribcntcs in Geue ; in, vel in 
o p u s sex d i e r u m , uti l ' e r t r ius , Molina, Valentia, 
etc. Proba tur , primo, qu ia id plan»' vicietur dici 
Genes, u , 2, et 5, ubi Deus dicitur creasse omuern 
h e r b a m ; e rgo ct iam venena lam. Sec.undo, qu ia 
ammal i a homini noxia turn crepita s u n t , scilicet 
cete et se rpens ; idem ergo de lup is , urs is e t h u r -
bis vencnatis d icendum. Tertio, quia boc cxige-
bat universi perfectio, ut cmnos pcrfeclte r e rum 
species turn erearentur : max ime quia qu® ho -
minibus venenosa sun t , aliis an imal ibus « e p e n o n 
sun t , ut patet d e c icuta ; imo qu® uno tempore 
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iiomiiii sunt venenata , al tero s u n t e idem sa lu la -
r ia . lia c icuta s tu rn i s est p a b u l u m , ci lebori is-co-
t u m u c i b u s , m a n d r a g o r a s n m n u m c o n c i l i a i ; 
op ium, sive papaver , seda t do lores co rpor i s , a l t 
S. BasiliUS bom. 5 Boom., et e x co S. AmbrosmS, 
lib Ml B e a m . c a p . is , et l ib. VI, cap. v . ; et qu ia 
ilia, res, licet s e c u n d u m se noxi® sint , t amen in 
medieament is c u m aliis c o m m i x t a , medium® 
.sunt h o m i n u m e t a n i m a l i u m ; ae. saltern e a r ^ m 
scieutia homin i t u m prodesse poterai . R u r s u m 
rosa tum nata est c u m spinis, quia h;ec est ros® 
na tu ra , hoe ejus b o n u m e t perfeetio. 

Dico. secando : Use. t amen venena et venenata 
ante peccatum h o m i n u m , h o m m i n o n c ran i n o i i a , 
saltern in actu s e c u u d o , sive poteati.i p rop in -
q u a : ut en im Sapiens hie d ic i t , et cap . sequen t 
vers. 23. Deus creavit hominem iniuiortalein; licci 
ergo v e n e t o in s e homin i nux ia esse.vt, lumen 
p a n i n i , qu ia h o m o d o m i n i u m haheba t o m n i u m 
animai ìuni ; p a i t i m p e r scienliaui , q u a norat om-
nia v e n e n a , ol p e r p rudenUaui ne dex ten la t en i , 
qu~ facile omnia caverò potera i , p r a s e r l i m p e r 
ussistentiam et protecl iouem Dei , homini m n o -
ccnliam servanti , uti m w gladius , nec igni» n e c 
s a x a , ita n e e v e n e n a t a b e r i » au t animulia, ideo-
q u e n ih i l nocere po te ra i . Unde eum serpante in-
noxie et intrepide l o q u e b a l u r Eva : Deus en im 
cohibebat s e rpen tem, ne Evarn tangerel et m o r -
derci , e ique venenum mor l i fe rum i n t o n d e r e t ; 
a t q u e Adam o m n i b u s a m m a l i b u s , eliain u r s i a , 
lapis et pard is , e o r u m noiu ina imposuil . At post-
q u a m h o m o peccavi! in I leum, sa lda ta illa .«in-
culala Dei pro tec t ions , o m n i a l ibera reliela sun t , 
et ii aura;, sum reddi to , u l in h o m i n e m t a n q u a m 
in ho - tommsurge ren t , e ique i o s i d i a r e n t u r . e t n o -
CCM cianarentur, a c si ex eo tempore be l lum in-
di. tum fui a i t , el publ icatuin inter ani malia nox ia 
et r e s alias veuelicas, et h o m i n e m , coul ra q u e m 
armavi ! se orbis t e r r a rum, a t q u e h o c esl q u o d 
posi peccatum Deus diei lur posuisse inimicilias 
inter mul ie rem et serpeolem. 

Respond..lui- ergo b icpr imo, non negar i v e n e n a 
simplicia, sed tantum pharmaea ( u t h a b e n t G r e -
cai venena ta esse composi ta a Deo : qu ia l i s e in-
venta sunt a d iabo lo el pravis h o m i n i b o s : ru r -
sum Deus nul l i nalurie vel creator® pa r t i cu l a r ! 
i n d i d i t v e n e n u m , a u t qu id n o x i u m , q u o d illain 
io ter iméret et mor l em afiVrret. i tespondetur se-
oundo et mel ius , n u l l u m , neque s i m p l e x , ncque 
coniposituffi fuisse v e n e n u m , q u o d h o m m i ve l 
propinar l i , vel incauto objoeeri t Deus ; qii in vero 
dil igentissimc cavil (ut j a m dixi) ne q u i d tale 
homin i obveoiret , ae cousequeu te r , u t n ih i l i n 
actu secundo iicmini esset pha r iuacum m o r t i s ; 
a tque hoc propr ie in tcnd. t bic Sapiens : t a n t u m 
en im vult p r o t a r e mor lem n o n Deo p rocuran te , 
sed a peccato in o rbem invectam. Sic Genes. 1,31, 
o m n i a dieitur f eds se Deus b o n a , i n se scilicet, e t 
respeclu totius univers i ; n o n autiuu respectu al i-
cujus par l iaular is , cui m a l a et cont ra r ia esse pos-
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sunt , ut patct experi eol ia . Sic Genes, m , maledici» 
dieilur terra , et sp inas p roduc to ra , qu ia ierra ea-
deff i , quffi an te fuera! a Deo benedicta, f - l ' s 0 l 
fertili», homini ex pa rad i so e x p u l s o , et ad o un 
excolendaui d a n n a t o , ccepit esse, inalediela et 
moles ta : imo t i a ra nat iva b o n i t a t e s t fertililatj 
o b peccatum homin i s pr ivata est , e t degener facta 
scateus sent ibus et spinis. 

N u c IÌFEBOSUH EEUSUH ix TEMÍA. — P r o r i a m i » 

g r a c e est ¡ W M « , id est regni, palatimi, aula re-
gis: i tem s ignnm rega le , regiuni .usigne, dia-
d e m a . Graca a ' g o a d v e r b u m habent,?ie>)iie remo, 
vel regium insigne Orci super terrain : Orcus a poe-
tis fingitnr rex i n f e r o r u m ; unde Syrus , riegue in-
ferno est regnum saper terrain, g. d. Deus non fccit 
ut inferi et J a m o n e s h a b e r e n t in terrain et in 
homines poleslatcin, sed id fecit culpa hominum 
et i r i just i t ia; qu ia c r e d e n d o tenlat ionibus diaboB 
ul l ro ci conscnsere , et e jus potcsiati se. subjccere. 
Rursum inferorum, id est mort is et i n t e n t o >ij-
num. sive mort is pa la t ium e t a r x reg ia , primitas 
non era t in terra , sed ex inferís ad nos evocata 
est arie d i a b o l i , impellentis Adamum in pecca-
tum : hu jus eu im piena est m o r s , g . d. Mariis 
r e g n u m el regia non era t in terra , sed in irnis 
t e r r a v iscer ibus a p u d inferos, » ubi u r ib ra mor-
tis ci nullus o r d o , sed sempi ternus horror in-
b a b i l a t , » ut a i l J o b , cap . x , vers. 22. I;ilur 
Adamo et h o m i n i b u s in statu innocent i* consti-
t u t e d o m i n a b a n t u r gra t i l i , v i t a , castoni e t i i i -
liles, pu la angeli a c Dens ipse ; a t postquain p ® 
carun t , eisdem dominal i sunt peccatum, mer-s, 
inlernus, d a m o n c s et Lucifer; unde omnes , qm 
an te Christum m o r i e b a n t u r , otiam jusli , descea-
doban t ad inferos. Hinc S. Joannes , cap. 
vi ve r s . S, invitaliir u t v ideat : « Et ecce, .ait, 
eqiuis pa l l idas : e t q u i ssdebat super eum. nu-
m e n illi Mors, et iufernus sequebatur eum, et 
da la est illi potestas super q u a t u o r par tes terra, 
interBccre g l a d i o , f ame et m o r i e , et hasia 
terrò?. » 

Nota, p ro inferorum gr®ce est SS»; i*M aule® 
est Orcus . P l u t o , T a r t a r u s , i n f e n : oictus »•« 
quasi Ufo,ab«privativo, et ISm.idestwifcre.q.tl. 
Loeus p r iva tus visu, id est obscures , profundi», 
t e n e b r o s u s , solis expers , q u i ab liebrosisvocaW 
1113 " » isal macelli, id est umbra mortis, M . 
i \ , 2 . Unde P lu t a r chus , t rac t , in illud >-=''= 
id esl latenter vice : « Qui so lem, inquit , Apoiu-
n e m esse c redunt ex m a j o r u m et priscorum m j s 
teriis. Dell'uni et KtMia» e u m d e m cognominane 
Cffiterum qui divers® parti» est domimi-, s i« 
Deus is est , sive d a m o n , Baien, id est O"» > 
appel lant ( q u o d mor ta i in locum 
obscurum d e m i g r e m u s ) ac dens® noclissoiW» 
q u e inerlis r e g e m . » ¡ 

Ih-, e rgo est i n fe ro rum r e x , e t quasi deus, < p 
rcipsa non est alius q u a m Lucifer, cujus r < , . 
est in geliunua : I m i . . - r . - i i - w l u m a a a a ^ 
mines exerauisse po lw ia l em c>li:iid.l iiu.nc_ . 1 
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as, quod Feslus a b urgendo der ivat , eo q n o d 
omaes homines a d mor lem u r g e a t : idem voca-
iur Pluto a divitiis, q u o d dives sit tum o p u m , 
lum an imarnm" pecoant ium ct d a m n a t a r u m : 

enim sunt divitice, puta a u r u m , a r g e n t u m , 
gemma, quffi in imis t e r r a visceribus sunt recon-
ditie; bine poeta1 Jovem cceli, Neplunuin mar is , 
riulonem inferni d e u m cons t i tuunt , e ique uxo-
i-eui dant 1 'roserpinam, d e q u o Statius ita c a n i t : 

Soite uilcos media, regni infeticis in arcc 
Dux Eielii, papains poscetial crimloa vita?. 

Idem dieilur Tartarus, et in plurali Tartara, a 
«timi, i d est turbare, q u o d omnia t u r b e t , ac 
snrsum deorsumque misceat , au t a «terapie«*, id 
est a tremore frigoris, q u o d sii loeus proft indissi-
nius et ffigidissimus : unde Virgilius, V JEueid. 
vacai inlima telili tartara; alibi tristia, funesta, 
nigra,»paca,profonda tartara. Hinc idem VI £neid. 
ila cani! : 

Al lèeva malora tu 
Exercet par.as, et ad impia Tartara mitiit. 

Bis palei in pnereps tantum, teinlitque sub o r.bras, 
Qiijutus ad ffltllereum cali suspeclus Oljmpuin. 

Ergo Orcus, Pluto et inferus , pu ta Lucifer, reg-
num morlis, q u o d h a b e b a t iu gehenna , pos t pec-
eatum Ad® extendi t super te r ram in omnes ho-
mines ex Adam nascenles, quo» telo mortis t rans-
igi! : nani, u t dicot cap . sequent , vers. ¿3 : a Deus 
creavit hominem inex te rminab i lem, etc. ; invidia 
aiitem diaboli mors introivit in o r b e m . » 

Alludi! ad poetas (unde colligas auctorem hu -
ns libri non esse Sa lomonem, utpote qui Or-
lii-o, Ilomero, Hesiodo, omnibusque poetis et 
hilosophis longe fuit anterior et ant iquior) qui 

Men, sive Orcum, el P lu lonem, asserunt esse in-
ferurum regem, in tenebrosa et h o r r i d a regione 
sub terra dominantem, qui a o i m a s de func to rum 
omnium inevitatólibus vincuiis eons t r inga t , h a -
liaatque pro s temmate regali claves, eo q u o d iu-
ferniB ingredienlibus adamant in i s quas i clauslr i 
Mseietur, ae nulli in i l lum ingresso de tur egres-
sos, de quo p lu ra Natalis Comes, l ib . X MylhoL 
cap. IX. Sic auctor lib. Judith cap. xvi, vere. 8, 
alludit adfabi i lam Ti tanuui , id est g igan lum c u m 
love pugnautium : « Nec filii Titan, inqu i t , p e r -
eusssruut eum, » sciUcet Holophernem. 

Mvallee Glossa interlineari», cu jus auctor est 
Aoselmus Laodunensis : « Nihil, ai t , homini no -
enissetdlabilus.nisi a c q u i e v i s s e t h o m o ; » e t Hol-
col : « Hominibus, ai t , in te r ra ess is tent ibus n o n 
ila aominanlur d a m o n e s , u t eos invitos a d ma-
lum impellant; » Rabanus q u o q u e el Hugo : « In ^ 
natura, inquiunl , non est condi tum a Deo peeca-
®fnn> propter q u o d in homin ibus inferi , id est 
»'">»:>es regnent. » Rursum, Lyronus et Diony-
"ii-s : In present i vita, inqu iun l , non est lex i a -
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fernalis, » utsci l icet lapsi nequean t pomitere, re-
sm-gere, justif icari et salvari, ul i nequeun t d a m -
nati in inferno. Deniquo a l i i , g. d. l n f e r n u s , sive 
g e h e n n a , a c imp io rum in eo a r d o r el crociata*, 
non est p e r se pr imitus ins t i tu tusa Deo, s e d post , 
et propter peccata h o m i n u m , a d ea p u n i e n d a ; 
au t g . ii. Peccatum, o b q u o d infernos et d i ano t i 
dominan lu r bomin i , non est a Deo, sed a l ibera 
et mala hominis vo lun ta le ; au t 5. d. D®mon n o n 
ita p ieno jure domina tu r Deccatoribus in terra , 
q u i n a b ejus man ibus et t y t ana ide l iberari pos-
sint , si pcenitere velini. 

13. JUSTITU EXIM (Gr ieca h a b e n t K , id e s t a u -
to) PERPETUA EST,BT m n o E T A L i s . — A d d u n l a l i q u i 
codices, u t Complulenses , injustitia autem mot Us 
atmisitio : qu® verba non sunt authenlica textus, 
sed ejus p e r antithesin e x a g g e r a t e e t cxplicalio : 
n a m ea n o n haben t codices Vaticani, O r a c i , et 
ca lor i melior is noi®. Probal mor t em non esse 
factam a Deo, ae consequenter nec mcdicamen-
t u m ex te rnum, ex eo q u o d D c n s h o m m i p r i m i t u s 
indider i t just i t iam, qu® est p h a r m a c u m imrnor-
taiitatis : justil ia en im ex Dei decreto, dono et 
p r a m i o esl immor ta l i s , facitque hominem i m -
mor ta lem : q u a r e q u a m d i u Adam hi juslitia ori-
ginali persl i l i t , mor i non po tu i t ; et si semper in 
ea perstit isset, nuntp iam mori potuisset . Justi-
tiam h ic non spcc ia lem, uti v ide tur veUc S. Au-
gUSlinus, l ib. XIV De Trinit. cap. ìx, sed gencra -
lem et originalem inlellige, qu® era t chorus sive 
complexio o m n i u m vi r lu lum : h a c enim Adas 
dabat vitam et immortal i ta lem ; q u a eversa pec-
ca tum eidem ct p o s t e r ò o m n i b u s inflixit debi tum 
morlali tat is , ipsamque mor tem. Juslitia e rgo v.-.-
lut sol da t Iucem, vi lam, l a t i t i am, felieitatem, 
fel ieemque a t e rn i t a t em. Quis e rgo ea non a m e t 
et a m b i a i ? Ipsa est «8ÌVCIT&; : facit e r g o athmasios, 
glor iosos et immorla les . Porro Cantaeiizcnus jus-
titiam non h o m i n u m , sed Dei inlclligit , q. d. Jus-
litia , id ost j u s l a , benefica e t suavis Dei optimi 
provident ia e t benef icente! , q u a n l u m est ex s e , 
esse q u o d semel crealuris dedi i , non revocai, sed 
s tah i l i t , facitque ut sit pe rpe tuum ; et nosier a 
Caslro : « Justi l ia, ai!, q u a m servai Deus, d u m 
tribuil r ebus juxta insi tam n a t u r a m q u o d illis 
p r o p r i u u j est , ad e a r u m perpetu i ta tem, facit illas 
esse perpeUias; » et Didymus in epist. Il S, Joan-
nis, cap. II ( exstat torn. V BiUioth. SS. Patron ) : 
o Dei, ait, cum sanctis voluntas p e r m a n e n s vir tus 
e s t , de q u a scr iptum e s t . Sapient. 1, IS : Juslitia 
estiumortalis. » Veruni pr ior s e n s u s esl geuu inus . 

Q u a r t i S. Augusfinus, l ib. X.'V De TrinUate, 
cap . ìx. an virlutes hu jus vita? manean t in a l tera , 
p u t a in ecelo? » qu ibusdam enim, ai l , visum est 
des i turas ; et de t r ibus qu idem pruden t i a , fort i tu-
dine , temperanl ia , cura hoc dieilur, nonitihil dici 
v ide lur ; justitia vero immorta l is e s t , et magis 
lune perf ieielur in n o b i s , q u a m esse cessabit. 1» 
Cita! de lnde Ciceronem, qui in Btirlensio asserii 
omnes desi turas , e t iam jus l i l i am; ac ra t ionem 
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a f fe r t : « See e n i m , a i t , for t i tudine e g c r e m u s , 
nu l lo propos i to au t labore et p e r i o d o ; nee jnst j -
l ia , c u m esSetnih i l quoi l appelere lur a l ieni ; n e c 
tempcranl ia , q u a regcret cas q u a nul i e essen t l i -
b i d i n e s ; n e c p ruden l i a qu idem egeremus, nul lo 
deleclit p ropos i to h o n o r u m et inaloruiii. lina gi-
t u r essemus beal i .cogni l ione nalur .e . e! selciaia, 
q u a sola etiam d e o r u m eslvi la laudarida. Ex q u o 
inlclligi pp les t c a l e r a necess i ta te esse, u n u m boo 
voluntatis.-» Verum corrigit h o c Ciceronisdictum 
S. Augii stiiras, ac doeet certuni esse j u s t i t i amman-
s n r a m ; i demque de ca ter i s probabi l i tc r esse cen-
senduffi . Sic enim ait : « Cui (Deo) regenli esse 
s u b d i l u m , s i . justifia es t , immorta l is o m m n o est 
just if ia , nec in ilia esse beat i tudine d e s m e t , sed 
tabs ae lanla erit, ut perreclior et ma jo r esse n o n 
possil. Fortassis et a l i a 1res vi r tules , p r u d e n l i a 
sine ul lo j a m p a i c u l o cr ror i s , for l i tudo sine mo-
lestia t o l e randorum m a l o r u m , lemperanl ia s ine 
repngnal ione l ib id inum. e run t in ilia felicitate, 
u l p r u d e n t i » sit n u l l u m b o n u m l)eo p r a p o n e r e , 
vel s q u a r e j for l i ludinis , ei firmissime eohterere ; 
temperanti®, nul lo defeetu noxio deleetari. » 
S. Augus l inum sequi tur S. T h o m a s , I II , Quast. 
XVIII, a r t . 1 , u b i resolute docet omnes qua-
tuo r virtutes cardinales mansu ra s in cœlo , ve lu t 
o rnamen la a n i m a ra l iona l i s , a c velut l n e t a , 
q u a m an ima c u m concupiscenliis in h a c vita ge-
nerose o b i i t , pu la v ic tor ia e j u s , p r a m i a e t t ro-
phcea. 

1 0 . I S I P N .ULTEB MANIMJS ET VEBBIS A C C E B S I E B U N T 

I L L « l ET .ESTIMANTES 1LLJM AMICAM, nEPLtXEBUNT, 
ET SPONSIONES P0S11EB11XT AD IttAM : QliOSIAJl WGNI 
SOT QEI SI XT EX PASTE ILEUS. — Il»p», gtaM» 

is-.&i;, id est irreligiosi, nefarii ,scelesti, qui Nu-
m e n n o n eognoseunt , vel n o n l iment , n o n vene-
ran tu r , non c o l u n t , ideoque in omnia scelera se 
e l lundunt . ilium,. scilicet mor lem, g r a c e en im est 
OUT« masc i i l inum, q u o d non polest referrc bi-
n a m i » » , id est jusHtiam, nec 4S«!*», id est injus-
tiliam, q u a m nonnul l i a d d u n t vers . 1 3 , u t v u l t 
S. B o n a v e n t u r a , cum u t raque sit feminini gene-
ris sed mascu l inum da»*«*, id est mortem, « .-Es-
limanles i l lam a m i c a m , » non in a c t u ' s i g n a t o , 
sed exerc i to , quas i dicat : Per inde se gcrentes 
e rga m o r t e m , u t i s e g e r i t amicus ad amicum, d u m 
q u a gra ta e t a n n e x a sunt m o r i i , q u a q u e mor-
lem p r o c u r a n t , pu la concupiscentias e t scolerà 
t u a , a d a m a r u n t . Simili schematc dixit vers . 12 : 
> Nolite zelare mor tem. » Pro defiuxmait, g r a c e 
ìst tritimi, id est contabuerunt. « Spons iones , » 
i d est fœdus in ierunt c u m mor te : a l ludi ! ad il lnd 
Isai . XXV1I1,13 : «Dixistis e n t a : Percussimus fœ-
d u s c u m mor te , et c u m inferno fecimus pac lum; » 
v ide ibi dieta. « Quoniam digni s u n t , » nonnul l i 
codices a d d u n l m o r t e , sedTÓmoriedclent Romani 
e t Grac i , satis enim ilia intelligilur ex eo quod 
sequi tur : a Qui s int ex par te i l l ius , » scilicet 
mor t i s , c u m q u a f œ d u s inierunt . 

Dixit Deum n o a ferisse m o r t e m , sed creasse 
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hominem jus tum, san ino , sanct imi. ìminorlalem: 
j am veram morti» eaiisam as«ignat , p r imomm 
paren lum wplerornmque impiorum veiaiiiam, 

qui mori i ieras suas cupiditat.es a d e o ai-denlir 
a d a m a r u n l , ut m o r t e m , q u a m in eis reposii im 
se i ebaq t , non exhorn ic r iu t ; sed ul t ro illnm sibi 
manibusiniqua a d e n d o , c a d e s q u u s i r ap inas . - a r -
c e o d o , ac eertris m u n n u r a n d o , blasphemies in 
Deum, contumebas in proximo® jac tando (uli 
faciunt ly raon i , et i n s o l e n t e J r inc ipes ac judices, 
q u o s maxime hie. t axa l , u t p a t e t ex versa 1), ac-
cersierint, quas i illam "j>' amicam wstimarint, cura 
ipsa revera esscl eis host is accr r in ins ; b ine -.¡e/la. 
xerunt a d s u a s vo lup ta le s , a c a d mor tem et inte-
ri tum in iis reposi lum, i b i q u e cùnlahuenmt, id est 
tabem et c o r r u p l i o n e m , t am a n i m a quam cor-
por i i n d u x e r u n t ; qua rc ita se reìpsa gcsseruiit 
eum m o r t e , ac si eum illa amicit iam et faius 
iniissent, i dque s to l ide , sed j u r e , digne et me-
r i t o , quoniam di']"' s m t - T " P a r l e m * l s o c i e " 
talein h a b e b a n i c u m m o r t e , e jusque airumna-
r u m et do lo rum sinl par t ic ipes , eo quod eum 
ipsa sponle fa-dus inicrinl. Morlrin iutcUige, 
p r imo corporis, ut palet ex v e r s u l i ; deindo ani-
ma per peccatola et damna t ionem in gehenna, 

Nola , i i . i . u l a verba b a b e n t c m p l i a s i i n , notant-
q u è in impiis s ingnlarem o s t i n o vel l'nroremcu-
pidilatis, q u a c a c i , v e lu t eQVanes et amoro iosa-1 
nientes equi , sese p rec ip i t an t in mor lcm pnesen-
tem ci « t e r n a n i . Ait e rgo : « Manibus et verbis 
aceersierunt i l l am, » sciliccl m o r l e m , hoc est 
omni cona tu et s tud io , q u o d vulgo dici tur , tela 
r emiswe .ve l manibus pedibusqiie : solent enim ar-
denter amantes mani ium jac ta t ione , extensions 
et gesliculatione advocare remolo» et procul dis-
silos. Rursuin p r imi parentes m a n u s extendendo 
a d p o m u m ve t i tum, v e r b a q u e miscendo cum 
serpente , mor tem sibi e t poster is acccrsiveiuat 
Glossa expl ica t , factis et diclis: S. Bonaventura, 
manibus defensionis, et dietis glariationis : si-,ss 
enim cupidilates et scelera m a n i b u s propugnant, 
eademque verbis magnil icant e t celebrant. !d ie-
ri! Eva , c u m p o m u m vet i tum porrexit Ada, eum-
q u e a d c o m e d e n d u m a l lex i t ; q u o d ille fecit, 
cliamsi sciret sibi d ic ium a Deo : « In quocumqiis 
d i e comeder i s , mor ie morier is ,« Gen. n, t~• Hai» 
proverbio ant is l ropha sunt illa veterum : ' Mala 
ad se tralientes velut Cacias n u b e m . His qui q*«-
run t b o n a vix a c c e d u n t , m a l a vero etiam non 
q u a r c n l i b u s . » Apologus exstat a p u d .Fsopum 
de ba ju lo s u b onere g e m e n t e , ideoque invocanti 
mor tem. Stitit se i l la ; tum b a j u l u s : « Te, inquit, 
invocavi n o n ut occidas , sed u l onus mecum in 
h u m e r o s leves. » 

E T I S T I I I I N T E S ILLAM A M I C A » , — n o n d i r e e i e » 

sed indiiebte e t concomitanler : Adam e n i m , « 
quiv is peccator , a s t ima t amicam non ipsam mor-
t e m , sed sua in gu lam et vo lup la t cm, quam af j 
denter et perd i te a d a m a t , e l iamsi sciai illam sim 
a Deo vet i tam s u b poena mor t i s ; dum ergo earn 
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cirrus et amore ebr ius h a u r i t , mor l em ipsam 
hanril. Rursum propr ie mor l em amicam a s l i -
mant voluptuari i , qu ia loti suis cupidinibus hu -
jus v i ta inh ianles , (andern a s l immi l omnia in 
morte liiiiri, omuiaque cum corpore inler i ro, ut 
dice! initio cap. l è q . , i d t o q u e l i b e r e o m n i b u s vo-
luplalibus in vila indulgent , ae in omnia vilia dc-
fluuni. Aliam exposil ioncm addit noster a Casiro, 
q. d. Arbitrati n o n sibi nocituram accersitam 
morlem, propter illam serpenlis promiss ionem : 
tNcquaquam moriemini ,» abler accidissc experl i 
sunt , quam pu la ren t : nani coni inuo r - i r l i s s t i -
mulo puneli.tabtrócere, a tque in m o d u m l a b e n -
tis undo: a d mor t em defluere ac p roperare a c p e -
r u n t , a lque sic tandem pcr ierunt . 

DEFLIXERIÌXT, — Grace héxtvx,, id est instar 
cera paulalim tiqueai sunI, colbquali s u n t , p e -
ricrunt, consumpti e t in labcra resoluti s u n t ; 
Arabicus, liquefarti sunt; S y r u s , corrupti sunt. 
a DeOuxerunt » e rgo , id esl instar c e r a colliquati, 
a solidilate jusl i t ia originalis, sanctitat.'s, g r a t i a , 
Iffitiliaet immorla l i ta t is , ad l lnxam volupta tem, 
intemperant iam, p e c c a t u m , meerorem, mor tem 
et gehemiam se t rans tu le run t ; fluere cceperunt in 
mortem, p r i m o c o l p a , a i tS . Bonaventura, deindo 
p a n a et g e h e n n a , pula in omnes a r u m n a s hu -
jus v i la et f u t u r a , q u a s sibi omnibusque suis 
poslcris accersiverunl. 

SfONi io : .ES POSUERUNT AD ILLAM, — i d e s t a d i l -

lius eonii tem, imo m a t r e m , pu la a d voluptatem 
vetitnm a Deo s u b pcena morlis : i lb en im tanto 
ardore copulati s u n t , ac si c u m ea f tedus arctis-
simum sanxissent : ideoque d icuntur par i ter cum 
morto, q u a volupta t i inseparabibler annexa esl , 
f a d n s sanxisse; u n d e Arabicus ver l i t , et posue-
rani cum ea pactum; S y r u s , juraverunt et ficàie 
constituerunt cum ea. R u r s u m propr ie c u m ipsa 
morie quasi feedus inierunt , dura ita secure libi-
dini e! tyrannidi se totos t radiderunl , per inde ac 
si non essenl m o r i t u r i , aut potius ac si non nisi 
postmulla accula essenl inori lur i ,c t in ipsa mor ta 
amice et pacifico conqu ie tu r i , n u l l u m p o s t e a m 
exspectantes j u d i c i u m , nu l l am v i l a m , nu l lum 
supplicium, eo quod a s t i m a r e u l omnia in mor te 
consuminari , nec al iam superasse v i lam ; qua re 
tele se mori luros pu la run t , j u x t a i l lud, Job. xxi, 
13 : » Ducunt in bon i s dies suos , et in punclo a d 
mferna desccudunt ; » sic Augustus Casa r opta-
bat sibi ewOxvonix,, id est facilem hilaremque mor-
tem, i i laque ipsi obt ig i t , teste Suetonio. Fcedus 
ìrgo impiorum c u m morte e s t , quas i ei d ixe-
rinl : Ne noceas n o b i s , o m o r s , uos vicissim 
non nocebimus l i b i , sed eri inus amic i ; v e r m n 
erraruul : n a m , ut eis minatur Deus , Xsai. cap. 
m m , vers. 48 : « Delebitur fcedus vestrum c u m 
morie, et pac tum vest rum cum inferno non sia-, 
bit : flagellum c u m transier i t , eritis ei in concul-
cationein. » 

FICOSIAH ULGXL SU.VT Q U I S I N T EX P A B T E I L L I U S , — 

qui seiheet mortis sint sors, u t verlit S y r u s , p a r s 
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et h a r e d i l a s , qui ut unici filli ex asse s int p o s -
sessio mor l i s , caquc lam acl iva , ut scilicet ips i 
possideant non v i l a m , sed m o r t e m , q u a m pas-
s iva , quos n imi rum ipsa mors l iaredi tc t - ut 
« p r è d j t a t c m s u a m p o s s i d i à t , pu la in quo's ipsa 
dericv.at exercealque s u u m imper ium, ac mor i 
cogal , ai! Ana.stasius Nicenus, Quas t . XVI in S. 
Scriptum!. No Lit S. Bonaventura hic g radus ini-
qui la t i s , per q u o s impu descendrait in p r o f n n -
d u m m a l o r u m , ip sumque g o . i n n w ba ra lh rum : 
« Nam primus g r a d u s , a i l , esl impie!;,s in corife 
p e r consensum in ternum mant i s ; œ m l u s , eadém 
est impietas in manu per consummal ionem ope-
r i s , d u m s t i l u s q u o d m e n t e des ignarun l . opere 
pe rpe l r an t ; tertius, eadem est in ore per ve rbum 
defensionis et g lor ia t ionis , d u m scelus excusant , 
imo de e o g l o r i a n t u r ; quarlus, d u m impii cum 
impietate pangunl amicitiam el fcedus, per spem 
i m p u n t a t i s i quirilus, d u m toìi in illam défluuiit 
per f requenlem peccal i i terat ionein, pe ixandi 
consuetudinem et ment i s obdura t ionem ; sextus, 
d u m r u u n i i n ipsam m o r l e m , l u m impcenileutia 
finali?, tum g e h e n n a . » 

Symbol i ce , vila impiorum non esl v i t a , sed 
con t icua m o r s ; unde recte cum ea amieiliain et 
f œ d u s iniissc dicuntur , t u m (juia vita co rum 
piena est intemperanliis , cxcessibus, iris, rixis, 
invidîis , çœterisque an imi pass ionibus et per tur-
ba t ion ibns , q u œ homin i mille alQictiones et do-
lorcs mort is afferunt ; t u m qu ia vivunt in purpe-
tu is crapul is , luxuriis, odiis, inimicitiis, contu-
meliis, rapinis , çœterisque peccatis, q u œ mor tem 
aoimœ conci l iant ; l u m quia l io rum scelerum 
pœnas , p u t a l u e m veneream, catarrhos , nauseam, 
fastidia, febres, dolores capitis, s tomachi , alios-
q u e p lur imos , item pauper ta tem, i n f amiam, per -
secutiones, o m n e q u e genus m a l o r u m sibi accer-
s u n t ; unde S- Gregorius de vita h o m i n u m q u o -
rumî ibe t pos t peccatum, sic ait h o m . 37 in Evang. : 
« Temporal is vita œternœ vit® compara ta , m o r s 
est po t ius dicenda, q u a m vita : ipse en im quot i -
d i a n a defeclus corrupt ionis quid est ali ud, quam 
quéedam proh'xitas mor t i s? » Vide ebrios, qui 
quotîdie potant et se inebriant , adver tes eos nun-
q u a m fere ment i s esse compotes , nec rat ione ul i , 
sed vivere u t b r u t a rat ione carcntia, imo brû l i s 
esse détériorés et miseriores, n a m noctem v e r -
tunt in d i em, noctem po tando t raducimi in ebrie-
tate, ac p ro inde rat ionis u su se pr ivant : p e r d iem 
dormiun t , ut c rapu lam d i g é r a n t ; u n d e t am die , 
q u a m noctu rat ionis u su ut b ru ta careni. Vide et 
contemplare invidos, sup«ìrbos, ambit iosos, q u i 
nil nisi vindiclam, honorés , prœla turas somniant , 
quot curis , œmulat ionibus, invidiis, suspicioni* 
b u s , mor l i f ì ca t ion ibus , d o l o r i b u s , a n g o r i b u t 
cruciantur? An n o n vita e o r u m m o r s est po t i u s 
quam v i t a , imo agonia mort is pe rpe tua? at quo 
hanc ipsi u l t ro sibi accersunt, amicam ¿estima n ^ 
et cum ea fœdus inviolabile p a n g u n t . 0 stolid os* 
o miseros j o vecordea! 
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S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Pernii top «mm & mpWNH, « M * « * « < • » etmrtefvfa 
m f e n j , senso « mores tertte., « i t e « p o d s e n t o * omnia o . » « « f t ( h m , . « t o g » » « ( * £ . dm 

m ptppem, * i + M m •• et ¡Mm vS*** * « * p r f « ® m * m . 

« n ^ f e m r t e . W e . 82, < « « « « " » « « t o " » . °<1 I ? * " ? * 

* i J t ò a beo preparate : Bém mm creasse hominem »mortale*, mortem vero vmd» dmbotiper 

peccaZ in orbem iscectm, guam ejrn «Moro impii « p r f M r . atresgae e,as « e n t e gemme, 
scnlivnt. 

i D i x r a i n t e n i m c o g i f a n t e s a p u d se n o n r e c t e : E s i g u n m , e t c u m la-Aio e s t t e m p o » 

•Min n o s t r a "1 n o n e s t r e f r i g e r i u m i n fine h o m i n i s , e l n o n es l q u i a g m l u s s i t r e v e r s u s a b 

in fe r i« • 2 . q u i a e s n i h i l * n a t i s u m u s , e t p o s t ! ioc e r i a u s t a n q u a m n o n f u e r i m u s : q u o -

n i a n , f i i m u s flatus est i n n a r i b n s n o s t r i s : e t s e n n o s c i n t i l l a a d c o m m o v e n d u m c o r nos-

t r a n , : 3 . q u a e x l i n c t a , c i n i s er i t . c o r p u s n o s t r u m , e t s p i r i t u s d i l f u u d e t u r t a n q u a m m o l l a 

a e r , el t r a n s i b i t v i t a n o s t r a t a n q u a m v e s t i g i u m n u b i s , e t s i c u t n e b u l a d . s -so lve tur , q u a 

f u g a l a e s t a r a d i i s s o l i s , e t a c a l o r e i l l i u s a g g r a v a t a : 4 . e t n o m e n n o s t r u m o b l i v i o n e ® a c 

c i p i e t p e r t e m p u s , e t n e m o m e m o r i a m h a b e b i t o p e r i m i n o s t r o r u m . 5 . U m b r a e n i m t rans t -

t u s e s t l e , o p u s n o s t r u m , e t n o n e s t r e v e r s i o finis n o s t r i : q u o n i a m c o n s o n a t a e s t , e t n e m o 

r e v e r l i t u r . 0 . V e n i t e e r g o , e t t r u a m u r b o n i s q u a s u n t , e t u t a m u r c r e a t u r a t a n q u a m m 

i u v e u t u t e c e l e r i t e r . 7 . V i n o p r e t i o s o e t u n g u e n t i * n o s i u i p l e a m u s : e t n o n p r e t e c t a l n « 

ilo« t e m p o r i s . 8 . - C o r o n e m u s n o s r o s i s , a r i t e q u a m m a r c e s c a n t : n u l l u m p r a t u m s i i , q u o d 

o o n p e r t r a n s e a t l u x u r i a n o s t r a . 9 . N e m o n o s t r u m e x o r s si t l n s u r i a n o s t r a : u b i q u e r e l m -

q u a m u s s i g n » teliti« : q u o n i a m h a c e s t p a r s n o s t r a , e t h a c e s t s o r s . 1 0 . O p p r i m a m i « 

p a n pereti* j n s l u m , e t n o n p a r c a m o s v i d u a , n e c v e t e r a n i r e v e r e a m u r c a n o a m u l t i l empor i s . 

1 1 . S i t a n t e r a f o r t i t u d o n o s t r a l e x j u s t i l i a : q u o d e n i m i n f i r m u m e s t , i n u t i l e m v e m t u r . 

1 2 . C i r c u m v e n i a m u s e r g o j u s t i i m , q u o n i a m i n u l i l i s e s t n o b i s , e t c o i i t r a r i u s e s t o p e n i m s 

nos t r i .« , e l ¡ i i i p r o p e r a t n o b i s pecca t a l c y i s , e t d i f f a m a i in n o s pecca t a d i s c i p l i n a ! nostra?. 

i'ò. P r o m i t t i t s e s c i e n t i a m Dei h a b e r e , e t filium D e i s e n o m i n a i . 1 4 . F a c t u s e s l nob i s in 

t r a d u c t i o n e m c o g i t a t i o n . ] i n n o s t r a r u m . 1 5 . G r a v i s e s t n o b i s e t i a m ad v i d e n d u m , q u o n i a m 

d i s s i m i l i s e s t a l i i s v i t a i l l i u s , e t i m m u t a t e s u n t v i » e j u s . 10. T a n q u a m n u g a c e s « s t i m a t i 

s u m u s a b i l i o , e t a b s l i n e t s e a v i i s n o s t r i s t a n q u a m a b i m m e n d i t i i s , e t p r a f e r t nov i s s ima 

j n s t o r u m , e t g l o r i a t o p a t r e m s e h a b e r e D e u m . S 7 . V i d e a m u s e r g o s i s e r m o n e s i l l i u s ver i 

s i n t , e t t e n t e m u s q u ® v e n t u r a s u n t i l l i , e t s c i e m u s q u ® e r u n t n o v i s s i m a i l l i u s . 1 8 . S i en im 

e s l v e r u s filius D e i , s u s c i p i e t i l l u r n , e t l i b e r a b i t e u m d e m a n i b u s c o n t r a r i o r u m . 1 9 . Con-

t u m e l i a e t t o r m e n t o i n t e r r o g e m u s e u m , u t s c i a m u s r e v e r e n l i a m e j u s , e t p r o b e m u s p a l i e i r 

t i a m i l l i u s . 2 0 . M o r t e t u r p i s s i m a c o n d e m n e m u s e u m : e r i t e n i m e i r e s p e c t u s e x s e rmon i* 

b u s i l l i u s . 2 1 . H ® c c o g i t a v e r u n t , e t e r r a v e r u n t : e x c s c a v i t e n i m i l ì o s u m i l i a e o r u m . 

2 2 . E t n e s c ì o r u n t s a c r a m e n t a D e i , n e q u e m e r c e d e m s p e r a v e r u n t j u s t i t i ® , n e c j u d i c a v e -

r u n i h o n o r e m a n i m a r u m s a n c i a r u m . 2 3 . Q u o n i a m D e u s c r e a v i t h o m i n e m i n e x t e r m i n u b i -

l e m , e t a d i m a g i n e m s i m i l i t u d i n i s s u » f e c i t i l l u n i . 2 4 . I n v i d i a a u l e i n d i a b o l i m o r s i n t r o ^ 

v i t i n o r b e m t e r r a r u m : 2 5 . i m i l a n t u r a u t e m i l i u m q u i s u n t e x p a r t e i l l i u s . 

1 . (UXERI'NT E>'IM COGITAMES APUD SE >0N RECTB, h i c d a r i r a t i o n e m p r i f c d e n t i u m , CUT scil icet 
— ted p r a v e , iusipienter et imp ie ; n enim no la t feapìi mor t em accersierint , c u m eaque tceau» 

COHMENTAP.1A IN S 
fitierint, ideoque digit) s in t , qui in mortis sor ie 
et soeiefate s ta tuantur . Ratio eorum Intr est : 
vita nostra , omniauue ejus b o n a ei mala ill 
morte l iniuntur , ac post mor t em nihil er i t , q u o d 
no? exhilaret vel affl igat; e rgo d u m v iv imus , 
vivamus la?tff, omnique cupidilali i n d u l g e a m u s , 
ideoque al iorum opes et b o n a d i r i p i a m u s , ut lis 
cpulemur et vo lup tuemur . Radix h u j u s eorura 
paralogismi es t , cupidifes et voluptas , cui toti 
inh ian t : banc enim ut impune s e d e n t u r et ex-
pleant, sibi persuadent a n i m a m esse ir .ortalem, 
ae proiode post m o r t e m nullam t imendam esse 
numinis vindictam et pcenam. Hujus enoi- is et 
haíresis auetor f u i t C a i n , parr ic ida Abclis f ra t r is 
sui , qui negavit numen numin isque v ind i c t am, 
ideoque f ra t rem occidit , teste Josepho, I Antiq. 
cap. HI, a c Philone, l ib. Quod detenu* potiorf insi-
dietur, et S. Ambros ius , l ib . De Coin et Abel, 
cap. i s : hunc secuti sunt poster i q u s onines, ol) 
quos Reus orbem to tum mers.it di luvio. Post di-
luvium perf idiam hanc et seems renovavit Nem-
rod , t y rannus , auc tor tur r i s babylonicce, q u a s i 
per eam in ccelum conscensunis , Deoque bel lum 
indicturus, Genes, s i ; deinde Samaritee, scilicet 
ASSJTÜ, qui a Salmanasar ex Assyria t radue t i 
sunt in Samar i am, h i en im censebant omnia 
cum morte i n t e r i r e , nec u l l am fore resurrect io-
n e m , teste Epiphanio , h/vre$i 0 ; Philastrio, h/e-
mi 7, et aliis; den iquc Sadoc , e jusquc assecl<e 
sadducaii, qui vixit sub J u d a Machabfeo, teste 
io-epho, lib. XIII Antiq. cap. u . E ' lndem hifire-
•* <m ex gentilibus docuerunt Democri tus , teste 
Plalareho, lib. IV De Placitis philos. cap. v n ; el 
j>ost eum Ep icurus , e j u sque seclatores c p i c u r c i , 
quorum hoc ax ioma : 

Ede, bibe, lude, post morf^n uuIIa voluptas, 

t-ste Plutarcho ibidem. Horum sensa ct voces re-
censet Scneca, epist. i 2 3 : Inde , inqu t , a d ha?c 
p ? m n i t u r verba : Virtus, et ph i losoph ia , ct jus-
tiliu, v e r b o r u m inanium crepi tus es t ; una felici-
tas es l , bouiü vit;e, facere omnia l ibere (¡;!¡i 
codices l egun t , facere, esse, bibere), f r a i patri-
monio; hoc est vivero, hoc est se mortajen» c?íe 
meminissc. F lun t d i e s , ef i rreparabil is vita de-
c u r r i t : dub i tumus? Quid juvat sape re ; et a;tati , 
r>:<n semper voluptates receptuwe, in te r im, d u m 
potest, dura posc i t , ingerere fn iga l i ta tem? ul t ro 
morfem pr iecurrere , e t , qu idqu id i l ia ab l a tu r a 
est , j am sibi interdicere? » 

Vemm lirec e o r u m rat io est i rrat ionalis et s to-
lida : hic eo rum syl logismus est p a r a l o g i s m u s , 
Oiim primo, fa ls iss imum est an imam rat ionalcm 
cmn corpore m o r i , cum ipsa ad imaginem Dei 
create, ab eo par t ic ipct i inmortal itatein. Secundo, 
esto an ima foret mortalis , ac vita omnis finienda 

in m o r t e , t amen illam v i r tu t i , n o n vo lup-
tat j . totam impendere o p o r t e r e t : vo lup tas enim 
V>t b o u u m b e s t i j r u m , v i r tus v e r o , sive vivero 
áusU -ioetrinam ra ' ion is , est b o n m u h o i n i u u m . 

iriENTIAM, CAP. II. 29S 
uti loeo j am citato docet Seneca. Adde vír íutem 
unicain veramque »«sa hominis vo iup ta t em, sed 
sp i r i tua lem, qua; hominem Deo g r a t u m , I ic tum, 
s a n u m , sanctumque efficit; c u m volnptas omnis 
carnal is hominem bes t ia lom, Deo et angelis in -
v i sum, tristem, m o r b i d u m et sce.leratum nff ic ia t : 
u u d e p ruden te r ille juven i s i n Vitis Patrum, 
dip.moni, qui falso suggerebat i p sum esse a Deo 
rep o - a lum, ut eum a d vi tam i n o m n i carnis 
volupta te t rans igendam impel leret . sapientcr r e s -
p o n d i t : «Si in fu tu ra vita mib i n o n de tur servire 
pl.icereque Deo , se rv iam saliam p a c e b o q u e in 
hue p r e s e n t í : qu id en im sanctius, quid mel ius , 
qu id jucund ius , q u a m placere Deo? servire en im 
Deo regnare est. Fruar e rgo Deo meo in h a c vi ta , 
si non liceat in al tera. » 

EXIGUL'M, E T CUM T £ D I O E S T T E M P C S VLTFI N 0 S T R J L 

— G r á c e , exigua et molesta est vita nostra; n a m 
p ro mm tedio gnccc est Xys-«^;, id est instó?, 
anx ia , g rav is , molesta , aceFba, misera , cui oppo-
n i tur TBtirio;, i d est lista, j u c u n d a , suavis , deiec-
tal>iils. Senteotia h a c exposit ione non eget. qu ia 
clare eam nob i s exponi t , imo oculls earn cernen-
d a m proponi t quot id iaua cujus l ibe t exper ien t i a : 
vita enim nostra millo affer t labores , mille z u r a -
n a s . mille tffidia el fastidia. Numera labores e t 
do lo re s , quos subis uno d i e , ac invenies p lures 
e s se , quam sint hor® vel ac t iones , a d e o q u e 
quaml ibe t actionem i i sdem und ique esse insppr-
sam et refer tam. Hoc est q u o d ait Jacob Pha -
r a o n i , quot a n n o r u m csset in le r rogant i , Gam. 
XLVII, 9 : « Dies peregrinat ionis m c « cen tum tr i -
ginta a n n o r u m s u n t , pa rv i e t m a l i , » i d est m i -
ser i ; et David, Psalm, xxxvm, 6 : <« Mensurabiles 
(hcbraic- mn-DÜ icpachot; Septuaginla, r.*)jwt«, 
id est palmares, hoo est exiguos instar palrni , q u i 
est mensura continens l a n t u m , q u a n i u m extun-
sione d ig i torum m a n u s comprel iendi potest , qua* 
vulgo spifhama dicilur, u n d e Symmachus ver t i l , 
rató;) posuisti dies raeos, et substant ia mea 
tnnqiinm n ü ü l u m an te t e .» Consulc Job, cap . sav, 
vers . 1 et seq. 

Vidil id ipsum Seneca q u i , epist. 100 : « Hoc , 
a i t , q u o d inter p r i m u m d iem et u l t imum jace t , 
vn r tum et incer tum est . Si molestias ¿estimas, 
e t iam p u e r o l o n g n m ; si veloci tatem, e t i am seni 
angus tum. Nil n o n lub r i cum et fal lax, e t o m n i 
tempestate mobil ius. Jaelantur cune ta , et in con-
t r a r ium t r anseun t , et in tanta volutat ione '•crura 
h u m a n a r u m ni l . cu iquam nisi m o r s cer ta in . * Ei 
pau lo p o s t : « P ropone p ro fund i temporis vas l i -
t a t e m , et universum complee te re , de inde hoc , 
q u o d ietatem vocamus h u m a n a m , c o m p a r a ; u n i -
verse videbis q u a m ex iguum sit, q a o d op tamus , 
q u o d e s t end imus : ex hoc q u a n t u m iacryni ic , 
q u a n t u m sollicitudines occupant , quanUim mors 
a n i e q u a m venial ó p t a l a , q u a n t u m va le lu i lo , 
q u a n t u m t imor, quauUim tener i , au l r u d e s , au t 
inútiles anni . Dimidium ex hoc edo rmi tu r . Ad-
jice labores , pe r i cu la , e t iniclliges etiam in Ion-



gisslmà v i t a , m i n i m u m esse quod vivitur. » Et ET son EST QUI AGNITI'S s r r M W AB ISFRATS. 
Menander : « Congenita sunt dolor et v i l a , i l le- — Clarius, non est qui post mortem itenim » f a sit 
q u e consenescit v i i« . » Z e n o i m p e r a l o r : «Lud i - restitutus, qui scilicet ostenderit se vivere, et 
Sri t rai Dei est h o m o . » Alius : » Quid est h o m o ? « a l i a t a post mor l em superasse v i t a t a , in q u a li-
manc ip ium mor t i s , v ia tor (ransiens. » Aristote- ceat miserias h n j u s v i t a e f fugere , et in v o l u - n -
les : « Quid est h o m o ? imbecillitatis e x e m p l u m , 
t empor i " spo l ium, fortuna; l u s u s , incons tau t i a 
i m a g o , inv id ia et ealamitalis trulina : r e l iquum 
vero pi tui ta et bi l is .n Ita refer t S t o b a u s , serra. 89, 
qui lolus est de hac r e . 

CT NON EST BEFItlGEBIllM I S FISE BOMINLS. — 

S. l lonaveutura, Ly ranus , Hugo et Dionysius e r -
p o n u n t , q, ri. Impii pos t h a n c vitam p e r g u n t , 
non a d re f r iger ium cceli , sed a d suppl icium ge-
h e n n a ; ve rum g r a c e esl : Oi/. iatii taai; ti Tilioif, 
iv i .¡ t f ca , id es t , non est mediealio, vcl curatio in 
olita Itominis; Vatablus , nec est remedium cantra 
oUlnm, q. d. Non est medicina, nec r emedium ad 
evadi-ndam m o r t e m , j u x t a i l lud : a Contra v i m 
morl is non e t medicamen in hort is . » Vere Se-
neca in Consolai, ad Marciam, cap . xi : « Quid .a i t , 
esl h o m o ? quódl ibet q u a s s u m v a s , et quód l ibe t 
fragile ; j ac ta lu , non tempestate magna ut dissi-
pcris , est opus : ub i cumque arietaveris , solveris . 
Quid est h o m o ? imbecil l irai co rpus et f r ag i l e , 
n u d u m , suaple na tu r a i ne rme , a l i e n a opis indi-
g e n s , a d o m n e m f o r t u n a contumeliam projec-
t u m : eum b e n e laccrtos exercuit , cujuslibet f e r a 
p a b u l u m , cujuslibet v i d i m a ; ex in l i rmis f lu id i s -
qne con tex lum, et l ineamentis exler ior ibus niii-
d u n i ; f r igoris , a s t u s e t laboris impa l i ens ; ipso 
jriirsus silu et olio i lu rum in t a b e m , al imenta 
me tuens sua , q u o r u m m o d o inopia , m o d o copia 
r u m p i l u r . » EI paucis inlerjectis : « Odor illi sa-
p o r q u e , et lassHudo, et v igi l ia , et h u m o r , et 
c ibus , et s ine q u i b u s vivere non potes t , mor t i -
fe ra sun t . Quocumqne se. move t , i n f i rmi t a t i s sua 
statini conscium, non omne ecelum l'erens, aqua -
r u m novi la t ibus , s la luque non familiaris a u r a , 
et lenuissimis causis a tquc offensionibus mor -
b i d u m , p u l r e , c a u s a r i u m , flelu vitam ausp iea-
tuui : eum interim qnan tos tumul tus hoc t am 
con temptum animai m o v e t ! in quan tas cogita-
liones obl i tum s u a condit ionis venit ! immorta-
l i a , a l e r n a vo lu ta ! a n i m o , et iu nepotes p r o n e -
potesque disponi! : eum interim longa conantem 
cum m o r s opprimit ' ; e t h o c , q u o d senectus vo-
ealur , pauci sunt circuilus a n n o r u m . » 

Mystice : « Non est ref r iger ium h o m i n i i n 
f ine , » qu ia c u m febri q u a d a m hectica, ex c r u d a 
illa e.omestione pomi veli l i , semper a s t u e m u s , 
non est r e f r ige r ium, id est , n o n es l r emed ium vel 
p b a r m a c u m , q u o a rdor exci ta to febris restin-
g i i a t u r ; a c proinde non est r e m e d i u m conlra 
o b i t u m homìn i s : febr is h a c est insila homini 
e lementoruin eon l ra r io rum commixiio, q u a e u m 
laccssendo assidue c o r r u m p u n t et in ter imunt : 
itera febr is h a c est concupiscentia, q u a h o m i n e m 
ad excessum g u l a et l u x u r i a impelbt , quo pier i-
que occ iduntur . 

tes c o m m u t a r e , q. d. Incerta et fabulosa -uni , 
q u a a poet is c a t e r i sque de inferis eorumque 
pcenis, ac r ebus aliis post bane. v i tam narr miur : 
h a c enim omnia s u n t aniles f a b u l a , et terricula-
men la p u e r o r u m : talis est descensus «Enei? ad 
inferos, indeque reditus due« Sibylla, quaui de-
scribit Virgibus, VI Mneid., et ille Thcspesii So-
lensis a p u d Plutarchum, lib. De Sera Numinis vin-
dicta. Tacite indicant impii an imam cuni eorpore 
interire, ideoque illi d a n d a s suas cupiditaie? in 
h a c v i t a , ut lieta v iva t , eum pos i liane vitam nil 
ampl ius illi sit exspectandum : ita n imirura . sicnt 
a n i m a immor lab tas impelli! hominem ad me-
limi c u l t u m q u e numinis per modes tam puram-
que v i l a m , sic mortal i las a n i m a , homini per-
s u a s a , induci! eum a d n e g a n d u m numcn om-
n e m q u e re l ig ionem, u ! homo libere vivat, sc-
qua tu rque suas libidines. Porro hree impiorum 
gnome falsa est : quia mul t i red ierunl ab inferis, 
qui suscitati sun l ad vitam a b Elia, Eliseo, aliis-
q u e p rophe t i s , apostol is et sanct is ; vera lumen 
est hoc sensu , q u o d ilio ipsorum a v o pauc i , et 
forte nu l l i a mor to e t inferis ad v i tam redierint. 
Simili m o d o ai! Homerus, Itiad. IX : 

Obnosii prxda suut iioves, el pinanin perirà, -- ì 
Et tripode? aciju.ii possimi, et equorinii Bavicoma capita. 
Al homiois anima, ut i-edeal neque pei- ¡mediai, 
Nec aliter espi potesl, ubi semel emigiaverit e valla dea« 

tium. 

El Philelas : 

Iter feci ad infero*, 
Per quod nultus retrersum viator rejiil. 

Et Virgilius, VI Xneid. : 

Facilis desceasos averni ; 
Sed revocare graduai, superasque evadere ad auras, 
Hoc opus, hic labor e=t. 

Nota , a n i m a bea to rnm in coilis s a p i u s in ter-
r a m red ic run t ci appa rue run t mor la l ibus ,u t eum 
B. Virgo apparui t Joanni patricio el Liberio pon-
tifici, juss i tque basilicali! sibi in Esquibi? cxslrui 
eo loco q u i nive tectus erat die 5 augusti : unde * 
Pestuvi B. Morite ad nives. Cum eadem apparai! 
B. Joanni Damasceno, cique m a n i n a , quam Leo 
Isaurus presc indi jussc ra t , roga ta rest i tui i , in 
brachio relicta ex vu lnere l ineo la , u t in eju? Vita 
narra t Joannespat r ia rcha Hicrosolymitanus.Cum 
SS. Philippus et Joannes a p p a r u e r u n t Thoodosio 
Imperatori , teste Theodore to , l ib. V llistor. cap. 
xxxiv, SS. Petrus e t Pau lus Conslantino Impera-
tori r emed ium l e p r a suggerentes bapt is inum, 
leste Vii S y n o d o , act. n . An ima etiam e limbo k 
r e d i e r u n l , ut an ima Mosis appa rens c u m Elia in 
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transüguralionc Cbris l i ; a n u n a Samuclis a p p a -
rens Sauli ,eique m o r t e m p r a d i c e n s , I Beg. xxv in ; 
S. Jeremias et Onias a p p a r u e r u n t J n i l a Macha-
b a o , victoriam cont ra Nicanorem p ranun t i an te s , 
il Mark. xv. A n i m a q u o q u e e purgator io red ie -
riint, cam Paschas ius , apos to l ica c u r i a diaco-
nus. pcsl mor tem i n Angulanis Ihcrmis , a Ger-
mane Capuano inventus est lue re delictorum pee-
nas, Uli nar ra t S. Gregor ius , IV Dialog, cap . XL. 
Jnslus qu idam o b rc tenlas pccunias grave sup-

. pbeiuin pertul i t : q u i tandein Commodo fralri 
apparens se ab i l lo sauetis sacrifieiis l ibera ium 
ess: c iposui t , teste S . Gregorio, IV Dial. cap . xxxv. 
Fuit el p r e s b y t e r , qui Ccnlumcellis in babieis 
frequcnlissime a p p a r u i l , qui sibi opcram gra lu i -
tam, si q u a n d o lavare t , p r a s l a b a L P r o q u o nb i , 
quemadmodvim roga ra t , Deo sacrificia oblulisse!, 
spiritual fui. e cognov i t , cui diviua miseratione 
h o i modo pro peceatis satisfaccre e t juvar i con-
tigil, ut ibidem na r r a t S. Gregorius. 

AIIIUIA vero ox ioferno s u b i n d e , sed raritis re-
deual el a p p a r e n t , i d q u e non tam p e r s e ip sa s , 
quam per d a m o n e s : i p s a enim ad carcerem 
jgnemque gehenna; d a m n a f e , i nde exire non 
s ioualur ; u n d e e a r u m loco apparen t d a m o n e s , 
qui iu itoc acre usque a d diem, judiei i ,i i hcuni-
nuui tentnlionem el exercit.itionem a g e r e a Deo 

. permitluntur, ut inferni pcenas hoiniuihus r e p r a -
sentcnt, ea rumquo metii homines avi t i i s coer-
ceant, et ad Deum c o l e n d u m c o g a n t : sic v isus 
est sancto ciiidam c remi l a Tbeodoricus I tal ia rex 
ar isnus , inter J o a u n c m ponti l icem et Symma-
chnin palricium vinctis deduci m a n i b u s , e ! dc-
Irudi in o l lam Vulcan i , ut i na r r a t S. Gregor ius , 
lib. IV Dialog, cop. xxx. Visa es! mon iabs in Ec-
closia S. Laurenlii R o m a ante allare per m e d i u m 
seeari, leste S. Gregor io , e o d e m lib. cap. LI : 
idem, cap . xxxvi , na r r a t Pel rum q u e m d a m d e -
functum vidisse to rmenta d a m n a t o r u m in igne 
gehenna , c u m q u e et ipse irr eumdera proj ic ien-
dus foret, ange lnm vetuissc , dixisseque : « Re-
gredere, et qual i ler tibi pos lbac v ivendum sit 
caulissime a i l eade . » Simiba narra t ib idem de 
Slephano q u o d a m , al ioque milile. Curma q u i d a m 
municipii Tul l iensis , cum abquot dies quas i 
mortuus jacuissct, rediens a d se mirabil ia de mor -
tuornm pcenis el p r a m i i s n a r r a n s , eadem certis 
argumenlis conlirmavi!, u l i refer t S. Auguslinus, 
bb. üe Cura pro mortuis, cap . xi, ubi el p lu ra si-
inilium appa i i t ionum exempla recenset . Sic Josa-
phat, convcrsus a Barlaam, in raptu vidit infero-
rum snpplicia, eo'^ue visu tenta t ionem carnis su-
peravit, uli nar ra t Damascenus in Uistor. cap. xxx. 
Vide nos t rum Pe t rum T h y r a u m , b b . I De Spiri-
iiaini apparit. cap . x i , Alexandrum ab Ale . i^ d r o . 
hb. V Genial, cap . xxm, et l ib. II , cap . ix, Mars, 
bum F ic inum, h b . XVI De Immortalitale animal. 
Trajani imperaloris a n i m a m a pcenis inferni l ibe-
ralam precibus S. Gregorii cx Joanne diacono 
«sasent Ciacconus et a b i , ve rum Baronius , Bei r 

SAP1ENTUM, CAP. II. 3 0 , 

l a rminus c t alii emuncBoris nar i s censcnt hano 
m e r a m esse f abu l am. Sed esto n e m o ab inferis 
rcdi isset , non ideo negandi sunt infer i , an ima-
r u m q u e vila et crucialus in inferno : n a m ¡dip-
sum S. Scriptura clare docet ci eouiminatur ; undo 
impiis responder i posset id q u o d Abraham ivs-
p o n d i t diviti e p u l o n i , poscenti Lszarum mini ad 
f ra l rcs s u o s , qui illis sua et inferorimi supp l ida 
d e n u n t i a r e t : « Habeiit Moysen ct prOpli.-las: au-
diant illos : n a m si Moysen ct p ropbe tas n o n au-
d i u n l , neque si qu i s ex murtu is resurrexcri l ,cre-
dent , s Luc. xvi, 31. 

2 . QUIA EX KIBIIO NATI s c s u s , ET POST n o c m i n u s 
TASQUA11 NON PUEBIBUS (id e s t a c si ¡ton rmsemus, 
ut vcrtit Syrus; Clarius, quasi non fmrimus):. Quo-
K I A H F U W F I F L A T U S L S T IN B A B I B U S K O S T E I 5 : EL SILL.UO 

sei.n-ILLA AD coanovENiitii COB ¡iosrnni. — Pro 
IX « ¿ t o g r a c e est «iTMxi5rá¡,id es! ultro, terneie, 
fo r lú i to . ex tempore , súbi to , ex improviso, t ine 
Dei consil io, c u r a , imper io el prdvident ia n a t i , 
el in orbein lucomque elTusi s u m u s ; S y r u s , 
templo facti sumu!; Regia, per not nati sumus, si-
Cut culicesj-pulices, f ungus , etc., per se imsciln-
lur ex terra sine sat ione. Proliant impii uon esse 
inferos , neo vitara a p u d c o s , q. d. Casus nos -;e-
n u i t , casus n o s velut fungos ct cubces inter m e t 
ct annih l labi t ; ergo non sunt infer i , n e c infero-
r u m poena , a cerla jus taque Dei providonlia im-
piis dec re t a ; : Dens euim uti nos non creavi t , sic 
n e c c u r a t , gube rna l , j u d i c a l , p r a m i a t aut pum't 
q u e m q u e p ro mcr i l i s , vel demeril is . Sic D.-ino-
c r i t u s , Ch rys ippus , Epicurus docuere orbes et 
homines in eo factos na tosque esse ex fortui to 
a tomorum concursu,sini i l ive casu, non cerla Dei 
provisione el crealiono. Sic Aristóteles , II Po l i t . 
cap . vi, ex vulgi senlenlia loquens , ait veleras le-
gis la lores , q u o s ca rp i t , ex pravo semine , vcl ox 
te r ra esse na tos . Simiba habe l Diodoru? Siculus, 
l ib. I, cap. i et u . Sic et Ovidius ac p o s t a f abu -
lanlur homines ortos esse ex lapidibus a Deuca-
bone projectis. Verum b o s o m n e s refu la l historia 
crealionis h o m i n u m et mund i in Genesi a Mose 
descr ipta , imo rat io na tu ra l i s , q u a docet h o m i -
n e m , an ima ra t ionab cons lantem, esse nobilissi-
m u m perfec t i ss imumque an ima l , ac .pro inde non 
f o r t u n a , sed Dei sapientissimi et potentissimi esse 
o p u s , uti oslendit Philo, l ib . De Creatione mundi, 
Eusebius , b b . VII De Propar. c a p . vn, Justinus, 
in Purera., Lactantius, l ib. Il, cap. x u . Vide Pere-
r i u m i n Physica, l ib. VI I I , cap . xvi, el Conimbri-
censes, b b . Ill De Ctelo, Quas t . VI, a r t . 3. 

Tropologice B. Pelrus Damian i , cpist. i , 
cap . iv , ostendit i m p i u m , eliam duin exsistit , 
videri po t ius non esse , q u a m esse , magisque 
pert inere a d nibi lum, q u a m ad ens , eo quod lon-
gissime ab e o , qui vera e s t , et p e r quem omnia 
s u n l , pula a Deo, reeedat et distet. Magis enim 
distat peccalor a Deo , q u a m non ens ab ente ; 
h u j u s enim finita, illius infinita est in tercapedo 
e t dis lant ia . Accedit S. Gregorius, qui de h o m i n e 
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i , , pccca tum p ro lapso i ta loqui lu r , l ib . XI Moral. 
M xxvi , a d iila S . J o b , c a p . x i v : . C '» <P«> t"" 
Z ' l i ^ 't r.onteritur, etc. Quasi flos c tenim 
tiNr,quia ni te t in c a m e ; sed < ! « » » • * 
g i t u r i n p u U - e d i n e m : q u i d c u m , s u a l n a i . b - . n u n e 

in m u n d o , nisi q u i d a m flores in. e a m p o ? l e n d s -
m u s o c u l o s c o r d i s i n h a n c l a t i l u d m e m m u n d . p ^ 

an i t i s , e t c e c e q u a s i to! florib.ts, q u o ! h o m i n i b i s 
p l e n n s est . Vila i laque in c a m e , lira u> to® » « . 
und-; b e n e p e r Psalmistam dici lur , p t a . ci i , i s • 
Home sicut fi*m lies ejus:«sto" /¡« !<" £ 
r r t i t . Isaias q u o q u e ait, cap . XL, vers. C . On,n.s 

ctenim m o r e Doris procedit ex occul to , ct subito 
a p p a r e t i n p u b l i c o ; q u i s t a l i m e x pub l i cope r m o r -
lem rc i rah i tnr a d occul tum. Carnis nc.s vnidi laa 
oMendi t . sed aridi tas pulver is a b aspect ibus rc -
irali i l . Quasi flos n p p a r u i m u s , qui non erarnus . . 
quas i l los aresc imus, qui lc .nporal . ter appai eba-
rotis. Et quia p e r m o m - u t a Lome . p o t a t o 
pelli'.ur a d m o r l e n . , r e e l s a d j a n g . t : bt P'O" 
velut umbra, el umqtumin eodem statu pm/ tu te ! .» 
Hoc est q u o d lugubr i v o c e c a m t David , M m . 
L ^ x . v 9 ; « Anni nos t r i sicut a r a n e a med i l abun-
tu r - d ies a n n o r u m n o s t r o r u m in ipsis , seplua-
t in ta a n n i . Si au tem in po len ta t lbus , oc togmta 
a n n i : e t a inpl ius eo rum labor et d o l o r . Quon iam 
s u p o ' v e n i t i n a n s u e t u d o , ct e o m p i e m u r ; » lie-
b r s a , quia tonsio est v e t o , et evoUmus; A n a s , 
rssmZ ci te, et avolabmus; Vatablus , veloeier 
transit, et avolams. Undo S. Ambros .us , ip tsf . 4 2 , 
„ ttnitis m a l i s , asser i t , b a n c v i l am esse rep lc tam, 
u t c o m p a c t i o n s e ju s m o r s r e m e d i u m esse p u t e -
tur , n o n pcena : n a m et ideo, i n q u i t , Dcus Ulnm 
brevcoi effecit, ut molcsliffi e jus , quia posper i ta te 
non p o t e r a n t , t empor i s brevitato l in i r en ta r , » 
l luc feci» Ulud PeU-onii d e la rva a rgen t ea : 

Hen ben nos miseros, quam lotas honimcio ail estl 
Sic «tarns concli, jmstiuam nos anlcret Orcus. 

Q c o a u w TRAIL'S FLATUS EST I S R U N . n n s NOSTBIS — 
It ! I cgendum c u m Bomanis : p e r p e r a m al iqui 
l e a u n t , /tonus et fans; minus recte q u o q u e a l n , 
ut FranciscUs Lucas c t C o m p l a t c n s e s , l e g i m t , 
afflatus, licet h o c quas i idem sit q u o d flatus; 
pe jus a b i p r o in nanbus l e g u n t , ft auribus; u n d e 
He rodo tu s censuit a n i m a m hab i ta rc in au r ibus , 
eo q u o d b o n i s auditis corpus recrce tur , malis 
vero audi t is a d iram s t imul .nur ; S y r u s , 4 i u n tan-
quam fumvs est spifitvs in 'mibus nostril; Arabi-
c u s , quia plus futnus m auribus trntru. 

Sensus es t , quas i d i c a s : Anima et vita nos t r a 
n o n est a l iud q u a m f la tus , id est a n h e W u s , q u o 
p e r n a r c s aerem a t t w h i m u s et r e s p i r a m u s ; hic 
a u t e m anhc l i tns , mox ut f i t , subs id i l e t de f t c i t , 
ac ins ta r f u m i d iss ipalur , et tonnes vanesc. t in 
a u r a s : in easdem ergo abiit nost ra anima in 
n i o r t e , a c p ro inde p o s t ea n u l l a n o b i s supercs t 
v i la . Sic Heracbtus censuit an imam non esse a l iud , 
q u a m h u m o r i n n respi ra l ioncin , sivo v a p o r c m e t 
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exha l a t i onem, teste Aristotele, l ib . I rie Anima, 
lextu 32 : q u i n et r u d e vu lgus anheli tuin voe.it 
animam, ncc aliam an imam novit. Porro quia 
conunnni ter rcspi rauius p e r n a r e s , b ine flatura 
vol anhe l i tum nar ium animam appellai . Quo pa-
r t e a l ludens I sa ias , cop. u , vers. 22 : « Cávele, 
a i t . ab b o m i n e , cu jus sp in tus in nar ihns ejus 
est! » Verum e r r an t impii : a n i m a enim nostra est 
sp i r i tabs , i m o p u r u s o ie rusque spiritus instar an-
geli. ac pro indo nequit f i s e flatus vel anhehtus, 
u t n o t e q u i co rpo rens est , sed ipsa anht.utu » bunc 
o p e r a t u r , ut calorem cordis in q u a habi ta t , re-
friger-et. Po r ro ap te anbcl i lus comparator fumo-, 
sicut en im ignis c a u s a l f u r a u m , sic calor n ituralis 
causai, anhe l i tum et r e sp i r a t ion -m; hiim vita 
nos t ra , qua? respiratione f o v e t h r , vocatur . laab. 
iv 13 « vapor a d mod icum p a r e n s ; » bine ei 
Psàltes, Tsalm. c i , 4 : « Defecerunt, inqui t , s iou t 
f u i n u s d ies mei . " 

ET SEllUO SCINTILLA AD COMSOViSBDM COG KOS. 

TO„ _ Ila legendum c u m Romani« jet Gr.ecis, 
non vinti I t e , ini legunt a l i qu i , vide Franeiscnm 
L u c a m , notai. 200 : Crffica en im habent : . 
s v r f i s , id est sermo scintilla ; licet Bmliens in 
Pandect., et Petrus Nannius hic priefefant ; i-era 
lec l ionem, qua ; ravior i n v e u i t u r , scilicet »-r-t 
(ni,9i,», i d est exiqua teinliUa, q . d . Flatus .-iva 
a i i t ó i t u s , q u o resp i ramus et v iv imn=, esl quasi 
scintilla qUffidiini, id est ex igm.s calor ct vapor, 
qui t amdiu d u r a i , quau id iu d u r a i motus cordis, 
vel molus , q u o movotur e t vivit cor nostro^-
Vila enim eonsistit m calore naturali m o t a ™ 
cordis , qui an l i à i t u in vidut sui sc.ìniiìiam euaUit 
in a l l u m : imo stoici censuerunt anunam non 
esse a l iud q u a m cal idum s p i r i l m n , vel, u t t l ra-
cb lus , ca l idam exbala t ionem, quam assavlvict 
semper fluere ex corde , velut ex ca lo re nal- ta-
lis off icina, in q u a p r o i n d e g c n e r e n t u r ai 

vitales, per q u o s fit molus , omnisque Sensmim 
actio : i ta Plutarch,is, l ib . IV De Pkeit. ^ f -
cai, ni . Hic sensus c o m m o d u s est et facilis. >e-
r u m codices p lu r e s et meliovis n o t e legunt, non 
i i l r o , sed 6 i d esl senno scintilla. Por ro-» i ! 
verti potest ratio, q . d . Ralio et mens , qua hoino 
p i® «e t e r i s anin.al ibus p o l l e t , est quasi scinlitó 
quie m o v e t c o r e ! volunUUem a d o n à i a q u a agii, 
ita Osocius; v e r u m m e b u s Sos tar ct ahi i ^ ; ver-
tun t , sermo. Significant e rgo imp» » « » » . » f » 
non esse a l iud q u a m vivacem ignem in coro» 
exsislentem, qui a d m o t i o n e m , vel, u t grase « 
b ¡olisti, i d est in motions cordis nostri, emiiU 4. 
s e scitiliilas, sc'ilicct s e r m o n e m et verba qn» ' 
q u i m u r , ac fumim, scilicet respiralionem e, or 
he i i lum, sicut ignis, c u m move tu r , s e m i n i » ej 
cu la tu r et luniuni . „ ¡ „ « i h 

sicut deficiente igne d-bci u n t i l a, 
a b i t q u c in f a g l i a » , e . i-inei-i-m, sic dcBoafc® 
quei i . -e t eonseq-.K-iUer.mima. r « p u » » » 
B e r e " : qu id brev ius , qu id inanins , quid v a n w 
q u w iwsac ius v i l a ' Adlucc, sermo movet cor, 
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quia i l h i d n u n c commovc t a d i r a m , si a s p e r s i l i n e m , Secuntlo, sicut fo rnax tumultuar ie et vage 
li une a d Icnitatem, si b l andus s i t ; nune ad a m o - evomit f u m u m el scinlil las, eodern m o d o et c o r 
rem, nunc a d od ium, etc., i dque levi l-r , subito « evomi i verba . Terlio, sicut fornax fila ..flbndit 

var ie , sicut prmcipi tanler et tumultuar ie scin- p r o mo tn ignis et l i g n o r u m , sic et cor effundit 
lill a excilantur e ' evolant e fornace : ila Jause-
nhis, a Castro e t alii ; u n d e Sy ra s vcrtit , et sermo 
tnnqum scintilla pifmma e fiamma exsiliens, movet 
cor nostrum ; Avabicus, et scrino scintillìi, in Vapore 
(evaporal ione) r.orihs nostri. Addii noster Lori-
nus q u o d f o r m a t u r se rmo sc in l i l te s b n i l i s , d u m 
movetur cor nos l rum : ct sicut sp i r i tus , q u i est 
m n a r i b u s , et q u o s p i r a m u s , est t anquam fu -
m n s , qui evanescit : ita spir i tus i d e m , qui est in -
strumentum q u o loqi r imur , ct c u j u s virlole m o -
vetur c o r , est veluti sc int i l la , q u a j exst inguitur : 
l l ignam J a c o b u s , cap . n i , vers. S , p rop te r se r -
monem vocat pamim ignem. Item dici p o s s e t , 
q u o d , queutadmodi im c a n d e l a , q u a n d o exstin-

- gui tur , mittil in f ine scinlillarri, sic accidit ho -
mini inoricoti in ex i remo spir i to. Verum hic 
sensus obscur ior et a l ienor videtur. 

Alii, u t Dionysius, p e r sermonem aecipiunt calo-
rem naturalem ; H u g o , a n i m a m , quie se rmonis 
esl efleclrix, sud obscur ius ct alienius. Accedi! 
Cervantes : Senno si attilla, s i t , est a n i m a , quie 
declarator s e r m o n e , hiEC en im vegetai corpus et 
fluluui e n a r i b u s , quas i f m n n m e fornace , exha-
lat et eSlat , cordis ne p u b n o n i i u i , quasi fol i ium, 
tnotu; esl q::asi scintilla fhrgilis, et cito i.'efieicni, 
anhelo semper spiritii ex periel i lnt iono; u n d e ti-
mor et t rep ida t io , ct c reber a n b e b i u s . Verum et 
hoc improprie dicilur. Porro S. Bonavcnlura e t 
nosier Salmeron, torn. XI, tract, n , censent in 
toc.1 sermo al ludi a d opin ionem Oiogenis, qui 
Censuit an imam esse a e r e m : in ae re enim, et p e r 
terbcral ionem ae r i s , ili o re fit s c r m o ; in voce 
scintilla, al ludi a d op in ionem llemoci-ilr, diccntis 
aniimim esse i g n e m ; in voce ad comjiiovtwlinncor, 
ad opinionem i lel issi , ve l , ut a l i i , Tbale t i s , qui 
dixit animam esse v i m m o v e n l e m corpus . Verum 
hoc quoque obscurum e s t , ancej is et dub i t i l o , 
ncc iinpiis t a n t a d o c t r i n a sublil i tas in meutem 
venisse videtur. Denique cum S. Bernardo, tract. 
Deiatetiore domo,cap. Lviu,pei- sennouem aecipius 
fifiiulosum, pu la f a b u l a m : « Sicut f abu l a , a i t , s ic 
est vita m e n ; t imeo ego ne egomet sic fatui lancio 
fallili- officiar, si s ine bon i s ope r ibus invernar; a 
qui enim niul tum u tun tu r ore se rmoc inando , pa-
nini o tnn tur m a n u l a b o r n n d o , a n i m a euim eo-
rum loia est in ore et l i ngua ; bine loquaces et 
garruli solen." issc desidea e t otiosi; undo Apo-
stolus, II Thess. in , li : « Aud iv lmus , a i t , inter 
»os quosdam ambula re inqu ie te , nihil operan-
d s , sed curiose agyn tes , » in scrutandis e t nar-
randis al iorum diclis el faelis. 

Sensus ergo p r imo loco ass ignalus , est p l a n u s 
et genuinus, ubi no ta sc rmonvn; ap te compara r i 
'Cintilhc, b a l i i u m f u m o , coi- I g n i , sive fo rnac i , 
p r i m , quia sicut f a r u a s e jucu la tur f u m u m et 
«cwliilas, sic cor «¿aculalur Labium e t se rmo-

s e r m o n e m ex motu affectus amor is , i r a vel udi i , 
quo a g ü a t u r ; n n d e si movca lu r a m o r e , v e r i » , 
p romi t amica et b l a n d a ; si i r * . .iracunda el m i -
nac ia ; si o d i o , tétrica ct funesta vs* l i i no re . ti-
m i d a el a n x i a , eie. Quarto, sieut fumus t i scin-
t i l l a certi sunt indices, « q u e acefl'ectus ignis, sio 
et halilus ac ve rba certa snnt indicia et cflectita 
v i t a , a q u e acefffectus dommant i s incorde .Oinn lo , 
sicut cessante f u m o et scintilla cessai ardor f o r -
nacis , sic cessante respirafione et loquela cessat 
v i t a , v i t absque affectus m co rde ; b ine siterò in 
Scriptura esl m o r i , i p saque mora vocatur HOTt 
dama, id esl silenium : q u a r e q u a n t u m ki inui tur 
vis resp i randi el l oquend i , tatrtuìn decresci! c i 
minui lur vi ta , unde-senes e t mor i lnmdi g rae ib-
t e r , tenuiter e t sub .n i s se loquimlur , u t v i x inLii-
b g i q u e a n t , juxta i l lod Etele. x n , i : n Et c laudent 
ost ia in p la lea , in bumil i tate vocis molentis. » 
Adde ser io , sc int i l la , beet splendent e U u m stri-
d o r e en i ice t , o inn iumque oculos ad se conver ta t , 
rilieo lamen diss ipalur : sic s e r m o , licet c iégaos 
c t magni f i cas s i t , u t omnes ad se rop ia t , tameu 
illieo abit ac dissipalur. Hine can t ra priefidentes, 
sr.iiji.-c n u u i u m ùi i iant tó profer tur hic apoiugus : 
Cadens .•cimilia, iiammffi v i in sub l ime l eva ta , 
sibi p laceba l impens ius , a c m o x inter s idera so 
rc la tum iri ex is l i inabat ; ve rum ut ad mediani 
camin i gu lam ascendi t , exslincta et cinis facía 
dccidi t . Igitur sicut cito evanescit f umus et scin-
t i l l a , sic e l ha l i l u s , s e r m o et vila. Si ergo quis 
q u a r n l , qu id est vila honiinis? q u i d est h o m o ? 
respondeus : Homo est se rmo, h o m o est ba l i tas , 
h o m o esl f u m u s , h o m o est scintilla : ita Joannes 
Buptista r ega ins : Tu qu i s cs? respondi t : « .'-/;o 
sum vox c lamant i* i a deserto,» ¡sai. XL, 3 : v i d e ibi 
dicla . Rursum- séptimo, sicut pa rva s a p e scintilla 
neglecta, m a g n u m excilat incendium : sic sc rmo 
exiguos, v . g. eonvicium in al iqueui j ac tum, m a -
g n a s s a p e suscitai l i les , r ixas e t c a d e s ; undo 
S. Jacobus , cap . in , vers. 6 : « L ingua , ai t , ignis 
est , universi tas iniquilalis, etc., et inf iammai ro -
tarci nnlivitalis n o s l r a , inf lamaiala a gettoniti . -

Po r ro flatni, sive respirationi, r o d e annectilur 
s e n n o , velul effectus s u n e a u s a : sieul enim da-
tila in tibiis et o rganis suavem officii m e l o d i a m , 
sic anhel i tus in ore ad denles , l a b r a el palulura , 
l ingua repercnssus , eflìcit .-ermoncin et vocem 
ar t icu la lam; u n d e S. Gregorius.Nyssenus, l ib. uè 
Opificio lo.mìrris, cap . ix : a S e n s , a i t , h a m u n a 
velut industrian arlifex an imata o rgana p u l -
s a i , » etc. ; e t Theodorelus , l ib . Ill De Procidentia, 
agens de o r g a u o h u m a n a v o c i s , a i t : »Orge.no 
musico , q u o d tennis tìslulis c o n s t a t , e t fol l ium 
l i u t o , vel aura i n s p i r a l u m , artificisque digiti» 
m a l u m soni consonam vocem ed i t , plane id s i -
m d l i m t w i est j n n d e a s s a m accipiens ars l ibias 
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fecit , l y r a sc ì tha ra sque composu i t . » Porro , sicut 
fol les in o r g a n o flatum, qui me lod i am efficit , 
p r o d u c u n t , sic q u o q u e pu lmones faciunt anheli-
t u m , qui sermonem cf lbrmat ; u n d e pu lmones 
velut folles organi flantes, a Galeno, lib. IX De Usu 
jHirfiutri, aeris promptuaria appel lan tur : i idem 
velut folles vi talem i g n e m , id est ealorem natu-
ralo!», acuunt et accendimi . Unde Nyssenus, l ib. 
Le Opific. hom. ?ap. xxx, c u m dixisset, « cor esss 
a q u o spir i lus ignei p e r co rpus d i f f u n luntur , at-
que id s ine intermissione mover i , a e p m n d e esse 
igni na tura s imi le , » sub jung i t : « Instai' fo l l iùm, 
q n i b u s in oificinis suis u tun tu r f a b r i , aera sem-
per ai irahit e vicino pu lmone , aeris recepUculo ; 
ct q u o d igneum est in ipso efflat. P 

3 . Q U A E X S T I N C T A CINIS E R I T ( G R - c e ¿ « C W R A : , 

i d e s t evadet ) COBPUS ROSTBCM. — I ta k g e n d u m 
eiuu Romanis et Guccis; pe rpe ram e r^o n o n n u li, 
u! Complutensis el Regia, p r o qua legunt quia : 
vide Franciscum L u c a m , notai. ¿01 , uhi no ta i 
a!;<;s leger e, quia exstinctus Cinis erit coi pus uos-
i r«».; au t posi corpus nostrum; a u t , exstinctum; 
vel , exstincta cinis erit corpus nostrum ; alìi a p u d 
Biidfflum in Pandect, l e g u n t , quia exstinclus cinis 
erit rùipus nostrum; ipse vero Bud&us I t gendum 
cesuet, qua cxslinda, pu ta scintilla. Sens i s es t , 
y. <1. Cum scintilla sermonis nostri in morte 
exs t ingue tu r , u t amplius loqui non p o s s i m u s , 
tunc corpus resolvetur in cineres : sicut enim 
d u m ignis scintili® defìciunt, d- ficit par i ier ignis , 
ah i tque in c ineres , sic par i ler ubi desiérit in 
iiubis s c r ino , et motus c o r d i s , qui e u m efficit , 
ut amplius loqu i n o n p o s s i m u s , lune caro nos-
tra d i f f lue l , redibi tque in p u l v e r e m , ex quo 
primilus a Deo p roduc ta est. R u r s u m , sicut fieri 
nequit ut ignis exstinctus ex cinerc cxcitctur, sic 
exstincta in corde vitali sc in t i l l a , hoc est calore 
na tu ra l i , ilio ipse r e d i r e , ac p e r e u m corpus re-
vi viscere nequi t , inqui t Cautacuzenus : nihil enim 
(am m o r t u u m quam cinis. 

Nola , multi phi losophi censucrunt an imam 
esse i g n e m , ve l igneum q u i d , teste Lactantio, 
l ib. li Instit. cap . s u i , et Nysseno, l ib . De Anima, 
cap . i , et Cicerone, Tuscul. I ; u n d e et nonnul l i 
h e b n c u m ttJ'N isch, i d est t i r , derivant ab EN 
esch, id est igne. Significant e rgo impii exstinctio-
n e m vilalis ignis, q u o vivens hominis corpus , 
instar facis accensee r e s p l e n d e t , u t testantur lu-
m i n a ex oculis emicanl ia , scintillai ex ore sa-
lientes, f u m u s eiflatus e nar ibus , u n d e totus h o m o , 

' qui quas i flos ei i i tet , ac ?«« dicitur g r a c e , hoc 
est lux ignis, p e r mor tem talis efficitur, u t cadaver 
e jus sit quas i cinis ex b u s t o re l ic lus . 

Hinc d icunt impii an imam c u m c o r p o r e , d u m 
i o m o mor i tu r , in cincrem a b i r e , in e u m enim 
jgois abit : r u r s u m in fine mund i omnia corpora 
eX'ii 'enturigne conflagrationis, i b u n t q u e i n cine-
r e m . Audi S. C lementem, l ib . V Constitut. Apost. 
cap. vii»-, q u o d est d e resurrectione : « Quod si 
G r a d i r a i t , der ident n o s credentes nostris Scrip-

\PIENTIAM, CAP. II. 

turis , saltem fidera h&beant vati SUJB Sybi l t e , q u a 
a d ve rbum inqui t : 

Atque ubi enneta ciáis fuerint, femiisqite favilla, 
Atque idem Deus exstinguet, quern incenderai igaem, ' 
Os?a.]ue reslituet rursum, cineresque sepultos. 
Et genus ornne hominum (ut fueraut) Deus ipse repoG«. ' 

Deniquc Romani a l i ique popu l i , teste Alexandre 
ab A l e x a n d r o , l ib . Genìa!, cap . VII, corpora 
defunctor.um cremabant vc r t cban tque in ciñeres; 
ne feeda t abe dilHuerent e l p - l r e s c e m i t : alioqiun 
co rpus p e r se n o n abit. in c inerehr , ¿ed in pul-
verem j p e r emert'/n e rgo liic pub ^ef / quoqu«1 in-
telh'ge ; Hebrffiis en im vicina sunt epfor et 

aplior, id est cinis e t ptrfvis. 

E T S P I R I T U S IUI F U N D K 1 U R TANQUAM 510LLIS A E R . — 

Spiritus, id est flatus et ha l i t u s , quo respirami«, 
vegetammo calescimus, l o q u i m u r , de quo dixit 
vere, pra-ced.. qui u t ex aere fit, sic in aerem 
abi t , d u m h o m o mor i tu r . Philosophi p e r spiti tum 
intell igunl a n i m a m hominis , q u a m censeut esse 
corpus q u o d d a m tenue e t subti le, qua le ejt spi-
ri tus et ventus ; h inc Dcmocri tus censuil a n i m a m i 
uti et cantera "omnia, ex fortui to atomoxum con-
cursu conf la tam, qui c u m perenni mo lu agften-
tur , etiam corpus agi tcnt et commovean t ; sf 'ici 
d ixerunt a n i m a m esse spir i tum calidum ; ali.; :r-
plurt-s, a n i m a m esse aerem ceusuerunt . l i b " ü-
l u d Lucretii, l ib. V : 

Aurarumque leves anima, califique vapores. 

Et Varrò in Cyosmotor. : a Delis habenas anima» 
levi, d u m ventus n o s flamine s u d o suavem ad 
patr iam perduc i t . » . Heraclitus an imam putavit 
esse igneum q u i d , alìi esso lupieii quoddam, 
Diogencs esse a e r e m , Thalcs h u m o r e m , Critias 
s angu inem, Empedocles h a r m o n i a m quamdam 
et t empera lu ram e lemen to rum j Hippoerates 
dixit a n i m a m esse spir i lum tenuem p e r corpus 
otuue d i spersum, qui cum « t a t e et corpore 
cat et decresca!, augea tn r et minua tu r , consuma-
tu r e t inlereat . Ita PÌutarchus De Plaái. Phihsoph. 
l ib . IV, cap . il et n i . Vide S. Jus t inum in Puree-
nesi, S. Nemesium, lib. De Natura hwnnis, cap. 
il, et Abu lensem, Varadox. V, c a p . t i . Veruni er-
ran t : an ima enim rat ionalis n o n est corporea, 
sed pu rus sp i r i tus , instar angeli a Deo ad sui si-
mi l i tudinem creatus. Spirilus .ergo hic non ani-
m a , sed anhel i tus intelligitul / qui corporeus est, 
pu ta a e r , quem respi rando a l l r ah imus , qui m 
mor te dispergi tur . 

Videntur e rgo impi i pa r t im e x sententia pbilo-
s o p h o r u m , pa r t im ex se rmone e t sensu vulgi 
censore a n i m a m n o n esse a l i ud quam spirilum, 
sive flalum, quo r e sp i r amus , et quem in morte 
exsp i ramus , qui t u m ins ta r acris el vaDoris eva-
nescit; ac p ro inde pos t mor t ea ; « o a ¿opcresse 
a n i m a m , q u a cogni t ionis , s ensus , dolorum et 
suppl ic iorum sit c a p a x ; eo q u o d , sicut in morta 
co rpus abi t in cineres, s ic spiritus et an ima aneat 
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et d i É a à t fn auram e t a e r e m ex q u o veriit : sic 
lioniicu^ aniìMm vocal h a l i t u m , d iccns : a An 
anima ftfitet uxor i tua;? » 

Qua in re graviter e r r a n t , primo, qu ia n e in 
brntis quidem an ima est ha l i tus , sed nobi l ius et 

• jpiritualius q u i d , q u o imaginan tur , rccordantui^ 
concupiscunt r e i sibi commodas et s ecundas ; se-
cvndo, quia in honiins manifcstuoi est ex o jus 
opfribus aniream esso qu id s u b l i m e , cceioste c t 

' l i l i d w j i j H j ins t ruc tum poteotiis et dol i lms d iv i -
n i s | scilic8t inteUecMt q u o cognoscit n o n so lum 
coiporalia, sed ct angclos ac Deum ip sum ; me-
mori, q u a « a d e m licei absent ia et din p r e t e r i t a 
feminiscalurj volili,tate, q u a eadem a m a i et cai-
teris potenti is , s cns ibns , meuibr i sque o m n i b u s , 
vel pelili c e , vel despol icc impera t . 

Audi Laetant ium,l ib : neOpifié. Dei.ap.xm: 
€ Quid autem sit a n i m a , n o n d u m inter phi loso-
filios eoovouit, nec u n q u a m l'orlasse couveniet : 
eleiiim alii sanguinem esse d ixe run t , alii ignei», 
olii venlum, unde an ima vel an imus nouien ac-
copil, quod (meco wilus Snp*-. d i e i l u r ; n e c ilio-
rem tamen q u i s q u a m dixisse a l iquid videliir: » 
El pluribus iolerjectis : « l inde appuri l i an imam 
ncseio quid esse Deo simile. Al illi q a i ventimi 
pulsili esse hoc i a l b m l u r , quod ex ae re spir i tum 

: ioccnles, vivere v ideamur . Varrò i laque def in i i : 
Animo est net coneeptus ore, tleferveftichts in pul-
mne, tepefaelus in corde, di/fusus in corpus. Htec 
spertissiine falsa sunt : ncque en im lam obscu-
ram nobis hu jusmodi r e rum dico esse r a t ionem, 
ul ne hoc qu idem in le l l igamus , q u i d verum esse 
cou possi!, a Et pos t nonnu l l a : « Anima ergo 
non e.4 aer ore conceplus, qu ia .mul to p r ius gigni-
tur an ima , q u a m concipi ae r ore poss i t : non 
enim post par tuui ins inuatur in c o r p u s , ut qu i -
busdam philosopbis v ide lur , sed post conccplum 
proliuus, cuui ( i t lum i n utero necessit i» divina 
fonaayit, qu ia a d e o vivit intra viseera genitricis, 
ul et incremento a u g e a t u r , et crebr is pu ls ibus 
goiiat emicare. » Audi et S. I s i d o r u m , lib. XI 
friy. cap. i : o Anima a ventis nomen accepit , co 
quod veutue s i t ; u n d e et ventus g r a c e i v e i « dici-
tar, quod ore t rahentes aerem vivere v i d e a m u r ; 
sed apertissime falsimi e s t , qu ia inulto p r ius 
giguiiur a n i m a , quam concipiatur a e r , q u i a j a m 
in grnitiicis utero vi vii; non est e rgo aer a n i m a , 
quod quidam p u l a v é r n n t , qui n o n potuerunt in-
corpoream ejns co/,ilare n a l u r a m . « 

TASgLAsi s o u i i ABit. - • G ì « « x ' ™ « , id est 
taìhs, l a s u s , Uuxuo, so lu tus , r emissus , cedens , 
rasriis, f u n g o s u s , v a g u s , f u g a x : a l ludi t ad e ty -
»"C aeris, nam ut ait Plato in Cratylo : « A e r 
amie dieilur» an q u o n i a m « i in , id est tollit sur-
ram ea, qu® sunt in t e r r a? a n quoniam «si p i , i d 
«il semper fluii ? a;, q u o n i a m ex seipso semper 
lluenie exsislit spir i lus sive flatus? sic ajlher d i -
C1 'ur, quasi ¿il eà , id est semper currens circa ae-
j^n.» Aliis magis p lacet , ut a e r d e r i v e l u r a b l t i u , 

* i t ro . aer en im ven tum exsp i r a t , et vento 
n n . 

A P I E V T I A M , C A P . I I . 

per f la tur : r u r s u m respiratro tn homlnc Et p e r 
a e r e m , i n s p i r a r n e et exspirat ione a t t rac tum. 
Habtus e rgo neuter est quas i moll is fluxuscme 
a e r ; h inc epitheton aer is esl q u o d sit fusus et ex-
t e n u a t u s , i d e s t sparsus , exicusus ct tenuis- u n d e 
Cicero , l ib , n l)e Nat. dm. : . E x l n m a r i finilimus 
a e r , a i t , die et n o d e d is t ingui lur , i sque t u m fu -
sus et extenualus sub l ime fe r tu r , t u m a u t e m c b n -
cre lus in nubes cogi lur . a 

E T T I U S S I B I T VITA J O S T B A TAXQUAM V E S T O I C S 

(griece id est vestigia) rams. — Vestigium 
propr ie est s imil i tudo p e d i s , p u t a a pedo im-
pressa arena; vel l u to , inde t amen transferlur a d 
quodl ibet s ignt im : vestigium e rgo mbis sunt 
rel iquia! , sigila et effcctus n u b i s , quales sunt 
s t i l i l e , p l u v i a , n igredo vel fuscello i n aere appa -
r c n s , ac p r s s e r t i m n e b u l a , u t s e q u i t u r , q u a m 
n u b e s pos t se re l inqnere sole t , n n d e e sp l i eans 
s u b d i t : 

E r S I C U T NEBULA H I S S O I . V E I UN . Q U « F O C A T A E S T * 

IIAOIIS S O U S . — N U B E ' . • « « : . , ? V, ! a v e n t o 

vel roptn | e Ì o r u , v = l w J l « i p a l „ , Resini! 
in uebnlani silbtrlmre.m. qiuc pt-uiiidc «a i in i a 
r a d n s solis d is j le i inr . ideowue h ì ibc j a m p ro r sus 
dissipata ser, nila'is CSI index : a tque eum ex sa 
sit f r i g ida , a e r e m , io quem disj ici tur, iu f r ig ida t ; 
q u a de causa aurora solet esse f r ig ida , q u i a 
or iens so l nebu las , vaporesque fr igidos noe ta 
colicelo.« p e r aerem d i spe rgens , e ù m fr ig idiorem 
effioit; hinc poeta: d icunt a u r o r a m esse raatrem 
ventor imi . Paulo aliter Hugo et Holcot : « Vesti-
gium nubis, i nqu i l i n i , est exigua nub i s part i -
e u l a , quanta est e s t r ema pa r s p e d i s , cu jus s o -
lent in terra vestigia impressa re l inqui : » s i a 
en im 111 ¡1 eg. x v m , i i , o ran te El ia , « nubecu la 
p a r v a , quas i vestigium h o m i n i s , » l lebrata, sicut 
plantapedis, a sceudeba tde mar i .Comparan t impi i 
v i tam s u a m brevcm el f u g a c e m , ¡/rimo, f u m o , 
vers . 2; secando, scinlillee exslinctaiet eineri, i b i d . ; 
tertio, molli ae r i , vers . 3 ; quarto, nubi et n e -
bulce, ib id . ; quinto, umbra?, vers. a . 

Symbol iee , S. Bouuvculura in fumo censet no -
lari offuseat ionem intel lccius; in vento sive fiata, 
irascibilis pe r lu rba l ionem; in scintilla, concupis-
cibilis inf lammalionem ; in aere, inlenlionis va-
eu i l a t em; in cinere, o p e r u m i n f r u c t u o s i t a t e m j i n 
nube densiore, opposil ionem conl ra g r a t i a m ; i n 
nebula leviore, mentis elation».-»: in umbra, elle-
r i o r e m simulal ionem. 

E T A CALOBE I U I U S AGGRAVATA. — C a n t a c u z e n u s 

al iam a p roceden t i hic pon i i s imi l i ludmem, q. d. 
Vita nost ra muta tu r ct mor i tu r , . s i cu t m u t a t e 
n e b u l a , cum in h ieme radios sol is , sed debi l io-
res sen t i ens , contra eo rum ea lo rem p e r an t ipe-
r is tasin se constr ingit , aggravai et condensai , u t 
n e b u l a esse desinat e t Iranseat in r o r e m vel n u -
b e m crassiorem. Melius alii pass im censent eam-
d e m esse simili tudinem, q. d. Vita nost ra disjici-
t u r , sicut nebula a calore solis a g g r a v a t e , id est 
i legravatur , p r e m i t u r , o p p r i m i t o e t d i s s ipa to» , 

a 
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ii! vel per acrein dfspergatur, vol in slillas ct 
phiviam resolvatur. Porro apte vita nostra com-
parator nubi et nebulie, qu e non.ist aliud, quam 
vapor bumiilus calore solis cierra extractas, ra-
refactos, et in allum elevatus, qui raritatc sua 
iter aeren, expanses, sua magnilmlinc videlur 
totem obumbrare, itaqncoculosboniimim faljit; 
seçi tandem vi solis aut ventorum dispellltur, in 
nihilum abit et evanescit : simili enim modo dis-
sipatur et evanescit vita nostra, omnesque ejus 
pompœ, opes et voluptates, justa illud. Job. cap. 
v n , 9 : « Sicut consumitur nubes, et perlransi-
vit : sic qui descendent ad inferos, non aseen» 
del ; » ct Ose. x i n , 3 : « Eront q u a d nubes ma-
tuliua, et sicut ros miitulious pr.slerit-ns, sient 
pulvis turbine raplus ex area, ct sicut fttmils ile 
fumurio. » llinc 

Synibolice, nubes sunt gubernatores et princi-
pes, qui a rege ex bauiili terra; loco in allum ele-
vanliir : hi enim tnox ab œinulis above easu vcl 
a morte dejiciuntur; hinc hebraico D'K<»5 m-
siim, id csl e'leoati, vocantur lam vapores el nu-
bes, quam principes. Ralio analogue, inquit Cer-
vantes, est, quia, ul vapores illi de terra clevan-
tur a sole, et nb codem plerumque dispelluntur, 
it:, terrciii principes de t e n » putvere, ac ab ex-
tremis terce suscilaiitnr a rege, qui est vciutijii-
bav, es quo illi diviliamm, honoruin, nobiliom 
steuimatuia splendores mnluanlur, et ab codem 
dejieiuntur ae disperguntur : sic muiidus suos 
elevat, ut deprimal. Quare Ilerculcs grtece diclus 
í f t ó . i ; , hoc est aeris g loria ct illuminatio, qui c s 
.Macrobio, I Saturn, cap. xs iv , sol est, Anlieum 
eigantem ilium terra; «Hum procero corpore, hoc 
esl vupoiem, elevare in sublime diclus est, ut in-
ter rudiorum suorum brachiaconstriclum interi-
mi-ret. Proba! id Maerobius cx nomine : nam 
Hercules, sive i f t M s , idem est quod i.?*;, id est 
aeris, »Mos, id est tans vcl gloria : qua; est autem 
aeris gloria, nisi solis illuminatio ? ait Maerobius, 
lib. I Saiiir. cap. xsiv : male, enim alii notant 
cap. xx. Idem diclus est duodecim labores con-
fecisse. quia sol annuo cursu duodecim signa 
sotiiaci lustrât et conficit. Ad nesiim ct nubes 
has.ee facit, quod ait Salomon, Proverb, xxv, 14 : 
« Nubes, et ventus, et pluvia; nou scqacntes, vir 
gloriosas et promissa non complens. » 

4. E r SOSES NOSTRUM O B i m o S Ï » i c c i r m r ra 
TOTi's ( g r c " , in tempore, id est progressu, lap-
suque leinporis, five labentibus annis, aut suo 
tempore, eoque brevi alTuturo, scilicet in morte 
et post mortem, lempus enim omnia oblitcrat ct 
a b o l e t ; u n d e ) NEMO »ESIOMAM HABEBIT OPERUH NOS-
TKonusi. — Quare non est quod aucupentur fa-
mam et gloriam, qua; nobiscum fere intcribit, 
nec quod studeamus augends et exaltandie fa-
mi l ia , uîpoie q u s nostri cilo obliviscimr; nec 
quod postcritati consulamns, ulpole cujus nul-
lum habebimus sensum; nec quod virtutibus vi-
fceque austera incumbamos, ntpote cujus nulla 
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erit merces, imo nec memoria, Ulere ergo et 
fruei-e prasentibus, frustra futura exspcetatiiras. 
It-PC impii. 

i i . U L U I R K E N I M T R A S S I T B S E S T T E W S N O S I M « . — V 

Syrus, umbra qua: transit est incehlus nosier; Ara-
bieus, quia tcmpus nostrum est umini O'kenieaSS 
q. d. Tcmpus vite noslré transit ut umbra, qus 
cum sole vel alio corpore, cujus est umbra, Irans 
euittte pari passu pergit et pertransit : sic Piud 
rus dixit, non umbra, sed « umbra; smnium e 
h o m o , ' ' quod pcrurgens Plutarchus Consol. a 
Apol. « Quid, inqnit, umbra debilins? ut ho-
jus somnium ne alius quidem explicare ilibielde 
queat : totum umbra robur corpoVIs object« 
est, ita vita tota ex alio pendens quasi illius um-
bra esàstili » 

Audi Phiionem,lib. DeJosepIto: «Sicut rasom-
niorum visionibus videntes non videmiis; au-
dientes, gustantes aut langenles, nec audimus, 
nec gustamus, nec tangimus ; loquenles lion lo, 
quimur, deambulantcs non deanibuhmus, sed 
eum videamur uli niotibus et liabitibus, nullo 
prorsus utimur, mente inaniler sine ullis veris 
objeclis pingenle sibi simulacra rerum non esis-
tentium tanquam existentium : Eodcm modo 
etiam in hoc mundo corruptibili vigilanthim ima-
ginaliones somaiis sunt simiilim® : ver.iunl, 
abemit, oecnrrunl, refugiunt; et , priusquam 
eomprebendantur, avolanl. » Idem ibidem : ' 
« Cuncla, inquit , qute sub mundo sunt, unibris, 
speclrisque suntsimilia; et sicut cum pompaslra-
ducunlur , prima quicquc conspectum pr.-lor-
eun t ; item in torrcntibus fallente visum eeleri-
tate, un die pra:terfluunt : sic vite lotius negolia 
curreutia pra;terlabentiaque, videnlur maoere, 
cum ne momentum quidem maoeanl, nunquam 
non subterflucnlia. » Et S. Chrysostómus, Iiom. 
21 ad Theod. Monadi. « Omnia umbra, som-
nia, Cursus. Cursor est vita. Ut si quispiam rupis 
excels« verticem lenens, pelagus omne prospi-
cial, mullosque inde naviganlium crcbris Qae-
tibus freli unda submergi, alios in prserupli 
montis saxo collidi, nonnullos ad alia liltora con-
tendendo propcrare, alios tabulte unius ausalo 
ex fragmentis navis invent® a morie defendi,ali-
quando pro gubernaculo atque remigiis mautbas 
tanlummodo suis ut i , alios autem violent turbi-
dos fluclus, multiformi genere cadavcra ferre- l u 

est qui inilitat Deo, cum se a tcmpeslalibus at-
que turbinibus vi tie istius separarti; conslstit :n 
arduo semper ac tuto securus loco : quid enim 
Celsius potest esse, quid tutius, quam unamtao-
dem nos sollicitudinem gerere; quomodo Deo 
piacere possimus? VidisU nauiragia hujusmodi; 
pelagus undasque declina, et excelsum in liujos-
modi pelago quadre navigantem,el excelsum lo-
cum occupa, a periculo captivitatis immuueni. > 
Idem disere poet®. Sophocles hominem vocat 
simulacrum ct mibram. Iloratius : 

Pulvis et umbra etuuuss 

CO.M.MENTAIIIA IN 
pInresumbrœetvitieanalogiasrecensuijEcc/e.vii i . 

E T SUS C T EFIVEHSIO F i s t s NOSTRI. — G r a c e 

ir.î-.î|iiî, id est repedati'o, rcgressus, reditus, re-
versio : s íJ« enim sunt pedes; Complutenses ver-
nini, impedimentum, cui enim pedes sunt impe-
did, buie non licet regredì, nec progredì, q. d. 
' jllus est, qui nossit impedire et arcere tinem, 
jive mortem nobis immineuleui; verum iV^tota-
- j ; proprie signifîcat impedimenium, non i.%rte-
itttjùi, uli bic est. Pro finis giœcc est T.XI-JTÍ, id 
est obitus, mois et finis vite sensus est, q. i . Ubi 
mortai fueriraus, non lieebit nobis repedarc, sive 
pedera revocare, ac a morte cîmteritu regrediad 
vitam : ita Vatablus. Idem dixerunt vers. I : «Et 
n o n est refrigerium in liue : » inculcan! enimho-
minis animeeque interitum, ut hu jus v i te volup-
¡alibus libere, sine melu Numinis el vindicte, in-
dulgeact. Syrus vertit, et non est sanitas in exitu 
nostro,- Arabieus, non est morti nostm mora, vel 
remora cl impedimentum. 

OUO.MAJl COSSIGNATA EST, E T SENO S E Î E B Ï I T U R . — 

" Consígnala est, t, scilicet reversia, ac fiat tierive 
possil; aut clarius « finis. 3 Finis est tam fémi-
nin: quam masculin! generis; unde Virgilius, 
i l Jineid. : 

lire finis Friaœi faloium, 
Hic éxitos illutn Sode Inlil. 

livins : « Etquœnam finis fulura lantis cladibus 
essel : » Cicero, lib. 11 De Legib. : « Seque necesse 
est edi-seri a nobis, quse finis funeste familiœ. • 
llinc Complutenses et S. Paulinus, epist. 31 ai 
Ueth. legunt masculine, non est reversio finis nos-
tri, quia ctmsignatus est, scilicet finis et dies obitus 
noslri, idque S. Paulinus refert ad solatium des-
peratorum; Syrus, quia deteminatum est, ct non 
•'it qui reverlatur; Arabieus, quoniam prœeeplum 
.moriondi cuiquc) signalum est, et nemo avertet il-
lud. Sensus est, q. d. Finis et mois nostra cerio 
definita, et inevilabilis est, nec ab ea ad vilam 
reverti lieet : soient enim, quœ cerla sunt obsig-
liari : sigillum enim rei sigillate dat certitudi-
lem, imo subinde perpetnilatem et ieternitatem : 
sic enim, Apoeai. xx, 3 , diaboius in inferno 06-
signaïus, id est in longissimum tempus conclusus 
dieilur : «Misiteum, inquit, in abyssum, ct clau-
•it, et signavi; super i l lum, ut non seducat am-
plius gentes, donee consummenlur mille anni. > 
Potro siriSani, quo obsignata est mors cuj us-
que, dies;;» et bora moriendi, est partim ña luce 
'Wcctus, iadeque naluralis nécessitas moriendi, 
ptjlim Dei decretum, quo cuiquc homini, tam 
tan naseeu'di, quam moriendi prafinivit, justa 
iliud, lob siv, 5 : « Consumisti términos ejus, 
qut prœleriri non polerunt : » ulrumque genliles 
loearere fahrn, ulroque velut duabus feris et 
ciaustris adamantiois, obsignaia et obserata est 
mors cujusque, ejusque fores occlusce, ut ex ea 
ail vilam hanc resurgere sit impossibile. Minus 

e Cantacuieuus eonsignationm liane accipit 
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illain, q u » lit per lapidem vel tumulimi sepul-
cralem, quo morlui corpus conciudilur, iuxla il-
ud, Psalm. JLVHI, 2 : „ Sepulcra eorum domus il-

torum in icleriium : » sic fere et Ilugoac Lyrauus. 
C . VENITE raso, ET FRUABUU BONIS Q M S I I S I , — 

q. d. Post morlem nulla f r i t vita. naUa voluptas, 
.nulkis dolor ; ergo fruamur bonis, id est volup-
bitibus prasentis vita;, quia post cam nulla 
erunt : h»e Epicuri et epieureorum est rtttioei-
natio ct paralogismus. Longe secius, imo conlra-
n u m , ex vanilale et brevitale vita; concludit 
Aposlolus, I Corinth, vìi, 29 : « Tempus, ait. 
breve est : reliquum est, ut ct qui habent uxores! 
lanquam non habentes s int , ct qui fieni tan-
quam non flentcs, et qui gaudent tanquam non 
gauden te ; etc.: praterit enim figura hujus 
mundi. » Imo vi te brevitas, acer est slimului 
fidelifcus ad omnem virlutem, etiam heroicam. 
eo quod credali! et speroni per illam tam brevem 
et modicam i-ssequi gloriam siuipilcraam, cum 
vice versa infidelibus sii slimulus ad omuem vo-
Iuptaten;, co quod post hanc vilam non credanl, 
nec spcrenl aliam. 

VESITE ERGO. — Invilant impii se invicem ad 
convivaudum et compolandum, eie., quia nul-
liusreisine socio jucunda esl possessio, ait S. Bo-
naventura : idem locum habet in virtute, reli-
gione ci gloria cffilesli. 

ET FRUASI'R BOSIS (JTIJI SUST, — q u i a n u l l a e r e -
dimus, nec speramus fulura, ergo fruamur p ra -
senlibus. 

ET CTAÌIUN CREATCBA ( l e g i l l n t e r p r e s N i n , i d 
est creatura; jam legunt ritt, id est possessione, 
id est rebus possessis, sive bom's, qu® posside-
m u s ) TANQUAM IN J U V E N T U T G CELERIRTIT . — TE tan-

quam accipi polesl, primo, ul nota verilatis, juxta 
illud, Joan, i, 14 : a Vidimus gloriam ejus, gloriam 
quasi unigeniti, » id est gloriam, q u a deeebat 
e u m , qui vere era', unigeni te . Sic sensus erit : 
Fruamur volupl^^bus creatis ad nostrum uSum 
guslumque, dum et quamdiu juvenes sumus, 
quantum et quamdiu permiltit juvenlus, in qua 
reipsa degimus, cum adhuc viget et nos recreare 
potest tam juveutus quam voluptas; senes enim 
ulramque faslidiunt, uti ait Berzellai ad Davidem, 
II Peg. six, 35. Causam dant per tò celcriter, q. d. 
Brevi cum juvcnlulo voluptas gustusque volup-
tatis transibit et avolabit, ergo ntamur ea celc-
riter, griece anwSaiw;, id est festine, studiose, di-
ligenler, a lacr i tà , serio, attente, accurate, ut 
nullas recreandi occasiones piwlerlabi 3inamus, 
nec ulla temporis momenta, ulpote adeo lluxi 
et brevis; hinc Vatablus vertit, rebus creuHs simul 
ac juventute utamur; alius, creatura quasi adoles-
ceiuia utaoair; Vaticani, utamur creatura tanquar.« 
juventute, id est bilariter ct valenler, uti juveaes 
solent propter corpus vegelum, et animi alacri-
tatem : juvenlus enim vegeta et hilaris apta est 
captami« cuilibet voluptati ejusque avida. 

Tacite ergo significant impii bievitalem 
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mtatem tarn juventol is sua!, q u a m voluptalis 
creala), quod scilicet u t raque illieo abea t et per-
transeal, ae proinde indicant suam insipientiam, 
quod rcs qua rum esse n o n consisiit , sed si'.um 
est in transitu. adeoque potius non e s t , q u a m 
est , ambian t ; res vero consislentes, sol idas , da-
ian tes , ffiternas non curerrt et negligant : ideo 
emin bona bu jus v i i « sibi eeleriter arr ipicnda 
dicunl . quod fugacia s int , avolanlia et extemplo 
non fattói; igitur voluptalis u m b r a s duntaxs t , et 
inania deliciarum simulacra caplant : n a m res 
ipsa nuUibi reper i tur . Adeo enim fluxa et lubrica 
sunt b o n a , qu ibus moriales tam avide inbiant , 
ut au lequam man ibus apprebendantur e t tenean-
tur , e labaulur et e l l luan l , uno an tequam homo 
ea v i s primis labris degus ta r l i , v i s oculis , v i s 
aur ibus acceperit, evaneseant; itaque n o n modo 
gustum gustantis, sed et oculos att intissime con -
templantis celerrimeque intuentis aspeetum, a e 
aoros avidissime auseullantis p ra t e rvo len t , et 
velut liidiones deludant . Si ad honorem rsspi -
cins, quod idolum mortales maxime colunt , te-
neri manibus non potes t , qu in ef fugia t ; undo 
Regius Psalles i l lum al tcrum siipercxaltatum et 
elevatum super cedros Libani, Psaim. x t t v i , 3 3 : 
el tr.insivit, et ecce non erat : vidit l iominem, 
cum in honors' essct , eompara tum jumenlis , et 
Bimilem factum ill is, Psalm. XLVIII, 21. Vidit Da-
niel leamam grandibus alis, aspexit donec e v u l s i 
sunt alte, e t super pedes Stelit; e t cap. ìv, 17,22; 
a rborem, cum in sumina viridilate et proceritate 
esse t ,excisam:regcm detracto diademate et pur-
p u r a , de r egno a d pas tum inter bestias abjec-
t u m , etc. Quid m o r o r ? Si ad vitam species, ea 
nihil citius evanescit : vestigio nubis aut f u m i 
et u n d a r u m compara lu r , ut verum sit illuel Job. 
t ap . xv, 32 : « Antequam dies ejus impleanlur, 
pcribit . » Ita no i te r Martiàlis do R o a , l ib . Il Sin-

i gul. cap. I. Totum ergo malum homiuis , est i ra i 
u tendis , et u l i f ruendis : hoc faciunt impi i , qui 
rebus eaducis f ruuntur , vcris et solidis u tuntur , 
ut se eaducis pascant et expleaut. Fra»: est poti l i 
bue, quasi summo b o n o , in q u o beate conquics-
eal; uti est adhiberc media a d finem j a m dietum 
assequendum. Audi S. August inum, lib. Vili 
Quasi., Quasi . xxx : .. Omnis i taque h u m a n a 
perversio e s t , quod eliam vil ium vocatur f ruen-
dis uti velie a tquc utendis frui ; et ru r sus omnis 
ord ina t io , qua1 virtus etiam nomina lu r , f ruendis 
f ru i , et utendis u t i ; f ruendum est autem hones-
lis, u tendum vero uli l ibus; » i d e m , lib. .XI De 
Civit. cap. xxv : « T e m p o r a l i b u s , inqu i t , magis 
u tendum est, quam f r u e n d u m , ut f rui mereamur 
a te rn is ; non sicut perversi qui f rui volunt n u m -
m o , uti autem Deo : quoniam non n u m m u m 
propte r Deum i m p e n d u n t , sed Deum propter 
n u m m u m colunt . » 

Secando, noster a Castro tanquam accipit pro-
prie u t no tam simibtudinis ; unde r i tanquam in 
¡wmtute telati a d n creatura, quasi ejus j uven -
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tus et Dos cap landus sit, q. i . « Ulamur creatura 
uli in juven tu le , J videlicet est, vel tanquam in 
adoleseentia esistente, ne s inamus prater i re crea-
turam dum v ige t , l loret , durn in s u a est adoles-
eentia, an tequam senio confecta marceseat, quia 
ea f ruamur . Adverbium àulem ct.i-jSxìo;, idem 
est q u o d graviler, s tudioso, nempe u t in earn 
perfruit ionem toto sludto ac eupiditate inctimba-
tur . F.I hie sensus potior est, lum quia impii, non 
tan tum adolescentiam s u a m , sed et vitam uni-
versarn, senio quoque misere eonfectam, volnp-
tati c ap iendo dicavere, antequam morte repel-
l a n l u r ; tum quia ex sequenbbus consìabil , im-
pios sese excitaro ac invi tare , ut onini studio et 
eupiditate p r a r i p i a n t ereaturam o m n e m , du® 
viget i lore lque, ne per negligentiam quidpiam 
volupla t i s , q u o d capi poss i l , eoruui aviditatem 
effugiat , p r a t e r e a t , au t insciis elabalur. 

Tirtio alitar vi tanqwim in juventule explicat Cer-
vantes , refer tque ad senes, qui volunt viderijuve-
ncs, ac u t juvenes luxuriar i ; bine annos vi ta suie 
juveniles s imulan t mise r i , atque canos, monu-
menta cineris , i n que i» paulatim abeun t , piuin-
beis instrumciitis, obscurisque pigmentis infus-
c a n t , quasi p rasag icn tes carituros se arteroitalà 
vi ta felicis e t a tra inferorum cabgine invulvea-
dos, q u i quamvis annosi e t decrepiti senes, nun-
quam senescuul , sed semper puerililer imo puel-
lariler, vivunt, a tque puellascunl in dies, Quastres 
explicationes capit g r a e a senteutia; Itane ter-
t i inn, u t p l an io rem, reliquis anlepooo, q. ti. Na 
s inamus nos seoescere voluplatum medicami ne . 
juxta i l lud Ovidii in Faste : 

Nequitia est, qn® te non siait esse senem ; 

bate ipse. Verum hic sensus subtilior est, quam 
sol id ior , ao alienior e s t , q u a m germanior : brec 
enim vel ut roruinque, vel juvonum potius, qu.un 
scnum sunt v e r b a ; unde subdon t : « Non prie-
tereat nos ilos temporis. » Melius alii exponunt, 
quasi dicant impii : Sic nos exhilaremus, ut ma-
neamus semper hilares sicut juvenes : non deda-
m a s nos meerori et vi ta s e v e r a , ne cito ftamus 
senes , imo ut nunquam senescamus, sed potius 
ante senium molestum et te t r icum, vita ejusqt» 
jucundi la te de fuugamur . 

Insipiens est h a c impiorum illatio; unde idip-
sum ¡Ili sero agnoscenles , t andem dicent illud 
cap. iv, vers. 6 : « Ergo erravimus a via verità-
tis : b sapiens enim est- illa Apostoli colleclio, 
Galat. v i , 10 : « Dum tempus habemus , opere-
mur b o n u m ; » et ilia Davidis , Psalm. xxxvi, 1 : 
« Noli a m u l a r i in malignantibus, neque zelaveris 
facientes iniquitatem : q u o n i a m tanquam fa -
mmi velociter arescent. » Unde S. Augustinus i» 
Psalm. LXX : « Cum dixisses, ait : Mandueemus el 
bibumus, ad junxis t i , Isai. xxii, 13 : Cras enim w 
riemur : audi contra a m e : imo jejunemas el 
oremus, eras enim mor iemur . » Bine sapiens ills, 
r o g a t u s cur adeo p a r c e e t sobrie viveret , r e , -

COJIJ![ÌNTAI!IA IN S. 
pondi! : « Morituro Soc sufficit : » viatori enim 
modicum viabeum sufficit, si via sii modica. 

7. Viso PBSTIOSO ET ÌKGDBirris n o s UIPLEAMIS.— 
Tino in tcr iusbibendo, unguetUfa exlerius ungen-
d o : rursum ulr iusque in tc rh is , solebanl enim 
deliciarum causa , vino miscerc unguenta q u a -
dara sapida el odorata , i laque il la cum vino ebi-
bere, ut alibi ostendi. Sic erit hendiadys : « Vino 
et unguenlis, » ìd est vino unguentoso , juxta 
illud Virgilii, ti Georg. : 

Paleris libamas et auro, 
Id est pateris aureis. Porro solebant veferes in 
conviviis pr ius a q u a calida a b h t i , deinde un-
gnentis inuncti comilare , tum del ie iarum, tum 
Cragrantia, tum sanitatis causa, uti docent Alhe-
naiis, lib. V, Plutarehus, lib. Ili Sympos., Clemens 
Alexandrinus, lib. Il Pxdag., c a t e r ique , qui de 
priseis conviviornm ri l ibus scripsere. Vito/m a u -
tem pretiosum esl vinum Cos, quod scilicel egre-
gie est coloratimi, o d o r a t u m , sap idum. 

ET s o s PBJ-TEBEAT KOS FLOS TEwroius . — Primo, 
« ùos t empor i s » inquit Holcot, est flos juventu-
tis, q. d. Ulatnur flore juventol is ad omnes vo-
luptales, qnas ipsa concupisci! : in adolescenlia 
enim est longe vividior aviditas voluplatis, q u a m 
in alate virili vel seni l i ; lincio Cuarinus verl i t , 
neque f.orem vita preeterearnus. Verum g r a c e est 
£*<!•: iiy.;, id est flos aeris; unde 

Seeundo, Cervantes sic exponi t , quasi dicat : 
Loti inunclique in mollibus culcitris accumba-
mns m e n s a , ut caveamus ne l ad i possimus flore 
acris, vel aura delicata perflante penetrari , et con-
trollore calarrhum aliumve m o r b u m , utpote po-
lis corporis pe r lolionem et nnctionem j a m aper -
IIs; verum g r a c e et latine es t , et non preetereat, 
non autem, el non penetret nos flos aeris. 

Tertio ergo et genu ine , flos id est aeris, 
vel, ut alii per metathesin legunt , f»^?, id est ve-
ris, est vernum t empus , quod est quasi Ilos om-
nium anni l emporum : ilio enim cuncta v ivunl 
et fiorent, ac grato haliti! et odore , quem exspi-
rant,aerem i m b u u n t , p e r e u m q u e n a r e s to tumque 
lorpus recreant et res taurant ; unde aer vernus 
lalnberrimus a u i i e a c jucundissbnus es t , juxta 
Illud : i 

Nunc formosissimus annus; 
el i l lud . 

Orane ver anoi decus et venustas; 

et Ovidius, 1 Melamorph. : 
Ver erat Elencai -, placidique tepentibus anris 
Mulcebant zephyri nalos sine semine Qores; 

Idem, I Pastomm : 

Omnia lune fiorent, lune est nova temporis alia, 
£t nova de gravido palmite gemma tumet. 

St modo fonaiitis opeiitur frondibus arbos, 
Prodi! et in sommnm seminis heiba solum. 

Tunc blandi soles, ignotaqne prodi! hinindo, 
Et luleum celsa sub tiabe lingtt opus. 

Tunc patitur culuis ¿.¿er, el reiovulm' a.-alro: 
IIÌC auni oovitas jeie >ocandj IUÌL 
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nenique Plinius, lib. XXI, cap. i : « m horlis, in-
q u i i , coronamcnla seri jussit Calo, inenarrabili 
florum maxime subtil i tate; q u a n d o nulli potest 
facilius esse Ioq iu , q u a m rerum natura p m g e r e , 
lascivicnli p r a s e r l i m . e t i n magno gaudio fertUi-
tatis tam varie ludenti . » Porro, veri apte r. spon-
de i juvenlus : ipsa enim esl quasi ver a l a l u m ; 
unda Ovidius, X Metani. : 

Ciimque juvenlam, 
lElatis breve ver, el piiinos carcere Darei. 

Quarto, p l en ius , genera l ius , magisque a d a -
qiiatc a d Vulgaiam, flos aeris est flos ¡emporis et 
v i l a , q u o aere et aura hac fruinroiy unde Vala-
blus ver l i l , me flunm aune pmtemmns; bine 
nosler a Castro per ¡¡arem tempori! aut v i l a acci-
pit qu idquid in lempore delieiosuin floridumque 
reper i tur , ne scilicel ulla oceasio labi s ina tur , 
nulla opportunitas p ra le rea lu r , in qua yoluplata 
frui conccdatur . Pios temporis ergo est communis 
voluptas cujuslibel temporis , in hiemo ignes, in 
vere flores, in as ía le viridaria, in au lumno frne-
l u s , eie., ut flos temporis dicalur quidquid j ueun -
dùin a c delectabile singula ferunt t empora , a d 
quorum voluptales sese impii hortantur . Tales 
aulem, ait Bonaventura : « Nihil curant de fructu 
a n i m a ca les l i s , sed de flore veris prasent is . » 
Po r ro , vide hic insipientiam impiorum, qui res 
vanissiinas et celerrimc evanescentes, pula flores, 
amb iun t , fruclus vero solidos respuunt : quare 
eos merito S, Auguslinus in titulo Psalm, i .ui , 
vocat a siphrzos, id est llórenles, qui fiorent i a 
sáculo , et arescunl in judicio, et post ariditatem 
in ignem a t c r n u m mittentnr . o De qu ibus Isai. 
XL,6,dici tur : «Omniscaro f cenum,e tomni sg lo -
r ia ejus quasi flos a g r i , » Septo,aginia et 11. Petrus, 
I Epist. 1,21, el omnis gloria ejus tanquam flos feeni. 
S. Auguslinus in id Psalm. a i : Uomo tanquam flos 
agri sic efflorebit : n To tus , inqu i t , sp lendor ge-
neris humani , h o n o r e s , polestates , d iv i t i a , flos 
feeni est : el sicut vix annua est pulchri tudo agri, 
et perexiguo tempore transeunt llores, qu i sunt 
pulchri tudo h e r b a r u m, sic. el humana prosperi-
tas : » sed de hoc inox p lura . 

8 . COBOMtllllS SOS «OSI» AKTFQUIll !UIICESCA\r. 
— Ctrieev.aironemurcalycibusros'irnm: r o s a enim 
piane a p e r t a ibico flaccescunt et marccséunt : 
calyculi ve ro , sive bacca c lausa rosarum dum 
sensim sese a p e r i u n t , el folia explicanl , diutius 
du ran t ; et quia conclusi..stipatique s u n t , bine 
densiorem suavioremque odorcn» cxspirant ; sed 
el iidem mox inarcescunt : rosa enim, quia exci-
tatissirui est odoris, bine cilissimc marccscit, ait 
P lu ta rehus , bb . II Sympos. Quas i . I ; et Pl inius , 
lib. XXI, cap. i : « Flores, ait , odoresque in diem 
gignit (terra) m a g n a , ut palam es t , admoni t ions 
h o m i n u m , q u a specialissime floreant, celerrime 
marcescere : » i d e m , cap. xi : « Novissima, i n -
qu i t , r o s a , eadem pr ima deficit inter llores, i 
Por ro r o s a et c o r o n a ex rosis a temperant ibui 
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b iben lu r c o n v i v t e , l u m odor i s c a u s a , l u m ut 
sua f r i d d i l a l c résistant ebrielali , p r a se r t i u i d u r a 
suo halitu suavi po ros a p e r i u n t , p e r q u o s va-
pores vini exspirent , n é c e r e b r u m gravent : a u d i 
A l b e r i a m o , l ib . V : « Vinciebant p r i m u m cap i ta 
fasciis ae vi t t is e s b n o e t lana ; lum o rna lus causa 
f rondes a d d i t a floresque : n a m adversus nicom-
inodum vini p.-asidio sunt exhalat iones florum : 
si caiidi s i n t , n to lb le r po ros aper iendo éfficiunt 
u t perspiret v i n u m ; si leviter frigidi , vapores m e -
diocri suo contactu rcpel lunt . » 

Hinc corona rosea sac ra era t Musis, teste 1 lu-
t a r e h o , b b . Il Sympos. Q u a s t . i : i d e m , lib. 111, 
doeet rosas mirifice cor c e r e b r u m q u e r e c r e a r e , 
habe reque vira aslr ingendi, ac ea qua ; caput gra-
v a n t . odore s u o r e p r i m e n d i ; b ine Ovidius , V 
Fastor. : 

Tempora siitilihili pii^uelur le<"la coronis, 
El Ulti iiijcaj splendida mensa rasa; 

et pau lo pos t : 

A-nnil, et moti» flores cecidero capillis : 
.iXidere in meusas vt 10-a missa sotel. 

Et Horat iui : 

Non l'.c-sini ejntlis msie. 
Non viva* apiutn, lion breve lilium. 

Est enim rosa r eg ina ilorura ; u n d e U u c i o n e a p u d 
AchiUetn Tal ium, l ib . II : « Si r. g e m , inqiiit , flo-
r ibus consli luere Jupiter vo lu i i se t , non a i i um 
certe quara rosa io tali h o n o r e d igna lus fuisset : » 
b a c est t e r r a o rna ïuen lum, plantari i iu sp l endor , 
o c u l u s florum, pral i p u r p u r a , pu lchr i tudo co-
ruscans ; b a c a m o r c m spiral , decorem concil iât , 
speciosis foliis loxur ia t , trciiiuÎisque delcctat , e ju s 
f rondes zcpbyri afflato r i d e n t ; at . jue a d e o usque 
eo verum est, rosis t r ibui r egnum floriuu, u t co-
ron: . e rosis p r a t e r c a l e r a des ignet p o t e n t i a m , 
i c g n ' i m , i raper ium : h inc et Virgilius r o s a m au-
rora) compai 'a t , imo a q u a t : 

Aolltigeres, inqvit, raperemo, rosis aurora riilioreiu. 
An Liiet. et tiares tingerctoru ilies. 

Ros uuus, color unus, et unni» mane .luoriim, 
Sideri? cl lions est domini ima Ventis. 

Fois in el iinns odor; sei lelsior iltc per auras 
Diltiatur, spiral [iroiiious ille magis. 

Denique OraconU'us De Opif. sex dier. oinnes 
flores vocal rosesi, et ex rosa Deuin opif icem i la 
ce lebra! ' 

Qui roscis stillare eerfios v i fli'iibus agns 
Imperai, animimi qui dntria prona wporal. 

lmpi i vero non hoc fine, sed al io a iun l : « Co-
l o n e m u s n o s ros i s , » scilicei iil p ieno earu in 
odore et colore nares oculosque pascant et im-
pleant incilentqne a d omuem v o l u p l a t e m , p r a > 
gertim venereara ; h inc subdun t : « Nullum p r a -
t u m Bit q u o d n o n per t rauseal luxur ia nost ra : • 

r o s a en im a m o r e m g ra l i amquc conciliant, qca 
de causa o h m Veueri d i c a b a n t u r ; linde ex Pau-
sania in Eiiaeis Nalalis C o m e s , l ib . IV ì ! S w 
cap. XIII : « Venus , a i t , rosea corona solebm 
siguiri, » et Valerius scriliens Ruttino rm uxoren 
duca! , cpist. 44, tom. IX Operurn D. Ifieronymi : 
« P l a c e t , a i t , delectatio, sed pungit dilectnm; 
fio; Veneris rosa est , qu ia s u b ejus p u r p u r a multi 
la tcnt aculei. » Quocirca a b q m , ,nler quos est 
Josephus S t e p h a n u s , l ib . He Rosario li. Virg., 
cap . ni . sic e x p o n u u t : Coronemus nos rosarum 
calyculis , seu vascu l i s , h o c es t , v i rginum am-
p lexu f o v e a m u r , a n t e q u a m decorcm a-lalis fio-
r e m q u e deponan t : n a m p u d o r i s ac virginitatis 
s y m b o l u m r o s a m esse , p r a t c r profanos qui id 
ins inual i ! , a f f i rmat S. B i e r o n y m u s , in epìst. 8 
ad Demelriadetiì, cap. i , et loci in , in illa v e r t a : 
« El fons de d o m o Domini, » in verbis extremis. 

Veruni, h i c scnsus symbol icus est, non filiera-
l i s : « R o s a , a l i Fulg'cntius, l ib . Il ¡ h j ' M . . in 
V e u e r , et r u b e n t , et p u n g u n t , u t eliam lit.ido : 
r u b e t enim verecundi® o p p r o b r i o , p a * a t itaci 
peccati aculeo ; e t s i cu t rosa delectat qui,lem,sed 
celeri mo lu temporis t o l b l u r , ila e t libido iibel 
momenla l i le r , el fugit perenni te r . » 

I l incet Cleopalra, in luxtiriosissimo suo convi-
v io , in rosas expendil t a l en tum, hoc est, setsmil-
lia eorooator i ìm F r a n c i c o r u m , cum per omnia 
d i scumbenl ium triolinia fo l iorum passim acervi, 
cubit i mensurapav iment i s undequaqucetisuircnt. 
Ilinn Martianus C a p e t e , l ib. I , Veneri plccln co-
r o n a m e rosis : « Buie, inqui t , rosis decussimi 
viuculat is se l la la contextio. » El solenl ment ine« 
amasios da ta vei i n j ee t a rosa a d se pcllieere. Lu-
crel ius , l ib. Il, De I d a a m a t r e , denso rosarum 
jac tu a b o m n i b u s pet i ta , ita canil : 

Ningunlque rosanim 
FlorihM, umbrantes malieni comilumque caiervas. 

Scripsit Anacreon vetus poe ta g r a c u s eucomium 
r o s a , i n q u o i t acau i t : 

Cum veie palre Itorum, 
, Smtianda lans msarum. 

linài 11 s odorque divino, 
Hoinmnm rosa est voluptas: 
Dece: illa gràtiaruui, 
Floreale amoris hora. 

Po r ro Ter lul l ianus , l ib . De Coron. m i « . , cap-
IX, el ex eo M.irtinus de Roa , l i b . ILSingul- cap. i, 
i t gau t a p u d Hcliraos fnisse usura coronarmi! » 
festis et conyiv i i s , eo q u o d i l larum e n t ••• 
lieti! Scriptnra t ve rum coi l l rar ium insinn n i . ' -
mens Alexandrinus , l ib. Il, cap . vili, i dq i t t p»M 
ex hoc loco : impii en im Debra i lue d eunt : 
« Coronemus uos rosis . » Sic ¡idem heder.i co-
r o n a b a n l u r in h o n o r e m Bacchi, u l patct II 
cìnil'. vi. -i ; nec id m i r u m , c u m illi ipsi declman-
tes in idola rit i isque g e n t i l i i m , Vencrera ejusi|u» 
amasi u m A d o n i i k m cidoru'itit1, e t sacro pianeta 
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eolnerint, ut patet Eiech. v i l i , 14. Quod ergo a i t 
Terlullianus l l e b r a i s non f u i s s e i n usu convivales 
rosarum florumque c o r o n a s , iulelbge ex m o r e 
proprio, non a b elhnicis s u m p t o . 
' Jloraliier, rosa s y m b o l u m est voluplal is evan i -
d a , et s p i n o s a , id est inul l is amar i t ud inum do -
iorumque spinis c o m m i x l a : impii e rgo florem, 
imo Doris incboal ionem dun taxa t , pu ta calyculos 
rosarum c a p l a n t , a t pii f r u e l u m fiori an te fe run t , 
insta illud Sapienl '®, Eeeli. xxiv, a'I : « Ego q u a s i 
vilis fructificav: suavi la tem odo r i s ; et t l o r e s m e i 
fruclus et honestat is : » nul l ius en im arbor i s fruo-
las melior, q u a m vitis, h a c enim profer ì uvas et 
vina; bine S. Ludovicus rex F ranc i a vetuit ges-
lari rosas feria sexla , in honorem c o r o n a spineai 
Cliri.-ti Domini. Unde Basilius, h o m . XI JTotani. : 
nTiansi lor ia , i n q u i t , ac brevis moment i verno-
rnm florum g r a f i a , adirne desiderantes desti-
tuii; » el S. Ambrosius , b b . Ili Ilexam. cap . xi : 
« Irratiles, inqui t , h o m o , licei sp lendore nobi l i -
tatis, aut fastigio po tes la l i s , a u ! fulgore virlutis, 
semper libi spina p rox ima es t , sempcr inferiora 
lua respice, super spinas g e r m i n a s , nec prol ixa 
mane! graf ia ; b rev i unusqu i sque decurso a t a l i s 
l'oro marcesci t . . . Et huc id Virgibi de rosa p e r -
1inet. 

3 1 1 

Hane ob causam Ausomus in Eptgram. v i rg inem 
a d m o u e n s morlabla t is , a i t : 

Collige, Virgo, rosas, dum tlos novus el nota pukes. 
Et memor esio aivum sic properare luum. 

Seite a Domit iane d ic tum est, nee gra t ius esse 
q u i d q u a m d e c o r e , nec brevius . Ilinc e s t , q u o d 
Pau lus nominans coronas hasce l loreas, eas vocat 
cornptìbilss I Corinlk. xiu : « Qui in agone , in-
q u i t , con t end i l , a b o m n i b u s sc-abslinel. Et illi 
q u i d e m , u l corrupt ib i iem coronain acc ip ian t : 
n o s aute in incor rup lam. » Denique Sta l ius , l ib . 
Ili Sylvar., o u i n e m florum hilari latem funere tciv 
mina r i asserii, d u m ila canil : 

Qualia palleiites diylioant lilla cnlmos, 
Pubentes:;ue roste primos moriunlur aiì austros 
Aut ulti verna novis «spirai purpura pralis, 
Illa sagitliferi eircum volitastis amores 
Funeri, maternoque rogos uniislis amomo. 

Oiiam lorica nna dies. atas !am longa rosarum, 
Qnas pubescente juncta seoecla preuiit. 

Quain modo nascenlem rutili- eonspexlt Eons, 
liane Kdiens sero vipere vidit anum. 

E! Hiironymus Augcr ianus in Epigram. : 

Piitcbra brevi durat rosa tempore, forma brevique 
Tempore: sic forme par, rosa, tempus Itìbc3. 

SI Horatius, l ib. Il C'arm. ode 3 : 

Hoc vina et unguenta, el nimiuni breves 
Flores automa) terre jube roste. 

Quocirca Clemens Alexandr inus , l ib. II Ptcdag. 
cap. viti, asserii usum florum esse n o x i u m , et 
celeritcr p r e t e r i r e supplicio alfecluin ; addi lque 
hinc probar i v i ta eo rom brevi la tem, q u o d a m b o 
flac. t-.cunt, neuipe Hos et pu lchr i tudo . Ea r e Ar-
teinid ,rus m o n e t , etsi c o r o n a e rosis p e r quie-
tem visa o m n i b u s b o n a sint , id est f a u s t e , h inc 
t a u i n ag to t an t e s excipi : » H o s e n i m , i n q u i t , 
oceiduut, « i d esl mor i tu ros p r a d i c u n l , q u o d fa-
cile maivcscuiit. Ipsa rosa n o n l an tum Locrensis, 
sed qutclibet, c u m si i specimen omnium florum, 
tamen coderò ¿¡rope m o m e n t o quo nasc i tu r , se-
nescit. VirgiJius de hoc flore t 

Mirabar celerem fogitisa alate rapinala. 
Et ditm uascuulur coiisenuisse rosas. 

3oc ipsum l a l i n u s CaUbnachus t 

P . Vidi ego odorali victuia rosaiia Pasti, 
Sali inatutino cocla jacere No». 

Q u a omnia conf i rman t id q u o d ab Isidoro t radi-
to, nempc flores dici quasi /lucres, q u o d cito de-
cidan!, e t cito so lvanlur : i ta ipse l ib . XVII Orig. 
cap . vi . Sic et g r a c e piSw, id est rosa, dicitur a 
pie, ides l / i i rau, q . d . t lucns o d o r , eo q u o d odo-
r i s p r o d i g a , u l ait P lu ta rchus , l ib. Ill Sympos. 
Q u a s t . I , fiùita sciò ri.; iSfLV, iflmi, id est inyeiitem 
odoris ¡luxum emiilit : h o c e rgo suo fluxu ipsa 
e f f lu i i , d i f f lu i t , marcesc i t , sicut p ianta nimiis 
f luxu h u m o r i s , h o m o .sanguinis, diffluit et emo» 
r i lur . Ita Clemens Alexandr inus , II Pceday. c a p . 
vili . NuperLeo XI pontifex Florent inus ex famil ia 
Medicea in iusignibus ges labat r o s a m , c u m hoo 
luminale : Sic /torni. Verus sibi fuit va t e s , n a m 
paucis diebus in pontif iealus culmine stetit et 
floruit, et illieo inslar ros® defloruil , mor i ensque 
orb i sui dcs idcr ium, velut odorem suavem aspi-
ravi ! . Deniqite Clemens Alexandrinus loco j a m 
citalo docci christ ianos non debere coronar i ro-
sis, qu ia Christus coronatus fuit spinis : idem fu -
sius inculcai Ter tuUianus , l ib. II De Corono •nil 
lis, ubi et docci chris t ianos, u l Chrislum seque 
r e n i n r , cxhort uisse coronas e rosis el floribus : 
idem fu i ! sensus S. Ludovici , ali [mulo ante d a t i . 
Sic e! Godefr idus Bullonius expugnans Hic-roso-
l y m a m a n n o Domini 1090, ipso die Parasceves, 
q u o Christus in e a d e m passus fue ra t , d u m a p ro -
cer ibus c o m m u n i consensu crearetur et inangn-
rare tur p r imus e christianis f l i e roso lymorum reXp 
a u r e a reguni corona noluit coronar i , eo q u o d i a 
e a d e m u r b e , eodem d i e , Christus sp ineam lulis-
s c t ; imo nec rex H i e r o s o l y m a , au t J u d a a , sed 
prolector S. Sepulcri nuncupar i voluit , eo q u o d 
Christi crttcifixi l i lulus p rop r iu s fueri t : Itex Ju-
daomm : ita refert Guiliclmus Tyrius in bistorta 
Pelli Sacri, Joannes Molanus doctor Lovanus in 
Slitit. Sacra, e t al i i . Disce, o Christiane, s u b ca-
pite coronato , n o n debere m e m b r a esse del icata , 
n e c sub Christo sent ibus conf ixo , decere te rosi* 
debcj isque coronar i . 
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¡ « t u sosto». — Ha» sententia non est in 
Graoo, sed in Romani», ac cateris Latinis : prata 

• amimia iiei-bis, floribus, nemoribus apta sunt vo-
luplat i ; undo Boratius : 

Non desiiit .epulis r o s s , 
Neu vivai apiuin, oeu breve Mm®. 

Sensus ergo est, q. d. Ubique luxuriemur, ubique 
voluptuemur, ubique in pralis, florurn odore , 
herbarum t i r a re , lonlium rivulorumque eryslal-
lino decora, nemorum arborumque umbra nos 
oblaetemus, ibique gulf i , ventri el veneri m -
dulgcanms : luxuria enim hie non so.au) libidi-
nero, sed quemvis lnxuin epularum, delieiarum 
et voluptatum significai. Hoc es t , quod tudfflis 
fornicanlibus, turn corporaliler, turn potius spi-
ritualiter, pula idololatranlibus, Improperat Je-
remias, cap. u , vers. 20 : « Sub otnm tigno f ron-
doso lu proslernebaris, merelris. » Hie linpii 
indicant radicem sui mali et maHti», scilicet im-
aotcntem veneris et vobiptatis avidilatem et cu-
aidinem usque ad luxuriam : luxuria enim co-
p i a m , redundantiam et effiisionem significati 
unde Cicero, act. 1 in Terreni -• « Quas rcs , m -
quit , luxuries in fiagitiis, crudelitas in sopplicns, 
avarilia in rapinis, » etc. « Luxuria , inquit Fcs-
t u s , est morum solutio; » et Ovidius, lib. I De 
Arie: 

Mens crii apta c3pi tunc cum Irtissima reran 
Ut seges io pinoli tusuriabit h o m o , 

f t lib. II : 

Luxarisnl animi rebus pleramiiiie secundii. 

Sic vocalur lietitia luxuriosa, id est nimia et pro-
fusa. Vites quoque , s e g e t e et arhores luxurian-
tur, cum nimis redundant ramis et geriniui-
bus . 

9 . N E H O N O S T R U M E X S O B S S I T I . C S U R I S N O S I R ® . 

Grace, nemo nosirum expeis sii ¡rpp<&i, id est 
insolenti®, beoni/», magmmimitatis, superbia; Va-
tablus , petulanti/e; Complulenses, slrcnuitatis ; 
olii, feroci'! nostra, q . d . Quisque noslrum ex-
promat suam eupiditatem, petulanliam, insolen-
tiam, strenuitatem, superbiam; quisque se virum 
ostendat in suis libidinibus et passiooibus ; va-
lenler et potenter indulgeamus noslra; lubenliie 
iostroque animo, u t quidquid illi lnbet et l ibe t , 

jdem liecat, ac licenter, petulanter et strenue id 
ipsum expleamus : nam ut ait Eustalhius in Iliad. 
il : o lnfusio et diffusio facilis in id quod lubel, et 
quo quis glorietur, insoleseal. » Notant animum 
suum effrienem ad omnes cupiditatcs explendas, 
qui duos maxime affeetus et passiones continet, 
scilicet amorem ardoremque voluptalis, ac super-
b i a m , iram et insolentiam ad prostcrnendum 
illos qui fruenda; voluplali obsislunt : amor enim 
rei cupit® acuit iram in cos qui objiciunt, ac fe-
rociam in eos quos spoliare quis vul t , ut habeat 

SAPIENTI«!, CÌP. n . 
mule suo ventri et veneri, aut pompa; el toni 
satisfa.:!. 11 quare cupido sava est, et quo lungi» 
gliscit cupido, eo magis ci quasi pari passu cres-
ci! ira et Sfflvitià. . , V 

UBIQUE REUNQUAMCS SIGNA L S T I T I S . — Sigila h o c 

sunt llorcs, odores, epularum reliquia;, rami, 
f rondes , cantus, Ir ipudia, etc. : pro s^a t«neea 
est dp&te, qnod cts i j iw et eollalionem significai, 
qua scilicet convivo; eonferunt in commune pe-
cunia*, vel cibos ad instruendum l.mtnm epa. 
luui , q. d. libique epulemur, ubique epuli noslri 
pars exsistat, quisque locus do noslro epulo ac 
lietitia parlicipet, u t omnia nostris de l io» , ci 
gaudiis compleamus : adeo enim effusi sinins in 
voluptates, ut iis non tanlum venlrem et u« ip-
sos, sed et alios quosque, quin et prata et locum 
queinlibet implere satagamus. 

Q U O S I A I I II .EC E S T P A R S N O S T R A , E T t i c F S T S O I I S . 

— Vatablus, hic est fructus nostef, q- d- Posi «or-
tem non exspeclamus aliam linireditatem, aliam 
vitam, aliam voluptatem, sed omnis ¡Ila ha>e vita 
terminabilur; ergo dum vivioiu«, illi indulgea-
mus : ha;c est enim nòstra porlio, «ee noslra 
sors, hicc nostra hteredilas. Sccus piane dieuat 
pi i , qui continenti» v a c a n t e , post morlcra ex-
speeianl gaudia cmlestia, ideoque cauunl cum 
Psalte, Psalm. xv, 5 : « Dominus pars hiereditalis 
mea;, el calicis mei, tu es qui rcslitues hsredita-
tem meam mihi. » 

1 0 . O m n i i A s u s PAOPERBH JUSTUS, ET NON PAR-
CASUS v r a u j i , NEC VETERANI REVEREAMUB CASI» 

mitr i TEMPORis. — Voluptatis comes, imo Alia, 
est sievitia et tyrannis ; hinc voluplas est crude-\ 
lis, qui enim suas opes decoxcrirat, casque in 
gulam et libidines esbauserunt , velili lupi f.une-
lici, imo fame rabidi , s®viunt in pauperes, vi-
duas et senes, u t eorum velut infirmorum clini-
potcnlium bona invadant et diripiant. Itine aliqui 
vertunt , tyrannidem exereeamus in pauperem, vel 
per tyramidem subjiciamus nobis inopem. nec par-
Camus vidua, neqrn eanitiem senis loagmm ««• 
rear,air; lansenius, nec smisamas omt* m » 
unir : gracum enim . « ^ « « m . significai per i'J-
rannidem aliquem opprimere, sibique subjicere. 
Vide hic ut rosa; in spinas transeant, ac gula a 
crudclilalem : audi S. Augustinum in Psaim. in, 
in espl icatone «tuli , ubi ait : « Posi ilium de 
seriptam latins luxuriam, coroncimis nos rosis, eie, 
quid sequilur ? Occidarnvs justum, etc. Lenes jam 
dudum loquebanlur : Coronemus nos rojfs. Qa«1 

blandius? quid deUealiusì de hac lenitale spo-
rares cruces et gladiost Noli mirari , lenes sunt 
et radiccs spinarum : si quis cas contraclel, non 
pungi tur ; scd quo pmigeris, inde nasci t i» » 

Idem fuit sensus et syllogismus Epicuri et epl-
cureorum, quem grapliiee depingitet refellitLac-
tantius, lib. Ill, cap. xvn : . Verum ille, inquii, 
impunitatem viUis suis spopoudil ; fuit enim tur-
pissima; voluptatis asser lor , cujus capieno» 
causa nasci hominem putavit. Quis, cum hoc ap 
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firmari audial, vitiis et scelevibus abslineat? N'ain 
«i perilur» sint animie, appelamus divit ias, ut 
omnes suavilates capere possimus. QUIB si nobis 
desunt, ab iis qui habent auferamus d a m , dolo, 
vi. Voluptalibus igitur quomodo possumus ser-
viamus. Brevi enim tempore nulli crùrius om-
nino. Ergo nullum diem, nullum denique tem-
pora punelum fluere nobis sine voluptale patia-
mur, ne quia ipsi quandoque perituri s u m u s , 
Idipsum quod vlximus pereat. Roe ille licet non 
dieat verbo, re tanien ipsa docct. » Rationem 
claram subjicit : a Nam eum disputai omnia a -
pienlem sui causa faeere, ad utilitalem suam 
referl omnia, qua; agii. Ilaque qui audii hiec fla-
gitia, nec boni quidtpiam faciendum putab i t , 
quoniam benelacere ad ulilitatem special alie-
nam; nec a scelere abslinendum, quia maleficio 
praida conjuneta est. Arcbipirala quisquam, vel 
Iatronum duelor, si suos ad grassandnm cohor-
telur, quo alio sermone uli potest , quam ut 
eadem dicnt, qiiffi dicit Epicurus? Deos nihil cu-
rare, non ira, non grafia langi; inlerorum pcc-
nas non esse metuendas, quod anima; post mor-
tem oceidant, nec ulli omniuo sint inferi; volup-
tatem esse maximum bonum ; nullam esse hu-
manam societatem, sibi quemque consulere; 
neminem esse, qui alteram diliga!, nisi sui causa. » 

1 1 . S i r ADTCJB F O R T I T U D O N O S T R A L E X J U S T I T I . E . 

— Ila Romana et Graca; perperam ergaCom-
plutenses et alii legunt lex justitice, q . d . Porti-
tudo noslra nobis sit lex et norma, non juslilife, 
sed iajustiliffi, ut scilicet juxta eam non jus la , 
xdinjusla perpetremus, spoliando el opprimendo 
jauperes, viduas et senes. Verum legendum est 
iexjustitice; uli dicit Arabicus, sit autem fortitudo 
nostra velox ad justiliam : sensus est, q. d . Nobis 
justum et legitimum hubealur, et quasi lex jus-
tilia;, non quod ipsa juslitia et recta ralio dictat, 
non quod senes canitie venernbiles d icunt , sed 
quod vis et fortitudo noslra efflcere et rapere po-
lest; quod vulgo dicilur:juslilia ipsi estgladius, 
jus suum portai in armis , uti Callicles ait apud 
Platonem in Gorgia. Hoc est axioma lyrannorum, 
imolconum et f e r a rnm, qui noo aliam habent 
justiliam, quam ungues, dentes, vim et rapinam, 
ac proinde injustitia ipsis est pro justil ia, et 
norma vitó, juxla illud Juvenalis, Satyr. 6 : 

Sic volo, sic jnbeo, sit pro ralione voluntas; 

ialis fuit Nemrod validus venalor, non tam fe-
rarum, quam homiaum, Gen. x , 8. Causam sub-
dunt : 

QUOD E S I M I S K I R U U » E S T , I N U T I L B I N V E S I T U R . — 

Arabicus, quoniam virtus infirma opporet inutilis : 
pro invemiur griece est fiir/."11 > c s l arguitur, 
amiincitur, dum inlìrmitas omnium palet inju-
riis, g. d. Qui viribus pravale t , hic val idus, po-
teos et dives es t ; qui iulìrmus et impolens po-
tentiori resistere nequ i t , s ed succumbit , .hic ad 
aihii utilis es t , nisi ut allerius sit spolium et 
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p n e d a , uli sunt pauperes , vidute, senes, idque 
natura; videtur conforme : nam quod validius 
est naluraliler dominatur invalido, uti in bestiis 
est videre; hinc pisces inajores devorant mino* 
r e s , lupi rapiunt oves, leones Iupos, tigride3 
venanlur quievis ammalia. Ergo et id in homini-
bus habeat locum oporlet, u t opes infirmoruin 
cedant validis et potenlibus : hoc est prineipium 
tyrannorum et a theorum, quo/1 hoc sweulo re-
novavil Maehiavellus, qoi reiigiocem, virtutem, 
juslitiam censuit subservire deb i i e polenti.® el 
libidini dominandi, ut iis utaris quantum juvant 
ad ditiones tuas propagandas, non ularis quan-
tum id impediunt. Hinc olim christianis objecere 
pagan i , quod ipsi utpole humiles, mansuet i , 
tolerantes, quieti, i n e r t e esseut et inutiles ad 
rempublieam armis propugnandam, tele Ter-
tulliano, Apohg. pro christianis. 

Verum hoc prineipium non humanum est, sed 
ferinum; non chrislianum, sed allieum; non di-
v inum, sed diabolicum. Fera; aguntur suo appe-
tilu fer ino, at homo sgilur ratione el humana 
atqiiilato, quie ei a Ileo data csl velut lux et dux 
v i t a ; illam ergo sequatur oportet. Hoc est quod 
deplorai llabacuc, cap. i, vers, 3 et 4 : « Factum 
est, ait, judicium et contradictio potcDtior, quia 
impiuS prfflvalet adversus juslum : » vide J o b , 
cap. xs el xxi. 

12. ClRCUMVENIASIUS ERGO JUSTUM, QUOSIAII ISU-
TILIS EST NOBIS, ET COSTRIRUS EST OPERIBUS SOS-
TRIS , ET ISPROPERAT NOBIS PECCATA LEGIS, ET DIFEA-
MAT IN NOS PECCAI» DISCIPLINA! NOSTfliB- — Arabi-
cus tà justum aceipit in genere neutro, unde ver-
t i t , condamus, fingamus, fabricemus justum, q . d. 
Lex justitice v e r a nobis noslneque cupidilali ad-
vcrsalur. formemus ergo aliam legem justitice, 
conformem non recto; rationi, sed coocupiseea-
tiic nostra;, ut juslum sii quidquid nobis l ibe t ; 
verum llebrxa, Sepluaglnla, Vulgata, Chalda;us, 
Syrus, c.i-ierique omnes accipiunl justum in ge-
nere masculino, idque exigunt sequenlia. Ex an-
tecedeutibus ergo et subsequentibus liquet PRIMO 
banc esse vocem impiorum contra quemlibet in-
signiter justum et p ium, qui eorum impietatem 
verbis et vita redarguat , quem proiude ipsi u t 
sibi invisum,pcrsequantur ad neeem,uli factum 
est omni ¡evo : sic enim Cain persecutes est jus-
tum Abel , Sodomifce Lot, Esau Jacobam, fralrcs 
Josephum, Pharao Mosen et Hebneos, Saul Da-
videin, lezabel Ebara, Manasses I=aiam, etc. Qui 
enim piene et perfeetc est justus, non sibi soli est 
jus tus , sed et toli reipubbcie; ac p.'Dinde justi-
tiffl est hyperapistes, id esl acer p ropogna to r , 
propagator et vindex, quem pivinde impii pes-
simo oderun t , et ad necem persequuntur. Ita 
censent Hugo, Lyranus, Osorius, lansenius hic , 
ac S. Chrysostomus, homil. 5 De Verbis Isai. 
vidi Dominum, et S. Ambrosius, lib. II De Offic. 
cap. vi et TO. Hinc Simeon Metaphrastes in Vita 
S. Auxent i i j in ipsoimpletum ait illud Sup. u , 12: 
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« Exterminemus j u s t u m , quoniam inutilis est 
nob i s . i> 

Verura, SECUXDO, hie esse prophet iam de Ghri-
s to , cjusquK passior.e, q u o m impii pontifices et 
Judas-, utpote scelerum s u o r u m cast igatorem, 
pereecuti sunt usque a d c rucem, liquet prim, ex 
ipsis verb is qu;r liic p lane sunt eadem c u m i i s , 
q u i b u s Judcei Christum in cruce pendentem s u b -
s a n n a v e r u n t , ut pa te i ut raque eonferenl i , pwe-
scrt im il ia, Ma'il- .xxvi», 43: uConiidit in Deo: libe-
ret n u n c , si vu l t - eum : dixit enim : Quia filius 
Dei s u m , d quibuu respondent hie ilia vers . 13 : 
« Filium Dei se n o m i n a l , » et ilia vers . 1 6 : «Glo-
r i a tu r pa t r em se habere D e u m , » et ilia vers. 1 8 : 
« -Si eu im est verus filius Dei, suseipiet i l lam : o 
r u r s u m ilia vers . 2 0 : « Morte tnrpissima (pu ta 
cruras) c o n d e m u e m u s c u m ; » qui* omnia pr«>-
prie soli Cnrislo compe ten t . Ad-l«, Christ«,* |i#ir 
on tonomas i am vocatur Jus'«<, qu ia ju>tis<i.niis, 
i m o non tantum c a p u t , sed et pa ler auc torque 
o m n i u m j u s t o r u m , ut pat -1 Jerem. \xm, G; fc'ii. 
c a p . LI» 5; X L I , 2 e t 10; XLV, 8 ; t x n , 2, et la-
char, ix , 9. Secundo. idem docent pass im Pa l r e s , 
S . August inus , XVlt De Civil, cap. xx e l l i b . XII 
Contra Paustum cap . XLIV, a s sen t hoc l o c o p a s -
s ionem Christi aptissime p rop f t e l a r i : sic ct S. Cy-
r i l lus in Isai. cap , u x , S. Cypvianus, t r a c t De 
Sion et Sim, S. Ambrosius , I I O/'/ic. «rap. \ i et VII; 
Aactor Imperf. inS. Matthieum, hom. 43, Clemens 
Alcxandrinus, V Strom, cap . vi, Te r tu l l i anusJ ib . 
Ill Contra Marcion. cap . x x n , e t S. A l lianas ins in 
S'jitopsi. Lactant ius, l ib . IV. cap. xvr, ex hoeSoco 
convincit Jud<eos, ac demons t ra t Christum a b eis 

occ i sum fuisse j u s t u m et lil ium D e i : a Sa lomon, 
inq iu t , in libris Sapient i« his verbis u s u s e s t c a p . 
v i , vers. 12 : t ' i rcumvmiamus Justum, quoniam in-
si>u- ~ est nobis, et exprobrat nobis peccata let/is; 
pro,/!.. • se scientiam Dei habere, et fi/iwn Dei se 
nominal, ' c . Nonue iUi descripsit n .Ihrium illud 
cons i l ium ab impi i s initum contra i l eum, u t plane 
'interfuis.se v idea tur . Atqui a S a l o m o n e , qui h;vc 
cecinit , u sque ad tempus quo gesta res est , miiie 
a c decern ann i fuerunt . Nihil nos aff ingimus, ni-
h i l a d d i m u s . « Causam da tS . Chrysoslomus, pu ta 
Aucfor imperfecti a p u d S. Chrysos lomum, hom. 
iii Matth.: u Ex superbke vitio nasc i lu r , i n q u i t , 
ne qu i s vclit an te s e mel iorem h a b e r e , sicut J u -
iiffii Christum : • non en im nescientos filiuin Dei 
esse occ iderunt , sed habere eum I d e m non sus-
t inen tes , sicut et propheta t de illis Salomon : 
Venile, tiratmemamus,» etc.Sensus est e rgo , q. d. 
Impii pe r sequoa tu r jus tos insignes, a q u i b u s eo-
r u m impietas eu ipa tu r et a r g u i t u r , sed max ime 
impii Ju&ei p e r e q u e n l u r CUrislum, qui est Jus-
tus j u s t o r u m , el o*ucttfci s aoc lo rum, u tpo te q u i 
a ce r r ime e o r u m , e t pr<tserum pont i f ieum et 
sc r ibaruui vitia t axav i t , ut pass im e a t ixa t in 
Evangeli is . 

Simili m o d o Moses propheta t d e Christo, i tea i . 
v iu , 18, dicens ex ore D e i : * Prophetam susci-

I P 1 E N T I A M , C A P . I I . 

tabo eis d e m e d i o f r a t rum s u o r u m s iml lemfui „ 
prophetam, id est p rophe ías var ios , >cd u n u m ex 
eis e x i m i u m , et c&terorum principen), pula 
s iam, sive Chr is tum, hie en im siuiiiis fuit .\|osi 
imo longe eo superior : ita S. Ambrosius in ú ¿ 
Psalm, xxvv : a D o m i u u s , ait exprobra t Judo^s : 
Ego propte r vos p a u p e r , ego p ro vobis dolens," 
et vos mihi m a n u s impias intulist is , dicentes 
Sapient, x i , 12, et Jerem. x i , 1 9 : Tollanvis 
quia imttUis est nobis ; injieiamus lignum in pattai 
ejus. Bene panem d ix i t , p ro carne ejus : tile ali-
tnentum detul i t , isti p r o beneficio retulere sup-
plicium ; non m i r u m ergo si e s n r i u n t , qui sibi 
vi taj P i e m i e al imoniara dencgarun t . a Porro a i . 
ludit Auctor Sapient i» ad i l lud, ¡sai. cap. m JO 
ui,s .Septun-inla p ro TK5> imm, id es t , dicitc Justa 
v b e n e , legentes isru, id est lígate, sic 
VfMunt, cousiliati sunt consilium malum contra se-
iwi'psos <¡ircutes : Ligemus Justum, quoniam iiiuti-
hs {$. I l icronymus ü>idem vert i t , injucuudús•v 

u f r m u q u e en im significat iú^w.awf) est nobis. Ita 
/rictus op »a-«« subrum comedent: q u a verba plans 
compeluut Jud.eis, capient ibus et l igantibus Chri-
stum orantem in hor to ; h ine et S. Jus tmus , Di*, 
log. contra Try ph. legit, vinciamus justum, quo. 
niam inutilis est nobis; Syru^, re'itrdemus, vei im-
pediamusjustum; Terluliianus, l ib . Ill Coma Mnf. 
c/on. cap . x x n , auferamus justum, scilicet Chi-is-
lum ; Clemens Alexandr ians , l ib . V Strom., tolla* 
lantus jttslum a nobis. Givpce cst-ìvii^-Wc^ esj 

irtíidtemw justo, p e r insidias e u m capiamus,lige-
m u s , n«Minus , o p p r i m a m u s . Sic Judasi insidio-
sas qujest iones p roposuerun t Chris to ,ut eum ca-
p'^rent in s e rmone , sicut c u m q u a s i e r u n t ab eo, 
MATTH. XXII, io el 1 6 ; «Licetne c-ensum darsCa> 
sciri, an n o n ? » Rursuin p e r iusidiosam prodi-
t ionem Judce e u m comprehende run t in Jiorto. 
Justum vocan t , non t am ex suo sensu , quam ex 
c t iudumi ¡estimations et nuncupa l ionc vulgi . 

Horro i inpius persequendo p i u m magis sibi no-
^ e t , q u a m pio : n a m , ut ait S. Augustinus ta 
Vsahk. xxxvi : a T u n m corpus p remi t adversilas, 
illius a u i m u m putrefacit iniqui tas : n a m quidquid 
in te p ro f e r t , in i l ium m l i t , e jus enim pur-
gat io te facit p u r g a t u m , i l ium r e u m ; cui ergo 
p lus noce t? B I m o impius persecut ione sua pio 
p r o d e s t , n o n obest . Audi S. Augustinum in 
Psalm, a x v m : 0 Exercuerunt m e , non oppres-
serunt. Valuerunt mih i sicut ignis a d a u r u m , n o a 
sicut ignis a d fcenum : ignis en im accedens ad 
au rum sordem toll i t , accedens ad fcenum, in ci-
nerem vertií .» Transit f i amma et remanet aurum 
p u r u m ; transit persecut io u t s o m n i u m , et niaaei 
anima palienti® mer i to nitida et sp lendida : scrip-
t u m est e n i m , Psal. LXXII, 20 : O Velut somnium 
su rgen l ium. Domine , in civilale tua imaginem 
ipsoi-um ad ni l i i lum red tges ,» e t / s a i . x \ n , 7 : 
« Et erit sicut s o m n i u m visionis n o c t u r n a mu! :--
t a d o omnium gent ium, q m e dimicavcrunt contra 
Alici , » i d est contra Eccleiiaia e jusque fìdeies. 
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qua? dicitur Ariel, i d e?t leo Dei a for t i tudine. 
QtOMAH 1M.TILIS EST NOBIS. — Est miOSIS, inu-

ff'ilis enim, id est nox ius , g r ^ c e few««, id est 
p r i m , inulilis; sec.undo, diiDcilis, i u c o m m o d u s , 
morosus, intractabi l is , qui r a scs t se nob i s a c -
conimodare, e t ad vitia nos t r a conn ive re , e a q u e 
dissimulare; undo S y r u s , quoniam non est benig-
nvsnobis. Talis Judieis v i & o a t u r Chris tus , u tpo te 
qui eorum avar i t iam, l-apinns, l i b i d i n e s , s u p e r -
stHiones assidue v c i b o eC vita cast igabat . Allu-
dunt ad nnmen Christi per an t i ph ra s in , q. d. 
x?0to; non estxpnari^-id est comis, b e w g n u s , h u -
manus, faeilis ad g ra t i f i candum, com mod us , d e -
mons, Sed &fg*!9K, id est mutids, i m o Pwr&tpns, id 
est di$tiUs, o f fensus , d u r u s , inflexil is , r.cbellis, 
perniciosus, abhor rens a nost ra couversa t ioueet 
vila, imo earn assidne cu lpans ct m o r d e n s ; e rgo 
tollamus e u m e med io . V e r u m e x par te d i c u n l , 
quia Cbristus scribis et p h a r i s a i s , utpole scele-
ratis, impan i ten t ibos et in m a l o obst inal is , p e r -
petuus crat host is , ccnsor et r e p r e h e n s o r , i dque 
ex officio : ad hoc en im a Patre missus erat ad 
Judceos, ut eos a pa t r i a r ch^ degenerao tes a d a \ i -
tam fidem c t probi ta tem reduce re t . Ce te r i s ve ra 
probis, imo peccator ibus s u a m fidem et peeni-
tenliam non aspe rnan t ibus , e ra t dulciss imus et 
clementissimns, uli fui t S. Magdalen,e , S. Paulo, 
S. Mal{ha>o, Zach<eo, S. Pe t ro et aliis p l u r i m i s , 
adco ut scribte hoc ca lumni® loco objecerint 
i^iristo, q u o d c o m mere t r ic ibus el peccatoribus 
vpfsaretur; imde ipse eos a d se b l a n d e in vi tans, 
*l«Uh. x i , 28 : « Venite, i n q u i t , a d me o m n e s , 
<,!'i kiboralis et onerati e s t i s , e t ego reliciam vos. 
Tollile jugum m e u n t super v o s , et discitc a me 
qiiiamiJis s u m , et humil is c o r d e : et invenietis 
requiem an imabus veslris. J u g u m en im mcum 
suave est , et onus mcum leve. »> Sic Chrif lum 
ah himani ta le et suavitate l a u d a n t Isaias, cap . 
xtu, vers. 2, et cap. LXI, veis . 1 : Zacharias , c a p . 
»x, vei*s. 9 , et ca»teri p rophe t i c , ¿eque ac apo-
stoli, u t S . Petrus , Actor, x . 38 : « ¿ u i , iuqu i t , 
perlransiit benefacicndo et s a n a n d o omnes o p -
presses a d iabolo , q u o n i a m Deus era t c u m i l l o . » 
Dei enim est bcnefacere o m n i b u s el s u a m b o n i -
ttlem omnibus c o m m u n i c a r e , i m o ef lundere . Sic 
Christus a?gros sanaba t , m o r t u o s suscitabat , dai-
monos pel lebat , t u r b a s p a s e p b a t , p ro re l l a s seda -
bat. imo corpus , vitara, a n i m a m , d e i t a t e m s u a m 
dedit pro nob i s , i isque mimicis e l peccator ibus , 
ac indies eadem da t cuilibet in Euchar is t ia : idem 
in dies sua gratia peccatores pr®venit voca tque 
ad fahUem; quid e i ^ o Christo ut i l ius , s u a v i u s , 
benignius? hii.v hcbra ice dic i tur Messias, gripce 

lutine Christ us, id est nnr.tus, scilicet a Deo 
in rcgem, pi-ophetam, k-gislatorem, redempto-
rem et pontificmu n o r a leg^s; a gent i l ibus voca-
¿atiir yoxcri; per n, id est uUtis, suavis , b e n i g c u s , 
beneficus; n n d e christian! voeaban lu r chrcsiia-

id est blandi, s u a v e s , co inmodi ; qu ia si-
' cu t in Christo nihil f u i t , q u o d non esset u t i l e . 

iPIENTIAM, CAP. II. 315 

s u a v e , c o m m o d u m h o m i n u m sa lu t i , sic e t in 
chrisl ianis esse debet : de q u o p l u r a alibi d ix i . 
Vere S. T h o m a s cani t de Christo : 

Se 03scens dedil sodum, 
?i)nve.wns io '•ilulium, 
'z morieus iu pretraot, 

3e resuau» dal in pramiMi, 

E t S . Bernardus : « J e s u s mei in o r e , melos io 
a u r e . jubHus in corde . Gustate ergo et videte, 
quortiam snatis est Ikn/riuus, » Psalm. xxxiu. !». 

6T COXTRARILS EST (Sy rus , adversalur, obstat) 
OPEKiKus XOSTRR. — Nostri» en im opera sunt im-
p í a , i n j n s i a , sce le ra ta , noxia ; ipsius jus t i v e r o , 
ac pra?sertim Christi, ope ra sunt p ia , jus ta , sancta, 
saluUtria. Ecce hic expl ican! c u r Christus e i s v i -
dea tur fiiflxfwnc, id est inutilis, moles tus et perni -
c iosus , q u o d scilicet taxaret improbos sc r ibarum 
m o r e s , eisque v a , id est fu lmen « t e r m e d a m n a -
tionis in tenlare t , u t patct Matth. xxm, 13 - '29. 
Sic hod ie viri religiosi, q u o d improborum mores 
vel verI>o vel e s e m p l o cast igent , eis sunt o d i a ; 
u n d e Apostolus, I Timoth. m , 12: « Omne> ai l , qui 
p i e vo lun t vivere in Christo Jesu , persecutionem 
pat ieníur : o causam unam inter varias da t S. Au-
gus t inas in PS'ilm. CXXVH : « Si m o r t u u s est d ia-
b o l u s , i n q u i t , m o r l u « s u n t perseculiones; si au-
tem ille adversar ius nosler vivi t , u n d e non t eo -
tat iones sugger i i? ur.de non sffivit? non minas 
au t scandala p rocura i ? » 

E T IMPROPERAT NOBIS PECCATA LEGIS, — p u l a p e c -

cala cont ra legem, a Deo p e r Mosen da lam, a n o -
bis co m m issa, 

E R !I:; FAHAT IN K O S PECCATA PISCIPLLN.fi N O S T H Ü . — -

Graie«: .mor.t/i^:, id est cum infamia nostra propa-
lar. cvwlgat, ce l eb ra i ; u n d e S. August inus , XVII 
De Ciott. xx, legit infamai, e x p r o b r a t , occlamat 
nob i s peccata, qu® cont ra disciplinam legemque 
nob i s a Deo da tam commi t t imus , ac pr-xser t im, 
q u o d cam p r a v a interpretat ione per phar isaieas 
t radi t iones c o r r u m p a m u s , ut q u o d iilios docea -
m u s non honora re nee alere pá ren l e s , sed suas 
opes offerre lemplo a d sacerdotum l u c r u m ; q u o d 
doceamus inimicos esse odio h a b e n d o s ; q u o d 
peccantcs excusemus , d u m nob i s dan t m u ñ e r a , 
etc.: q u a Christus recenset et carp i t , Matth. v , 2 0 ; 
q u o d q u e caliccs et parops ides HI un de m u s , c u m 
in tus pieni s imus rap ina e t i m m u n d i t i a , Matth. 
x x m , 25. Rursum Joannes , cap- TO, vers. 19 : 
a Nonne, ai t , Moyses dedit vob i s legem : et n e m o 
ex vobis facit l egem? » Vide Lucam cap . xi, vers. 
S9 et seq. ; unde vers. 4 5 , a;i ill* q u i d a m ex l e -
gisperilis : « Magisler, luec d icens , oonlumel iam 
nobis facis. n I*orro, id juste ot sánete l¿c\l Chri-
s tu s : ipsius e n i m , velut legati a d hoc a Deo, e r a t 
publ ica scr ibarum et p h a r i « e o r n m scelera l ibere 
ca rpe re , ne popu lus e a ut licita et saucla ¿esti-
ínare t , ac sequere tur ct imitaretur , eliamsi sciret 
se illos p e r hoc conci ta lurum a d necem c r u c e m -
que sibi in fe renda in , ut i re ipsa contigil . I dem 



fecere Isaías , Jeremias c®terique prophet® ad 
u n u m o m n e s , u tpo te Christi p r o d r o m i et a n t i -
typi. 

B®c ergo est vera causa o d i i i m p i o r u m m pios, 
q u o d eorum impietas h o r u m pietate coargua lur 
et in famelur . Hanc causam assignat et exaggerat 
Lactantius, l ib. V Instil, cap. ix : « Hujus t an t i , 
i n q u i t , et tarn pertinacis odii q u a m p o t i s s i m u m 
causam esse dicamus ? u t r u m n e 

Veritas Ce.'io parit, 

u l ait p o e t a , quasi d iv ido spir i tu instinctus ? an 
e rubescunt coram justis et bonis esse n e q u a m ? 
an p o l i ú s u l r u m q u e ? n a m et Veritas ideo semper 
inv i t a est, q u o d i s , qui pecca t , vult habere l ibe -
r u m peccandi l o c u m , nec aliter se puta t male -
fac torum voluptate securius pe r f ru i posse, q u a m 
si n e m o s i t , ca i delicia n o n placeant . Ergo t an -
q u a m scelerum et maliticc s u » testes exsl i rpare 
fundi ius n i tuntur et to l lere , g rave-que sibi pu -
tan t , t anquara vita eo rum coargua tur . » Subdi t 
deiude imp io rum ratiocinium : « Cur enim, s int 
al iqui intempestive bora , qui, corruptis m o r i b u s 
publ ic is , convicium bene vivendo fac ian t? c u r 
non omnes s i n t i e q u e mal i , r a p a c e s , i m p u d i c i , 
adulter'», pe r ju r i , cup id i , f r a u d u l e n t i ? quin p o -
tius au fe r an lu r , qui b u s coram male vivere p u -
d c t , qui peccant ium f r o n t e m , ctsi non ve rb i s , 
quia t aeen t , t amen ipso vit® genere dissimili fe-
r iun t et ve rbe ran t? castigare enim videtur qu i -
c u m q u e di^efalit . Nec e=t magnope re m i r e n d u m 
si adversus homines ista t iunl»curi j adversus ip-
sum Deum propte r eamdem causam insurrexeri t 
e t iam p o p u l u s in spe const i tutes , nec Dei nes-
c ius : i i i u r q u e jus tos eadi m necessi tas , qu® 
ip íum justiti® violavit auctorera . » 

13. PKOMITTIT SK SEILEN AM ( V a t a b l u s , notionem) 
DEI IIAUTHB. — C R ^ C E F¿A*FJ0¿£TAT, i d e s t anmmtiat, 

pr®dical , evulgat publice eisólémniter, velut c u m 
qu id per pr®eonem edici lur , et p r o m u l g a t u r : 
Christus enim fuit pra?co evangel i i , qui i l lud e 
ccelo in ter ra in detulit. S. Bonaventura ex Glossa 
expl icat , q. d. Pirmiter asseverat se scire omnia, 
tünqvam Deum; ve rum sensus genuinus est , q. d . 
Christus publ ice et passim pr®dicat et pr®coni-
zat se Deum, ve ramque Dei Odem ac re l ig ionem, 
id est m o d u m recte p ieque Deum colendi, i l l ique 
serviendi et placendi nosse , docere et p r e d i c a r e , 
a c p ro inde improba t nos t ros juda icos ri tus et tra-
dit iones, quas i parergos et Deo ingratos . Hoc est 
q u o d ait Chris tas , Joan, VII, 2 8 : « A me ipso n o n 
ven i , sed est verus , qui misit m e , q u e m v o s nes-
c i t i s : ego scio eum : qu ia ab ipso s u m , et ipse 
m e misi t ; o et ibid. vers. 16: o Mea doctrina n o n 
est m e a , sed e jus , qui misit m e ; i> et Matth, x i , 
17 : « Omnia mihi tradita sunt a Pa t r e meo . Et 
n e m o novit Fi l ium, nisi Pa t e r : neque Patrem quis 
novit nisi Fi l ius, e t cu i volueri t Filius r e v e l a r e ; » 
et Joan, XVJI, 3 : «H®c est au tem vita « t e r n a . Ut 
coguoscant te so lum Deum v e r u m , et q u e m m i -

sisti Jesum Chr i s tum; » et ibid. cap. v i n , 9 l : 
« Si non crediderit is qu ia ego s u m , raoriemini 
i n peccato vestro . n 

ET FILI UH DEI SK NOSINAT. — G r a c e , s a i i * 
i d est puerum Domini: puerum, id est filiuin vtl 
s e rvum; hic a u t e m filium accipi patet e?, co 
q u o d sequi tur vers . 16 : o Et gloriatur se pal rein 
habere Deum : » tota e n i m contendo Christi mio 
Judfeis f u i t , q u o d ipse s« diceret veruni Del Pi-
l i u m , idque miracul is et S c r i p t u m probare t ; ipsi 
v e r o id i p sum d e n e g a r e n t , ut patet Joan. cap. Y 
et sequent . , ubi cont inua esl Christi cum scribis 
h a c de re disputat io. Hinc liquet h:ec, licet ad 
queml ibe t j u s t u m p e r t i n e a n t , qui filius est Dèi 
adopt ivus p e r g r a t i a m , tamen proprie spalare ' 
a d Chr i s tum, qui filius est Dei naturalis per es-
sent iam. Porro l i s e fuit potissima causa odii ini-
p i o r u m Jud®orum in Chr is tum, quc<l diceret se 
Dei filium, turn quia ipsi e rant superbi , idi'oqae 
indignc fe rebant Christum se scribis et pontifici, 
b u s , imo et Mosi a n t é f e i r o , uti superius disi ex 
S. Chrysos tomo; tum qu ia eo gravior eis accide-
b a t reprehensio Christi, q u o a grandiore persóna, 
pu ta a filio Dei, prof ic iscebatur ; tum quia ex hoc, 
q u o d ipse erat filius De i , sequebatur e jus adver-
sar ios Judieos esse filios d iabol i , juxta illud 
Christi , Joan, v i n , 44 : « Vos ex patre diabolo 
es t i s ; D a tque h®c e t i amnum est causa pertinacìs? 
odi i Judfflorum o m n i u m in Chr is tum, quod sci-
licet audire e t concoquere nequean t se esse filios 
e th®redes e o r u m , qui s u u m Messiam filium Dei 
o c c i d e n t a l : h a n c e n i m i n f a m i a m tanti sacrilegii, 
i m o deicidii sibi aspergi , ferre nequeunt. 

1 4 . FACTOS EST K q B l S IN TBADUCTIONEM COGITA-

T10NUM NOSTRA RDM.— GrffiO.e, ti; I d e i l Ut 
redarqution-m et reprehensionem, q . d . Christus 1 r i -
duci t , id esì in p u b l i c u m d u c i t , propalai et om-
n ibus ca rpendas proponi t nostras cogitationes, 
id est nostras in tent ioncs , noslra s tud ia , nostros 
c o n a l u s ; unde alii v e r t u n t , hic cogitationum ms-
trarum judex exsislit; S. Bonaventura , cogitationes 
nostras in lucerà lradur.it ; al ius, factus est nobis ad 
redarguendas cogitationes nostras : Christus enim 
cognosceba t , et reve labat a rguebatquc pravas 
écr ibarum cogi ta t iones , etiam sccretas de ipso < 

r e d a r g u e n d o , cap iendo , occ idendo , ul pitet 
Maith. ix, 4 : « Ut qu id cogitalis, inquit , mala in 
cordibus vestr is? » et Lue. v i , 7 : a Obscrvafaant 
au tem scribie, et pharis®i si in sabbato curarci : 
ut invenirent u n d e accusarent eum. Ipse vero 
sciebat cogitationes e o r u m , » etc. Atque ex hac 
revelatione secre tarum cogitat ionum ostendebat 
Jud« i s se esse Deum, Deiquc filiurn : n a m , ut ait 
T e r t u l l i a n o , Apolog. c a p . xx : « TestimoDium 
divinitatis est Veritas divinalionis . » 

15. GRAVIS (onerosus , molcs tus , infestu3, into-
lcrabilis) EST xoms ETIAM AD TIDENDCH. — Greece 
pxiRojAtvoc, id est visus, q. d. Adeo jus tus , prceser-
tim Chris tus , nobis est e x o s u s , ut non solum 
e jus concio et reprehens io , sed et sola pr&sKiUa 
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ccbis a t rrnris et moles ta , ut e u m intueri et 
videre sine taìdio et offensa n c q u e a m u s : o d i u m 
enim et invidia fa -iunt, ut e u m , quem q u i s odi t , 
aspieere non sustineat : n i m i r u m , Joan, IH, 2 0 : 
a Oui male ag i i , odit l uccm. n Tenebris adve r -
satur clara lux so l i s , ideoque cfeculientcs otlen-
dit : a oral is a ig rò odiosa lux , » ait S. Augusti-
m»s,!ib. VII Confess, wpxi : sic « n o n ree t i socu-
lis Saul a s p i c i & t David,»I Beg.xvui, 9 : ita Ter-
tullianus, l ib . De Pa'witia, cap . v : « Quo modo 
prophetis, i cqui t , marni* in tu lernnt , nisi p e r im-
pa'.lù"';.?3iaudienfli ; Domino autem ipsi, p e r i m -
paìientiam etiam videndi ; » unde ib idem docet 
« omne pecoatum impatienti-e esse a^criben-
dum.n EtS. Chryso>tomus, hom. 5 De Verb. Isai. 
Vidi Dominum : « Neminc in , i n q u i t , mor ta l ium 
sic avereantur, od^ run tque tri qui peccant , a tque 
eum qui parat redarguere ; captantque occasiones 
ut elabantur, cupientes effugere reprehens ionem : 
objurgator en im non solum c u m promi t v o c e m , 
verum cliam cum v i d e t u r , gravis es l peccatori : 
èmifesty inquiunt , nobis, etiam aspectus ; » cui lec-
coni Vatablus a d h ^ s i t legens, aspectui quoque nos-
ttv gravis est; h inc ill® v o c e s , Joan, x ix , i o : 
« Tolle, to l le , crucifigc e u m . » Accedit , q u o d 
Cfcrisi modes t ia , cast i tas , sanctitas ve rbc raba t 
oculns i ramodes tos , inces tos , i m p u r o s Juda?o-

' rpin; denique fulgor divinitatis ex vultu Christi 
emicabat, a i t S . I l ie ronymus, qui percel lebat ira-
pioruiri ' a s p e c t u m ; pios vero rap ieba t in su i 
umor-m, reverentiam et admi ra t ionem. Sic Nero 
Tiirnsi;^ scnatoris optimi vencrabi lem speciem 
ferre non poterai , ideo e u m necavit , ait Tacitus, 
lib. XV! Anturi. : nam, ut sapienter a i lS .Chrysos-
toiiìiis, homil . 3 ad PopuL Antioch. : a Sancto-
ru:n non tantum ve rba , sed et iam aspectus spiri-
tuali ^ralia p ien i s u n t , ut vel suo aspeclu solo 
ah'orum i ram exstingere v a l e a n t , et cmoll i re 
corda. » 

Nota, impii hic congc run t duodeeim rationes, 
b quas se odisse Cbristum et persequi a sseve-
ant ; prima est, vers . 1 2 , q u o n i a m ipsis inut i l i s , 

id est molestus et noxius . Secunda, qu ia c o n t r a -
rius est oper ibus i p s o r u m . Tertia, q u o d impro -
peret eis peccata in legem adinissa. Quarta, vers. 
13, q u o d se dicat esse filium Dei , ac d iv inam 
siicntiam doc t r inamque docere , quasi ma jo r si t 
Mose, e jusque lege et religione a l i am sanct iorem 
afera t . Quinta, vers . 1 4 , q u o d secrelas e o r u m 
cogitationes in iquas p ropa le t et ca rpa i . Sexta, 
vers. 15, q u o d e jus p r«seu t i a , gravi tas , modes t ia , 
sanctitas ipsorum oculos offendat. Septima, q u o d 
dissimilis aliis si t vita ipsias . Oct ava, q u o d im-
mutate sint vi®, id est actiones e jus . Nona, vers. 
16, quod a b eo h a b e a n t u r velut viles, fabulosi et 
Ougaces. Decima, q u o d abst ineat se a viis e o r u m , 
H"Osi immundil i is . Undecima, q u o d prffiferat no -
vissima ju s to rum. Duodecima, q u o d glor ie tur se 
patrem habere Deum. Hac sunt duodee im capi la 
accusationis, q u a m impi i intenlant jus to , pnese r -
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tim Christo, q u i b u s se m u t u o ad necem illi inf®-
r e n d a m exhor tantur et e x a c u u n t : i m p r o b i e n i r a ' 
p ravos q u o s q u e di l igimi , l a u d a n t , et a d scelcra 
excitant , qu ia similes sibi án imos ut mores h a -
b e n t ; et <lum imprebi tas p lu r e s sibi sectatores 
n u n i e r a t , auctoritalera inde s u m i t , a tque infa-
rcì iam sibi congeni tam q u o d a m m o d o eluit ac 
pu rga i . Unde sequi tur : 

Q U O N I A M D I S S I M I L I S EST A L U S V I T A I L L I U S . — 

Christus enim pwedicabat bea tos p a u p e r e s , h u -
miles, miles, lugentes , pal íenles pcrsecut ionem, 
c u m lud®i ca;terique m u n d a n i beatos prjcdicenl 
d iv i lcs , a r r o g a n t e s , impe r io sos , gauden tes et 
dominantes ce ter i s : Christus p r a d i c a b a l mor t i -
ficalionem carnis, r e f r«na t i onem concupiscentia;, 
cas t i ta tem, abs t inen t i am, e r u c e m , a m o r e m i n i -
m i c o r u m , odium anima*, qua* Judffiis v ideban tu r 
p a r a d o x a , ulpote qui carnales , n o n ni?i carnés , 
opes et dapes , aique ac honores a t q u e vindiclam 
de ìnimicis quiorebant . H®c ergo est radix totius 
odii el invidi® impio rum in jus tum, ,pr ieser t im 
C h r i s t u m , scilicet dissonant ía m o r u m e t vil® : 
n a m , ut docet Aristoteles c®teriquo cthici, s icut 
amor i s et amiciti® causa csl m o r u m s imi l i tudo 
et c o n s o n a n l i a , sic odi i causa est m o r u m dissi-
mi l i tudo et d issonant ia ; h inc Seneca, episf. 7 : 
« Qui vivit, inqui t , in mul t i tud ine , vel similis 
mul i is , vel iis exosus es t ; » et Pythagor® pne-
ceplum fuit : « Per viam pub l icam ne incesseris, » 
id est vulgi mores ne sequaris , esto ea de causa 
i n e jus od ium incurras : a a r g u m e n l u m enim 
recti est, mal is displ icere, » ait Seneca. 

l iane odi i r ad icem assignat Christus d icens et 
praidicens apos to l i s , Joan, xv, 10 :,oSi de m u n d o 
fuissetis, m u n d u s q u o d s u u m erat diligerei : 
quia vero de m u n d o non estis, sed ego elegí vos 
de m u n d o , propterea odit vos m u n d u s ; » i deo -
q u e « si m e persecuti s u n t , i n q u i t , et vos perse-
q u e n t u r . » « Magnum p i o r u m h o m i n u m solat ium 
ai t q u i d a m doctor , v ideo in h a c esse ral ione 
const i tu tum : de med io en im electos m u n d o , et 
a pe rd i to rum imi versi tate discretos, m o r u m dis-
simil i tudo invisos reddi t : hoc e tenim o d e r u n t 
i l l i , q u o d esse n o l u n t ; a tque ex ejus rei, q u a m 
vehementer i m p r o b a n t , od io f remunt p r e m u n ì -
q u e pe r sequendo . Habere iniqui tas non potes( 
c u m just i t ia pacem, temperant iam odit ebrietas , 
falsilati nul la est c u m ven ia te concordia, n o n 
a m a t superb ia m a n s u e t u d i n e m , non pe tu lan t i^ 
v e r e c u n d i a m , non avari l ia J-irgitatem. Si caput 
i p sum o b h a n c morum adversi ta tem persecutus 
est m u n d u s , profecto et pios o m n e s , qui eodera 
spir i tu vivunt, persequetur . » Fer re e rgo Chr i -
s tum impii Jud®i min ime p o t t e r u n l , q u o d a f f e o 
tus dissimilis s tudia vii® contrar ia faciebat, alto» 
r a q a e vita alterius erat manifesta d a m n a t i o , 
ideoque f ra l r ibus q u o q u e s u i s , cum in eum nec 
ipsi c r ede ren t , a iebat , Joan, VII, 7 : a Non potest 
m u n d u s odisse vos , » cul tores videlicet suos at-
q u e amatores ; a m e a u t e m odit : qu ia ego le i -
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• t i m o n i u m p e r b i b e o d e ¡ H o q u o d o p e r a e j u s m a l a K a m , uS e s t a p u d S a p i e n t c m , P r . w r » . « n , 27 : 
• u n i . » I n d e os! u u o d b o n i i m p r o b i s s e m p e r f u e r e « A b o m i n a n t e - ¡ rnp i . e o s , q u i i n r e c t a s u n t v i a . . 
B r a v e s : h o c e s t q u o d S. P r o s p e r « a i t , t f * . 32 : Al h o r u m t e r i e n a c m t a s n o n c o r o g c r e o J . i t , s ed 
b * pe rdere , nec ci vifca to l l e re co td i e s t , sed ii:Sra-

tara s ib i e t exosam demol i r i , a tque opprimere 
verilatero : « hoc enfin est j u d i c i u m ^ quia lu s Y®. 
nit in m u n d u m , et d i lexerunt h o m f t o s magi* ta-
n e b r a s , qoara luocm ¡ c r a n ! <nim e o n n i mil» 

U t i è h i p a s esse inter Chris ten. e t M a l non o p e « , » h m . m , 19. ' M * onim < M + 
po t , - ! , ¡ta n e c cïvîfat : - q u a r a m est licœ, inquit S. \ a g u s m u s , l ,b. \ \ Ue (..,-„. D a , 
a l tera p io rmn , al tera J q f c n » , ve ra J»W?i CM- cap. v, q u a mvideirt bon.« ma. . , »«H» *li, C , u » 
coi'dia i 'ossunt : i ame to eiv.lat.- C i s t e e - t oon - est , quam quia uu b o n i ,u.->t, isli mal , : serap» 
ditor c m t a t i s impia! d iabolos fandator et rec tor enïm in imicav i r !u t ibus si.nt v . b a , e t o p t u m q t u . 
e s t : i î i d i i i co i i s t i t u i t amorDeu iequead contemp- que ab improb . s quas i exprobrantes ;asp,c1m1-
t u m sui : h a n e e diverse amor su i u s q u e a d eon- te.» Recteq™ illud Cicero, h b . De Amp., Dispa-
t e m p t u m Dei, sibi en im f l a c e n s ae t u m e n s . d res mores d i s p a n a s ludia s e q u u n t u r , q u . m m 
omnia q u » prosecutione d i p » s i o l , in , e m a dWInUi tedO dissociât u n « : t . a s . » * e c o b a l ,™ 
pos i ta exist imans, loqui tur à p u d Prophetau . et c a s s a i , tfflam b o a . i m p r o b i s , improbi bon,s 
dicit Isa.' a r a , 8 Î « E g o s w n , e t i i o n . - s t p n r f è r a m k i esse non possun l , m s i q u o d t a n t a ^ j a t a 
m e ampl ius : non sedebo v idua , e t i g n o r a i » sic- eos, quan t a m a x i m a esse potest , m o r a m stad:»-

rilitat.-m. » Olilut- i l ia m u n d o , u t f rua tur I leo: r u m q u e di - !a- , ;n . 
ta» cont ra Deo a l i t e r , u t m u n d o pe r f rua tu r ; ET NWOTJXK SOTT Ï i * m a . - «"GO et A® ad-
perec r ina tn r ffla hic, et m a n e n t e m f u a u i q u e in d o n t , in veritate-, sed i,il laie habent Grseae l 
terris n o n liabcns eivitatei», fu torara ioqui r i t , R o m a i n ; V . 1 . . 1 . ; » , « . * , « imitivlis; Gua-
q u e m a d m o d u m sanctissîmi cu jnsdam civis e a rinus, ^renlesque-sjtn! t e s M a e jus ; Glosa et 
déc larâ t o r a t i o , q u a d i c i t . R o t e . xxxTOi, 13 : S. Bonavcntura , « M M * stmt dogmata ip-ivs et 
« Advena ego sum a p u d te , et p e r e g i m u s , sient fada, pula doct r ine el vi ta; alius, pmymœ, i* 
o m n e s pat res mei : » tec ve ra œ u n d i h u j u s soient«, imsMm, inmiUUe et a amaum «MM 
ine-eatâ dclici is , in terrena feiieitate peni tus ac- formaque Mormte* ma seaUa, ftr qttas graii-

• quieseil Eo fit. u t qu idqu id liuic a d v e t s u m sen- tur, id est v, , b a et opera ipsms. Sensu« eisoest, 
ser i t , removere c o n c t u r , et p rop t e r l iaac s u a m q i . Via:, id » 1 aet .ones jus : ; , p r a se r t iœ Christi, 
cupidi ta tem, etiam odio prosequ J.ar et p . i - equa- ejueque m o d o - ;gendi <1 viùendi , puta e jusdoo 
ter veritiitem. « Omnia , iaqui t Ule, m a n d a t a tua t r iaa , conversai!«, rel igio, secta p lane a nostra 
Veritas • idarco in iqu i persecuti sunt m e , ad juva d i sc i rpa t . i m m o l â t , est e t divers» : nostra enim, 
ne » ftata. cxviu, 88. s ive , phar isa ica jas l i l i a , e t religio sita est m a -

POITO. od ium h o c cum t an tum s i t , neccsse est te rna specie, punf ica t ione , mtore , p o m p a , oslco-
ut i l l ico ' in be l lum e t persecut ionom e r o m p a t : tatione elee:nosynaraii i ; a t ChrisU justifia erao-
u t enim ignis et aqua s imul esse, nisi p u g n e n t gelica sita est in in terna pur i ta te , p:etatc, cliari-
i n l e r s e non possun l , ita necessc est, u t d u œ i l l a j fale, e tc . , ut i d o e e t C h r i s t u s , M a l i A . ï , 1. 
eivitatss assidua inter se advers i ta tc conl l igant ; Rur sum, per h v p a l l a g e n , « immulatœ sunt ™ 
a tque ut in eodem h o m i n e cont ra sp i r i tum earo , e jus , » id est v i a m o s l r œ p e r v i a s e j n s , q. d. Ctois-
e t con t r a carnem spirilus coneupis c i l , iSi in eadc.n tus p e r suum evangel .um i m m u l a l et abolet nos-
republica cnm bon i s mal i p a c e m h a b e r e n o n pos- t r a m l e g e m , nostra s a c r a m e n t a , nostrasque c®-
smrt Oderunt igitur boui non homines , se.l ho - remoni . i , et ritus, d m n p r o circumcisione subsli-
l a i n u m vil la, et si q u a u n q u a m a b Blit move tu r luit b a p t i s r a n m , p r o m a n n a Eochans l iam, pro 
pcrsecul io , e a n o n ex odio,<sed ex chari late p r o - lavacris pœni ten t iam, etc. ; demque ipse judato-
ficisci c redenda est, q u a vel ma l i s consul i tur a d m u m nos t rum vul t d e s t r a e r e , et convertereiO 

correct ionem, ve l certe bon i s et integrLs ad tute- chr is t ianismum. Hœc e n i m fu i t cansa summi oui 
l a m ; u n d e ilia Psa/m. c , 3 : « Non p r o p o n c b a m i u . t a o r u m in Chr is tum et P a u l u m ; ande to» 
anle ' ocalos m e o s r e m in jas tam : tacientes p r œ - S. S t cphanum lap ida tu r i , hoc ei erimim dede-
var iea t iou-sodivi . J ion adhiesit mih i cor p r a v u m : rant, Aclor. t i , 14 : « Audivimus, inquiunt , eum 
decl inanlem a m e m a l i g n n m n o n cognoscebam : dieentem : Quoniam Jesus Nazarenus hie destrœt 
de t rahentem secreto p r o x i m o s u o , h u n c perse- locum is tnm, et m n t a b i l I radi t iones , quas tradi-
q u e b a r . » Ecce persecutor b o n u s n o n hominis , dit nob i s Moses; » et S . Paulo cum eum caper*» 
sed peicoli : « csi en im, inquit S. Ambros ius , in t e m p l o : « Viri Israel i tfe, m q n i u n t , adjuvate: 
s e rm. It m Psalm, cxvm, et iam jus ta perseeut io , h i e est h o m o , q n i adversus p o p u l u m , et legem, 
si ode r imus obseœnos , si infesti s imus injnstis , et l o c u m h u a c , omnes ub ique docens, insuper e 
si in iquos vel imus oppr imere , ne p lu r ibus no - gentiles induxi t in l e m p l u m , el violavit sanctum 

c c a n t , s i a v a r u m f r a u d i s s u a j c o m p e n d i i s e x u a - l o c u m i s t u m , » A c l o r . x x i , Î 8 . 
m u s . si exsocremur insolentiam s a p e r b o r u m . » Simili m o d o h o e t e m p o r e , i m o omni tevo,vffi 

Impía pars nramli parti est infistfl p i ram, 
Nec toïmre potest dissimile ininns. 

Bidens nolenles opihtis in'siml:!» s «¡i, 
Spmutcsque sibi ciedila posse dan. 

CO.MMENTARIA IN : 
relrgiosi et. zelosi, q u i vo lue run t r e fo rmare l ap -
sos re l ig iosorum, s a e e r d o l u m , chr is t ianorum 
mores , et avitíe pur i ta t i rcs t i tuere , mi i l lo rmn in 
se odia conci larunt : sed solali sunt seipsos exem-
p!o Christi, eoque eonfirmat i con- tauter egerunl , 
ac sua conslantia peregcrunt quoi ! nm' ichant i i r . 
Idem sen l iun l , qui a sociis se á í ! -du i s jñ l , ut va-
eenl severiori v i t ie , oratio-:: s iudio ; n:ox - ;;iifi 
soeii in eos Unguis é t «aébiauis ¡ . ¡volant , b y p o -
critas, j esu í tas , sánelos nuocupíii)! : q u i a ¿egro 
feiint se al) eís d e f e r í , s u p e r a n , taeiteqiie carpi 
et redargui ; sed e t h i audianl solamen aChr is to , 
Batth. v , 40 : « Beati , q u i persecut ionem pa-
tiuntur p rop t e r just i t iam : q u o n i a m ipsorum est 
regnura cœlorum. » Hi dicaut : a Amici soci i , 
sed magis amicus Chris tus , magis arnica sane-
tilas, animíftquB saius . u Pialo aiebat Amicus 
Socrates, sed magis arnica Veritas. » 

4 6 . TANQCAJI N U G A C E S « S T I Í I A H SUMOS A O I L L O . B T 

IBSTJ.NTR HK A V U S N O S T R I S TANQUAM AU I S I J J U N D I T I I S . 

— Pro tauquam migares, gr¿ece est tí; i d 
est ín spMium vel swriam, aut œmjinem «estimali 
sumos ab e o , p u t a quas i spur i i , a u t quas i <juis-
quiliffl, uugip et res nihil i : x í S S ^ ea im propr ie 
sij-nilicat a u r u m , a r g e n t u m , vel « s non p u r u m 
et s iacerum, sed cui scoria admix la est , ideoque 
fucatum, vi l ia tum et a d u l l e r i n u m : ita Christus 
taxavit J u d í e o s , q u o d legem suis t radi t ionibus 
humanis et superstit iosis adul terarent et co r rum-
perent ; imde eos vocavi t v. generat ionem ma lam 
et adu l te ram,» SlaUh. s u , 39; « mendaces , sepili-
era dea lba ta , » serpentes et « genimina v i p e r a -
ram, o Joan, vm, 5 3 : suas e n i m n u g a s , e t nugaces 
manu'.im corpor isque lotiones prœferebant legi 
Dei et Christi. flinc S. Bonavenlm a explicat , q. d. 
Mlimati sumus ab iUo tanquam inania faciéntes ac 
dicenies; Dionys ius , perinde ac fatui et mendaces; 
Clarius, tanquam adulterini ; Vatablus, pro advl-
terinis kabemur; Complutenses , in spurium repu-
tad sumus. Al ludunt a d i l lud, Joun. v m , 3 8 , ubi 
Judwis jac tan t ibus : «Pater noster Abraham est,» 
respondit Christus : o Si filii Abrahee es t i s , opera 
¿ b r a k e facile. Nun;- a u f e m quíeñt is m e intei-ñ-
cere , homine . ' u , q u i vei'iiaiem vobis loculus 
sum, quam audivi a Deo : h o c Abraham n o n fe-
cit. Vos facitis opera patr is vestr i . Dixerunt i taque 
ei : Nos ex fornicat ione n o n s u m u s nati : u o u m 
patrem l i abemus Deum, » g. d . Tu, o Christe, ne-
gas nos esse filios Abrahfe legí t imos, ac p ro inde 
sparios et adul ter inos ex fornicat ione n a t o s vi-
deris asserere, q u a in re nobis ios ignem in jur iam 
et notara i nu r i s , q u i a nobis a l ium pa t r em ae 
Abraham objicis , scilicet d i a b o l u m , u tpo te c u j u s 
opera s e q u a m u r ; at nos fa lso ealuimiiar is , qu ia 
•on alius adu l t e r , sed ver us pa ter nobis in terra 
est Abraham in cœlo Deus, nosque un ieum 
Deum l 'a t rem coh 'mus, « q u e ut Abraham : falso 
ergo criminaris nos D e u m , a c pietaiem e t opera 
Abrahje non s e q u i , q u a s i spurios. Resj>ondii 
Christus : • Si Deus pa ter vesier esse t , diligcre-
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lis ut ique me : ego enim ex Deo process: , 
v e n i : ueque en im a meipso ven i , sed il!e m e m»-
stl. Quare loque lam meam n o n cognoscitis? Quia 
non potestis aud i re sermonen* m e u m . V o s - e x 
}:aire d iabo lo estis , el desideria pairis v e s i á 
Vtiltis facere : »lie homicida e ra l a b ini t io, el in 
veriiaíe non stetit. » Quibiis ver}»« ostendi!. et 
conf i rmal iilos non esse lílios A b i a ü i e , sed s p u -
rios d iabol í . 

E T A B S T I N E T S E A V I ! S K 0 S V : J : 3 TAN\»L'AM A D I S 5 I U N -

DITIIS, — quas i a sordibus , inquinamentis , spur-
ciliis, q. d. Nostrum vivendi m o d u m rcfugit et 
de tes la tu r , velut i m m u n d u m , p r a v u m , sceles-
tum. Sic Chris tus , Luc. xn, 1 : o Altendite (cávele), 
inqui t , a fe rmento phar i&eorum, quod est h y p o -
crisis, » etc. Sensus est , q. d. Christus scclariu? e s t : 
a nost ra enim re l ig ionc , t a n q u a m i u m i u n d a , 
homines a d s u a m sec tam, vein I mnndaru add li-
cit. Dicunt par t im v c r u m , qu ia Christus p h a r i -
sícorUm supersii t iones et p ravos mores con In ta-
b a t ; pavtim f a l s u m , qu ia Christus slutis dicbuf 
f reguenlaba t t e m p l u m , ibiquc orabat et door-bat 
ac legem s e r v a b a t , s e rvandámque doccbat . Sa 
pienter S. Gregorius Nazianzeaus, Oral, in lawl-!h 
S. Easilii, monet cavenda ma lo rum consortia : 
« Ne, i n q u i t , c u m llagitiosissimis soda l ium con-
suctudinem h a b e a m u s , sed cum opt imis et ho-
nesüss imis ; nee c u m pugnaciss imis , sed c u m 
tranqui'il issimis, i isque q u o r u m consuetudo ma-
g n o s f ruc tus a f f e r a t : i l lud exp lo ra tum haben tes 
mul to facilius vit ium con t rah i , q u a m vir tutem 
communica r i , q u e m a d m o d u m facilius q u o q u e 
m o r b u s cont rahi tur , quam sauitas imper t i tur . » 

ET P R ^ F E R T NOVISSMA JESTORLM. — I n S . A u g u s -

t i n o , XVII I)e Civit. x x , legi tur , nobilissirw, sed 
pe rpe ram, ut v idetur . Primo Hugo exiiunit , q. d. 
Novissimos j u s t o r u m priefert nobis , dicens, BaUh. 
xx, 46 : a Erun t novi i s imi p r imi , el pr im i novis-
s imi ; » et ibid, v, 6 : a Vie vob i s divit ibus : beat i 
paupcres sp i r i tu ;» ct cap . x u , 41 : o Viri Ninivi-
ta? surgent in judicio cum generat ione isU», el con-
d e m n a b u n t cam : qu ia pcenitentiam cgerun i in 
pnedica t ione J o n « . Et ecce p l u s q u a m Jonas hlc.* 
Verum g r a c e e s t , ¡i*y.%-:

:Z¡: -h. Zr/ivt S^.a^v. i i 
est beatifical txctrema justorum, id esl bea tum ¡irce-
dicat cxi: . im j u s l o r u m j C o m p l u t e n s c s e t Vatablus, 
extrema justorum beata pmdicál; Glossa et Bona-
v e n t u r a , vitam ceternam prceponit voluptati, q . d . 
Christus p a u p e r t a l e m , c o m p u n c t i o n e m , humi l i -
ta tem, l a c r y m a s , m o r t i f i ^ U o n e m , c rucem justo-
r u m b e a t a m pra^dicat ex fin«, q u o d scilicet du -
oat eos a d felieitalem et«¡V)iáám cfe les tem: a l q u e 
h o c ipso condcmna t nos , q u i in opibus , gaudi is , 
ris,u, epulis , l ib id in ibus , f a s tu , ca te r i sque h u j u s 
vibe volupta t ibus o m n e m felicitatem colloea-
m u s : n a m iis ipse vaj et f u l m e n « t e r n a damna» 
tionis i n t e n t a t : id patct ex historia divitis c p u -
lonis et Lazari, Luc. xvi, 20. Sic et Ecclesiasticus 
viros glor iosos ce l eb rans , c a p . XLIV , vere. t * , 
a i t : « Corpora ip so rum in pace sepulta s u n t , e l 
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noraen e o r n m vivit i_ general ionem et genera-
J ionem; » e t Psalm, c x v , I S : « Pretiosa in con-
«pcctu Domini mors s anc to rum ejus ; » et Apoc, 
• j i t , 13 : « Audivi vocem de crelo dicentem mih i : 
Scribe : Beati m o r t u i q u i in Domino m o r i u n t u r ; 
a m o d o j a m dicit Spir i tus , u t requicscant a tabo-
r i lms s u i s : o p e r a c n i m i l l o r u m s e q u u n t u r i l l o s . » 
Rationem affert Nazianzenus, Orai, in funere pa-
Iris : « Quia m o r s , qu® non solum nos a p r a s c n -
t i b u s m à i i s v ind ica t , ve rum a d supernam quo-
q u e v i lam sajpe traducit , nesc io , a i t , an propr ie 
m o t , appellai i quea t , utpole nomine inagis q u a m 
re formidabi l i s : u n a Vila es t , oculos a d v i tam 
¡onjm-toS habe ; u n a m o r s peccatum : a n i m a enim 
est interi tus. » 

E T O I . O R I A T I R P A T H S « SE HABEBB D E C M , — a c 

c o n s e q u e n t n o s sibi contrar ios diabolo , ceu u-
Bo»-patri a s s i g n a t : p r o qlorialur g r a c e est 
C-.vrisT«, id est cam faslu, gloriatimi etostentahone 
jaclat. Al ius , q. d. Sibi falso l ingi t , men t i tu r , a r -
roga! , a c velut impostor j a c l a b u n d u s , inso lens , 
et u l t ra m o d u m elalus ostentat patrem Ileum : 
d i s e r a i enim Chris tus , Joan, m i , ¡S* : « Est Paler 
meU3, q u i gioriflcat m e , quem vos dicilis, quia 
Deus ve.-ter est, et non cognovislis e u m : » qua re 
v o s , o Juda j i , qui ncgat is m e F i i m m , negatis e t 
P a l r e m , a c consequenter negalis Deum vestrum. 
Hoc s t imulo Christi acritcr se p u n g i sensere scriba: 
et pon t i f i ces , idcoque ei necem maehinat i s u n t : 
q u a n t u m en im decus et gloria est Deum habere 
p: j ! r e m , et in eo omnia b o n a , tan tum d e d e c u s e t 
infamia est pa l rem h a b e r e d i a b o l u m , et in eo 
omnia m a l a , t a m culpm q u a m pccnie. 

17. VipEABUS ERGO SI SEBMONES ILLICS Vill i SUM, 

—scilicet, qu ibus jac la t se filium esse Dei, Deum-
q n c habere p a t r e m , a c v e r a m Dei fidem, l egem, 
eul tum docere : si enim est Alius Dei , Deus uti-
q u e c u m proleget , et l iberabit e m a n i b u s nostris; 
ani certe oceisum a n o b i s resusci labi t , ut i ipse 
asserii e l jaclat . 

EL TENTBHES QUIE VENTURA SUNT I t t i . — V i d e a -
m u s q u o n a m res illius c v a d a n t ; g r a c e , el expe-
ria.c.ur qua: in exitu ejus, scilicet e ran t ; S. Pros-
p e r , parle I t ie Pra:dictionibus cap . xxvi , legit, an 
sarcedaM qua: ventura sunt Uli, an scilicet Deus 
quem pa l r em s u u m glor ia tur , l iberct e u m e ma-
ini us no-Ir is , aut a morie resuscito!. Unde expli-

ai'.ies s u b d u a l , « si en im est » e r a s iilius De i , 
• 'a ie lpiei i i l i iCi .e . l iberabit e u m dc man ibus con-
•rar iorum. » Alii vertunt, periculum faciamus even-
tuwn ejus, qu id s i i lwet iili t andem even tu rum sit, 
q u ni l iuem hab i tu rus s i t , in quem te rminum et 
euu=lrophen tragcedia v i t a et sec te ejus desi tura 
sit : ab ib i t euim in f u m u m , imo in infamiam. 

E T SCIEMUS Q U « E R U N T N O V I S S I M A ILL1ÜS. — 1 I ® C 

desi I .t in Grieco, Lactanl ioe t S. Cypriano, lib. II 
Testini, xiv ; legunt tarnen Romana et S. Augus-
t inus, XVU De Civit. i x . Videtur esse epanalepsis , 
idemque dici aliis verb is : n a m ri tentemus qua 
Centura sunt Mi v ide tur explicari p e r id q u o d 
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s u b d i t u r , « et sciemiis q u m e r u n t novi m i il-
l ius, o q. d. Christus n o b i s , n o s l r a q u c voluulatl 
et felicitali pVeeseuli prrefert novissima ji istorino, 
q u o r u m ipse dicit s e esse caput et p r inem; 
v i d e a m u s e rgo q m e sint noviss ima ipsius, ac iade 
col l igemus qua l i a siut f u t u r a jus tò rum ejiis no-
» iss ima. Occidamus e u m , ct v ideamus , nn ipsa 
a mor te resurga t : et sic appareb i t iuania esse 
n o v i s s i m a , p u t a vita; ffilerns g a u d i a , que' ipso 
juslis suis frustra p romi t t i t . Ila et impii I -Hiei. 

18. Si E.MB EST YEBUS FILIUS DEI, SUSCIPIET 1LW3.' 
— Grace et sy r iace , si emm justus est filini Dei 
mstus , turn qi i i l ibct , l u m p e r cxcellcntlain, pota 
Christus, q. d. Si Christus, qui justum se nominai 
p e r e m i a e n t i a m , est vere filius D e i , utiquc Deus 
ve lu t pa t e r i l ium suseipiet, id est ruen tem in mor-
tem porrecta m a n u a p p r e h e n d e t , fuleicl , robo-
r a b i t , proleget ne cadal : stiscipere enim in Scrip, 
tur i s significat l a b s n t i - s u c c u r r e r e , opem forre, 
c o n s e r v a r e , prolegere . Petita sunt l ine v rba 
ex P s a l m o s x i , ve r s . 9 : « Speravi t in Domino, 
e r ip ia t c u m : s a l v u m f a c i a t e u m , quoniam vult 
e u m ; » q u i b u s impii iudiei Christo in croce ex-
p r o b r a r u n t , q u o d filium Dei se dixissel , ul pa-
le i Malth. xxvu, 40. 

E r UBEBABir EUM DE MANIBUS CONTRARIOBCH, — 
p u l a d e man ibus sc r ibarum e t pontif ical i ¡Ili 
a d v e r s a n l i u m , e u m q u e a d crucem e tnecem adi-
gen t ium. 'i 

19. CONTUMELIA ( g r a c e , •'??«, id est iryiria, de-i. 
d e c o r a , c o n t u m e l i a , srevilia, ferocia, vi illata) 
ET ToiiBENTO (Lactant ius , l ib . IV, cap. i v i , legit 
i n ' p l u r a l i , cimlumeliis et tormentili S. Bona-
ven tu ra , contumelia verborum, i n q u i t , el tor-
mento, siie cruciali! verlorum) ISTERROGEWS EOI 
( g r a c e , ftKirajm, i d est probemus, eterm-
mus, exquiramus ab eo veiitalem : s ic enim judex 
a reo p e r interrogat ioocs et to rmenta cxquirit 
c r i m e n , q u a voean tu r quas t iones judiciariie; 
Arab icus , investigemus eum calumata et tomento: 
to rmenta qua ; Judaù in tu ie runt Christo fuerunt 
p lu r ima , m a x i m a , ignominiosiss ima : hffie luduà 
d i c u n t , hic s e i r roga re Christo), or s c i o n s (ia-
q u i u o t ) RESERENTIAM EJUS. — G r a c e , KTUÌHÌW», id 
est mquanimitatem, m o d e s t i a m , mansuetudinem, 
t raoqui l l i t a tem, eomposi l ionem a n i m i , quajits-
tus, prcesertim Chr i sms , injuste verberatus ve-
r e t u r et ho r re t , n o n t a n t u m se uleisci , sed et 
indignal ionis , vel impatienti® min imum sigaum 
edere . P robemus ergo ejus just i t iam per probra 
e t t o r m e n t a , qu ia si vera si t e jus justitia, oslea-
de t se p e r pat ienliam ; sin fucata sit et simulala, 
p r o d e t se p e r impat ient iam : impossibile enim 
est u t s u p e r b u s , hypocr i t a et fictus, si vexelur el 
v e r b e r e t u r , n o n p r o r u m p a t in ve rba maledica, 
m i n a s , gestusque impatientes. Unde S. Grego-
r i o , 1 Dialog, cap . v : « Qual is , i n q u i t , quisque 
a p u d se la te t , contumelia i l lata probat , » Hmc et 

g r « c u m Sioji-.;, id esl tormentum, to r tu ra , q u » -
t i o , significat a u o a u e lapiderà, indicem si»e tt 

COMMENTARI,\ IN SAPIENTI AM, CAP. II 
¿iura et herculeum, de q u o Pl in ius , l ib . XXXtll, 
cap. vili, quod e jusmodi c r u c i a t e t a n q u a m ¡lie 
lapis manifeste!, u t auri pwes lan t i am, cxcellen-
tiam virlulis; h iue et tormento examinare, est 
Interrogare, qu ia sicut examina lus a j ud i ee i a 
ques t ióne r e s p o n d e t , neque celai v e r i t a l e m , 
quam extorquent suppl ic ia , similiter i l lud e x a -
men ab iniquis judic ibus contumel iae t t o rmen lo 
faelum, oslendet ucri lalem div-lnitatis a fque doc-
trinal Chrisli,et edam sanclitalis dign<e v e r o Deo. 
Confer hwc c u m pass ione Christ i , deseripla ia 
evangeliis,acdiees.Sapientem hic jeque a c I sa iam, 
•:ap. tu r , passiouis C h r i s t i , n o n t a m esse p r o p h e -
t a m , quam hisloricum et evaogel is tam. 

Hfec ergo reverentia j u s l i , pnpser l im Chr i s t i , 
t á » M | U m 3Ct¡va e ra t , tum pass iva : adira e r a t sacer 

; quidam ^ a d o r e t sanc la ve r ecund ia , q u a Chris-
tus eliam ia atrocissima passiou» ct e race ex re-
spectu et reveren t ia , tor" ^ r s o n t c , t u m i p -
sius virlulis palienliip. e t modesl i®, t u m Dei, a n -
gelorum et h o m i n u m , in q u o r u m prcesenlia ver-
sabatur ct p a l i e h a l u r , vc r eba lu r qu id agerc vel 
difiere, nop dico impa l ic i i l e r , sed m i u u s d igne 
vel decore , q u o d scilicet m i n u s decerci v i rum 
palienlem, inodes tu in , c o n s l a n t e m , p e r f e c l u m , 
cceleslem, d i v i n u m ; unde nu l lum gemi tum, n u l -
lum doloris , in l i rmi la l i s ,ve l t imoris Signum de-
diti quod consider, ins gcnlilis q u i d a m scr ip tor 
exclamavit : « O v i rum in f rac tum an imo , q u i nee 
p recem, nee l a c rymam fudi l ; » liinc Syrus v.jr-
l i t , u í cgnoscamus diligcntiam, vel sallicitudinem 

• kurnititatis ejus, et probemus aim ; Arabicus, ut scia-
»nus obedientiam, vel subjeclicmem ejiis, et probemus 

fura, cere palientiam ejus, o Passiva e r a t alTeclus aclivic, 
qua scilicet act iva reverentia, qu ic in Christi vul tu 
composito, p i o , reverent i el r e v e r e n d o , o m n i -
busque ejus d ie l i s , facl is et gesl ibus e lueeba t , 
faciebat e u m o m n i b u s venerabi lem ct revcren-
dum, atque in spee lanl ibus sui r e v e r e n t i a m , 
amorem et admira t iouem excitabat : uti fecit in 
centurione, qui v ideos e u m tanta constantia, re-
signatioue ct pietate m o r i , d u m c lamare ! . Lue. 
sx]ii,-46 : a Pater, in m a n u s tuas c o m m e n d o spi-
rilum m e u m , » e x c l a n i a v i t , Matth, x x v u , 5 4 : 
« Vere Filius Dei era t iste. » Quin ct latro u n u s i n 
ipsa cruce, Christi sanóla palienlia cornmotus 

eompunclusque íncrepavit socium blaspheman-
lern, et ad Christum conversus coram Judiéis et 
seribis, Joan .xv ,20 : « Memento m e i , inqui i , Do-
mine, c u m vener is in r e g n u m luum. » Idem fe-
cero Judffii, Cieterique, dc qu ibus a i t Lucas , 
cap. xxTii, vers . 48 : a 2t ornnis tu rba e o r u m , 
qui siuiul ade ran t a d spectaculum islud ( q u o in 
Christi mor te sol obscura tus e s t , Ierra to la c o n -
t r e m u i t , p e t r « scissie s u n t , e l e . , quas i s anc lam 
Crealoris sui nccem lugentes el indignantes ), e t 
videbanl quee fiebant, percutientes peclora sua 
revertebanlur. » nine el Christus Ileo patr i lanía 
obedientia et pa t ien t ia , quasi sue reverent iam in-
iecii, ut ab eo Obliaeret qu idqu id pos tu larc i : 

TOL 

3 2 1 

n a m » e u m clamore val ido et lacrymis o f fe rens 
exaudi tus est p rò sua reverentia , » llebr. v , 7 . 

Simili m o d o mar ty res in mar lyr i i s suis , tantam 
pra ; se lulere in vullu et verb is ,-equitatem, con-
s tan t i am, p i e l a l em,sanc l i t a t em, h i la r i la tem, u t 
suos tor tores a d sul reverent iam coinpuler in t , 
e o s q u e chr i s l ianos , i m o mar ty res e l f e r i n t , ut i 
S. t a u r c n t i u s t o rmen lo rum s u o r u m lè t t l i a et a l a -
critate eouvcrli t S. I t omanum a tque .]i;>polytum * 
c u m Iota famii ia , ita u t a d u n u m o m n e s m a r l y -
r i u m generose obier int .Sic S. Cjricilia sua pa l i end i 
M a r i t a t e conver t i i Max imum, al iosque quadr in -
gentos . Sic S. Po lyearpus sua veneranda canitie, 
comi la t c , p rompl i lud ine e t sane t i i a t e , mi l i l ibus 
a d e u m c o m p r e h e n d e n d u m missis, t an tum p u -
dorem e! t imorem injeei t , ut vix auderen t e u m 
con t ingere , teslc Euseb io , l ib . IV Ilist. cap . sv . 
Sic S. Thccla l eon ibus o b j e c t a , v i rgineo p u d o r e 
et reverent ia e i sdem reve renda , illaisa p e r m a n -
s i ! , de q u a S. Ambros ius , l ib . l l l , o p i s t . 25 ad 
Sccles. Vercel.: « Quo m u n e r e , a i t , vencrabi l i s 
Thec lae t i am leonibus f u i t , u t ad pedesp r . - eda 
sute slral® impastre bes t i®, sacro deferrent j e j u -
nio, nec procaci oculo v i r g i n e m , n e c ungne vio-
larcnt aspero : q u o n i a m et ipso aspcr tu virgini-
tal is v iola tur sanelitas. o Idem plenius et e lenan-
Uus, lib. 11 De Virg. post iriitium : t T h c c l a , i n q u i t , 
na tura in e t i amnes l i a rùmvi rg in i l a t i s v e n e r a t o n e 
ululavi! ; na rnque pa ra la ad feras, c u m aspeetus 
q u o q u e decl inarci v i r o r u m , a c vilalia ipsa sasvo 
otferrel l e o n i , feeil ut q u i impudicos dc tu le ran t 
oeu los , pudicos reierrenl . » Gestus ileinde leo-
n u t n reverenles graphice d e p i n g e n s , s u b d i t : 
« Cernere erat l iugentem pedes besl iam, cubi lare 
h u m i , mulo testilicantem sono, q u o d s a c r u m vir-
ginia co rpus v io lare non posset . Ergo a d o r a b a t 
praulara s u a m bes t ia , e t p ropr i® obl i la u a l u r m , 
na tura i« induera t q u a m l iomiucs oruiserant. Vi-
deres q u a d a m natur<e t raosfus ione homines feri ' 
t a t emindu tos , Sinviliam imperarebes l im ; besliam 
exosculanlem ¡icdcs v i rg in i s , doccre q u i d homi-
nes tacere deberent . a Umio p e r en iphonema 
exaggerando concludit : n Tantum h a b e t virgini-
tas admira t ionis , ut eam ctiaui leones mi ren lu r . 
Non impastos cibus flexit, non cilalos impe lus 
rapu i l , non s t imulatos ira cxaspcravi l , non usu i 
deeepi l a s suc lo s , non fc ros na tura possedil . Do-
cuerunt r e l i g ionem, d u m adóran t marl3*rent! 
docuerunt cliam cas l i l a lem, dum virginis c ih i ì 
a l iud uisi p lan las exosculanlur , délnersis in t e r -
r a m oeul is , t anquam ve recundau l i bus , ne m a s 
al iquis vel best ia virgiuem n u d a i r viderel . * 
Disce hic q u a m modes t ia , m a n s u e t u d o , pietas el 
pat ienlia sil reverenda , q u a m q u e sui a s sec las fa -
ciat venerabi les ct r evc rendos : q u i e rgo s ib i 
auclori talcm et reverenl iam quier i t , quaira t Cam 
n o n gravitalis os lenla l ione, non p o m p a r l i eda -
r u m ct asseclarum, sed mansue tud ine , benefìc^n-
lia el virtule. 

E r P a o s t a u 3 fATISSTIAJI ILLICS. — S i c i j u o q t r , 
21 



COMMENTALA IN f 
legunf S. Cyprian u s , Laciaolius et S. Augus tmus; 
nliqui codices p r o id est protemus, 

leg-mi fai*ope*, id est judkemvs. Reetc impii a d 
exp io randam j u s t i , pr®sertim Christi , jus t i t iam, 
p roban t e jus pat icntiam : pat ientia enim est ly-
dius l ap i s , quo p roba lu r vera justil ia ct sancti-
tas : n a m « tan ire m o n i e s , ( id est superbos et 
impnti. n t e s ) et f a m i g a b u n t , n Psalm, c m , 31 : 
eshnlnivjr . l enim fmn;mi i r ® , j u r g i o r u m , roale-
diecofi.ij et vindici®. HOG est q u o d ait Paulus , 
flow, v , 3 : » Glor iamur in I r i b u l a t i o n i f e scien-
ces q u o d fr ibulat io paticniiam opera tur : paticn-
tia a u t e m p roba t i onem, probat io vero s p e m ; » 

S. JnecbuSycap . I , vers. 4 : « Probat io fidei 
p a t i e n t ' ' m o p e r a t o r . Patientia autem o p u s perfec-
tàm b a b i t , » u t os tendat virtutem patientis ad 
cul tnen sanclitatis et perfectionis evasisse ; p o r r o 
in Christo p r ® ce ter i s Sanctis e l m a r l y r i b u s , t an ta 
l a m q u e ' i i v i n a i n lot b l a sphemi i s , i n ju r i i s , t o r -
m e n t s atrocissimis e t immensi* , u tpo te quffi in 
ipsum Deum jac iebantur , emicuit patientia, con-
stantia, eh ari f a s , q u a p ro ipsis e t iam J u d a i s se 
occidenlibus Deum orav i t , e isque v c n i a m c t s a -
lu tem i m p e t r a v i t , u t h®c sola sufHceret a d p ro -
b a n d u t u ipsum esse Messiam et P rophe tam, i m o 
Deum ct Hei filium, p r a s e r l i m quia ad hoc os-
t endendum ipsa a Christo adh lbeba tu r : vir tus 
en im yeritalis est s o r e r , i d e o q u e a b omni fuco 
a l i e n a , q u a r e testis esse nequit falsitatis ; sed so-
iius veritatis index sit oportet . 

2 0 . MORTE TURPISSIMA ( g r a c e » W * * .. id e s t 
màecora, fada, deformi, ut n o n sit ei species, ne-
quo deco r , Isai. LUI, 2 , con tumel iosa , i n f a m i , 
ideoque tu rp i p e r exce l len t iam, id est turpissi-
ma, pula crucis) CONDEJINEHUS ELM. — S y r u s , 
morte public® et infami deputemus eum : crucis 
en im suppl ic ium, p r a s e r t i m clavis i 11 i a i f ixorum, 
erat a t tox e l l o n g a m o r s ; unde a cruce d ic tuses t 
mtciaius ; idemque erat ignominios iss imum, turn 
Judieis , tutu gent ibus : J u d a i s ex lege, Deuter. 
xxi , 23 : « Maledictus, inqui t , a Deo est. qui pen-
det in l igno : » quoci rca crucif ixus ib idem jubc -
tur ea-Jem die ante vesperam sepe l i r i , ne coa ta-
minet l e r r a m ; unde Apostolus , Galal. i n , 1 3 : 
« Christus, a i t , nos r c d e m i t d e maledicto l eg i s , 
factus p ro nob i s malediclum : qu ia sc r ip tum 
est : Maledictus omnis qui pendet in ligno. » Si-
militer .¡pud Romanos et gentcs crux erat infame 
et h o r r e n d u m supplicium la l roaum e t scelesto-
r u m . Vide Lipsium et Gretserum be Cruce. 

Causa ergo cur Christus crucifixus s i t , ex par te 
•iudjeorum e u m cruci f igent ium, fuit immane eo-
r u m odium in Cnris tum, q u o e u m ad cruccin, 
v e l u l a d s u m m e infamem el a l rocem mor t em 
ndegerunt . £x par te vero Ad® et h o m i n u m fuit , 
q u o d Adam peccavit in l igno, coinedendo scilicet 
p o m u m avboris vet i t®, qua re in ligno c ruc i s , 
hoc eju3 inobedieut i® scelus a Christo cxpiari 
decuit et debu i t , u t d iabolus « qui in ligno v i n -

' « . b a t , i a l igno q u o q u e viceerelur » a Christo. Ex 

par te vero Dei olTensi causa fu i t amor juslifi®,ut 
p e r c rucem oslenderc tur gravi tas o f f ensa Ail¡eet 
h o m i n u m in Deum, q u o d scilicet p e r earn male-
d i c t i ons « t e r n a r eos se fecerint , adeoque facti 
sint maledic lum ; Christus e rgo hoc Ad® ct nos-
t rum maledic lum in se l u e n d u m ei piandum 
suscepit , ideoque cruci suff ixus es t , qu ia pendens 
in cruce a p u d Jud®os ex lege j a m citala, cense-
ba lur maledic tus el maledic lum : atrocilas ergo 
culp®, quasi cx a q u a justit ia poscebat atrocila-
tem peen®, ut illi c o n d i g n e satisfieret; talis au-
tem est pcena crucis . Ex par te Christ i , causa fuit 
immensità? amor is , u t p e r c rucem Christus osten-
deret q u a n t u m n o s a m a r i t , u tpote p ro quibus 
t am d i ra et d u r a passus sit , u tque exemplum 
darct. nobis mortiticationis ad assidue crucifi-
gendos concupiscenti® m o t u s ; ac martyrii ad 
quaml ibe t mor tem, quan tumvi s hon- jdamot pro-
b r o s a m , p ro ipso ct virtute l ibentcr sub<"indam, 
uti suhiere m a r t y r e s , u t Christo quoad possent 
p a r p u r i , scilicet do lo r em d o l o r i , et amoreiu 
a m o r i , redderent . Unde S. August inus in Psalm. 
cxL : a Crucem, ai t , q u a nihil v idebatur exsecra-
bi l ius , ipse Dominus suscepi t , ne discipuli ejus 
mor t em q u i d e m , non m o d o non t i inerent , sed 
nec mortis genus horreseerent : » idem, hom. 32 
De Sanctis : a Tota vita christiani hoiuinis , si se-
c u n d u m cvangel ium vivatur, crux est a tque mar-
tyr ium. » I 'lura vide a p u d Gretserum, lib. I De 
Crace,cap. XLI, XLU et sequent . , el l ib . IV, cap. i 
et sequent . , ac D. T h o m a m , Suarea el scholasti-
cos. 111 par t . Quasi. XLVI1I, a r t . 4, et Cassianuro, 
l ib . IV De instít. renani, cap . XXXIY et xxxv. 

E A I T E M U E I E E S I ' E C T U S EX S E R M O X I B E S ILLIOS. — 

Pro respect us, g r a c e est forwxwrt, id est observatio, 
visitatio, consideralio, inspectio : triplex hic po-
test esse sensus , primus Clarii , qui ver l i t , cxejus 
enim verbis et faclis inspiciamus quid sii ; et Syri, 
sit autem adversus eum interrogano ex verbis iUius, 
q . d. Dum afDigetur a n o b i s , considerabimus et 
conspieiemus ex verbis e jus qual is s i l , ait J anso-
n i u s ; aut q. d. Si in crucc po tuer imus eum ex-
s t inguere ,cognoscemus men ti turn, quando se Dei 
filium, qui immortali» est , nuncupavi t : ita S. Bo-
n a v e n t u r a , Dionysius , Lyranus et alii ; a u t , al 
Osorius el Lo r inus , q. d. Crucifigamus e u m , ut 
ex verbis i l l ius , qu® dolor vehemens expresses 
rit, de hoininis mente s la tuamus : volebant enim 
Jud®i atrocitate crucis et t o r m e u l o r u m , elicer® 
vcri talem ex ore C h r M , quas i lerrilus aut cru-
ciaius a l iquid Iocutnrus iuer i t , q u o d adhuc no-
luissel ; vel aper te d ic lurus , q u o d simulasset. Hic 
sensus satis gr®co ¿wwr i i r e s p o n d e t , non ¿eque 
la t ino respectas. Secundus est Vatabl i , qui verlit, 
traclabilur autem secundum dicta sua, q . d . Quia 
blasphemavi t d icendo Deum suum esse patrem, 
seque ejus esse filium, condignas h u j u s blasphfi-
m i s pcenas luel in c ruce ; et Hugo : a Eri t , inquit, 
nosier respectus , id est defensio et excusatio, ut 
si rogemur cur e u m occiderimus, respondeamo® \ 

COMMENTARY IN ! 
Quia filium Dei se fecit. » Tcrtius el magis genui-
nus es t , ut sit i r o n i a , q. d. Deus respiciel e u m 
ei I berabit a c ruce , vel suscilabit a mor te : hoc 
enim ipse crcbris s e rmon ibus jactavit; unde Gua-
rinus vcrtit , ejus enim ratio juxta ipsius sermones 
ha'tbitur; h iuc el scrib® obsignaverunt sepul -
cruzn Christi , c ique custodes apposue r imt , ne 
quis corpus fu ra re tur , f ingeretque cum resurrc-
xisse: qu® omnia ipsosmel Jnd®os condemna-
verunt, el Christum verura esse Messiam ac Dei fi-
liiiin . lemonst raverunt , d u m ipse p e r c lausum 
scpiilcrum, prffiseutibus cus tod ibus , r e su r rex i t , 
Matlh. cap . xxvn, vers . h. Alitor nosier a Castro, 
g. d. Visiiabilur et explorabi tur a nobis p e r cru-
ecm et <ormenta, ut v ideamus , a n patientia et 
con-tantia ipsius r e spondea t s e r m o n i : ipse enim 
praidicat a m o r e m crucis, pat ienti®, coustanti®, 
experiamur an ipse in crucc ca indem opere pr®-
slet; mulii en im pr®dicant j e jun ium bene pasti, 
continentiam adul ter i , humil i ta tem superb i , man-
suetudinem i r acund i , c rucem lauti et de l ica t i : 
hoc est ore pr®dicare, sed opere contradicere. 

2 1 . II.EC COGITAVEHL'NT, ET E R R A V E R U M : E X C I -

CAVLT EMIL 1LL0S S1AL1TIA E0UU31. — S . G a i l d e n t i u S , 

Si Tin. 19, legit, nequitia cordis eorum; Lactantius, 
ill». IV, cap. xvi, siultitia eorum. Hue usque ve rba 
impiorum, qu® nunc Sapiens acri reprehensione 
c«isl:gat: « Er raverunt , » inqui t , ct a malit ia sua 
eiii-.'eeali sun t , malus en im affectus in voluntate 
Ir.iiutad se ra t ionem et judic ium iutellectus, illud-
que vitiat et c o r r u m p i t : facit euira ut rat io o b 
6pecicm boni dclectabilis apparen tem, judicet id 
esse el igendum velut mel ius , q u o d deles tandum 
est velut pe jus . Porro , e r r o r hic et cajcitas impio-

i liui multiplex esl : primus, q u o d voluptatem 
itioni, vit ium veriUit i ,bona caduca ®ternis pr®-

ierant. Secundus, q u o d per heec mor t em et gehen-
nam sibi accersant. Tertius, q u o d credant homi-
ncm instar besli® in mor te p lane in ter i re , nec 
superesse aliam vi tam, eo q u o d an ima h o m i n u m 
sit morlalis, e tpe rea t c u m corpore . Quartus, q u o d 
iustum, p u t a C h r i s t u m , quem cx vit® sancti tate, 
prophetiis et miraculis esse filium Dei agnoscere 
poterant el debebant , vehit cast igatorem s u o r u m 
6. clerum oderint et crucifixerint. Hi sero in ge-
henna agnoscunt s u u m cr rorem; unde d icunt 
cap. v, vers . 6 : a Ergo e r rav imus a via ver i -
tatis. » 

llinc patet primo, c®citalem b a n c esse g ravem, 
non tantum p a ' n a m , s e d e t c u l p a m , utpote ex 
volunlaria c.ahiiu p romanan lem uti docct 
b. Thomas, III"., Q'i'ist. XV, ar t . 1. Secundo, pecca-
lorein propr ie et Cirecte seipsum e x c a c a r e ct ob -
durare; Deum vero impropr ie et ind i rec te , Deus 
enim, quan tum est ex s e , i l luminat o m n e m ho -
ntinem vcniec tcm i n h u n c m u n d u m ; sed pecca-
lorcs hoc lumen recipere n o l u n t , i l l ique oculos 
c laudunt , eosque aper iun t suis voluptat ibus et 
cupidinibus , qua re seipsos vero lumine privant 
ei exci tcant : sicut sol r ad io s spai'gil ubique , sed 
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qui illi fenestram occludit , causa est t eneb ra rum 
in domo, non a u t e m ipse sol : ita D. T h o m a s , I 
1!, Qrnst. LXXIX, art . 3. Hoc est quod J u d s i s im-
prope ra t Christus, Joan, inj 19 : o Lux, a i t . venit 
in m u n d u m , et di lexerunt homines magis Icne-
b ras q u a m lucem : erant enim eorum mala 
opera . •> Vide dicta Exod. v n , 3 , ubi fuse egi d e 
causa exc®cationis et obdurat ionis . 

2 2 . E T K E S C I E R U N T SACRAMENTA D B I , R E Q U E M E K -

CEDF.1I S P E B A V E R U N T J U S T I T I F I , NEC J U D I C A V E R C X T H O -

NOSEM AXIJIARUM SANCTARUH. — E c c e h i c e s t i i n -

p io rum error et ca;citas, isque d u p l e x , primus, 
q u o d «nescierunt sacra inenU Dei;» secundus, qui 
ex pr imo consequi tu r , es t , q u o d « non sperave-
run t mercedem just i t i®, » n e c h o n o r e m « ani-
m a r u m s a n c t a r u m : » p r imum hoc loco p rosequ i -
t u r , secundum capite sequent!. Primo igitur, sa-
cramenta, v e l , ut gr®cc e s t , myster ia Dei, hoc 
loco s u n t , q u ® subj ic i t , scilicet q u o d Deus crea-
rit h o m i n c m immorta lem e ' ad siraihtudiuera 
s u a m : sed h o m o invidia d iabol i deccptus per 
piiccatum illi adhffiserit , sequc fecerit mor la lem 
et m i s e r u m ; quodque justos, quos Deus sinit oc -
cidi vcxar ique a b impiis, pr®miet aiterua glor ia , 
u t dicci capite sequenti . In cruce e rgo latet g lo-
r i a , et in morte immorta l i tas ; u n d e Aposto lus , 
Galat. v i , 14 : « Mihi, a i t , absi t gloriari nisi in 
cruce Domini noslri Jesu Chr is t i , » qu ia in e a 
a est s a l u s , vita et resurrect io nos t r a , » ut canit 
Ecclesia; .sed h®c crucis sacramenta ignorant 
impi i , ideoque crucem et Christum crucif ixum 
aspernan tur . Secundo, alii per sacramenta acci-
p iun t res quasl ibet sanc l iores ; a l i i , prophet ias e t 
oracula Dei ; a l i i , sacrificia, q. d. Impii uesciunt 
juslos a se occisos, esse Dei s ac ramen ta , id est 
sacrificia et ho loeaus ta j a l i i apt ius accipiunt con-
si l ia , judicia et opera Dei, q u i b u s m u n d u m g u -
b e r n a t , ac p r®se r t im , q u i b u s hominem c rcav i t , 
ac l apsum p e r Christi incarnat ionem e tpa s s ioncm 
redimere decrevit : hoc enim ope rum Dei est 
s u m m u m et m a x i m u m : ita Cantacuzenus. De 
Christi en im nativi tate et passione se rmo longus 
pr®cessit , a c r u r s u m sequi lur cap. xvm, vers. 1 4 : 
m a g n a enim myster ia in passione et cruce Christi 
sunt r e cond i t a , ut Christi resurrectio et exaltalio, 
Ecclesi® institutio et sanclif icatio, fidelium c o n -
solat io , v i r tus , gra t ia , g lo r ia , felicitas et o m n e 
b o n u m , qu® ignoraverunt impii Jud« i . 

Mystice, p e r sacramenta accipias sacramenta le-
gis n o v ® , instituta a Chris 'o , pr®sertim Encha-
r i s t iam, c u j u s typus fu i t m a n n a , ul i patebi t cap . 
xvi, vers. 20 : Eucharistia enim anlonomastice 
vocatur venerabile sacramentum, i m o sacramenta, 
qu ia mul ta eaque mira Dei a rcana continet , undo 
a Patribus vocatur sacramentum, mysterium, typus, 
antitypa : quia s u b speciebus panis et vini velat 
et continet reale c o r p u s , a n i m a m , s angu inem, 
deitatem et personam Chrisli , adeoqu« ipsa est 
viva repr®sental io, imo exhibitio incarnat iouis et 
passionis Christ i . dc qua l i ucusq i i eac tum e s t : si-



•ni erara ctetcra sacramenta g ra l í nm, q u u m sig-
• l ieant, p a t a ablut ionem o peccatis, r e ipsaexh i -
n a ü e l e o n f e r ú n t , sic el Eueharistiu Christi cor -
1.11*, q u o d signilicat, r e ipsa exh ibe ! ; sed hx-re-
¡i i ueseimit et non in te l l igunt ha>c sacramenta 
•íes. qui v o l a n t c a d u u t a x a t e s s c n u d a s y m b o l a 
p a ñ i s , qu;e non con l inean t , sed l an lum repríe-
senteut co rpus Christ i ; sed sic longe inelius ¡ma-
g o ¡lirteris r c p r i c c n t a l Chr is t i .m, quam a r idus 
m o , V i s q u e pañis et v i n u m . E t q u p d , qu ieso , lb i 
essei n y s t e r i u m p r o f u n d u m , divinan» e t inex-
p1ic.-il.il«, q u o d adeo celcl.raul Paires? r e p n e s e n 
tare enim u n u m p e r « l i ad I leo , imo lio 
faeilli ¡iui.i: qi inre r e r e ccelesia et pa i r e s censcnl 
hoe - i ranicalmii esse s y m b o l u m re i , puta c a r -
ros Christi iilim crueiíixii', sed prresentis, non a b -
¡WBIIS c t cx-sislentis i a codo : hoe enim est m i r a -
¡.i!c, ii;i lT,ibi!e,*lteoque d i g n a n , « p u s et sacra-
¡ueutum. 

Audi Ttirlnlliamim, lili. IV Contra tlanfg. s a b 

t ransgredi tur sae ramentum, u t q u o m o d o inpr®-
flguratione e ju s Mclchisedech s u m m i Dei sacer-
dos , p a t i e m et v inum o f fe rees fecera t , ipse quo-
que vcr i ta tem su i corporis et sanguin is repnesen . 
t a r e t . » El S. SlacUarius, horn. 2 7 , a i t : «Quod in 
Ecclesia ope ra tu r panis el v i n u m , anti typus ( id 
est r e p r a s e n t a n s prff isentcm, l ion absentem) ear-
nis el sanguinis Domini', el q u o d qui participant 
e u m , q u i ,apparel , p a n e m , spirilualiter cardcra 
Domini c d a n t . » Eucharistia e r g o est mys!criii,_ 
m y s t e r i o r u m , qu ia Chr i s tum, c a m ^iisibiliter 

c u - specie piniis, ceu e ibum anima; reprawentat , spi. 
est r i tual i ter , id est insensibil i ter , quas i angeluinsub 

specie p a n i s l a t cn lem, exhibct ve r e , realiter et 
substanl ial i ter . 

l i t e m SISHCEDESI srERivEiiust JIBUTI« ( g r a c e 
l i t e , id est sanetitatis: justitia cnim est com 
plexio o m n i u m v i r t u t u m , ipsaqae. sanclitas) SEC 
JL'I>!CA.VERV.NT D O S O R E H A K I M M * SAXCTARLM , — E N 

g r a c e ¿ p u p m , i d est impnlmsitilim: smcto • 

Iii :m : 
fecit 

q u i . 
si fei. 

r t n iuanum, n o . i> j c i ' ' . « . giiecp «^u,^™», « - ; 
Acceplum panom corpus s u n m i l ium c n ì m animai s u n t , qua. in nu l lo reprehendí 

If.»: est 
rorpori 
r i l á i s . 

possun t : p rò honorem g r e c o est -pp;, id est i 
t u s , d ign i las , p r e m i u m , b o n o r , m u n u s , do-
n u m , r emune rano . Sensus es l , q. d. Impii non 
seeum r e p u t a r u n t , ics t imaruut , . uti par crai , 
quan t i l ionores , qure coroni®, qute dignitates, 

III, mui .ua e » . , q u a n t a p r e m i a a Deo p r e p a r a t a s in l animabus 
•e, q u a m o b r e m sane t i s , quffi in hac vila ipsi servierunt in conli-

WpcrvaenneiiS est n e n t i a , p u r i t a l e , pa t i en t i a , persecut ione , ao 
p r o i n d e ¡psaruu. sor tem miseram ct infeliccii ju-
d ican te s , i rad iderun l se volupta l ibas et libidini-
Ims , a d o o q a e ipsas persecut i s u n l , boaisque ct 
vita spol ia runt ; sed se ro exper ienlur agnoscent- -

, U,.:URACM,(IMA | M U » » ....UU. q u e s u u m e r r o r e m , q u a n d o a n i m a sancttn assi-
-ritas au l e in , d u m corpus e t sanguis dentcs Cbristo in judic io , i l lorum judices erunt, 

¡tale interine c rcd i lur . » S. Ctoysos- i l losque e o n d e m n a b u n t ad ajternie gchemresu»-
p l i e i a , oli explicabit cop. i n , iv et v. Alifcr espli-
cai Angelus de P a i , Erpos. in Syrnh. cap. sxm, 
sc'licet j ut per honorem mXmarm simcisrui» j à -

•or/iiis ii.eam, d i c e n d o , id c - t fi 
lei : l i g n r j "ntein non fu isse l , 
t c o r p u s ; » q n e m locum explicui 

?np. x i . r.t Tl .eodorct i i s , Mogul. 3, 
•r l i i iur A « 6 « , id esl Impussibilis: • Quod 
in di-it.iiis ii a m a n , iuqu i l , muta ta c 

q u o d hiiireiici (culyehiani) <1 
participant ahiiiypit «mporta 
min i typus verilate n c g a t a : » pari u iodo s u p c r -
mcone.w est ivpiiR, iuio fa l sus , vcrilalo real:» 
p r , i- ' ' • .-orj..'.ri- Christi ne'.'iita. El Hilai'ius 

p . . ;,V (W-1- r . disl . 2 : « Corpus Cliris«, q u o d 
i r a c s t , ( i u i a panis el v inum 

viilelur 
Chris: i 
l o m u s , ¡10111. S3 in italtli. hoe s ieramenluin ex-
pl iesns : • No? t e c u m , a i t , in u n o t u , ut ¡la d i -
c a m . niSssiim i 'educit, neqoe id fide s o l u m , scd •il, IM: U; IU une auiuui . i u u eci. icet, m 

mu in officii : » et S. Cyrillus in lel l igantur s a n ä i o m n e s , q u o s impii in Clinslo a 
. , . . . . . . I !.. oi ilnm-reipsa nos eorpu 

¡ ¡ l u d . í 'yj sum eilis : « Salvator a i t , Jon«- v i , 
57 : 0 « mundioM c o m e n nam, in me inane!, et 
eqo in ilio; undo eons idcrand iun est, non h a b i t u -
ijine s o l u m , q¡:od per chari talcm inlel i igi lur 
Christum in nob i s c s , e , v e r u m et iam par t ic ipa-
;ione ejus na tura l i . » S. Ambros ius , l ib . Lie Mys-
ler. et citatur De Coaster, dist . 2 : « In ilio s a -

• c ramen to Christiis es t , qu ia c o r p u s est Christi 

se jud ica ta e t d a m n a t o tacile judicarunt et dam-
n a r u n t . 

23. QUOSUB D a s a u n t ltoaisEn l a n t r a w a - ( i„ 
BitEii. — GrtEce i< ¡d « "" 
id est in incorruptmiem, i m m o r t a l e m , inexlermi-
n a b i i e m , qui scihcet n io r i et o vita extermraan 
uon posse t , <iuamdiu i n Doi obedieat ia ct gratia 
pe rs i s le rc l ; S y r u s , sine corruptione, id est incoi-UIO IJUI'S.US es t , qu ia cu . j jus - p e m s i t ' r e i , . i j i u , , , • w, — --

nuli . T90 corporal is e sca , sed spi r i tua l i s ; l inde rup l ib i l em ; sic el Arabicus ; Complulensjs ver 
et A| ostiliiis d e e ju s lypo ci! I Cor. x , 13 : Quia l i m i , fa integrante, ¡d est integrimi _q«oadcw 
p a ' , i s iwsrri emda, eseam spirituiem mmdueave- p u s e t a n i m a m j v e l poliusn?/ intejnla' 
rum : co rpus en im ilei est c o r p u s spir i tuale : eor- a d imnior ta ì i l a t em, et a d s la tum uu. 
p«s Ch' is t i co rpus divini spir i tus est .» S. Epi- r i l u r u m . V'erti q u o q u e po tes t , Deus 
p h a m o s . Centra SfetiAis-d. « Melchisedceh, ait, 
proposui t p a n e s et mys te r io rum icnigm ita, prce-
l : ¿ u r , n s et . xemplu r i a : » nan i , ut ait S. Hiero-
n y m u s ad Marcel.: « d u m panera ei Vitium ob -
l u h l , mysler ium chr is t ianum in Salvaloris cor -
pore et sanguino dedicavi t : o ¡dem in Matth. 

i v i : « Pus! typicum Pascha a d v e r u m Paschts 

ho 
ij.il inte-
eil ItOllli' 

nera ineonuplioui, vel imoiork'ttuli, voi ad »»-
imrtalitatm, si videlicet velici O l« o l i c d i r ? ! » « * 
S . Athanasius , traut. De incanì . V«W legi ' , 
hominem condidit ad immorialitatem et 
ceternitalis su®; verum invidia. diaíM [actum es • 
ut mors intraret. 

Post longon i ile jusl i Chr i s i iqm peisceuüooe 

COMMENTALA IN I 
digressionem, redit ad id q u o d d ix ì tcap . i, vers . 
13 : « Quoniam Deus mor tem non fecit, etc. n o n 
esl in il lis jEcdicamentum exterminii : impi i au-
lem manibus et verb is accersierunt ¡ ¡ lam, n sci-
licet mortem : id ipsum de inde longa digressione 
esplìcui 1, os tendendo quod impii nimia cupidi-
tate voluptal is illecli saivierunl in justos , praiser-
tim Christum : h a e enim ra t ions accersierunt s ib i 
mortem pra?scntcm ci ¡etcrnam ; eo e rgo liic re -
dit. Rursum significai anintas non intérire c u m 
corpore, quasi illis pos t h a n c vitam nulla restet 
pro mcrilis pcena, vel g lo r ia , uti vo lun t iiupii e t 
athei , eo quod Deus crearit hominem immor ta -
lem, boo s e n s u , ut mori non posse t , si in sua 
rettitudine pe r s l a r e t ; q u o d e rgo n u n c mor i a tu r , 
id non ex Deo, sed ex invidia diaboli proccssi t . 

ET AD iaiAGiNBÙ s i a i L T t c n i s i s SCÌE FECIT ILLUH . — 
Legit Ì'^m:'.'-:, id est simililudinis, p ro quo Can-
tacuzenus el Clemens Alexandrians, VI Strom., le-
gunt , ì J i w s ; , id est proprielutis, q . d . Homo est 
im3go divini» na tu ra ; , qua: Deo est p r o p r i a ; voi 
homo esl imago d iv inarum propr ie la t i im, a t l r i -
hutorum et do tum, quie Deo sunt propria! ;*unde 
Cuarinus ver t i t , et iiraginem propria simililudinis 
fecit ilium; Vatablus. et eum adimaqinem propriam 
falrricuv't ; idii h g u n t loórwrc;, id est leijualilalis ; 
a:ii, àìSiiTT.:es, id est ivtemitalis, q . d . Homo faetus 
ml exemplar Dei immortal is et te lerai , par i ler 
iuimórlalis est et cetcrnus ; linde Nicctas in Orat. 
42 Xazinrtz. legit , el imoginetn alernilatis sua: 
fecit ilium : sic quoque ' l eg i t S. Epiphanius et 
S. Athanasius, l ib. De Ineam. Verbi. Distinguimi 
nonnulli imaginem a similitudine, q u o d imago 
sit na tura ; , s imil i tudo grati® et sanclitatis, ut 
homo sii ad imaginem Dei, qu ia pollel na tu ra l i 
iutelleclu, voluntate et l iber ia te , sieut pol le t 
Deus; idem sit ad simiiiludiuem Dei, qu ia condi-
tus est :n sap ien t i a , gra t ia et sanctilalfi qua; sunt 
dotes proprio; Deo. Veruni mel ius S. August inus 
iti Dealer. Qua !st. IV, et al i icensent similitudinem 
esse eamdera c u m imagine, sed illi add ide re 
àuxesin , g . d . Deus creavi! hominem a d imagi -
nem simili ludinis s u m , id est a d imaginem s ibi 
valilo stiuilem. Hxe imago inchoate sita est in 
na tu ra , scd p iene perlìcitur in grat ia : ir, natura, 
quia anima rat ionalìs in usu rationis, volunlatis , 
liberi arbi t r i i , item i n incorropt ione et i inmoc-
Irditate, similis est n a t u r a divina: ; in gratia, qu ia 
Adam eonditus in gratia et justit ia o r ig ina l i , r e -
praìsentabat Dei just i t iam atque sanctilatem. Igi-
tur imago Dei in h o m i n e inveni tur , p r imo , in ra -
tione ct intelleetu-, de inde in arbitr i i l iber ia te , 
qu i ex ral ionc volut radice mana t , p rop t e r qua: 
duo h o m o capax est omnis domimi : i ta pass im 
Patres , q u i p r o i o d e contraOrigenem eloceuthane 
Dei imaginem in homine etiam pos t pecca tum 
mausissc et m a n e r e ; v e r u m , qu ia liceo imago pri-
mitas a Deo exornata fa i t , et simillima facta Deo 
per g ra t i am, sapient iam, justiliam et alias virtu-
tes, qute peccato deperdi t® s u n t , h ine subinde 

S. August inus , S. Basilius et S. Cyrillus d i c u t i 
imaginem b a n c , aut pot ius similitudinem Dei in 
homine p e r peccatum per i i s se ; imaginem non 
q u a m vis , sed app r imc p laneque similem intelli-
gentes : vide dieta Gena-, i , 2 0 , et cap v , i. 

2 4 . INVIDIA A L T O DIABOLI ( L u c i f e r i , q u i t e n t a v i ! > 
E v a i n e t A d a r a u m ) .MORS I.NTROIYIT N ORBEM TES-
RARU.M. — Ilio assignalur causa peccal i , et mortis 
ex eo consequen t s , scilicet invidia diaboli : qu ia 
en im ccelo et beata immortali taie d iabolus o b su-
p e r b i t a depu l sus , vidit sibi suisque in cesio 
thronis a Deo s u r r o g a i h o m i n e m , illi icquc ac 
Deo h a n c g lor iam invidi! , i d e o q u e i l lum ad co- -
mest ionem pomi veliti tentando i ndux i t , et in 
m o r t e m , t u m corpor i s , t u m anima: preeeipitavit: 
ita S. Ambros ius , l ib. De Parad. cap . x i i , et 
alii. Igitur invidia diaboli f u i t , q u o d ipso l apsus 
in peccatum et mor lemgehena ie , ideoque fio-nini, 
a d lapsuni locumque suum r e p a r a n d u m c rea to , 
invideus g ra t i am, vitam et g lor iam, e u m ad pec-
c a t u m , indeque ori mor l em sollieìtavit et i m p u -
l i t . invidia ergo diaboli facla est malilia h o m i -
n u m ; u n d e S. A m b r o s i u s , l ib . De File resurr, 
legit , malilia hominum mors introivil in orliem ter-
r a n a » ; add i tque : « Etsi bene diseut ias , non n a -
tura: mors isla est , sed malilìie : inane! en im na-
tu ra , malil ia mor i tur . Itesurgit q u o d fu i t , a tque 
u t i nam, ut ja in peceandi l i b e r u m , ila v a c u u m 
culpa; pr ior i s , etc. Itesurget cnim na tura eadem 
j a m stipendiis mortis hoiioral ior : » mors en im 
et miserile h u j u s vita? pat ienter a Sanetis toleratie, 
meren lu r bea tam immorla l i la tem et v i tam gloria: 
sempiterno:. 

Hine Patres invidiam voeant peccatum dioboli-
cum, u t S . Augus t inus , epist. 28, S. Gregorius 
XXXI Moral, cop. xxxiv ,Cass iaous , Colia'. XVIII; 
cap . xvi i , et alii. Porro Patres nonnul l i consent 
p r i m u m Luciferi peccatum fuisse i n v i d i a m , q u a 
invidi! homini imaginem Dei : ila S. Cypr i anus , 
Iraet. De Zelo et livore; S. Basilius, hom. 11 De In-
vidia ; Ter tu l i i anus , ü b . De Patientia, cap. v ; l rc-
uceus, i ib. IV, cap . ixxviti . Verum melius alii 
eensent p r i m u m Luciferi peecalum fuisse. s u p e r -
b i a m , q u a sibi n imis complacens , voluit p lus 
esse q u a m era t , a c quas i q u i d a m deus cteteris 
creaturis cminere et domina r i , ex q u a secuta est 
invidia : nisi dicas snpe rb i am Luciferi in co con-
stitisse, q u o d humani ta t i Christi un ionem h y p o -
staticam e u m Vcrbcf inviderii , e a a i q u e sibi appe-
tieril : a l iam en im nullum propr ie dietam » q u a -
lilatem Dei appetere polu i t : ita S. Be rna rdus , 
s e n n . 17 in Cant.; Bupc r tu s , l ib . Viti in Joan. 
a d illa : ¡Ile homiàda erat ab initio ; Alexander 
Aiensis, 111 pa r t . , Qutest. 11, n u m . 13; idemque 
eensent hoc. t empore nonnul l i doclores s c o l a s -
tici , ut Cathar inus , Viguerius, Naclantus, l i u a > 
d u s , Dionj'sius Mol ina , Marlinengus et alii quoa 
cilat Gabriel Vasqucz, 1 p a r i . Quasiion. LX1II, 
dist. 233, cap. I, et Franciscus Suarcz, l ib. VII De 
angclis, cap. s u i , ubi h a n c sent iBt iam v a l d e p r 



babilem asserlt, mullisque coniirraat. Denique 
C®sarius Arelatensis, horn. 23, asserit a lot d®-
monibns esse occupiiturn hominem, quo! vitiis. 
Qui superbus est, inquit, diabolo plecus es t ; 
quod autem, qui invidus est, sine d®mone esse 
non potest, dicit Scripuira, Sapient, u, 24 : Invi-
dia autem diaboli mors introivit in orbern terrarum; 
imtimtvr autem ilium qui sunt ex parte illius. a 
S. Chrysostomus vero, horn. 22 et 47 in Genes., in-
vidiam dicit a diaboli inven<am, pestem pernicio-
sissimam, vitiorum teterrimam, malam bestiam 
super omnia vastantem salutem nostram. » 

Undc sapicnter concluditS. Basil jus, bom. T)e 
Invidia : a. Fugiamus ergo, fratrcs, intolerable 
malum; serpentis est pr®ceptum, diaboli inven-
tion, inimiei satio, punitionis a r rbabo, pielatis 
impedimentum, via ad gehennam, regni co-lo-
rum privalio : nam et ipso fatenlur ore hoc 
vitium invidi; aspeclus illis est aridus et obscu-
rus , gena subtristis, etc., anima ipso morbo suf-
fusa , prOvidenliam in dignoscenda vcrilate, ac 
rebus gerenciis minime habens.» Et S. Chysosto-
mus, boniii. 43 ad Popul.: « Oujus, qu®so, vitii 
pestem fugiamus, omnium enim vitiorum hoc 
est perniciosissimum, et ipsam salutem nostram 
super omnia vaslat : improbi namque diaboli 
est invesiam; ct proptcrea Sapiens dicebat. Sa-
pient. ii, 2i ; Invidia diaboli introivit mors in or-
bern terrarum. » Et Nysscnus supra : « Invidia 
malorum princeps, mortis mater, prima peccati 
jaoua, vitiorum radix, » etc. Et Cyprianus, lib. 
De Mo : « Quale malum est, fratres, quo ange-
lus cccidit, quo circumveniri et subverii alta ilia 
et proidara sublimitas poiuil, quo deccptus est 
is qui decipit?» Denique S. Augustinus, serm. 83 
De Tempore : a Et ideo, inquit, observemus, fra-
tres, vitii hujus ineursum. ne forte partieipes ope-
ris diaboli inveniamur, ct pari cum illo sentenlia 
condemncmur, sicut scriplum est. Sapient, i i , 24 
et 25 : Invidia diaboli mors vitravit in orbcm ter-
rarum : imitantnr autem enm qui sunt ex parte ejus. 
Quod malum liedil parum aliquid etiam cos, in 
quos intenditur; gravius tamen et perniciosius 
eos prius a quibus procedit, aflligil: sicut enim 
*erugo ferrum, ita invidia illam ipsam animam. 
in qua est, interimit et consumit; et sicut aiunt 
vipcras dilacerato et dirupto illo matcrno ulero, 
in quo concept® sunt, nasci : ita et invidi® na-
tura illam ipsam animam, a qua concepta est, et 
consumit, et perdit. Qualis h®c anim® tinea est? 
quffi cogitationuni tabes pectoris? quanta rubigo 
rclare in homine donum Dei, et in malo oppro-
brio bona aliena conver!ere ; aliorum gloriam 
facere pccnam suam, vclut quosdam peclori 
suo admovere carnifices, cogitationibus et sensi-
bus suis adhiberc tortores, qui se intestinis cru-
cialibus lacerent? » 

2 5 . I M I T A X T U B AUTEM ILEUM Q D I S D S T EX P A R T E I L -

Lics,—q. d.Pn'mo impiiimitanturdiabolum, quasi 
l uum parenlem, ut mortem, quam ipse sua in-

vidia in oi'bem invexit. In se aliosque peccando 
ct hividendo propagent, dum ejus pravis sugges-
tionibus eonsentiunt, uti consensit Adamus; mo-
riuntur ergo, quia diaboli, qui auetor est mortis, 
inslinctus sequnniur. Justi vero, quia Deum Dei-
que inspirationes sectantur, ab eo donanti«!* vita 
et felicitai« ®terna; unde sequitur : <« .'ustoi'ut^ 
anim® in manu Dei sunt, et PO I t-mget illos tor-
mentum mortis. » Pro imitàttiur grreoe est z-.-.i* 
fcyci, id est tmtaut : qui enim imilalur, tentai 6l 
esperilur earn rem, quam vult imitari, ait Jan-
genius. 

Uinc secundn, valile opposite sic cum S. Raglio, 
hom. De Invidia. S. Angustino, lib. IV De B-ipHinj. 
contra donatcap. vili, et Chrislophoro a Castro 
exponas : Tentant illum, vel imitantur, aut conaa-
tur imitari ilium, qui sunt a parte ejus; hoc est, 
diabolus invidia motus mortem invexit in mun-
dum, et protoparcntes nostros intererait, etomnes 
quotquot ejus sequuntnr factionem, conantur il-
ium imitari occidendo fìlios Dei, sicut ilio occidil 
Adamum Deo filium charissimum; sed frustra id 
tentabunt aut conabuntur, quia «justorum anirn® 
in manu Dei sunt, et non tanget illos tormentum 
mortis. » Placuit hic seusus Patribus : Tertullia-
no, lib. De Bono pads, cap. v : « Quod enim, 
inquit. ipsum Adam et Evam morti immerserat, 
docuil et fìlium ab homicidio incipere; » Cy-
priano in epist. De Zelo et livore, dum ait : a Ex-
inde invidia grassatur in lerris, dum livore 
p m i u r a s magistro perditionis obsequilur, dum 
diabolum, qui zelai, imitator, sicul scriptum est. 
Sapient, IL, 23 : Invidia autem dia/,oli mors introi-
vit in oi'bem terrarum; imiiantur ergo illum qui 
sunt ex parte ejus. Hinc denique nov® fraternitalis 
prima odia, hinc parricidia nefanda cceperunt, 
dum Abel juslum Cain zelai injustus; et quod 
E-iau fralri suo Jacob inimicus exstilit, zelus 
fuil; et quod Joseph fralres sui vendiderunt, 
causa vendendi de ®mulatione descendit. Saul 
quoque rex ut David odisset, quid aliud, quam 
zeli stimulus provocavi!? Et ne longum faeiam 
sirigulos recensendo, Jud®i nonne inde pcrie-
runl , dum Christo malunt invidere, quam ero-
dere? » Hoe est quod Judeis ait Christus, Joan. 
vi lì, 44 : « Vos ex palre diabolo estis : et decide-
rla palris vostri vullis facere. file homicida crai 
ab inilio, » q. d. Sicut diabolus occidit Adamum, 
sic vos ejus tilii me vultis occidere. 

Alii gr®cum «ip^vjc. verlunt proprie, txpe-
riuntur, quasi dicat. Impii experiuntur mortem 
(OÓVXTO; enim, id est mors, gr®ce est masculioi 
generis) qui sunt ex parte et sorte ejus, scilicet 
diaboli, qui nimirum diaboli, a quo mors est 
introducta, superbiam, invidiam et scelera imi-
iantur; et sic fere eodem redit sensus : ita Oso-
rius, Jansenius, Vatablus. Uude apte linis capitis 
connectilur initio sequentis : sequitur enim per 
antithesin : o Justorum autem anim® in maca 
Dei sunt, et non tanget illos tormentum morlis.» 

COMMENTALA IN SAPIENTI AM, CAP. IH. 
Bnc accedit Canlacuzenus : « Nemo namauc ma- c i m , n m n • •• . 
gis. inquit, mor t e maliliam p a r U o i p S ^ u i s o r i i Z ' K ™ ^ 
se prorsus dignum reddidit, qui essét jn illius roò r f rex « M , 'S ! , m p ' r i » 
partibus. » Hic auctor, uti et alii, tì ex parie rV/fas l . p r , " e f Ì u r a!abol,:s; 
referunt ad mortem : co enim ex S L " ™ * « ^ •»•« toMi.rdial-o. 
potest; m e l i , iamen retertor ad ^ 

CAPUT TERTIUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

hstenim impii pmtqaaba, r m a l i m «art,™™, àescvMar felicitai et gloria, .mpic,,. vero ir,fé-
MK acnommtimn gronda vel,legniti*, fa sdlicet uxores liaOea.d issata* 
et adulter as, ideogue fU,os adulterio* ct neguUsims; cum contra pii casti castas ^ haUmt 
mijuges ac proles. e 1 • 

|L J u s t o r u m a u t e m a m m x m m a n u Dei s u n t , et non ianget illos tormuitum raorlis 
7 s , m t o c u l l s ' ^ i p i e n t i u m m o r i : et s s U m a t a est affliclio «s i tus fflorum • el ,Tuod 

a nobis est i te r , ex te rmin ium : illi autem sun t it. pace. 4 . Et si coram homin ibus lorm'^nta 
passi sunt , spes i l lo rum immor ta l i t a t e plena est. 5 . In paucis ve sa t i , in m u l t - hem- , ! i s p o . 
nenlur : q u o n w m Deus tentavi t e o s , e t inveni t illos d i g n « s e . 6 . T a n q u a m i „ ¿ r -
nace probavil i l los , et quas i bolocausli bost iam accepit i l los, e t in temper,, e r . t „ - p e c t u s 
lllornm. 7 .1 -u lgebun t j u s t i , et t a n q u a m scint i l la in a n m d i n e t o diseurrent . «. j u , i i , n b u n t 
nationes et d o m m a b u n t u r popul i s , e t rcgoal . i t Dominns fflorum in p e r p e t u u m . 9. Q u i 
confidiint m i l lo , m t e l h g e u t ver i ta tem : e t fideles in difoctione acquiescent i l l i : « u o m a » 
, o u n m c t pax est elcclis ejus. 1 0 . Impi i a u t e m secundum qu® cog i t ave run t , c o m p o n e n t 
*,'. . : I " 1 " e g l ^ e r u u t j u s t u m , e t a Domino recesserunt . U . Sapient iam en im e t 
disciplmam qui abj ic i t , i . ifelix e s t : e t vacua est spes fflorum, e t lal,ores s ine facta, Pt 
» ° ? e i ' a e o n , r a ' 1 2 " M " ' ^ teorum in sensa t e s u n t , el nequissimi Cffl e 0 r u m . 
Id. Jllaled.cta c rea tura e o r u m , quon iam felix est s ter i i is : e t i nco inqu iua i a , qu® nescivi t 
tuorum m del ic to, babebi t f r u c t u m in respeclione a n i m a r u m sanc t a rum : 14. et spado 
qu. non opera tus es t per m a n u s suas i n i q u i l a t e m , nee cogiiavit adversus Deum . lequksi-
ma : datatuv enim i l l . fidei dormrn e l ec lum, et sors i n lemplo Dei acceptissima. I S . Bono-
rum e m m a b o r u m g l o n o s u s es t f r u c t u s , e t qu te non concidat rad ix sapienliai . i n . F i i u 
T- P a d U " f O I ' " m , n » n s u m m a t i o n e e r u n l , e t a b i n i q u o tboro semen e s t e r m b a b i t u r . 
. ' t , s l I " 1 * " 1 l o n 8 ® v i f e e r u . i t , in riibilum c o m p u i a b u n t u r , c t sine bonore evil novis-

suna senectus . l i o r u m . 18. l i t si ce le r iusdefuac t i f u e r i u t , ncm b a b e b u n t s p e m , n s c in d i e 
ag tu ton i s a l loeut ionem. 19 . Kat ionis en im i u i q u a j d i r a sun t consummationes. 

J r t M I ^ S ! 3
A r a i i c " s ' a ton transeant ad vitam bealam, ubi diatunt in 

m o s I W * ! ' " 1 CSt < d c i r c 0 ) s o s « K « C T d o m o ' i r a o in n » n u Dei, cum ex adverse im-
« d e L l i Z i ' . O W O P ' » ? " « « « S . vol HOH accent piorum anima- post mortem primam corporis 
cum " T ' t " ~ X C S U S h " j " s c a P i l i s l r a " s e a i l t « i seeundam gehennffi, eamquo ceter-
S ! , 1 ,' o b ™ s •• » i enim nam, ubi sunt ia domo, imo it, .„anu diaboli. 
tofiiST2' q " l b u s l m P " P^sequun- Per justos hic. quoslibet, sed maxime pro justiB» 

U 5 q u e a d n c c c m et mortem etiam tor- paticntes, pula marlyres, inlellige; UD, 1c Eeclesia 
minn. f i- C e e r s ° ""P"151' v c l u t r e r u r a d o " w in Officio Ecelesiaslico appiical mar-
Ms M r ' j U S , 0 S V e t 0 ' U l p 0 l e n b c i s w « 8 * '.vribus. Sensus ergo e s t , d . Mors, a ma. lyribus 
«-te'nd-1 e s e s , 5 , , m e t ' l l l c i r c o h , ° eontrarium obita pro Chrislo, non cos ailligil, sed delectat 

ami, ex eo quod justorum anima) post mor- Non dolentin exitu, nec hoireut iu traasilu, nee 



babilem asserlt, mullisqtie coniirraat. Denique 
Ciesarius Arelatensis, horn. 23, asserit a lot d«e-
monibns esse occuputurn hominem, quo! vitiis. 
Qui superbus est, inquit, diabolo plecus e s t ; 
quod au t em, qui invidus est, sine afiemone esse 
non potest, dicit Scripuira, Sapient. 11, 24 : Invi-
dia autem diaboli mors in'roivit in orbem terrarum; 
imtantvr autem ilium qui sunt ex parte illius. a 
S. Chrysostomus vero, horn. 22 ct 47 in Genes., in-
vidiam dicit a diaboli inven<am, pestem pernicio-
sissimam, vitiorum teterrimam, malam bestiam 
super omnia vastanfem salutcm nostram. » 

Undc sapienter roncludi tS . Basil jus, hom. T)e 
Invidia : a. Fugiamus e rgo , f ra tres , intolerable 
ma lum; serpentis est p racep tum, diaboli inven-
tijrn, inimici satio, punitionis a r r h a b o , pielatis 
impedimentum, via ad gehennam, regni co-lo-
rum privalio : nam et ipso fatentur ore hoc 
vitium invidi; aspoctus illis est aridus et obscu-
rus , gena subtristis, etc., anima ipso morbo suf-
fu sa , prOvidentiam in dignoscenda verilate, ac 
rebus gerendis minime habens.» Et S. Chysosto-
mus , honiii. 43 ad Popul.: « Oujus, q u x s o , vitii 
pestem fugiamus, omnium enim vitiorum hoc 
est perniciosissimum, et ipsam salutem nostram 
super omnia vastat : improbi namque diaboli 
est inventam; ct propterea Sapiens dieebat, Sa-
pient. ii, 2 i ; Invidia diaboli introivit mors in or-
bem terrarum. » Et Nysscnus supra : « Invidia 
male rum princeps, mortis mater, prima peecati 
j aoua , vitiorum radix , » etc. Et Gyprianus, lib. 
De Mo : « Quale malum est, f ra t res , quo ange-
lus cccidit, quo circumveniri et subverii alia ilia 
et prfficlara sublimitas potui t , quo deceptus est 
is qui decipit?» Denique S. Augustinus, serin. 83 
De Tempore : a Et ideo, inquit , obscrvemus, fra-
tres, vitii hu jus incursum. ne forte partieipes ope-
ris diaboli inveniamur, et pari cum illo sentenlia 
condemnemur, sicut scriplum est. Sapient, n , 24 
et 25 : Invidia diaboli mors vitravit in orbcm ter-
rarum : imitantur autem eum qui sunt ex parte ejus. 
Quod malum hedit pavum aliquid etiarn cos, in 
quos intenditur; gravius tamen et perniciosius 
eos prius a qui bus procedit , aflligit: sicut enim 
ierugo ferrum, ita invidia illam ipsam animam. 
in qua est, interimit et consumit; et sicut aiunt 
vipcras dilacerato et dinipto illo matcrno utero, 
in quo conceptce sunt, nasc i : ita et invidiie na-
tura illam ipsam animam, a qua concepta est, et 
consumit, et perdit. Qnalis h>c animce tinea est? 
qua» cogitationuai tabes pectoris? quanta rubigo 
zclare in homine donum Dei, et in malo oppro-
brio bona aliena converlere ; aliorum gloriam 
facere pccnam suam, vclut quosdam peclori 
suo admovere carnifices, cogitationibus et sensi-
bus suis adhibere tortores, qui se intestinis cru-
ciatibus lacerent? » 

25. IaiTANTL'B AUTEM ILLUJ1 QDI SDST EX PARTE IL-
LIDS,—q. d.Pn'mo impii imitantur diabolum, quasi 
m u m parenlem, ut mortem, quain ipse sua in-

vidia in orbem invexit, In se aliosque peccando 
ct iiividendo propagent, dum ejus pravis sugges-
tionibus eonsentiunt, uti consensit Adamus; mo. 
r iuntur ergo, quia diaboli, qui auctor e.*t mortis, 
inslinctus sequnniur. Justi vero, quia Deuui liei-
que inspirationes sectantur, ab eo doua-nlur vita 
et f«'licitate « te rna ; unde sequilur : <« ¿uslomi£ 
animai in manu Dei sunt, et PO I tanget fllos lor-
mentura mortis. » Pro imitantur grrece est z-.-.i* 
fcyci, id est tmtant : qui enim imilulur, tenlat 6t 
esperilur earn rem, quam vult unitàri , ait Jan-
senius. 

Uinc secando, valile opposite sic cum S. Rasilip^ 
hom. De Invidia, S. Angustino, lit). IV be B-ipHin 
contra donat., cap. vili, et Chrisloplioro a Castro 
exponas : Tentant ilium, vel imitantur, aut conaa-
tur imitari i l ium, qui sunt a parte ejus; hoc est, 
diabolus invidia motus mortem invexit in mun-
dum, et protoparcntes noslros interemit, etomnes 
quotquot ejus sequuntnr factionem, conantur 51-
lum imitari occidendo filios Dei, sicut illo occidit 
Adamum Deo filium charissimum; sed frustra id 
tentabunt aut conabuntur, quia «justorum anirn® 
in manu Dei sunt, et non tanget illos tormentum 
mortis. » Placuit hie seusus Patribus : Tertullia-
no , lib. De Bono pads, cap. v : « Quod enim, 
inquit. ipsum Adam et Evam morti immerserat, 
docuit et filium ab homicidio incipere; » Ci-
priano in epist. De Zelo et livore, dum ait : « Ex-
inde invidia grassatur in terris, dum livore 
pmUi ra s magistro perditionis obsequitur, dum 
diabolum, qui zelat, imitatur, sicut scriptum est. 
Sapient, II, 23 : Invidia autem diaboli mors introi-
vit in orbem terrarum; imitanlur ergo ilium qui 
sunt ex parte ejus. Hinc denique novce frateruitatis 
prima odia , bine parricidi» nefanda cccperunt, 
dum Abel justum Cain zelai injustus; et quod 
E-iau fratri suo Jacob inimicus exstitit, zdus 
fuit; et quod Joseph fratres sui vendiderunt, 
causa vendendi de aìmulatione descendit. Saul 
quoque rex ut David odisset, quid aliud, quam 
zcii stimulus provocavi!? Et ne lougum faoiam 
sirigulos recensendo, Judiei nonne inde pcrie-
run t , dum Christo malunt invidere, quam cre-
dere? » Hoc est quod Jud eis ait Christus, Joan. 
vin, 44 : « Vos ex palre diabolo estis : et de^ide-
ria patri? vostri vultis facere. file homicida erat 
ab initio, » q. d. Sicut diabolus occidit Adamum, 
sic vos ejus filii me vultis occidere. 

Alii grrecum «ip^vjc. vertunt proprie, cxpe-
riuntur, quasi dicat. Impii experiuotur mortem 
(OOVXTO; enim, id est mors, graice est masculioi 
generis) qui sunt ex parte et sorte ejus, scilicet 
diabol i , qui nimirum diaboli , a quo mors est 
introducta, superbiam, invidiam et scelera imi-
tantur ; et sic fere eodem rcdit sensus : ita Oso-
rius, Jansenius, Vatablus. Unde apte tinis capitis 
connectitur initio sequentis : sequitur enim per 
antithesin : o Justorum autem an ima in maca 
Dei sunt, et non tanget illos tormentum mortis.» 

COMMENTARY IN SAPIENTI AM, CAP. III. 
Bne accedit Cantacuzenus : « Nemo namauc ma- iH'mmm»«'™. • . 
gis.inquit, m o r t i s m a l i l i a u , p a r U o i p S ^ u i s l S d l , ™ - ' S o ^ ^ 
se prorsus d i g m a . reddidit , qrf esset i n m l , roò r f rex « m . 'S ! , m p ' r i " 
partibus. » Hie auctor, uti et alii, ri ex porie iv/fas T f i m L P n n e W ^ n r diabo!, .5 ; m 

referent ad mortem : eo enim « S L ^ i f f 
p o t e s , m e » , tamen r e f e r , , ad ^ 

CAPUT TERTIUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

J M o n x f m impii pmtqaaba, pmalim « a r t j ^ m , farftffar felicita! et glena, mpter,:. vero info. 
Iteiltts. itc nommatm in generando protettene, vel negai,io, fa sdUcil n m m habmd ,-flSaiSflja, 
et adalteras, ideogne fUtos adulterinos et maissimo*; eum e on,ra pii easti castas haUZ 
rnjuget ac proles. e 1 • 

1. J u s t o r u m a u l e m a m m x m m a n u Dei s u n t , et „ o n iangc t i l los tormutlttm raorl is 
7 s , m t o c u l l s ' ^ i p i e n t t u m m o r i : e l s s U m a t a est afflictio « s i t u s fflorum • el , ,uod 

a nobis est Her , e x l e r m i m u m : illi a u t e m s u n t it . pace . 4 . E t si c o r a m h o m i n i b u s l o n n o n t a 
passi sun t , spes i l l o r u m i m m o r t a l i t a t e p lena est . 5 . In pabe i s vexa t i , in m u l l - hem- , ! i s p o . 
nenlur : q u o n w m Deus t en lav i t e o s , e t i n v e n i t i l los d i g « « s e . 6 . T a n q u a m i „ ¿ r -
nace probavi t i l l o s , et q u a s i ho locaus t ! hos t i am aecepit i l los , e t in t empore e r . t „ - p e e t u s 
l l lornm. 7 . 1 - u l g e b u n t j t . s l i , et t a u q u a m sc inUIl» in u n m d m e t o d i scu r r en t . 8 . J u . i i . a b u u t 
naltones et d o m m a b u n t u r p o p u l i s , e t r cgoa l . i t Domimts i l l o rum in p e r p e l u u m . 9 . Q u i 
confidiint in i l l o , i n t e l l igen t vc r i i a t em : e t fideles in di lect ione acquiescent i l l i : « u o o i w 
iiounni c t p a x est eleclis e jus . 1 0 . I m p i i a u t e m s e c u n d u m q u ® c o g i t a v e r u n t , c o m i i i o n e m . 
h a a e b u n t : q u i n e g l e s e m n t j u s t u m , e t a D o m i n o r ece s se run t . 11. S a p i e n l i a m e n i m e t 
d i s c i p l i n e q u i ab j i c i t , i n fe l ix e s t : e l v a c u a est spe^ i l l o r u m , e t l a l i o r e s s ine facta, et 
» ° ? e i ' a e o n , r a ' 1 2 " M " ' ^ eo iu t i i i n s e n s a t e s u n t , e l nequ i s s imi Dlii e o r u m . 
U . Maledicta c r e a l u r a e o r u m , q u o n i a m fe l ix est s t e r i i i s : e t i n c o i n q u i u a l a , q u ® nese.ivit 
tuorum m de l i c to , b a b e b i l f r u c t u m in respecl ione a n i m a r u m s a n c t a r u m : 14. e t spado 
qui non o p e r a t u s e s t pe r m a n u s s u a s i n i q u i l a t e m , nee cog i lav i t a d v e r s u s D e u m n e q n k s i -
m a : da ta tuv en im i l l i fidei d o n u m e l e c i u m , et sors i n femplo Dei accept iss ima. I S . Bono-
run , en im a h o r u m g l o n o s u s e s t f r u c t u s , e t q u a ! n o n eonc ida t radix sapienl ia i . I n . F i l u 
T - P a d U " f O I ' " m , n » n s u m m a t i o n e e r u n l , e t a b i n i q u o t b o r o semen e x t e r m i n a b i t u r . 

' t , s l 1 e m l o n 8 ® v i f e e r u n t , in n i h i l u m c u m p u ' . a b u n t u r , c t s ine b o n o r e evil novis-
suna seneclus i l l o r u m . 18. l i t si e e l e r i u s d e f u u e t i f u e r i n t , non h a b e b u n t s p e m , n s c in d i e 
a g t u t o n i s a l l o c u t i o n e m . 1 9 . K a i i o n i s e n i m i n i q u a j d i r a s u n t consummat iones . 

J j f l & z ! 3
A r a i i c " s ' a n i m ® O torn transeant ad vilain beatam, ubi degum in 

mos N v r n r , ! ' " 1 C S t < d " T C 0 ) s o s « K « C T d o m o ' i r a o ¡n manu Dei, eum ex adverso im-
« d e L l i Z i V r , r ' " « s . vel no» accedit piorum an ima post mortem primam corporis 
e u m R R ' T " ~ X C S U S H " J " S C A P I L I S L R A " S E A I L T « I s e e u n d a m g e h e n n f f i , e a m q u o ceter-
S ! , 1 ,' o b ™ s •• a>i enim n a m , ubi sunt in domo, imo it, mann diaboli. 
tofiiSTa' q " l b u s l m P " persequun- Per jaslos hie. quoslibet, sed maxime pro juslilia 

u 5 t l l l e a d n c c c m et mortem etiam tur- patientes, puta martyres, intellige; UD, ic Eeelesia 
m f n n T f i - C e e r S ° " " P " 1 5 ' v c l u t r e r u r a d o " W ' ^ n s in Officio Ecelesiastieo apphcat mar -
SOS M r ' j U S , 0 S V e t 0 ' U l p 0 l e n b c i s w « 8 * O'ribus. Sensus ergo e s t , d . Mors, a ma, ty i i feu 
O-te'nH . 6 5 e s ' 5 l , m e t > l l l c i r c o h , ° conlrariuai obita pro Chrislo, non cos ailligit, sed delectat 

aoit , ex eo quod juslorum animis post mor- Non do l in t in exitu, nee horrent in transilu, nee 



p a & S n n f «I conspectu et judicio Domini, quod 
est mortis triplex tormentimi impiorum. Ex lioo 
¡oro prdiist S. Epipbanius, lib. il Cmlra hateses, 
cap. xxxvi, animimi hominis esse immortalem, 
¡eque ae resuvrectioncin corpornm : anima enim 
in mot te nani interi!, sed superest, vivit degilque 
in t ann i Dei, r." ilfcua io line mundi corpori rur -
KIS MIA», re--i'citce et beet. Rursuni Theophy-
loetus, in .Va'ti,. nip. «m : Anima, inquit , e 
corpore egressi , in inuodo non errat , neque va-
gatur , u!i gentiles palavere : « Justorum enim 
anim.n in manu Rei s u n t : » peecalorum vero 
animai et in.-.:- bine abducuntur in gehennam, ut 
anima divilis epuloni«. Sumpsit hoc more suo 
Turni i-v'aetus ex S. Chrysostomo, bom. 29 in 
mnih. ' 

Is Just! DEI SOT. — S. Augustinus, ut R a t e . 
Civili- alt p'.ures legere, in manibus !uis, scilicet. 
Il Ileus. In nimm, id est in peculiari cura , provi , 
denti», tutela, protection", conservatione, corro-
boraliOne, directions'; rcmuncralione, beatiöca-
lione c'" j iviiicaliono Dei sunt, q . & Deus justorum 
martyrumqóe an imai in Ime vita, et in ipsis tor-
menti.- protegi t , conservai, corroborai , ut ¡Ila 
snpercnt, fidemque Deo dalam servenl, ac multo 
na j i i s posi mortem easdem (eterna gloria doaa t 
et coronai. Hoc posterius magis buie loco est pro-
prium et genuinom. 

Mui-aliter pnrtatur Justus mann Dei, primo, sicut 
p ' ier marni matti» veì nutricis, juxla i l lud. Ose. 
s i . 3 : o E! ego quasi nutrilius Ephraim, porta-
irameos in brachiis mcis, etnescieruol quod cu-
rarem eos. » SecuäSe, sicut c iu r l i est i o manu 
ecriptorfc, ut in t'a scriba! et pingat quidquid ve-
li:. ¡usta illud, Is j i . XLIX, 16 : « Ecce in manibus 
mcis descripsi te : muri tui coram oculis meis 
semoer : » -io Christus c rué i&us in manibus suis 
iascripsit èi'eclos suos, non calamis, sed clavis, 
nona t r ameu to . sed sanguine, ut amorem suum 
eximium iß eos testaretur, ulque cos in gratia 
confirmare' et solidaret, juxla illud, Jean. x, 28 : 
• Ego vitom seternam d o e is , et non peribunt io 
s t e r n u m : et non rapiet eas (oves mcas) quisquam 
¿ i ni.mu m e i . » Unde sicut Spiritus Sanctus di-
e t e digi'-f Ori lWris, Lue. x i , 20 : sic conse-
quenler Filius dicendus est manus Dei Patris, quia 
medial inter Patroni et Spiritual Sanctum, sicut 
m a n u : media e,t inter brachium et digilum. Ter-
ni,, sicut ai.-nuius est i™ manu regis : « q u e enim 
preliosd est anima >. ' . i tu manu et oculis Dei: 
Vido lercmiam,cap. s i n , v>rs. 24 i Ecclesiaslicum, 
e in . xi.ix, vers, t.') ; Aegaäum, cap. n,2-i, et q u e 
illis locis anuotavi. Undc Isaias, cap. u m , vers. 3 : 
e Eri-:, ait, corona gloriai in manu Domini, et dia-
demi regni in manu Dei tui. » Quarto, sicut <eger 
vel debilis est in manu conforlaotis, juxta il lud, 
Kzech. su , 14 : »Spiritus quoque levavi! m e , e t 
a s smipsu me : et abii amarus in indignatone 
soivi'.us mei : manas enim Domini erat mecum, 
conlortaas me. » Quinto, sicut lilia, ro sa et flores 

APIESTIAM, CAP. III. 
sunt in manu odorantis: sic eliam animce saneta 
fragrantem odorem exhalant in nares Dei, llco-
que placent in odorem suavitat is : «Chrisli enim 
bonus odor sumus Deo, » II Ceriiitfi.il, la.Saj 'o, S n 
justorum animffi in manu Dei sunt, sicut materia, 
vel inslrumentum est in manu artifieis, ut eas 
tun-ionibus, pressuris, patientia, onmique virtuta 
et gratia exspolial: et sieut gladius est in raar.u 
militis ad o c c i d e n t a l hos tem; unde S. ChrySos-
tomus, bom. in h a s Sapientis verba : JiiSMrain 
mima, etc., q u a exstat in fine torn. I : . In tua 
p u e n a , inqui t , Dominus congreditur, Dominus 
dimicat , Dominus prajHatur , et victoria libi ad-
scribitur. Cerlamen tuum Dei ccrtamen est, pr©-
lium tuum Cbristi est prcelium. Quid Irepidas, 
quid formidas , quasi tua virtute devincas? Pre-
heodc a n n a , precede in beilum, fortiter dimiea, 
ut dimicanti adsit ille qui vinci non novil.» Ct 
post nonnulla : « Alios enim posl unum cerla-
men ad alias victorias Dominus servat, alios con-
summato marlyrio jam coronal , alios vielores 
rclinet in exerapltim, alios jam pcrrcctos trans-

mittit ad cffiluin, alios frequenter desulnr.it vktare •'•3 
certantcs, alios passione jam merilos impoait 
regois ceelestibus Ir iumphantes. u! imperatoris : 

Cbristi a'o omnibus dignalio coilandH ; r , qui in 
suis et scmel et frequenter hoslem devineit, et 
quem quomodo pngnare viderit , uiOntn-abit;. - J 
tantum contra hostem cxiitelur animus, exeralor; 
virtus et devotio pruiparetur, ut proecdeus miles -
ad b c l l u m , vel pr imo pnelio coronelur, vel tee-
quent ibus t roph«is paimariyn niunero honore-
turi» Sepiimo, justorum animie sunt in manu Dei, s?k> 
qute scilicet eis coronas imponil , ac l u c e . , ' i t im 
i"t gloriam aspirat: unde Theodoras patnareha 
Alexandria in Concilio Micteao I I , ad . m : « Suneli, 
ai l , sunt prompluaria Dei, et pura Chrisli iiabi-
tac'ula, Spirilusquc SancU immaculala specula; 
quin eliam animie eorum in manu Dei sunt, ut 
scriplum est Sapient, cap. l i t , 1 : Deus enim est 
vita exsislens; cum ergo sancli in manu Dei sinl, 
in vila et famine nccessai'ium est ut exsislaDt. • 
Et Damascenus, lib. IV De F id , cap. x v i : « Quod 
jus torum anim e in manu Dei sint, etnon tangat 
illos mors , (licit divina Scriplura, Sapient, m, 1: 
nam mors sanctorum dormitio magis est quasi 
mors; ' laboraverunt eliam in prascnli sjeculo, et 
vivunt in x te rmim. Psalm, cxv, 13 : Prelim ia 
tanspeetuDomini mors sanclorum ejus; at quid pre-
tiosius, quam in manu Dei esse? vita enim est 
Deus el lux: qui in manu Dei sunt , in vila et lace 
exsistunt.» , 

Animas ergo j u s t « , ait Damascenus; in manu 
Dei s u n t , « dulci s o m n o , menle vigilante dor-
mientcs,» sicut puer securc dormit in sinu ma-
tr is , jux la i l lud , Isai. LI, 16: « I n umbra mani» 
me® protexi te ; » ct Denter, xxxui, 3 : « Udexit 
populos , oinncs saneti in manu illius sunt .» 
Prieelare S. Ambrosius in Psalm, cxvm, octon. 3, 
expecdens iilud Tkren. i f , 20 : In umbra tua 

l-omis: ' Christus, inquit, vila es t , et qui in um-
bra Christi vivit , in umbra viUc est. Nobis ex-
nanilit manus suas Jesus, ut lotum mundum 
öliumbraiet; quomodo non sumus in u m b r a , 
qui1 erUcisejus pioicgimurvelamcnlo? c|uomodo 
n o n sumus in mnhra , quos erueifi'xus a maligni-
tatb sieculi et corporis urdore defendit? » Sancti 
c r i . 0 ia periculiW in tormentis , in morte et mar -
tyriis non payea t , scd hilareseunt, ac velut leo-
nes impavidi dicunt cum Psalte, Psalm, xxvi, I : 
a Dominus illuniinalio mca, et salus mea (ex He-
brffio vei-U;, Dominus lute mea, puta sol meus, el 
Jesus me us) quem liniebo? Dominus proleetor 
viliR meai, a q u o Irepidabo? » 

r . . - - . E r S O N T A S G K T I L L O S T O R M E S T C M M O R T I S . — P r o 

V : 5 S mortis aliqui legnnt malitia : lieulra vox est in 
"* (;r.eeo, qui sic habet, et non attinget et,s erueiatus: 

sic et Syrus et Arabicus; Nosier ergo voei tormen-
t.um a d j e e i t « mortis, quia tormenla ducuot ad 
mortem, ct martyres oceidunt : alludit enim ad 
illam impiorum voccm, cap. u , vers. 1 9 : « Con-
tumelia et tormcnlo interrogemus e u m , » hoc 
est, ut mox expl icant ,« morte turpissiraa con-
demnemus eum : » summum enim tormentum 
est mors ignominiosa. Sensus est, g. d. Quia jus-
torum animie in potcnti Dei manu et tutela sun t , 
hinc eliamsi ab impiis affiigantur el lorqueanlur, 
tumen tormenla hiec vel non senliunt, uti multi 
martyres non senserc suos erueiatus et dolores; 
vel e'erte ea forti exeelsoque animo Superant et 

( transcendunt, ut in iis gaudeant et exsultent, ncc 
dolores, sed favores Dei iestiiiient. lo ipsa vero 
morle non sentiunt ejus ngoniam ct tormentum, 
quia jam anirna coram a corpore per desiderium, 
quo ad ccelum D -umquc auhelant , quasi est sc-
porala, ut cupiaut oplcntque dissolvi, et esse cum 
Cbrislo : mullo minus tangit illos lormenlum 
mcrlis secund.-c in gebenna. Abest ergo a justo 
angor moriendi, pcriculosus cum diabolo con-
ilietus, ¡etcrnS damnalio, r.eque confundilur, cum 
loquilur inimicis in por t a , ait S. Hieronymus, 
epist. 34. Rursuni , lonnentnm mortis est, quo im-
pii torquent juntos adiguntque ad morlem, quasi 
ad plenum in'crilum summumque malum : cen-
sent enim -inimam interire cum corpore , q. d. 

uns ju - tos , turn tormentis viUe, tum 
• inrlis, ut in morle doleant, quod vi-

in doloribus, prenisctpffioiteutiis, 
.¡•«id in morte omnis coram vi la ,spes 

linienda s i a , sine ulla ulterius vitro 
epe vci uierccdc : «¡-.md sane , si verum esset, 
esset ingeos tormentum, adcoque tormentum 
mort is : nam a si in liae vila taulum in Christo spe-
rantes sumus, iniserabilioros sumus omnibus ho-
minibus,» ait Apostolus II Corinth, xv, 19.Verum 
hoc tormentum non tangit jus los , quia credunt 
certoque sperant alteram vitam et gloriam leter-
nam : quare potiori jure dicunt id quod Anaxar-
chus Micoereonti Cj-prii tyranno dixi t , cum ejus 
jussu in pila tunderelur : a Tundc, tunde Anaxar-

Tor I 
torn-

ei vola 

chi f o l l e m , Anaxarehnm (animam) enim non 
Hindis, » uti refert Cicero, Tusail. II. Unde expli-
eans subdit : « Visi sunt oculis insipienlium mori , 
illi autcm sunt in pace. » 

Tormentum ergo mortis quinque significai, pri-
mo, tormenta aeria et mortifera, vel iequalia ago-
ni® mortis, qualia tyranui intulere justis; sed 
ha?c cos non tetigerunt in aetu perlecto, hoc est, 
non eos penelrarunt, non mic ia ruu t ; sed polius 
bilares, fortes etgloriosos'ellecorant. Sie.Christus 
resurgens ait Magdalen®, loan, xx , 17 : « Noli 
me tangere , » id est noli hie desidero me t in-
gendo: sed v a d e , nuntia apostolis mmstis me 
resurrexisse. Seeuiuh, ipsam agoniam morlis, 
quando anima separatur a corpora : ha?c enim 
ingens est lormenlum impiis, non vero justis ob 
spem et transitu ill ad mcliorem vitam. Tertio, 
ipsam animie mortem et interituni, quam juslo 
se interré censcnt impii , sed errant, linatto, tor-
mentum gehenna), q u a est mors sccunda et 
s t e r n a . Quinto, tormentum malie couscientirc, 
quod dicilur mortis, quia acPrrimum, ct quia in 
morte ob inslans judicium et gehennam maxime 
moribundum torquet e l torquebil in « tcrnum. 

AudiS.Betoardum,lib.V De Comid.: « llic est, Ci 
ail, vermis, qui non morilur, memoria pneterito-
ram. Scmel injectus, vel potius innalus per pec- ™ 
caluni, htesit firmiter, nequaquani deiuceps avel- j 
lendus. Nec cessat rodere eonscientiam, caque 1 

pas tus , esca utique inconsumptibili perpetual 
vitam. llorreo vermem mordacein, et mortem 
miiiaecm. llorreo incidere in manus morlis viveu-
tis, et v i le moricnlis. Itec est scciin<!a mors, qn® 
liunqnnm peroccidit, sed semper oecidit. Quia 
del illis semel mor i , ut non moriantur in ielcr-
n u m ? Qui dicunt m'onlibus, Lue. xxiu, ni). Ca-
dile super n o s , et col l ibus , operile noe, quid 
nisi mortem mortis beneficio aut finire, aut eva-
derc volimi"? Denique : Invoeabunt morlem, ait 
Apetal. ix , (i, et non veti ¡et. » Prieelare idem Ber-
nardes , serra. 41, inter parvos : « Mors, ail, pec-
catorum pessima, mala in emissione mundi, quia 
non possimi sine dolore separati ab eo quem di-
ligunt. Pejor in dissolutione.carnis, a qua evel-
lunlur eorum aniinm a spirilibus malignis. Pes-
sima in lorinenlis inferni, quando corpus et anima 
perpi-tuis simul addicunlur ignibus. E contrario 
honorum mors opt ima, quoniam quidam fil ibi 
quies a labore, l - l jucundilas de novitate, lit se-
curilas de ffiternitate.. Idam alibi : « Est, ait, i r 
morle malorum dolor in exi tu , horror in tran 
s i tu , pudor in Dei conspeetn. Sed certe, inquii 
llolcol, ista non erunt in morte jus to rum, imo 
pretiosa in conspeelu Domini mors sanctorum 
ejus ; unde dicit quidam Sanctus : Mors nihil 
aliud est quam exitus a n i m a de carcere, finis 
exsilii, laboris consummatio, ad portnm appli-
cat io, peregrinationis finitio, oaeris gravissimi 
depositio, de equo furioso descensio, de domo 
ruinosa liberatio, omnium tegritudinum terminar 
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tio, omnium periculorum evasio, omnium malo-
rum consnmptio, omnium vinculorum diruptio, 
debiti natura; solutio, redttus in patriam, ingres-
sns in gloriam. » 

2 . V i s i SUNT OCULIS INSIPIENTIUM MORI ( i n t e r i r e , 
tam an ima , quam corpore) , ET ÄSTIHATA IST 
AFFLICTIO EXITUS ILI-OWUM. — P r o (ijJlkUO grffiCO 
est id est nullitia, id est miseria, œrumna, 
aiîlîetio; Syrus et Arabicus, as-i'mata sunt Ulis 
(impiis) damna vel lœsioncs, q . d . Sicut miser fuit 
piorum ingressus in v i t am, sic et miser fuit exi-
tus : misere nati sunt, misere vixerunt, miseri 
mortui sunt. Tola ergo eorum vita non aliud fuit 
quam continua miseria, totum esse et exsistere 
eorum fuit miserum, ut non nisi ad miseras nati 
factique videaoiur : ita ratiocinantur insipientes, 
sed insipieater. Audi S. Bernardum, serm. 2 De 
Pc/ro cl Pa>do : « Quanlos, dum paterenlur apo-
stoli, credimusaffuisse, qui ncquaquam pretiosis 
mortibus illorum inviderent ; visi sunt enim ocu-
lis insipientium m o r i , et œstimata est afiliclio 
exitus eorum, et sie quidem visi sunt oculis insi-
pientium mori. Mihi autem, ait Proplicta, Psalm. 
cxxxviii, il ,nimis honorati sunt amid lui, Deus, 
nimis conf'jrtatus est primpatus eorum. Fratres, 
amiei Dei mori videntur oculis insipientium ; sed 
in oculis sapienlium judicantur potius obdor-
mire. Dengue et Lazarus dormiebat, quia ami-
cus erat : et cum dedent dilectis suis somnum,ecce 
hareditas Domini, Psalm, cxxvi, 2. Studeamus, 
fratres, vivere vita jus to rum, sed mortç eorum 
mori multo magis desidereinus. » 

3 . E T AB I T I X E R E J L S T O A B I E R U N T IN EXTERMINIUM 

(ita legunt passim codices; quin et Lucifer Ca-
lar i ianus, Apolog. pro S. Athanasia, sed heec 
delcnt ilomana et Grœca, ac Missalîa an tiqua, et 
codex manuscriptus Montis Amiati) ET QUOD A NO-
BIS E s r I T E R , B X T E R M I M I M : I L L I AUTEM SUNT IN 

PACE : — ita lege cum Romanis et (¡raeis ; per-
peram ergo in nonnullis legitur, extermina, li-
cet eodem redeat sensus, q. d. Exitus justorum 
ex hac vita, quod est quasi iter, quo justi exie-
runt a nobis, id est a societate hominum, exter-
minium, scilicet œstimatum est ab impiis, pula. 
pleiins interitus et ex i t ium, quo plane exter-
minarenlur et exstingucrcntur; cum tarnen hie 
exit us juslis sit ingressus in paccm, id est in re-
quiem et vitam œternam : nam, ut ait S. Augus-
tinus, XIII De Civil, i, tantam Deus prœstitit gra-
tiaiu fidei, u t mors , quam vil® constat esse con-
trariant, iustrumentum s i t , per quod Iransiiur 
ad vitam. Vide hic paradoxum : « Mors justis 
est principium et j anua vi'ue; » unde pro iter 
grace est -cpeia, id est profectio, migratio, g. d. 
Mors non est aliud quam profectio ad vitam 
beatam; hinc Themistius apud Stobœura, serm. 
120, 6«aîcv, id est mortem dictam censet, quod 
hominem e vita migrantefn â™ ci; feiv, id est 
sursum ad Deum, et ad divinam sedem transferal; 

Cicero, Tu$cul. l ib. 1 ; « A malis, inquit, mors 

abduci t , non a bonis , et mors non est interitus 
omnia tcïleris atque delcns, sed q u i d a m quasi 
migratio ommuUtioque viUe, qu;e in claris viris 
et féminin dux in cœlum solet esse. » Hine Syrus 
vertit, et tanquam contritus est exitus eorum a no-
bis; Guarinus,^oram^?ie exitus œmmna est kxitii. 
malus; Vatablus, calamitosus existimalur exitus 
eorum, et discessus eorum a nobis cxilialis, cum illi 
fruantur felicitate. Sensus ergo est, q. d. Jnsio-
r um exitus ex hac vitalribulationibus et cructa-
tibus plenus, perinde ab insipientibus jeslimatii? 
malus et calamitosus, ac si obadmissum facinus 
e patria in exsilium inviti peHercniur. Sed rêvera 
est longe secus : nain a molesti^simo exsilio in 
optalissimam patriam placidissime revocautnr. 
Vere enim usurpare possunt illam Aposloii vo-
cem, II Corinth, vi, 9 : « Quasi morientes et ecce 
vivimus; i> et luculenta illa S. Cypriani verba 
De Mort. « Ad immortalitatem morte Iransgre-
d imur ; ncc potest vita alterna succedere, nisi 
hinc conligerit emigrare : non est exitus isle, sed 
transitus. » 

Pro exterminium griece est ou^iaaa , id est coy. 
tritio, confractio, ducta videlicet metaphora a va 
sis testaccis, qua;, ubi semel casu minutatim con-
fr inguntur , reparari deinde ac rursus rciiei ne-
queunt, juxla i l lud, Jerem. xix, 11 : « Sic conte-
ram populum is lum, et civitafcm is tam, sicut 
contcrilur vas figuli, quod non potest ultra in-
staurari. » Sic justorum obitus mundanis , qui 
prœsentia tantum norun t , œterna ignorant, ap-
paret miserrima contri t io, funestissimus exi-
t u s , et quasi prorsus irceparabilis interitus. S,ed 
aberrant c<eci quam longissime. « Scimus enim 
quoniam si terrestris domus nostra hujus habi-
tationis dissolvalur, quo«l œdificalionem ex Deo 
habemus , domum non manufactam, œternamin 
cûîlis, i> Il Corinth, v, 1; hinc in Martyr, dies mor-
tis sanctorum vocatur dies eorum m¡talis, quo 
scilicet inortui v i t » huic, imo m o r t i , renati sunt 
beatie immortalitati , alque ex hac vita, tanquam 
ex utero obscuro, in vivorum regionem evolant, 
ait Origenes, lib. Ill in Job. Quin et Braehinanes 
apud Strabonem, lib. XV, dixerunt mortem esse 
nativilatem ad veram felicemque vitam. Vide 
quam dispar, imo contrarium sit judicium .sa-
pienlium, etiam gentilium et insipientium, sive 
impiorum, dc vita et morte : nam Plato in Gorgia 
citat illud Euripidis : « Quis novit utrum vivere 
mori sit , mori autem vivere? » et Maximus Ty-
rius platonicus, serm. 25 , ait : « Hoc quod mor-
tem homines vocant , idipsum est immortalitatis 
ini t ium, et fulurœ vi te procrealio ; » et N^zian-
zenus, orat. De Vit. hum. aHaudsc io , ai l , an 
hcec vita nostra mors potius dicenda sit, et mors 
e contra vitœ nomine nuncupanda, tametsi aliter 
vulgo videantur. » 

ILU AUTEM SUNT IN PACE. — H e b r œ i pads n o m i n e 
omne bonum omnemque felicitatem significant; 
vita s t e rna ergo est p a s . in qua plene requies-
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;unt jissti, l iber iab omni miser ia , do lore , peri-
wilo, ac pleni omni felicitate, gaudio, securitate ; 
ondedicuntjubilantquoperenniter . Psalm, iv, 9 : 
•i In pace in idipsum, doi miam et requiescam; » 
siclsaias, cap. xxxii, vers. 17, bealitudinem jus-
torum describ.. per paccm et commoda pacis : 
o Et erU, ait, opus justitife pax, et cultus justitice 
sllentium, et securitas usque in sempiternum; et 
sedebit popnlus meus in pulchritudine pacis , et 
in tabernaculis fidnei«, et in^ requie opulenta.» 

Adde,ante Chrislum, quando scriptus est hie 
liber, necdum juslis paluisse aditum in ccelum ad 
videndum Deum; sed animas eorum descendisse 
in limbum p a t r u m , puta in sinum Abralue, ibi-
que quie'e exspeclasse Christum, qui ccelum re-
seraret. Ilic ergo locus quietus rectc vocatur pax, 
turn quia justi a bello quod in hac vita gesserunt 
cum concupiseenlia, cumque impietate et impiis, 
transeunt ad pacem; turn quia mors omnibus 
hujus vita; laboribus, miseriis, passionibus fmem 
imponit, itaque homines constituit in quieta 
tranquillitale; turn quia juslos deduci tad sinum 
Abraham, in quo erat magna sanctorum p a t r u m , 
pax, lffititia et gaud ium, prsser t im ob spem fu-
tu re beatitudinis dandce per Christum. Hinc no-
men regni ccclorum non invenitur in Veteri Tcs-
tamento, ait S. Chrysostomus, homil. 4 in Mar-
(wmj sed primus illud nominavit et prcedicavit 
S. Joannes Raptista, dicens, Matth. m , 2 : « Pce-
nitentiam agite : appropinqnavit enim regnum 
ctelorum. »Aliis tamcn nominibus idipsum pris-
cis fuit agnitum : crediderunt enim et sperarunt 
ipsi resurrectionem mortuoi;um sanctam et bea-
tam, ut patct Job xix, 25; Isui. xxvi, 19; Dan. xn, 
2 ; II Mach. vil, 9, et alibi. 

4 . E T SI CORAM IIOMINIBUS 7 0 B M E N T A PASSI S U N T 

,gra?ce zaj.0ue&9 id est punili, animadversi , cas-
t i ga t i , m a I is a f foc t i s i n t ); SPES ILLORUM I«MORTA-
LITATE PLENA EST. — Valablus, etenim dum crudan-
tur in conspectu hominum, spem alunt immortalita-
tis plenum : loquitur dc justis qui tribulationes et 
persecutions pat iuntur , sed inaxime de marty-
r ibus: hos enim in tormentis sustentat et robo-
rat spes glorije, qure postea mox vertitur in rem 

i-ipsam. Tormentaergo martyres consccrant, et in 
psa passionis probatione sanctificant, ait S. Cy-
Jrianus, De Exhort. Martyr, cap. xn ; qualia passi 
sunt Machabsei ab Antioeho, ac Judasi sub Ptole-
in;eo Lagi, qui primus Alexaadro Magno succcs-
sit in regno .£gypt i , ac vicinos Judeeos oppres-
sit, teste Josepho, sub cuju9 tempora hie liber 
scriptus videtur. Ad illorum ergo passiones et 
martyria hie alludit. 

S P E S ILLORUM IMNORTALITATE PLENA E S T . — P d m o , 

spesaccipi potest metonymice p ro r e spcrata, puta 
, pro mercede et pr iemio, g. d. Mcrees justorum 
' afflictorum et mar tyrum, quam in hac vita spe-
rarunt, et jam possident in ccelo, est plenitudo 
immortalitatis, divilice non periturre, copia bo-
fiorum non deiicientium, ait Joannes Alba* 
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torum ap. LXXXIII. Audi S. Cyprianum, he 
Exhort. Martyr, cap. xu : « Qua* spes el mérces 
maneat martyres, post conflictationes hujus 
poris et passiones, per Salomonem Spiritus Sam -
tus oslendit et prcedicavit, dicens. Sapient. III ,4: 
Et si coram homiuibus tormenta passi surd, spes il-
lorum immortalitate plena est. » Hoc est quod ait 
Job, cap. xi, vers. 17 : a Quasi meridianus fulgor 
consurget libi ad vesperain : ct cum teconsump-
tum pulaveris, orieris u t luc i fer ; » et Apostolus, 
Ilebr, xi, 35 : « Alii distenti sunt non suscipie«»es 
redemptionem, utmeliorem invenirent resurre?-
tionera : alii vero lapidati sunt , secti sunt, Icnb^ 
sunt, in occisione gladii raortui sunt, » eie. Se-
cundo, spes proprie aceipi potest, q. d. Marfyros et 
in vita et in morte, ac multo m:igispostm u » 'm, 
parta jam victoria, sperant plenam immorlaiiia-
tcm : hanc enim sperabant justi iliius a;v 
funci i , se brevi adepturos per adventum Ciiristi. 

Hinc patet in animabus patrum in l i m b o , 
a;que ac iis quóe sunt in purgatorio, mauere 
spem, etiamsi ipsee cert® sint de sua salute. Pro-
bat ill Franciscus Suarez, tract. De Spe, disp. I, 
sect, vi», dicto 3. Primo, quia in eis manent 
fides et charitas; ergo et spes , q u » media e.st 
inter fidem et charilatem. Secundo, quia non-
dum obtinent bealitudinem ; ergo earn sperant. 
Tertio, quia nulla est in eis causa corrupt ions 
spei, neque sunt in tali statu, in quo spei sint in-
capaces. Dices : Hlis non est crduaconsecutio bea-
ti tudinis, nam potius judiaint esse uecessariam, 
et impossibile judicant earn amitlcre, ncque hoc 
proprie timent. Respondetur non esse necessa-
rium ad s p e m , ut consecutio boni sperati ap-
prehendatur u t difficilis, id est dub ia , vel quas 
possit impediri , sed satis est si appreliendatur 
u t excedens na tu re perfeetioncm, el hoc etiam 
modo animabus purgalorii olfertur ut: a rdua , 
consccutio beatitudinis. Unde non est de ratione 
spei , ut possit semper habere coDjunctum timo-
rem servilein proprie dictum cum anxietate : 
quare si etiam in hac vita Deus revelaret alieni 
suam gratiain et perseveranliam in i l ia , nihilo-
minus posset vere et proprie sperare, quamvii. 
non posset ilio modo timore. Hinc sequitur in 
patribus Veteris Testamcnli mansissc ver un spe.rn 
usque ad Cbristi adventum : p.tU't ex raiinnft 
d ie ta , et quia pcculiariter at.un 

Messi®; unde de illis dicitur vers. 4 : » SJH-S ¡¡Io-
rum immortalitate piena est. " Et Iia:c ila sui il 
certa, ut non sit dissensio ulla. Hue usque Suan-z, 
qui et addit in animabus quoque jam in c a l o 
beatis mancre habitum spe i , imo ct aelum se-
cundar ium, quia aclu sperant resurreetionem et 
gloriam corporis. 

H«c spes excitavit mnrtyres, ut non tantum 
tormentis se offe.rrent, sed et ambirent, ac majora 
exposccrent. Audi S. Ephrcm, Encomio in ovnes 
sanctus martyres, sub initium : « Sic quippe 
sancii martyres toto se corde et animo tradide-



r u n i Deo, u l deiocsps et ipsam m o r t e m , et cune-
tas inimica?, t y rannorum insidias contemnerent , 
para l i a d per íe reüda v e r b e r a , et to rmentorum 
necessitates, d iversosque tot ius corporis crucia-
tus . Terga in l o ron im dederunt sect ioues , et in 
varias l i b r a r ü m a t q u e m e d u l l a r u m concisiones.» 
• t p o s t nonnul la : « Quiu et ossa i p so rum immí»-
ai t iT confringiìbant ; a tque ideo vir tu tem a Deo 
accipiebant , ut cunetas fortiter passiones sust i -
ne r en t ; et quas i sensus doloris expertos, sejp a d 
quascumque insidias g e r e b a n t , u t t anquam in 
alien is eorpor ibus pa t e ren tu r ; imo ci principi-
b u s ipsis atque jud ie ibus audacter insul tabant , et 
ad m a j o r ' ! « eos irarn e x c i t a b a n t , dicentes : Si 
graviora habel is tormenta, adtnovele nobis :hffic 
enim nul l ius momen t i sunt . Quare et iam i l l ima-
gis incens i , i r aque e fe rvescen tes , velut imma-
nissimie fera? adve r sas ipsos r u g i e b a n t , voca-
tisqi:.". l ic tor ìbus vehement ius sancta for t ium 
pugi lum corpora c o l e n d a d i laccrandaque cura-
b a n ' . lili vero vicissim a d p re fec tos a c judices : 
I b i s u n t , i n q u i e b a n t , suppl ic iorum mince? n a m 
ignis vester f r íg idas a p p a r e t , ac to rmenta ineffi-
cacia, percussores imbecil les, et giacili vestri l igna 
m a r c i d a ; nihil quod nostra* respondeat p r o m p -
ti iudini a lque alacrità ti, habe t i s ; a d pb ; ra e t m a -
jo ra to leranda para t i consistimus. » 

Vis e s e m p l a ? accipe. Hac spe ' an imatus S. Qui-
r inus m a r t y r , pa ter S. Bai bina; virginis et mar-
t y r i s , sub Alexandre I Pontífice, a d AureliaQum 
Coraitein intrepide ¿ is i t : « Si v i s occ idere , si 
inslibus c a d e r e , si ignibus concremare , fac q u o d 
l i be l ; omufcs enim a d mor tem p ro Christo su-
b c u n d a m , non secus ac famelici ad p a n e m , p a -
rati sumas . »i S. Sabina mar ty r Antiocho prresidi 
S. Scrap li in-n vexanti constantcr e sprobrav i t : 
« Canis rab ide Asiatice, noli in tuam perniciem 
sanetam Dei virginein, et dominam tuam injuri is 
af'Ìicerc. » S. Ilesleria virgo et ma r ty r Bergomas 
a d prwsidem : « i n q u i t , cervix mea pi'icsto 
est , in hancs ;ev i !o ; liane p ro ('.liristi Domini mei 
fide l ihenü animo t rado . » S. Sylvcrius Pontilex 
et m n r l y r s n b Jus t in iano imperatore, re legatusin 
Poni iam insulam, ad Amatorem episeopum scri-
bens : u Susier . tor , inqui t , p a n e Iribulationis et 
aqua angustiai , nec Uunen dimisi a u t d i m i l lo oflì-
irium meu..i- » S. G ' w s i u s ex mimo mar ty r s u b 
Dio.ileli;ino,diun in t q n u l e o suspendere lu r ,ungu-
lis l acorore tu r , i ampad ibus ure re tur , dicebat : 
a Non Deus pr-eler Chr is tum, jiro q u o si mil-
iics occ ida r , ipsi ' iu in ib ì de ore, ipsum mihi de 
co rde aufer re non polerìs . » S. Ensebáis , Pontia-
n u s , Vincenliu? et Peregrinus mar ty res Romani 
s u b C o m m o d o i m p e r a t o r e e u m i n e q u u l e o t o r q u e -
rcn tu r , ncrvis et fus t ibus casderentur, asserebant 
tortoribns : o Nolite rcmiltere : ante en im vobis 
tempus , quam nobis an imus p r o Christo pat iendi , 
deficict: » cumque Vitellius prceses constantiam 
c o i n m a d m i r a t u s , eos magia pra ;d i tos , in tor -
meaiis fcelari dicerct, , f inceu i ius respondi t : «Non 
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gaudemus nisi in Domino Jesu Christo. » S. Acha-
t ius centnrio et ma r ty r s u b Diocleliano ad prcesi-
dem : « ETI corpus , ai t , ad flagella parat issimum; 
uterc ilio ut libet, an imi certe p ropos i tum ncque 
tu , ncque i m p e r a t o r , nec omnis dasmonura ma» 
l i t ia , u t i m p u r i s , id est déemonibu*, sacrifìcem, 
evertere po te run t . Inter septem fraires "Macha-
baios, qui s u b Antiocho glor iosuin mnrtyrii ago-
n e m ob ie run t , ordine tertius a l i n g u a m postuia-
tus cito p r o t u l i t , et m a n u s constanter extendit, 
et cum fiducia ait : E ccelo ista pos s ideo , s ed 
propte r Dei leges nunc h;ec ipsa desp ic io , quo-
ninm a b ipso me ea recep turum spero : » cadera 
spe ss casieri f ra t res ad mar ty r ium animarunt , 
IL Mach. cap. VII, AI et seq. Denique Apostolus, 
Hebr. xi, \ : » Est, inqui t , fides sperandarum sub-
stantia r e rum, a r g u m e n t u m non apparent ium, » 
u b i deincops toto capite priscos fidai heroes pro-
ferì, qui hac spe an imat i hcroica vir tutum opera 
ed ide run l , ac se s u u m q u e nomen immortalituti 
ccnsecrarunt . 

5 . IN PÀUCIS Y E X A T I , IN M L I L T I S B E N E D I S R O S E N T U B . TOT W 

— Gi'^ce e legan te r , òxi-{a wxtfoifc'vK; ftefpXx t ù , ^ -
r/,Svi«v7ai, id est i n exi/juts castigati, multis bemfi-
ciis vcl felicilatibus affkientur, ut vertit , interpres 
Clenientis Alexandrini , lit). IV S-'rom.Ììostér vitle-
tur legissc , id est bene coi.tponcntur. 

voi bme dispoiientur, quia congrua e t a?qua mer-
ces es t , u t qui hic vexaii et male liabiti .sunt, in 
ccelo op t imc h a b e a n t , op l imeque d-isponautur. 
S y r u s , ex/yuum probavit ec*, e! miltum hxredita-
tnbuìii; Arab icus , et quìa probali suiti pauciscon-
ve/'salionibus, benefadet il lis benefici ts 7 nuUis; Va-
t a b l u s . leviter vexati ampia benefhxia >:on$e.qmitw; . 
Pagninus et Arias, in multis bono afficientur; alii, 
inodice disciplinati., s ivc , pmtm discipline subeun-
tes, imynis (meficiis cumiilabuntur. Disc pliuam ia-
tcllige morutì i cast igat ionem, quum irrogai Duus, 
vel super ior , vcl etiatil lio-stis. Cantacuzenus, non 
sunt, inqu i t , tormenta proprie, sed custigatio; nec 
ea gravis, sed lecis ; inpaucis vexuti, nonquidem 
respedu sene il ite tortmim, sed spei ti pnemìi t.orum' 
qui torquebantur ; Jansen ius , corredi ut filii vel 
discipnii a parente vel magiaro. Proprie ex Greeco 
ve r t a s , eruditi et edodi; nam elfcctus tribulatio-
nis j u s t o r u m est e o r u m ius l i tu l io , j i ix ta illàmex-
hor la l ioncm Pauli ad Hebraios, llebr. x i i , 3 , ex 
Proverb. 111, 11, el Job. xvu , 4 : « l'ili mi, noli ne-
gligere discipl inam Domini : nequefat iger is , dual 
al j co arguer is . » Hinc-11 Mach, v i i , 3 - , ait mar-
tyr : « K o s enim p ro peccatis noslris h;ec pati-
m u r : et si nobis , p rop te r ' incrcpationera et cor-
rep t ionem, Dominus Deus noster modicum iratus 
est , sed i t e rum reconcil iabi tur servis suis ; » et 
vers. 3 0 : « Nam fratres m e i , mod ico n u n c dolore 
sus ten ta to , s u b tes tamento je'.crnie vii;« etlecli 
sunt ; » e t vers. 38 : 0 In me vero et fralribi'9 
meis desinet Omnipotenlis i r a , quie super c»m[e 
genus nos t rum juste supe rduc ta est. •» li-- c 
S. Hic ronymus , epist . 4 ad ìlarcellam, e iaor ta i i i 

COMMENTARIA LN SAPIENTIAM, CAP. III. 
him ad h b o r u m et t r ibutot ionum tolerantiam : 
. Dominus, inqui t . te in l abor ibus hominuni 
posyi t , et salutifero paternai pictatis verbtiro vi-
sitavit, ut in paucis vcxatam in mult is bone dis-
p o n e n t . 0 

jnarfr- Loquitur Sapiens p ropr ie dc mar iyr ibus ; con-
sequentcr tamen de quibusl ibet j u s l i s , qui g r a -

toGio. v j a to lcmnt et superant per pa t ient iam, fort i ludi-
nem, contincnt iam aliamve virtulem : q u a l i b e t 
enim virtus suuin baL»? agonem s u u m q u e m a r -
tyrium ; u n d e S. Gregorius frizianzenus, ora l . 20 
in laudem S. Bosilii: «Cilra s a n g u i n e m , ai t , mar-
tyr, et citra plagas victriccm coronam assecutus. 0 

fiBJM. 1). HieroDymus in Epitaph. Paula a d Euslochium: 
« Mater ta i l , a i t , longo marlyr io coronata e s t : 
non solum en im effusio sanguinis in cont'e?siono 
reputa tur , sed d e v o t e quoquc ment is servitus 
immaculate ,^uot idianuUi mar ly r ium est.» Gre-
gorius in line hom. 3 in Evulig. : « n u a m v i s 0.*-
casio perscculionis des i t , inqu i t , h a b e t taaicn et 
pax martvi ' ium suum : q u i a , eU-i carnis coli». 
ferro non sul»dimuSi?piriiiiali b m c n gladio c«r-
nalia desideiia in mente t ruc idamus .» S. D/rnar-
diis , s c rm. " 0 in Cantic.: <« Genus martyri i cstspi-
ritu facia carnis mor l i i icarc : illo u imirur i i , quo 
mcrahra Ciediitlur ferro, h o r r o r e q u i d e m mit ius , 
sed diulurni ta te molest ins : » I d e m , scrm. 1 in 
{esto¿ionium Sanctorum: 0 Quid sibi vull , quod ea-
deni promissio facia est pauper ibus ct mai lyri-
h u s , nisi q u i a vciv; m-irlyr;i g r n u s paupcrUts vo-
iuntaria est ? •> etc. Idem in Seiiteut.: « Marty-
r m m sine sanguine triplex e s t : parei tas in uber-
lale, quan i habui t David ct J o b ; iargiias in pau-
pcrtote. qua;n cxcrcuit Tobias ct v i d u a ; cabtitas 
in juvcn lu lo , q u a usus est Joseph ia A 'gypto . » 
S. l i i e ronymus , epist. ad DemeHiadem : <1 llabct 
et pudicitia servata martyr iuin s u u m . » S. Am-
bros ius , l ib . I De Virgin., do. Beata Agnete : n lla-
bctis in una hostia duplex m a r t y r i u m , p u d o r i s ct 
religionis. i> li. Pelrus Damianus , Dc S. Alexia : 
0 Novum marlyri i genus n o v u m priebet in admi -
nitione spectaculum : mar iyr ibus enim carccr 
erat ptena, catena pressura; is!i v e r o propr ia do -
mus auratis decorata tr icl iniis , erut materia ten-
tationis : illos lorquebat raanus a r m a t a carnii i-
cuu<: is tum gravius pun ieba t conspecta quot id ie 
pieias geni torum, » e t c . ; idem in fine sc rm. De 
S. Apollinari: « Vis apcrte diecre qual i tcr in pace 
S. Ecclcsi® valcas mar ty r ium inveni re? etc. as-
cc::de t r ibunal ment i s , ct temetip^um pcr t raho 
ad judic ium q n ^ l i o n i s . Cogilaiio accusct , ani-
m u s judicet , pu-nitens cowscienlia volut carnifex 
feriat, l a c rymarum velut vulnus c r u m p a t : ¿ic p e r 
martyri i simiUtudii.em ad vcram pcrvcnics ma'r-
tyrura d ign i l i t em. » 

S. Laureutius Jus ' in i anus , s c rm. DcS. Mnrtino: 
a Sanc to rum, i n q u i t , collega exstitit et m a r t y -
rurn consors, cu jus aniraam etsi g l ad ius persecu-
t o r s non abs tu l i t , p a l m a m tamen martyr i i n o n 
emisit, etc. Magnum est hoc martyri i genus , u l t ro 

Zierc;. 
Baiivr 

SC p ro chris t i honore da r e p c r i c u l i s ; . 
p a u c a : « Toties martyr i i p romeru 
ties se inimici fidei d i spu tando op 
de : 0 Erat p lane et hoc singuhire umr lyr ium, u t 
c u m int i rmant ibus p: i r i ler inf i rm;uvl i i r ,c t : . Audi 
sine ferro m a r t v r c m , ex sola cli.iritato morien-
tem : Quotidie morior ( inquit Paulus I Cori/uh. xv, 
31} propter gloi-iam vestram; « ad exlrcmum : « Me-
ri to sancto buie martyri i non est denegando co--
r o n a , q u i Ecclesiarum c u r a m gereas oe proximo-
r u m sa lu tcm zelans , nec mor i timui.' tiec' vivere 
rccusavit . » Illustre martyri i cx 'n i j . lum dedit 
Mariinianus c u m sociis inariyribu-;, q u i ol> hc-
roica lldei et aposlolatus o p e r a , a Gebéi ico rege 
a r iano dire excruciat i , fortes spo coronre in tor-
ment is persli lcre. Audi Victorem Uticensem, lib. 
I Perseo. Wanda!.: 0 Jubet (G.'i*cricus) famulos Hci 
ligatis pedibus post terga cnrreiiUum quad r iga -
r u i n , inter spinosa loca s i lvarum pariter infer i re , 
u l d u d a a tque reducta dumosis Hgnorum aculeis 
innocent ium corpora c a r p e r e n t u r ; ita de l i gans , 
ut ex i tum Suum inviccm perv iderent . Qui c u m 
e vicino curreniibus Mauris sese m u t u o conspicc-
r cn t , vfl/esibi in angus to fug® unusquisque ita d i -
cebant : Prater , o r a p r o me . bnplevit Deus des ide-
r ium n o s t r u m , taliter perveni tur a d regn i lmc®-
l o r u m . I taque o r a n d o atque psaHendo, g a u d e n -
l ibus angelis , p ias an imas emisero , ubi usque in 
hodiernutn diem non desinit ingentia mi rab i l i a 
Jesus Christus Dominus noster operar i . » 

0 L O X I A 3 I D E U S TENTAVIT KOS, t r INVENIET i u . c - a 

DIGNOS SK. — Deus n o n tcnta t , id est n o n solliei-
tat a l iqucm ad peccntum : boc eniin diaboli est 
Opus : « Deu> en im inlentator malorum e s t , n a i l 
S. Jacobus , Epist. 1 ,13; dieitur tamen tentare, id 
est p robare et explorare h o m i n u m f ìdem et vir-
l u t c m , cum eis p a u p e r l a t e m , m o r b u m , infa-
m i a m , persecu t ionem, m o r l e m , mar ty r i um i m -
mitti t , aut immitti permiit i t : etsi enim ipse pne-
sciat eo rum fidem et v i r tu tem, tamen vu!t ut ipsi 
earn excrcean t , a l i isque testatam faciant , u!i os-
tendi Jacob. 1, 13. Ita S. Gregorius, XXIII Mora!. 
cap . xvm : « E c c e , i n q u i t , inter a d versa validius 
fidei r o b u r emicuit : ecce concisa est integri tas 
c a r n i u m , sed patcfacta sunt ossa v i r tu tum ; h i ne 
de eis p e r Sapientiam d ie i tu r , cap. 111, vers. : 
Deus tentavit illos, et inventt iilos dignos se: Tentati 
sunt qu ippc adversitate p l aga rum, so-1 digtii ir.-
venti sunt nudat ione ossinm : n a m quia b •• • en-
r u m ilia tent-tlio est , qu .* ex Gagc i l i - Uilbiiialur, 
illic aperte declamine, d u m se.quilur ibid: vers . 
C : Tanquam aurum in fornace probavit iiios, et 
quasi holocausU hosliam aicepil iiios. i> 

Accipe Iiujus rei elegantia symbola . Anthraci-
t ; s lapis ifinitus et c a r b o , si jaciatur in igncm , ' 
vc ln l in ter mor tuos exs t ingu i tu r ; at cont ra aqui> 
per fusus exardcsc i t , inquit S. I s idorus , l ih. XV> 
Orig. cap . xui . Gagates lapis aceendi tur a q u a , 
o leo res t ingui tur , ait Pb'nius, l ib. XXXVI, cap . 
SJX : ita justi olèo voluptatis perunct i lorpcscuuw 
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et aqua Iribulalionis a spe r s i , in virlule exardcs-
cnn l , Deoque fiunl grat iores ct t f igpiares . Diony-
sias lapis fuscus e s l , ruben l ibus nai ls s p a r s u s : 
idem si aqua; mixtus c o n l r r a i u r , viniim f r ag ra t , 
ct q u o d in iilo odore tnir i f icum e s t , ebrietati re -
6istit, ail Solinus in Polyhist. Sic p ro r sus v i r tus 
inter adversa exerit vires s u a s , n a m u t vulgato 
¿ r t u i ,-iroverbio, Solent esse ¡laQiipata, 
j u x l a i l lud Ovidii, Trist. l ib. IV, eleg. I l l : 

Slalemmqu? iais tristem virtulitius ¡tuple; 
Ardua per preceps ptoria vadit iler. 

Eectora qui- itnsscl, il-i: s si Troja fuisset? 
PuMiea eiuulis per U]3la faila via est. 

Ita noster Causinus, l ib. XI Parab. Uist. cop x x x u 
e t seq. 

EX INVSKIT EOS Dicieos SB. — sua g ra l i a , amici-
t i a , lucrcdi tate , regno et g lor ia ccelesti; hinc pa-
tet jus los n o n t an tum ex c o n g r u o , sed et eon-
d igno merer i g lo r i am ecelesteni: l ice tenim opera 
in se n u d e speela la , v . g . da r e e leemosynam 
p a u p e r i , non merean tu r t an tam g l o r i a m , juxta 
i l lud . Mom. vn i , 1 8 : « Non sunt condign® passio-
nes h u j u s temporis ad f u t u r a m g l o r i a m ; » t a m e n 
qua lenus ilia m a n a n t a grat ia Dei, homineque 
Deo g r a t o , eatenus condigna sunt tantw g l o r i a ; : 
gratia en im cnmmensura tu r gloriffl, e jusque est 
qua?i semen et inehoatio. Assignat hie l lnem, o b 
quern Deus tr ibulat iones et mar lyr ia jus t i s immit -
lit, au t permitt i l , ut scilicet eos p robe t , cxereeat , 
d ignosque suo r e g n o official. Audi Luciferum Ca-
l a r i l anum, tract. Morieudum esse pro fitio Dei : 
a Tormentis n a m q u e m a r t y r e s confortar i , inqu i t , 
et ipsa p r o b a t i o n s passione co rona r i , ape r iun t 
ita S. Ser ip tura , Psalm, c x v , IS : Pretiosa in con-
spectu Domini mors sanctorum ejus. Et si coram 
homiuibus tormenta passi sunt, spes illontm imrnor-
talitate plena est; in paueis vexati, in nrnltis bene 
disponentur : quoniam Deus temavit itlos, et inve-
nt! eos tlignos se. » Sapient, m , 5. 

Audi et Eusebiom Emissenum, hom. Desanctis 
Martyr. Epiphodio et Alexandro, ub i pathetiee sic 
mar iy res loquentes et exhortantcs i n d u c i t : « Nam 
nobis a d c o r nos t rum c lamat cognati viva vox 
sanguinis? Discile, i n q u i t , ex nob i s i idem quie-
r e n d o aoqui re re , v ivendo excolere , m o r i e n d o 
s e r v a r e ; discile p lus peccalum tiuiere, q u a m gla-
diiun ; discile p ropte r vilain mag i s just i t iam 
a m a r e , cpiam v i tam, t idemque et t imorem Dei. 
Quem nos in media belli Iribulatione servavi-
m u s , observa te , n e vos in pace vel pacis securi-
tate perdat is . Cav. te ne aneboram spei ac rel i-
g ionis , q u a m n.,s cus todivimus in l lue tu , vos 
amitlatis in por tu . Cavete ne vitam b o n a m , s i 
q u a n d o aiil iclionibus subdi tam videri t is . mise-
raro judicet is . Cavete ue in a rena mund i , in q u a 
sd s . b e u n d o s agones missi sumus , a l iquant feli-
tiialeui exspcetandam pulelis . Beatitudo hie p a -
ta r i po ies i , nun polest acquir i . Son hie qua i ras 
quod bio nul lus sanc torum consummatus vel 
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consnmraato labore nul lus confessor ob l inu i t 
Non hie quwras q u o d hie nec Chrislus invenil. SI 
miu idus paeein habe re t , g lor iam martyres non 
haberent ; si e s a m i n a t o non p r e c e d e r e i , tr ibu-
lationis perirei occasio. » 

Audi e t S. P a u l i n u m , epistol. t , ub i citans il-
l u d Cant, m , 11 : Caput ejus aurum optimum : 
« Hoc a u r u m , ail, f o r m a sanctorum esl, qui in ca-
pite corporis ut lumina m i c a n t , et sunl aurum 
igni tum Deo : qu ia videlicet eos per examina 
pass ionum in h u j u s mundi fornace condi lo« in-
verni (ut sc r ip tum est) dignos se, et in his sacram 
imaginis sua*, percussit mone tam, imprimens cor-
d ibus et Unguis eorum veritatis suie verbutu 
eosdèmqiie ipsos slaluens n u m m u l a r i s , ut se-
c u n d u m s u a m f o r m a m p r o b a c i e s Domino cude-
rent n u m m o s , et abolita de nobis f i g u r a Ciesaris 
Mattii. x s n , vivura regis aiterai numisma signa-
rent , et spiritu redempt ionis inscripti , cervice jam 
j u g o l i be ra , ci salulis tilulo pra-raunila fronte 
c a n e r e m u s , Psalm, iv , ~ : Signatum est super nos 
lumen vultus tui, Domine. Summa ì taque ope eni-
t a m u r , ita nos compara re , ut divini capit is (quod 
nob i s p e r gratiain liei Christus est) crincs et au-
r u m esse mereamur . » 

8. TANQUAS AURUH 15 FORNACE TOOB.IVIT ILLOS,-
q. d. Sieut au ruu i in fornace e x p u r g a t u r a scoria, 
el fulgidius resp lendei , sic Deus juslos per tribu-
lationes et m a r l y r i a , a f e c e v i t iorum venialium 
p u r g a i , ac patientia et vii-tute for t iores clai iores-
q u e eificil; u n d e Hugo Victorious, traci. Ile filia 
lephle: «Hunc imitala , ait, mu l t a m a r l y r u m mii-
lia u s q u e a d mor lem p ro venta te cer tarunt , et ab 
inimicis sievientibus immola ta s u n t ; de quibus 
dieit Ser iptura , Sapient, n i , 6 : lanqurn au-
rum in fornace probanti eos. » Primus hae gnome 
u s u s est S. J o b , cap . x x m , vers . IO, dicens : 
tt Ipse (Deus) scit viam m e a m , e t probavit ine 
quas i a u r u m , q u o d per ignem t r ans i t ; » deintk 
David , Psulm. i x v , IO : « Probas t i , inqu i t , nos 
Deus : igne nos e saminas t i , s ieut cxaminatur ar-
gen ton i , etc. Transivimus p e r ignem et a q u a m , 
et eduxisti nos in refrigerimi!; n tertio, Salomon, 
Proverb, xvii , 3 : » Sieut i gne , i n q u i l , probatur 
a r g e n t u m , et a u r u m c a m i n o , ilo corda probat 
D o m i n u s ; » quarto, Isaias, cap . XLVIII, vers. IO: 
« Ecce, i n q u i t , excoxi te , sed non quas i argen-
t u m , elegi te in camino paupe r l a t i s ; a quinto, 
Daniel , cap. x i , vers. 33 : « Et de erudilis ruent 
(in persecut ione Antiochi et Antichrist!) ut con-
f len tur , et e l igantur , et d e a l b e i l u r ; » setto. Za-
char ias , cap. x i u , vers. 9 : «Ducam lerl iam par-
t em p e r i g n e m , et urani eos sieut ur i tu r argen-
t u m , et p robabo eos sieut p r o b a t u r aurum ; > 
septimo, Malachias, cap. i n , vers. 2 , de Christo 
ait : a Ipse enim quasi ignis con l l ans , et quasi 
h e r b a ful lonuin : et sedebit con l l ans , et emun-
d a n s a rgen t imi , et pu rgab i t filios Lev i , el cola-
t i ! eos quas i a u r u m , e t quas i a r g e n t u m ; » u n i » 
fiet id q u o d s e q u i t u r : « F i a r u n t Domino ofFereo-

COMMENTARIA IN i 
«e= sacriflcia in j u s t i t i a , » nlpole j a m plene p u r i -
ncali ct justificati ; octavo, Ecclesiasticus, c a p . i l , 
vers. 5 : « Ouonia in , i n q u i t , in (gnc p roba tu r 
aurum ct argenturn : homines vero receplibiles 
(Deo aceepli) in camino humi l ia l ion i s .» 

. En tibi lot p r o p h e t a r u m tes t imonia , q u i b u s 
jene gnonien Deus o m n i e v o p e r oracnla , ceqne 
sc exempia conB.mavi t . iEicrna est l ex a Deo 
sancila, ut justi o m n e s I r ibula t ione, velut igne 
j r o b e n t u r , p u r g e n t u r , pe r l i e ian tur ; nemo a b ca 
excipilnr, uli mullis oslendit Jud i th , cap . vu i , 
vers. SI , et Malhathias I Marhab. u, 52. Noli e rgo 
et tu excipi, no pnri ter exeidas a just i t ia . P r a c l a r e 
Tertullianus in Seerpiaco, cap . vn : « Audi e n i m , 
inqui l , el alibi dicentem Deum, Prouer6. xvii , 3 : 
Vrran illossicut uritur argenturn, et probabo illos 
sieut probatur aurum, u l ique p e r tormenta ignium 
et snppl ic iorum, per mar lyr ia fidei examinato-
r ia; » ct S. Augus t inus , in Psalm, i x i : Verumta-
men Deo subjecta csio. unima mea : quoniam ab ipso 
patienlia mm: « Venit, i n q u i t , t r ibulat io mea , ve-
nit et patientia m e a , et purga l io m e a . Numqu id 
lucet a u r u m in fo rnace ariiBcis? in monil i luce-
b i t , in o rnamento lucebi l ; pal ia tur tamen foroa-
cem, ut purga tum a so rd ibus venia t ad l u c e m ; 
fornax is ta , ibi p a l e a , ibi a u r u m , ibi ign is , a d 
hanc flat nur i fex , in fornace arde t pa lea , et pu r -
galur a u r u m ; ilia in cineres ve r t i tu r , a so rd ibus 
l i ludexur i tur . Fornax n u m d u s , palea iniqui , au-
rum jus t i , ignis t r ibulat io , aurifex Deus. Quod 
vnlt ergo au r i f ex , f a c io ; ilii m c poni t a r l i f ex , 
tolero; jubeor ergo to le ra re , novit ille pu rga re . 
Aideat licet palea ad incendendum m e , et quas i 
eou-iimendum m e ; ilia i n c inercm ver t i tu r , ego 
so rd ibuscarco . Q u a r e ? qnia I'eo subjieietur om-
nia mm : quoniam ab ipso patiei.Ua mea.» 

In eodem igne a u r u m rut i la t , palea f u m a l , sic 
in cadem Iribulat ione p ius sua patientia fu lge t , 
iinpnis m u r m u r a t , suaque impal ient ia tu rpa tu r : 
ignis au rum p r o b a t , miseria for tes v i r o s ; u a d e 
Ennodius Ticinensis : 

Uundior cxcocli Inlgescat lacc metalli, 
Maacra dispoiiit qui dare digua Deo. 

9. Augustinus, in Psalm, x x i : o Fornax aurificis, 
inquit, magn i sacramenti r e s e s l ; i b i ignis non 
diversus divcrsa a g i l , pa leam in cineres vert i t , 
auri sordes t o l l i t : » sic S. Savinianus Trecensis 
ad Aurelianum i inporatorem : * Excoque , inqui t , 
carnem igne tolius t r ibu la l ionis , u t resudet in 
me, si qu id est l e rugin is ; n a m thus mag i s flagrat 
injectum ign ibus .» Rursum S. Augustinus, s e rm. 
Dc S, Laurentio : « A u r u m , inqu i t , p u r g a t u r ve-
nenis vehemenl iss imis , sicut rosa suav ius olet 
juxta a l l i a .» Synesius, l ib . De Pmidentia : « Li-
quatur eera, inqui l , e t i n d u r a l u r lu tum, el tamen 
non est ealoris diversa na tu ra . » Hercules , u t 
homiiiem e x u a t , CEfeeis ign ibus concrematur . 
Rurswm, ut ignis pa leam exur i t , a u r u m nitidius 
teddi t , sic c a l u m n t e v a n u m au t v a c u u m absu-
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m u n t , ve ra virtute g r a v e m Rlustrant : sienl n r .o 
eodemque igne l ignum nigreseit in c a rbonem, 
lapis albeseit in caleem : 

ScHieel el fulyum spictator in ignibus a n , 
reopore sic duro est iDspidenda Bdes. 

Nam « q u o d terrulenlum et s o r d i d m n , Dammla 
necesse esl d e c o q u i , » ait S. Laurentius a p u d 
P r u d e n l m m . « In fornace aurificis, si au rum non 
es, sunul a r d e s : si a u r u m es , palea tua m a l u s ; si 
tu es p a l e a , s imul cris et f u m u s , ail S. Augusti-
n u s , serm. 53 De Verbis Domini. Dixerat a n V a 
Tertul l ianus, He llabitu muliebri, cap . v : a Terra 
p lane gloriosior , q u a n d o in malediclorum me-
ta l lorum feralibus offieinis, peenali opere deplo-
ra ta , in igne nomen t e r r a rel inquit , a t q u e e x i n d e 
do torment i s in o rnamenta , d e suppliciis in deli-
cias, de ignomini is in honores melalli r e fuga 
m u t a t u r . » Imo Sappho poctria a u r u m vocat 
fdium soil's, q u o d noctu u t ignis coruscct et ve-
lu t a r d e a t ; a u r u m vero n o n cremari igne , sed 
purgar i p rop te r argenti vivi et su lphur i s opi imas 
condi t iones , testatur Albertus Magnus , l ib. I l l , 
t ract . 2, cap . v De Mineral, el cap. vi. Nee. fit 
minor is ponder i s in i gne , quia constat ex siceo 
et h u m i d o subt i l i ss imis , uec habenl ibus ah 'quid 
i m p u r u m au t a d m i x t u m , uti doce t S. T h o m a s , 
lib. Ill Meteor, digress, de coloribus. Marsilius Fici-
nuPj in Plolin. JEnead. II, l ib. 1, cap . vi, ait p rop te r 
arct issimam connex ionem a u r u m esse indisso-
lubi le , et p e r viscosum h u m o r e m liquescere ad 
i g n e m ; et qu ia n o n est t e r r a par t ieeps , a-rngi-
n e m non eon l rahcre ; a c fulgorem sortiti a specie 
et idea so la r i ; a tque q u o sar-pius a rser i t , et a p -
parucr i t igni s imil l i iuum co lore , eo fieri mel ius . 
Idem prorsus dicas de patiente in Ir ibulatione. 

Tribulat io e rgo est f o r n a x , q u a p r o b a t homi-
n e s ; forles en im et sancii in ea constantes eg re -
d iun tu r splendenles u t a u r u m ; pusi l lanimes vero 
remanent ut scoria . Memorabile esl q u o d scribi! 
Viclor Ulicensis, l ib . I Persecul. Wandal., Ceiseri-
c u m a r i anum r e g e m , c u m insignem fidei h e -
r o e m , nomine Masculan, dainnasset ad mor tem, 
secreto jussisse u t , si in mort is art ieulo i idem 
negare t , occideretur ; si in fide persisterei , l iber 
dimit terelur : « Nam si gladio, inqu i l , peremer i -
t i s , Romani mar ty rem p r a d i c a b u n l ; n aud i Vic-
lo rem : « Qui (Slaseulan) c u m fortis a tque invic-
lus manere t , jnbe l eum subi re sententiam cap i -
t a l e m : i ta tamen cal l idus occulte p rac ip iens u t , 
si in i l ia h o r a vibrant is gladii perl imescerct 
i c t u m , magis e u m ofceideret, n e m a r t y r e m glo-
r iosum fecisset; si a u l e m for tem in confessione 
conspiceret, a gladio temperare! . Sed ille, u t eo-
l u m n a immobi l i s Christo sol idanle fortis effectus 
confessor, r e v e r t e r gloriosus. El si m a r t y r e m 
invidus h f s l i s aolui t faeere , confessorem tamen 
nos t rum n o n potu i l v iolare . » Quam insipiens el 
infelix fuisset Masculan, si in mor te a fide defe-
cisset! perdidisset enim corpus et a a i m a m , e t a 
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mor te Drœsenti transiissct a d i e t e rnam; n u n c 
autcm in fide eonsta i is , u t r u m q u e a d u l r a m q u e 
vi tam conservavit , e t g lor iam œternam in cœio 
et in terra pcpcr i i . Subjieit Victor p roba t ionem 
Sal u n , p roeura tor i s d o m u s Hunerici r eg i s , qui 
c u m et a regiis ministr is et ab uxorc acerr imc 
tentare tur a d negaudam i î d e m , in t repide res-
pondi t : a Tanquam u n a e s insipientibus mul ic -
r i b u s loquer i s ; f o r imda rem, mul ie r , si sola esset 
l iujus vitre amara du i cedo ; artitleitf, con jux , d ia-
bo l i ministraris . Si di i igcres m a r i t u m , n u n q u a m 
ad sccundam m o r t e m at lraheres p r o p r i u m vi -
r u m . Distrahant fiiios,separent uxo rem, aufc ran t 
substantial!), mei Domini ego securus de promis-
sis verba t e n e b o , Luc. siV, 20 : Si quis non di-
rniserit uxorem, fi lion, tigres, aut domum, meus non 
votait esse discipulus. Quid u l t r a ! discedenle 
m::: c u m filiis r e fu ta la , confor tu tur Satnrus 
a d co ronam, discuti tur, cxspol ia lur , pcenis conte-
r i i u r , mendicus dinïi t t i tur . luterdicitur ci p r o -
deund i aceessus, totum ci t u l e r u a t , s lolain ta-
men baptismatis auferre n o n po tue run t . » Idem, 
lib. I l l , n a r r a i Huiiericuin dolose hoc j u r a m e n -
t u m catholicis obtulissc : J u r a t s , i n q u i t , vos do-
siderare ut filius meus Hiidcricus rniUi in regno 
«accédâ t , ct vos Ecdesi is yes t r i s res l ï tuam. Sa-
pient iorcs do lum suspicati , j u r a r e no luc run t , d i -
ccntcs in Evangelio p r o h i b i t u m sibi esse j n r a -
nie i i tum, M , v, 3 4 : simplicioras j u r a v e r u n i . 
Turn rex his dixit : l té in exs i l ium, qu ia con t r a 
evangeliuin jurast is . Similiter non ju ran l ibus a i t : 
Quia r e g n u m tilii mei non optatis , idcireo j u r a r e 
noluis t is ; q u a m o b causam jubeo vos iu Corsi-
( 0 m re tegar i ; a u g u i n u m e r g o et vu lp inum fuit 
h o c ejus ju rament i p o s t d a t a n t ; a t q u e u t r i nquc 
eornu tum, ut certo o m n e s o r thodoxos conligeret 
et perderel . 

lie?. Myslice, p e r aurum g lor iam d ign i t a t i s et ielici-
™ tal is ailernœ aoeipit pbiio Carpbat ius in Cant. 
; torn. 1 Blblioth. SS. fulrum, p ig. Gl>4 : a TanqUam 

' ' - uarutr. in fornace probavil eos, etc. C o m p a r a n f u r 
¡ ¡ J au to , inquit , p rop te r lidei probationem.. et œrum-

n a r u m ten ta t ionu inque . l i rmiss imum a r g u m c n -
turn : in his en im et s ingulis e leetorutn a n i m a -
b u s rcsplendet a u r u m , d u m cis d ign i t a t i s sua; 
potent iœ contemplat ionem os lendi , ex q u a , d u m 
pulchr i tudo cœleslium g a u d i o r u m pauiu luni 
mons t ra tu r , quas i rec l inator ium a u r u m sit elec-
t i s , in quo se vel in liae morta l i luce con tem-
p l a n d o refocillent, a c requiescant . » 

E r QI ;ASI G O L O C A U S I I HOSTIAM A C C E N T I L L O S . — 

Grace , quasi lioloeaustum hostiœ. S. Cyprianus , he 
Exhort, martyr, c a p . s u , et Lucifer Calar i tanus, 
Apol. pro S. Athanàsio, l e g u n t , quasi lioloeaustam 
hostiam ; Vatablus, ut solidum sacrificium exeepit; 
Anastasius Nicenus, Quas i . IX in S. Script., legit , 
et tanquam ohlationem sacrificii. Omnes just i p a -
t ientes adversa ex a m o r c Dei s u n t e jus ho lo-
- a u s t a , sed prœserl im m a r l v r e s , q u i to tos se iD 

'.¡i i ica tnUu» Deo offerunt . Triplex «rot J u d x o -

IPIENTIAM, CAP. III. 

r u m hostia, sive victima, uli d ix i t Ixcit. I. 2 et 3, M t a „ . 
scilicet hostia p ro pecca to , host ia paeif ica , qure u " ' 
scilicet of ferebatur p ro pace e t salute £ujiispian>, 
et ho loeaus tum, q u o d tot ' im cremabatur Deo: 
hoe eu im s ign i i i ea tg r f f l ce i« ' .x ' jw ,cuu i ex ceteris 
hostiis solus fere a d e p s et sanguis cederet Deo, 
re l iqua veto ccdercnt sacerdoti e t laicis hostiam 
offerent ibus . Igitur pfflnitcntes s u n t quas i hostia 
p ro peccato , qu ia p ro co carnis maceiiil ionem 
Deo o f fe run t ; innocentes s u n t quas i hostia paci-
fiea, q u i a ment is pur i ta tem Deo conseerant ; 
mar ly res vero sunt quas i ho loeaus tum, quia et 
carnis macera t ionem, et ment is pu r i t a t em, et 
vi tam, ct o m n i a q u a haben t , Deo p e r mar tyr ium 
dedicant . I ' ndo Themis th ius , a p u d S lobauu i ; 
serm. 120, ait vieina et cognata esse luec tr ia , 
scilicet TiiiUT»-», id est mori, el to*:*!, id est vie-
timie, c t nXwitei, id est initiari saeris. IIoc holo-
eaus tum marlyr i i s ib i a inbiebat S. Ignat ius ; unde, 
epistola ad Tarsenses, p a l a m ardenti voce p ro -
tes ta tur : « Paratus sum a d i g n e m , a d best ias, 
ad g iad ios , a d c r u c e m , t a n t u m u t Christum 
videam Sa lva torem m e u m et D e u m , qui pro me 
mortuUS e s t ; i> et in epist . ad Rom.: cc Si bestial 
noluer in t m e vorare , ego ipsis vim ingoram, ego 
u rgebo . Ignoscite in ih | , ego scio qu id mihi espa-
diat . » P lur ibus ib idem e u m d e m teslatur ardo-
r e m S. A m b r o s i u s , in Echortat. ad Virgines: 
a Quam bonus , ai t , est Dominus, p r o quo dulces 
e t injuria; s u n t , et grata m o r s ! Et b e n e g ra ta , 
qua : acquir i t immor ta l i t a tem. » li. Petrus Ua-
mianus , s e r m . tic S. l'elro Apost.: a Fortiter diii-
g; t , q u i c u m necesse f u c r i t , p r o Salvatoris fide 
corpus et a n i m a m torment i s exponit . li e est 
f ruc tu s ope r i s , l abor i s c b n s u m i n a t i o , prObatio 
d i l ee t ion i s ,» clc. Simili m o d o mystici mar lyres , Ei »3. 
feque a c holocaus ta s u n t rc l ig ios i , qui totos se 
Deo devoven t , scilicet b o n a externa per votum 
pauper la t i s , co rpus p e r vo tum castitatis, animam 
et m o r t e m per votum ohedientiie, uti pulchre os-
tendi t S. T h o m a s , li II. Quiest. XVIII, art . 7, ac 
nosier I l i e ronymus P l a tu s , l ib . II De Bono status 
ilefig. c a p . s in el sv . 

Po r ro fideles o m n e s s u n t sacriBcia e t holo- E: 
causla Dei, si o m n i a ad ejus legem ct lionorem 
re fe ran t : n a m , u t ait S. Augus t inus , l ib. X 1)8 
Civil. ci.p. v i : a Corpus n o s t r u m c a m per tem-
pe ran t i am c a s t i g a m u s , si h o - qn. -idniodum 
debemus p rop t e r Deum facimus, ut r.nu cxhibea-
m u s m e m b r a nost ra ur iu . i u iqu i i a t s peccato, 
sed a r m a justiliie Deo, sacrif icium est. Ad quod 
exhor tans Apostolus ai t , Rom. x u , 1 : Olsecru Ha-
gue vos,,'/aires, per miserieoraiam Dei, u't exhibea-
lis corpora vestra hostiam vivam, sanclam, flea 
placentem, rationabile obsequium oestrum. Si ergo 
corpus , quo infer iore, t anquam famulo , vel tan-
q u a m i n s t r u m e n t uti tur a n i m a , c u m ejus bonus 
et rec tus u s u s a d Deum refer tur , sacrificium es i ; 
q u a n t o magis an ima ipsa c u m sc rctei t a d Deum. 
u t i g n e a m o r i s e ju s a c s e n s a , formaiB cor.cupi»' 

CnjntENTARIA IK SAPIENTIAM 
gentil icenlaris ami t t a t , e ique t anquam incom-
mutabili formai subdi ta r e f o r m e t u r ; h inc ci 
placens, q u o d e x ejus pn lchr i tud ins acccper i t , 
fit racrificium. Quid enim Apostolus consequen-
t s ad jungens , vers. 2 : Et noliie conformari, in -
quit, hub stendo, sed refrrrmamird in novitate men-
tis astra, ai probtmdun qua: sit voluntas Dei, quod 
bornia et beneplacitnnr t perfeclum. » Vide S. Gre-
gor ian , homi! 22 in Ezecliiel., ub i docet fidelem 
es'o lèmplum Dei, mentem et cor esse a l t a r e , 
b b u a m v e r o esse co rpus : fitlelis enim p e r tria 
boaoruni operum genera omnia sua dieat Deo, 
scilicet per e leemosynam offerì b o n a e s t e rna , 
per jejunium oiTert co rpus , p e r ora t ionem el dc-
votionem olTei'l an imam. ct vo lunta tem : i ta 
S. Thomas, Il II, Quiest. I.XXXV, a r t . . 3 ad 7 ; 
quere, qui sic operan tur , quie sunt Dei, u t t amen 
et qiuedam saiculi non re l inquan t , h i sacrificium 
quidein, sed non holocaus lum Deo oi ler i m i , ait 
S. Gregorius, horn . I e u Ezech. 

Nota, pro holocnusli g r a c e est i iM^nwas , q u o d 
noster a Castro censct significare obtationem fru-
gum, ut d u m manipu lus sp icarum adoleba lur 
Deo die secunda I 'asehalis, c u m ho loeaus tum sit 
aniniaiium, pu ta b o u r n , o v i u m , c o l u m b a r u m , 
qu^e totie e o m b u r e b a n t u r Deo. Verum h o r u m 
quoque animalium sacr i f ic ium,s ivehoIoeauslum, 
a : ;pluagin!a vocalur ¡ta.ifOtw ut patet Leeit. i 
etfèq. ijlmrci.-c/.ir-'aii'.ideuj e s t q a o d holoeaustum, 
ita dictum, quod to tum p e r ignem et f u m u m ce-
derei in mmi, id est fruetum, u s u m , cu l tumque 
liti, sieut d is i Leeit. i. 

E r 1>* TtJU'OBL CRII EESPECTCS EOKUM. — Et, i d 
est idcireo, q. il. Quia jus t i , p r a s e r l i m mar ty res , 
uere e.onstantiam in torment i s , velut a u r u m i n 
rn.ice Deo p r o b a v e r e , scquc in holoeaus tum 

e.': obtulere, idcirco er i t eo rum respeclus, g r a c e 
id est visitano, inspec t io , specula t io , 

respeclus, hoc es t , Deus visitavi! eos sua benef i -
centi.! , p r e m i a n d o eos corona g l o r i a mar ty r io 
debita, ac pneser t im corpora e o r u m , qua; t am 
nlrocia tormenta sus t inuerun t , exornando doti-
bus immorlalitatis, q u a s m o x subd i t ; undo Gra;ea 
tane gnomen c u m ?equenti nec lunt , sicque le-
gunt, in tempore visitationis sute fulgebunt, q. d . 
b die judic i i , cum Deus visitabit et e saminab i t 
j f e u l o i u m fac i a , t une pat ientes et mar ly res 
a i r a gloria d o n a b i t , ut fulgeant velut slellic in 
oelo; tunc ergo respiciet Deus i l los , q u o s n u n c 
despicil mundus . Simili ph ra s i , vers. 13, dicilur 
* V l r8iue vel ca l i^« -, « Habcbit f rue tum in 
'espeetionc an imarum sanc la rum; » et cap . IV, 
*®s. 15 : « Et respectus in electos illius. » Itespec-

ergo hie est re l r ibu t io , merces , p r a m i u m 

tem vi lam referri potes t , * M h o r a m la tem 
et d e p r i m u n t u r jus t i ; s c d iv i d e s i m m t m . 
pus opporluraim fucrit, Deus faeiet u t p a l a m in-
spicianlur et c c l e b r e n t u r : ita fecit, u l m a r t y r u m 
fort i tudo ct sanctitas in torment i s e lucens ioto 
o r b e , q u i n et a b ipsis gent i l ibus ct tor ior ibus ce-
lebraret t i r . Unde iteruin a l iqui sic e x p m i u u t , in 
tempore visitationis, id es l exa iu ina l ion i s , tenta-
t ion i s , pa t i en t ia ct mar lyr i i s u i , D;us faeict u t 
pa t ientes et constanlcs magna v i r tu l e , Iaude e t 
gloria for t i ludinis fu lgeant . 

7. FOIGEBUXT JUSTI, EI TANQUA1I SCLMItt« u i 
AECSUlliKIO D1SCUR6ESI. — e Fulgsbui l l II sicilt 
s tel l te, imo « sicut sol in r e g n o pa t r i s e o r u m , » 
uli h u e a l ludens exp l i c i t e t lestalur C h i i . t u s , 
Slatth. s i n , 43 : stellffi en im in ccelo. s u u t quas i 
scint i l te in arundineto , q u o a d simiiom l u m splen-
d o r e m , turn c o l o r e m , turn inu l t i t ud inem. turn 
pu l ch r i t ud inom, turn e f l icac iam, l u m g l o r i a m , 
turn var ic ta iem, turn celer i ta lem; undo il lud 
PoeLi; , l I£iieid. vers. ¡«4 : «Vos.eiern. » , d 
est vosa i le rn ie stellie; v ide d i c t a , Daniel, x u , 3 , 
et I Corinth, xv, 41. In gneco » f.iige'mnt uectitur 
p r e c e d e n t ! sententiie, hoc m o d o : In tempore vi-
sitationis, vel respeclus, eorum fulgebM. 

Inde S. Atiianasius, Apol.pro fuga.hiec cxplicat 
do pwesenti v i l a , non fu tu ra , refer tque a d jus lo 
persecutioneni fug i en t e s , qui h a c f u g a magis, 
scinlillte r c s p l e n d u e r u n t , a c p o p u l o s docuerun t , 
et insigne fort i ludinis decus g lo r i amque obt inuc-
r u n t , ut i oblinuit ipse , velut eo rum p r i m i p i l u s , 
p e r cont iouam 46 a n n o r u m f u g a m . Quem secu-
lus nosier a Castro, I m c c t sequenlia sic explicit^ 
q. d. In tempore, q u o erit respectus, seu visilatio 
eorum, h o c est c u m Iribulat ione p r o b a b u n t u r , u t 
a u r i u n i n igne, fu lgebunt clar iores evadentes , u t 
a u r u m cx igne e ru tum r e f u l g e t : n a m virtus eo-
r u m suminaque constanlia clucescil , ct Celebris 
el admirab i l i s o m n i b u s fit; et s icut scintiil.e p ra-
hendunt p a l o a s , a t q u e facile discurrunt i n t e r 
a r u n d i n e s , i ta illi inter improbos , leves et iucon-
slanlcs at lol lunt c a p u t , et t angun l invidia su i e x -
cellentiam e o r u m , e l si lcntium injiciunt i l i i s : s ic 
condemnabmi t suavh ' t u t e in f i rmi t a t emua l ioaum, 
et sua constanlia Icvitatem cruciantiuui e o s , et 
efferent caput s u p e r omnes p o p u l o s , Quantum 
effert civitas s u p r a m o n t e m posi ta et i uce rna s u -
p e r cande lab rum eollocata. Erunt igitur reges 
p o p u l o r u m , et Dominus rex i l lorum erit. Hunc 
sensum ve rum esse exper imento c o m p r o b a t s u b -
jectis illis verbis : o Nam qui fiduciam h a b e n t in 
i l ium, in te l l igen t ,» cxper icn turque b a n c ver i ta* 
tem. H a c ipse . 

Verum alii magis apposi le et genu ine h $ C 
- - - - . ... i.i ^i, .j , ui^ii.1,,, p i i ^uuu iu , - v . . u —... -^ t j ' ^ luui i i i , LKOl. 

Tiod intuitu et respectu b o n o r u m ope rum, p r a - ct s e q u e n t ré fé ran t ad f u t u r a m vi tam et g lo-
R l ' l im patientiic, d a t u r j u s l i s e t m a r t y r i b u s ; unde r iam cœlestem, n o n ad p r a s e n t e m : id e n i m 
nonnulu ver lun l , m tempore prcefectum ipsorum 
"ftdgOmt: Hinc et cxpheans subd i t : . Judica-
t a ' . nationes, et d o m i n a b u n t u r popul i s . » 

Rursam, visilatio h a c et resoectus a d prœsen-
vill. > 

ve rba p lane s ignif icant , id e t iam omnino e s i git 
q u o d a i t vers. 2 : « Visi s u n t oculis insipient iunj 
mor i , et a s t i m a t a est afflictio exiius i l l o r u m , e t 
q u o d a nob i s est i t e r , e x t e r m i n i u m ; illi a u t e i c 
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E n n t i n n ^ ^ m " - ^ . non possuot. 

n is i .-•! M M * •: 
Alexai ldrinus, l ib. IV Strom, cap . vi, S. Cypr ianus , 
S M e r t . Hi Martyr. cap . x u , S . l ionsvenbi ra , I,y-
r a n u s , Dionvsius, Franeiseus Suarez , 111 pa r t , 
torn. II , d isp . 4 8 , s e t t i e t sequent . , e t abi pas -
s i m , q u i voce mebwt eeneeut notari d o t e m ela-
r i ta t i s ; voce disatrrent d o t e m agilitatis, qua» e n t 
i n corpor ibns bra torui r . >• pnese r t im m a r t y r u m , 
q u i obscuri tate caraerum clar i ta tcm b a n c , e t a i . s 
•rinculis sgilitaleui banc merue run t . POTTO S. B0-
n a v e n t u r a , in I V , dist . ¿ 9 , par t . I I , a r t . 2 , 
o « a i t . I , cenaat q u a t u o r dotes c o r p o r i s o n o , 
sienifleari biscc verbis , c u m dieitur : lul^mt 
iusti, et ttmpM scintilla in antndineto disorient. 
. n a m in m m , tap», d a r i t a s g m 

vutili« impassibil i tas, qu ia justit ia est p c r p e t u a 
et i m m o r t a l » ! in scMitk subl i l i tas , m A s o « « u 
a g i l i l a s . . Addit de lude subtilitor q u o d Humerus 
hii ' .uw q u a t u o r d o t u m deduci possit ex duphe i 
c a u s a , scilicet formal ! e t m a t e r i a l i : p i ' " " , e x 
fo rma l i , qu ia c u m in corpora n o s t r a , m g u i t , sit 
n a t u r a et f o r m a duplex , sei licet e l e m e n t a r y qua ; 
moi lo d o m i n a t u r , et ccelestis, quie est n a t u r a 
lueis , q u a erit sicut formalis e t compiebva c o r -
p o r a e tbr ios i , tec dominab i tu r in rcsurreclicmc. 
W t u r q u i a l u x habet istas q u a t u o r p r o p n e t a t c s , 
¿ c u t pa te l in r a d i o , scilicet daritatem, qu ia i l l u -
mim' t - >"ifuusibilitatm, qu ia nihil ipsum e o r r u m -
p-i • agilitatem, qu ia subito v a d i t ; penetr anti-
tem, quia corpora d iaphana s ine e o r u m eo r rup -
tione por t r a i t s» : sic e t iam c o r p u s g l o n o s m n , m 
q o o d o m i n a t u r na tu ra luc i s , q u a t u o r h a b e t dotes . 
Sccrnt.U, m o d o aecipilur secundum causam ma-
te, i . ¡ « b s i r : Corpus nos t rum est compos i tum ex 
q u a t u o r elementis , et qu ia e lementa s u n t imper-
fec ta , quadrup l i eem babct a b c is deteclibilita-
tem • ab a q u a ; q u a e s t « l e m e n t u m h u m i d u m et 
pas s ib i l e , habet passibili'Mlem e t corruptionem, 
u n d e h u m i d u m a q u e u m corpus c o r r u m p i t ; a 
te r ra vero h a b e t obsamtatm. q u i a est elcrnen-
t u m o p a c u m ; a b ignc animalitatem, qu ia calor 
consumi t con t inue , ideo cont inua indiget al imo-
n ia c i b o r u m ; a b aere vero h a b e t infimitatem.m 
onim facil l ime immuta tu r ct cedi t cui l ibet impel -
lent i . Quoniam igitur q u a t u o r isti defectus de-
%3c-:t per b o n a opposita remover i a d h o c , q u o d 
c o r p u s sit perfcctpiu per fec t ion ; comp le l a , ideo 
q u a t u o r s u n t dote . - : cont ra corxupl ionem impas-
s ib i l i t s s , cont ra obseuritsSem c la r i t as , cont ra 
animal i ta lem spir i tual i t i» , i d est agi l i tas , con t r a 
iof i rmitatcm virlus sive penet rabi i i t f t s , i d est 
subli l i tas. lit liffic u l t ima smnpt io convement ior 
e s t inter o m n e s , q u o n i a m c o r r e s p o n d « auctori-
tati e t r a t i o n i : auetoritati Apostoli, ila en im sumit 
Apostolus, i Corinth, xv, 4 4 : « Seminatur in c o r -
r u p t i o n e , surget i n inco r rup t ione ,» ecce ¡rapas.o-
bititas:«seminatur in ignobil i late, surget in glo-
r i a , » ecce claritas: « seminatur in in f i rmi t a t c , 
mif get in v i r tu te ,» ecce penetrabilitas, i d est sub-

tltitus : « semina tu r a n i m a l e , s n r f e t spiritale, e 
c e « : agil'las ; unùe A p o s t a t a Sluuit doles per 
compara t ioncm ad illos q u a t u o r defectus, quos 
removenl . Similiter S. Auguslinus, Uè Cnat. fei, 
l ib . XXII, cap . xix : A l l e n t a corpor ibasnosìr is , 
a i t , o m n i s de fo rmi t a s , omnis tai-dilas, omnisiu-
tìrmitas, omnis cor rup t io : omnis deformiti per 
c la r i l a tem, o m n i s tarditas £ s r agui ta lem, onmis 
Htfmttat p e r subtilitatens vai pe t ie t rab i l i ta t^^a 
omnis comiptio p e r impassibil i tatem. llucusque 
S. Bonaventura . 

potest q u o q u e n fulgcbmt re fer r i ad famam 
p o s t h u m a m m n r t y r u i n , q u a glor ia , miraculis, 
fes l i s , t empl i s , i ipagin ibus , cultu, iuvoeatioae 
re iu lgent in t e r ra , ¡eque a c in ccelo : « magna 
e n i m , ait S. C y p m n u s , ile Laude nmlyrii, est 
clari tas, v i tam saluti» aìlernte honestate passionis 
o r n a r e ; m a g n a sub l imi tas , ante ora Uomini as-
p e e t u m q u e Ctoisli potestatis humanai tormenta 
non h o r r c r e , sed con iemnere . Sic Daniel niinas 
r eg i s , I conum fremenl ium rabiem per eoaitm-
t iam lìdei sua! vicit. » Denique p rò fulgdunt, 
s r f f c c est » « l i n e a i « , W e s t àesuper refplende'mt, 
de supernis m i r o fu lgore i l lustrabnnlur, e celo 
recepto sp lendore iu l la tomabuntui ' , atqne in>tar 
fu lgcnt i ss imarum l a m p a d n m ir iadiàbunt : quia 
scilicet a Christo Christique gloria velut sole de-
s u p e r i l luminante , m a r t y r e s sua: claritalis radio? j 
et f u lgo re s banr icu t et r ap ien t ; hi enim in coa> 
posit ioue sigaifieat re, vel sursum. 

TASOOAS SCISTIU2E1N AltCWIlXETO n i s c c s s r a . -
Arab ieus , fulgéunt just' tanquam cursus scw'av 
ram in anmdincto ; gra.'ce « id est A <«-
p-ilu, tee, en im erebr iores jacit scinlillas, quia 
arun.do; u n d e i l l ud Ovidii, IV taslor.: 

, per ardente? stipula rei«aBti3 ar«rm, 
Tiajicias celeii sueoua loemtna pede. 

Sensus es t , q. d. Sicut s t i p u t e , vel arimdines siccs 
a b igne co r r ep tx , illieo in scintiUas abeuuleste-
l e r r ìme « v o l a n i , e t e m i e a n t quaquaversutn : >® 
par i tcr coi-pora j u s t o r u m e! mar lyrum fulg»«, 
velnt q u i d a m f u l g e t r a b u c il lue a d libitum aga-
l ime d i s c u r r e n t , ac t e l u t scintilli» emicaburtiH-1 ; 
q u c v o l a b u u t . > J m 

Tropologice S. Uieronymns ( ( e ì q e i t q ® « » 
auctor : s tylns en im dissidet a siylo S. 
nvmi l , epist . 7 De Viro perfecto. tom. l \ : « ***• 
à u l a m . u i t , sunt in f ide les , Inter quos 
hoc m u n d o n o n s i s t i jn t , n e c pedem m e n W l » 
(¡punì, sed quas i peregrini annelante-s ad e®"» 
d iscurruut . Quid es t , a i t , q u o d aslri , per ar a-
dineta compara t i vo lu tabun t , et in siderei f o n » 

l u i a o n s s i u p e s i r r r a r u r u m i s c i n m i > o r " " " ~ 
c u m longc incongrue miscean tu r , vel luigo- . 
a iund ine t i s , ve l a rund ine t a fu lgor ihus .« 
p o n d e t : a Intcllige p e r anindiMti imnsm^ 
lideles homines et incredulos demons t ran , ' 
n u n q u e corpora superticie gr3ta , et 
cassa v i r tu t ibus , quo» u b i pr imorn s p i r i t 

(ati= inflnrit, sibila serpeni is i 
pa i t t i s ,v iperarum progenies . 

U', et sanos 
in tur . Scin-

warundiMlo; sanci i e rgo inter peecL-
teres. quoniam non omnis c a r o eadem caro . h . 
enmdimto, ait, id est vacua luce co rpora , et alie,, 
ais arsura fu lgoxibus , q u i b u s s anc to rum clar i '^s 
lutora pro pffina est : q u o n i a m Dens ignis consu-
jnens es t , el j n in ioicginem Deilatis adve-
¡,¡01:1. » lüt S. Gregorms , XXXIII Moral, cap . m : 
c Arundinelurn, a i t , v i tam s c c u l a r i u m appe l l a i , 
qui more a rund inum p e r tempora lem g lo r i am 
[oris ipiasi a d alta p r o ü c i u n t , sed intus a sol id i -
laie veritatis inanescunt . » Rursum S. Bonaven-
tura, Hugo et Is idoras Peiusiauus,l i i>. 1, epist. 5 : 
Impius, inquinnt , est a r u n d o , qu ia crescit a r u n d o 
in lulo, cedit vento, inanis est , instabiiis, sonora , 
jevis, vilis, i n f i rmi et igni a p t a ; tal is p ro r sus est 
iinpius : inter imp íos e rgo d iscur ruut justi si-
miles scintiliis o b sub t i l i t a t em, p a r v i l a t e m , agi-
iitatem, procéssioñem d e igne m a g n o , et m a g -
nani j l iarum re rum (puta p rox imorum) inf lam-
mationem, sivc p e r chari talwu eps c o n v e n e n d o , 
sive per zelum justitia; cos p u d o r e confusionis 
(el dolore gehenna) suceendendo , fulminata u n a 
cnm Christo sententia damnat ion i s , qum eos ve-
lai paleas et a rund ines instar jacti fulmini* affla-
t i! et siderabit. Sic apostoli quas i scinlillie dis-
currenies in a rund ine t i s , imo spiuetis cunc ta rum 

¡gentium, omnes igne amor i s divini i n f l ammarun l . 

. 8 . (CS1CABUXT S A T T O N E S , F:T NOLUXALIUSTUR P O P O -

us. — Justi omnes in judic io universali jud ica-
bunt gentes infideles, et pop t i los impios judicio, 
non proprie dicto , sed metaphor ico e t compara-
li™ : quia scilicet sute vitíc et v i r lu tum exempio 
tacite eondemnabunt sceleralam vi tam impio-
rum, quam pro iudc ct iam viva voce redarguent , 
et dignam gehenna assereni . Sic Christus a i t , 
lor. xr,31 ; o Picgina aus t r i surget in judicio cum 
.'iris gcnerationis h u j u s , et condemuab i t illos : 
quia veni! a finibus terra; aud i rc sapient iam Sa-
lumonis : et ecce p l u s q u a m Salomon hie. Viri 
XiniviUe surgent in judic io e u m g e n e r a t o n e hac , 
et eondemnabunt i l l am, qu ia prenilcntiam ege-
ront ad p rad ica t ionem Joncc : et ecce p lus q u a m 
Jonas liic. » Uae ra l ionc mulli ex Pa t r ibus acce-
peruat judicium sanc to rum, ut S. l l ieronyraus iti 
Issi. cap. L ; u Judical , ai t , qu i s c u m Domino n o n 
íueloritaleregnantis, sed comparal ionc v i r lu tum, 
quomodo e t apostol i j ud i can t duodeoim I r ibus 
Israel, et JSinivite et reg ina $àba p o p u l u m J u -
# o r u m . » Unde pie e t pathet ice S. August inus , 
la Medil. cap . IT : A T o t , i n q u i t , j u d i e i b u s inops 
aslabo, quot m e prajccsserunt in opere b o n o ; tot 
arguentibus c o n f u n d a r , quo t mih i p r a b u e r u n t 
bene vivendi exempla ; to t convincar test ibus, 
Quot me monue run t prof icuis s e rmon ibus , seque 
«¡Mandos justis dede run t aci ioóibus. » 

ApostoU vero a c vir i apostol ici et religiosi , p r s -
. -lini marlyres, qui omnia p ro Christo re l ique-

n t , quin el v i tam p r o ü lo in ho locaus tum 

i b ' .u lerunt , in judicio p ropr ie judieal-mit l u i -
QUiim assessores Cbrist i , e jus sententiam 0!;pia-
_ ,ui tcs e t conl irmantes : hoc est en im q u o d e is 
proniil l i l Cbr is lus ,d icens ì la t l l i . xtx,2.5: « Amen, 
inqi i i l , d ico vobis quod v o s , qui secuti et'.is me^ 
in règenerat io i ie , e u m sederi! Fiiius homin i s ili 
selle ma jesu t i s sua; , s e d e t l t ò ot vos super sedes 
d u o l i e e i m , judieantes dao¿l ;cim t r ibus Israel .» 
Quare in judic io mar ty res j u d i c a b u n t et dam-
nabun l suos o l im reges ct judfces , a qu ibus ini-
q u e judicat i et occisi s u n t , pu ta Siachabcei j ud i -
cabun t Ant iochum, S. Petrus a tqne Paulos Xe-
r o n e m , S. Laurent ius Decium e t V a l e r i a n u m , 
S. Sebasl ianus Diocletianum, etc. Unde S. Cypria-
nus , Exhort, ad Martyr, cap . s u : « Quando ergo, 
a i t , jud ica luros v o s , e t r e g n a t u r o s c u m Carisio 
c o g i t a t e , exsulletis necesse e s t , el fu tu ro rum 
gaud io p r e s e n t í a judicia calcelis; » e t Tertullia-
n u s a d Marlyres, • cap. i l : « j u d e x exspect i t u r , 
a i t , sed v o s e s l i s d e j ud i e ibus ¡psls jud ica tu r i .» 

E T L E G X I N R DOHISCS I L i o n e » i s F E B P E I U O ; — 

I ' ronomen iWmim non refer tur a d v-. Donri.i-is, sed 
a d ri regnabit, q . d . Dominus Deus ngxabit iV.o-
rum, id est , regnabi t super eos, vel in is, ut vcr-
tit Vatablus. Est g r a c i s m u s , g r a c e enia . esl fa*. 
kússi ajrùv, id est, quas i rex dominabitur crrum; 
significai ergo q u o d rex jus to rum et u u r t y r u m 
non eril Antioehus, Nero, vel Deci us , nt i fui t olim 
i n h a c r i t a ; sed ipse Deus, qui in eis regnabit pai 
a m o r e m et p e r g lo r i a ra , a sp i rando et communi -
cando eis omiic s u u m g a u d i u m , omne- o p e s , 
orane r e g n u m , o m n e m fel ici tatela , faciendo eo-
r e g e s t o t i u s u n i v e r s i , j u x t a i l l u d , D a n i e l . \u.Sl-. 
a Regnum e t potcstas dabi tur pomi lo sanc torum 
Allissimi : » q u a r e l une Deus crit omnia i n omni-
b u s , I Corinth, xv, 2S. 

9 . QCI COXFIDCNT IN ILIO, IXrELIlGESr MHITA-
TE» : ET FIDELES IS DILECTIONE ACQÜ1ESCEM U.Ll. 
QCOXIAM DOMI 11 ET PAX EST ELECT1S EJUS. — GraìCU 
r.izi-bi-.ii, quot i est par l ic ipium pr íe te r i tum, q. d . 
Antea confisi in Dco. 

Cclebravit hucusque jus to rum in adversis for-
t i lud inem, et m a r t y r a m in tormentis constan-
t i a m ; n u n c , qui e t quales i l l i s int ostendit , nimi-
r u m q u i conf idun t in Deo, e t lideles sunt in d l -
lectione : quo s imul dec lara t q u a via, qu ibusmic 
medi is a d i l lam for t i tudinem et constant iam per -
v e n i a t e , n imi rum eonf iden t ia in Deum, e! amore 
fidelì erga D e u m ; sensus e rgo e s t , q. i. Hi sunt 
just i pa l í en l e s , qui o b p a l i e u t i a m f u i g e b u n t , et 
ve lu t scint i l le d iscurrent , j ud icábnn t naílones, et 
in ffiternnm r c g n a b u n t c u m Deo, q u i scil ieetjam 
an te lo t i confisi Dco, o m n e m s u a m spem in ec 
locarant : ex hac en im s p e robora i i a Deo [Deli; 
enim in se speraotes , seque in adversis invocan-
tes exaud i t , so la lur e t robora t ) forti ter adversa et 
tormenta qureiibet sust inueront . Hi e rgo i l lumi-
nali a Deo intelligent veri tatem co rum qu® dixi , 
scilicet jus to rum a n i m a s n o n In ter i re c u m cor -
p o r e , sed esse i n m a n u Dei, a b eoque confor ta l i , 



jfbpari et beari in a t e r n u m , u i in gloria ccelesti 
velut soles refnlgeant , oo velut reges domincn lu r 
ppimlis infidelibus et i inpiis . R n r s u m , justi con-
slantes, pat ientes quasvis t r ibu la t iones , sunt illi 
qui fideles' sunt in dileclione et araore Dei : hi 
enim acquiescent i l l i , g r a c e «fcójtwcüw «OrS, i d 
, it pemmie'jmi! apudeum, id est ei in hac vita fir-
miter a d h a r c b u n t , e jusque cultui leg ique obe-
d i e n t ; u n d e t u r a s e s illis d i ccba t , Horn, v i n , 3 5 : 
• Quis n o s separabi t a charitate Christ i? t r ibula-
lio? an angus t ia? a n f a m e s ? an nud i t a s? a n pe-
n c t d t i m ? an persecut io? a n gladius. Cer tas s u m 
quia ncque m o r s , ñeque v i l a , neque angei i , ne -
jue creatura alia poterit nos separare a charitato 

He':, q u e est in Christo Jcsu Domino n o s t r a . • 
Causara s u b d i t : « Quoniam d o n u m et p a x est 
eleetis D e i : » sic q u o q u e legit S. Augustinus in 
¡¡pernio, et Codes Vaticanus, q. d. Just i adeo sunt 
confidentes in D e u m , Deique a m a n t e s , i d e o q u é 
a leo in adversis cons tan tes , qu ia sciunt Deum 
amicos suos electos n u n q u a m dese re r c , sed iis 
adesse et op i tu la r i , i d e o q u e s u u m d o n u m m u l -
t i p l i e i sg r a t i s et v i r tu t i s , s u a m q u c paecm, id est 
o m n e b o n u m , ac p r a s e r t i m requ iem le temam in 
ccelo, ois communica re , juxta i l l u d , Horn, v n i , 
29 : « Nam qnOs p r a s c i v i l , et pnedes l inav i tcon-
formes fieri imaginis Filii su i , u t s i t ipse p r imo-
géni tas in mult is f r a t r ibns . Quos a u t c m p r a d e s -
t inavi t , h o s et v o c a v i t : et q u o s v o c a v i t , h o s et 
jus t i f icavi l : q u o s autcm justificavit, illos et g lo-
rificavit. Quid e rgo dicemus ad h a c ? si Deus p r o 
n o b i s , qu i s cont ra n o s ? * 

Porro GriecÉjam a l i t e rhaben t et nonnu l l a a d -
d u n t , quoniam, i n q u i n n t , gratia et misericordia 
tanctis ejus, et msitatio,\cl respectus, in eleetis ejus: 
q u a ve rba clar ius sensum j a m da tum expr imun t , 
q. d. Deus sanctis suis da t graliaui palientite e t 
eons tan t ia in h a c v i t a , ac g lor iam eleetis suis in 
f u t u r a : por ro h a c verba h a b e n t u r in Vulga ta , 
cap . seq. vers . 15, et indc v identur h u e in G r a -
*.um t rans la ta , ut i solerler advertit Jonsenius. 

1 0 . I l l l ' l l JLOTEM SECUMUJI (JUS COGIIAVEBUKT, 

C O B B E P I I O S E S B A B E B C H T : O H S E G L E X E B U . M J U S T U S , 

ET * DOSINO RECESSEBUNT. — T r a n s i t a j u s t i s a d 
i m p i o s , h o r u m q u e sor tem cum i l lorum sortc p e r 
antithesin compon i t , opponi t et pos lpon i t : q u o d 
sicut i l lorum sors est fel icissima, sic ho r iun sit 
infel icissima, c l iam in h a c v i t a ; sensus e rgo est , 
q. i . Sicut pi i recipient g lor iam secundum suas 
pa t ien t ia cogitationes *} pass iones , sic impii re -
cipient corrept ionem; g r a c e tattidi», id estmuic-
tam et pamam; Va tab lus , mulctabmtur; a l i i , pu -
nientur, s ecundum suas i n j u r i a a tque scelerum 
cogitationes et p e r s e c u t i o n s , q u i b u s p ios spolia-
ve run t , v e x a v e r u n t , occ iderun t ; u n d e espl icans 
s u b d i t : »Qui neg lexerunt j u s t u m , » id est e u m 
velut vilem et neglectum o m n i b u s p r o b r i s malis-
q u e affecerunt . Es tmios is . Vel o neglexerunt jus-
t u m , » in neutro genere , i d est just i t iam viola-
r u n t , w a n e j u s lasque c o n c u l c a r u n t , i dque m a -

gis responde t i l l i , q u o d explicans subdit : > 
p ien t iam enim et discipl inam qui abjicii,,infe-
lix est . » 

SECtisnos QC® COGITAVERUXT, — id est pr ia« , 
p r o mer i to p r a v a r u m cogitat ionum el volilionma, 
ex bisce en im proecdunt pravi sermone- et prave; 
opera t iones , iuquiunt S. Bonaventura , Lyranas 
et Dionysius. Aut secando, quasi d ica t : Corripien-
tu r e t p u n i e n t u r , p rou t ipsi conscientia diclaate 
d u m pecca ren t , cog i t ave run t , id est augurati et 
ominat i sunt ; suppl ic ia q u a t imuerimt , reipsj 
eis obvenient ; incident i n mala , q u a expaverunl, 
j u x t a i l lud . Job. i n , 25 : « Quia t i m o r , quem ti-
m c b a m , evenit mib i : » m a g n a enim supplica 
p a r s est p r a s a g i t i o , a n g o r , pavor , jugisque for-
m i d o illius ve lu t capi t i imminent is : nam ut di-
citur Proceri , x , 24 : o Q u o d timet impìus ve? 
n ie t s u p e r e u m , des ider ium (quoque) suum jus-
t i s d a b i t u r . i> 

E T A DOIU.NO RECESSEBUKT — a d d i a b o l a m , ve-
l u t a p o s t a t a perf id ique et sacrilegi proiiitores; 
u n d e g r a c e est , xml -a Kosfio k i n t B a , q. d. Apo-
stantcs a Domino, i l l ique rebel lantes , quia spreta 
justit ia dede run t se totos injuslitiie ct sceleribus. 
Agit maxime hic el to to l ibro de tyrannis et ia-
justis j ud i c ibus , q u i u t su ie ambi l ioni , avariliie, 
l ib idini et tyrannidi p i a n e indu lgean t , tandem 
apos ta tan t a fide et Deo, fiuntquo lueretici vel 
a lhe i , quales mu l tos h o c a v o v id imus; undeCan-
tacuzenus leg i t , qui neglexerunt Dominata; et a 
iiXsiilia recesserunt : p r i m u m en im, ai t , illud est 
ul negl igatur Dominus , et a b ejus gloria simili 
et cul to r eceda tu r ; d e i n d e u t illius quoque pra-
copta eon ienmantur . 

I T . S A P I E X T I A H EK1M E L D I S C I P L L S I H QUI ADJ1CIT 
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R E S S I S E F R U C T U , E T 1NCTII . IA O P E R A E O R U M . — « DÌS-

c ip i inam,» gra ce i r a i tóv , id esl instructionm,cru-
d i t ionem, cast igal ionem p u e r o r u m , quaseilicct 
pueri l is h o m i n u m levilas, pe tulant ia et cupidilas 
cor r ip iun tur ct c a s t i g a n t e ; b ine et ipsa virga, 
sivc l lagel lum, ipsaque Dagellatio, vulgo veeatur 
disciplina : r u r s u m omnia adversa quibus Deus 
jus tum e r u d i t , p u r g a t e t pc rSc i t , sunt disciplina 
Dei. Audi Apos to lum, Jlebr. x u , 5 : » Fili mi, 
no l i negl igere disciplinam Domini : neque fatige-
r i s d u m ab eo arguer is . Quem enim diligii Domi-
n u s , castigai : flagellat a u t e m omnem filmo», 
q u e m rccipit : qu i s en im filius, quem non eoni-
p i t p a t e r ? Omnis autem disc ip l ina , in {¡rasenti 
q u i d e m v ide tu r n o n esse g a u d i i , sed meeroris : 
pos tea autem f r u e t u m pacat issimum exercilaù 
p e r earn r edde t j u s t i t i a : » n a m , ut ait S. Cypria-
n u s , init io l ibri De Disciplina et habitu Virgin-, 
« disciplina est custos spci , re t inaculum fidei, dux 
i t ineris salutaris, fomes ac nu t r imentum h o n s in-
do l i s , magistra viruitis ; facit in Christo roane« 
semper , ac jugi ter Deo vivere , et od premissa al 
lestia e t divina p r a m i a perveni re : hanc et sectan 
s a l u b r e est : et adversar i et negl igere , lethal«- ' 

Disriplina ergo est instrnctio et format io n o -
m a ad omnem honestalem et v i r tu lem : h a n c 

qui abjicit , ( g r a c e a w f c a v . i d est contemnens, 
iilipendens, nihil f ae i ens , qui scilicet e a , q u a 
sgere debet , discere neg l ig i t , an t si sc i t , opere 
non exsequi tur) infelix e s t , » raw«««, ¡ a P s l 

ur?unman, miser , ca lami tosus , qu ia in niulias 
liriiinnas Deo vel homine vindice inc ide t , j u x l a 
illud, Psalm, n , 1 0 : « Et nunc , reges, in tef i ig i te : 
erartimini, qui judicat is terram. Servite Domino 
in timore : el exsullate ei c u m t remore. Appre-
hendite disciplinam, ne q u a n d o i rasca tur Domi-
nus, et pereatis de via j u s t a . » Ex adverso : 
«Beatus h o m o , qui invenit s ap i en t i am, » u t a i t 
et fuse deseribit Sa lomon , Prm:erb. m , 13 ei se„_ 
etSseh". cap. 1, vers. t 9 et seq. Sapieiiter S. L e o ' 
serm. 7 De Epiphan.-. oTota , a i t , sap ien t !« chr i -
stian® disoiplina n o n in abundanl ia ve rb i , non 
in sstutia d i spu tandi , nec in appel i tu laudis et 
gloriie, sed in vera et v o l u n t a r h humil i ta te con-
sistit.» Paulo aliter legit et explicat S. Augusti-
mis (vel quisquis es! a u c t o r : s tylus enim disso-
nata stylo S. Augustini), tract, ite Dtmo discipline, 
rap. r , ubi sic a i t : » Ecce dicil P r o p h e t a , Psal. 
J , 6 : Qui spernit disciplinam, odit animam suam. 
Ei vere ut dixi t , ita es t , n a m host is est ct in imi-
cus sniniffl s u a , q u i , spretis disciplinm m o n i t i s , 
flabolieis occupalur ofliciis. Dicunt a l iquant i dis-
ciplinam sslis dur i s legibus const i tulam. Loquan-
tnr isla satis mise r i , q u o s ad o m n e f ac inns i l l e 
diabolus auctor mort is inv i t a t , q u o r u m mentes 
msatiabilis gula poss ide t , super q u o s r egna t 
ebrielis, quos lurp is luxur ia caplivos tene t , et a 
qnihus nunquam superb ia ingrala discedi l ; illis 
autem quibus est s tud ium honest® fidem servare 
eoni-nentia, hnmilitati pietat ique se rv i re , dulee 
discipline onus est, e t l eve j u g u m Domini, q u o d 
non gravet , nisi au t pe rd i tos , aut pe r i t u ros .» 

VACUA EST SPES I L L O B C M , — i n s i p i e n t i u m , i d e s t 

impiorum, cum sapicnt ium et j u s t o r u m ' n spes 
ttnmortalilate p lena s i t , » u t dixit vers . i. Ratio 
apriori est , quod impius ca rca t grat ia et chari-
te'e, q u a est pr incipium et fons omnis meriti de 

• «radigno : qua re csto imp ius o rc t , j e j u n e t , de t 
el'jomo-ynas, etc., tamen per ea n o n mcrctur vi-
t smaternam et g lor iam ccelestem; opera e rgo 
«¡'is, etiam alias b o n a et meri toria, in ipso quas i 
mania, et mercedc vacua sun t . Rursum « v a c u a 
j-jtspes i l l o r u m , » qu ia opes , g lor iam et felicita-
ran, quam spe ran t , n o n asscquun tu r ; h inc <cla-

, s s m c f ruetu,» g r a c e imxm, id est sine utili-
et prelio s u n t , imo ve ra noxii et exi i ia les , 
laborant serviuntquc peccato et d a m o n i , a d 

» « m a m suam damna t ionem. Aliqui legunt , im-
' • > " ' e s t f a , u ' . s tul l i , insensati sunt labores im-
. in n ' q " i a i p s i s u n l i n s e l ' s a , ' s t u l t i ; h inc c t 

muniia o p e r a , » i r a o pe rn io iosa , quia impia . 
erperam Hugo, Holeot, Dionysius e t Glossa le-

w l . t n t o M i s i f f i a opera, sicque exponunt , q. d. 
™ quibus Deus non inhab i t a t , vel q u a habi la -

b o n i , convictui et societal! hominum r e p u g n a n t : 

tant .s , lum taumphantis.pulaacceB. excludimt. 
Verum pa re rga sunl l , ac o m n i a , g w e e enim est 

id est tnutilia. Laborant ergo pii et impii, 
s e a p a p a r v i laboris magnam re fe run l mcrcedem, 
sciheet fflternum g l o r i a pondus , u l ait Apostolus, 
11 uonnth. IT ; impii vero m»gni laboris n u l l ™ 
re fe run t m c r c e d e m , sed ingenlem p . e n a m , turn 
p r a s e n ' . m , turn f u l u r a m , p u l a incendia gehen-
n » . Quam ergo pii sapientes s u n t , impii vera 
amentes e t ¡osipienics ! 

12. ttCUEHes (uxores) EOXtm ntsmytM listen-
id est mentis, stallie) SUXT, ET BEQVISSKH ' ¿ r e e 

id est pravi, u e q u a m , per an lonomns iam' 
W est n e q u i s s i m i ) FIUI EORUH, - q. d. I n s i p i e n -
t i u m , id esl i m p i o r u m , inter al ias h a c sors ct 
pcena e s t , primo, q u o d uxores ct filios habean t 
, 1 s , m | l e s , pu la insipientes, id est pravo« sec-
leralos ot impios : m a r i t u s enim velut pa te r fami-
bas toll famil ia s u a m insipientiam, id esl sua vi-
l l a , v e r b o e t e s e m p l o affrica! et ins l i l la t , juxta 

! « 5 1 3 , 1 c o r " m a l u m o v u m . » et i l lud Se-
n e c a in Uippolyt.: 

iteilit 3d auclores genus, 
Stirpemquc priiram degener sanguis releit. 

Et i l lud IV Esdr. i s , 17 .- <. Qualis o g e r , M i a et 
somma : et quales flores, tales e t t i nc tu ra : e t 
qua l i s o p e r a t o r , talis ct creatìo : et qual is agri-
co la , talis et cul tura, » Secundo, p ropr ie p e r in-
sensa te inlelligit a d u l l e r a s , et consequenter p e r 
filios nequissimos accipit spur ios e t«i idul ler inos; 
q.d. H a c est poma i m p i o r u m , u t , c u m ipsi sint 
mfideles Deo, uxores par i ter exper ian tur s i b i i n -
fideles ct adul le ras , q u a proles ex al io viro, p u l a 
adul te ro , susceptas mar i to quas i propria« a r r o -
gent et subst i tuant : de adul ter is enim et adul te -
r ina sobole in seqq. a g i t a r : ita Janscnius. Ilino 
disce v i ros , qui fidem Deo d a t o m v i o l a n t . i m p i e . 
q u e v i v u n t , Deo vindice id oon^equi , ut nec a t 
uxor ibus cis fides p r a s l e t u r , nec a filiis h o n o r , 
Doect hoc Aposto lus , Rom. 1,21: 1 Quia , inqui t , 
c u m cognovissenl Deum, non sicut Denmglo i i f i -
caverunt , aut gralias e g e r u n t , sed evanuerun t in 
cogilat ionihus su i s , eie. Proptcrca tradidit illos 
Deus in passiones i g n o m i n i a : n a m fonine eo-
r u m immuta veruni nalurulem u s u r a , in e u m 
u s u m , qui esl cont ra n a t u r a m . » Iliac a p u d h-x-
reticos eo rumque p i a d i c a n t e s lo! s u n l a d u l l e r i a , 
fornicat iones e t i n c e s l u s , sed occulii : qui en im 
fidem Deo non servai , q u o m o d o s e r v a b i t li omini ? 
qui credit vel docci castitatem scrvatu imposs ib i -
l e m , q u o m o d o eam servab i t , imo q u o m o d o cre-
dei eam sibi possibilem ? 

Moraliler diseant hic mar i t i , si p r o b a s et cas 
las velini habere u x o r e s ci p ro les , ipsi cis p r o b 
tatis el eastitalis exemplo p r a e a n t : hoc en im s 
q u e n t u r i p s a , ac Deus mari t i p rob i t a l cm h 
congruo s u o r u m p r a m i o r emunera t i solet : 



f a i m m a r i l u s si t imnrobus et incestus, improbam 
et ¡II.-estum'fiabebit uxorem so lib TOS. Rursum, 
s i ma te r si t impud iea , impudici l iam a b ea discet 
(ilia : i ta commtmitor fieri v idemus , elsi subinde 
• on l rnr ium p e r exlraordinur iam Dei providon-
l i i a i con t inua l ; b ine S. Ambros ias , l ib . Ill Be 
r i i - s .» . , . loquens de Hc rod i ade : » Qu id , a i t , po -
taii filia de ado l t e r a m a t r e diseere, nisi d a m n u m 
pudor i s? » l d c o q u e Ezccliiel p r o p h e l a , cap. xvr, 
vers, i t : « Sicut , a i t , m a t e r , ita et filia e j u s , » 
et in b a n c sententiam Glossa in cap . Si quis cum 
militibus, vr, Qu»s t . I , adduei t versum v u l g a r e m : 

IcEequii'ir toiler ilia mains iter. 

Bnde ct Virgilius in Sucolids, ecloga 1 : 
Sic canihos catnlns similes, sic matrii™ lueiu 
Koran. 

Cnjris aiMtoritato C n l n n h l l a . l ib. HI ruslittc.; 
o Nihi l , iuqu i t , dub ium q u i a ipsa nafiffa sobo -
lem matrn Minileiii esse voluer i t ; » i n i d q u c a l i a 
quiedtiT s e r b i t , t rahi tque et iani ad vincta. Oio-
geUes Cynieus, teste Laertio, c u m cbrium in foro 
v id i s se t : « ll l ius, inqui t , pater ebr ius fuit . » Ho-
ratius, l ib. IV Carm,, ode 24, sic c a n i t : a Dos est 
m a g n a , p a r c n t u m v i r t u s . » 

Porro adn l le rorom uxores s » p e esse adul teras 
l iquet , t'.un cxperientia, turn ra t ione : adul ler inm 
« a i m vir : faci t exorem i m p u d i c a m , tam q u i a d a t 
illi cxemplum i ib id ia i s , viri enim mores u x o r i 
sunt speculqgn, q u o d ipsa imi te tur ; turn quia illi 
snggeri t m o d u m so v ind i cand i , uxor e m m , vi-
deos fidem sibi a mar i to d a t a m non s e r v a r i , 
i d e m pari tsr ei non serv.i t , n tquc in jnr iam p e r 
ida l lerar .u a b eo i l latam vindicet , siniilem illi 

in jor iam per adu l t e r lum i r rogat . Ovidius,.lib. De 
Art ,.•„ 'tiuli, exemplum da t Agamemnonem e t 
" . ¡ytemnestram: 

Gi!.:i tiiil Miiiies, inquit. una couteums, el ilia 
Casta fuit : vino est impioba facta viii. 

El m o x : 

El male peccantem TyUilaris ulta virum e;t. 

Quocirea Arislotcles , l ib. I (San. cap . iv : 
it I ' r imnm, i n q u i t , l e g e s sint viro a d u x o r e m , u t 
injur ia cesse t , sic n e c ipse injifciain pa t ie tu r ; est 
au tcm ( u t i!ie paucis interjeetis scribit) viri in -
jur ia exieroarum nmlierum cocgressio: o et, ut 
M-rihit Sen-ca at Lueil. epist . 9 5 : « GfaViSSimum 
e s t in uxor^-:,i i n j u r i a g e n u s , habere pe l l i cem.» 
(..liiocireasapienter Ka r i t hm admonet Lai-tanlius, 
b b . VI : a Exempli) , a i t , continent: . ; doeend'a 
u x o r , ut se caste g e r a t : iniqUum est enim ut id 
e x i g a s , q u o d ipse prcestare non po^sis;<• el pau lo 
post scribit uxorem ejus, q u i circa rorrumpenda,s 
a l i en® u s o r e s oceupatur , exemp 'o incitalain au t 
i m i i t t i se putare , a u t v ind ica re ; idque est, q u o d 
ipse S. Angustinus similiter in eap. Si diclari. 
z x x u , Quaistion. VI , m o n e b a t , u i , qualcs v o l u -

a p 1 e x t 1 a m , cap. 111. 
m u s uxores nostras inveni re , c t ipste nos lave-
niant , et si in taclas qu te r imus , ii-.Ucti simiis. flan 
de causa l o b ilio vir rec tus et timeiis Dm t i , 
cap . XXXI, vers . 5 : »S i deccptum csl, ail. 
m e u m super mul i e re , ct si a d ostium amici i g j 
insidíalos, s u m , scor tum al ter ius sit uxor a a , 
et s u p e r i l ium incurven tur alii. » Sed et .ì'-o-
p u s apud . P l a n u d e m , ita E n n u m lì linai moneti 
il Semper u x o r i tu.fi a d i r e r e t e , ne alterius vili 
pe r icu lum vclit tacere. » B-jc q u o q u e iierUuet 
i l l u d , Ose. ì v , 14 : a Non v-.sitabo super sponsas 
ves t ras c u m adultcraveriL1 . , quoniam ipsi caia 
merolricibus conversabantur , » tanquam sci-rat 
q u o d a m m o d o excusentur niulieres adultera, ob 
v i r o r u m suorum adulteri», l l inc Seneca, epist. ili 
od Lucilium : « . Improbos es l . ióqu i t , qui «ÈW 
S.X.W pudiei l iam ix ig i t , ipse a ( k u a p u u e o r r % 
to r uxoru iu . « Deaiqne S. Augu«t»tt i j . tract. 0» 
Dmm thordis : • Si capu t , inquit,, e»| vir, melius 
debet vivere, et p r e c e d e r e in omnibus fadis safe 
u x o r e m , ut illa imilelur v i r u m :.» nani , ut ail 
Pacátus in Panetjyr. ai neodosivm im¡mtt>tm: 
« Imperata eorrectio exaspera ! , blandissime ao-
t e u i j u b e t o r exemplo . » 

13. JLUEOICTA CREATCBA EOHLM, qd0x1as FILIJ 
ESI STERILI», ET lXXOINQClXATA, Q11S XESC1Í1T 100-
RCM IX DELICTO, nABlBlT FRCCTÍB IX B E S P E n l p 
AKIÜAR0M.SASCTABW1. — S y r u s , maledica est in-
genies emm, quoniam melius est sterilii qw tm ¡ 
est emnquimta, qnat ignorami lectum cesai, ve! 
minte; Arabicus, maledieta conditio carmi, '¡io-
nium steritis qua non habet maculam, in se hita, 
qute nescicit lectum in ruina. .. • 

Opponit p io rum prolem prol i impiorum, 5. ¿ 
a Creatura , » grwee .^fcnis, i d e s t generano él in-
genies, pu ta fili! et di"«" s u n t maledici!, id esl 
i inpii e t sce ie ra t i , turn qu ia párenles vilia ufi 
corpor i s , sic et anim;e in pro les generando traji-
c i n n t , u t r inqua enim mfec tum est semen ¡Jaría-
t u r n ; u n d e v i d e m u s ; si parentes sint cilc'ilosi, 
podagric i , epileptiei , ebr ios i , l ibidinosi, ailnl!«1, 
fiiios q u o q u e iisdeiii morb is et viliis obniu os; 
turn qu ia paren tes impi i impie edueant s«® -i 
prole», ae v i t io rum, qu ibus oonoxii suilt, n t » 
p ia quot id ie Hliis suis prffibent. Qmd enioi 
lilius a p a r e n t e , quem quotidie r ixar i . jurire, 
inebr iar i vid. t , nisi u t et ipse rixetur, juttt, « • 
seque inebr ic i? pa ternum en im et demesne® 
exeiuplum polens est et eff leas in a n t e " 
r u m : qna re eos s u o r u m vitiorum hiéMlcs relio-
qui i . Ex adverso « felix est (muliei) 8 

i uu iu iqu ina l a , q u ® neseivit t h o r i i a ili debelo,» 
id est qum eubi ie et l e d u m ad t ì t e r i ! et form»-
tionis ignora i , i d ' e s t quie imróuois est _al> a * ? 1 
tcr io et foroicat iónè : licci en im sit sttrilis, to* 
n o n carebit suo fructli et prole in judiero.qu 
Deus viMlnl.it, j ud icab i t , resp ic ie te t P r a ! f ¿ - I 
an imas c,,stas el sanólas. Pnel'ert ergo mull««® | 
pro!. , ."! i t eas ta in , licei s ler i lem, l m p H ! « - * | 
ces a.-, ii iet f ieeundte el prol ib as abundanli, i 

COMMENT ARIA IN S 
M-C proles impias genere t , cducct et f o r m e t j ilia 
i - L ' p r e m i u m ¡Ilustre sute caslítalis consequa-
, . | ) e o . Unde Budaius in Pandectas ver t i t , 

-TUMSS «tmo» geniturd, iprndo beata sterilis 
•it« inquinata : non en im o m h e m steri lem beat i -

,- git j u m e n t a s , sed n o n i n q u i n a t a m , sicnt 
cíe vers. seq. oinnern s p a d b n e m , sed c u m , q u i 
E::n est operatus i n i q u i M e m , e t non cogitavit 
prava Contra t leum-j u n d e éí S. Ilieronvmus" in 
-¡ni., cap. Lti el- use. cap . ix. iegit beata sterilis 
• ctr-.(icidaia, qua: non cognovit stralurh in delicto, 
v,:l cubile in peccato, p u l a in adul ter io , hoc en im 
cb enormilatem anlouomast iee dic i tur delictum, 
va peccalum; Vatablus , sane beata est sterilis 
fii 'piiiili«trt lute concuUlum Ilagitio non nmit' 
[r.idvm in cognoscenda animamm causa capiet. 
Per stf'cm nonnul l i accipiunt c o n j u g a t a m , quie 
Sfrv i . - t i ta lem conjuga len i , et t l iorum imma-
etilalum ia matr imonio : i ta Hugo et 0 . Tho-
ims, 1- Nosier a Cas t ro , qui apposi te et contra-
pasite sic exponil : Mali-dicta cr.--.lilr.-i', id e s t 
proles imp io rnm, u tpolo ex adul ter io h a b i t a , 
5. i. Infelix illa u x o r qute, q n o d non generet ex 
viro suo, et ipsa l lagi t ium commit t i t m a c u l a n d o 
¡horiini viri su i , el filios generat exsecrandos. 
&ug mullo felieior est ¡nffficuiitfa, qu;e contenta 
erbitale l i l iorum, n o n est passa maculare au t 
coinquinare lectum s u u m de l ic to ; n e m p c q u o d 
.non cognovit thorum sen lectum in delicto, p ro non 
agnmil delictum m tlioro, p e r hys teron p ro tc ron , 
1) 1- est eoncubitum llagit iosum : Deum en im 
prslulit fifiis. 

Melius tamen, p len ins et perfeet ius a l i i p e r sie-
rilcm incoinquinatam, accipi'nnt virginem : htec 
cairn sola est incoinquinata, i d est i n c o r r u p t a , 
con mareida, qua; florcm virginitatis i lbba tum 
serval: mox enim, cap . iv, in v i r^ imt i t i s laudes 
jxeurrit, n a m con juga ta in Véteri Testamento si 
¿sset sterilis, n o n t am benedic ta , quam maledic la 
cecsebatur, utpote careos c o m m u n i d o n o iilius 

« v i , scilicet fcecundilate. Ita de virgine h u n e l o -
cum accipit Eeclesia in Officio de Communi Virgi-
mra, S. i l ieronymus loco j a m c i i a to , ac S. A m -
Ih.i-ius, Üb. I De Virgin., ub i legi t ; melior ste-
n./tus cum virtútc : sic c t Holcol , Dibnysius el 
Busier Gabriel Vasquez, quem a u d i : Heseire tho-
rt 1. delicto, n o n e s t , not violare thorum per 
'-rJittium, sed idem q u o d esse sfneuxore, aim qua 
qms mccidem thro cubare, pdsset, eo q u o d cunuchiis 
VI-I sterilis s i t , ct tauien esse p lenum bonis o n e -
rit-us: sicut e contra feeenndus , et q u i filios ha-
ieli tliam ex Iegilimo Ih'oro, t amen legem Itei non 
scrvat, dicitur scire t'.orum in delicto, id est scire 
t" j r o n et habere f rpe tun i mat r imoni i , et s imul 
toutia legem Dei peccare. Ita Vasquez, 111 pa r t . , 
«ni. II, disp, 12-i, n u m . (7. Idem p i t e t cx versu 
fequenti, ubi q u o d hie dixit de f e m i n a , dieit de 
-'¡to, eumque vocat spadonem, id est e u n u c h u m , 
"i'li 1 equit aiiud esse qua in virgo. Idem exigit 
pi'icaiiuiu euiiüeiii u n i q u e p r o m i s s u m vers. 14 : 

a Dabi tur enim illi fidei d o n u m elecUim, ct s o n 
in tempio Dei accept i ss ima, » q u o d ut ique non 
conjugat is , sed virginibus da ta r . Igitur qute JICSCI-
vit thorum in delicto, idem est q u o d , gute mesti-
vit delictum (pu ta adu l t e r ium, fornicalionem ! in 
thoro, id est l ec to , qualis turn est conjugata per 
castitatcm conjuga lem, lum pot ius virgo p e r eas-
titatfrm vi rginalem, idcoque dicit, n o n quic nesci-
vit delictum tu thoro, sed qua nescivit thorum in 
delicto; q . d . Virgo adeo abes t et uLhorret a de-
licto adul te r« el fo rn ica t ion« , ut ipsum thorum 
s ive lectum c o a e u b i t u s , q u o de l inqui po tes t , et 
q u o del inqui so le t , igooKil, q. d. Virgo omneni 
c o n e u b ì t a m , o m n e m co pi; lam ignorat . 

Sensns e r g o p lanus ct p l e n u s e s t , q. d. Male-
d i c t w l w t i g a w M t i o , id est t am paren tes , q u a m 
pro les a d u l t e r a i » e t sce lera ta imp io rum, quia ex. 
adverso benedicta et . fel ix est genera t io et s t i rps 
p io rum : n a m feiix est u x o r incoinquinata , idco-
q u e quoad pro lem corpornlem steri l is , qnfe om-
n e m proni mi ; bun : i t tcS#ncubitoiB>, q u o del inqui 
sole l , i gno ra t ; habeb i t en im f ruc t am copiosum 
in mspecl ione a n i m a r u m sanc t a rum. E x c n m t liic 
Sapiens in vi tuperium l ibidinis , ct encomium 
castiiatis el virginitatis, q a i a sapient i» comes , 
i m o s o r o r est castitas c t virgini las; u n d e S. (ire-
gorins Saziauzenus , teste Ruffino, p e r v isum u t r a -
q u e s[iecie feminca ct v i rg inea appa ru i t , i l loque 
feminas adversante; vu l t amque aver tente , a b eis 
audivi t : « Ne ffigrc f e r a s , o juven i s , nos t rum 
conspec tum, sorores en im s u m u s , t ibique f a m i -
liares;- a n i n o m e n est sapient ia , alteri cast i tas; 
visitare t e v e n i m u s , qu ia j u e u n d u m nobis in 
an ima tua habi taculum p r a p a r a s t i . » Quocirca 
amor sapicnl ias tnelur eas l i la tem, castitas-vicis-
sim incilat ad s tad ium sap ien t i» . Olim mult is 
religiosis hoc ded i cons i l ium, e t e t i amuum d o , 
u t , si vci int puri ta t t a n i r n » , et b o n o religionis 
su<c eonsu ' . t am, in earn indi icant cum pielate 
s t ad ium l i l le rarum, proeserlira t h e o l o i i » et s a -
c r a Scriptures : p e r hoc enim primo tolli tur o t ium, 
q u o d est causa omnis m a h , a c secando m e n s a 
ca rne carne isque volnptat i l ius e levatur ad coiini-
t ionem e t g u s t u m re rum d i v i n a m m : tertio, h o m o 
fit doc tus , ut e t alios docere , c t a d perfect ionem 
erud i re possit : quaro experient ia consta t , nil ila 
reformar.! rel igionem e t disciplinam monas t i -
c a m , ac s tud ia l i t lerarum pielati jnne ta . San.; in 
Societal.; nost ra multi m i r a n t i » l i s e tria i ta c o n -
trar ia con jnngi , scilicet t a r t an ! nmnibtat i" : . c u m 
lanla ac ient ia , lantani obev ientiam sum (anta 
p r aden l i a , tantam castilatem c u m tanta jnven-
t u l e : sed eansa pos t Dei vocationem et gratianv, 
est assiduiim s t ad ium sapieul i» : semper e n i m 
diseimus et d o c e m n s , quo fit, ut casti s imus , e t 
tentat iones carnis vel non sentiamus, vel per Dei 
grat iam supe remus , juxta i l lud S. Hieronymi : 
« Ama scientiam S e r i p t a r a r u m , et vilia -urn i r 
n o n anwbis . » Tantum eurea t studiosi sap ient i» , 
aule o m n i a s tadere cognitioni Dei ct sui S f i l a i , 
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u l Deum somme revereanlm-. soipsos sumrae 
despiciani : nam al ioqui « scientia inllat, charitas 
(edificai : » ait Apostolus. 

l lu jus sentent i^ veritatem insigni pheenicis et 
vipera- apologo aureis gnomis ceu gemmis in-
sperso, l-eprasentat Cyrilìus, lib. IV Apoioj. mo-
ral. cap. vu : > Vipera, inqu i t , phtenicem soh-

. tariam recnmbentem repe r i ens , sa lu tav i t , e t 
dixit : Ut quid tu sola sedes? ubi est tni generis 
amica societas? cui ilia : Quippo sola sum in ge-
n c r a meo, nec ullius in me est sexus diserelio : 
una tantum sum et singularis in mundo . Quo 
audito, mirata valde vipera dixit : Nurnquid libi 
soli fai l illiberal is n a t u r a , cum ceter is animall-
b u s tam sit in generafionis suavissimo gaudio, et 
gratissimo proì is b o n o ? Ad quid libi pulehritudo 
hiec, poslquam privata es v i t a conjugalis dulce-
d ine , et coenndi deleetatione? Nempesi mori tura 
e s , tola detlcics; sin immortal is , in reternum et 
tristis. Quid p l u r a ? In hac lua castitate, tibi ocu-
lis ciausis e t oblurat is , qu id m a l u m b o n u m q u c 
sit n u n q u a m sentics, ncque nosl i . Ad ha?c illi 
p l ran ix , venereorum n o n ignara fastidii, et puri-
tatis n o n inscia gaud i i , minime turbata respon-
d s : Ibi est s u m m a et gaudiosa socielas, ubi 
tolius speciei in t ima est unitas. Igitur quia s in-
gularis specie sum assimilata ccelestibus, gaudeo 
intentissime, totam et non parl ialem me esse 
exsnlto : tota enim res , Iota vis in m e una ; et 
cmnis honitas mei, speciei est clara. Quod si ge-
nerationis lepore non f r u o r , etiam a u r u m , sap-
ph i r a s , stella, orbis et an imus non generan t ,nee 
minus inde prcl iosa se pntant . Indignior enim a 
p r i m o bonitalis fonte per dissimililudinem e lon-
gata n a t u r a , s emper in sua unitate esse non po-
tui t ; sed ex divisione successiva! generationis 
pensa tur so la t ium, enr n o n etiam e jus desuda-
t ionis to rmentum? Quanquam enim fo.'tus una 
inslantanea deleetatione concipitur, t amen abo-
m i n a t o n e fovclur, labore po r t a tu r , t imore ser -
va tur , dolore par tur i tur , perielitatione gigni tur , 
fetore nu t r i tu r , scrvitute augetnr , anxietale dili-
g i t u r , e t in puncto cum maxima iribulatione 
amittitur. An forte tu sola gaudeas de genera-
tionc, experienlia disces : coneipies enim delecla-
biliter, et lethaliter par ies ; cum prolem nut r ive-
rìs, tunc propter e a m to pe rdendo ipsam amities. 
Atque ita pa ras t ib i , char iss ima, c ibum mort is . 
Di ig a mabo,quaj i iam gratia g a l l i n a es t ,qua ; pul-
los gcnitos tanto amor is impetu fovet? nonne ab 
eis cum creverinl, i g n o r a t e ? » Ex quibus casti-
tatem sibi suique similibus gratulans , coneludit : 
a Boc ergo meum gaudium est generare me-
ipsam; m e u m solatium est, fovere meipsam, dum 
sine divisione et m a c u l a t o n e , igne pur i f i can te , 
meipsam gene ro ; e t cnm senio gravis deficio, 
tunc innovata r e su rgo ,e t s i cve r ius semper vivo : 
cinis enim me® resolutionis, semen est vivificum 
n o v a v i te . Ne dicas cerle in vacuum m e dep ra -
vasse , vel depurasse na tu r a t a , cum sim gem-

m a i » et UoridiE castitatis exemplnm; c! hoc noj 
solum delectalionem veneream m e ncseiv :-ss 
n o n t r ibulor , sed inviolabili puritate ligata <;::QI 
n u n q u a m m e nosci turam delector. Tua f 
scientia, imo eoncuyiscentia sit boni et mnli , 
quo momentanea dulcedine coitus, furore libidi-
nis insanis, et perdis in reternum vitam et caput. 
Quo diclo, ab invicem sunt divisi .» 

HABEBIT FRUCTUM IN RESPECTIOSE ( g r e c c r u r s m n 
e s t , ev iirioxostf, id est in visitations, inquisiimes : 

examine, mpectu) ANIWARUM SANCTARGM, — i d !•*!, 
cum singularum merita visitabimtUF, dijudi'a-
bun lu r et p r e m i a b u n t n r , uti legit et expüeat 
S. Hieronymus, tnhxi. cap. LVI. TO sanetawm uotf 
est in G r e c o , sed subintell igitur, non enim ptve-
miabuntur a n i m e , nisi s a n e t e : hoc ergo addidit 
Vulgatus ad contrahendum nomen respeetionis, 
ut signified remunera t ionem sanctitalis. Sensjjs 
ergo est, q. d. Cast® et virgines esto sinl steriles; 
id est careant p r o l e , suum tameri habetur*! frus-
t u m , id est suum xuercedtm in futuro sceculo, 
puta in die j u d i e i i , quo Christus omnium dicta 
factaque visitabit , i d est examinabit , judicabit et 
eoronabit . Potest semndo, cum Petro Nannio per 
fruetum aeeipi proles , h e c enim merces ap'e rcs-
pondet Sterilität!, q. d. Virgo licet sit stcrilis, aec 
corporales gencret filios, non tamen carebit sua 
prole spiritual?, p ro l e , inquarn, virtutum ex cas-
titate m a n a n t i u m , q u o m o d o proles castitatis est 
oratio, meditat io , abs t inent ia , eleemosyna,ctc., 
ac gloria a tque aureola i is respondens in cislo. 
Rursum proles v i rg inum sunt alii sancti, quos 
virgines suo ve rbo et exemplo a d sanctitntem et 
virginitatem i m p u l e r u n t : hi enim sunt filii Spi-
r i tus , non carnis. Qua pbrasi S. Ambrosius, lib. 
De Area et Noe, c ap . i v : « Probati viri genus, aif, 
prosapia virtutis e s t ; et sicut hominum genus 
homines sunt , i ta an imarum genus virtutes sunt.« 
Alludit a d i l l u d , Isai. LVI, 3 : « Et non dicat cu-
r.uebus : Ecce ego l ignum a r i d u m . etc. Dabo eis 
i n domo mea et in rauris meis locum, et ncjien 
melius a filiis et filiabus : nomen sempiternom 
dabo eis, quod n o n peribit; » u b i fuse hac de tf 
e g i : q u a r e hic p lu ra n o n addam. 

Nola hie ante Christum in Veteri Testament© 
exstitisse l audem et consilium evangelicum c®-
libatus ct virgini ta t is , licet enim b e e prophcticc 
accipi possint de Novo Tcstamento, obi hcec ve-
rissima esse conspic iuntur ; Sapiens tamen in ge-
liere loqui tur de omnibus c u t i s , etiam sui ffiW» 
u t patet ; u n d e S. .Ignatius, epist. ad pkilo'letph., 
tradit in Veteri Testamcnto virgines fuisse Eliam, 
Eliseum, Josue, Jeremiam, Melchisedech et Joan* 
nein Baptistarn : virgines q u o q u e fucre p i pro* 
phetarum, de qu ibus in libris Regum crebra fi* 
ment io . Pr.volare S. Gregorius Nazianzenus, la 
Carm. de Virgin. h<ec ei da t elogia : 

Virginitas res est omni mirabilis JCVO. 
Virginilatis amor minies ad «idera tolliU 

^oc e s t , p r ima virgo est SS. Trinitas. 

Prima Trias virga est, 
Vjrginitas magni »ori inclyia Christi. 
Vireinitas promplisSioi i oili 
S?iuiV:. consiliiiqiie Dei sapicnlibiss hsrens. 
Virginitos (Danielis) fulvos potuit sopire Iconcs. 
Virginità? Augelorum vila. 
Virginitas decoratur conjuge Clmsto. 

i 4 . E r SPADO ( g r c e c e . eunuchis) QDI NON OPERA-
H J S EST PER 31ANLS SUAS I N I Q E I T A T E J 1 , RE11 C O G I T A V I T 

ADVEIISCA DEUM NEQLJSSIMA { r e p e t e ex v e r s u p r e c e -
denti feiix est : ra t ionem subdit ) : DABIIUR ENIM 
ILIA FIDEI DONOM ELEcruM. — L a u d a v i t v i r g i n e m 
feciinaiD, hic a par i laudat virginem v i r u m , il-
lumquevirgini femin® combinat et ada;quat, q. d. 
Sicut disi felicem esse feminam sterilem et in-
coinquinatam, id est virginem, sic pari ter feliccm 
esse p red ico virum vi rg inem, qu i scilicet pe r 
propositum vel votum castitatis, quasi spado ve l 
eunuchus, se castravit propter regnum ccelorum, 
juxta consilium Christ i , Matth. xix, 12 , puta qu i 
ex amore puritatis omnem libidinis u sum sibi 
interdixit, ideoque « n o n o p e r a t u s e s t p e r m a n u s 
suas iniquitatem, » puta pol lut ionem, tactus ira-
pudicos, ¿iliaque scelera, turn libidinis, turn alio-
rum vitioruin; « nec cogitavit adversus Deum 
nequissima, » g r a c e mvr,f«, id est mala et prava, 
q. d. Qui nec pe r actus m a n u u m , nec pe r pravas 
cogitationes mentis i n Deum peccavit ; qui ma-
nus a b opere vet i to , et mentem a mala cogita-
tion«, priesertim venerea (hac enim s » p e pecca-
tur etiam a continentibus, pe r internam libidinis 
delectationem m o r o s a m , etiamsi actus externus 
absi t , imo horror i sit) cohibui t , imo man ibus 
multa bona opera tus est, et mente mul ta p ia co-
gitavit et destinavit. Est miosis , virgines enim 
liberie a b oneribus conjugii tota; vacant Deo piis-
que cogitalionibus et operationibus, ideoque me-
rentur tantum pnemimn , quan tum subdi t . 

Miuus apposite Dionysius spademem accipit pe r 
aluram, qui scilicet natus est eunuchus , velcas-

tratus ab hominibus : « hic e n i m , inqui t , cogi-
tare potest contra Deum, ac m u r m u r a n d o dicerc : 
Cur me creasti eunuchuin et impotentem a d ge-
neraodum? » ab hoc enim m u r m u r e abstinere 
est prfeceptum, ideoque Iaus exigua, qua; tamen 
magna huic spadoni da ta r , cum subdi tu r : a Da-
bitur enim illi fidei d o n u m electum, » etc.; ergo 
spado hic non per n a t u r a m , sed pe r voluntatem 
et virtutem intel l igi tur , p u t a catlebs et virgo. 
Magis apposite noster a Castro spadonem accipit 
virum c o n j u g a t u m , sed o r b u m l iber is , propter 
nxoris fortasse sterilitatem, qui i ta fidelis est legi 
Dei, ut supcret filiorum cup id inem, qua ; adeo 
populum il ium occupaba t , ut mult i non vere-
rentur ex alienis uxor ibus filios sibi procreare 
contra Dei p r a c e p t u m . Ille ergo eunuchi nomine 
hic commendatur , qui ita adha?rebat divino p r a -
cepto, ut, ne i l lud t ransgrederetur , s u a fideiitate 
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vinceret amorem filiorum, e t opprobr ium quod 
sterilibus eo tempore oriebatur : n a m id ostendit 
quod dicit : n Felix sterilis immacu la t a , q u ® 
nescivit t ho rum in del ic to , » et felix e u n u c h u s , 
« qui non est operatus iniquitatem; » at infelices 
i m p i i , qui ex adciterio filios procréant : nam 
e jusmodi filii profani e r u n t , et delebuntur tan-
q u a m ex iniquo thoro naii. De eju>modi ergo 
eunuchis loqui tur hœc ipse., «icct enim spado si-
gnificet propr ie eunuchum, qui nequit esse ma-
ritus, u tpote irapotens ad copulam conjugalem, 
tamen a d o r b u m , qui filios alia de causa pro-
creare nequi t , extendi potest . Omnia hœc eo spee-
tant , ut p ré fé ran t carentiam filiorum cum vir-
l u t e , copiee f i l iorum cum vitio; unde capite se-
q u e n t i , vers. 1, Grœcus h a b e t , melius est esse -.¡ne 
filiis mm virtute. 

D A B I T U R ENIM I L L I P I D E I DONUM ELECTUM, ET SOUS 

IN TEMPLO DEI ACCEPTISSIMA. — G rece , dabitur enim 
fidei gratia electa, et sors in templo Domini acceptior, 
jucundior, velgratior; vel, u tS . Hieronymus in isai. 
uii, deledabilis; grœce est, (nu.r.dar^c;, id est animo 
plaeentivr, a áaÉoxw, id est animo placeo; ali-
qui legunt, OujwiJïonpoç, i d est animo delectabilior, a 
fc)«v id® j id est animum oblecto ; sed eodem redit 
sensus. 

Quieres, q u o d n a m fulei donum electum hic pro-
mit tatur spadoni voluntar io, putavirgini?pn : i ; io, 
Lyranus accipit fidei donum omnibus eleetis com-
mune ; secundo, S. Bonaventura et Vatablus acci-
piunt fidem, n o n q u a m l i b e t , sed efficacem e t emi-
n e n t e m , q u e in spe beat i f ical , esto nccdum in 
r e , a tque ex Dei electione d a t a r , ac homines ef-
ficit perfectos; tertio, Cantacuzenus accipit col-
locationem ad dexteram Christi in die judic i i , 
hoc enim est p rop r ium el eximium electorum 
d o n u m ; quarto, Dionysius accipit d o n u m puri ta-
tis i n t e rne et interioris profec lus ; quinto, magis 
p lane et genuine noster a Castro expl ica t , <¡. d, 
Ut fides, i d est fidelitas ejus in Deum, qua con-
tra tentationes carn is , q u e c r e b e r r i m e et vehe-
men l i s s imesun t , cons tan te rd imicav i t , coronctur 
insigni et exquisita gratia Dei, q u a m explicat dum 
subdit : « Et sors in templo Dei accept iss ima,» 
g rece , gratior et. jucundior. Hec ergo sors et gra-
tia e lecta , promissa virginibus, est peculiaris 
sensus et g u s t u s r e r u m sp i i i lua l ium, cœlesuiuii 
et d i v i n a r u m , quem Deus eis impertitur : corr 
g r u u m enim es t , u t qui amore Dei privant se vo-
lupta tü jus ca rn i s . spiritus ooasolationes perseu-
t iscant , ut qui hominem sponsum renuun t , spou-
s u m accipiant Deum et Chris tum, ut qu i l iberos 
a se abdicos t , angelorum et sanctorum consortio 
f ruan tur : sic enim f ruun tu r v i rg ines , q u e ii* 
templis et oratoriis vacant ora t ioni , lectioni, con-
cioni , meditat ioni r e r u m cœlestium, ac piis ope-
r ibus . Hec est beata sors Magdalene, q u a m ei 
attribuit Chris tus , dieens Luc. x, 42 : « Optimanl 
(id est sanct iss imam, perfectissimam, summe 
mcri toriam e q u e ac jucundiss imam ) par tem 



s i b i elegit Maria, quie n o n auferelur a b ea . » 
{¡ratta e r g o electa virginum es t , v i i» et conver-

s a ! ^ ange l ica , q u a l iberi et vacni c u r a c o n j u g u m , 
i i l i o r u m , anc i l l a rnm, qa ie tam agun t v i tam in 
liei obsequio et c u l l u , ubi crebro sent innl m u l -
t ì ludinein dulcedinis Domini , delicias char i ta l i s , 
gì o r iam conscient to , pacem e t g a n d i u m spi r i tus : 
qua- est unctiu docc.'is de o m n i b u s , e t m a n n a 
abscond i tu in , q u o d n e m o novi l , nisi q u i accipit , 
j u x t a i l lud Apostoli, I Corinti . VII, 3 4 : «Virgo c o -
g i t a t , q u a Domini s u n t , ut sit sane la co rpore e t 
spir i tu : qua ; au tem flupta es t , cogitai quie s u n t 
m u n d i , q u o m o d o placcat v i ro ; » et inox v i rg i -
nilaiis f ruetum et merced em a l i e r t : « Quod fa-
cúltatelo pra jbea t sine impeelimento Oominum 
obsee r -nd i ,» vel , ut alii legunt, obsereandi, q u o d 
sane est d o n u m e l e c t u m , i m o ange l i cum, q u o d 
s u m m a m iu ccelis laudem et g lor iam prouic rc -
t u r ; nini,1 Holeot et Lorinus p e r donarli electum 
aeeipiunt penuliiirc-m coronarci v i r g i n u m , qui« 
aureola. d ic i lur , baie en im dabi tur tìdei, u l est li-
lle! itati e o r u m , q u a respuenles o n m e s uiaritos 
t e r r e n o s . uni üiri .-to ceti s p o n s o , fidem castita-
ti- dcilerunt e t s e r v a r u o l , j u x l a i l lud, Il Cor. i l . -2 : 
» Despondi vos u n i v i ro virginem castam exlii-
b e r e Christo. Hine r u r s n m fides bie p ropr ia accipi 
potest , virgines en im, quo; tota vita se cont inent , 
et a s i d u o s earnis insul tus mortificami'} s t r enue 
p r o casti late decer tant , inerentur ¡ilei donum elec-
tum. id e s t e x i m i a m r e r u m «e lcs t ium. , q u a s fida 
c red imus , cogni l ionem, au iorem, scusum et gus-
t u m , u l j a m explicui. Denique fidei dcnaim eletíim 
posse tr i l iui . n o n solis v i rg in ibus , sed et conju-
g ibus i l l iber is , u t rosque en im opponi t el ante-
p o n i ! adu l l e r i s , prole adul ter ina a b n n d a n t i b u s : 
eonjugii enim e t con jugum domini electum est ( r i -
p i e s , scilicet fides, p ro les e t s a e r a m e n l u m : fides 
est fidelitas et conjugal i s a m o r , qui. supple t de-
fcctum prolium, unde Eleana (ticeij.it Annce u x o r i 
s ter i l i , 1 Beg. i , 8 : « Nuiuquid non e g o mel ior 
t ibi sum, q u a m decern filii ; o sammenlum, q u i a 
eon jug ium in n o v a lege est sac ramentum, e t g ra -
t iam conferì : ve rum donum electum magis p r o -
p r i e et piene compeli t v i rginibus. 

ET SOBS IS TE. ' i ru i DNACCEPTISSIMA.— Q n i e n a n i 
aie sors v i rg in ibus p ron i i s sa? Aliqui b a n c sor-

iom in terpre tantur pecul iarem c u r a m , e t s iugu-
la re Dei pa l roc in ium; verum h a » myslica est 
sors . l a t e r a l i s e rgo est i l i a , q u a m il ixi , scilicet 
pecu l ia r i s g ra i i a .qn« ; da tur virginibus, ut avean t . 
e t gustent t o ! « servire Deo, ideoque ire de vir-
tute iu virtu; e m , Ht an imas s u a s p c r f i c i a n t , , q u o 
piene p laceaní s p o n s o suo Deo et Ch r i s t o . qu¡e 
es tsai ie i iss i ina , » q u e ac quiet issima et jucund i s -
s ima sors et vita M a g d a l e n a , ul i j a m exposu i . 
Alludit ad eunuchos per n a t u r a m : hi en im velati 
exsec t i , mut i l i et semi viri, ecclesia mosaica imo, 
b a n t u r , fíat ter. x x u i , I , ul i e t ianinum ju re ca-
nonico arcentur sacei-dolio..Scusa« esl . .¡, <t. EU-
nuchi p e i naturali! arcentur lemplo Dei; at ego 

eunuchos p e r virlnlem et g ra l i am in m e o tempio, 
id est in mea Ecclesia, t u m militante, t u m triura-
p h a n t c , ve lu t p r i m o s p r imo op l imoque loc i col-
l o e a b o : i n Ecclesia enim mili tante a Christo, apo-
stolis ci Pa l r ibus , v i rg ines p r a f e r u n t u r viduii et 
conjugat ís : unde a Ter tu l l i ano , l ib . DePudicitia 
S. Cypr iano , S. Albanasio, S. Basilio, ac S-. Cliryl 
so s to rao , tract. Ile Virginitate, s tatus virginum 
voi:atur,/fosmcin<m, honor eorporum, decor Se-Bium, 
mlegritas sanguinis, fides generis, furidamenlm 
sanelitaiis, prqjudkium tanfi borne mentis, ¡fa. 
ecffeiiasfici gmnims, gaudium prtiphtlaruni, gloria 
aposto/ai IM-, angelorum rita, corona sanctorum, 
beata species Deoque digna, cui nihil mmparandm, 
angelica corona, super' hominem perfeclio. De Con-
stant ino Magno refer í Eusebius , l ib . IV Vile ejus, 
i p sum virgineum c h o r u m t an tum n o n adorasse; 
islic sc habere Deum, cui puellce sedevovemnt , 
arbUi-ehim. 

I l iad i .id i l lud hui. tu, S : « Dabo eis (eunu-
chis, i d est v i rg in ibus) in d o m o mea , e t in muris 
meis l o c u m , » hebra ice T iad, i d est marnai, hoe 
est separa lam a t q u e selectam s o r t c m , gradura 
l o c u m ; « et n o m e n mel ius a filiis et filiabas. » 
Quod S. Hieronymus et Cyrillus, a c S. Basilius,, 
l ib . Ile S. Virgin., in terpretantur , ut casli non so-
l u m in d o m o Dei habi tant , sed e a et iam gloria et 
dignitat is exccllentia i ü u s l r e n t u r , qua ; omnem 
s p l e n d o r e m , quem l ibe ro rum procrea lio et sne-
cessio a l ferre potuissent , longe snpers t : imo, ut 
docet S. August inus , De S. Virgin, cap. -rev, glo-
r i a q u a d a m p r o p r i a et [«celienti pr ie aliis Sanctis 
po t i an lu r , qua) a scholasticis aireóla n u n c u p a t e . 
Addii nosier, a Castro, Olim spadones el castos i a 
t emplo preecipuis q u i b u s d a m ministeriis fuisse 
d e p u t a t o s , ut i d e Rechabitis o b similem sancli-
n ioniam asserii Jeremias , cap . xxsv , vers. i9. Vi-
den tur e rgo cadibes inter levitas el sacerdotes 
honore et digni ta te excclluisse, ac pra>serlim in-
te r cantores : s icul liodie v idemus eunuchos et 
exsectos in templis,caMeris voce et eantu eminere, 
i d q u e innu i tu r vers. IO, ut ibi os tendam. Rursum 
a p u d Judíeos in templo erat g y m e c e u m , id est 
locus honora tns v i rg inum, in ter quas priEsentata 
et educata fuit B. Virgo; undo ill® dicunUir ex. 
cubare ad ost ium tabernaco l i , Erad . xxviii. 8; 
1 Reg. u , 22 ; II i f a e M . ill. I « ' : ibi enim vacai 
ban t oral ioni , je junio , ìnorl if icandis passionibus, 
sanct i ta t i , pcrfecl ioni , .-eque a c cper i m a n c a l i , 
t e s e u d o , sare iendo, o r n a n d o ves t í s e l r e s templi. 

Sic par i ler apud Christianas n e m o admittitur 
a d ministcriuui templi, , u t sii ep i scopus , sacer-
d o s , d iacomis , nisii virgo avö (sr lebs profi leatur 
ca-.liUtcni; in monas tc rus veroy qme sunt sem-
n w a e t t empia Ilei, so lemne a b o m n i b u s l i t i a s -
l i l a f c s o l u m , q u i b u s p r o m d e m i r u s honos a re-
gib-,;o s t p r inc ip ibus o m n i a v o t r ibulus legitur. 
Ut taeeam alios, S. Helena imperat r ix ,Constant in i 
Magni ma tee , teste Rnf l lao , !i;K II llishr. .-ap. 
vi l i , v i rg ines , i juvs l ILrcsu l j iuis l eper i i Dìo sa-
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cralas, a d p r a n d i u m invi la t is tanta devol ione 
cur.-.vil, u l indignuraieredcriit si famuìar i im ute-
renlur olfitóis, sed ip '- i man ibus suis (i.-.hitirsirc-
cinela eis c ib tuu a p p o s u i l , poeu lum p o r r e x i t , 
aquam man ibus in fud i t . 

Audi S. Bernard ino , epist . Vi ad Hcnncum Se-
rnnenwr ar'hitpismpum, cap . ili : «Quid castilale 
decorius, q u » i r - andum de. i m m u n d o eonceptum 
semine, de hos tc dinneslicum, ange lum ck-nujue 
d e h o m i n e faci t? Diflerunt q u i d a m inter se h o m o 
pudicus et ange lus , sed felici tate, n o n vii-tute-; 
sed ctsi illius caSiitas felicior, h u j u s t amen for -
tior esse eognoscitur. Sola est casl i tas , quie rn 
hoc mortalitatis e t loco e t t empore , s t a t u m q u e m -
dam immorta l is gloria; repriesentat . Sola inter 
nup li a rum s o i e m n i a , ' m o r e m beatre illins vindi-
c i regioii is , in q u a ncque nubunt-, neque n n -
hun tu r , pr iebens quodaminodo , terris ecriestis 
jam i l l iusconvei-sat ionisexperientiam.» Et i n o s : 
«Hoc i laqne lanta- puichr i tudinis o r n n m . u t u u i 
digne d ixer imsacerdb l iem l ionorare , quod -dilet-
timi DCo ei boinio ibus faciat saccrdofcrn : cu jns 
quippe m e m o r i a , non in carnis successione, sed 
in spirituali benedicl ione s i t , r edda tquc similein 
in gloria sanctorumi, in hac licet adhuc reg ione 
dissimililudinis cons t l lu tum. » 

l ìursum in lemplis o l im (uti e t i amnum ltoma>, 
et per lo tam Italiani HI) separa tus a viris e r a t lo-
cus fominaeum, in eoque p r imo loco degobant 
virgines : testis est S. Clemens , l ib . II Constitut: 
Afosi, cap. LXI : « Adoléscen tu te , a i l , si sii l o -
cus , seorsum m a n e a n t , e tc . , v i rg ines , et v i d u ® , 
el anus p r ima : o m n i u m , vel s tent , ve l sedeant . » 
S. Gregorius Nasianzenus in Semino Anastusia; : 
« Sanctee virgines, a i t , u n a c u m gravibus mat ro -
ns e sublimi lecto caslissimas sc rmonibus meis 
lures incl inabant . » Clarius ct nervosius S. A m -
brosius ad Virg. lapsam, c a p . vi : « N o n n e , a i t , 
vel i l ium locum tabul i s separa tum in quo in Ec-
clesia s t a b a s j r ecorda r i debu i s t i , a d q u e m rel i-
giosie matron® et nobi les certat im c u r r e b a n t , t u a 
oscula pe len les , q u a sanctiores e t meliorcs lo 
e r an t ? Nonne vel illa p r a c e p t a , quffi oeulis tuis 
ipse scr iptus par ies ingerebat , recordar i debuis t i? 
Divisa est mu l i e r , el v i r g o , qua; n o n est n u p t a , 
agitili qua Domini sunt, quomodo sit sancUi cor-
pore et spirila, 1 Cor ia lh . v i i , 34 ; tu antepi in Con-
t rar ium verlens d i c t u m , i ta cog i lans , ila a g e n s , 
ut nec corpore esses sancta nec spir i la : corpore 
q u i d e m fornicando, spir i lu autem virginilnlem 
menlieiido. » P rec la re Ter tu l l i anus , Ile Cullu ie-
Tniiuirum, cap . i : «Cora o m n e s , a i t . l e m p l u m s i -
m u s Dei, i l lato in n o s et conseerato Spicitu Sancto, 
e jus templi antistes et ®ditua pudici t ia e s t , quie 
tìihil i m m u n d u m . noe p r o f a n u m iu ferri s inat , ne 
Deus i l le, qui in l iabi ta t , inquina ta in sedem o f -
fensus dei-elinquat. » 

Virginuc- e r g o , p r a s e r t i m i e l ì g i o s o r u m et r e h -
giosoi-um, dcnm.1 electum, ct sors in tempio Dei 
eaentissima, est occupat io nobilissima ac d ig-

n k s i r a a , pu la Deum e l s p o n s u m suum Christum »t 
assidiili eoirdrtinplari, Deum per fec teamare , ' u p i -
dilales ri-secare, an imam o m u r virtute et sancli-
tate imbuere el r o b o r a r e , nt tental ior . ibus, ti e -
monibus , lot ique m u n d o superiores exsistant, iis-
q u e do imnenta r : qu ia » j u d i c a b u n t nationes, et 
doar i i isbcr ihir popul is . n III e i go sunl eleeli et 
diiecti , qiios Reus, nt perfectos , ideoque eliari^-
s imos tilios singulai-itcr a m a t ; B. Virgo, ui pro^ 
l e spa le l i e r r imas , di l igi t ; sari-.-ta Eeelesia, u l pre-
t l o f i s a m M geni.-nas, qu ibus i i lusins e l splendida 
ac d w o r a procedi t , cordi liabel. Ipsi denique suu i 
aliis Eeelesiip filiis meliores el pu lchr iores , qu ia 
cur iam Dei o r n a n t , p a l a t u m » t e r n i Regis (editi-
can t , et nobi l i la lem Eeclesiee consl i luunt . Vide 
quo paoto pcrfcctio sit aretissima cogitatio en jn 
Den, (¡ine perfectos v i r e s , n o n itlios 

l>:i faoit , sed filios charissimos Dei, et patr i si-
lni l l inioeetconjunct iss inios efficit. Qui üt'filii Hei, 
et hieredes l-egni ccelestis, o m n i b u s v i rh i l ibus , 
t anquam regalibua indümenl is vcslinnlUr, eibis 
delieniissiui 's sanc torum desid -r iorum et p: u-nui 
cogitalioiinm refieiuntur, et angei is velul regiis 
ininistris e i n g u a t u r , et pal r ls sui oecupat ione , 
scilicct diviuu conteiuplaßone, delectantur, et ni-
hil aliud q u i e r u n t , nisi Dei similes esse, e t in 
o m n i b u s Dei filios et servos o b d iv inum h o n o r e m 
sese exhibere. Ita noster Alvarez de P,12. l ib . IV De 
Dignit. perfeetiemis, par t . I , cap . VIII et ix. Ita et 
S. Hieronymus in Isaiam, cap. LV, et iuterpretes 
hoc loco. In Eeelesia vero. triutripliante vh-gines 
p rox ime sequuntUr Agnum q u o c u m q u c iori l , e t 
cantant cantieum n o v u m , q u o d n e m o potest d i -
cere nisi v i rgo , Apoc. xiv, 3 ; unde de iis s u b d i t : 
a Hi cmpl i sunt ex homin ibus primiti.e Deo e i 
A g n o : i) vide ibi dicta . 

Denique per fidei donum electum, e t p e r sortem 
in templo Dei oaxptissimam, posseu l aeeipi filii 
pa ren tum s l c r i l i um, q u o s ob* castitalis et saueti-
latis mer i tnm Deus pa ren t ibns d e d i t , feeitqne 
gloriosos a lquc eximios , soos quaid in templo 
adminis l ro«, uti fecit Saunie lem, l o a n u e m Bap-
t i s tam, et Jesum Cbr is lum, aliosque de qu ibus 
d i c a m v e r s . I C : a u d i S . Gregorium, III part . Past. 
cap . xx ix : «Eunuch i qu ippe s u n t , qui, compres-
sis mot ibus ca rn i s , affectum in se p rav i operis 
a b s c i n d u n t ; quo- aute iu a p u d Patrem loco h a -
b e a n t u r o s t e n d i t u r , quia in d o m o P.itris, v ide lk 
cet in ieterna m a n s i o n e , filiis pr .eferuntur : Au-
diant q u o d p e r Joaonem diei tur , Äpocal. cap . xi», 
vers . 4 : Hi sunt, qui cum mu'^r ibus non sunt coin-1 

quilmti : sirginesenim sunl, et seqUuntur Atfnum quo-
enmquc ierit. » 

P o r r o , quia <1 Vila sanc lo rcm est in terpmtat io 
Scripturarumi, a ut a i l S. H ie ronymus , disce ex 
vita S. Emm-ici (quam r x B o n i i n i o e l aliis desiirip-
si t Surius 5 nov.) quo in casli tw in templo Dei sit ' 
e l a n e t pulehra , q u a HOB so lum illam poss iden-
t e s , sed ct p e r i l los e t iam alios a t ros ct >purcoä 
etticiat Deo spcciosos et fu lg idos : n a m S. Emeri-



e u s . Alius S. S tephsni p r imi Hnngarorum regis , 
c u m n o d e oraDs in Ecclesia S. Georgii, eogilaret 
q u o d n a m posset grntissimum Deo m u n u s o f fe r t e , 
eocs cum ccelesli fu lgoro vox de ceclo : a P r e -
c l a r a , ail, i cs est virgiiiilas : i laque ment is o tcor-
por i s virgineam iniegri latem a tc exigo : hanc 
offeras Deo, et in ea constanti an imi proposi to 
perseveres. » Obsecutus est i l le, s ta tu i tque virgo 
p e r m a n e r e ; ve run i c n m pater j i i b c r e t u t u x o r c m 
f o r m a , genere et mor ibus speet.ilissiinam duce -
rei , qua : filios regni hairedes parerei , p a r u i t i p s e , 
scd cum uxorc quas i cum sorore visi t in p e r p e -
tua virginilate. i ta rum hoc in juvenlut is flore et 
regiis dciiciis puri lat is e x e m p l u m ; sed ipse car-
n e m , ne Jasciviret, j e jun i i s edomaba t . Conligit ut 
Conradus q u i d a m , qui spur.-issima et enormia 
scelera pc rpe l r a ra t , i l i o rum preni tens , pontificis 
jussu lor icam ferream a d n u d u m corpus as t r in-
g e r e i , c u m d i a r i a , in q u a ejus cr imina scripta 
e r a n t , ac varia sanc torum sepulcra v i se re t , do -
nee lorica so lvcre tur , el scr ipture obl i l te rare tur . 
Cum varia visisset ineassu tn , vcnit tandem a d se-
p u l e r u m S. S lephan i , ubi orans a b co audi t : 
« Surge, amice , e t Emerici lìlii mei m o n u m e n -
t u m , q u o d juxta est , adi to . Ille, q u o d carnis ser-
v a n d a integritele; pr iecipuam a p u d Deumgra l iam 
p romerue r i t , fac inorum tuorum veniam libi im-
p e t r a b i l i ex coruiu en im numero es t , qui non 
inquiuaverunt vcslimenta sua s equun lu rque Ag-
n u m q u o c u m q u e ieri t , e t ante Ihronum Dei can-
tan l canlicura n o v u m . » Evigilat h o m o illieo, ad 
B. Spe r i c i saccllum se confer ì , fund i t preces, a t -
q u e opinione celer ius dissiì iunt ferrei nexus , 
char ta resignata nu l lum h a b c t liltera; vestigium : 
id atidiens Ladis laus , Hungaria; r e x , hon'orilice 
elevari curavi! c o r p u s S . Emeric i , e u m q u e Suw-
ior. Catalogo ascribi a d d iem 5 novembr . 

15 . BOSOBUSI ENIJI LABORI:» ( i i o B t o s e s EST rauc-

T L S , E T S O X C 0 K C I 1 U T B A O I X S A P I E N T I ! : — 

gtoriosus, qui scilicet n o n tantum ad p r e s e n s tem-
. p u s , sed et in eeternum coram Deo ct ange l i s 

dura turarn g lor iam concil iat . Virginum labores 
g lo r ios i , ideoque glor iosos p n e m i o r u m fruetus 
p roducenlcs (cujus rei s y m b o l o a p u d I tomanos 
o h m , ad lemplum Honoris non pa t eba t adi lus 
nisi p e r lemplum Virlulis, leste Piularcho in Jio-' 
ral.) s u m assidute lucile c u m c a m e , orat ioncs, je-
j u n i * , e ieemosyn®, s tud ium, doctr ina, p r e d i c a -
n o , zelus a n i m a r u m , q u i b u s vacant virgines 
qu ia r ebus terrenis n o n o c c u p a n t e , etc.; b ine 
«l igmibus a Chrislo ass ignalur f rue tu s centesi-
m u s viduis sexagesimus, con jug ibus t r ipesimus, 
mtth. s n i , 23 ; h inc el Chr i s tusno lu i t virginita-
t em ulpole r e m adeo a r d u a m , pr inciperò, sed 
tantum consu le re , Matth. x ix , 12 : « Qui potest 
l i iqui t , c a p e r e , cap ia t , » n a m , u t a i t S . Augu<li-
n u s serm 230 Be Temp. : a Sola dur io ra sunt 
p r o b a casuiatis , ubi quot idiana est pugna e l r a r a 
« c l o n a . » l ime leetulum castum S a U o n i s a m -
o u n t sexagiuta ex fortissimis I s rae l , Cam. m . 

1. Quin e tve tc ros i ' s l l adem virginitatiset 
l i a d e a m , a r m a l a m pingebant . Et Astrologi s o -
lium Virginis in ccelo m e d i u m collocant i i i - rU-
b r a m et Lconem, ut ind iccn t virginitalem indi-
ge r e leonina for t i tud ine , et l ibrata temperanti« 
Vide S. Gregor ium, lib. VI , in I Reg. cup. , ,.t 
il. Porro f rue tu s virginitatis s u n t e ju s pia-mia ,,t 
a u r e o l a , quo; recensui versa p r e c ì d e n t i . 

E l QUJH KOS COXCIDAT BADI* SAMESTIS,—graie, 
et qiite altiere nequit ( id est firma et stabilii Z i ' 
radix sapieiilite; d a t causam, enr h o n o r u m : iho-
r u m glor iosus perennisque sit f r u c l u s , quia „,.;. 
licci eo rumdem rad ix est sapienl ia , qu.e nua-
q u a m concidi t , n e c m a r c e s c i t , sed semper viva 
v i rens et vegeta f ruc lus liosce p roge r m « . r"r 
S'ipieidiam iutel l ige, n o n speculali;-,in,. 
t i c am, pu ta p r u d e n l i a m et v i r tu tem, •.. 
castitatem et cmlibaium : h a e e n b u prófert 
ora l ionis , morl if icat ionis , eieemosynte a l iorunn 
q u e h o n o r u m ope rum fruetus . Hunc f r u d u m op. 
poni l c t p r e p o n i ! f r uc lu i , id est prol i inipiorum 
ct l u x u r i o s o r u m , qui ex alienis uxor ibus , vclex 
alienigcnis (quod lege velcri veti tum ei at) proles 
sua- i tabanl ; u n d e de iis subdi t : « Fil i autem 
adu l l e ro rum in ineonsummat ionc e runt . » Porro 
radix sapiential accipi potest ipsa sapienl ia , uli 
j am d a i , sicut v i r tus castitatis est ipsa caslilas • 
vel praicise radix sapienliie, id es l virtutis , est 
t imor Dei, juxla i l lud , Eccli. i , 16 : « milium sa-
picntiaì t imor Domini , » vide ibi dicta : hie enim 
t imor non dec id i t , a ec dnper i t , sed manet in 
¡eternimi. Alitor nosier L o r i n u s , qui p e r radicela 
sapientite accipit cogni t ionem Dei e t sui ipsius, 
scilicet scire so n ih i l e s se , nec posse esse castum 
suis v i r i b n s , sed hoc esse d o n u m Dei. ut et c e -
lerà omnia : hoc enim pract ice nosse est radix et 
causa casl i lal is , ul i docet Sapiens cap. u n , vers. 
31 ; add i lque apposi te : Reele auleui de càslilale 
p r ius locu lus , qum est n f f a O n , radicem ejus 
dixit esse s j i m Maxima en im requir i tur a d cas-
titatem pruden l i a et sapienl ia , e a q u e est ceu r a -
dix i l l ius : r u r su s vero p ruden l iam a lquesap icn 
tiam oiti-., id est consemai et custodi i , castitasat-
q u e t emperan l i a ; unde i f iud Apostol i , quod le-
g i m u s ten. x u , 3 : « S a p e r e a d sobr ie ta tem, » 

70 S. U ie ronymus , l ib . II Contra Jeci-

man. v e r b i , ad pudidliam; licet S. Auguslinns, 
epist. i 7 , , l e g a t , ad temperantiam ; I remeus, l ib. 
V , cap . x x , ad prudenliam. 

Posset , secando, per fruclum honorum laborum 
accipi pro les s te r i l ium; haic enim direetc oppo-
m t u r prol i a d u l l e r o r u m , q. d. Proles , quasDeus 
subinde da l paren l ibus s ter i l ibus , sed caslis et 
p u s , eo q u o d no lue run t qu i - t e re pro les ex alie-
n i s vel al ienigenis u x o r i b u s , q u i a hoc lege erat 
ve t i lum, sunt glor iosus castitalis e t piclatls eo-
r u m f ruc tus , i d e o q u e Deus eas soiet evchcre , fa-
cereque p r o p h e l a s , pont i f ices , vel sanclos exi 
mios et g lor iosos : u t i Abrahie e t S a r a sterilitali 
dedi t filium Isaac p a l r i a r c h a m , ex q u o prognaU 

COMMENTAR 1A IN S 
annt Jacob omnesque patriarchte et Israelita;, ip-
¿eque Christus, qui p ro indo recto a Deo voeatus 
est Isaac, id est m u s et gaudium p a r e a t u m , œ q u e 
acpos te ro rum o m n i u m . Sic Deus Manue et uxor i 
sterilibus filium dedi t S a m s o n e m , q u i fuit r o b u r 
et vindex Israel is , Jad. s i n , 24 : sic Anna; sterili 
dedit filium Samue lem, qui fuit j udex Israelis, ac 
snb Beli Deo in tempio min is t rav i t , I Reg. i , xx 
ct li, IS; Zacharias et Elisabeth steri l ibus dedi t 
tìlium Joannem l lap t i s lam, q u i fu i t p r e c u r s o r c t 
index Cbrisli, i d e o q u e in eremo, velili in t empio , 
quasi angelus inter angelos vixit : sic den ique 
B. Virgini non ex n a t u r a , scd ex voto virginila-
tis sterili Si i inn dedi t Christum J c s u m , qui fuit 
salvator et r edcmplor tolius orbis . Vide e rgo u t 
Deus steril i t i l em cas tam et s anc lam remunere lu r 
ûuolu , id est p ro l e sana ta et g l o r i o s a , q u œ Deo 
velut in tempio jug i le r ass is ta i , f a m u l e t m et ob-
seqnatur , uu fecere omues j a m nominat i . Ubi 
nota, omnes qui ex paren t ibus steri l ibus nali 
lueie, evasisse in viros eximios e t g lor iosos , ut-
polo dono Dei da tos paren t ibus et m u n d o , ad 
ejus salutem : ideoque Deus singulis n o m e n p r o -
prium imposui t , q u o d officiuui et g ior iam eo rum 
p i " significarci; e! hoc est a d o n u m fidei e l ec lum, 
el sors in tempio Dei accepl iss ima, o de q u a 
dix,¡vers. t i . l l i s e e j a m opponi t fruclum, i d est 
prolem, imp io rum q u i , cura ex suis uxor ibus 
proies non h a b e a n t , vel de fo rmes h a b e a n l , q u a ; -
runt contea jus et fas al ias p u l e b r a s , ut ex iis 
filios pulchros suscitent. De his e rgo ait : 

1 6 . F l U I A C T E » ADTLTEBOBCLT IN INCONSCI! MA-

HONK (ita l e g e n d u m cuiu Grœcis et Roman i s , 
u ID in censummutuine, u t i l egun l inult i , nec inep-
to -ensus est en im, y. d. Cito consummabun tu r , 
!'• • t eonsumen lu r et morientiir) ERCNT. — Grece 
est, .TD.w:a quod duo signilicat : p r imo, in-
mtiitiimutì vel imperfetti erunt, a d c o n s u m m a -
tiûncm vel perfcel ionem, sive corpor i s , sive ¡eta-
tis, s i re prosper i ta t i s , noil pe rven ien t ; secundo, 
non initial i, nec sacri erunt, sed p r o f a n i ; unde 
Tigurina ver t i t , filii adulterorum vero saeris arce-
tnintur; sic et Osorius : sensus es t , q. d. Filii pa -
renlum lìdclium et cas torum soient esse con-
sumniali e ! perfecti, t u m in n a t u r a , t u m i n gra-
fia, ideoque sacri et quas i sacerdotes Dei; filii 
vero parenlum adu l l e ro rum non s e m p e r , sed 
crebro sunt imperfecti , t u m in na tu ra , ut a d ple-
nam perfeetamque aslalcm non perveniant , ideo-
que imbecilles, languidi vel manci misere vivunt, 
a e p a r u m vivaces ci tò m o r i u n t u r ; t u m in grat ia 
et virtute, ideoque profan i e t exosi Deo, quas i 
adullerorum pa ren lum adul ter ini et impii filii. 
Sic filius Davidi natus e x adul ter io cum Beihsa-
bee, a Dro, cita mor te percussus est . Il Reg. x iu 
IS; Her et Onan filii Judie luxuriosi nul los genue-
M r l ^ l i o s , sed ct ipsi celeri nece a Deo mulctat i 
-an : , denes, xxxvu i , 7 e t seq. ; Abimelech, filius 
«purius Gedeonis , occidit 70 f ra t res s u o s , seque 
» » t ty rannum Israel is , ideoque paulo pos t a 

mul iere inlerfectus es t , luiic. i x , 53. Causa d u -
plex es t , prima d i v i n a , q u o d scOicet Deus liao 
poma congrue p u n i a t a d u l l e r o s , u t in q u o Dec-
caverunt , pu ta in l ì l iorum generat ione, in codem 
p u n i a n t u r ; secunda n a t u r a l i s , q u o d adulteri ca;-
t e n q u e libidinosi crebro veneris usu spir i lus 
viresque exhau r i an t , i taque v i m g e n e r a n d i de-
bilitent ; q u o fit ut languidos et deb i l e s , .equa 
a c viliosos s ib ique similes geucrent tilios. 

Rune esse sensum l ique t , qu ia sic se cxplieat 
Sapiens cuin subd i t : « El a b iniquo Ihoro semen 
ex te rminab i lu r , » q. d. Filii nati ,-x adu l t e r i o , 
vel ex eonjugio c u m alienigenis lege ve t i t o , ad 
p l enam et perfectam a l a t c m n o n excrescent, non 
pervenienl a d statura c t g r a d u m ho t to ra l am et 
stabi lem, sed p r e m a t u r e et dedecorose mor ien-
t u r . Causam da l Theognis : 

to eteoim, inqmt. e squilla rosa nascitur rathvacinthus, 
Se-I ntque ah anelila fiiins u^.'iiiius. 

R u r s u m , ex le rmiaabuutm' a b Ecclesia Domini 
j u x t a l e g e m , Ileuter. x x m , 2 : « Non ingrediutur 
mamze r , hoc est d o scorto n a t u s , in Kcclesiam 
Domin i , usque a d dec imam genera l ionem i » ita 
a Castro. Sic, ut a l ios laceaiu, hoc s s c u l o Henri-
cus Vili , Angli® r e x , cum ex Catharinu uxore 
s u a non posset habere p r o l e m m a s e u l a m , « u n 
r e p u d i a v i l , e t d u x i l Annam B o l e n a m , ex uaque 
Elisabclham genui t , sed in e a omnis e jus stirps 
e t progenies dcfeeil , el iamsi successive sex dux i s -
set uxores . Sic e t pr ineipcs mysliec adu l t e r i , id 
est apostato;, pu ta qui a fide et Ecclesia delleien-
tes fiunt ÌKerelici vel i d o l o i a t r e , saspe non ha-
ben t pro les , vel non longaevas, qua ; in secunda 
vel tcrtia genera t ione deficiant , ¡iti contigli Zamri , 
Osee, Jchu et aliis reg ibus Israel idololalris. Lege 
l ib . Ill ct IV Regum. I dem hoc sieeulo fieri v idi -
m u s in nobilissimis famibis . Quocirca Oplalus 
Milevitanus, l ib . IV ConlraParmen. : a Filii adulte-
rorum inconsummali : h o c , i n q u i t , d e h.i;rclicis 
d ic ium est, a p u d q u o s sunt sacraniantornm falsa 
c o n n u b i a , e t in q u o r u m thor is iniqui tas inveni-
tur , ubi in exterminium fidei cor rupta sunt se-
m i n a : d u m Valenliuns Fi l ium Dei in phantas-
male , non in carne fuisse contendi ! , fidem s u a m 
s u o r u m q u e corrupi l . Naiivilatis eo rum semen ex-
te rminatum es t , qui non crediderunt Fi l ium Dei 
in carne na tura de Vjrginc Maria, et passum in 
c a r n e . » 

Po r ro Grat ianus, dist. 5 8 , can . xu Cenoma-
nensem, sic legit , s icque explicat , q.d. Filios adul-
t e r o r u m , ulpole vitiosos, j u x t a canoncs, non esse 
sacris ini t iandos : sic en im ait : a Quod autem vi-
t ium originis semini imputari nega tur , videtur 
esse con t ra r ium iIII scnlenlia; : Adulterorum filii 
ahominatio sunt Domino; s e d , s icut s u p r a d ic tum 
est do p resby te ro rum fdi is , i la et hoc de filiis 
adu l t e ro rum intel l igcndum v ide tur , u t iUi d icau-
tu r esse abominano Domino, a d q u o s pa te rna fla-
gi t ia he red i t a r i a successione descendunt . » Unde 



bidelli rap. i s , sei'iLit S. Bonifacius m a r t y r An-
gloruiu r e g i , vilia adu l i e ro rum in proles p r o -
seminari : « Si gens Angiomi« , inqui l , spret is lc-
galilius connubi is , adu l t e i ando e t luxur i ando , 
a d instar Sodomilio» gectis fcedam vi tam duxe-
r t t , de tuli ( ¿ ' umix l ione mere t r i eum testimaudum 
esl degenere» p o p u l o s , e t iguobi les , el furenti» 
l ibidine fore procreando*, e t a d extremuui uui-
versam plebom a d deter iora el igoObjiiora ver-
gentom, et novissime nee bello sreculari for tem, 
nec in fide stabilem, nechonoi-abileuibomiii ibus, 
nec Deo awubilcm esse vcn lu r i to , s icu ta l i i s gen-
t ibus Uispanlaj, et Provincia;, e t Burgundiorum 
populis contigi t , qa tp sic a Itoo l-ecedeiites form-
cat® sun t , donee v index tedium c i iminum ullri-
ces pumas pgr ignorante* legem Dei , id est pe r 
Saraeenos, venire et «astóre perniisi!. » 

Objicit S. Juslinus, Quiest. LXXVIII ad Orlkod., 
qua ratione vera si i baie sententi.':, cupi gr iggHteia 
Christi dueiitiir ex David adul te ro ! Rcspondet 
David pcenituisse, a tque Uria; detuncti reliclam 
v i d u a m , q u a m pr ius , vivente viro , violaverat , 
uxorem dnxisse, Deuroque pcenilenliaui David eo 
q u o q u e modo honora re yo lu i sso , u t jncnt io n o -
mina t i lo fie-ret .uxoris q u o n d a m Urite. S. Ambro-
sius vero, De Joanne Mplista, serin. 65, aduilero-
r u m filios n o n ini t ia tes , uli ipse pari ter legi t , 
inlerpretatnr v i lcs , spur ios et infames : agens 
enim conl raconcubinar ios sic sc r ib i t : «Seddici t 
aliquis : lixoretn n o n . h a b e o , ideo mibi ancillam 
•Odiavi. Audi qu id dicaf Seriptura a d Abraham, 
Genes, x s i : Ejicemeilhm, et filium gas : non enim 
teres erit fiiius wcillce cum ¡ilio liberie. Si igitur 
ancillte fiiius bteres non est, ergo nec Alius esl. 
Cur autem quasritur talc con jug ium, de q u o sus-
ceptus fiiius nec snccessionis possit tees esse, 
nec sanguinis Ì nec enim habere potes t hferedita-
tis consor t ium, qu i non habe t originis privilc-
g ium. Cui', i nquam, q u s r i t u r tale contubern ium, 
de q u o nati non iilii sunt mat r imoni i , sed testes 
s im adulteri!? cm- i u j n s m o d i suscipiunlur adul -
teri qui patri pudor i sint, n o n b o n o r i ? Dicii Scrip-
turn, Sapient, in , 16 : Adult-erorum ¡¡Hi in mnsum-
tivitime erunt, et ab iniquo ti.ino semeu ez!t:ntoua-
bitur. ;M"iie| ig i tur tua si la l ibusnaor ibus pimdita 
est ut meiea tur tonsoi-Uum, mci-eatur e t nomen 
uxor is : p r a a t a coii .¿bins) tua; l ibertatem et no-
m e n u x o r i s , n e tu adulter sis po t ius q u a m ma-
ritus. » 

E T A B INIQUO T H O B O SEMEN E I T E B H I N A B I T I T B . 

Iniquo, id est i n j u s t o , p u l a adulterino : adul -
terium enim est conlra ju s t i t i am, adul ter enim 
corpus ex justitia d e b i t u m add ic tumque u x o r i , 
ibi subt rah i t , da tque adulter® : quaro uxori gra-
ven! facit in ju r . am : r u r s u m , iniquo, geme 
Bxfxwow, i d est illicito e t lege vetrto, qual i s est 
copida soluti cum meretrice vel alienigena e t ido-
l o l a t r a , q u a licet non sit contra jus t i l i am, lege 
tamen Dei est p roh ib i t ? , utpote nocens educa-
tioni prol is ac b o n o reipublicee. Unde S. Hiero-

APIENT1A51, CAV. in. 
n y m u s in Ose. cap. ì x , l eg i t , ex iniqu o . i ry . 
bit« semai pcribit; Vatablus, eie >He.,«ti:.-w ,« i -
cuiiia tana c'iOlebituri Iteorius c t Cnrthusi.inus, 
coniugati adulteri prtvabunlur ¡ r o t t i facwtln» 
te, a u t si qua; piioles eis nascatur, infehx vivet, 
et iutoribit i m m a t u r a : ita siepe, fiebat olim et 
e t i a m n u a t i t , at n o n a e m p e r , ob alia secreta be'' 
udicia. 

Por ro l i ec eenlenlia vera es t , non tantum in 
adulterini» fillis,, sed e t i l i lc ; . ' i imis : siepe nnóa 
c x h a e l e g e sterilitalis a DeO }g ta .conna adulle-
vos Ut, ut qua es al ieno thori . l i l ios quienl, ncque 
ex suo quidem suscipiat : sic Genes. xx, 4S a con-
ci as era! Duniinns ornnem vulva in duinus Abi-
melocn , propter Sarum uxorem Abrah« . - quaiu 
sibi viadicarat Abktieìéch : q u a r e s i aduUer ine-
rii r e x , r egno dejicietur postor i tas ; si easlns, 
psoles in r egno firmabuntur. ita non ¡ aro tit, 

•17;. E t s i n u m i , H L O > A « VIRI ; EHUXT, n i SIUI-

u m ' c o w r a v u o i t a p i ( i - <*. Jmpii el adulterini im-
p io rum adulleroruni filiii si q u a n d o diulius vi-
vant, s in lque l o n g e v i , nul l i i i s iauien m a i l pretii, 
vilcs et abiet t i I, i r SIMV,uosoBEiEtai sodissima 
sr.MCTUS iLLonia, — q . d . Quo tiiutius «ven i , eo 
magia e runl iuhonorali ot dedecorosi , (imi quia 
cuin e ta teerescU eorum impietas et infamia; tom 
quia, eum juxta legem. Dealer, x x m , 1, velut in-
famc3 repellaiilur. a b Ecclesia ct sonietatc-actc-
roruiu Israel i tarum, q u o diul ius vivent, uiulius 
inajusque eiit e o r u m d e d e c u s , infamia et pro-
bruu i , pra-sertim quia i-enectus ipsa tot miseriis 
onu>ta, pe r • solo! esse dcspicabilis et cotiiemp-
t ib i l i s ; cui si acceda! ignuininia n.itulium mque 
ac m o n i t o et v i t e , d u p l e x , imo triple* et qua-
d rup lex consnrget turpi tudo e t infamia : cando-
rem enim argentea; quasi cauitiei p l u m b o . imo 
cieno inspergunt turpi tudinis . Bine S. iliereay-
m u s in Osee c ap . IX, sic l eg i t , eum Ungi ¡ae-
rini (empori,«, reputabwttur in mhilum, et éj«-
bilis in novissima era senectus eorum. Vere 
clesiaslicus, eap. xxv, vers. 3 ; « Tres, inquit, 
species odivit an ima m e a , et aggravor (nauseo 
et iodignor) valde anima; i l lorum : paupere» 
superbum, divilem nieiKlaceiu, senem fatuume» 
iasenta tum, » gra 'cc , scneiii idaltewn et 0umi-
nutum iideUectu, qua les f u e r e senes illi, quos in-
crepat Jeremias, cap. x s n , v e r s . 2S, etilUinsi-
diantes S u s a n n s j Daniel, u n , 10. 

Egregie haac gnomen per t racta t S. Fulgenti®, 
epiit. li, c ap . Ili et iv, nb i Galiam d e morte ma-
riti juvenis consolator : « Tales, inquit, quantum-
libet longfevi m o r i a n t u r , acerbo funere demer-
gunlur , e t quamvis ietas e o r u m matura videaiur 
i n corpore, mort i fera t amen m u n d i dileclio, ì leoia-
turas ment is acerbi ta lem relentat in corde ; cliris-
fianus autem, ipai in t imore Dei vixerit, quacaia-
que fuerit defunctus « ta te co rpor i s , non acerbo 
funere mergi tur , sed piacila Deo subnixus inatu-
ritate Iransfertur : legimus n a m q u e in eodem Sa-
p i e n t e l ibro, cap. i r , vers. 8 : Qui" sensctas 

COJIMESTAllI V IN S 
tiin ircbilis est non diulurna, neque nomero annarura 
ec-'upntata : cani sunt autem sensus hominis, el atas 
ieneclutis vita immaeulata. » Et inferius : « Sicut 
enim vita mala , quanto magis fueri t temporal i ter 
prolongata , tanto magis dcl inquentibus multi-
jilical peenam : sic vila b o n a , quamvis hic brcvi 
tempore t e r m i n a t a , m a g n a m sempi te raamque 
conquirit bene viventibus glor iam. Vita igi tur 
mala inuualuros ace rbos jue senes dimergi t in 
lar torum; v i t a v c r o bona defunetos juvenes m a - ' 
tu rosperduci t a d r e g n u m . » 

1 8 . ET SI CELEr.nrs DEFCXCTI FCERINT, s o s UAEE-
BUST s e r a , — melior is , honoralioris e t felicioris 
vilfe, quia c u m i n vita v ixer in l impie e t infami ler , 
nullum post m o r t e m sperare possunt aliam mer -
cedem, nisi supplicium ct opprobr imn sempiler-
num in gehenna , jux ta i l lud, Isai. L W I , 24 : 
o Vermis -eorum n o n moriei-ur, c t ignis eorum 
non exslingnetur : et e run t u sque a d satietalem 
vifionis ouiru c a r n i . » 

Nec in DIE AUSITION'IS (gra;-ce Siay*»««;, id est 
dijudieatibnis, discretionis, examinis, an imadver -
sionis, coodemnat ionis , p u t a i n die judic i i , q u o 

•causa cujusque cognoscetur e t di judioabi tur , a c 
f r o meritis condcmnabibn- ) A L i o a r n o x o . — 
Grace TTxja^tn-.v, id est consolationem, q . d. Non 
habebunt impii in die judicii ul lam alloeiit ionem, 
qua vol sua scclera cxciisent, vel eorum' suppl i-
cium dripweentur, vel suasmise r i a sconso leu lu r : 
nec enim ipsi loqui p r o se po l e run t , nec quis 
alius p r o eis loqui audeb i t ; sed omnes obmutes-
cent et obslupescent : c runt enim a b omnibus 
omnino bomin ihus e t creaturis deserl i , imo o m -
nibus invisi e t exos i , ideoque in s u m m a rerum 
desparatione : omnis enim creatura consurget 
contra impios a d v indicandam in jur iam sui 
'Creatoris, jux ta i l lud, cap. v, vers. 21 : * Pugna-
bit cum M o orbis l e r ra rum contra insensatos. » 
Magna h a c erit damnatoruui afll iclio, cum nee 
a Chrislo, nec a B. Virgiuc, nec a b angc l i s , nec 
abamieis , nec I parcnt ibus , nec a b u l lo morta-
lium vel verbulmn un icum blandee allocutionis 
aut consolationis aceipient. ^ c alloculio p ro con-
solationc, ac doloris lenimiae, vel medicamento 
iccipi tur a Sencca. in Tread.: 

Alia ¡»-sales alloijui in luctudecet. 
Obi vide nos t rum Delrio, qu i p lu ra h u j u s signifi-
«ationis afferl lestimonia. E t aCa tu l l o i n Eendec. 
aiOWfific,: , ,, 

Qua tjlaluj es aiioculioo». 

Porro S. Fulgentius, epi'sl. II, cap. m, pro agni-
tionis legi t , rnaqnitudinis (nescio u n d e ) , s i . , ; ik 
pic et palhetice explical : n Son habebunt spun, 
nec in die magniludinis a/ioraiionem. Qua; est a n -
t a n dies magnitadinis, nisi dies in q u a non judi -
c a n d u s , sed judicaturus veniet Dominus? Nunc 
enim, cum venit ut p ro nobis judicarelur, non 
fuit dies magni tudinis , sed minorat ionis , in qua 
miaoi-alus est paulo minus a b angelis ; tunc a u -
tem erit dies magni tudin is , quando secundum 
Joannis attestaliohem Apocal. vi, 17 omnes mall 
abscondl cupient i n cavernis mont iu in , dicenles 
mont ibus et petris : Cadite super nos, et abscon iitc 
nos a cinspeetu Patrio sedentis super thronum, et ab 
ira Agni, quoniam venit dies magnus irto illorum, 
et yuis polerit stare? In hac die magni tudin is , 
mali non habebunt al locut ionem, sed iucrera-
ti6ncm : n o n enim aud ien t , Slatth. xxv, 34 : V»-
nite bemdicti Patris mei, pereipile re-jm/m, quod 
«obis paralwn esl a constilulione muuii,- sed dieet;:.-
e is , ibid. vers. 41 : Ite, maledirli, in ignem atler-
num, qui paratus est diabolo el angelis ejus. » 

-19 . NATIO.MS ESIA I K I Q C « DIB.I: SUOT CO-ISDKMA-

TIW-ES, — id est d k i fines, diri exitus, q. d. Im-
pioruin fines«! exitus sun t acerb iss imi , tristis-
simi , funeslissimi, quia fulminante (ihristo sen-
lenliam damuat ion is , ibunt in mor tem pra?sen-
tem et oHCrnam, pula iu gehiiiciani el ignem 
leternuui. Minus recle nouuul l i codices i cguBt , 
nationes enim iniqua, dim sunt consommationis, licei 
eodem redeat sensus. Adde adul ler ium a pluris-
q u c gcn l ibus , etiam biereticis, qu in e t a b infide-
l i b u s , moi-te p u n i r i , uti ostendit T i raque l lus , 
leg. 13 connub. n u m . 6 et seq . 

Por ro h a r u m omnium ininarum e t p c e n a r u m , 
qn® hic impiis et adul ter is in len tan tu r , exem-
p l u m illustre est in filiglieli, q u o s p rop te r in-
cestas Hbidines , a d u l t e r i a , saerilegia, Oeus cum 
patre Heli hisce pcenis mulc lavi l , I Reg. u , 32 : 
«Ecce dies ven iun t , i n q u i t , et pra;cidam bra-
cliium tuu tn , et b rach ium d o mu s patris l u i , ut 
n o n sit senex in domo tua . Et videbis icmulum 
t u u m in t e m p l o , in universi* pio.-peris Israel : 
e t n o n eri t senex in domo *na omnibus diebuE. 
Verumlainen n o n auferam penitus virum ex te a b 
allari meo : sed u t deficiant oculi tui, et tabcscal 
a n i m a t u a : et pars magna doinus tuns mor ie lur , 
c u m a d virilem letatem veneri!. Hoe au tem erit 
libi s i g n u m , q u o d venturum est dnobuE 3 m s 
t u i s , Ophni et Phinees : i n d ie u n o morienlur 
a m b o . » 



C A P U T Q U A R T U M . 

S Y N O P S I S C A P I T I S . 

O'er git castam piamqne sobolm pratfcrre incestte et tmpitc, quod ilia stepe longteoa sit, honoraJa el prospers; 
fitee breois (Sri, infamis e! infausta : ei'ii enim casti justique sutiinde tr.orle ciia praoccupenlur, at vehj 
fios purpureus aralro succidanlur, tatnen excipit eos mlior vita, ae major fama el gloria. Quareietat 
senecttdis est vita immaculata, it justus consummalus in brevi explecil tempera motto, 

! . 0 q u a m p u i c h r a e s t c a s t a g e n e r a t i o c u m c l a r i t a t e ' . i m m o r t a l i s est e n i m m e m o r i a i l l f t i s ; 

q u o n i a m e t a p u d Deura n o t a e s t , e t a p u d h o m i n e s . 2 . C u m p r a s e n s e s t , i m i l a n t u j ' i l l a m : 

e t d e s i d e r a n t earn c u m s e e d u x e r i t , e t i n p e r p e t u u m e o r o n a t a t i i u m p h a t ir icoii iquiualci-

r u m c e r t a m i n u m p r e m i u m v i n c e n s . 3 . M u l t i g e n a a u t e m i m p i o r u m m u l l i t u d o n o u wit 

u t i l i s , e t s p u r i a v i t u l a m i n a n o u d a b u n t r a d i c e s a l t a s , n e c s t a b i l e firmamentum colloca-

b u n t . 4 . E t s i i n r a u t i s i n t e m p o r e g g r m i n a v e r i n t , i n f i r i n i t e r pos i l a , a v e n i o c o m n i o v i i i u n -

t u r , e t a n i m i e l a l e v e n t o r u m e r a d i c a b u n t u r . 5 . C o n f r i n g e n t u r e n i m r a m i i n e o n s u a i m a t i 

et f r u c t u s i l l o r u m inuti les_, e t a c e r b i a d m a n d u o a n d u m , e t a d n i h i l u r n a p t i . 6 . E x initpiis 

e n i m s o m u i s l i l i i q u i n a s c u n t u r , t e s t e s s u n t n e q u i l i i e a d v e r s u s p a r e n t e s i n i n t e r r o ^ a l i o u e 

s u a . 7 . J u s t u s a u t e m s i m o r t e p r a s o c c u p a t u s f u e r i t , i n r e f r i g e r i o e r i t . 8 . S e n n c t u s e n i m ve-

m i . tb i l fe e s t n o n d i u t u r n a , n e q u e a n n o r u m n u m e r o c o m p u t a l a : c a n i a u t e m s u n t sensus 

h m i n i s , 9 . e t a ; t as s e n e c t u t i s v i l a i m m a c u i a t a . i 0 . I ' l a c e n s D e o f a c l u s e s t d i l e s t u s , e t vivens 

i. - p e c c a t o r e s t r a n s l a t e s es t . 1 1 . R a p t u s e s t n e i n a l i t i a m u t a r e t i u t e i i e c t u m e j u s , a u t n e 

ii t .o d e c i p e r e t a n i t n a m i l l i u s . 1 2 . F a s c i n a t i o e u i r n n u g a c i t a t i s o b s c u r a t b o n a , e t i n c i j n -

s l a n t i a c o n c u p i s e a n l i a i t r a n s v e r t i t s e n s u m s i n e i n a l i t i a . 1 3 . C o n s u m m a t e s i n b r e v i explevit 

t e m p o r e m u l t a : 1 4 . p l ac i t a e t l im erat- D e o a n i i n a i l l i u s ; p r o p t e r h o c p r o p e r a v i t educere 

i l i u m d e m e d i o i n i q u i t a t u i n . P o p u l i a u t e m v i d e n t c s , e t n o n i n t e l l i g e n t « , n e c p o n i u t e in 

p r i e e o r d i i s t a l i a : 1 5 . q u o n i a m g r a t i a Dei e t m i s e r i c o r d i a e s t i n s a n e t o s e j u s , e t respec j t i s iu 

e l e c t o s i l l i u s . 1 6 . C o n d e m n a t a u t e m j u s t u s m o r t u u s v i v o s i m p i o s , e t j u v e u i u s e e l e r i u s c-on-

s u t n n i a l a l o n g a m v i t a m i n j u s t i . 1 7 . V i d e b u n t e n i m t i n e m sapierxtis , e t n o u i n t e l l i g e n t cu id 

c o g i t a v e r i t d e i l l o D e u s , e t q u a r e m o m e n t i l i u m D o m i n u s . I S . V i d e b u n t et c o n t e m n e n t 

e m n : i l los a u t e m D o m i n u s i r r i d c b i t : 1 9 . e t e r u n t p o s t b a i c d e c i d e n t e s s i n e h o n o r e , e l in 

¿ o n t u m e l i u i n t e r m o r l u o s i n p e r p e t u u m : q u o n i a m d i s r u m p e t i l l o s i n l l a t o s s i n e v o c e , et 

e o m m o v e b i t i l l o s a f u n d a m e n t i s , e t u s q u e a d s u p r e m u m d e s o l a b u u t u r : e t e r u n t gemen le s , 

e t m e m o r i a i l l o r u m p e r i b i t . 2 0 . V e m e n t i u c o g i t a t i o n e p e c c a t o r u m s u o r u m t i r n i d i , e t t r a -

d u c e n t i l l o s e x a d t e r s o i n i q u i t a t e s i p s o r u m . 

0 QUA)! rCLCHRA EST CASTA GENERATIO ( id est 
casta n a t i o , pu ta casti homines , bos en im oppo-
n i t oat ioni p rav ie , d e q u a cap . praicedenti , vers, 
u l t i m o : e r g o s igniDcatomnes geni tos . s ive natos) 
cusi C L A B I T A T E ! — Gnec e, XFTWFFOW ¿«»via ¡UTA ¿xrUt, 
b o c e s t , metier est orbitas sive carentia filiorum 
cam virlule; me l ius est esse i l i iberem, id est s ine 
l iber i s , et v i r lu te p r a d i t u m , scilicet q u a m habere 
l iberos ex adu l t e r i o , adul te r inos et i m p r o b o s , 
ul i praicessit ; undu S. A m b r o s i u s , l ib . 1 De Vir-
gin., legit, melior est sterilitas aim virtute; S. Hie-
r o n y m u s in Ose. cap. u , melius est filios non ha-

bere cum virlute; S. C y p r i a n u s , lib, De Singular, 
Cleric., melius est esse sine filiis cum claritate; Sy-
r u s , melius est esse sine filiis cum gloria; Arabicus, 
res prteclara primlio filiorum cum virtute. « Inte-
g r i t a s , ait B. Pctrus Chryso logus , serm. 14G, est 
Cffileste conso r t ium; virginitas junc ta Christo co-
pu la est virtutis. » Virgines e rgo snnt angeli ler-
restres et homines ccelesles, ideoque sponss 
Christi. Noster p r o ¿ tu . i x v ide tur legisse ¿ppp i* , 
i d est casta generatio, vel cast i tat is , au t caslornn» 

- •• r » n « , l i c e t o n i m l i i e c v o x c o m p o s i t a Grweia 
•'•••'*•'111 IISU> s i r o p l i c i a t a m e n , e x q u i b u s c o m -

COMMENTARIA IN S 
p o n i t u r , s u n t usitala : auclor enim libri h u j u s 
multas v o w s nova l , novequc componi t . Sane vi-
deiur Nosier a l i ud habuisse griecum exemplar 
dlvtrsuro a mode rá i s , n a m m o d e r n a n o n haben t 
exclamalionem o, nee ñ quam puichra. 

Aut polios Nosier solerler per orbitatem filio-
rum inlel lexi t , n o n nudam orbi la tem et sterilila-
t e m : hwc en im n o n est p u i c h r a , sed potius dc-
formis; prudenter ergo adverte slerili tatem ex 
v i r tu lc , pu la cx puichra cast i tu lc , man,'intern j 
unde vertit. ^ quam pulchru est generatio casta, id 
est nat io , q. d. O q u a m pulchr i sunt homines 
casti! o q u a m pu ich ra est castitas et ccetus, sive 
ii sínt conjugcs , sive cé l ibes et virgines! Sapiens 
enim p e r auti thesin hie o p p o n i t e l an t cpon i t cas-
tos sleriles adul ter is prole a b u n d a n t i b u s : casti 
enim c u m v i r tu t e , id est ex v i r tu t e , pu ta ex 
amore castitatis, vel c o n j u g a l i s , vel v a g i n a l i s , g 

malunt o rba r i filiis, quam p e r d e r e v i r g i n i t a t e m , 
aut se pol luere adul ter io , esto ex eo l iberos spe-
rare possent : h o r u m en im v i r tu s , pu ta castitas 
et virginitas, clarior ct il lustrior est oinni l aude 
ct g lo r ia , q u a m sperare possent ex filiis. Sensus 
ergo est , q. d. Melius, id est prceclar ius , l audabi -
lius et glor iosius est carere filiis, si iis careas cx 
virtute i pu ta o b a m o r e m casti tat is , q u a non vis 
adu l te ran aut perdere v i rg in i ta tem, q u a m pro -
lem habere copiosam adul ter inam et i m p r o b a r a : 
ita S. Ambros ius , l ib. I De Virgin., ub i hanc g n o -
men appl icans virginibus, sic videtur exp l i ca re , 
q. d. Helior est sterilitas, id est mel ior est virgini-
tas : qu ia en im ¡lio legis veler is ®vo o b exspec-
tationcm Mcssiie, quem singulj ex sua stirpe nasci 
o p t a b a n t , sterili tas coat p r o b r u m , censebaturque 
maledictio e t i n f amia ; fcccundilas vero íestima-
batur benedict io et g lo r i a ; l i inc m u l t i , q u i uxo-
t e s h a b e b a n t s t c r i l e s , u t e x cis suscitare filios 
Con p o s s e n t , d ivcr tebant a d a l i a s , e t iam aliení-
genas ct idolola t ras , ut ex iis p ro l e s procrearent . 
Uorum insipieiUiara ct pcrvofoitatem rcdargu i t 
hie Sapiens, docetque longe p ras tan t io rem esse 
castitatem quaml ibe t , e t iam i l i iberem et o r b a m , 
quavis {(icuuditatc ct p r q j i b i i s , p r a s e r t i m spu-
riis , adul le i ims et i m p r o b i s , eo q u o d castitas sit 
virtus i l laque eximia , fcecunditas vero adul ter ina 
ingens si t v i t ium et scelus; u n d c pudici t iam ct 
puri ta tem .Egypfti h ieroglyphice denotabant p e r 
ignem et a q u a m , q u o d h i s elementis omnis lus-
tratio fiat el exp ia i io , aH Horus Apol lo , l ib. U 
Uitrogl. cap. XLI. Jam q u a n t u m castitas i l lustrat 
et quasi inargentat h o m i n e m , l an tum l i b i d o c o n -
spurcat et d e t u r p a t : quam eOim glor iosa est pu -
r i tas , t am probrosy. cat i m p u r i t a s , qu® ex h o m i -
n ibus facit sues et porcos , ut i docet S. Basilius 
in Psalm, i. Sensus ergo t e t , q. d. Fil ius vel filia 
est pulcher facie, a t castus et virgo pulchr ior est 
virtute : filia decora est vuMu, at s a p e indecora 
et impúdica m e a t e ; vir^> vero et vul tu speciosa 
e s t , ct ment is virginitate longe speciosior. Pul-

pater pu l ch rum s ibique similem saspe ge-
VUk 
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nera t filium, juxta i l lud Virgi l i i . VI œ n t i d . . 

Teucri pukherriuia fiok-i. 

Et l ibro VII : 

Satus Ucn'.ule pulchro. 

Et l ibro IV : 

Quo pulchrior alter 
Non fuit ,£aeadu;n. 

At h a n c pulchr i tudinem corporis sœpe deturpat 
deformitas libidinis : n a m « lis est cum f o r m a 
m a g n a pudic i i iœ, n ut i deturpavi t Alias Augusti 
impera tor is , de q u o Suetonius in e jus Viia :«< Cu-
jus fe l ic i ta tem, i n q u i t , infelicem fecerunt filia, 
neptis et nepotes ; a d e o ut ipse ad eo rum m e n -
t ionem proc lamare soleref utile esse sine nupti is 
m a n e r e , et absque liberis in te r i re ; appel lare 
q u o q u e illos vomicas et carc inomata sua . » y u a 
rat ione Euripides dixi t , « ófctxw, id est carentem 
Uteris, infor tunio esse feliccm. » l l u b e a . Genes. 
xLix, 3, dicitur principium, seu prœcipwini et caput 
doloris pat r is , qu ia pa tern i thori violator fuit . 

Audi Te r tu l l i anum, l ib . De Bono pudicitiœ; 
cap. i : « Pudici l ia , a i t , flos m o r u m , honor cor-
p o r u m , decor sexuum, integritas sauguinis, f ides 
g e n e r i s , funda incn tum sanciitatis, prœjudic inm 
omnis borne ment is ; q u a n q u a m r a r a , nec faeile 
pcr fec ta , vixque p e r p e t u a , (amen a i iquatenus iu 
s i c u l o morab i tu r , si na tura prœsti 'uxerit , si dis-
ciplina pe r suase r i t , si censura compressen t . » 
Tertul l ianum eeu magis t rum secutus more s u o 
S. Cyprianus, l ib. De Bono pwlic.: «Pudicitia, ai t , 
est honor co rpo rum, o r n a m e n t u m m o r u m , s a n o 
titas s e x u u m , vinculum p u d o r i s , fons cas t i ta t i s , 
p a x domus , concordi® capu t , etc. Pudicitia nihil 
o r n a m e n t o r u m quecr i t ,dccus s u u m ipsa est. H;ec 
nos c o m m e n d a i Domino, connectit Christo : h œ c 
expugnat o m n i a de membr i s illicita desider iorum 
prœl ia . pacem nostris co rpor ibus inducit : bea t a 
i p s a , et bcatos efficiens. o Et pau lo post impudi -
citiœ hœc da t epi theta : « Cupiditatum iufesta 
r ab ies , incendium conscientiœ boniB, mater i m -
pœni tent i ie , ru ina melioris œta l i s , contumelia 
gener i s , expugnans sanguinis et familiee fidem, 
al ienis affect ibus s u o s i n s e r e n s i i l ios , in al iena 
testamenta sobolem ignoti et corrupt i generis in-
ducens . » S. Gregorius Turoncns is , l ib . De (ì/oria 
Confess, cap . evi, nar ra i se voealum a d exsequias 
S. Radegundis turn de func t®, ai tque de ea : 
« Sancta facies Radegundis de feretro ita fulgebat , 
ut l i l iorum rosa rumque spernere t pulchri tudi-
n e m ; » et cap . Lt, nar ra i de S. Severo p r e s b i t e r o 
lilium ab eo tempio ob l a tum, c u m p e r totum a n -
n u m j a m esscì a r i d u m ; tamen r e a m e n t e ejus 
transi lus anniversar ia die in v e r e , quo tann i s re -
virescere e t ref lorere solere. 

Porro c u m triplex sit cast i tas , scilicet con ju -
ga l i s , v idua l i s , v a g i n a l i s , quwlibet prœstat fœ-
cundi ta te et filiis adulterini? ar iu famibus : ca^» 
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t i tas e m u conjugalis pu lchra es t , v iduàl is pu l -
chi ' ior, virginali» p u l c h c m m a : de conjugal i 
h a n c gnomen accipiunt Ly ranus e t l lo lcot , cie-
teri de virginal i , ut S. Cypr ianus (vel potius 
Origenes, u t eenset Pamel ius) tract. De Stagtl. 
Cleric., S. Ambrosius, l ib. IDe Virgin., S. Bernar-
d u s , epist. 42, Petrus Blesensis, epist. 3li; i m o 
Ecclesia in Offic. SS. Virgin. : sic et Cantacuze-
n u s alìique interpretes hie. Hinc S. Aldhelmus , 
lib. 1 lie Virg., na r r a t angeluin triplicem casti-
t a t e m , seOieet v i rg ina lem, v idualem et c o n j u -
ga l en i , bisce g rad ibus discr iminasse , « ut sit 
virginità? a u r u m , castitas a r g e n t u m , jugal i tas 
(coti jugiiuu) jerainentum ; ut sit virginitas divi -
ti.;; , ca.-titas mediocr i tas , jugal i tas pauper tas ; ut 
t i t virginitas p a x , castitas r edompt io , jugali tas 
capt ivi tas ; ut sit virginitas s o l , castitas lucerna , 
jugali tas tenebrie; u t sii virginitas d ies , castiias 
a u r o r a , jug;ditas n o x ; ut sii virginitas r e g i n a , 
casliìus domina , jugalilaS-aueilla; u t sit virginitas 
p a t r i a , castitas p o r t u s , jugali tas pelagus; u t sit 
virginitas h o m o , castitas semiviva, jugali tas c o r -
pus ; ut sit virginitas p u r p u r a , castitas r e d i v i v a , 
jugali tas lana . » 

Uanc gnomen insigni rosa i , l i lh el ficus apo-
logo giapliice repnesent.i t CyrUlus, lib. IV Apo-
log. moral, cap. vili : a Rosa, inqu i t , et l i l iuin 
j u x l a ticulnèam' sunt exortfe ; quie c u m c x p a n -
dissent i loributida folia ni tore spler idenlia , et 
ro rem suavitatis manan t i a , aromaticiquc odoris 
f ragraut iam effudissent, et illa Boris luce o r b a t a 
ace rbum in f ruetum pariler pulliilassot, inv iden-
tiig lacte prur icns mox invectivam p r o p o s u i t , 
d icens : Post lam a m a m a m ruii lani iam t lor idam, 
ubi fi'uclus vestri? v a n u m qu ippe est i lorere s ine 
f ruc lu . Siquidem ligat na tu r a sagax frucl inn in 
flore, et oh ipsum vernantem llorem germina i . 
At ¡ I t e , m o x radicem eloquii subodo ran l c s , pa-
cifica rat ione d ixerunl : Bene scia.us quod p r o p -
ter p rur i lum g e n e r a t i o n s perdidisti g lo r i am Bo-
r i s , et idcirco j a m exspoliata es lol i is , d u m sic 
!oqucris . Nempe l ruc lum par is du lc i ss imum, s e d 
' imen pater is in radice p r u r i t u m , q u o florem 
anisisti . Nobis autcm ex piena p u n t a t e et suavi -

' la te substantia!, llos ipse f rue lus e s t ; u n d e iu 
nob i s flos et f ructus minime d is t inguuniur , q u o -
n i a m redundanie puritatis flore, ct o d o r i f e r a 
sublimitatis humore in nob i s id ipsum fac tum 
est l los et fructus. Nonne vapor t e r r a purissi-
m u s , lo tus l loridum in a u r u m concreseìi , ct r o s 
dulcissimus e celi virginilale vernante in m a r g a -
r i tam congemmasci t? Igitur rosa, et Ul ium, e t 

s flores fructiferi , el f rue lus floridi sunl . » Deinde 
* p lu ra in laudem virginitatis subj ic icns , c a m d e m 

c o m p a r a t lilio, r o s®, magne t i , sapplUro, sma-
; agdo : « Fruelus, i n q u i t , est dulciss imus, decor 
pres ta l i ti i t imus , o d o r s u a v i s s i m u s , valor totus : 
n imirum ipsa est naiuree a c virtutis c lar iss ima 
g e m m a , su lama lemperan l ia , p u f e c t a v ic tor ia , 
spirilus supra ge rmen , gloria to ta . Ut r o t a igitur 

f r ag rans , et l i l iuin mt i lans est sanerà v i r g i n i a , 
flos et f ruc tus ; a d c u j u s qu idam frograntiam 
unicornis al tractus suavitcr cu r r i t , cu jus dulc». 
d ine ferocitas e jus mansuesci t , cu jus purilate va-
l idissima ejus potestas dclectata , quasi vieta in 
ni t ido g remio v i rg ina l i , reverenlialilcr prostrata 
recumbi l . 0 v i r tus magnet ica virginitatis, ad se 
trahens na tu ram ! o sapphi rus mirabil is costila, 
l is, o m n e m f u g a u s et destruens f amam veueno-
sam I o smaragdus rut i lans perpetuo: viriditalis, 
puritas inv io la te iniegrilatis ama t r ix , fetidam 
Veneris nullatenus pat iens corruptc lam I Ad h a s 
lieuliiea stupefaeta conlicui t . » 

Vis pulchr i ludia is sanclai virginitatis specimen 
e t specu lum? S. Pulcheria Augusta Clia Arcadi! 
imperatòria virgo fuit pe rpe tua c t gloriosa, ni-
pote quie Theodosium ìmpcra torem fratrem suum 
j u n i o i e m , in pielate omniqne virtute ad regimen 
educavi t , coque mor tuo ipsi succedett i in inipe-
r i u m , nupsit Marciano, eun ique creavi! Augus-
t u m , ut majori auetoritate r c g n u m administra-
r c l ; sed virginilatcm, q u a m antea Deo voverat, 
i n mat r imonio conservavi t , ac totani se lidei 
t u e n d s , et ha>resl Eutyehetis exs t i rpand« im-
pernili. Qnapropter tota Synodus Cludcedonensis 
ei acclamavi! ; a Nova Helena, munimen Ortho-
d o x o r u m , et gloria Ecclesiarum. » Denique quod 
in impei e.toribus r a r u m est, sua castitate, justitia 
et sanelitate meru i t catalogo Sanctorum adscribi. 
die IO seplembris . Talis q u o q u e fuit S. Cunegua-
dis , quo; castitatem par i ler c u m Henrico impera-
tore malato suo conservavi! , a tque in ejus testi-
m o n i u m nud i s ped ibus ¡Illesa, super candens 
ferrum ambu lav i t , a c mor tuo mari to monasle-
r ium a se f u n d a t u m ingres sa , monaohamque 
professa , qu indee im annos mira humilitate, abs-
tinent!^ et ptenitentia I raduxi t ; unde sanctorum 
fastis adacripta legilur die 3 martiL Nimirum in 
tanto iui|*H-ii fastigio casti tas, quasi sol loti orbi 
c lar ius effulget. S. Elzearius , comes Ariani, cuin 
con juge Delphina intactam servavit virginita-
tem : quoci rca D. Mablina nobilitale et pittate 
i l lustris vidit ill spiritu sanc tum juvenem splen-
dide i n d u t u m , p e r amplam planitiem manibus 
ferentem vexil lum candiduio et i l lastre, cujus 
elegantia et sp lendor l o t u m se ren i et planitiem 
illam i l luminare! ; s equeba tu r autein eum innu-
m e r a mul t i tudo ho in inum cujusvis a;talis, sexus 
et ordinis. Cumquc illa v i s i o n e mplicationem a 
Deo poscerel , audivit : « Reec Oct virginitas et 
sanctitas Elzearii, q u e m totus orbis venerabitur, 
et mul t i e u m sequentur : » ila babe l ejus Vila 
a p u d Sur ium cap . x v i , a d d i c m U seplembris. 

P rec la re S.. Ignat ius , episi . 13 ad Herman: 
a Virgines, ai t , s e r v a , ut pretiosa Christi moni-
l i a ; « et S. Cypr i anus , l ib. De Babitu Jirgitim : 
a Flos , i n q u i t , est ¡He ecclesiashci germiuis , de-
cus atque o r n a m e n t u m grafi te spiri tualis , l'eia 
indoles laudis ci h o n o r i s , opus integrum atque 
i n c o r r u p l u m . Dei imago r e s p o n d m s a d saacuta-

tem Domini, i l lustrior por t io gregis Chrisli. Gau-
det per illas, a t q u e in illis largiter floret Ecc les ia 
matris gloriosa fcecunditas , q u a n t o q u e p lus co-
piosa virginitas n u m e r o suo a d d i i , t au lo p l u s 
gaudium matr is augescit. » Sic Vestalium virgini-
tas Romanis e ra l admi ra t i on i , c u m lamen illa 
essel empl i t ia , t e m p o r a r i a , a c fas ta p l e n a , ail 
S. Ambrosius in S y m m a c h u m : n a m u t a i t Nau-
m a c h i a illustris poe ta , sed genlilis : 

pnldmim esl corpus castum habere, íntarlairxpie manóte 
Vir-ìr'm, el purts semper rogitalionibiis defedati, ele. 
Permanere quasi reginam imbedlliuin Biufierum, 
Oculum spleiididum ad eam vilam erìgendo, 
lo (¡na gloriose veraique suol noptia, ubi commiita 
Divinis verbis, lamine plenas mediciones par il. 

His virginitatis elogiis accensus S. Casimiras , 
regis Poloni« fiiius, e a m ila adamavi ! , ul, et iamsi 
medici assererent e u m m o r b o , q u o l a b o r a b a ! , 
liberari non posse , nisi uxorem d u c e r e i , a d i d -
que pater el r egn i proceres e u m orgerer i t , ipse 
tainen constauter r e s p o n d e n t : « Malo mor i virgo, 
quam vivere non virgo. » Dixit , et fecit, id « q u e 
velut virginitatis hos t i a , in sanc torum vi rg inqm 
album a b Ecclesia inscr iptas est die 4 mai t i i . 
Fuil ergo ipse ve lu t armeli i ius, qui a vcna lor ibus 
loteo aggere e i r cumda tus , mavul l capi ct mor i , 
quam egredi el fedari ; u n d e cives y jus U l h u a n i 
hoc ei anag ramma d e d e r n n ! : a Casimiras, s u m ac 
Tris, » in q u a m scilicei i r rad ians Sol justitia: s u u m 
ei caslitatis fu lgorem afflavi!. Et hoc ep i laphium : 

Sponte eadis, sed amore cadU, Casimiro, pndoris. 
Miras, te Cbristo mirificante, cadis. 

Fuit e pr imis Socielalis n o s l r » pa l r ibus P. Ja-
cobus Lcdcsma, insignis t h e o l o g u s , ac religiosa 
morum sanc i t a l e conspicuus . Huic s u b ini l ium 
vocalionis de pe rpe tuanda castitate form ¡dan t i , 
Brixia apparu i t B. Virgo sole pu lchr ior , comi-
tata S. Maria Magda lena , S. Catharina Alexan-
d r i a , et S. Catharina Sonensi, e ique d o n u m cas-
litatis per o m n e m vi tam promisi l : quee d u m in 
«s lum rediret . Ires e ju s comités j am recens i t e 
hoc carmen suaviter m o d u l a b a n l u r : a 0 q u a n -
tum est donum castitatis, q u o d Deus c o n f e r ! pie-
tati ! » ita refert noster P. Franciscus Sacchinus, 
part. 11 Hisier. So del. Jesu, l ib . 1, n u m . «S. i.ego 
Vilam S. Jul iani et Basilissffl c o n j u g u m , sed vir-
ginum, ac m i r a h a c de re invenios : exstat a p u d 
Surium, die 9 j anuar i i . Vide S. Alhanas ium, Ter-
tu l l ianum, C y p r i a n u m , A u g u s l i n u m , Basilium 
De Land, virgin., ac Cl imaehum, gradu 1 a , e t Gas-
siamim, co'.lat. XII. 

Audi un icum S. Athanasium hac .exclamat ione 
Irsct. De Virg. eoncludentem : « Magna virtus 
continentia, magna gloria c a s t i b s , m a g n a s u n t 
virgmitàtis p r a c o n i a . 0 virginitatis diviti® i n -
comprehensibilcs 1 0 virginitas corona immarces-
cibilisl 0 virginitas t e rap lum Dei et Sancii Spiri-
to domic ìhum! 0 virginitas marga r i t a p re t iosa 

a p u d mul.'os la tens! a paucis vero vix inveni tur , 
0 continentia arnica Dei, et a p u d sanctos laudata 1 
0 conlinentia vulgo invisa, sed qui te digni 
sun t , n o t a ! 0 continentia mor tem et inferos. > ifu-
gieas , et ¡ramortalilali adhairens" 0 eontinenlia 
gaudiun i p rop l i e l a rum, et apos to lonun g lo r j a l 
0 continentia angelorum Vila, et sanctorum ho -
rainum c o r o n a ! bealus qui te t e o . t , lieiilus qiii 
p e r pat ienliam libi conslanter adh ie re t , ; " ' n iam 
pos tquam p a u l u l u m laborave r i l , oiuha re.cipiet 
munera in le. Bcatus qui p e r tolum hoc -empus 
j e junar i l , qu ia in oiterna HicroSolyma h a b i l bit, 
cumque angel is choreas duce t , cuu ique Sanctis 
prophetis ct apostol is requiem bubebit . >> 

Symbolice, q u a m pulehra est generat io Christi, 
l u m eelerna et d iv ina , l u m temporal i s et hume.na! 
u l raque en im esl casta e l v i rg inea , qu ia ,-slerna 
facta est sine n i a t r e , l imnaria%ine p a l r e ex Sp,i-
ri^n Sanelo; unde Christus in c<elis est '^.r--:-, id 
est earens mitre; in vero a -a rwf , id est.efi-
reiis p'jtre. Ulraque p a r i t ' r es l c la ra , imo claris-
s ima ; u n d e de pr ior i dici tur , I'satm. c i x : « T c r a u 
pr incipium in die virtutis tare in splOndoribus 
s a n c t o m m , ex ulero ante lue i fcram genui te. » 
Ita Augclus dc Paz, Jixpos. in Symbol, cap . xiv.. 

Ccsi CI.AIUTATE.—Gnece cum virlute, in ter quas 
quia cminet chari tas , h inc S. Bernardus et pc t rus 
Blesensis, epist. 3 0 , legunl cum 'Mrilate : aud i • 
S. Bernardum, epist. 42 ad lleiirintm : a Casliins 
sine ch i r i l a t e l a m p a s est sine o l eo ; s t ibtr . 'he 
o l eum, l ampas n o n lucet ; tolle ehai 'itatehi, easti-
tas non place!. S c d , o quam pulchra est (utSopiehs' 
c l amat , Sapient, iv, -1) casta generatio cum .-liari-
tale! cum il la, i n q u a m , chari ta te , q u a m d .serilijt 
A p o s t o l u s , M corde p u r o , e ! eonscientia b o m , ct 
fide non fida. » Noster ver t i t , cum elirifate, q u i a 
grceeuin i f n i , ct lafiflnra virlus, siepe sigiiili at 
vires, r o b u r , excel lent iam, pra'slantiam... ce!e.',.-'i-
ta tem, g lo r i am; u n d e il lud Virgild : 

Tone pudor incendit virc^, et coescid virtus. -

Igi tur t5 aim claritate accipi potest prima, ui s ) | ci 
idem q u o d gi^ceum eum virtute, vir tus enim sola p« 
parit l audem el c la r i la tcm; unde a poetis ' • 1 1 

srepe vocatur huts, u t i alibiiosicnSi. . Seaindo i t 
genuine . , to eum claritatz idem est q u o d tiara , ;;e 
j u n c c n d u m est e u m quam pukhra, q . el. 0 
q u a m pulchra el c lara esl casta genera t ;o , siye 
na l io! caslitas enim solet sibi sociarc c^ le ras vir-
lu tes ; baliet ergo l a u d e m , deco rem, cl.uil . t . in 
et g lor iam a l i a rum v i r l u l u m , eo q u o d sit •, 
i d e s t raiw et for i i tudo m a r t i a , i p w o m n i a su-
p c r a t , a c victrix deomiiibuscupiL*;;a!ibui trium-
p h a t : quai sane ingens est eius clari las ot g lor ia . 

Mystice, Lyrauus accipit clariiatsm conseiciitiie, 
quie jus t i s da lu r , priesert im easlis : qunci .ea ex-
perientia constat castitatem esse ma t rem s n p i s u . 
t i ie j faccreque u ! conscieutia eeque ac ji^.euinHi 
e t mens m i n t charitate polleat e t rcsplrpd,'.;;!.. 

Po r ro g r a e a m i p d , i d •:;* t a d i r a iiaSfi-- ^. 
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l a t em egere m a g n a fort i tudine ct robore militari, 
ct (¡nasi raartio : i f « » en im dicta est al) A?«, id 
est Mars: virgines e rgo sunt quas i mar tes , qui 
assidue firo cas t i l a teduro ac difficili proilio con-
fiiguilt : sic e t vir tus dicla est a v i , et a » i ra , 
quasi vir i l is , castitas enim facit viragines viriles, 
e t quas i È r o s , a c virili v i o m n i b u s tenlal ionibus 
m u n d i , carnis et dtemouis resisti!. Sensus e rgo 
es t , q. A. Filii , s t ioantes suos parentes , illis sun ! 
pulehr i ludini e t r o b o r i , indeque claritali et g l o -
ri le; at m a j o r est castitatis et virginitulis pulchri-
t u d o , r o b u r el clarilas, quam ipsa caslis c o m m u -
a ica t , ut o b hasce t res dotes Celebris et gloriosa 
s i t , cas tosque glor iosos f a c i a t a p u d I leum, teque 
ac a p u d augelos et homines universos. 

Dsniqiie S. C y p ^ a n u s (sive Orígenes, u t vo lun t 
nonnul l i ) , 1t;a(¿at. Re Singal. Cleric, pau lo ante 
i inera . totani h o n e locum c i l a t , et ex eo p r o b a t 
cleri ,-.os el castitalis studioso* non posse habi lare 
c u m feminis : sic en im ait : i Melius esse sine 
filiis cum c la r i t a te ; non est sine filiis c u m clari-
t a t e , nisi s ingulari tas s o l a , quam non solum 
conseienlia s u a nullis so rd ibus m a c u l a i , sed 
et iam null ie opin iones suspec t» parilitatis infa-
m a n t : n a m si castilas, quod est difficile, mascu-
l u m et f eminam par i ter in virginitate conservet , 
non b a b e t clar i talem, qu ia communi tas ipsa n o n 
potest n is i q u i b u s d a m probros i t a lum t e n e b r a 
obseura re ; singulari tas vero ila clara est omni-
b u s ef exc r t a , u t cunctis sp lendore su i eandor is 
p u r a manifesletur ct lucida. » 

IS ISORT.LLIS E S T 8 5 1 » U E S O R I A I L L I U S : Q C O S I A M E T 

A P E D D E M 5 0 T A E S T , E T A P T D U O U I J E S , — Q U A M 

p r o i n d e n u l l a l e m p o r u m , nul la v i c i s s i tud inum, 
p u l l a sKcu lo rum de leb i t obl ivio; sed ejus m e -
mor ia et g lor ia pe renn i s florebit t a r n d m , q u a m -
diu Dei et ange lo rum h o m i n u m q u e o m n i u m d u -
xabit atternitas. 

P roba t caste» general ionis , s ivenat ionis e tgen-
lis pu lcb r i tud incm el c lar i ta tem, ex eo quod im-
mortal is si t memor i a , c t « l e r n a gloria illius a p u d 
Deum et h o m i n e s , q u a m pro inda opponi t e t a n -
t e p o n i fiuxffi e t caducas filiorum p r o p a g a t i o n ^ 
e u j u s memor ia et í a m a a d modicum tempus du -
r a i , et c u m 31iis interil . Er rant e r g o , qui per 
filios q u a r u u immor ta l i t a t em, ac suum n o m e a 
«i-s t i rpe® « l e r n a r e s a l agun t , cum vera i rnmor-
talitas qu ie renda si t e x vir lute et castilate : haic 
e n i m a p u d Deum e t homines ceternam habet lau-
- > m et g lo r iam. Gcneratione p e r p e t u a t o cor rup-
t i i l i u m species , c u m individua perpetuar i ne-
g n e a a t , leste Aristotele De General.; a t jusli cas-
tiqiie m e m o r i a , q u i n e t a n i m a , c jusqne felicitas 
e t g lo r ia , pe rpe tua tu r in ipso ejus individuo. 

tirceca signii icauthis haben l , flamix -í-. ESTI» ìv 
u .r'ii OÙTÌ,;, id est immortalitas enim est in memoria 
mas, scilicet vir tut is , q u a prceccssit, v i r tu t i s , 
i n o u à u i , q u a q a i s sterilis esse mavult et i l l iberis, 
ex amore virginitatis vel easlitalis con juga l i s , 

q u a u i c s a l l e n i i se i a l ien igenis fijios p r o c r e a r e : 

\P1ENTIAM, CAP. IV. 

hoc est q u o d ait Ecclesiasticus, cap . XLIT, vers. 
14 : n Nomen eo rum ( j u s t o r u m , prceserlim t o 
r o u m , qua le s s u n t virgines et martyres) v'rslt in 
gencra l ionem e t generat ioneqi- Sapienliam ipso, 
r u m narrcnl pop id i , et l audem eorum uunliet 
Eccles ia ; » et cap . XLIX: « Memoria Josi® ia 
composi l ionem odor i s facta o p u s pigmentari i j ia 
omni o r e , quasi mel indulcabi tur e jus memoria, 
ct u t musica in convivio v i n i ; » et Psaltes, Psalm. 
c s i , 7 : o Iu m e m o r i a ffilerna erit j u s tu s .» 

Er APL'O HOJH.VES, — turn p robos castosque, 
turn improbos et inces tos , q n i virgines ct castam 
vi tam suspiciunt et a d m i r a n t u r , ut aogelieam et 
d iv inam, quas i p s o r u m omnisquc nalurie vires 
supcret e t t r anscenda t , ut docent S. Ambro-
s i u s , l ib . 11 tie Virg., ct S. Basilius, tie Virgin, 
Symbolice nosier Alvarez de I 'az , lib. IV fe 
Dignit. perfect, pa r te 111, c a p . xxxvn , totumhunc 
locum de juslis et sanclis sic exponit : Casts. 
genera t io , i n q u i t , non est a l ia q u a m multitude 
j u s t o r u m , qua ; menle pu i ch ra e s t , quia gratia 
decore n i te l ; et corpore casta , quia honestalis 
n i lo re emiea t ; et luce sapientue e ia ra , -uoniam 
r e r u m ccelcstium cogai l ione r e s p l e n d e t : cujoi 
m e m o r i a , nec a p u d Deum, nec a p u d homines 
p e r i l ; non a p u d D e u m , quiasanctossemperse-
cum h a b c t , ct n u n q u a m a proposi to eos clorifi-
cand i d isccdi t ; non a p u d h o m i n e s , quia hi ce-
lebrem e o r u m m e m o r i a m n o n descrunt. quo? 
sibi semper p a l r o n o s a p u d Deum et mediators 
a g n o s e u n t , a d e o ut, qu ia n o n potest Eeclesiaom-
n ium sanc torum festa sigillatim celebrare (sunt 
e n i m illi i n n u m e r a b i l e s ) , n c q u e potest oiunes 
per fec tos et jus tos ex nomine cognoscerc, ant 
e o r u m specialem m e m o r i a m habere , dies Us-
tos ce ieberr imos quo tann i s inst i tueri t , in qni-
b u s ( jubenle Deo) sanc lorum omnium choresho-
no ra r e t , et eos a d m e m o r i a m fidelium adducc-
ret. Omnes et iam illos f r equen te r inv-ocat, dum 
in suppl icat ionibus publ ic is eanit :«Onmessancli 
et sai iet» Dei, intercedile p ro n o b i s . » 

2 . Cuai l ' i i ^sENS E S r , UUTASTUR ILLAM: ET DESI-
DERANT EASI, COM SB EDiiXEiuT. — S . C y p r i a n u s le-
gi t , cum se adduxerit, c u m scilicet per luartyriun) 
au t mor t em cas lorum vel v i rg inum, castitas vel 
virginitas c u m c i s s e in cceiuin subduxeri t : grics 
e s t , desiderant recedenlem, i deoque absentem : 
sensus e s t , q. d. Castilas adeo speciosa est, ut, 
c u m se p r a s e n t e m in castis exh ibc t , m u t e s tra-
ha t a d sui a m o r e m et imi ta t ionem; cum reroal> 
sens es t , sui acua t des ider ium : praisenlia bona 
e n i m s a p e f a s l id imus , abscnlia desideramus el 
s tudiosc requ i r imus , juxta i l lud lloralii, 111 Cora. 
Ode 2 4 : 

Virtutem iacolumeai odiums, 
Sablatam ex oculis quarimus inridt, 

c t i l lud : « Minuit p r s s e n t i a f a m a m . » Vernm 
r i s p r o b i s castitas c u m a d e s t , mirabilis et lmila-
bilis e s t ; c u m veto a b e s i , desiderabilis, Exem--
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piam est iu S. Aagus t ino q u i conciibinffl astric-
tus, ab ea se c x p c a i v u per exempla sanctarum 
virsinum. Audi, e u m , lib. Vlll Confess, x r : « Ape-
riebalur, icqu' . t , a b ea p a r t e , q u a in t ende ram 
ticiem. ei q u o t ransire t r e p i d a b a m , casta d igni-
tas conlinentife, se rena et non dissolute h i l a r i s , 
honesle b land iens , u t v e n i r e m , neque dub i la -
rem, et ex tendens , a d m e susc ip iendum e t a m -
pleetendum, p ias m a n u s , p l e n a s greg ibus bono-
juia excmplorum. lbi tot puer i ct puello;; ibi ju -
ventus mulla , et o m n i s cctas, ct graves vidua?, et 
virgines a n u s , c t in o m n i b u s ipsa conl inent iane-
quaquam sterilis, sed f tecunda malcr filiorum 
gaudiorum de mar i t o t e , Dominc. Et irr idebat 
me irrisione exhor ta tor ia , quas i d ice re t : Tu n o n 
potcris, q u o d isti et is lai? a n vero isti ei islre in 
semetipsis possun t , a c non in Domino Deo s u o ? 
Domiuus Deus e o r u m m e dedi t eis. Quid iu to 
stas, ot non stas ? Projice tc in eum, nol i meluere, 
con se subtrahet ut cadas . Projiee t e , seenrus 
esripiet te , et salvabi t te. Et e rubescebam n imis .» 
Quocirea S. Basilius, h o m . De S. Gordio marfyre, 
a i t : « Cum in sanclis vo lumin ibus Blosis v i t a m , 
morum leni la lem, n o s t r a n a t u r a magnope re 
optalamaudimus, stalim t emulamur . Joseph d u m 
audhmis, au t legimus vi tam i l l ius , assequi cas -
lilalem magnopere cup imus . Si vero Samsonis 
oarralur h i s lor ia , a d illius i m i l a n d u m for t i ludi -
uem accendimur .» 

E T IN P E R P E T C B M C O R O X A T A T R U M P H A T I S C O I S Q C I -

SATORE» CEIITAAI«E» p R S S i i c a VIKCEXS. — G r i e c e 
est, saenlcv a'i/m ¿-¡¿va vo-.r.a'-ucx, id est inimarcesci-
bilium vel incorrupUbilium cerlaminum, vel prce-
fflionun (i tf tm e n i m , si a b mascul ino der i -
ves, idem est q u o d Cerlamimim; sin a neu l ro 
ffSV-v, idetn est q u o d prcemiorum, qua-, cer tamina 
mercnlur) agonem vincens, q . d . Casti tas, ac pras-
iertim virginitas, qu ia d u r u m agonem cerla-
mimim et tcn la t ionum libidinis, q u i b u s ingentia 
et immarceseibilia a Deo proimia proposi la sun t , 
generose v inc i t , h i nc corona g lor ia : , et laurea 
sive aureola virginitat is co rona la in crelis t r ium-
phal. Hinc S. Cyprianus leg i t , incoinqumatarum 
eerlaminm prceliurn vincens; ub i n o l a , incoinqui-
•nata certamina accipi possun t impol ia te , qum sci-
licet cum tentat ionibus l ib id in is , mu l to rum cor -
pora et mentes po l luen t ibus , ita ut vix qu i s eas 
evadat, i l l ibatus et i m p o l l u t u s , a castis i lasusci-
p i u n l u r e t s n p e r a n t u r , u t ipsi p ro r sus m a n e a n t 
ab iis intacti ct eoinquinat i . Sin ver las , incoinqui-
»atorum prvmiorum, p e r e a in te l l ige , immarcesci-
bilem gion® coronam castis a Deo proposi tam, qua : 
nunquam marcesci t , nul lo mcerore , dolore a u t 
tiraore i n q u i n a l u r , po l lu i tu r vel macu la lu r . AA-
dit Petrus F a b e r , l ib. 11 Agonist, cap . XII, et l ib. 
HI, cap. IT, ineontaminalos dici agones sanc ta rum 
virginum, qui Deo d i c a n l u r , u t dist inguat cos a 
coutauimalis agon ibus , qui in honorem d e o r u m , 
let est da-monum a gen i ibbus ce lebrantur . 

Soster p ro Irfim, i d est prulium, ver l i t , prie-

rrdum metonymice , q u i a ì n agone a g o n o ' h t i a v i n . 
centi ce r t amen , sive preelium, bravii loco p ropo-
nebat p r a m i u m , q. d. Castas et v i rgo in t am p e -
ricoloso t e n t a t i o n n a carnis agone prtelium viu-
ccns, p r i m i u m repor ta t , scilicet coronam g l o r i e , 
c u m q u a in internum t r iumphal . Posset q u o q u e 
p e r hypa l lagen sic e x p o o i : a Incoinquina lormu 
c e r t a m i n u m o vel « p r a l i o r u m p r e m i u m vin-
c e n s , » id est inco inqu ina lorum p r» :mio rumcer -
t amen vel pr te l ium vincens : sic Psalm, x v n : , l i , 
dicitur : « In solo posni t t abe rnacu lum s u u m , » 
p ro , in tabernaculosuo posuit so/em; et Psu/. xx\u. 
7 : « Ponens in thesauris abyssos , » o r e , pcnciis 
in abyssis thesauras. Sic alibi d i c i tu r : a Mail . ivi-
t a l em in i g n e m , » p r o , misit ignem in ; 

et : a Calccamenta habebi t i s in ped ibus . » p r o , 
liabebilis pedes in cakeamenlis, s ive ealeealos, bxod . 
XII. Quomodocumque vertas e j e x p o n a s , eodem 
semper redibit sensus . De corona sive au reo la 
virginitatis v ide D. T h o m a m , et S . 'Bonavcn tu -
r a m , cielerosque scbolasticos in IV, dist. .33. 

Audi v i r g i n u m , ideoque m a r t y r u m , g lo r icsas 
coronas et t r i umphosce l eb ran temS. Ambros ian i , 
l ib . I l l , epist. 2S tid Ecchs. Vercell, s u b t ineni : 
« Apud n o s , inqu i t , et puellce de morl is appetcti-
lia s u b l i m e s , u s q u e ad ccelum erexcre v i r lu lum 
gradus . Quid T h e c l a m , qu id Agnetem , qui.1. Pe-
lagiam l o q u a r , que: t a n q u a m nobi l tà v i t u i a m i n i 
pul lu lantes , a d m o r l e m , quas i a d immortali t . i lem 
fest inavei jmt ? Inter leones virgo exsnltavit. ct r u -
dentes bes t ias exspectavit in t repida . El, u t nos l r a 
cum I n d o r u m gvmnosophis t i s confcramiis , q u o d 
ille verbis glor ia tus e s t , S. Laurenlius factis 
p robav i t , u l v ivos exurere tur , el flammis s u p e r -
sles diceret : Versa , m a n d u c a . Hand degene r 
Abrohanii i laruni et Maehabaiorum concertatus 
p u e r o r u m , q u o r u m alii s u p e r f lammas caneban t , 
alii c u m exu re r en tu r , non rogabaa t ut parcere-
t u r , sed invehebantur u l ampl ius persecutor in-
l l ammare lu r . Liber igitur sapiens. » Subjicit 
de inde rara in S. Pelagi® for t i tudinem : « o u i d 
autem s u b l i m i u s S . Pe l ag i a , qua: val lata pcrse-
cu lo r ibus , p r i u squam tamen in e o r u m e'onspee-
turn veni rc t , aielial : Volens m o r i o r , n e m o m e 
cont inget m a n u , n e m o oculo p ro te rvo viiiiabit i 
v i rg inem I Mecutn f e r a m p u d o r e m , mecuni inco-
l u m e m v e r e c u n d i a m ; n u l l u m p n e d o n e s l u c r u m 
sute capient insolentite : Pelagia Christum seque-
t u r , l iber la tem n e m o auferet , n e m o cap t ivam vi-
debi t l ibc ram l i d e m , ins ignemque p u d i c i t i a m e t 
p rosap iam p r u d e n t i « . Quod s e r v u m e s l . h ; . ma-
neb i t , nu l los in usus deb i tum. » Dixit et feci t : 
n a m an tequam a satelli t ibus comprehendero io r , 
ex al to se p r s c i p i l a n s , virgo c t mu-ty? ivolav. t 
i n erri u rn , ut i refer t idem Ambros ius , l ib. Ill 
De Virg., S. Chrysostomus et al i i . 

Audi et t r iumphos S. Victoria: virginis el mar-
lyr is : h a n c enim bisce verb is a d virgini ta temser-
v a n d a m impul i t S. Anato l ia : oO Victoria, vinua 
d i a b o l u m , et esto vera victoria! Ego die q i : a t » 



plichi preiium ornamenlorum meorum in pau-
p e r i s Christ;, vidi per visum juvenem auro diade-
inatunl sp lend idum, in vestibus p u r p u r a s atque 
gemmalis, qui grata facie et lieto vultu me in-
spieied-: ait : 0 virginitas, q u a morte non vincc-
r i s , q u a a morte perpetua lilieras ! 0 virginitas, 
qua: uon in operibus tenebrarum, sed semper in 
fumine versaris! Virginitas purpura regalis es l , 
qiiara qui indui! , re l iquisf i temmontior . Virgini-
tas gt ' i ima est pretiosa. Virginitas thesaurus est 
regis immensus. Hole fares insidias tendunt. liane 
tu cvig'iii-.is sollieite custodi : quantumque te 
plus habere eognosc-is, instantius custodi ne per-
da?. » His et similibus verbis et faclis incitala 
Victoria, omne preiium ornamentorum saorum 
ct ipsa distraici! paupcribns : sicque factum" est 
u t , agenti bus sponsis earum Aurelio et Eugenio, 
quia nubere illis virgines Christi noluerunt, a Ue-
cio imperatore rn'be, Roma pulso;, ad pKedia 
sponscruin duccrcntor, ubi fame et inedia ita af-
flict'e sunt , ut vix ad vesperum modicu- panis 
eibarius cis d a i e t u r ; nulloque pacto cfiicere 
sponsi pol i ierant , u t vel ad n u b e n d u m , vel sa-
crificandum animi illaruni inclinarentur. Beata 
igitur Victoria iu virginitatis proposito invincibi-
liter persistens, post mul ta ttiiracula facia, inter 
q u a plurimas virgines Domino agg regge ra i , 
psreu-sa est gladio in corde a carnifiee Taliarcho, 
qui leprosus factus, intra sex dies vermibus con-
sumptus exspiravit. Hac omnia ad verbum habet 
Ado in Martyrtl. die 29 deeemb. 

Hue faeit illud S. Hieronymi in Epitaph. Paula, 
de duabus coronis, marlyrii scilicet et puritatis : 
•• I l la , inqui t , coroua de rosis et violis plectitur, 
isla de liliis. » Et illud Prudenlii Peri Stepha/m, 
hymno 14 : 

Duple' cornila est pritstita martvri, 
lutecium ab oinui crimine virgiQi, 
Mollis lieitlde gloria liberie. 

Hinc el gentiles in agone cerlaturi vino et ve-
r t r c abstinchant, u t iortiores evadercnl, ct vic-
a r i a : coronam reportarent : experientia enim 
<y ' nslabat Iortiores, si veneri vacarent, a dehilio-

u s , si ea abstiuerent, superati- 'Aedi S. Pauli-
" u n i , eoist. ad Seeerum : «Confirmemns, inquit, 
aniinam «¡stilate, quam Apostolus docet, quam 
etiam carnale» athloUe diiigentor tuentur, quo no-
bis iuipensiore sludio servanda est p ro immar-
cescibili corona illa luclantibus, cum etiam pro 
temporali et fragili corona decernenlibus cxcola-
lu r ; » et S. Ephrem, De Virgin. : « Facsis conti-
neus animo, vigil spir i tu , abstinens c ibo , aliati-
ne:.» r i su , cogitationum quoque conlinenliam 
se-rvans, u t p e r omnia veluli perfectus athletain-
nolescas ; « el de luclainine spirituali : « Conti-
nenliam habeto , inquit, i n h a b i t u , contincutiam 
habclo in cibo, conlinenliam habeto in l ingua; 
abstinentiam in aspectu, in cogitatu, in risu, ut 
aihiela pielaiis peifectissimus in omnibus de-

monstreris ; » similia babel S. Basilius, De Soerr 
virgin. Porro virgines a gentilibus florea co-
r o n a , vel ramisp in i (pinus enim est sytnbolum 
virginitatis) coronari soliias docci Carolus Pas-
chasius, lib. II De Coron., cap. xv , el lib. VI, 
cap. x ivu i . 

Denique virginibus triplex debelur corona: 
prima, virginitatis ; secunda, nupt iads , quia un-
burn Deo : olim enim virgines, dum nubebant, 
coronabantur; terlia, athlelica, quia instar atble-
tarum difficilem et durum cum luxuria agoneia 
subeunt et superan l ; hinc omnes pene gentes 
virgines, dum moriunlur, rosis et lloribus coro-
nant : virgo enim est libidinis domitor, daino-
num profligator, passionum et sensuum victor. 
Cui per omnia quadrat illa Machabfei praclaia 
laudalio I Maehab. in, 4 : ci Similis faclus osi leoni 
in operibus su is , el sicut catulus leonis rugient 
in venatione. Et pcrseculus est iniquos, perseru-
tans eos : ct qui conlurbabant populura suuib, 
eos succendit fiammis : et repulsi sunt inimici 
e jus , ct omnes operarii iniquilafis conturbati 
sunt ; eldirecta est salus in manu ejus. » 

MI'LIICESA (griece, « i » i c » » , i d est multiplex, 
m u l t i p l i c a l a , m u l l a ) AUTES IMPIOBOJI BUUIICBÌ 
SOM Eitix ETiLis. — Est autilhesis, g. d. Pii el casti 
sua viriate et castitate pariunt sibi coronas et 
triumphos a t c r n o s j a t turba impiorum, esto plu-
rima, inutilis es l , imo sua impiotate sibi et pro-
ximis noxia : sibi enim aeeersil ignes ct tormenta 
gchenna. 

Dices : Cur ergo Deus creai homines, quos sci! 
fore impios, et cur eos lolerat? Resp. prima, ut 
in eis ostendat suam justitiam vindicativatn, si-
cut in piis suam ostendit misericordiam per gra-
tiam et gloriam, quam eis clargitur, uti docet 
Apostolus, Rom. ix; utque per justitianicxeruitam 
in impios, pii magis agnoscant misericordiam 
sibi p r a s t i t a m , Oeoque majores gratias agant. 
Secunda, u t per impios exerceanlur, pui-genlur et 
perficiantur pii : sic Cain exercuit Abelcm, Ismael 
Isaaéum, Esau Jaccbum, Pbai-ao Mosen, Saul Da-
videm, Aman Mardochffium, etc. AudiS. Augus-
linum, serro. 52 in Eiang. S. Jaannis : « Prsetae, 
inqui t , videtis ergo quia el mali nccessarii s a l 
bonis. In fornace quodain modo aurificis sumus, 
hoc es! in hoc mundo. Si aurum non es, sunul 
ardes; si autem e s , palea tua est inalus ; si et to 
palea e s , simul eriiis fumus. » Et in illa verba 
Psal. II : « Sicut novocain acuta feristi dolute: Ecce, 
ait, quidfaciunl bonis mali, copillos raduni, ho« 
est, ut mox explicat, oblaturus est malus bona 
temporalia. » Tertiu, impii p i » mulla cibibtat 
minisleria circa artes mechanicas, mercimoni?, 
aliasque res lemporales quibus excellunt, utpola 
toli intenti lucris, fabrieis, politile, ctc. 

E T S P U B I A V H I L A S I . N A N O N D A B I M B A D I C I » A I T « , 
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cut s p u r i a pianta; non agunl alias radices, ideo-
que cito exarescunt et pereuut , sic aduilerofuta 

COMMENTSJIA IN SAPIENTIAL, CAP. IV, 
e! Impiorum adullerini el impii filii eilo defi-
ciunt, nee sfirpem aut familiam p r o p a g a n t : spu-
r i a plant.-e enim sun'f i l i i nolbi el illegitimi. Unde 
Syrus vertit , et qui sunt ex alieno semine, mm da-
hunt radices in profunditate,- Arabicus, non fundu-
bunt radices altasgermina eorum. Spuria vitulamina 
ergo sun! ailullerinw planlationes, r " iegun! hie 
S. Bonavenlura, Lyranus, Hugo, Ilolcot el Dio-
nysius: has eniai signifieat gi.'eeumv.o^ wayjAuxre, 
id esl nollue, vel spurice et adulterime planht r 'nam 
vox vitulamina in nullis lexicis, vol auetoribus 
classicis modo reperi lur; undo S. Augustinus, 
lib. II De noctrinn Christ, cap. x u : « Q u i a , i n q u i t , 
fjiyy, gnecc vitulus dicitur, u.-.T/.i-iu»™ quidam non 
intcllcxerunt esse planlalioncs, et vitulamina in-
terpretati sunt. Qui error tam mullos codices 
praioccupavit, u t t i x inveniatur aliler seriptum; 
et tamen sententia manifestissima est, quia cla-
reseit coniequentibus verbis : namque adulte-
rine plantationes non dabunt radices alias, con-
venientius d ic i tu r , quam vitulamina, q u a pedi-

malleolus ex vile : p g b » enim Idem est quod 
svrcults ex arbore demptis sero, ramos lenerrimos 
ex arbore avulsos p lanto , plantaría seu vivira-
dices instiluo. Sic S. Bonaventura ait S. Ambro-
siani in quadam epìstola scripsisse, rnestis nobU 
lit vitulamina; dici antem a vile, q u a esi gene-
rosa planlatio. Adde, rodra arboris vocatur tau-
rus, cur non et vitulus, vel vilulamen? Audi Quin-
tilianum, lib. Vili, cap. n : « Sicut in his,-qua ho-
monyma dicuntiir , u t taurus animalnc si!, an 
mons , an signum in cœlo, an nomen hominis, 
an radix arbor is , nisi distinction, non intelligi-
lur. 5 Sic ¡f-jr/t; gr,Tcc el vituhm, e! pampinum, ei 
viviradieem, id est plantam, q u a cum viva radice 
seritur, quasi vivam radicem habens, significai : 
unde vocatur stolo, pianta tenera, novel-
lus ramus, malleolus vil ium, viviradix. Secundo, 
quia vilulamen est vox latina, et apposite signifi. 
cat vagam, petulanlem et instar vituli vitulantem 
et lascivientem luxnriam spuriarnm p lan t? rum, 
icque ac adullcrorum : vitulari enim Latinis idem 

bus per terram gradiuntur , el non hierent radi- est quod talari, exsullare, lasciare inslar vituli 
»11,., u . n , - > — unde fifclamen est ipsalaseiviorita Festus,Nonius 

et alii. Jam sicut homines dicuntur lascivire et 
vitulari mclaphorice, sic el p ian ta cum ramis 
luxuriant : est enim analogia et similitudo inler 
propagalionem planlarum, besliarnm ci homi-
num : unde siculi vitulari dicuntur homines , 
cum more vitulorum saltant e l lasciviunt, sic et 
p lan la : qunre apposite Interpret nosier a stolida 
et petulca vituli vitulatione, stolidas et lascive 
luxuriantes p lan tas , sive stolones vocavit ciiu-

cibus. Hanc translationem in eo loco etiam calera 
contexla custodirmi. «S.AugustinumsequiturJan-
senius, qui Icctionem Vulgatam, qure habet vitu-
lamina, velut viliatam, aul minus congruam re-
jicit, uti S. Bonaventura, Hugo, Vatablus Cla-
rius et Poiydorus Virgilius iu Àdag. Sacr., l ib. II, 
adagio 319. 

Verum spuria vitulamina legunt hic omnes co-
dices Vulgata edilionis, quam, quia authenticam 
probavit Concilium Tridentinnm, sess. IV, nulli 
catholico jam rejiccre fas es! : sic quoque Opta-
te Milevilanus, lib. IV Contra Parmen., legit, spu-
ria vitulamina, et f.li.;s adulterarum, el explicat 
de hareticis : « Apud quos , inquit, sunt sacra-
mentorum falsa connnbia , el in quorum thoris 
iniquitas invenitur, ubi in exterminium fidei eor-
rupla sunt semina. » Videlur ergo vox vitulamina 
ilio a v o fuisse usu recepta. 

Porro spurius vocatur, qui ex maire nota ,palre 
ignoto vel ignobili naseitur; undo veteres deno-
t ibant spurium per S. P., quasi dicas, sine patre. 
Spurius autem diciisr a CJTO=6C, id est senien, 
quod nil habeat a patre nisi semen : nec enim 
in patris famil iam, slatum ct hareditatem suc-
cedi! : ita S. Isidorus, lib. IX Orig. cap. v , Plu-
larchus in Quiest., Sigonius De Xom. Rum., et 
alii. Addi! S. Isidorus, spurium dici quasi extra 
puritatem, id est iminnndum; alii spurium dici 
censent spurcum; verum prius etymon est ge-
nuinum. 

Dico ergo apte nostrum Interprelem vertìsse, 
l'itulamina : primo, quia gracizat , ac imitatur 
Criceum, qui a vocat ¡f.iyvrj.z?i, id est a vi-
t'ilo vìtidamina ; a-.c7_ejj.K6a, id est vitulamina, 
t racis suntsureuli, qui ex arbore dempli serun-
lur sive p lanlantur , u t in frutieem arboremve 
excrescant; item rami tenelli, qui ex arbore in 
fcumum defcrunlur, ut talea sive clavola ex olea, 

Paulo aliter Ccrvantius : Vox vitulamina, in -
qui t , signifieat degenerantes, infrucluosas, stul-
tas , luxurianlesque plantas , q u a ad t runcum 
vitis, a qua nomen accipiunl, nas i j soient, e! vi-
libus offieiunt, et in pabulum vitulorum a terra 
proferuntur a vitulis, seu bobus arala : sic impii 
ignoliiles, degeneres, sleriles, stilili et molles in 
adversis sunt , nteissuceumbantfaeiIe:elChris to 
Domino, «vili v e r a , Joan, xv, elpalmilibus» ejus, 
sive Ecclesia, vinea Deo jucundissiraa?, specio-
sissima; el pretiosissima:, p ro viribus detr imen-
tum afierre amant et ardent; sed non diu vìge-
b u n t , non illiitnresreilt, ut ingenio respondeanl; 
certa manent supplicia plantas i s las , Isai. v; 
Jerrn. xu ; Eseeh. xv. Sic el alii vitulamina non a 
vitulo;seà avite dediiount; sed sic potiusdicenda 
essent vililamina, sicut ilicitdr vitiligo, non vita-
lamina, nisi dieas TÍ vitulamina ad vitukim, œque 
ae ad vitem alludere. 

Sed cur vitulamina, id est p lanta , vel rami, vo-
cantur spurii, qui altas radices non agant? 

Resp. primo : Spuria herbu: et p lan ta sunt , 
q u a a genuinis dégénérant, item fa l sa , q u a ge-
nuinarum speciem haben t , at non vim et indo-
lem : sic olea in terra sterili sylvescit, et degene-
rai in oleastrum ; spurius ergo ramus oleaslri, si 
inseratur in oleam, vel non coalescit cum ea , nec 



crescit, v e l certe indolem et boni la tem o l e a n o n 
capii , nec i m b i b i t ; o n d e T h e o p h r a s l u ; , l ib . I 
De Cms. plani. cap . TU, u rbanas a l b o r e s ait 
inserendas esse per inoculat ionem sylves t r ibus , 
non vero sylveslres urbanis , p u t a o leam inseren-
d u m esse o l e a s l r o , n o n vero oleastrum o le se : 
« Q u a m o b r e m , i n q u i t , satis oleasteis inserere 
p o s l m o d u m , ve l inoculare p r a c i p i u n t : coeunt 
enira et a p p r e h e n d u n t validius, et rad i* plus at-
t rahens nntri inenli p r o b e fructif icare a r b o r e m 
facit : naro si e conlrar io sylvestre in u r b a n o se-
ve r i s , tamctsi differentia q u a d a m c r i t , l amen 
b o n ® fra gis a r b o r n u n q u a m p ro fe r to redd i tu r . » 

Secundo, p e r spuria vilulamina, id est sptir ias 
p l a n t a s e t s u r c u l o s , accipi possun t r ami mul t í -
pl ices e t d e n s i , q u c s a r b o r , vel vitis h u m o r e lu-
xu r i ans a d radices suas progigni t , sed de inde de-
ficiente h u m o r e et succo alere nequ i t ; u n d e eos-
d e m s u a u m b r a enecat. Audi Pl in ium, l i b . XVII, 
cap . x : « Natura et plantari*» demonstravi t , m u l -
ta rum radicibus p u l l u l i a t e sobóle d e n s a , e t p a -
riente m a i r e , quas cnece t : e jus q t i ippe u m b r a 
tu rba indigesta p r e m i t u r , u t in l a u r i s , pun ic i s , 
p l a t a n i s , ceras is , p run i s . Paucorum in hoc ge-
ne re r a m i . p a r c u n t s o b o l i , u t u l m o r u m p a l m a -
r u m q u e ; i ,ollis vero tales puli i p r o v e n i u n t , nisi 
q u a r u m radices a m o r e solis a tque i m b r i s , io 
s u m m a ¡al lure spa t ian tur . Omnia ea n o n slatini 
mor i s est in sua loca r i , sed p r ius nutrici d a r i , 
a tque i n seminaros adolcsccre , i l e r u m q u e m i -
grare . Qui transi tus m i r u m in m o d u m miligat 
etiam sylveslres : sive arboruin q u o q u e , ut ho -
m i n u m na tu ra novitatis et peregrinal ionis av ida 
est ; sive disccdenles virus rc l inquunt , mansues-
cun tque tractatu (scu fera:), d n m radic i avel l i lur 
p lan ta . » Pullos Plinius vocal r a m o s teneros, qui 
molles sunt et de l i ca t i , instar pu l lo ru in e t pue l -
lo rum : simili m o d o luxuriosi et adulteri m a g u a m 
s p u r i o r u m soliolem progenerant , sed o b exhaus-
tas l ibidine v i res debi lem et i n f i r m a m , q u a m 
de inde regre et neglectim alunl ; u n d e omnis illa 
facile deficit et e m o r i t u r , v ixque sobolem l o n g a -
v a m p o s t se rc l inqui t . 

Telilo, p ianta i a nativa sua bonilate et indole 
degene ran ! , fiuntque spuria*, si in a l i um locum 
pr io r i d i s s imi l em, vel m i n u s sibi c o m m o d u m 
t ransfcran lur et t r ansp lan t en tu r , t u n c q u e facile 
exarcscunt : aud i Co lumc l l am, lib. I l l , cap. v : 
« Deposila; s t i rpes valido solo, quamvi s celcri ter 
eompreheudan t a tque pros i l ian t , tamen e u m sint 
Viviradiccs f a c t e a n t e q u a m t r ans fe ran tu r , re -
to r r e scun t , nec adolesccrc q u e u n t ; » et c lar ius 
cap . ix : o Tan tum re tu le r i t , ut in t ransferendis 
f e m i n i b u s similem s l a l u m cadi loeique, et ipsius 
t i t i s hab i tum observemus : quoniam p le rumque 
degene ra t surculus , si au t situs agri aut aer is q u a -
l i las r e p u g n e n t , au t etiam si ex a rbo re in j u g u m 
defer lu r . l laque d e fr igidis in f r ig ida , de calidis 
in simil ia , de vineis in vineas t ransferemus. a 

Quarto, s p u r i a plant® s u n t , qnte a ve rmibus 

APIENTIAM, CAP. IV. 
e r a s » au t carie exesm, au t aun iRlac aliove vitia 
percussie , v igorem smim peivl idere , ideoque 
marcescunt et (abescunt . Tales r ami sunt sloüdi 
s to loncs , qual is est t a l c a , sive clavóla ex olea 
malleolus e vi le , qui p ro iuue p i an t a r i nequit ut 
radiccs aga t et pul lu le t . 

Quinto e t o p t i m e , s p u r i a p l a n t e et rami sunt 
qui alterius spcciei r ami s semine injecto im>as-
c u n t u r , qui quia in iis al tas radices agere £e-
q u e u n t , l i inc crescere non p o s s u n t , sed cito exa-
r e s c u n t : s ic Thcophras tu s , l ib . De Causis plan-
tarum, cap. xxxm, narra t visain esse terebialhum 
nasei in o l e a , et po lypod ium in a rbor ibus , el 
l a u r u m in p la tano et que rcu , causamque subdit: 
« Cum enim, i n q u i t , in p a r t a n a rbor i s pulredine 
p e n e in l e r r am conversara , semen decideril, pul-
lulat vivitque, a l imen tum capiens ex subjeeta ar-
b o r e ; » sed qu ia id m o d i c u m es t , h inc modice 
par i t e r vivi t , et crescit. 

Rursum sunt q tuedam p l a n t e , q u a natura 
s u a n o n nis i r ami s aliente a rbo r i s innascunlur, 
q u a s si ab iis avellas et p l a n t e s , u l üant v¡. 
v i rad ices , arescunt et m o r i u n t u r . Talis est vis-
cus , qui est f r u l e x , ex q u o fit viscus, sive glu-
ten : hie en im frulex a r b o r u m nonnullarum 
ramis adhrerens , p e r liiemem v i r e n s , baccas au-
t u m n o fe rens , q u i b u s vescunlur tu rd i , morula:, 
pa lumbes . Nascitur in que rcu , pomis, piris, liliis 
be tu l i s , sa l ic ibus , mesp i l i s , cotoneis et aliis ar-
b o r i b u s . Si in te r ra s c r a t u r , non p rod i t ; solius 
a rbo r i s comes e s t , nec nasci tur nisi semine per 
avis a l icujus a lvum redd i lo . Fc r tu r , inquit Athe-
n teus , l ib . IS , si avis visei semen comcderi t , su-
p e r q u a e u m q u e a rbo re venl rem exoncraverit, 
v iscum nasci . Undo Virgilius, VI Uneid.: 

Quale solet sylvis brumali fngore viscu.ii 
Fronde virere, aova, qtiol nou sua seminal aibo^ 
Et cioceo fleta teretes circumd-iie ramos. 

Idem docet Theophras tu s , l ib. 11 De Causis plan-
tarían, cap . xxtii et xxiv : o Hyphear , inquit , ct 
slelis in abiete p i n o q u e n a s e u n t u r , viscum itt 
q u e r c u , t e reb in t l io , » ctc.; et cap . xxv , docel 
q u a s d a m p lan tas indigere a l i i s , q u i b u s iiicuta-
b a n t , ac p ro inde iis a d n a s c i , q u a l e s sunt srnilax 
s e r p y l l u m , h e d e r á , qua : p r o i n d e á separentor. 
p e r se consistcrc n e q u e u n t , sed exarescunt. Et 
P l im'us , l i b . XVI, cap. x u v : o Q u a d a r a , inquit, 
in Ierra gigni non p o s s u n t , et in a rbor ibus nas-
e u n t u r : n a m q u e c u m s u a m sedem n o n habeant, 
in al iena v i v u n t , s icut v i scum. » Tales proprie 
s u n t adu l t e r i , qui ex al iena u x o r c adulterinos 
filios p rog ignun t , quas i spur ia v i lu lamina , quíe 
p ro inde in te r ra hac g e n e r a t i o n s et presapife ra-
dices n o n a g n n t . Subdi t Plinius : o Est et in Sy-
r i a h e r b a , q u a vocatur cadytas, ñ, o lanlum ar-
b o r i b u s , sed ipsis e t i am spinis éireumvolvens 
sese : item circa Tempe Thessalica, qua; polgpo-
dion v o c a l u r , e t q u t e deliclios? a c serpyllum? oleas-
t r o q u o q u e depu ta to ( a m p u t a í o , resecto) quod 

rigcitnr vocant phaunos; q u o d vero in sp ina f u l -
lonia, hypephastm, calyculis inanibus , foliis p a r -
vis radice a l b a , c u j u s succus a d detractiones in 
comiliali m o r b o util issimus habe tu r . Visci t r ia 
genera : n a m q u e i n abiete, ac lariee stel in dicit 
Eubcea nasci , h y p h e a r Arcadia; viscum a u t e m in 
quercu, r obo re , ilicc, p r u n o silvestri, te rebin tho, 
aec aliis a rbo r ibus adnasc i , p le r ique . Copiosis-
gimum in q u e r c u , q u o d d ryos h y p h e a r vocant. 
la omni a rbo re , q u e r c u e t ilice excep ts , differen-
titun facit odor v i r u s q u e ; e t fo l ium non jucundi 
odoris in u t r o q u e , visco a m a r u m et lentum. n 
Atqne hi sunt f ruc lu s a m a r i , quos hie subdit Sa-
piens, dicens : « Ec f ruc tus i l lorum inu t i l e s , et 
acerbi a d m a n d u c a n d u m . » 

Coneludit Plinius dc visco : « Omnino autem 
satum nullo m o d o nasc i tu r , nec nisi per a lvum 
avium rcddi lum, max ime p a l u m b i s e t turd i . H s c 
est na tu ra , ut nisi m a t u r a t u m in ventre av ium 
non proveniat. » Sicut ergo fungi et viscus innas-
cunlur alienm a r b o r i , nec ab ea se avelli s inun t ; 
sed si eos avellas et p lantes , radices n o n agun t , 
quin imo emor iun tu r ct exarescunt , f ruc tus vero 
eorum sunt insipidi et a m a r i : sic p r o r s u s impio-
ntm et adu l t e ro rum impia e t adul te r ine proles 
non nisi in adulter io, quasi in al ieno solo nasci-
tur; hinc per se vilalis non est , nec pe r secons i s -
l e re , an t s t i rpe inpropagare , e t f ami l i amprop r i am 
fundare pnevale t , sed exarcscit c t deper i t ; fruc-
tus quoque eorum amarus e t acerbus e s t , ut i 
mox oslendam. 

Exemplo si t Augustus Ctesar, q u i , l ib id in ibus 
et stupris vacans , pro les non nisi similes s i b i , 
nempe duas Julias, filiam sci l icet , et ex c a nep-
tem, u t ramque luxur iosam a d s u u m p r o b r u m 
rel iquit , in e isque ejus soboles exs ' iocta est. 
Idem co'nlingit Julio Casar i , C. Ca l igu la , Neroni, 
«eterisque imper3tor ibus adulteri is et luxuri ie 
dedilis, qui nu l l am p r o i e m tant i imperii h a r e -
dem rel iquere. Lege Sue ton ium, a l iosque , qui 
vitas Desarum scr ipscrc . 

S. Augustinus u n u m ex concubina filium s u s -
cepit, nomine Adeoda tum; sed e t h u u c p u e r u m 
mors abstul i t , ita providente Deo, ne tanto Ec-
clesiffi doctori f u t u r o in famiam, vel r e m o r a m ali-
quam erearet, de quo ipse ila scribit l ib. IX Con-
fess., cap. v i : « Munera tua tibi conti tcor , Domine 
Deusmens, creator o m n i u m , et mu l tum polctis 
reformare nost ra d ; f i r m i a : n a m et ego in illo 
puero pricier ilelicium nihil h a a c b a m , etc. ; cito 
Je ter ra obstulisti v i t a m e j u s , et securior c u m re-
cordor, n o n t imens qu idquam pue r i l i a , nec ado-
iescentite, nec omnino bomin i . » Sic Deus occidit 
parvulum natu in Davidi ex adul lcr io c u m Beth-
sabce : causam q u a r i t Theodoretus in l ib . II 
Begum, Qucest. XXVI, ac r e s p o n d e t : « Vivus era t 
inturus a r g u m e n t u m sccleris pa te rn i ; pi i e rgo 
regis qui era t e l iam P r o p h c l a , curara gerens 
Deus, non sivit e u m vivere . » 

4 . ET s i w RAMIS i x TEMPORE ( i d e s t ad tempos. 

g r a c e en im estitpi; «itfii) GERWNAVERIST, ISPIIUII-
TER POSITA ( g r a c e frSrorj, id est ascendentia, sue-
c r e s c e n t i a ) A VEOTO COMMOVEBCSTCR, ET A NIMIETATK 

VENTORUSI ERADICABUSTCR, — g. d. E s t o s p u r i a ; 
p l a n t e , id est spur i i ct adul ter ini iilii, ad m o d i -
c u m t e m p u s suecrescant et p rosperen lur , t ameo 
mox vento q u o p i a m adversitatis coneut ientur e t 
conve l l eo tu r , eoque creseente e r a d i c a b u n t u r , 
p r a s e r t i m d u m vident cogi tantque s e a b infami 
p a r e n t u m Iuxuria progcni los , ab iisdem negligi, 
et a b aliis c o n t e m n i ; q u o fit, ut e t ipsi vieissim 
paren les p a r v i p e n d a n t , nec a b iis corr igi se si-
nan t , sed l ibere, i f q u e a c ipsi , sute concupiscen-
tiee et Iuxuria: i ndu lgean t , i taque vitnm sibi a b -
brevient, opesque , f u m a m , v i t am et animam 
p e r d a n t , idque j u s t a Dei v ind ic ta , qui impios 
cum s n o seminc et p ropagine fundi tus exst i rpat , 
siepe in hac vi ta , et semper in fu tu ra , juxta i l lud, 
Isai. LXIV, 6 : « Cecidimus quas i folium nui -
versi , el iniquilates nostra: quas i ventus abstulo-
r u n t nos . i» 

Sapientcm de m o r e seculus Sirae.ides de a d u l -
ter inis tiliis, ita ex Deo omina tu r : « Non t radent 
filii e jus radices , et r ami ejus non d a b u n t f ruc-
tum : dere l inquet in moledietum memor iam ejus , 
et dedecus illius n o n d e l e b i l u r , » etc . , Eccli 
cap . XXIII, 35: vide ibi dicta . 

5 . CONPRINGENTCR EXIM RAMI INCONSUMMATl, ET 
FRUCTOS 1LL0RCM IXCT1LES ET ACERBI ( g r a c e ao jc ; , -
id est f ruc tus intempeslivus, immatu rus , crudus , 
n e c d u m calore solis percoctus, idcoque acerbus) 
An MANDUCANDUM, ET AD XIRILCM APTI. — Idem (li-
ci t , aliisque et aliis verb is exaggcrat : a capita 
enim prrecedenti , vers . 10, hncusque i l e rando u r -
get et inculeat adu l l e r i no rum filiorum vili tatem, 
infamiam, sterilitatem ct v i t e brevi ta tem; unde 
eos vocat ramos inconsummatos, id est , qui n o n p e r -
veniunt ad perfeet ionem ct consummat ione in , ct 
f rnc lus i l lorum acerbos, id est proles eorum pra-
vas et mal ignas : imilantur enim s n o s parentes , 
q u a p ro inde ante ma tu r i t a t em, quas i f ruclus 
crudi decerpuntur e t avc l luntur . Uursum fructus, 
id est o p e r a , consilia e t machin.aliones eo rum 
aliis s u n t acerba , id est nox ia el exilialia. TI CRN-
fringcnlur significat eos mori v iolent i m o r l e , 
ulpote i m m a l u r a , et subinde por v i m il lata. Hue 
facit i l l u d , Sob. xxt i , 16, de i m p i i s : « Qui sublati 
sunt an le t empus s u u m , et Quvius subvertit f un -
d a m e n t u m c o m m . » Ad hanc Sapieutis g n o m : n 
a l ludens S. Pau l inus , episl. 33 ad Tusiikrium, 
ila pie p r e e a l u r : « Deindc ego a d vigilanliam sol-
l ici ludinis excilalus, ornni hora pa ra tus assistam 
et Domino absenle s im Irepidus, ut adveniente 
securus s i m ; o m n i l e m p o r e , o m n i die m e (er-
tilem sib: Christus inven ia t , id csl ut n u u q u a m 
cu iquam opcr i volunlal is i l l ius imowtu rus a p -
p a r e a m ; sed si forte in t empore iracundiie desi-
deraverit a me pacem s u a m , non sit mens m e a 
p e r i r acund ia acerbi ta tem c ruda c o n c o r d i a , nec 
exspeclem u t sol occidat s u p e r irain m e a m , 



ne occidat vita m e a , sì an te elauserit vesper 
diem, q u a m exstinxeri t pax f u r o r e m . o Causam-
quc subd i t : « Et hoc est, q u o d voluit intelligi 
per Evangelistam nobis ind icando , non suo t em 
pore fcuctum ab a rbo re s e pe t i s se , ut omni tem-
pore h o m o se f ruc tum Deo debere cognoscat : 
Troia b o n u s D o m i n n s , qui hominem mor t a l em 
immortal i tati p r cepa ra t , j a m et in hoc speculo 
vult c u m speciem perpetuitat is induere , ut f r u c -
t u m non accipiat de t e m p o r e , sed omni t em-
pore s i t i r ic turus illi, c u m q u o ve l in a n o mansu-
r u s est sin.' \ m p o r e . « 

6. Exvsiv^is ENIM SOMHIS {perperam mul t i p r o 
smrm l egunt omnes, g w c e enim est few;, id 
e s t sor/,ras ) F ILI I QUI KASCUKTUR , TESTES SUNT 

K E Q U I T L E A P Y E K S U S P A R E N T F S IX T S T E R R O G A ^ O N E 

SUA, — <j. d. Filii nati ex in iquo concubitu ( q u i 
fieri solet n o c t u , tempore somni : sic cap . VII, 
Vers. 2 , ait auctor se conceptum delectmento 
sonni conveniente, ub i p lu ra hac de re : est ho-
ncsta periphrasis rei tu rp is , per smnum enim 
recle no ta i concubi ium) testes et indices sunt nc-
qui fm, pu ta luxuris? et adullerii p a r e n t u m , de 
iisque tacite, sed reipsa illòs accusant in interro-
galione sua, i d est in i nqu i s i t one seu examine , 
q. d . Si quis j n q n i r a t , examine t , aut intcrroget 
Clios spur ios : Quis tuus est pater, qua" mater ? 
jntelligct cos fuisse fornicar ios , vel a d u l t e r o s , 
ideoque sceleratos et infames. Filii ergo spurii 
testes sunt nequitice, id est l u x u r i « et illiciti con-
cubi tus parentum : qua re parentes , qui sua; f a m a 
consultum v o l u n t , filios spurios ce lau t , et a se 
ablegant , ac secreto educari c u r a n t , q u i enim in 
i i s glor iantur , de sua turpi tudine et infamia g lo-
r i an tu r . Rursum spurii sunt testes nequilite pa -
r e n t u m , qu ia Siepe per semen vitiatum pa-
r e n t u m , l u x u r i a m , l ev i t a tem, i r acund iam, alia-
q u e vitia c o n t r a h u n t , eaque p a l a m ostendunt : 
f r uc tu s en im mali sunt i n d i o » arbor i s malie. 
Mine v idemus non r a r o spur ios esse salaces, ver -
sutos , fullaces et vitiosos ; q u a d e causa , a?que 
ac o b infames natales a rcen tur sacerdotio et s a -
cris. Adulterina ergo proles est infausta, et l abo -
i':>t in famia , qua* n u n q u a m elui tur : qua re de 
adulterio recte dixit Job, cap.xxxi , vers. 12 :«Ignis 
est usque ad perdi t ionem d e v o r a n s , el omnia 
eradicans genimina. » I.egitimi ergo filii p rob io -
res sunt spuriis , quia Ali v i r tu tem, hi vit ium p a -
renium participant : hanc causam dat Aristotnles, 
III Polii, cap. vi . I d e m a p u d Stobasum, serm. 88 : 
« C a u s a s , a i t , j am d ix imus , quoniam videlicet 
nobilitas virtus est generis; vir tus a u t e m res lau-
dabili« s tudioque d igna est. Item genus in quo 
inulti studiosi bonique fuerunt , l audem s ludium-
q n e mcretur ; fit autem tale genus cum princi-
pium e jus laudabile fuerit : pr incipium en im 
hanc faouifcatem h a b e t , u t mu l t a efOciat qua le 
ipsum est. HOÌ o p u s , hóec vis est p r inc ip i i , ut 
p lu r ima sibi r edda t similia. Cum igitur u n u s 
talis in a l iquo genere f u e r i t , adeoque, b o n u s , 

ut vir tus ab ipso in mullas jptatcs transfundatup 
hoc certe genus omni l aude s tudioque dignis! 
s imum erit : s ic e n i m permul t i fight studiosi 
h o m i n e s , si genus frumar.um s i t , nam in cquis 
e t iam ct can ibus , al i isque animal ibus eadem ra-
t io est. » Plura hac de re dixi rrcverb. xxx, JG. 

7 . J U S T U S A U T E M , S I J I O R T E P R I O C C U P A T U S FI ; ERIT, 

IN KEPRIGEKIO ERtT. — Occurrit tacile objection!, 
dixit cn im impios et adu l te ros , eo rumque filios. 
quas i acerbos f ruc tus pra-matura morte abrip-. 
Objiciet qu i s etiam justos , e o r u m q u e filios, su-
b inde p r e m a t u r e m o r i : occur r i t , et respondet 
mor tem c o r a m , licet respectu natur® et abatis 
p r e m a t u r a v idea tur , ipsis tamen esse niaturam, 
turn quia transfert eos a d quie tem et gloriam 
roternam, turn qu ia a b ipsis p r a v i s a est , ¡¡no 
exspectata et opta ta : q u a r e mors eos paratos in-
venit et exspectantes earn , quasi transilum ad 
mel iorem vitam ( In refrigerio}, g r a c e , in rerpiie 
«er i t : » in pu rga to r io en im etiam est rcquies, ait 
Dionysius, p rop te r c r r t i tudinem de salute, suflra-
gia v i v o r u m , et consolat ionem angelorum. Mors 
e rgo justo est requies , somnus , ccssatio a labore 
et do lore . recrcat io , ideoque non immatnra , sed 
ipsa ma tu r i t a s ; u n d e ex Graco vert i potest, justas 
si prwvcrterit vel yraoccuparit (scilicet vitam 
vita^que l a b o r e ? ; vel) Justus si assequaturqucdccn-
tendit (sivoti compos fiat si pcrveuial quo cupif, 
scilicet ut finiat vitai labores}, i-\ requie erit. 

Justus ergo hoc sensu non pv^oecupatur m<v • 
t e , quia ipse m e n t e prceconcipi t , antevcrtit v: 
p r a o c c u p a t m o r t e m : d u m en im mane surgil, 
p r a m e d i t a t u m habet i l lud Antoni i : • Cogita hnnc 
diem libi fore u l t i m u m : •» sic ergo age, sic vi've, 
quas i opera et mor i t a . cum vita finiturus hodie; 
ct l lud S. Hieronymi : aS icv ive , tanquamquo-
tidie mor i tu rus , s i c s t u d e , tanqt iam semper victo-
rus . » Quare justus e t sapiens b o n a q u r e destinat, 
n o n differt in c ra s t inum, sed eodem d i e , si po-
t e s t , exsequi tur ; si non po tes t , bonam volunta-
tem, et exsequendi , c u m licebit, proposi tum Deo 
offert : m e m o r en im est illius dict i , Eccle. ix, 
1 0 : « Quodcumque facere potest manus tua , in-
stantcr opera re : qu ia nec o p u s , nec ra t io , nec 
sapient ia , nec scientia e run t a p u d inferos, quo tu 
p rope ra s . » Faciebat id noster P. Joannes Jlaldo- J 
natus, suo eevo Francice o racu lum, qui quolidie i, 
quater faciebat examen mor t i s : examinabat 
enim conscient iam, n u m quid in eae s se t , quod 
illi angorem au t molest iam creare posset in hora 
mor t i s , e t si quid tale inveniebat , illico amove-
b a t : qua re componeba t se suasque raliones quo-
t idie, quasi eo die m o r i t u r u s : n a m , ut ait Clima-
chus, gradu 6 : « Non est prffisentem diem pie 
pe r t rans i re , nisi hunc esse i i i i imum toliusvitffl 
n o s t r a ex i s t imemus .» 

Transit ab hypothes i ad thesin, a specie ad ge-
n u s , p u t a a c a s t o ad j u s t u m : q u i enim caslusest, 
facile est et j u s lu s ; qui vero inceslus, injustus: 
rat io est , prima, q u o d inter cater« 8 justiU® 

"yen© par tes et virtutes castitas sit difflcill ima; 
unde ipsa ut se tuea tu r et conserve! , cai tcrarum 
vir tutum priesi.iio i nd ige t : qua re q u i earn habe t , 
cetera« q u o q u e habeat opo r t e t ; qui vero illas 
non fcabct ac p ro inde in jus tus est, difficile, imo 
imposs ib l e e s t , ut diu castitatem conservel. Se-
cunda, qu ia sapientiaj (de q u a toto h o c l ib ro agit 
Sapiens), hoc est p ruden lke et virtulis , individua 
comes est castitns, sicut insipientice comes est li-
bido. Tertia, quia omnis p robus castus est, o m -
nis improbus adul ter coram Deo : v io la l enim, 
per inobedien l iamet peccalum, fidem Deo in cir-
cumcision'; vel bap t i smo d a t a m , au t da r i debi-
tam, juxta i l lud , II Corinth, x i , 2 : « Despondi 
vos uni v i ro v i rg inem castam exhibere Chris io: i> 
quocirca Salomon in Proverbiis , max ime cap. iv, 
T, vi et vn, operose filium sive dfec ipulum, q u e m 
fid sapicntiam instrnit , dehor ta tur a l ibidine, u t -
potc s u m m o sap ion t i« impedimento . 

Audi n u n c S. B c r n a r d u m , epist. 103 ad Boma-
num : « Justus qu ippe mor t em elsi non cave t , 
tamen non p a vet. Denique si morte protoccupatus 
fnmt, in refrigerio erit. Moritur q u i d e m et j u s -
tus, sed secure, q u i p p e cu ius mors , ut prwsentis 
est exitus vita*, itu introittis melioris . Bona mors 
si peccato morinris , ut justiti«e vivas . H « c mors 
necesse est pr .^currat , ut scqua tur ilia secura . In 
hac v i ta q u a m d i u dura t , co rnpara t ib i i l lam qiue 
semper dura t . Hum vivis in c a r n e , m o r e r e ' 
m u n d o , u t post mor tem carnis Deo vivcre inci-
pias. Quid enim si conciderit m o r s saccum corpo-
ris tu i , d u m t e s u h i n d e circnmdet ln?titia? 0 q u a m 
leati mortal, qui in Domino moriuntur, a u d i e n t e s a 
Spiri tu, Apocal. x iv , 13, ut requi&cant jam a la-
boribvs suis. Non solum a u t e m , sed et succedit 
jucundi tas de novitate , ac de abtornitale securi-
las. Bona p ro inde mors just i p rop te r r e q u i e m , 
melior p ropte r novi ta tem, opt ima propte r secu-
ri tatem. E contra mors peccatorum pessima, Psalm, 
xxxui , £->; et audi undo pessima. Mala s iqu idem 
est in mundi amissione, pe jor in carnis separa-
t i o n , pess ima in vermis ignisque duplici contr i -
tione, Eia e rgo fes t ina , e x i , recede : m o r i a t u r 
annua t u a morte j u s l o r u m , quo fianl e t nov i s -
sima tua h o r u m simil ia . 0 q u a m pretiosa- in con-
spectu Domini mors sanctorum ejus Psalm, cxv, 16. 
Fuge, quccso. ia via peccatorum ne steteris. Quo-
modo viven> poles, ubi mori non a u d e s ? » Audi 
e iS . Augus t im;m(vel qu isqu ises t auctor) l ib . De 
Vita Christiana, v , torn. IX : « Sed dicet ali-
quis : Quid est , quod v idemus b o n o s et iam pe-
l i re c u m m a l i s ? Illi n o n p e r e u n t , sed e v a d u n t , 
quasi da maJorum consortio et persecut ionibus 
l ibc ran tur , et ad reqatetn t ransferuntur . Illi et 
plane mor iun tu r et pereunt , q u o s de h o c m u n d o 
recedentes major i s adhuc judicii supp l i c ium ex-
spectat et p c e n a : vocanlur en im an te t empus 
b o n i , nc diutius vexentur a nox i i s ; mali vero 
vel impii tol luntur , ne bonos diutius pe r sequan-
lur. Justi de p ressur i s , t r ibula t ionibus et angus -

tiis vocantur ad r e q u i e m ; Iniqui vero de duxu-
riis , op ibus et deliciis r ap iun tu r a d prenam. Illi 
vero v a d u n t , ut j ud i cen l ; isti , ut judicentur . Illi, 
ut v indicenlur ; isti , ut in eos vindicla cclebrelur , 
u t scr iptum est Sapient, iv, 7 : Justus autem si. 
morte pmoccupatus fucrit, in refrigerio erit ; et i te-
r u m , vers . 8 : V t a s inter peccatores translatus est; 
et i t e r u m , vers. 14 : Placito enim erat Deo anima 
ejus, et ideo properavit de medio iniquitatis eriperc 
eum; et i terum : Cum impii eunt ad mortem, illi 
autem sunt in pace. » 

Vis c x c m p l a ? accipe. Robertus Holcot hoc loco 
na r r a t q u e m d a r a b e n e doc tum p r o b u m q u e inter 
l ibros r epe r tum esse m o r t u u m , c u m q n e adven-
tantcs hoc casu perculsi curiosius in e u m intue-
r e n t u r , v i d e r u n t e j u s d ig i tum in len tum in l iane 
sententiam : « Justus si morte preeoccupalus fue-
r i t , in refrigerio erit . » B. J o r d a n u s , p rox imus a 
S. Dominico Ordinis P rad ica lo rum generali*, curr, 
navigans Hierosolymam, tempestate navi f rac ' „ 
fluctibus haus tus suffocatusque fo re t , a n n o Do-
mini 1236, mul l ique mi ra ren tù r et dolerent t am 
sub i tum t r i s temque tanti vir i casum. aj>paruit 
ipse m a g n a luce eequc a c cruce insignitu>, dixit-
q u e : «Ex iv iex hocswculo ad g lor iam bea io rum, 
ct inter apostolorum choros ct prophetaruir i evcc-
tus s u m ; » et ru rsum : « H o c i i r m i l e r t e n c a s . n e c 
dubi tes , qu ia salvus erit o m n i s , qui usque in fi-
n e m Doinino nostro Jesu Christo se rv ien t , » qua-
l icumque morte obierit. Ita habet Leandc-r in e ju s 
Vita, qu® exslat a p u d Si-vium, i ^m. I I , die i3 
februar i i . Simeon Stylitcs (nv»ni!lc Celebris de q u o 
Theodoretus et a l i i , sed a l i u s , de quo Joan-
nes Moschus in Prato Spirit, cu p . LVII) fu lgure 
percussus inleriit, cu jus an imam Jul ianus Slylita 
v id i t c u m t r ipudio et exsullatione ascenderò in 
<xelum. Sic S. Fulgent ius , epist. I I , cap . tv , 
h a c sentcntia : Justus si morte, e tc . , . consola tur 
Gaìlam de mor te mari t i in .xtate fiorenti , add i t -
que : « His nempe verbis S. Scriptura nos docci, 
in hoc seeculo christianis fidelibus non vitam 
longam prodesse , sed b o n a m , et a d cognosceii-
d u m q u a n t u m possibile est cujusl ibet defunct i 
m c r i t u m , non q u a n t u m vixer i t , sed qualit-T 
quisque v ixe r i t , i n l u e n d u m : sicut en im vita-
m a l a quan to magis fuerit temporal i ter prolon-
gata , tanto magis de l inquent ibus mul t ip l i ed pcn-
n a m , sic vita b o n a , quamvi s hic brevi t empore 
t e r m i n a t a , m a g n a m sempi tc rnamque conquir i l 
bene viventibus glor iam. » 

Adde justos sub inde cita et violenta mor te abri-
p i , ut per eam ceu purga to r ium, expientur non-
nul la levia eo rum dclicta. i i c Nadab et Abiu re-
pent ino incendio def lagrarunt , u t co rum leviores 
defeclus hoc igne consumeren tu r , Levit. x . idem 
de Anania e t S a p p h i r a a S . Pe t ro subi tanea morte 
percuss is , Actor, v , mul t i pie op inan tur . Excm-
p l u m memorab i l e es t , quod narra t Anastasius 
Nicenus, Qu«st . XVII in S. Script. Contigit, inqui t , 
u t a n a c h o r e t e cu jusdam discipulus ingrediens 



in urb.cm; if.Met pr ineipem ejus j am m o r f u u m 
cfior i : ad sepulcrum cum magna p o m p a , un-
guenlis e t siiffilibus. Cum autem redi isse t in de-
sc r tnm, invcnil suum prieceptorem ab h y e n a 
dcvora lum. Crepit i taque angi a n i m o , et p r o -
¡ ¡cmodum judicio c " m Deo con tendere , et d i -
cere : Ubi est, o Domine, jus tum tuum jud i c ium? 
q u o m o d o sceleratus iste pr inceps, qui te siepe a d 
i ram provocavi!, mor tuus est adeo gloriose ? hie 
a u t e m sanc tus , qui libi mu l tum serv iv i t , a fera 
captus mor t em obii t? Cum his e rgo ct hujusmodi 
verbis ipse cum Deo disceptaret . adsti i i l ei ange-
lus Domini et d ix i t : o lile princeps cum esse! 
omnino scclcrotos , habuit u n u m opus bonum, 
et p e r honorem ilium quem assecutus est 'him 
efferrefnr , accepit mcrccdem h u j u s u n i u s boni , et 
illuo abiil absolute ac perfecle condemna tus ; 
luus aiilem p racep to r cum omnia fecisset q u a 
Deo erant g r a t a , habeba t ipse q u o q u e ut h o m o 

p i rv i i u i a l i quod delictum, etpei-liane mor l em hoc 
amisil , ct abiil i l luc piene purgatus et expiatus. » 

S e t 9 . SENICTUS ENIM TKXKHABIUS ( g r a c e icy.«-., 
i. est prctiosa, d igna , honorata , reverenda, v e -
n e r a n d a : S. Hieronymus in Zachar. cap . iv vertit , 
honofabilis) EST SON s w r e u u (grace a d i g p i t » , id 
est /matsou: S .Hièronymus,mult i lemptrris, (NCQUE 
ARNIONE« SUMERO COMPUTATA : CASI AUTEM S t a r r 

S E N S E S U O M I . S I S , E T E T A S . S E I Í E C T U T I S V I T A I M M A C O -

LATA. — Vatablusj ñeque eaim honorífica senectus 
est cu, auto longo tempore constat, aul guani anno-
rum numero metiaris, sed canos homiriibus sapientia 
conciliat, et tetas seneetutis sine tala vita est ; Svrus, 
canities et intelligentia. hominis; status autem senec-
tutis, haliituculum quietum ; Arab icus , verterulio 
seneetutis non est in moltitudine annorum, quia ca-
ni lies sopientiee hominis, et atlas seneetutis semen in 
quo non est macula. 

Est hoc a l terum discrimen just i ab impio, q u o d 
justus , etiamsi in a l a t e juvenil i morte p r a o c c u -
petur, lamen jam prudent ia ct virtute sit senex : 
qu ia seneelus non anilis, sed virtul ibus et merilis 
¡estimator : impius vero, etiamsi si t leíate senex, 
lamen Ob insipien'tiam e! vitia pueri l ia vere sit 
pue r . el inter pueros coinputandus , juxla i l lud, 
Isai. LXV, 20 : « Puer centum a n n o r u m mor ie tur , 
et peccator centum a n n o r u m maledielus eril . » 
Ratio a priori e s t , quod senectus venerabi l is sit 
duas o b causas : pr ior est , Ob multi lemporis ex-
perient iam indeque compara ta la p r u d e n t i a m ; 
posterior, o b huinoruin indeque m o r u m compo-
si l ionem; in senibus enim fervor sanguinis e t ea-
loris deficit, e jusque loco succedil f r i g u s , p e r 
quod reslinguitur a s t u s l ib id in is , i r a . c a l e r a -
r t imque passionum : q u a r e si c u i seni h a c duo 
des in t , scilicet prudenl ia el mores composi l i , hie 
nil habet e senio q u o d preiio, a s t ima t ione et ve-
n e r a t a n e sit; d i g n u m ; si cui vero juveni h a c d u o 
ausi i i t , is habet o m n e id q u o d i n senio est p re -
fiosum a s t i m a n d u m el h o n o r a n d u m ; u n d e se-
c t o r : « Cani autem sunt sensus hominis , » g. d . 

APIENTIAM, CAP. IV. 
Cani capilli, pu ta canities homlc l s es t lmatu» et 
censetur esse non coma c a n a , sed ipse sensus ei 
p ruden t i a : n a m g r a c e e s t , v.V.i 8/ i m M » i : 
¿.Saiirac, id est canities autem est prudentia homi-
mints. Et ita legit S. E p i p h A n i u s , ' t a e s t 07. 
S. Hieronymus in Zachar. cap . vui ver t i t , cani 
(capil l i) autem sunt hominum prudentia; idem 
in Isui. cap . XXIV legit, cani hominis sapientia ejus; 
al i i , sensata mens hominibus est canities, id est 
facit eos venerabi lcs , pe r i od* ac si senes et cani 
essent . Hoc est q u o d ait Salomon,Prot:er6.xvi,31: 
« Corona dignitatis senectus , q u a in viis just i t is 
reper ie tur ;» cl Siracides, Eccli. xxv, 8 : « Corona 
sci ium mul t a pcri t ia , ct gloria i l lorum tiinor 
De i :» vide u l rob ique dicta. 

Porro physice a l iquos pueros canescere, imo 
canos nasci , t raflSnt his torici ; u n d e Cassiodorus 
Scnecam putat dici a senis can is, q u o d cui pr i -
m u m cognomen hoc imposituin f u i t , canus sit 
na lus , q u o d ct de Numa Pompilio t radi tur . Tyr-
r h e u u m au lem, a quo Tyrrhenia , ab ineunle 
pueri t ia incanuisse, Strabo ct alii fabulosum pu-
t a n t : ego facile credidcrim esse v c r u m , elcnim 
patri mco unius noctis lueubral ione, adolescenti 
a d h u c id ipsum contigisse sc io , ait noster Dclrio 
in llercul. Parent. S e n e c a , s u b iniliura actus 
p r imi . Idem discrte t radi t S. Isidorus et Nonius 
Marcel lus, ac Lipsius in Vita Seitee., cap. I , qui 
oranes d iennt Senccam idem e s s e , q u o d senetr. 
vcl seneeioiiem. 

I l ae scntcnt ia est a x i o m a , ab omnibus fideli-
b u s a q u e ac ethnicis receptum c t probatum. 
Audi tidsles. S. Ambros ius , epist . 12 ad Valei<t. 
Imper.: o Erubeseat , ai t , s enec tus , q u a emeu-
da re se non potest : non a n n o r u m canities 
l a u d a n d a esl , sed m o r u m ; » idem lib. I Hem em 
cap . v u i : « Laudanda est seneelus in bonis ino-
r ibus dulcior , in consiliis utilior, a d couslanliam 
s u b e u n d a mort is para t ior , ad repr i inendas libi-
dines firmior; » l ib . H I , ep is t . 21 ad Amjsium : 
o Vere, a i t , senectus isla venerab i l i s , q u a non 
canis, sed merilis a lbesc i t : ea enim est reverenda 
canities a n i m a , i n canis cogi tal ionibus et opera-
t ionibus effulgens. Q u a est en im ve ra vita senee-
tutis, nisi vita immacula ta , q u a non i i cbus aut 
mens ibus , sed sacu l i s p ropaga tur , c u j u s sine fine 
est d iu lu rn i t a s , sine debilitate longav i las? quo 
e n i m d i u t u r n i o r , eo fo r l i o r ; et quo d iu t iuseam 
v i l am vixerit, eo fort ius in v i rum perfeclum ex-
crescit; » i dem, se rm. 55 in Domini Resurrect.: 
« s t a l e s , inqui t , quaidain sunt m e r i l o r u m : nam 
e t senectus m o r u m iuveni tur in pueris , et mno-
centia infant ium rcperi tur in senibus . Denique 
q u o d in juuior ibus senectus q u a d a m sit hones-
tat is , dicit P rophe ta : Senectus enim venerabilis, 
non diuturna, neque annorum numero compute 
tur; canities enim est sapientia in hominibus. » 
Idem, l ib . X in Luc. cap . xxiv s u b f i ne in : « Bona 
senectus , i n q u i t , non v i t a longavi ta te imbecilla 
a d u s u i n , sed maturi tate virtutis a d mar ty r ,ma 

COMMENTARLA IN S 
p r e p a r a t a , q u a lasciviam corpora l ium repr imat 
vo iup ta tmn, nec indulgcat cupidi ta t ibus , dulc ia 
q u a q u e decl ine! , speciosa non appelat . Caro 
enim concupiscit ¡ J v e r s u m spir i tum, et t ransver-
sarios tramites gradicudi qua ve l i t , d iversarum 
fini invenit vo lup ta tum. Bona vero ment is senec-
tus, q u a non id q u o d suave c o r p o r i , sed q u o d 
nienti uti le pu ta t , eligit, nee voluptuar io corporis 
rapitur a p p e t i t u , sed repugnandi m o d e r a m m o , 
quasi in v i t a , r e v o c a t o . » i dem, l ib . I De Cain et 
Abel, cap. 111, Abel jun io rem prreferens Cain se -
niori : « Senior i , inqui i , jun ior antefer tur , qu i a , 
etsi t empore j u n i o r , vir tute p ra s t an t io r est : in-
noecntia en im t empore poster ior est quain m a -
bt ia , et q u a d a m s u p p a r a l a t e , sed mer i torum 
nobilitate ant iquior : senectus enim venerabi l is 
est, non annis cana , sed mor ibus . Et a l a s , inquit , 
seneetutis vita immacula ta . Ubi e rgo generado 
exprimitur , pervenia l C a i n ; u b i d i sc ip l ina rumf i t 
p rad ica t io , p r a c u r r a t Abel. » 

S. Anacletus, ter t ius a S. Petro r o m a n u s ponli-
fex, ex h a c g n o m e , .eque ac ex simil i , Proti. x x , 
29, ac ex facto Mosis, iViim. xi, 25, p roba t in pres-
byteros el igendos esse seniores, non l am ictate, 
quam sapientia : sic en im ait distinct. 84, cap . fi-
nali : « Porro Mosi p r a c i p i t u r , u t eligat p resby-
teros, id est seniores ; unde et in I 'roverbiis diei-
l u r , cap . x x , vers . 29 : Gloria senum est canities. 
Hie vero canities sapientiam des igna i , de q u a 
scriptum es l , Sapient, iv , 8 : Canities hominum 
prudentia est, Cumque nongent is et ampl ius an-
nis ab Adam usque a d Abraham vixisse homines 
l egamus , nu l l u s a l ius p r i u s appel la tus est pres-
byter, i d est senior, nisi Abraham, q u i multo 
paucioribus vixisse annis convincitur . Non ergo 
propte r descr ip tam a t a t e m vel senec tu tem, sed 
propter sapient iam presbyter i nominan tur . » 
S. Cregorius, l ib . II Dialog, cap. i , l a u d a n s S . Bo-
nedic lum : « F u i t , i n q u i t , vir v i t a venerab i l i s , 
gratia BenetUctus e t nomine, a b ipso s u a pue r i l i a 
tempore cor gerens seni le : a t a l e m qu ippc mo-
ribus I rans iens , nulli , voluplal i a n i m u m dedi l ; 
sed d u m in h a c terra a d h u c esset, quo t empora -
liter l ibere ali potuisset , despexit j am q u a s i ari-
d u m m u n d u m cum llore. » 

S. Hieronymus, epist. 13 ad S. Pauliwm postea 
Nola episcopum : « Nol i , i n q u i t , f ra ter d i a r i s -
s ime , a n n o r u m nos a s t i m a r c n u m e r o , nec sa -
pientiam canos r e p u t e s , s e d canos sapient iam, 
Salomone t e s t an te . Sapient, i v , 8 : Cani homx-
ait prudentia ejus. Nam et Moyses septuaginla 
p ; «abyte ros jube tu r cligerc, q u o s ip sesc i r e t esse 
T re sby le ros , u t ique non a v o , sed p ruden t i a j u -
•Keandos. Et Daniel adhuc pue r l o n g a v o s jud i -
cal, a tque imoudicos senes a t a s lasciva condem-
nat. Noli , i n q u a m , fidem pensare t empor ibus : 
nec me idcireo mehorem p u t e s , q u o d pr ior in 
Christi exercitu cceperim mili tare. Pau lus Aposto-
lus, vas electionis de persecutore muta tus , novis-
i imus i u o r d i n e , p r i m u s in ment i s es! : qu ia ex-

t remus l icet , p lus o m n i b u s laboravi t . Judas , qui 
q u o n d a m audiera l : Tu aulem homo. qui simul 
meeum dukes capiebas eibos : dux n.eus et notus 
meus, in domo Dei arnbuluvimus cum consensu, Psalm. 
Liv, U , prodi tor amici et magris t r i , Salvaloris 
a rgu i iu r voce : 

Et nodum informis tethi trabe nectil ,,b alta. 

E contrar io latro crucerà m u t a i pa rad i so , et facit 
homicidii pcenain m a r t y r i u m . Quanti hodie d i u 
v ivendo po r t an t f u n e r a s u a , ct quas i sepulcra 
dealbata p lena sunt ossibus mor tuo rum ! Subi tus 
calor longum vincit t eporem. Denique et tu, au-
di ta sententia S a l v a t o r » , Matth. x i x , 2 l : S i u i t 
perfectus esse, va de, et vende omnia quee habes et da 
pauperibus, et veni, sequere me, verba v e r t i s i n 
o p e r a , et n u d a m oriicein n u d u s s e q u e n s , expe-
dil ior et levior scandis sca lam Jacob. » 

Cassianus, Collat. II, cap . xiu : « Div ida senum, 
inqu i t , non s u n t eanitie capitis, sed industr ia j u -
v e n i l i s ac p r a t e r i t o r u m l a b o r u m slipendiis 
m c t i e n d a . Q u a en im n o n congregusti , inqui t , in 
j uven tu l e , q u o m o d o invenies in ienectu te t u a ? 
Senectus enim honorabilis est, non diuturna, neque 
numero annorum computata. Cani aulem sunt sensus 
hominis, et eetas seneetutis vita immaculata, » Sa-
pient . iv , 8 . Unde pos t p a u c a subjicit : « Sunt 
en im nonnu l l i , q u o r u m e t i a in , q u o d est lugu-
b r i u s , m a j o r est m u l t i t u d o , q u i h i lepore suo 
quem ab a d o l e s c e n t e conceperun t , a tque igna-
v ia senescentes , auctorìtatein s ìb i , noi l maturi-
tate m o r u m , sed a n n o r u m numeros i ta te couqu i -
r u n t : de q u i b u s exprobat io illa Domini p ropr ie 
satis dicitur per P r o p h e t a m , Ose. VII, 9 : Et 
comederunt alieni robur ejus, et ipse nescieit : sed et 
cam effusi sunt in eo, et ipse igiwaoit. Hos, in -
q u a m , i n exemplum jun io r ìhus non v i t a probi -
t a s , nec ulla proposil i h u j u s lnudabi l is , a tque 
imi tanda districlio, sed an»»si tas sola provexi t . 
Q u o r u m canil ìcm calhdissämus inimicus a d de-
ccptionera j u n i o r u m in p r a j u d i c a t a auetoritate 
p roponens , e t iam illos, qui a d viam perfectionis 
vel suis vcl a l io rum po tue run t raonftis ineitari , 
subver le re , ac decipcrc exemplis eorum f r a u -
du len la eubtililate fes t iaa t , vel in teporem eo3 
n o x i u m , vel in lethalem desperal ionem doctrinis 
e o r u m insti tutisque perduasns . » 

Cassiodorus f a Psalm, l ib . XXIV, el l ib . IX Va-
riar. epist. : e. Quidam sene«, ai t , morum levitate 
uiaculanlur , c u m vice versa meriti j avenes m o r u m 
gravitate ma tu r i , cadein decorentnr . » S. Ber-
n a r d u s , epist. 42 ad Uenric. Scnon. : « Multos 
j u n i o r u m , i n q u i t , v idemus s u p e r senes intelli-
g e r c , e t mor ibus an l iquare dies', p r a v e n i r e tem-
p o r a meri t is , et q u o d «Aiti deesl c o m p e n s a » 
vi r tu l ibus . o 

Audisti g n o m a s PaPrum l a t i n o r u m , accipe 
n u n c eis ant is t rophas g racopn in , quas cìtat An-
tonius in Meliss. par t . II , cap . xviu. S. Basilius : 
> Nihil interest inter fetalen» pueri lem et mentem 



p u e r o s imilantem. Novi q u o s d a m , q u i c u m in 
juven tu te in carnis vilia prolapsi e s sen t , in eis 
p rop t e r consue tud inem ad canos usque pcrseve-
r a run t . » S. Grcgorius Nazianzenus : « Turpe est 
lelalis vigorem defc-rbuisse, l ib id inem a u t e m n o n 
deferbuisse . Discit a l iquid et iam canit ies , nec 
cujusvis seneclus p ruden t i® satis- nacta esse v i -
c ; r i debet . » S. Ch rysos tomus : « E r g o c u m s e n e x 
ibidem q u i b u s Juventus m o r b i s l a b o r a t , maxi-
m u m vi t ium es t , ac ne de juven tu te qu idem e x -
c u s a t i o n e m b a b e t : neque enim ilia potest dicere, 
P s a t a . xiv, 7 : Peccala juventulis mete, et ¡guaran-
ties meas ne memineris. Vide igi lur , ne propte r 
senil ia f ac ta juveni l ium peccatorum venia te 
prives. » Phi io : « Qui m u l t u m ¡evi i n vitia cor -
poris contr iver int sine uila virtute et p rob i ta tc , 
cos fona« temporis pueros appel lare l icet, u t q u i 
nul l is diseiplinis eruditi sint scnectute dignis. 
Quousquc tandem nos senes adhnc pueri e r imus? 
co rpor ibus q u i d e m propte r t empor i s longinqui -
tatcai ve te res , an imis a u t e m propte r ignora t io-
n e m et bebe tud inem adhuc pue r i . » 

Sa lomonemsecu l i . sun t n o n t a n t u m P a t r e s , s e d 
et pbi losophi . Plato in ¡Tùmt» Griecos voca t pue-
ros o b i goo raà t i am a d iqu i ta t i s , j u x l a i l lud : 
» bis pue r i senes. » Zeno tu rpe esse a ieba t seni 
ex commentar io sape re , uli refer t Seneca , episl, 
33. Cicero, l ib . De Senectute : « Non can i , a i t , 
n o n r u g a : repente auetor i ta tem afferre p o s s u n t , 
sed Uoneste acta super ior alias fruetns capii auc-
lorilalis ex l remos . » Alexander Magnus a p u d 
Cur l ium, l ib . IX : i E g o , i n q u i i , m e mel ior non 
fetalis spat io , sed glori®, » qu ia cetatis arctte spa-
Hum extendit gloria : « e p i t en im ipse r e g n a r e 
a n n o fetatis xx, a c a n n o xxxn to tum p e n e o r b e m 
subjugavi l . Seneca, l ib . De Brera'«, vilie, cap . Tin : 
« K o n e s t , i n q u i t , q u o d q u e m q u a m p rop t e r ca-
nos au t r u g a s pules diu vixisse : non ille diu 
vis i t , sed d i u f u ì i : qu id en im si i l lum m u l l u m p u -
les navigavisse , quera s*e va tempestas a po r tu 
exceptum hue e t i l lue lu l i t , ac v i r ibus ven torum 
t x diverso fureot iuni per eadem spal ia in o r b e m 
egi t f Non ille m u l t u m navigavi t , sed m u l t u m 
jacta tus est . » I d e m , epist. 36 : « T u r p i s , a i t , 
et r idicula r e s est elementarius senex i j u v e n i 
p a r a n d u m , seni uleDdum es t , P j u x t a i l lud : 
« Juvcnis congrega, senex eroga. » 

Vis e sempla , accipe e Veteri Testamento Salo-
m o n e m , qui d u o d e n n i s , u t vult S. Ignat ius , vel 
v icennis , puta c u m esset circiter vigiliti a n n o -
r u m , uti verius censent P i n e d a , Salianus e t a l i i , 
jud ic ium mcretr icum s t u p e n d a , et p l u s q u a m se-
n i l i ma tu i i t a t e ac sagacitate peregi t , III Regum, 
c a p . IU, 16. Accipe ct Samuelem, Jeremiam et Da-
n ie l em, q u i puer i p rophe ta run t , et senes in iquos 
c o n d e m n a v e r u n t , de qu ibus aud i S. Bernardum, 
epist. 42 : « Meliores bonte iadol is adolescentes 
i nve l en l i s d ie rum m a l o r n m . Puer centum a n o o -
r u m maledic lus est , et est e regione seneetns vene-
n t l i t i s , nun diuturna, ncque immetti tmmm aim-

putala. Sapient , iv , 8 . Bonus pue r Samue l , qui 
loquent i Deo p r o m p t u s ade ra t aud i to r , dicens, 
I Reg. i n , 9 : T.ojuere, Domine, quia audit serais 
tuus. Ac si diccret : Para lus sum, et non sum tur. 
Mus, ut custodian, mandata Iva, Je rem. i, .6. Bo-
n u s et Je remias , q u i ante sanclificatus quam na-
t n s , cum sc exeusarct de pner i t i a , nihilominus 
constitutus est s u p e r gentes ct super regna. Bonus 
q u o q u e Daniel , c u j u s spir i lnm susc i t av i Dens, 
ut convincerci iniqua j n d i c i a , et sanguinato ia-
n o x i u m l iberare t . Dcnique cani sunt sensus homi- . 
nis, et trias senectulis vita immaculata, » Sapient. , 
cap . iv, vers . 9 . « Tobias a lbesceba t , non canis, ' 
sed meritis, » a i t S. Ambrosius, ü b . III, epist. 21. 
S. Agnes , a n n o fetalis 13, agonem martyri i obiit 
incredibil i sapient ia , « q u e ac fort i tudine, de qua 
p r o i n d e ex S. A m b r o s i o , canit Ecclesia in ejus 
Officio Bcclesiast, : « Infamia q u i d e m compulabatur 
in annis , sed era t senectus ment is immensa . » la 
ea e rgo era t canit ies , id est eanditics, non anno-
r u m , sed m o r u m : « canit ies en im, inquit S. Isi-
d o r a s , l ib . XI Origin, cap . it, voea ' a est a can-
dore, q u a s i eandities, u n d e il lud : Florida Juven-
t u s , laelea ( id est candida) canities. » S. Alexan-
d e r puer et mttr lyr , sexlus S. Felicitatis filios, 
judici objicienti t e n c r a m mtatem respondit siili 
c a n a m esse m e n t e m , uli h a b e t tnar ty r ium S. Fe-
lieilatis et Septem fitiorum ejus. Macarius Alexan-
dr inus vocatus est , id est puer sena 

(puta Seneca , sive sencx cantis) , q u o d in puerili 
s t a t e senex viderétur , ac supra fetatem sapienlia 
et v i r tul ibus p r a s t a r e l , leste Pal ladio in Lausiaea, 
cap . xvii . S. Dorolheus na r r a t Dosithcum, disci--
p u l u m s u u m , pauco tempore a s t i a s s e sanelita-
t em s e n i o r u m , i dque sc ex Dei rcvelalione ecce-
pisse. S. Bernardinus Sinensis p u e r ila erat rao-
ribus gravis e t compos i l u s , u t senex videretur, 
adeo u t ex v i s o , eondiscipuli e jus omncs nd 
modest iam et gravi ta tem se oomponcrent , dl-
ccntes : « Tacete , Bernardinus ades t , » uti habet 
e jus Vila. 

Ex Ethnicis : « Demophi lns , ait P indarus , ode 4 
Pyth., i n t e r p u e r o s era t juvenis , in consiliis véro 
s e n e x , consecutus centenale tevum. » 

• IO . P L L C H N S D E O F I C U S E S T O I L E C I U S , E T VIVINS 

CITER PECCATORI® TRANSLATES EST. — C l a r i n r f r i t 
sensus, si cum Vaticani» p o n a s eomrna posi di-
lectus et pos t peccalores; u n d e Vatablus verlit, 
quia Deo placuit ille, charus est habitus, cum inter 
peccatores viverci, de medio suUa/us. 

Sensus e s t , q. d. Jus tus c u m piacerei Deo, vel 
quia p e r just i t iam p lacu i t Deo, bine ab eo ( l i te -
tus e s t , ideoque d u m viveret inter peccatore?, 
ab iis t ransla tus est a d crelum pal r ia rcharum it 
l imbo , et pos t Christum ad cmlum sanelonim in 
ccelo, n e , si d iut ius in ter peccatores desere i , 
p ravis eorura verb is et exempl i s , velnt contado 
a i l la re tur , co r rumpere tu r , m a c u l a i t l n r , e t i" 
r u m sor tem transire t . Hunc esse sensnm linnet 
ex Gr sco : i la q u o q u e s e explicat Sapieus äu& 

i sba i i : « Raptus est n e malit ia ( p e c c a t o r u m , 
inter q u o s vivit) m u l a r e l intel leclum ejus . » Al-
ludi! ad ' l l enoch , q u i , ut ail Moses, Genes, v, 21 : 
• Cum lrecenlis sexaginta q u i n q u e annis vixis-
set, ambulavit c u m Deo , et non a p p a r u i t , qu ia 
tulli c u m Deus. » Q u a ve rba Septuaginta sic 
Ixanslulerunt, el placuit Henoch Deo, et non inve-
niebatur, quia translulit eum Deus: q u a m lectionem 
seculus Ecclcsiaslicus, dicit cup. XLIV, vers . 16 : 
« lieaoeh placuit Deo, et t ransla tus est in pa ra -
disum, u t del genl ibus pccnitentiam. » El Paulus , 
Bebr. x i , 3 : « Henoch t ransla tus est ne videret 
mor tem, e t n o n inven ieba tu r , qu ia Iraustuiit 
ilium Deus : an te t rans la t ionem enim testimo-
nium habui t placuisse Deo. » Tertull ianus, l ib . Ill 
Corai. adcersus 31anion, c a p . n , scribit H e n o h 
zelo Pei accensum, scclestissimee ilio ¡evo gentis , 
ac pnescrtiui g i g a n t u m fae inora lugeu lem, cos-
que a sceleribus revocare c o n a n l e m , c u m se 
frustra laboi'are v idere t , a Deo t andem c u m ge-
milu el l acrymis peliisse et impetrasse , ut a eon-
sorlio pess imorum h o m i m i m abr ipere lur in pa-
re disunì. Ad Henoch a l ludi consci S. Ainbrosius, 
Oral, de obilu fratris Sulyri, et scr ibens in 
Psalm, XL et XLY, ac e u m secutus Jansenius. Disi 
alludi1, n a m ex p r e c e d e n t i et sequent i l iquet 
proprie et r igido agi hie non de Henoch vivente, 
sed de jus lo p e r mor l em abrep to . Sensus e rgo 
est , q. d. Sieut Henoch inler peccatores vivens, 
ne eorum contagio po l luerc tu r , p n e m a l u r c , si 
vitam cieterorum i l l ius ¡evi h o m i n u m spec tes , a 
Deo rap tus ec t rausla tus est in pa rad i sum : sic 
qaiìibet jus tus e t e l ec tus , ne sociorum viliis et 
colluvie maeulolui ' , a Deo eilo ab r ip i lu r , et in 
Kinbum ante Chris tum, pos t Christum vero in CIB-
lum transfcrlur . Esl ter l ium diserirnen in ler c i t am 
morlem just i et i m p i i , q u o d jus tus rap ia tu r c 
colluvie imp io rum a d ecetum sanc to rum, impius 
Tero ex colluvie peccatorum rap ia tu r a d tar tara 
damnatorum. 

l i . P A N US E S T KB H A U T I » M U T X R E T Ì S T E L I E C I U S 

EJIS (grcece ofowi*, id est mentem, inlell igenliam, 
prudeutiam e j u s ; S. Ambros ius legit cor ejus), AUT 
1-E Ftcrio ( g r a c e Siics, i d esl dolus) BECIPERET Ì M -
MAH iLLus. — S y r u s , raptus est ne ti'ansmutaret 
malitia conceptum ejus; Ai'abicus, translatus et 
raptus esl anlequam mutaret conlemptio inhlligen-
Hum ejus, aut operircl frails animam ejus; Vata-
blus , abrcplus est ne malitia immularelur sensus 
e/« , naie anima ejus fraude circumveniretur, q . d . 
•5 stus a Deo dileelus r ap tu s est , ne h o m i n u m su i 
a 'i pravilas pravis o f«!i ionibus mcn lem ejus 
in bueret et depravaret au t ne illa pravis pravte 
ge leralionis consiliis consent i re i , au t ne illius 
d! lo deciperelur, sed ut in sua justit ia et gratia 
Di : persislens usque a d fiuem v i t a , morere tur el 
l'I tare tur . Sic e r^o jus tus cito rap tus , anlequam 

e n i m impi i , ut p ium pcrver lant , dolos et f raudea 
illi n e c l e r e , s u b o r n a n d o viros in spcciem prc--
b o s ; item mulieres , qum e u m in sui a m o r e m et 
pecca lum illiciant. « Porro simulala ¡ e q u i t à 
dup lex est in iqu i t a s , » a i t S. Augns t inns , m 
Psalm. t x i u ; est en im in iqui tas , est et s imulat io . 
Hae s imulat ione et ficiione plenus est m u n d u s , 
prava: opin iones mund i s u n t , ambiendos esse 
honores , voiupta t i i ndu lgendum, si qnis te L i s o 
rit esse v i n d i c a n d u m , etc. Audi S. Cypr ianum, 
De ilorlal. : « Sed et Spiritus Sanc tus , a i t , p e r 
Sa lomonem d o c c i , eos q u i Deo p l a c c a i , mat j i -
r ius istliinc e x i m i , et citius l ibe ra r i , n e , d u r a 
in isto m u n d o diutius ¡ m i n o r a o t u r , mund i con-
tacl ibus po l luau lu r . Raptus al, i n q u i t , ne ma-
litia mutaret intellection illius : piacila enim ei'at 
Deo anima illius, Sapient , iv, 10. Per maiiliam. 
accipe mal i l iam propr ie d i c t am, pula nequi l iàm 
c u m S. Ambrosio in Psulrn. xi.v, j u x l a i l l u d , 
Isai. LTU, 1 : « A facie malitia: colleetus esl jus -
lus . » Nonnulli tamen per maliliam accipiuul 
afflictionein, l abo rem, molestias h u j u s vita:, quio 
siepe ad peccalum iucilant : s ic Judas Macha-
barns , exhor lans suos a d p u g n a m . a i l , I Stach. 
i l i , 59 : a Melius est n o s mor i in be l lo , q u a m 
v ldere m a l a gent is nostra:. » Sic Possidius e r ep -
t u m t radi i S. Auguslinuin ex hac vita, tedio m a -
l o r u m patr i® suie, priesertim ll ipponensis Civita-
l i s , e u m dimiss iouem de hoc sicculo poposeisscl 
a Deo. Anaslasium p n p a m scribit S. n e r - .oymu- , 
epist. 16, idcirco rapinil i a lque t ransla lum esse, 
ne orbis c a p u t (Roma) s u b tali episcopo t runca-
r e l u r , et ne semel la iam sententiam precibus suis 
i l i c b r e conarctur . 

Hac g n o m e S. Hieronymus consolatur S. Pau-
l a m mcercntem de obitu Bkcsilì» fìlia:, epist. ì', ; 
K Cur do lemus , inqui i , q u e m q u a m m o r l u u m ? a d 
hoc enim na t i n o n sumus , u t m a n e a m u s ¡eterni. 
Abraham, Moyses. lsaias, Petrus, Jacobus , Joan-
nes, Pau lus vas electionis, et super omuia Filius 
Dei mor i tu r , et nos i nd ignamur a l iquem exire de 
co rpore : qui ad hoc forsi lau r ap tu s es t , ne ma-
litia mutaret intellectum ejus : placito enim crai 
Deo anima ejus : propter hoc properavit cducerc < 
de media iniquilate. Sap ien t iv, 9, ne longo v.t.n 
i t inere deviis obcrrare l t tnfracbbus. Lugeatur 
mor tuus , sed ille, q u e m gehenna suscipit , quem 
tar tarus dovora t , in cujns p i rnam letérnus ignis 
uisluat. Nos , q u o r u m exitum angelorum tm'ba 
comitatnr , qu ibus obviam Chrislus occm'ril , g ra -
vcmur mag i s , si diulius in labernaculo islo 
morl is hab i temus : quia q u a m d i u hic m o r a m u r , 
peregi'inamur a Domino, 11 C rin 'h. v, 6. I l la , illa 
n o s cupido teneat , Psalm. exix, o : ¡lei mihi, quia 
peregrinano mea prolongata est a me, habitaci cum 
habitantibus Cedar, mullum peregrinata est anima 
mea. Si Cedar tenebrie s u n t , et m u n d u s iste sunt 

- * i^. - . iu . ÎM ..w uutvi|ui.m - -- -
M i w e t u r , est pr* des t ina tus , ait S. August inus ; t e n e b r a , quia l u x lucet in tenebri», et tcnebrm 
Di Corrept. et gratia, cap . rat et sequent . em non comprehenderunt, » Joan, i , ò. Deinde h .M 
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Biasi l te nost ra , quœ de tenebris migravit ad lu-
cani, et inter l'idei ineipientis a rdorem, consum-
mate operis percepii coronata, lievera si saculare 
Scsiderium, et, quod Deus a suis averlat, delicias 
•ito! hujus cogitamela mors immatura rapuisset, 
piangendo e ra t , et omni lacrymarum fonte pio-
randa. Nunc vero c u m , propitio Cbrislo, ante 
quatuor ferme menses , secundo quodammodo 
propositi se baptismo laverit , et ita deinceps 
vixcrit, u t calcato mundo semper monastcrium 
cogitarit; non vereris, ne libi Salvator dicat : 

'Irasccris, l'aula, quia tua lllia mea facta est filia? 
indignar« âe jud ic io meo, et rebellibus lacryinis 
laeis injuiiam possidenti? Scis enim quid de te, 
quid de cœteris luis cogitem. » 

Porro Commentatores, inter quos est Alfonsus 
Curiel, scribens in bunc Sapiential l o c u m , cum 
sic mtcrpretaiilur, ut dieant Dcum eognoscerc fu-
lura, non tannini absolute , sed etiam sub eon-
ditione, v . g. quid facturus esset Pc l rus , si tali 
loco et tempore tanla camis tenlationc pulsare-
lur , illine consentirei, an non? scit enim, aiunt, 
quid in re fu lurum esset, si conditio tentationis 
poneretur , eliamsi ipsa nunquam reipsa pona-
lur . Ideo enim justum sibi dileelum et eleetum e 
vita rap i t , ne, si vivat, tentatione cadat ci pereat. 
Si dicas : lìapit eum ob periculum casus , ut ilio 
eum eximat; respondent id verum esse, at non 
suflìceve : non enim dicitur K b quod rapiat Deus 
juslum, ul eum periculo lapsus subducal, sed ut 
lapsui revera futuro cum subtrahat ; ait enim : 
« Raptus es t , ne malitia mutarci inteUectum ejus, 
aut ne ficlio deeiperet animam illins. » Sciebat 
ergo certo Deus, quod justus hie nisi raperetur, 
malitia de facto mutarci iutelleclum i l l ius , el fic-
tio deeiperet animam i l l ius , etiauisi communia 
el ordinaria gratile auxil ia , quœ esteri ha l i eu t , 
ipsi non deessent. Alioqui enim si non fuisset 
mulandus, ncc decipiendus. Deus hie. conlrarium 
judieans et dìecns, in hoc suo judieio felsus fuis-
set et errassct, quod absit : Dei enim cognitio est 
scientifica, ideoque certa et infallibilis, cum ho-
iiiiiiuin s a p e sit conjeeturalis, probabilis el in -
certa, ideoque lallibilis et erronea. 

Rursum cerla Dei circa jusios ¡eque ac improbos 
providenlia, inquiunt, quam hie Sapiens descri-
lùl, exigit certain futurorum, etiam subconditione 
liuulaxat, praiscientiam : illi enim veiut fonda-
mento iscumb:!, el inniliiur, v. g. decernil Deus 
i e, pere justum e lentatione, au t tantaui graliain illi 
dare; quasci l fere ut de facto tcnlationi résistât, 
eainque vincat • prias ergo hanc conditiouatam 
sciat oportet : Si l'elro talitcr tentato tanlam de-
duco graliain, fiet omnino ut résistât; dabo ergo 
iili tantum : alioqui enim aliant majorem illi dare 
decrevissel. Voltbal Deus oslendere suam polen-
ìiain et vires in Pharaonem et .-Egyptios, cogendo 
eum ut d imi t l c r e t H e b r a o s , ideoque volebat 
mulii,Arcarein e o s u a p r o J i g ì a , a c p l u j i s mino-
riuiu majores addere usque ad ileceic. Sciebat 

ergo antequam decerneret immlllere primas pi*, 
gas r a n a r u m , seiniphnm, musearum, Iocusta-
r u m , q u o d , si eas immittcret , 1'liärQo oís non 
fleclerelur ad dimittendum Hebreos,i taque ipse 
occasionein haberet majores plagas grandinum 
pest is , f u l m i n u m , et necis primogenitorum in 
euui immittendi, ac potentiain suam toli mund® 
ostendendi. Si enim Pharao primis plagia cessis-
set, e l dlmisisset I lebraos, Deus juste non potuis-
set in eum posteriores et majores immittere,quoi| 
lamen faccre dcslinarat , u t sui terrorcm morta-
libus inculerel. Prasciebat ergo, antequam pri-
mas plagas immitteret, Pharaonis cor iis non 
l lectendum, itaque sibi copiam fore caleras in-
iligendi. Hoc est quod Mosi preedixit Deus ante 
omnes plagas, Exod. vu , 3 : a Ego indurabo, . id 
est indurari permit tam,a cor ejus (Pharaonis), et 
muliiplicabo signa e tos tentamea in terra -Ceypti, 
et non audict vos, » etc.; et cap. ix, vers. 16,ail 
Deus ad ipsum Pharaonem : o Idcirco autem po-
sui te, u t ostendam in to fortitudinem meam, et 
narretur iioinen meum in omni terra; n et cap. x, 
vers. I , ait ad Mosen : a Ingredere ad Pharao-
nem : ego enim induravi cor e j u s , el servomm 
illius, u t faeiam signa mea híec in eo, et narres 
in auribus lilii tui , et nepotum tuorum, quolies 
contriverim .-Egyptios, etc., et sciatis quia ego 
Dominus.» Deus enim seit onme verum: e coa-
tradictoriis autcm propositionibus de futuro, 
sive ea: abso lu te sint, sive conditionatie, neces-
sario alterutra est vera. Seit ergo determinate 
Deus ulra pars erit vera, quia seit omne verum. 
Sicut ergo in absolute futuris seit id quod ab-
solute futurum er i t , u l quod Antichristus peca-
bi t , eliamsi nullum hu jus rci vestigium exsict, 
nee exslabit nisi post mulla sfecula: ita pa i ta 
seit id , quod cond i t iona l futurum erit, ut si 
Antic.hrislo talis vol talis tentatio objiciatur, seil 
quod illi succumbct, vel lion suceuuihel, prout 
verum erit , pa r enim cl siniilis utroruiuque vi-
detur ratio : in futuris enim sive absolute, site 
conditiouate nccessario altera pars conlradicüo-
nis est v e r a , v. g. si ponatur talis tentado, erit 
in Pelro consensus, vel non e r i t : alteram enim 
necessario accidat opor te t , ut s i t , vel non sit; 
nullum enim inter ha;c duo contradictoria ifciur 
medium. Deus e rgo , qui seit omne verum, ¡dt 
determinate quod e r i t , vel quod non erit. 

Ratio a priori est, inquiunt, immeasitas mentí 
etaciei d iv ina : ipsiusenim vis peuetrandi,cernen-
di, cognoscendi quaquaversum est infinite, quaie 
pleno usque ad fundum peiietrat, perspici". ei 
comprehendit omnes Tes ct causas, eliam conlia-
gentes et liberas. Seit ergo quid liberum arbi-
trium cujusque hominis vel angeli sil facturan, 
si h a c ¡llave tenlatio aut conditio ponatur: qu» 
propensiones, n u l u s , aclus«liam abdilos, M a -
les et occultissinios, plane el plene pervide*.« 
comprehendi l : perinde ut homo aculissimi rem 
perspicit o m n i a , q u s in vitrea pyxide Mauna 

mnl. Hi no DavTfle Inlerroganle, 1 Beg. xxm, 12 : 
«Si tradent me viri Ceilie el viros qui sunt me-
enm, in manusSaul? dixit Dominus: Traden t ,« 
el tamen ¿e faclo non Iradiderunt, quia David 
id a Deo audiens profugit ex Ceila, uli ibidem 
rubdilur. S:c Christus a i t , Slatth. x i , 21 : a Si in 
Tvro et Sidone fact® essent virtutes q u a facte 
suet in vobis, olim in cilicio et einere pamiten-
tiun cgissent;» etcap. xxiv,22: «Nisi breviali fuis-
sent dies illi, non ficret salva omnis caro, sed 
propter eleclos breviabunlur dies illi.» I tec Al-
funsus Curiel et commentatores jam citali; verum 
quastionis jam dicte pertractatio proprie perti-
net ad scholaslicos : vide Suarez, Vasquez, .Moli-
cani, Gregorium de Valenlia, etc., I part. Qucest. 
Xiv, art. 13, el Curiel h ie ; mihi enim magnum 
mere restat a r andum, ideoque ad ulteriora per-
gendum. 

Dem'que S. Augustinus, lib. I De Pradesl. Sanc-
Ivrm. cap. xiv, recle valideque ex hoe lococon-
f i ' i ;mipelagianos, doccntcs q u e m q u e a D e o 
priedestinari et gratia donar i , vel reprobari ct 
gratia privari ex eujusque merito vel demeri to , 
non absolute, sed conditionate p r a v i s o , v. g. 
Denm nunc parvulum in infantia moriturum p r a -
destioasse, quia prasciebat cum bene operalu-
rum, reeteque sua gratia usurum, si supervixis-
8et; ilium vero reprobasse ,quiapr iesciebateum 
male operaturum, maleque sua gratia u su rum, 
si ei vita superstes fuisscl. Directc enim contra-
rium docet hie Sapiens, scilicet ideo rapi e vita 
justum a Deo, nc malitia cum mute l : mutandum 
etgo prtevidebat Deus, ni prius eum rapc re l ; 
rapuit ergo ne mutaretur , sed pei-slaret in jusli-
lia, itaque ehgeretur ad gloriani, et saivaretur; 
alioqui sic raptus reprobandus erat et darnnan-
dus, non pradest inandus et el igendus, juxta 
sententiam semipelagianorum. Audi S. Augusti-
num : a Raptus est ne malitia mutaret intellec-
lum ejus. Dictum est enim secundum pericula utee 
hujus, non secundum prcescientiam. Dei, qui hoc 
prascivit, quod fu lurum erat, non quod futururn 
non erat, id est quod ei mortem inimaturam fue-
ritlargiturus, ne tenlationum trahcretur incerlo, 
non quodpeccaturus esset, qui mansurus in ten-
latioite non esset. Ce bac quippe vita Iegitur in 
libro Job, cap. vu, vers. 1 : Numquid non tenlatio 
esl I'ita htimema super terram ? sed ijuare aliis 
COncedatur, ut ex hujus vita: periculis, dnm justi 
iunt, auferantur; alii vero justi , donee ajust i t ia 
aidant, in eisdem periculis vita producliore tc-
neanlur? quis cognovit sensum Domini? Et tamcn 
hino inlell gi datur , etiam illis justis, qui bonos 
piosque mores usque ad seneclutis maturitatem, 
et diem vitie hujus ultimum servant, non in suis 
mer lis, sed in Domino esse gloriandum : quo-
nian, qui v i te lirevilatc rapuit jus tum, ne mali-
tia mutaret mtelleeiuni ejus, ipse in quantacum-
que vita; longiludine custodit justum, ne malitia 
Q'atet intellcetum ejus- Cur aulcm hie tenuerit 

vni. 

casurum jus tum, quem priusquam caderet hinc 
posset auferre,¡ustissima omnino sed inscruta-
bilia sunt judicia ejus. » Et inferi®, id probat 
excmplo parvulorum, «quorum cum'alii bapti-
za t i , alii non baptizati, vita: hujus tcrminum su-
munt, satis indicant iniscricordiam ct judicium : 
misericordiam quidem gra lu i tam, judicium de-
bitum :si enim judicarentur ho.niues pro merilis 
sua: v i t e , qute non haberenl, morte p r eveniente, 
sed babiluri essent si viverenl, nilui prodesset 
ei qui raptus e s t , ne malitia mutaret intellectual 
e jus ; nihil pi-odcssct eis qui lapsi-moriuntur, si 
anle inorercntur, quod nullus dicere cbrislionus 
audebit. » Per prascienliam initio nomiualam 
S. Augustinus acc.'pit absolulam, ut patet ex ra-
tionc quam subjungit , non conditiouatam ; hanc 
eum agnovisse liquet, lib. De Bono pei-sever. cap. 
ill, et Euchir. cap. xciv, et De Corrept. et gratia, 
cap. vili et seq.; tantum ergo vult dicere S. Au-
gustinus merila sub conditione fu tu ra , non esse 
vere merita, ac proinde non esse absolute a Deo 
p r a v i s a , ut propter ea p remium po:oamve de-
cernat. . . 

Tropologico ex hoc loco S. Cyprianus, lib. De ' 
Uortal. quem citat S. Augustinus, De Prndest. 
Sanetor. cap. xiv, docet mortem justis es-e uti-
lem et appetendam, quia eos eximit periculis et 
tentationibus hujus v i te , fac i tque securos et im-
peccabilcs. « Cur n o n , inquit ex S. Cypriano 
S. Augustinus, cum Christo futurus, et de Domini 
pollicitatione seeurus, qui ad Christum vocaris , 
amplecteris, et quod diabolo carcas gratularis ? » 
et alio loco : a Pueri, inquit, periculum lubrica 
aitatis evadunt: a idemque alio loco : a Quid non, 
inqui t , properumus et currimus, ut patriam nos-
Iram videre ,*ut parentes salutare possimus? Mar 
gnus illic nos ebarorum numerus exspectat, pa-
rentum, f ra l rum, filiorum ; frequeus nos et co-
piosa turba desiderai, jam de sua iricolumitate 
secura, adhuc de nostra salute soliieita. » Pro-
prie vero hac gnome docemur potere a Deo, ut 
nos rapiat e vita cum sumus in justitia, id est in 
statu gratia;, alque iagruunl tenlalioues, q u a 
nobis periculum peccandi ct a gratia excidendi -
creant : in hoc enim raptu opportuno consistit 
nostra pradeslinatio, clectio ct salus a t e r n a , uli 
docet S. Augustinus, De Correpl. et gratia, cap 
vili. Quem enim Deus ila rap i t , i s habet magnum 
illud perseveranti® donuin, eum eoque moritur 
ct salvatur, quod proinde sub m6rituui non ea-
di t , sed humili prece assidue a Deo tlagitandum 
est, uti ex S. Augustino docet Concilium Tridcn-
t inum, sess. VI. Quot suut in Cielo, qui nisi cito 
e vita et tentatione rapti fuissent, nunc essent iz 
inferno ? et quot sunt in inferno, qui si cito rapii 
fuissent, modo essent in ccelo? Mors ergo tem-
pestiva et congrua non odil, sed summi amoris, 
imo pradestinationis et eleclionis d ivina certuni 
est signum, imo proprius effeetus. 

Vidit id ipsum per umbram Seneca, qui i a 



ad STaríim, cap. x x m : « Paci l ius , in-
; n i t , a d superos iter est animis cito al) h u m a n a 
•onversatione í imiss is : m i n u s en im íac i s p o n -
uer isqué t r a x e r u n t ; an tequam o b d u c e r e n t , et 
a l t ius ter rena conc iperen t , l ibera t i , leviorcs a d 
originen: s u a m revolant , e t facilins qu idqu id est 
illud obsolet i i l i i l ique Bluunt .Necunquammagnis 
ingeniis chara in corpore mora es t ; exire a tque 
e rumpere g e s t i u n t , a g r e has angust ias f e r o n t , 
vag . p e r o m n e s u b l i m e , et ex al to assueli h u -
m a n a despicere. Inde e s t , q u o d Pla to c lamai sa-
p i e n t e a n i m u m to tum i n mor te in p r o m i n c r e , 
h o c ve l i e , hoc med i t a r i , h a c semper cupid ine 
fe r r i in exteriora tendentem. » Porro S. Gregorius 
N y s s e n u s , tract. De Infiaitibus, qui prœmixlure 
abripiuntur, p u l c h r a m da t simili tudincm : Sieut, 
i n q u i i , p a d a g o g u s sapiens p u e r u m cito abdoe i t 
e convivio long iore , in q u o mulle- sunt e p u l œ e t 
vina del ieala , q u a gu lam insidiose a d exeessum 
sollicitant, i n d e q u e vomitum et c rapu lam créant : 
sic Deus infantes e x hoc v i t a convivio cito a b d u -
c i t , ne e ju s volupta l ibus inebr ien tur et demen-
ten tu r . Aliud simile ignis affert P lu t a r chus , Con-
sol. ai Vmrem : «Nam sicut ignis, ai t , s i e u m ex-
s t inxer is , m o x a c c c n d a s , exc i t a tu r , et concipit 
flammam ocyus : ila a n i m u s , si q u a m citissime 
h ino avo le t , 

pervolat extemplo fera limino Vini, 

pr ius q u a m ingent i r e rum h n m a n a r u m a m o r e si t 

i m b u í a s e t dc l i n i l u s , a tque quas i e x veneno con-

tabeseat . » 
12. FASCINATO EH1Ï PCCICITÀTIS OBSÇCBiï BOIS»-, 

El ÌKCOSSTJUSIU COKCÜPISCE-TT1.B TBAliSYERTIT s c i -
smi sìM' •lA.LiUA, — g r a c e ¿HMC, id est malitiœ 
expertem, i nson tem, innocen tem; Valablus, fasci-
nant enim vantatisi, qw honesta sunt obscurat; et 
concupiscentia vaga sinceram mentem pervertit. Pro 
nugaeitatis g r a c e est çouXmiTo;, id est malitiœ, im-
probi ta t is , n e q u i t i a , Tel vil i tat is , vani ta t i s , levi-
t a t i s , i n e p t i a ; nugaeilas ergo est mal i l ia nugax , 
hoc e s t , nug i s snis Illieiens, fascinans, et in per -
niciem deducens hominem j u n d e Syrus ver t i t , 
zilotypia mali corntmpit bona; Arab icus , quoniam 
corpus malilite obnigrat bona. 

Fascinum est genus incantat ionis , q u o homines 
ita l igantur , ut l iberi non sint , nec ment is com-
p o l e f , siepe a d ex t remam mac iem deven i an t ; 
item q u o mag i pers t r ingunt oculos et sensus , ut 
v ideantur sibi videre, audire , sapere res pu lcher -
rimas, q n a s revera n o n vident , n e c a u d i u n t , nec 
s a p i u n t ; u n d e g r a c u m (ko*»*», i d est fascino, 
dici tur quas i ^ m l m , id est ÇMW. xawu, hoc 
est o culis aspectu oceiio, jux ta i l l ud Virgi i i i , 
Sdoga-ui : 

ì.isao cfiìs tenema ocalns mlbi tasonet agoos. 
Hinc cont ra fascinum a gent i l ibus co leba tur e t 
mvocaba tur deus Fasc inas , de q u o P l in ius , 
l ib. XXVIII, cap . IV: « R e l i g i o n e , a i t , m u t a t u r e t 

Fascinus , impera to rum q u o q u e non solum intan, 
t ium cusios , q u i deus inier sacra romana a Ves. 
ta l ibus colilur, e t cur ras t r iumphant iuin sub bis 
pendens defendi t medicus i n v i d i a , jubetque eos-
d e m recipere. a Jam 

Primo, Franciscus Valesius, Sacr. PMosopà. 
cap . t xv iu . cense t fascinnm nihil esse, uisi falsam 
vulg iexis t imal ionem, et supersti t iosum timoretoj 
q u o ex recepta a p u d rudes falsa ipinioae, mullí 
t imoni infici ab oculis ve tu la rum, vel lipporura, 
voi i n v i d o r u m , c u m a par ie rei oculi hi inluen-
tem l a d e r o nequean t : sapienlem igitur hic a 
vulgi c rèdu l i t a te , licet falsa, mutuare phrasin ci 
m e l a p h o r a m . « Fascinatio » igitur » nugacitalis,> 
inqu i t , voea tn r concupiscentia oculornm, hoc est 
avari l ia e t cupidi t a s r e rum a l i ena rum: quìa cniai 
is m o r b u s concipi tur ocu l i s , vocalur per allego-
r iam fascinano; dicitur vero nugaeitatis, quia IK> 
n o r u m t a l l a d u r a , j u x t a i l l u d , Psalm. i r , IH : 
a Filii h o m i u u m , u s q u e q u o gravi co rde? ut quid 
diligilis van i la tem, et qua r i t i s mendae iumi » hoc 
est, vana et mendac ia b o n a , l taque concupiscen-
tia ocu lo rum est fascinatio nugaeitatis : h i c ob-
scurat b o n a , qu i a , ut d ic i tur I Timoth. vi, cupi-
ditas r ad ix est o m n i u m m a l o r u m ; e t , ut ibidem 
Sapient. dicitur : « lnstantia cupidilatis transverfit 
sensum s ine malit ia. a l taque locutio illa Sapien-
ti® de f a s c i n a t o n e al legorica est : allegoria vero 
accipitur a vulgari opin ione . Hucusque Valesitts. 
Idem doeet S. l l i e ronymus in Ga/at. tu, 1, ac 
S. Cbrysos tomus , ibid., et S. Basi l ios, hom. I l 
De Invidia, et noster Oclrio in afu/jios lili. I , 
cap . i n , QutesU IV et seq. Hinc aliqui fascinimi 
der ivant a uiatziiu, id est invideo; hoe auteta 
idem est q u o d u.,Mm video : q u i enim invidet, 
a v i d è n d o et invàdendo nequit oculos averte«, 
Verum h a c vera s u n t , si na tu ram spectes, nullum 
en im est naturai f a s c i n u m ; non antem si ma-
giaro : p e r eam en im d a m o n p e r s t r i u g i t et iasex-
n a t oculos, aures , o m n e s q u e sensus et membra, 
cosque inficit, m o r b o q u e et mor te non raro affi-
ci!, u t patct quot idiana s a g a r u m experientia. Vide 
Deirio io Magicis, l ib. Ili, p a r i . I, Quas t . HI, sect l, 
u b i fuse osteodi l fascinum n o n fieri per naluram, 
sed p e r mag iam et d a i u o n e m , ejusque esse pres-
tigias. Hinc 

Secundo,' apl ius nosler a Castro fascinationtn 
h a n e t r ibui t suasioni e t Consilio impiorum socio-
r u m , vel d o e t o r u m , vel consil iariorum, qui mala 
ve lu t b o n a suaden t et consulunl , q. d. Malilia, 
seu improbi la t is fasc inum obscurat bone,¿oc est 
l a d i l e t c o r r o m p i ! , quemadn iodum raseinator 
oculis aspec luque faeiem infant is , '^unm aspicil, 
ita inf ic i t , u l q u a n d o q u e encefìt i s .¿ pravità?, 
vel pot ius i m p r o b u s h o m o , i a d i t ac corrompi! 
p r av i s suis opin ionibus , qute b o n a sunt , nt sim-
p lex vir m a l a p u t e t ; et contra bona pulet, qu® 
ve r e m a l a sunt . Buo acccdit nosier Deirio 1«° 
j a m citato : « Fascinum nugaeitatis, » inquit, est 
fgaiipniq v i l e , n u g a x e t xiihili, phrasihebi'-s»! 

COMJifNTAItlA Ut S 
SÌ - enim s ign i f ica la vi l iss imis e i a min imi pre t i i 
qaisquiiiis terrenis, max ime a nugator ia et adu-
latoria l a u d a t o n e , ila n o s perslr iugi et iudificari 
ni ad vera t o n a p ro r sus caiculiamus, ut b o n a 
p roma l i s , mala p r ò bon i s h a b e a m u s ; t e r rena 
«elestibus, sempiternis inter i tura p r a f e r a m u s • 
iascinalionis v e r o n o m e n u s u r p a i , quia vulgus 
jmieorum falsam illam fascinationem credcba t 
contingere, adeo ut h u j u s m o d i fascinatorem ocu-
iw Sara ìmpu reculili t r ibuere non vereantur , 
quos Abulenstsm Genes. cap . xxi rcfellit. D Bona-
ventura, Comment. in versum illum 12 vidit 
alludi ad fascinat ionem, e t ideo d i c i t : Secu'udum 
quod liommes maligni d i cun tu r l a u d a n d o p u e -
ros fascinare, salis indieans quanti ÌUa f a c e r d 
Dtec Deirio. Huc facit i l lud Fesli Pompeo • « Fas-
cinum ci fas a fondo nominan tu r , » qu ia fascinum 
fiebal per verba l o q u e n d o , a c p raser t i in l au -
dando : c redcbanl enim ethnici l auda l ione fieri 

fanoni p u e r o r u m , vel fo rmosorum : sic par i -
ler laus fascinai et dementa i mu l tos , u l p lus se 
esse astiment, quam s in t , p l aueque alios el exi-
mios p r a ea ler i s sese a u t n m e n t , q u a magna est 
Dngscilas, lum laudant i s , et l epore jocisque suis 
adulatorus audtentem demenlan l i s ; tuui e jus q u i 
laudtbns suis pasci tur , e t uili-o deinenlar i se si-
mi- IH ergo laudalores sunt nugivendi, quia u u -
gosas suas laudes v e n d u n t : sic o h m nugivendus 
aicfijatnr, qni a l iqnid m u h e r i b u s vendere i , ait 
Mtiius : n a m omnia q u i b u s mul ie res u tun lur 
prò rebus vanis et inan ibus h a b e n i u r . Rursura 
ex adverso id est fascinano, significai 

t tmdenliam, cr iminat ionem el obtrectat ionem -
h®c enim s a p e fasc inai , t am i n v i d u m , quam' 
eum cui invidet , d u m e jus obscura t et evertit 
Mua opera.- dum en im ea cr iminantur impii, a b 
tis s»pe rcssant pi i ex melu humano , no impio-
rum maleaicenliam in se provocent . 

Pesset, tertio, q u a l i b e t concupiscenlia e t i l l e -
Mira peccati vocari fascinano nugaeitatis. quia 

' " t e n e r a , vir tutem, honesla tem cbvela l , te-
»et obscurat sua nugaci iUecebrosaque pul-
te,amis el vanitatis specie ae fuco : speeies 

ra.« voluplatis-, q u a se oblcgi t malitia el vauitas 
; PW-ib, ila fascinai r ap i tque m e n t e m , ut peccati 

mrpiliidiiieic sub ea latentem non v i d e a t , non 
« a s w e m molto m i n u s virtutis decorem et ho-
n&Iafem. Voluptales e rgo sunt quasi s i renes , 

. , - C m ì a e M b ™ s a sua specie et cantu 
l 'gant et neeant . R u r s u m fascinatio nu-

li, *T f " P b a u , I l s m a t a i n n u m e r a e t rivada, 
i r a Menti suggerunt i r a , l ib ido, invidia , super -

c a o ì h P a s s t o « s : I » enim interius in 
^ P ' - l infa vi, t u rba e t t umul to pe r s t r epun t , ut 

$ > » * * » » * , fascinent, etsrepe a vero rec-
rao n l ' ' ° a t " Q u o d c r g 0 d i c i l P m l u i 6 a b U s , 
tixZl-J*' ' "sensat i C a l a l a , quis vos 

C l l t V ? ° ° k , " ' d i r e v e r i t a t i ' a n , e 1 " o r »n> ocu-
j j ^ j . c o i s t e priescriplus est in vobis cruci-

-S- a . Ouis voi mcaulavit , et oculis aspectu 

t e T ^ " D q r 6 1 C 0 D t e r a ^ ralio'uem! 
t em egem, ccelum i p s u m q u e Deumf Oufe t» s u L 
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ni Ài . n i s c t l l o l o r u n i tìbi accersas 1 
a r d e o s ' b u s q u e exi lem tiliUationem, v il 
2 = » . - ® , e r n i s « e h e n n a i n c e n c ó i s f o 

r i L f f n u m ' 0 a m e n U a ! 0 vesan ia ! Ouis 
«rn>r q u o d f a sc inum, qu i s f u r o r te eogit nugas 
P íenles , v , les , exiles r ebus ve rac ibus ; solidi" 
p r lioscs, ter rena cmleslibus, m o m e n t u i a t „ r n ¡ : 
S L t T v í " " p l r a d , S 0 ' creatura:, , Creatori an-
^ : , 3 . , , U f f i d e n U g Ì S e l nngaci ta le dixi 

E r IKCONSI*KTIA (S. Fulgenlius, epist . II. cap iv 
legit instanlia, concupiscentia enim msfat io ' l i -
ctla urgetque hou i inem, ut r e m c o n c u p i t a » p ro -
s e q u a t u r ) COXCCPISCEXTLE T R A W B Í I T O ¿ E ¿ ™ 

st.-,E .MALITIA. - Pro inconstantia g r a c e est 
("-;, id est evagatio, error (unde gallicum rè,W et 
recene), agi la t io , t u r b o , vér t igo ,c i rcu i i io . « - r a -
tio e , rcumrolat io : h inc ivS^esl fuU 
lapidem r o t a n d o jacil . i luic voci par i ter ad iá i s 
est id est turbo, rhombus, q u o d est .n-dru-
mentum, cui f e m i o a fila, q u a nevcrun t , circum-
volvunt : q u o par i ter p h a r m a c e u t r i a , sive vene-
h e a , u teban tur a d f a s c i n u m , pu ta a d l u n a m 
Í 2 E d e d u c e n d a m ; u n d e i l lud Martialis, 

Qua natie Tbessilico lonam dedacere rtumbo. 

Et i l lud Propcr t i i , l ib. II, Eleg. XXI : 

Deficiunt magico torli sub carmine itomi». 
Hinc Cervaulius ver t i t , ct rhombus ( c i r cumro tans l 
cupiditutis mentem simplicem labefactat. Hai: igitur 
vagalio et ro ta l io concupiscenti® transvertil sen-
s u m s ine mali t ia , g r a c e b . ^ , id est irmoantm 
sincerava, simplicem, puram. Concupiscentia e rgo 
est t u r b o , et ins ta r turbinis hominem in o rbem 
gyra t et r o t a i , ut m i n e ad h o c , nunc ad il lud 
n u n c a d a l iud concup i scendum, instar turbinis 
volva tur et ro lc tur . 

Causa est primo, q u o d concupiscentia sit p r u -
n e n s ci petulans ; u n d e pe lu ian l t r a b u n a vo lua -
tate ad al iam transcurrit ct t r ansü i t , u t curioso 
exploret u b i o a m sit vo lup las m a j o r . Secundo. 
q u o d a n i m u m eadein non sal iet , r,!p„te vilis et 
exilis, ideoque ' ' i co sui fas t id ium in e o ereet-
qua re an imus , u l se hac sat ie e t t a d i o levet, aliud 
et a l iud voluplatis ob jec tum qua-ri t dieens : > Af-
f e r , a t f e r , , Proverb. xxx , 13. Tertio, q u o d vo-
luptales a q u e ac vitia inter ce connexa sint : 
«cedia en im trahi t el incitai a d g u l a m , guia a d 
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l u x u r i a m , iuxiiria ad i r a m , ira a d supe rb i am : 
Tide dicta Tkren. t , 8. Audi Cassioi lorum, tract. 
De Armât.: « Dum pos t rei de s ide ra t e oblen-
tu ra major i se sentit indigenlia laborare , prœop-
tata incipit fastidire, et d e n u o in al tcr ius r e i suc-
ccndi tur appet i tus , n o n t amen s a t i a n d a , sed 
alterius falsai fel ici tate imaginatione f a l l e n d a : 
hic. est » r e n i t u s i m p i o r u m : h®o est vituperati!) 
mul toru in commoran t ium in c i r c u i t u ; h ® c est 
mola Samsonis , q u a m decisis vir tuluin c r i m b u s , 
et effossis p r u d e n t i » oculis cireumvolvit , sequens 
cupidi ta lum circuitimi, e t iam relieto compendio 
charitatis. Caput, i n q u i t , cirenilus e o r u m , l a b o r 
l ab io rum ipsorum operiel eos. » lloe. est q u o d 
ait Psalles, Tsalm. LXSMI, 1-1 : « Deus m e u s , pone 
illos ut r o t a m , » q. d. ai! Origcnes : « Sic illos 
versa et c i rcumvolve, u t nulla sii qnies, sicut r o t e 
h * e est n a i u r a , versari et c i rcumvolvi ; » et Eu-
t h j m i u s : « F a c , inqu i t , eos cont inue in s t ab le s 
et crebris mutaf ionibus circumactos : sic enim 
r o i » po te run t comparavi . » Addit S. Augustinus : 
« Pone illos nt ro tam, q u o d ro ta ex h i s quai re t ro 
sunt ex lo l l i tu r , ex his q u œ «nie sunt dejicitm-i 
sic fiunt omnes inimici p o p o l i liei. » Et S. Gro-
c o r i u s , SVI Moral. XXV : « (Jl rota p o n u n t u r ini-
qui quia in cireuitu l abor i s m i s s i , d u m e a q u a 
an te sunt negl igunt , ci ea q u œ descrenda sun l 
sequui i tur . et poster ior ibus elevantur , e t i n anle-
r ior ibus cadimi. » Et Procopius in hai. LU : « Es t , 
inqu i t , e r ran l ium cor ins tabi le , e b r i o r u m q u e 
m o w cupidi tat ibns agi latur et vaci l lât ; quol ibet 
enim spirilu c i rcumagi lur , et q u o d est in prover-
bio, r ap iun lu r cupid i ta tum id est (ur-
lane'.» Vide dicta Isni. t v n , 20. 

Ouocirca S. Chrysostoinus , hom. 7 in Ade: 
«HOT-/!, inquit , id est moins dici tur , ^ ra«», 
id est' ti Mirando; sic videlicet Seriptura mal i -
tiam semper vocal » r e m , ut q u a n d o d i e i t , 
Psolm. x , 7 : Sui! lingua eorum fatigatio et dolor. » 
Quiii et Seneca, De Vila beata, cap . xxviu : « Non-
n e , a i l , nunc q u o q u e , etiamsi p a r u m senli t is , 
t u r b o q u i d a m an imos veslros ro t a t et i nvo lv i l , 
fug icn les petenti-squc eadem ; et n u n c in subl ime 
alligato*, n u n c in infima allisos r ap i t ? » Delu-
dun tu r ergo a b infido m u n d o , e t a fallaci d e -
mone, ' s icut parasi t i a b Heliogabalo impera to re , 
de quo ita scr ibi! Lampridius in e jus Vita : « Pa-
rasitas a d ro tam a q u a r u m l igabat , et eum verli-
gino s u b aquas mi t teba t , ru r susque in s u m m u m 
revo lvcba t , cosque ixionios amicos vocavit . » 
Adulatio e rgo , œque ac cupiditas, est Ixionis ro ta . 
Duas e rgo mali et peccat i radices hic notâ t Sa-
piens, scilicet pravi tatem op in ionum et Consilio-
r u m in intellectu, qua; est fascinalio nugac i ta t i s ; 

c t v a g a m cupidi ta lum intempei-mliam in appel i lu 

tt voluntatis, quœ est inconsiantia concupiscen-
te : u t raque p l e n u s est bie m u n d u s , qua re Deus 
p rov ida sua benigni ta te jus tum ex eo cito per 
mor t em cduci l , ne in hosce ejus l aqueos incidat , 
capiatur et pereat . 

A P Ì E N T I A M , C A I ' , i v , 

TRASSVBBTIT, — Ìd est inver t i i , perverti i , ut 
ver t i t Valablus , I ransmula l ex bono in malum, 
i taque in al iam (hoc en im est £ u « ) speciem 
t rans fo rma! et t r ans f igu ra i , u! fertit Noster, 
cap. x v i , vers . 23 : gra-ce ¡ u r a « « » , id est quasi 
metallo effodit, cavai et e ru i t . ut Noster vertit, 
Deuter. v i l i , 9 , q. d. Sieut fossores fod ie idoe 
t e r r » visceribus e r u u n t a u r u m , argentoni c«te-
r a q u e m e t a l l a , sic coneupiscentia o visceribus 
ment is effodit , e ru i t et exhauri t omnem scusimi, 
omnem p r u d e n t i a m , o m n e m sinceritatem, ota-
n e m innocenl iam el vir tutem, camquc per vitium 
invertit et pe rve r t i ! : lune enim est pretiosa ut 
a u r u m , imo a u r o et argento pretiosior; q u i 
p ro inde si cum cupidilale et vitio commutelur, 
p ione depravatil i- , vitiatur et p e r v e r t i t o , per-
i nde ac si a u r u m in tes , a rgen lum in plumbum 
verterctur e l pervorteretur , juxta illud, ierem. vi, 
30 : « Argenlum rep rob imi vocale, eos : « vide ibi 
dieta . 

13. COKSMBÌATO ns ornivi cm.nrn (S. Fulgen-
tills leg i t , rqitevit) TEMPOI1A MULTA. — GriWe (U-
%•.•!,%, id est longa, q . d , Justus, qui brevi tempore 
p e r g r a t i a m Dei , s u a m q u e cum ilia sludiosam 
cooperotionem, evasi! in prudent ia el virtute per-
fcctus , bie censendus est diu ci per multa tem-
pora vixisse. Grieee est M e * # t i 
complemenlum e t consummations» pmenit, virtnlis 
scilicet, et v i t e just® : in h u n c enim con unicum 
finem a Deo v i t e spa l ium morlal ibus datum et 
d imensum es t ; c o c s u m m a l o s ergo in virlute, 
eenselui- ad snain n i ensu ram perfect® setalisfputa 
vir tul is) pe rven i sse , l icet retate e t a n n i s sitjuve-
nis : nam qu®ali i p e r nmltos annos e g i s c i # i c 
paucis abso lv i t , e a m q u e saneiitatem brevi adep-
to es t , quam al ius longo t empore sdii non com-
parasse! , ail Clarius. l inde S. Bonaventura expli-
eat a. d. « Perfeclus in gral ia modico tempore 
explevit m e r i t u m , quod alii acquiruntpermuiti 
tempora : » pe r l ine ! en im htec gnome ad Ulam 
vers . S : « Cani a u t e m sunt sensus homims, et 
wtas scnectulis v i ta immacula ta : » eo ciumredf-
Ex adverso d e impio dicitur : Is®, ix», f 
«Puer centum a n n o r u m mor ic lur .» 
e i - o 11011 est idem q u o d M H S M # B , mortals , ne-
func tus , u t ver tunt Valablus ct Guaiinus : tom 
inqui t , « t e «pa<io perfunetus vel defimetus pm » 
longa tempora espimi; sed per/eolas i n vrtafc 
qui scilicet p e r c r e b r o s , intensos e 
tutum ac tus , p a r v o tempore a d culmen s w W > 
tis evasit ; u n d e S . Ambros io ! in funere Theo® 
sii impera tor is : « P e r f e t t a , a i ! , est 
perfeeta est vir tus . • Tempora ergo multa VOJB 
t u r , qua ; p lena s u n t bonis o p e r i b u s ; p o m i « -
a l i o r u m , q u a h s sunt vacua , juxta 
3 : «Sic et ego h a b u i menses vacuos.» uni*, 
g o r i u s , l i b . Vili Moral, cap . v : •« In h « ^ 
q u i i , qusedaiii l abor iosa sun t , q u i d a m 
q u i d a m vero vacua s imul et l a b " " 0 ^ ; . n i b ( J 

g r i p p e Conditoris , p r a sen i i s v i t e Iribulata®* 

CO.MMENTA1UA IN Si 
eserceri , Iaboriosum quidem es l , sed vacuimi 
non es t ; amore autem sieculi vo lupta l ibus solvi, 
vacuum quidem est, sed non labor iosuin . Amore 
vero ejusdem sieculi adversa a l iqua perpcl i , ct va-
cuum simul est et Iabor iosum : qu ia ex adversi late 
mens aflìcitur, e t r e m u n e r a t i o n s pr.:emio n o n r e -
plelur. In his ' i aque S. Ecclesia, q u i in ea j a m 
positi adliuc voluptat ibus de t luun t , el p ro inde 
Iructu boni oper i s n o n d i l a n l u r , menses vacuos 
duci t , quia v i t e t e m p o r a sino retr ibut ionis m u -
nere expendit. » Qui e rgo sap i s , annos vacuos 
Tlrtutibus iinple. 

Sic Christus Dominus vixit l an lum 33 a n n i s , 
tolidem fereS. Joannes Baplisla, i isque paucis a d 
quan uni mer i to rum e u m u l u m perveni ! ! S. An-
lonius de P a d u a , a rdens et apostol icus praxlica-
tor, vixit annis dun taxa t 30 ; S. Cas imirus , 23. 
Trcs fuere fili® S. S o p h i e , omnes glorios® virgi-
nes et m a r t y r e s , scilicet S. Fides duodenn i s , 
S. Spes decenni; , S. Charitas novennis i na r ly r ium 
forlilcr obül : Ecclesia ea rum I r i umphum cele-
brai die I augus t i . Sic P. Gaspar Barzeus Ze-
landus, S. Francisei Xaverii socius, i m o vicarius, 
vir apostol icus, Septem annis q u i b u s in Socielatc 
Jesu vixit, e q u i b u s qu inque exegit in India , p u l a 
Goie e! Armuzi®, la ida vel mul t i ludine q u a s i in -
finita, vel rei magn i tud ine admi rauda perpe l ra -
vit, vere ut dxierit q u i d a m d e eo ex India seri-
bens, q u o d in brevi consummatus expleveri l 
tempora m u l l a , ait noster Trigaultius in e jus 
Vita, cap. xiv. Lege Vitam e j u s d e m , e t obstu.-
pesces. Is au tem quem citat , f u i ! P . Antonius 
Ouadrius Indi® pr®posi tus provincial is Societa-
üs Jesu, ut pa le i ex fine V i t e . Alque ut alios t a -
ceam, B. Aloysius Gonzaga , Societatis nostra: re -
ligiosus, consummatus est a n n o ceUitis 21. Quo-
circa ipse a d r a p l u m h u n c et t rans i tum a b hac 
vita ad «e les tem ass idue susp i r aba t : c u m en im 
cardinalis Be l l a rminus , e jus l u m confcssar ius , 
eum hor lare lur u t a Deo vitam longiorem poslu-
laret , q u o d e jus exempto e s t e r i instruercntur 
venia poti la , negavi ! id exsequi s e posse : « Quia 
non potes t , i n q u i t , a Deo m a j o r honiini conferr i 
gratia, quam a d se illurn evocare , d u m in gral ia 
r eper i to ,» in cujus gratia se t unc esse sperabat . 
Idem ili q u a d a m episl . q u a m reeila! B. Virgiliiis 
Ceparius in e jus Vi ta , l ib . II , cap . vui in fino : 
JDies, inqu i t . M o s t r a n s i g o , speraus in t ra pau-
cos dies f u t u r u m , ut evocar a Deo e te r ra mo-
rientium ad pa t r i am v iven t ium; ab h o m i n u m 
consortio, a d ange lo rum sanc torumque sociela-
tem. » Fuit e n i m ipse puri tate etsancti tate ange-
lus ; unde meri to Auditores Ro t e , Rom® exami-
nato canonizationis e ju s processu, e id im l i tulum 
Angelici dedere : septennis enim ccepit Deo ser-
vire, t o t u m q u e e i s e addiccre; novennis virginita-
lemDeoelB.Virgini dicavitet vovit . Nunquam p e r 
omnem vitam peccavit lethaliter, n u n q u a m slimu-
los carnis exper lus es t , n u n q u a m distractionem 
in oraiioue sens i t , ut i i idem ex teslimonio con-

fessariorum e jus , ac nomina i im cardinal is Bel-
larmini , a l iorumque v i r o r u m g r a v i u m aff i rmant . 

Vidi! id ipsum p e r u m b r a m Seneca, epi'sl. 69 : 
« Porlus pe tendus , inqu i l , n u n q u a m recusandus ; 
in quem si qu i s intra p r i m o s a n n o s de la tus es t , 
non magis quer i d e b e t , q u a m qui cito navi-
gavi! . » Sic Homerus Diomedem inter Gr®cos 
nuncupa t fetale min imum, p r u d e n z a m a x i m u m ; 
Demophi lum vocat Pindarus annis j u v e n e m , 
consiliis s enem; Appium Claudiuui natu mini-
m u m senator ibus na tu maximis Livius an tepo-
ni! ; pue r Ascanius a Marone c o m m e n d a t o , IX 
Mneid. : 

Ante annos aniraumque geiens, curamque virilem. 

Audi S. Ambros ium in Psolm. cxvnx, se rm. 18 : 
« Liquet igitur, i n q u i t , q u o d n o n senectutis lon-
g®vilas e l igalur , sed custodia v e r b o r u m Dei. 
Dcuique ipse Moyses Jesum Nave e t Caleb juve -
nes prffi cieteris a p p r o b a b a t , q u o r u m consi l ium 
in terra electione magis quam mut to rum senio-
r u m e t ipse secutus est , ct Deus prffitulit- » 

Posset r u r s u m vtiuiufcìs ver t i , p r imo , immolatus; 
secundo , consecratus ; ter t io, gloria et honore coro-
ilatus, q . d . Justus omnes suas actioncs et passio-
nes of lérens , immólans ct consecrans Deo, p e r 
e a s , licet modieas et b r eves , ®terna g lor ia coro-
n a t o instar Cbrist i , de q u o a i t l 'aulus Hebr. u, 
10 : « Deeebat en im eum p rop t e r q u e m o m n i a , 
qui mul tos f i l ios in g lor iamadduxera t ,a i i r . to i -e in 
salutis eo rum per pass ionem eonsummarc , o 
vide ibi dicta. Aliter b a n c senlent iam explical 
S. Berns rdus , epist . 2 5 i ad Guarinum ; n i m i r u m , 
q. d. Justus licet p a r v o tempore -vivai , t amen 
consummat et implct t empora m u l l a , qu ia ani-
m o amplect i tur to tam ®terni ta tcm, ita u t , si in 
aitcriium vivere t , vel let semper Deo se rv i re , ct 
i re de vir lute in v i r lu lem; aud i S. Be rna rdum : 
a Quomodo enim non explevit omnia t e m p o r a , 
qui transiit a d « t e rn i t a t em ? Quanta sane t e m p o -
r a , n o n Iong®vilalc, sed longanimi ta te , hoc est 
non a n n o r u m serie, vel d ie rum numero , sed men-
t is dcvol ione et inexst ingiubi l isemper profieiendi 
desiderio pe rcur re re po tu i t , tanta sibi in mcritis 
non immeri to vindicavit , Relinet quippe virlutcj 
q u o d amisit in tempore . Porro vera vir tus fines, 
nesci t , t empore non claudilur. » Et paucis inter», 
jeetis : « Juslus n u n q u a m dicit : Satis e s t ; sed 
semper esurit silitque jus t i l iam, ita n i , si semper 
viveret , semper quan tum in se e s t , j u s t i o r essa 
contenderci,- semper de bono in medus proficere 
tolis viribus eonaretur -. non en im ad a n n u m vel 
a d t empu- instar mereenar i i , sed in .-eternimi d i -
v ino se mancipat famulalui . » Unde concludi t : 
a Sempiterna itaquo justi esurìes sempi lernam 
mere lu r refect iouem, et licet in brevi consum-
melur p ro tempore , jud ica tur lameu explesse 
tempora mul ta p ro virtulis perpetui tate. » 

1 4 . P L A C I T A EXIM B R A T D E O .ASIMA ILLIL 'S ( p e r 

just i t iam i n h s r e n t e m , et g ra l i am illi infusam a 



Deo o b raerila Cbrisli) : raoPTEit noe PROTEBAVIT 
( D o m i n i i s , q u i p r a c e s s i l ) EDDCERE ILLUM DE ::EDIO 

INUUIITATOB. — S . F u l g e n t i u s , de media iniquitate; 
G r a c a fcabenf. d r a l a x a t , premier hoc festinavit de 
medio iniquitatem, scilicet egredi Justus, ut i Abra-
h a m ex Ur C h a l d a o r u m , Lot e Sodomis , Moses 
¿ t Uebra i ex -Egypto ; ve run i mel ius Nosier Tè 
properavil refer t a d Deura, ideoque subaudi t rà 
educere Uhm, Deus cn im rapu i t j u s t u m , uti dixit 
vers . 11 ; n o n ergo jus tus er ipui t s e i p s u m . Deus 
en im omnis gra t i le , l i b e r a t i o n s , pe r seve ran t i® , 
b o n a mor t i s et salulis nob i s est o r i g o , fons et 
causa p r i m a et p r a c i p u a . 

P O P U L I AUTE11 V I D E N T E S , E T NON I N T E L L 1 G E N T E S , 

Ki.-c POSENTES in PRicoRuus TALIA : — s u l i a u d i , mi-
rati sunt et m u r m u r a r n n t , vel cont ra j u s t u m , 
quasi ipse suis scelcribus meri tus sit c i tam m o r -
t e m ; vel contra Deum, quod jus tum innocentem 
sub i ta m o r t e mulclar i t . Simplicius et ge rman ius 
p e r behra i smum exponas , g. d. Populi in t ìde les , 
vel imperil i et r u d e s videntes. id est v i d e r u n t , ci-
t am justi m o r t e m , et causas j am diclas non intel-
hgentes, id est n o n infe l lexerunt , nec eas c o r d i 
h a b u e r u n t : Hebra i en im s a p e u s u r p a n t foto-
ni, id est pa r t i c ip ium, p r a s e r l i m p ra t e r i t un i 
(nam m Grceco hie sunt aoristi et «TOMTE;, 
qui habent significalionem p r e t e r i t i , q. d. Cum 
vidissent , non intel lexerunt) p ro ipso p r a t e r i t o . 
Similis enal lage est Bora, x n , 11 : « Spiritu fer-
ventes , Domino s e r v i e n t e , spe gandentes , i n t r i -
bu la t ione patientes, oral ioni instantes, t> etc., hoc 
es t , spiritu f e rve te , Domino servi le , spe gande tc , 
in t r ibula t ions pat ientes es to te , orat ioni ins ta le ; 
e t II Cor. x , 12 : « Sed ipsi in nobis nosmetipsos 
met ientes , c t comparan te s ( id est m e t i m u r e t e o m -
p a r a m u s ) nosmet ipsos n o b i s , » etc. Rune esse 
eensum l ique t , quia ita Sapiens se m o x explieat 
dieens vers, i ? : « Videbunt enim finem sapien-
t i s , et n o n intelligent qu id cogitaverit d e ilio 
D e u s , » etc. 

Io . NECPONENTESIN pnicoRnus (griece, S I»«« , 
id est in mente, intelledu, cogitatione, q . d . Non 
cogi tant i TALIA {gnece , tale, n imi rum id q u o d 
F C - q n i l i i r ) QUONIAS GRATIA D E I , ET XISEBICORDIA EST 

IX SANCTOS EJI S , ET IIESPECTlS IN ELECTOS II .1.1CS,— 

q. n . Populi inf ide les , vel rudes non in te l l igunt , 
n e c cogitar.t q u o d cita m o r s sanc torum est insig-
n i s Dei grat ia e t miser icordia , q u a sanc tos h u j u s 
m u n d i pcrieul is er ipi t , ac respicit visi talque elec-
tos s u o s , t ransferendo eos a labori bus vita- pras-
senlis a d p r e m i a » t e r n a , qu® sua con t inen l i a , 
mortificatione et vir tute commerne run t ; u n d e 
Valablns , to tum hunc versuin connec tens , d a r e 
vc r t i t , vutgus miteni videos, hoc non inteìHgit, nec 
anm'idvertit hce ipsum (quod cito e v i ta r ap i an tu r 
jns t i ) h'iiefieium ac misericordiam in sanctos ejus 
esse, eledorumque ipsius kabitam rationem : puta t 
en im v a l g u s mor t em p r a m a l u r a m juveni pu l -
c h r o , diviti e t nobil i summuni esse m a l u m et 
m a l e f l c i u m , q u i a iguora t vilarn f u t u r a m et g lo-

AT1E.NTIAM, CI?: R J 
r io sam, in quam Iranseribitur. Sic hodie m m . 
d a n i , q u i videnl adolescentes nobiles cito in re-
ligione, q u a m amplexi s u n t , mori, ,-eslimant eoi 
infeliccs et miseros , qu ia nesciuni nec cogitasi 
hac mor te assecurari eis Dei grat iam et g l c r i a a 

ffiternam ; u n d e Cervantes sic per amplMeuio. 
n e m exponi t : « Hoc i l los la tui l , nempe q U 0 ( i 
g r a t i a , benef ic ium et f avo r , a c misericordia, sen 
affectus tener r imus a t q u e snavissimus, gratia mi-
ser icordissima, et misericordia granosissima Dei 
sii erga sanctos s u o s , el e rga electos suos provi-
denlia s ingular is , inspectio, observàlio et visiia-
l i o , et i l lorum ratio max ima h a l e a t u r ab eò. « 
Minus reete Hugoe ta l i ipe rgmlMmacc ip iun lg ra -
t iam jus t ì f i cau tem, per misericordiam gratiam co-
m i t a n t e m , vel subsequen tem. 

ETEESPECTES ( g r a c e IMUXKRI, i d e s t inspectio, 
observà l io , r e spec tus . r a t io , c u r a , visitato ad 
p n e m i a n d u m just i l abores et do lores p ro Deo et 
pietata suseeplos , ut i dùci cap . i n , 6) IN ELECTO» 
ILLII'S, — q u o s sibi Deus a b » t e rno ante omuera 
pi-avisionem ope rum per grat iam pradesfiuatio-
n i s e l eg i t , u t p e r eam tolo v i t e tempore persa-
verantes in just i t ia , a b eodem eligerentur et des-
t inarentur ad g lor iam « t e r n a n i , q. d. Deuspecu-
l iarem electorum suorum habet respectum, id est 
r a t i o n e m , curam el p r o v i d e n t i a m , ideoque eos 
rap i i s n t e q u a m i.i tenlat iones inciuant et pcccenl, 
u t eo rum juvenlu tem in pietate exactam pr?emiet 
gloria ecelesti. 

• 1 6 . CONMHNAT AUTB» JPSTUS « o a r a s ( g r ® c e , 
tevò., p ro quo Vaticana legit m i » , id est Mora«) 
T1V0SIN1P10S, ET JUVENTUS CliLERIUS COSSUIMATALOX-
GAM >ITASI (Lucifer p ro S. Atlianasio legit, longcs. 
vi totem; g r a c e es t , - o . k n ; - j f ,^ ; , ìd est multorim 
annorum seneetutem ; Vat icana , longtevatn seroetn-
tem) iNJtsTi. — Est h a c condemnat io non verba-
l i s , sed realis p e r v i t e comparat ionein el exem-
p lum : « jus t i en im vi ta r eda rgu i i peecatorem, 
q u e m tacite auctori tate ma jo re condemnat, quam 
si voce l o q u e r e t n r , » ail S. Ambrosius in l'salm. 
xxxvi , q. d. Justus ino r luus non verbis , sed fac-
tis condemnat vivos imp ios , qu ia maluit ipse pis 
mor i , q u a m iropie v i v e r e , q u o d faciunt iinpii. 
Pia e rgo f o r u m m o r s in juven tu te ob i ta , reipsa 
condemna t impiam vi tam senis injust i , qui se-
n ium vitiis e t sceler ibus det i l rpat et commacu-
la t : q u o cn im qu i s d iut ius et pe jus vivit, eo ma-
gis est v i lupe randus et damnandus . Loquitur io 
genere de quo l ibe t j u s lo , licei Glossa arctet ad 
m a r t y r e m , Cantaeuienus vero ad Christum a Ju-
dffiis oceisum : quia juvenis Christus quamvisin-
terfectus, vìtalis t amen mors e f u s , inqu i t , in ip-
sum credcntes a b interitu v ind icab i l , ac imm«-
talitate d o n a b i t ; illos vero qui n o n crediderunt, 
el. p r a s e r t i m q u i de sav i r e in ipsum simt ausi, 
aper te redargue t a t q u e damnabi t ; redemplionis 
q u o q u e m y s t e r i u m , q u o d ipse fiorenti absolvii 
retate, peccati l egem, q u a consenuerat , de me-
dio toilet. H a c ipse vere, sed arete : loqnitureniffl 

COMMENTABIA TN 5 
Sapiens de quol ibet j u s l o , sed maxime de Chri-
sto. qui jus to rum est p r inceps , et Sanctus sanc-
tcrum. Hii ioRaiiaam sep luagenar ius , roga tus a 
josapiiat q u o i esssl a n n o r u m , respondi t : Qua-
draginta qn inque : a Quia t o t , i n q u i t , duntaxat 
servivi Deo, re l 'quos vero qu ibus servivi m u n d o , 
ar.nos non v i t e , sed mortis c o m p u t o , » iuxta il-
lud : « Vixit, d u m vivit b e n e : » ila Damascenus 
ÌD ejus Vita. Rursus condemnat, id est , in die ju-
dicii condemnabi t jus tus mor tuus in iquos senes , 
qui diu vixirrunt, d u m app robab i t sentenliam 
Chrisli eos o b vil la , in q u i b u s conscnuerun t , gè-
henna dignos jndicant i s . 

17. VlDEBCNT EHM PINE» SAPIENTIS, ET NOK BI-
TEUIGENT QC1B COiìll^VERIT DE ILEO DECS, ET QCARE 
«CNIÉEIT ILLUM DOHISLS. — I t e c g n o m e per l ine t 
non ad id q u o d immedia le p r a e e s s i t , condemnat 
antera justus mortuus vivos impios; sed m o r e h e -
breo paulo remot ius a d versus li populi 
autem videntes, et non inteìligentes : hfec enim 
verba illis ex ¡equo r e s p o n d e n t , explicantque 
quid videbunt e t non in te l l igent , scilieet q u o d 
populi v idebunt fìnem, id est exi tmu e t mor t em 
pKemciuraro sap ien l i s , h o c est j u s t i , et non in-
telligent e ju s c a u s a m , qua re seilicet i l lum tam 
«lo e medio v i t e cursu e t flore r apuer i l Deus, 
quidque de eo facere cogitaWt, q u i a p rasen l i s 
vii® amore e b r i i , f u t u r a v i t e g lor iam n o n ca-
piont ; unde mor tem ci tam r e p u l a n t s u m m a m 
esse infelicilatem. 

E t (¡CARE BDNIERIT ItUM DOSINUS- — Tl'ipleX 
est bie leclio,prima, Complutensis e t Regia, quare 
mirtuerit illum ( v i t e illius auuos et d i c s , uit Ra-
banus, et ex eo Holcol) DómiraisVverum G r s c a e t 
l . ' i :na e s t e r a constanter l egunl :nunicrit, non 
rr.uuerit. Secunda est Gracor inn j a m cod i cum, et 
quarermnierit IWTÌV, id est seipsum tlominvs, q . d . 
Quare suum decre lum de justo cita m o r t i ra -
P endo , lulum l i i raumquc feccri t Dominus. Ter-
na et genuina est Vulga te et a l i o r u m , qui p rò 
¡«uri» legentes mim, v e r t u n t , et quare mmtierit il-
!m Dominus, id est qua re Deus jus tum cito ra -

- piens, eum a peccalo, lapsu et damna t ione l u t u m 
rectumque conservar i t ; cur e jus salut i caveri t , 
onineque a b ea pcr iculum propulsor i ! : hoc cn im 
sism'lìcalgrfficum fcfgiwT», id est semritate do-
narit , caveri t , tu ta tus s i i ; h inc Valablas ve r t i t , 
el qmrsutn eum Dominus Ulto conservarti; Clemens 
Alexandrinus, l ib. VI Slrom. : Videbunt, inqui t , 
otor/cm sapienlis, et non intelligent quid de eo de-
ercrerit, et ad quid eum stabilierit Dominus : jus tus 
enim, Deo dante , u t pa lma o m n i b u s renitenti b u s 
obiuclatur, et q u o mag i s c a d i t n r , eo allius se 
erigit, magisque e f l lo resd t , j u x l a i l lud , Ssabn. 
2xx.ii, vers. 18 : a In imicos ' e jus induam confu-
sione; super ipsum autèm efllorebit sanctiticalio 
niea; » ubi Arnobius : « Chrislus, i n q u i t , com-
Paratur ipsi p a l m a semper Uorcn t i , qui a d 
dexterani Dei s o d e n s , victoribus suos r a m o s 
Ponigi t , do floribus suis coronam t r i b u e n s , 

et de fruct ibus pe rpe lua refedione saginam i m -
pert iens. « 

18. VIDEBUST ( i n q u a m f l n e m , id est ,-itam n o r -
lem jnsli), CT CONTESKENT ( g r a c e t & e t n m m , , id 
e s t nihil facient) EVJI : ILLOS AUTDI DOJIINCS UINI-

DEBIT. — Qui en im jus tum contenmit , taeite Deum 
conlemnit , sicnt q u i s e r v u m v e l l - g a t u m c o n l e m -
n i t , e ju s he rum vel d o m i n u a i ,ontemn:t ; Deus 
autem sieut s e suosque honorantes h o n o r a l , ita 
vicissim se spernentcs s p e r n i t , juxla i l lud a d 
He l i , IBe j . n , 30 : o Quicumqueglor i f icaver i tme, 
glorif icabo c u m : qui au lem contcrannnt m c , 
c run t ignobi les ; « et i l lud , Isai. x sx iu , 1 : « Va 
qui p r a d a r i s , n o n n e et ipse pra idaber is? e t qui 
spernis, n o n n e e t ipse sperner is? « alludit ad 
i l lud David is , Psalm, n , * : « Qui habi tat in c « -
l i s . i r r ideb i l c o s , et Dominus subsanQabit c o s , « 
et Psalm, xxxvt, -13 : « Dominos autem irridebit 
e u m , q u o n i a m prospicit q u o d veaiet dies e jus .» 

19. E T E R D N T POST n.tc DECIDEMXES S I X S O O N O R E . 

—Primo, VaUiblus, turpiter corruent; g i ^ee , Etrovr« 
ti; orwixa; q u o d primo, cum Nostro vertas, erunt in 
ruinam vel casam, vel lops am inhononim, id est 
honor i s exper tem et i g n o m i n i o s u m , q. d. Impii, 
esto a d tompu.'i l i i cop ih t i s el l ionoribiiscxaUeR-
t u r . t amen tandem ex apice hoc muni!;uiffi fcli-
citatis et gloriip d e e i d e n t , ruen tque in inop i ;un , 
miser iam, vilitatem et i a f amiam, velut in abys-
s u m , pifesert im in m o r t c , e t posi mor tem in ge-
iiunna. Secrndt), vcrtas erurd in vile cadaver : mor s 
enim ex vivi?, Jautis et splendidis faciet tu rp ia et 
iterla cadavera , quo enim delicatius nutr i ta sunt 
co rpora in v i t a , eo niagis putrescunt et fcetent 
pos i mor t em : griecum enim itrujia derivatur a 
ci^To, sicat cadaver a cado : i ta Jansenius. Tertio, 
vei'tas erunt simt cleat decidw, vel sieut- p o m a 
a b a rbo re e x c u s s a , et in t e r r am cadent ia , vel si-
cnt a rbo r cvulsis radic ibus in h u m u m projecta , 
cbjecta i t ingloria. Sic super ius vers. 3 et 4, eom-
paravi t impios a rbo r ibus vento agitatis et evul-
s i s : h'-ec omnia en im significat g r a c u m sr«¿«t : 
ita Petrus Nannius hie. 

Nonnulli hrec o m n i a , ut super ius d ix i , acci-
piuut de t j r a n n i s occident ibus m a r t y re s ; Canta-
cuzenus vero accipit de Judieis Christum crueifi-
gent ibus : h i en im o b infamc hoc christicidium a 
Tito excisi, vend i t i , ad bestias d a m n a t i , exsules 
et vagi, toti o rb i lud ib r ium facti sun t ; ve rum 
p lene et a d e q u a t e hiec accipias d e impiis quem-
l ibet j u s t u m persequent ibus . 

E T IN CONTUMELIA INTEII M O R T O O S I Y P E R P E R U U M . 

— Lucifer Calar i tanus , Apo'oq. j>ro S. Athanasio, 
legit, erunt in eontumelia morlis'tn perpetuo; Vata-
b l u s , et ignominia inter mortuos perpelua labora-
bunt, turn a p u d homines , turn a p u d superos , turn 
a p u d inferos : ibunt enim in g f i h ^ m a m , ubi 
erunt lud ib r ium dffiinonum, juxta i l lud, Dan. XII, 
3 : a Evigilabunt alii in vitam tftenyam, alii in 
opprobr ium, u t videant semper ; »> et Isai. LXVI, 24: 
« Vermis e o r u m n o n mor ie iur , et ignis eorum c o n 



exs tmgue tu r ; et e run t usque ad satielatem visio-
nis o m n i carni, o Ti Inter inortuos idem est q u o d 
inter dau ina tos : cadavera en im impio rum pulres-
cent io s e p u l c r o , a n i m a vero c ruc iabuntur per -
p e t r a in geber.La cum d a m n a t i s , j u s t a i l l u d , 
Psalm. XLVUI, 13 : » Sicut oves in inferno positi 
s imt (TheodorcJ^s , constituerunt seipsos, u n d c 
extricari non va lean t ) , mors depascet eos; » 
S. Hieronymus, mors pastor crii eorum, et subdi t : 
< Merito pascuntur a mor te , qui Cliristum noluc-
runt habere pas torem b o n u m , « Joan, xi, t i ; et 
i l lud S .Gregor i i , l ib. XV Marat, cap . i n , ubi ex-
pendi t i l lud Job. x x , 18 : Luet que feeit omnia, 
nec lamen coneumetur : « Non morto consumitur, in -
quit , qu ia si consumere tur vita morientis , e t iam 
penna finiretnr ; sed u t sine line crucietur , vivere 
in prena compe l l i tu r , u t cu jus vita mor tua bic 
fuit in c u l p a , illic e jus mors vivat in p a m a . » 

OUOX.IAM DISRL'MPET I L L O S 1 TI FLATOS S I N E V O C E , — 

7. d. Sicut u te r inllatus et vento turg idus , m a g n o 
sgore diffr ingitur et rumpi lu r : sic Deus impios 

as tu t n m i d o s , in mor ie m a g n o f ragore et dolore 
d is rumpet , facietque ìztim;, id est sine noce (ali-
q u i legunt i sp i r a t , vel potius i o p i « : , id est «¡len-
tes, ut scilicct m e n t e , id est Consilio et judic io 
carere , et omni ra t ione dcslitui v ideanlur | . Po r ro 
«ine roce, id est el ingues et m u t o s , instar p i s -
c ium, u t nec loqu i poss in t , n e c , si p o s s e n t , 
mutire vel hiscere a u d e a n t , pr ie confus ione et 
eonscient iascelerum; h inc i l l enon habens vcslcm 
nupt ia lem in nupli is ccelestibus Agni, o b m u t u i t ; 
u n d e ligatis man ibus et ped ibus projeetns est i n 
tenebras exteriores, llatth. xxu, 12. Porro Grffica, 
ve rba t m n s p o n u n t , sic enim h a b e n t , quoniam 
rumpet i/los sine voce Ínflalos, vel, u t nonnul l i le-
g u n t , inilammalos; u n d e Cervantes -ri sine voce 
refer t a d inflammatos, s icquc expl ica t , sine voce, 
h o r esl quasi fiamma, b l a n d o par i ter e t acri si-
lentio absumen te ae deglutiente i m p i o s , emissa 
coditus, et a b s q u e ulla rcsistentia, sine h u j u s vel 
illius rami sese frangentis , ac veluti conquerenl is 
f ragore , Íntegros illos pcnilus pe rde i , profl igabìt , 
d i m o v e b i t , et igne i r a d i v i n a sic d e v o r a b i t , ut 
transterat q u o q u e de loco suo in infernuin . 

Intcrpres noster p ro videlur legisse sen-
esi;, a T.'J-¡Sa, id est in/Io, vel infiammo; unde ver-
tit ínflalos, i dque apte e o b a r e t cum verbo dis-
rumpet; alii ver tunt inflammatos, i m o nonnul l i 
p ro Ínflalos eensent legendum inflammatos; u n d e 
irpr.-iTÌ; est préster, hoc est igneus tu rbo ; Vatablus 
vero et alii legentes *{«««, a cpniC», id est pre-
cipito, au! in caput propendeo, vertunt pronos, de-
missos, ve! y r a c i p i t e s ; u n d e Vatablus ver t i t , 
quoniam ccnquassabit illos interclusa voce precipí-
talos : p r e c i p i t a b a enim eos in ta r ta ra . Po r ro dis-
r u m p e t Deus impios, primo, iu m o r t e , c u m a m -
mana avcllet et a b r u m p e t a corpore ; q u a avul-
sio o b s u m m a m a n i m a c u m corpore u n i o n e m , 
est amariss ima. Secundo, in judic io a b r u m p e t , 
r * • ' . : c'. ret ' . 'r - e - a soe-etate ange lo rum e t 

b e a t o r u m . Terlio, in gchenna disrumpct eos tor. 
mentis, verber ibus , plagis et dolor ibus acenimis 
u t mcmbra t im di laniar i e t disrumpj videantu?. 
Alludit a d to rmentum r o t a r u m , in quibus latro^ 
n ibns brachia ct m e m b r a coni r ioguntur ; et ad 
ro las , qu ibus martyres circuniacti, per suppositos 
cultros e t gladios lan iabantur el rumpebantur : 
similes cn im r o t a s , sed longe alrociores in ge. 
henna viderunt sanc t i , qui eo in spiritu a Deo 
rapli fucre , qu ibus d a m n a l o r u n corpora distor. 
queban lu r et d i s c e r p e b a n t u r , i ed i t au t semper 
rediviva ad n o v a lorinenta persii lerent. Videauc-
tores, q u i de lormentis inferni scripserc, ac pr®. 
sert im Dionys iumCar thus ianum De Pcems inferni, 
ar t . 47 et sequent , et De Judicio anirncc, cap. u i 
et sequent . Quarto et genuine , g r s c u m £>¡«¡11 si-
gnilicat cum vehementia et fragore elidere, et so. 
pe rne decidere, ut i proeel losa pluvia et grando 
solet ; i tem dicelli et abripi, ul i t e r r a hiatu ¡ibsor 
b e n t u r a rbo re s , d o m u s , m a g n a q u e moles : simili 
en im m o d o c o r p o r a d a m n a t o r u m inf ia ta , crassa 
et ponderosa ins ta r p l u m b i ex valle Josaphat, 
ubi a Cbristo jud icabuntu? et damnabunlur , de-
biseente terra m a g n o impetn el fragore clidenlur, 
d ivel lentur , abr ip icn tur a tque corruent in ¡mum 
tar lar i , q u a o m n i a Nosier innuit vocc disrumpel, 
id est a b r u m p e t . 

E T c o s i a o v E B i T ILLOS A FUKDAHIESTIS, ET CSQUS AB 

S C P B E S C M DESOLABUNTL'R 1 E T E R U N T G E M O T E S , hi 

ME310RIA ILLORL'M PERIBIT. — ET COmmOVCbit illilS LL 

fundamenlis, id est , u t Vatablus, funditus eos com-
movebit, sicul commoven tu r etconquassanturas-
b o r e s , d o m u s , vel os t ia , cum a fundamenlis el 
cardinibus evel luntur : a l ludi t a d illud Joi xin, 
16 : « Fluvius subver l i t f u u d a m e n l u m eorum qui 
d icebant Deo : Recede a n o b i s ; hebralce est, /¡a-
vius effusus (Sepluaginla, Iluens) funlamnim ¡s-
r u m : al ludi t a d a q u a s diluvii . Fluvius bic signi-
fieal impetum i r a Dei in improbos , i t citam eorum 
consumpt ionem, ac i nundau l ium in ecscaiami-
t a tum immensam vim e t mo lem. EI usque id Mr 
premum desolabantur, i d est , extreme desolatrenlur, 
ai t Vatablus , u t nihil eo rum salvum rcinaaeai: 
p a r en im est ut i m p i i , qui in h a c vita gummas 
l iabuere del icias, consolationes et gaudia, in in-
tura pariler s u m m a s habean t mreslilias, desala* 
t iones el to rmenta . Et erunt gementes, grace, el 
erunt in dolore multipNci et maxima, qualis est 
p a r t u r i c n t i u m ; h u n c enim significat Sim t i.rticia-
b u n l u r enim igne e t lo rmen l i s gehenna . El w » -

ria itlorum peribit, eo sensu , qucm superinsdeii. 

2 0 . V E S t E X r I S COGITATIOXB PBCCATOOTF STTORD* 

TIMIDI, — g r a c e venient iv ouiiific,"?, i-i ssl 
syVogismo, puta in ra t iocinat ion?, suppulalione, 
collectione, q. d. Impii in men'.-' et mem'-iia jua, 
d ic tas te conscieul ia , in u n u i n quasi caniutum 
colligent omnia sua scelera vit® anleaKUe,<P> 
Set ut s u m m o l imore perce l lan tur , et exlrenw 
p u d o r e cons te rnen tur ; h inc Vatablus vertit, pi* 
dibunl pavidi peccalomn suorum rejmlalione, ¡/tor 

COMMENTARLA IN S 
dibuntscilicel, u t r a t i o n e m s ingulorum f a e l o r u m , 
dictoruiu e t cogi ta torum Christo judici exactam 
reddant ; u n d e pav id i secum n ii labunt qu id 
Ciirislo sint r e s p o n s u r i , e ! nihil appos l tum in-
venient. 

ET TRADUCE« {grace t<i-£u, id est, palom coar-
guent et convincent, omnibusque u t reos convictos 
s p e c l a n d o s p r o p o n e n t ) ILLOS EX ADVERSO INIQII-
TATES IPSORIÌM, — u t eas n e g a r e , pal l iare vel ex-
casarc nequeant : conscienl ia , q u a est mille 
testes, in die judici i ostendet , non so lum ipsismet 
impiis, sed omnibus hominibus et angelis o m n i a 
eorum erimina, j u x t a i l lud ; 

Cuoctaqne cunctorum canctis arcana pitebunt. 

Hinc Vatablus verl i t , suisque sceleribus coram con-
vimenlur : sic cap. l i , vers . 1 4 : o Faclus est no-
bis, inquit , in t r aduc t ionem, » i d est i n pub l ieam 
reprehensionem. 

Miuus recte Cantaeuzenus : T raducen t , i n q u i t , 
hoc es t , seorsum d u c e n t , et nbduccii l impios a 
societale sane lorum ; g r acu in en im idem 
est quod impio imprope ra t Jeremias , eap . 11, 
vers. Ut : a Arguet le malit ia l u a , et aversio tua 
increpabit t e , » q. d. Non opus erit accusatore vel 

tes te , quia ipsa conscientia tua scelera toli o rb i 
p a n d e t , accusabit et tes tabi tur ; et J o b , cap . x v , 
vers . 2 t : « Terrebi t e u m hibr i la t io , et angus t ia 
vali ahi l c u m , sicut regem q u i p r a p a r a l u i a d 
pra ' l ium. » 

Expende s ingula Sapientis ve rba a vers . 18 
h u c u s q u e , et lolidem impio rum ac d a m n a t o r u m 
in gehenna pcenas repcries : s ingula en im novum 
inlcntant supplichilo : p o r t o ììolcot singula" pce-
nas culpis congrue sibi respoudent ibus ila appo-
site adap ta t et a d a q u a t . Deciderdium impioruin , 
p r a s e r l i m t y r a n n o r u m , deject io, inqu i t , sunìct 
pcenam de ambit iosa eoruui s u p e r b i a ; c o n t u m e -
lia respondebi t eon lume l i a q u a sanetos ufT.vc-
r u n t ; irrisio pariler irr isioni; perpetui las irroga-
b i tur obs l ina l ioni , q u a vitam in peecatis pe rpe -
tuaverunt usque ad mor tem ; d i s r u m p e n t u r , si-
cut pios d i s ruperun t : e run t sine voce e t m u t i , 
qu ia sanetos iliailditos c o n d e m n a r u n t , nee. eis 
spa i ium se defende. 'ul i , au t facultatem loquendi 
dede run t ; couimovebi intur a fundamen l i s , q u i 
fundi tus pios cxstirpare conati sunt ; desolatio 
succedei eonsolalioni c a r n a l i , gemitus risui, vo-
lupla t ibus et delici is; memor ia eo rum p e r i b i t , 
qu ia ipsi oblit i sunt Dei legis , virtulis e t salo* 
tis s u a . 

CAPUT QDINTUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

I taphia describit impiorum in inferno veram, sed seram pamtentiam e! complorationcm, qrnid scili'et ni-
denies piorum, quos persecuti sunt, gloriam, et sua supplieia, preterita hujus vile gaudio vanitalis et 
fttgacitalis accusatimi. Ex adverso, vers. 16, describit justorum gloriam et regmim mtemum, quodque 
Deus in die judicii pro iis contra impios depugnabit, in eosque omnia ine sure tela et fulmina ejacula-
bilur. 

1. T u n c s t a b u n t j u s l i i n m a g n a e o n s l a n t i a a d v e r s u s eos q u i s e a n a u s t i a v e r u n t , e t q u i 

a t s t i i l e r n i i t l a l i o r e s e o r u m . 2 . V i d e n t e s t u r b a b u n t u r t i m o r e b o m b i l i , e t m i r a b u n t u r in 

s u b i t a t i o n e i n s p e r a l a ; s a l u t i s , 3 . d i c e n t e s i n t r a s e , p c e n i t e n l i a m a g e n l e s , e t p i a i a n g u s t i a 

sp i r i tus g e m e n t e s : H i s u n t q u o s b a b i t i m u s a l i q u a i i d o in d e r i s u m , e t i n s i m i l i t u d i n e m i m -

p rope r i i . 4 . K o s i n s e n s a t i v i t a m i l i o r u m t e s f i m a b a m u s i i i s a n i a m , e t f m e m i l l o r u m s i n e h o -

n o r e : 5 . ecce q u o m o d o c o m p u t a t i s u n t i n t e r filios D e i , e t i n t e r s a n c t u s s o r s i l l o i u i u es t . 

6 . E r g o e r r a v i m u s a v i a v e r i t a l i s , e t j u s t i l i t e l u m e n n o n l t tx i l n o b i s , e t sol i n t e l l i g e u t i a j 

n o n est o r t u s n o b i s . 7 . L a s s a t i s u m u s i n v i a i n i q u i l a t i s e t p e r d i l i o n i s , et a m b u l a v i m i i s v i a» 

diff ic i lcs , v i a m a u t e m D o m i n i i g n o r a v i m u s . 8 . Q u i d n o b i s p r o f u i t s u p e r b i a ? a u t d i v i t i a r u m 

j a c t a n t i a q u i d c o n t u l i t n o b i s ? 9 . T r g n s i e r u n t o m n i a i l i a l a n q u a m u m b r a , e t t u m j u a i n m i n -

t i u s p e r c u r r e n s , 10. e t l a n q u a m n a v i s . q u a i p e r i r a n s i t f l u c t u a n t e m a q u a m : c u j t ; s , c u m 

p r s t e r i e r i t , n o n est v e s t i g i u m i n v e n i r e , n e q u e s e i n i t a m c a r i n a ! i l l i u s i n i l i i c l i b u s : ! ! . a u t 

t a o q o a m a v i s , q u a I rans 'vo la t i n a e r e , c u j u s n u l l u m i n v e n i l u r a i g u n i e n l u i a « i a e r f c , s.-d 

t a n t u m s o n i t u s a l a r u m v e r b e r a n s l e v e m v e i i t u m , e t s c i n d e n s p e r vini i t i nm is a m e u i t 

e o m m o t i s a l i s t r a n s v o l a v i t , e t pos t h o c n u l l u m s i g n u i n i n v e n i t u r i t i n e r i s i l l i u s : ¡ 2 . a u t 



exs tmgue tu r ; et e run t usque ad satielatem visio-
nis o m n i carni, o Ti inler mortuos idem est q u o d 
inter dau ina tos : cadavera en im impioruin putres-
cent io s e p u l c r o , a n i m a vero e ruc iabuntur per -
peiim in geber.La cum d a m n a t i s , j u x l a i l l u d , 
Psalm. x L v m , 13 : » Sicut oves in inferno positi 
sunt (TheodorcJ^s , eonstituerunt seipsos, u n d c 
extricari non va iean t ) , mors depascet eos; » 
S. Hieronymus, mors pastor crii eoram, et subdi t : 
< Merito pascnntur a mor te , qui Christum noluc-
runt baiiere pastorelli b o n u m , « Joan. XI, t i ; et 
i l lud S .Gregor i i , l ib. XV Moral. cap . i n , ubi ex-
pendi t i l lud Job. XX, 18 : Luet qua fecit omnia, 
nec lamen consumetur : « Non morto consumitur, in -
quit , qu ia si consumere tur vita morientis , cliani 
penna finirete ; sed u t sine fine crucietur , vivere 
in piena compe l l i lu r , u t cu jus vita mor tua hic 
fuit in c u l p a , illie e jus mors vivat in p a m a . » 

OUOXIAM DISBL'MPBT I L L O S 1 N F L A T 0 S S I S E V O C E , — 

q. d. Sicut u te r infiatus et vento turg idus , m a g n o 
agore diffr ingitur et rumpi tu r : sic Deus impios 

as tu t ú m i d o s , in mor te m a g n o f ragore et dolore 
d is rumpet , facietque ìztim;, id est sine noce (ali-
qiu legunt i sp i r a i , vel potius i o p i « : , id est otnen-
les, ut scilicct m e n t e , id est Consilio et judic io 
carere , e! omni ra t ione dcslitui v idean(ur | . Po r ro 
«ine voce, id est el ingues et m u t o s , instar p i s -
c ium, u t nec loqui poss in t , n e c , si p o s s e n t , 
mutire vel hiscere a u d e a n t , pr ie confus ione et 
eonscient iascelernm; h inc i l l enon habens vestem 
nupt ia lem in nupli is ccelestibus Agni, o b m u t u i t ; 
u n d e ligatis man ibus et ped ibus projectus est i n 
tenebras exteriores, llatth. xxu, 12. Porro Grffica, 
ve rba t m n s p o n u n t , sic enim h a b e n t , quoniam 
rumpet illos sine voce Ínflalos, vel, u t nonnul l i le-
g u n t , infiammatosi u n d e Cervantes -ri sine voce 
refer t a d injlammatos, s icquc explica*, sine voce, 
hoc esl quasi fiamma, b l a n d o par i ter e t acri si-
lentio absumen te ac deglutiente i m p i o s , emissa 
coditus, et a b s q n e ulla rcsistentia, sine h u j u s vel 
illius rami sese fi-angentis, ac veluti conquerenl is 
f ragore , Íntegros illos pcnilus pe rde i , profl igabil , 
d i m o v e b i t , et igne irte d i v i n a sic d e v o r a b i t , ut 
transferat q u o q u e de loco suo in in fe rnum. 

Intcrpres noster p ro uftirtis videtur legisse sen-
esi;, a iToíío, id est in/lo, vel infiammo; unde ver-
tit ínflalos, i dque apte c o b a r e t cum verbo dis-
rumpet; alii ver tunt infiammatos, i m o nonnul l i 
p ro Ínflalos eensent legendum infiammatos; u n d e 
nfiTTr? est c res te , hoc est igneus tu rbo ; Vatablus 
vero et alii legentes *{«««, a t f w i ? » , id est pre-
cipito, aut in caput propendeo, vertunt pronos, de-
missos, * y i a c i p i t e s ; u n d e Vatablus verlit , 
quoniam unquassabit illos interclusa voce precipí-
talos : p r e c i p i t a b a enim eos in ta r la ra . Po r ro dis-
r u m p e t Deus impios, primo, in m o r t e , c u m an i -
ma to avellet et a b r u m p e t a corpore ; q u a avul-
sio o b sumniam a n i m a c u m corpore u n i o n e m , 
est amariss ima. Secundo, in judic io a b r u m p e t , 
f ' -'. : c'. - e:>."' o soc-etato a n s e l o r u m e t 

b e a l o r u m . Terlio, in gehenna disrumpct eos tor. 
mentis, verber ibus , plagis et dolor ibus acenimis 
u t mcmbra t im di laniar i e t disrumpj videanlup. 
Alludit a d to rmentum r o t a r u m , in quibus lalro^ 
n ibus brachia et m e m b r a con i rmguntu r ; et ad 
ro tas , qu ibus martyres circuniacti, per sappositos 
cultros e t gladios lan iabantur el rumpebantur : 
similes cn im r o t a s , sed longe alrociores in ge. 
henna viderunt sanc t i , qui eo in spiritu a Deo 
rapti fucre , qu ibus d a m n a t o r u n corpora distot. 
queban lu r et d i s c e r p e b a n t u r , i ed ita ut semper 
rediviva ad n o v a torinenta perse lerent. Videauc-
lores, q u i de tormentis inferni scripserc, ac prte-
sert im DionysiumCarthusi®num De Penis inferni, 
ar t . 47 et sequent , et De Judicio anirne, cap. .ui 
et sequent . Quarto et genuine , g r a c u m piqvjju si-
gniticat cum vehementia et fragore elidere, et so. 
pe rne decidere, ut i procel losa pluvia et graodo 
solet ; i tem direlli et abripi, ut i t e r r a hiatu ¡ibsor-
b e n t u r a rbo re s , d o m u s , m a g n a q u e moles : simili 
en im m o d o c o r p o r a d a m n a t o r u m inf ia ta , crassa 
et ponderosa ins ta r p l u m b i ex valle Josaphat, 
ubi a Cbristo jud icabuntu? et damnabunlur , de-
biscente terra m a g n o impetu el fragore clidenlur, 
d ivel lentur , abr ip icn tur a tque corruent in ¡mum 
tar tar i , q u a o m n i a Noster innuit vocc disrumpel, 
id est a b r u m p e t . 

E r c o s i a o v E B i r ILLOS A FUKDAHIHITIS, ET CSQUS J B 

SCPBESOM DESOLABUNH'R : ET EBUNT GEMOTES, I t 
ME310RIA ILLOBl'M PEBIB1T. — Et COmmOKeblt illOS tl 
fundamenlis, id est , u t Vatablus, funditus eos com-
movebit, sicut commoven tu r etconquassantoras-
b o r e s , d o m u s , vel os t ia , cum a fundamenlis el 
cardinibus evel luntur : a l ludi t a d illud Joi sm, 
16 : « Fluvius subver t i t f u n d a m e n l u m eorumqui 
d icebant Deo : Recede a n o b i s ; hebralce est, /¡a-
vius effusus (Sepluaginta, fluens) funlamntm ¡s-
r u m : al ludi t a d a q u a s diluvii . Fluvius hic signi-
Ileal impetum i r a Dei in improbos , ot citanieorum 
consumpt ionem, ac i nundau l ium in ecscalami-
t a tum immensam vim e t mo lem. £1 usque id sur 
premum desolabuntur, i d est , extreme desolabtnter, 
ai t Vatablus , u t nihil eo rum salvura reuiaaeat: 
p a r en im est ut i m p i i , qui in hac vita suramis 
habuere del icias, consolationes et gaudia, la (a-
tnra pariler s u m m a s habean t mreslilias, desola-
liones el tor inenla . Et erunt gementes, grace, et 
erunt in dolore multipNci et maxima, qualis est 
p a r t u r i e n t i u m ; h u n c enim significat Sim: i.rucia-
b u n t u r cnim igne e t to rmen l i s gehenna . Et m m -
ria illorum peribit, eo sensu , qucm soperiusdfidi. 

2 0 . V E S I E X T I S C O G I T A T I O S B PECCATOBIH S C O M « 

TIMIDI, — g r a c e veuient tv OUTO-FIO*», id ssl 
syVogismo, puta in ra t iocinat ion?, suppulatione, 
collectione, q. d. Impii in men'.-' et mem'-iia 
dicta¡ite conscient ia , in w i u i n q u i - l caniuiam 
colligent omnia sua scelera vit® anlea'',la,q»1 ' 
Set ut s u m m o l imore perce l lau tur , et exlKHW 
p u d o r e cons te rnen tur ; b ine Vatablus vertit, pi* 
dibunl pavidi peecalorum suorum remtalione, B19-

COMMENTARLA IN S 
dibunt scilicet, u t r a l i o n e m s ingulorum f a c l o r u m , 
dictoruiu e t cogi ta torum Christo judici exactam 
reddant ; u n d e pav id i secuui n iitnbunt qu id 
Cnristo sint r e s p o n s u r l , e ! nihil appos i tum in-
venient. 

ET TBADUCENT {grace iii^u, id est, paìam coar-
¡ptent et convincenl, omnibusque u t reos convictos 
s p e c t a n d o s p r o p o n e n t ) ILLOS EX ADVEBSO INIQII-
TATES IPSOBUH, — u t eas n e g a r e , pal l iare vel ex-
cusare nequeant : conscient ia , q u a est mille 
testes, in die judici i ostendet , non solura ipsismet 
impiis, sed omnibus hominibus et angelis o m n i a 
eoruin er imina, j u x t a i l lud ; 

Cuoctsqiie cunctorum cimeli-, arcana pitebunt. 

Hinc Vatablus verl i t , suisque sceleribus eoram eon-
vimentur : sic cap. l i , vers . 1 4 : o Factus est no-
bis, inquit , in t r aduc t ionem, » i d est i n pub l ieam 
reprehensionem. 

Minus re t te Cantaeuzenus : T raducen t , i n q u i t , 
hoc es t , seorsum d u c e n t , et abducen l impios a 
societale sane lorum ; g r a e u m en im idem 
est quod impio topi-operai Jeremins, cap . i l , 
vers. 19 : « Arguet le malit ia l u a , et aversio tua 
increpabit t e , » q. d. Non opus erit accusatore vel 

tes te , quia ipsa conscientia tua scelera toti o rb i 
p a n d e t , accusabit et tes tabi tur ; et J o b , cap . x v , 
vers . 24 : « Terrebi t e u m h-ibrilalio, et angus t ia 
val labit c u m , sicut regem q u i p r a p a r a l u i a d 
p r a l i t lm . » 

Expende s ingula Sapientis ve rba a vers . 18 
h u c u s q u e , el tolidem impio rum ac d a m n a t o r u m 
in gehenna pccnas repcries : s ingula en im novnm 
inlentant suppl ic ium : p o r r o ììolcot sin.L-uias pai-
nas culpis congrue sibi respoudent ibus ila appo-
site adap ta t et a d a q u a t . Deciderdium impioruin , 
p r a s e r t i m t y r a n n o r u m , deject io, inqu i t , sunìct 
pcenam de ambil iosa eo rum s u p e r b i a ; c o n t u m e -
lia ì-espondcbit con tume l i a q u a sanctos afi'e.-o-
r u n t ; irrisio | ariler irr isioni; perpetui las irroga-
b i lur obs l ina t ioni , q u a v i tam in peecatis pe rpe -
luaverunt usque ail mor tem ; d i s r u i n p e n t u r , si-
cut pios d i s ruperun t : e run t sine voce e t m u t i , 
qu ia sanctos inaiidilos c o n d e i u n a r u n t , nec cis 
spa l ium se defende.-idi, aut facullatem loquendi 
dede run t ; couimovehi intur a fundamen l i s , q u i 
fuudi lus pios cxslirpare conati sunt ; desolatio 
succedei eonsolalioni c a r n a l i , gemilus risui, vo-
l i iptat ibus et delici is; memor ia eo rum p e r i b i t , 
qu ia ipsi oblit i sunt Dei legis , virtulis e t saiu-
tis s u a . 

CAPUT QDINTUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

I taphice desciibit impiorum in inferno veram, sed seram pmitentiam et comploratimm, qvnd scilicet n-
denles piorum, quos perseculi sunt, gloriam, et sua supplieia, preterita hujus vite gaudio vanitatis et 
fugacitatis accusatimi. Ex adverse, vers. 16, describit juslorum gloriam et regmim tderrwn, quodque 
Deus in die judicii pro iis contra impios depugnabit, in eosque omnia ine sue tela et fulmina ejacula-
bitur. 

1. T u n c s t a b u n t j u s l i i n m a g n a c o n s t a n t i a a d v e r s u s eos q u i s e a n a u s t i a v e r u n t , e t q u i 

a k t i i l e r n i i t l a l i o r c s e o r u m . 2 . V i d e n t e s t u r b a b u n t u r t i m o r e b o m b i l i , e l m i r a b u n t u r in 

s u b i t a t e n e i n s p e r a l a ; s a l u t i s , 3 . i l i cen te s i n t r a s e , p c e n i l e n l i a m a g e n l e s , e l p i a - a n g u s t i a 

sp i r i tus g e m o t e s : H i s u n t q u o s h a b u i m u s a l i q u a i i d o in d e r i s i m i , e t i n s i r a i l i l i i d i n e m i m -

p rope r i i . 4 . iNos i n s e n s a t i v i t a m i l l o r u m c e s t i m a b a m u s i n s a n i a m , e t f ì n e m i l l o r u m s i n o h o -

n o r e : 5 . ecce q u o m o d o c o m p u l a l i s u n t i n t e r filios D e i , e t i n t e r s a n c t u s s o r s i l l o r u m es t . 

6 . E r g o e r r a y i m u s a v i a v e r i t a l i s , e t j u s t i l i i e l u m e n n o n l u x i l n o b i s , e t sol i n t e l l i g e n t i « 

n o n est o r t u s n o b i s . 7 . L a s s a t i s o m u s i n v i a i n i q u i l a t i s e t p e r d i t i o n i s , et a m b u l a v i m i i s v i a s 

d i f f ic i lcs , v i a m a u t e i n D o m i n i i g n o r a v i m u s . 8 . Q u i d n o b i s p r o f u i t s u p e r b i a ? a u t d i v i t i a r a m 

j a c t a n t i a q u i d c o n l u l i t n o b i s ? 9 . T r g n s i e r u n t o m n i a i l i a l a n q ù a i n u m b r a , e t l u n q i i a n i n u n -

t i u s p e r c u r r e n s , 10. e t l a n q u a m n a v i s . q i i a ; p e r l r a n s i t fluctuanlem a q u a m : c u j t t s , c u m 

p r s t e r i e r i t , n o n es l v e s l i g i u m i n v e n i r c , n e q u e s c m i l a m c a r i n a ; i l l i u s i n flnclibtis : ! ! . a u t 

i a n q a a m a v i s , q u a ; I r a n s v o l a t i n a u r e , c u j u s n u l l u m i n v e n i t u r a i g u m e n l u i n i t i a e r i s , s.-d 

t a n t u m s o n i t u s a l a r u m v e r b e r a n s l e v e m v e n l u m , e t s c i n d e n s p e r vini i l ine i is a c r e u i : 

e o m m o t i s a l i s t r a n s v o l a v i t , e t pos t h o c n u l l u m s i g n u m i n v e n i t u r i t i n e r i s i l l i u s : ¡ 2 . a u t 



t f c - q n t i m s a g i l l a e m i s s a i n l o c u m d e s t i n a t a l o , d i v i s u s a e r c o n t i n u o i n s e r e c l u s u s e s t , ut 

i g r i ò r e t n r t r a n s i t a i ; i l l i u s : 1 3 . s ic e t n o s n a t i c o n t i n u o d e s i v i m u s e s s e , e t y i i i u t i s «piidem 

n u l l u n i s i g n u m v a l u i m n s o s t e n d e r e : i n raalignitate a u t e m n o s t r a c o n s i & . p i i sutnus. 

1 4 . T a l i a d i x e r n n t i n i n f e r n o h i q u i p e c c a v e r u n t : 1 5 . q u o n i a m s p e s i m p i i t n n q a a r o !°nugo 

e s t , quf f i a v e n t o t o l l i t u r : e t t a n q u a m s p u m a g r a c i l i s , q u a ; a p r o c e l l a d i s p e r g i l a ? : et l a a . 

q u a m f u m u s , q u i a v e n t o d i f f u s u s e s t : e t t a n q u a m m e m o r i a h o s p i t i s u n i u s u le i pra j te remi-

iis . 1 6 . J u s t i a u t e m in p e r c e t u u m viver i t , e t a p u d D o m i n u m e s t m e r c j s e o r u m , e t c o g i . 

t a t i o i l l o r u m a p u d A l t i s s i m u m . 1 7 . I d e o a c c i p i e n t r e g n n i n d e c o r i s , e t d i a d e m a spccici de 

m a n u D o m i n i : q u o n i a m d e s t e r à s u a t e g e t e o s , e t b r a c i n o s a n c t o s u o d e f e n d e t illos. 

1 8 . A c c i p i e t a r m a t u r a m z e i u s i l l i u s , e t a r m a b i t c r e a l u r a m a d u l t i o n e m i n i m i r o r u m . 

1 9 . I n d u e t p r ò t h o r a e e j u s l i l i a m , e t acc ip ie t p r ò g a l e a j u d i c i u m c e r t u m : 2 0 . s u m e t scutum 

i n e x p u g n a b i l e , e e q n i t a t e m : 2 1 . a c u e t a u t e m d u r a m i r a m i n l a n c e a m , e t p u g n a b i t c u m ilio 

o r b i s t e r r a r u m c o n t r a i n s e n s a t o s . 2 2 . I b u n t d i r e c t « e m i s s i o n e s f u l g u r u m , e t t a n q u a m a 

b e n e c u r v a t o a r e u n u b i u m e x t e r m i n a b u n t a r , e t a d c e r t u m l o c u m i n s i l i e n t . 2 3 . E t à pe-

t r o s a i r a p i e n e m i t t e n t u r g r a n d i n e s , e x c a n d e s c e t i n i l l o s a q u a m a r i s , e t fliimina conc imimi 

d u r i t e r . 2 4 . C o n t r a i l l o s s l a b i t s p i r i t u s v l r t u t i s , e t t a n q u a m t u r b o v e n t i d i v i d e t illos : et 

a d e r e n i u m p e r d u c e t o m n e m t e r r a m i n i q u i t a s i l l o r u m , e t m a l i g n i t a s e v e r t e t sedes po-

t e n t i u n i . 

1 . T U N C S T A B U S T J U S T I IN MAGNA C O N S T A S T I ! A D -

VERSCS EOS QUI SE ANGUSTIA VERUNT. — TlltlC, SCÌU-

cet in die judic i i , c u m deso labun tu r e t d a m -
nabun tu r i m p i i , ut i dixit in fine eöp. p r a c e d . 
Statami justi in magna constantia, hoc e s t , cum 
immobili sccuritatc et insuperabili fortitudine, a i! 
Dionysius ; Graea habent in singulari tunc sta-
bit justus (scilicet qu i l ibe t , hoc est o m n e s j u s l i : 
est synecdoche) in multa iztfòw.z, id est loquendi 
liberiate, confidenti«, audacia, contra faciem eorum 
,'iui afftixaunt eum, pu la conl ra faciem i m p i o r u m 
qui t unc e run t timidi e t pav id i , ul i dixit cap . iv, 
vers . 2 4 , ideoque n o n s tabunt rec t i , sed tremuli 
ci cu rv i , hoc e s t , non l evabun t c a p u t , nec cer-
vices e r igen t , sed veluti p o n d e r e scekerimi op-
pressi p r o c u m b e n t , j u x l a i l lud , Psal i , 5 : <i Non 
resurgent impii in judic io ; » u n d e S. Augusti-
n u s , l ib . II Contra Gaudent. cap . xxxvn , donatis-
t a , qui se j ac taban t jus tos , h o c loco abulenl ibus 
responde i : a Absi t , a b s i t , i n q u i t , u t s lent c u m 
m a g n a cons tant ia , c u m s tabunt c u m t a m mata 
conscientia. » Hinc Syrus ver t i t , slabunt justi cum 
magna fiducia ante eos qui angustiaverunt eum, sci-
licet Deum, de quo s e r m o p reces s i ! ; Arab icus , 
tunc stabil justus cum magna fiducia adeems faciem 
eorum qui eum contristarmi,nt. 

ET QLTABSTULERL'XT LABORES EORUM, — i d e S t p r i m o 
b o n a labore eo rum p a r t a , vel labori e o r u m de-
bita f r a u d a r u n t , vel expi ia rnut : ita S. Bonaven-
t u r a , Lyrao ' i s . Dionysius et S. August inus , epist . 
50 ad JJonifac.. m i n u s apte Hugo exponi t , q. d. 
¿}ui exemerun t illos vita l abor iosa , in ferendo eis 
m o r t e m . Pro .¿Mlenmt, g r a c e est ¿ l u c i ™ . , 
q u o d secundo vert i potes t , qui reprobarunt, voi 
vituperameli ; tertìo, qui irritarunt, id est eassos e t 
r r i tos fecerun t l abores e o r u m , u t s u o carerent 

f r u c t u , de q u o m o x p l u r a . Po r ro Arabicus vertit, 
qui negaverunt laborem (mercedein laboris) ejus. 
P o r r o confidenl iam e tcons tan t iam haue, aitS. Bo-
naven tu ra justis a f fe re i justit ia c a u s a , parala 
p r o b a t i o , advoca lus Cbr t s tus , Spiritus Sanctus, 
Beata v i r g o , adversar iorum impotent ia , amici-
i n aff ini lasque cum jud i ce , benevolentia asscs-
so ru ra a p o s t o i o r u m , faniiliaritus cum angelis ju-
diéis olScial ibus. 

Nota, PRIMO, W slabunt justi, scilicet tanquam 
mili les vie tores et t r iumphatorcs impiorum : esto 
en im in judicio primnri i j u s t i , ut i apostoli et re-
ligiosi , vir ique apostolici cimi Christo sedebuiiì 
judìcantes duodecim tr ibus Is rael , id est oniues 
gen tes , Matth, six', 2 8 ; tarnen ca tc r i communes 
jtish a d s l a b u u t Christo j u d i c i , tum quia ab eo 
crun t jud icand i et ad jud icand i ccelo; tum quia 
vincent ium est s t a re , v ic lorum jaccre . a tuiperalo-
rem staiitem mori d e c e t , o aiebat Vespasianas 
i m p o r a t o r , teste Suetonio ; m u l t o iiiagis milites 
Christi , p u U jus tos et b e a t o s , stare deeet, Sie 
S. S tephanas vidit Chr is tum s t e i l e m a dextiis 
virtutis Dei, Act. VII, S3 : beati enim in ciclo slant 
t a n q u a m gloriosi t r i umpha to res , uti ibid. disi. 
Lazarus inter c a t e r a j aceba t ad mensam diviüs, 
cupiens satiari de e jus mie i s , velut canis, 
xvi, 2 t ; a t i a ccelo s t ab i l , et dives jaeebii. 

Nota, SECUNDO, ib adversas eos, vel, ut graice est, 
contra faciem eorum, primo, idem es! quod amen 
eis : j us l i s u a m gloriam spectandam objicientun-
piis q u i eos afDixerunt el occ ide run t , ut videaiit 
q u a m d i spa r sit v i t a i p s o r u m , a c s u s éxitos et 
t e rminus , nec ipsos interíisse, sed vitam mtscram 
commutasse in bea tam e t gloriosani , quod valile 
impíos c rue i ab i t , sicut divilem epulonem cruci 
b a t g lor ia Lazari , ad quam ex inferno nonoot 

„ . e m e r g e r e ; f i f e ; sn, 24 . Secundo, p ropr ie ri t i s t i , i l o , impie , i l o , sedes te i lo• - n M V , . 
contra faciem eorum s igmf ica t , q u o d in die judi- i "ncm a c rnum m d f ' ! , ' ' » ' » ^ d i c t e , i n 
c i sanci i , p r a s e r l i m mar ty r e s , insurgent can t ra S f a T ^ d " l b o 1 " e l a a " 
tyrannos, qui se c ruc ia run t et n e c a r u n t , cosque 2 V i n u r m i r ^ m ^ , , . ™ 
coram Cbristo accusabunt , et c u m eo c o n d a n n a I n « . ™ ^ n t a e i u e n u s addi i em., leilieet 
i m i . ; unde S. BonaveB.uA et G t e S « Ì Z t L S a S T " V i f 
b u n t , inqui l in i , jusl i persccutores snos et san i t i ' ^ ** , u s , o s a f f l i " 
marlyres t y rannos qui cos a d d » e r u „ t in angu 1 e s Z i Z T r T f Z ! ™ ? Ì 0 8 \ G r a M 

m ^ f ^ ^ ^ ftsrtisssi^Si 
Christ, eum in Angha h a r e t i c o r u m minis . ros ad t u r nife tate a m a r t y r i b u s Ì m p " r qui mar tv 
disputationem provoca rc i , invictis decern ra t io - res in suppliciis specfovi tad Vempus' H i t S £ 
mbus a r m a t u s , i l l a s i t a concludi! . Ueg inamen im pr ianus od liemelr. Acide, v i d e b C « l e m 

' V e D Ì e ' ' a Ì t ' deformi ,a tom co rpon s u o " 

h uW t e ' d I t a « Z T < ' q " ; d e C O , a m o m l r a - " > » » hor r idas spectrorum foruias a . t e m o n i -
bit u t n t e d i l exenn t , Soeietas Jesu , an Lutheri b u s a s s u m p t a s ; unde eonslernali dicent . m o n -
progenies. » Aeerb.us sep lem Maehabai f ra t res t ibus et pel r is : Cadile super nos et X c o n d i t e 
excruciali ab An locho t y r a n n o , e idem Dei judi- nos a facie sedentis s u p e r Ib ronum et a b i m 
cium et to rmenta gehennte comminat i s u n t , II A g n i , » Apocal. TI, IH. 

W k ^ ' . ' i l l ' 3 3 ' „ . E L STRLRUNTUR IX SUBITATIONE ( i d e s t i n s u b i t a 
Noia i e r i » : P r o et 9 i i i abstulenmt labores eo- a d e p t i o n e , a i t S . Bonaventura, Hugo,Diony l u s e t 

r,m, g r a c e est , qm spreccrxnt, vitupcrarunt. ini- Glossa) INSPERATA SALUTIS. - ¿rJc, „ H 
" " ' f a S w « m i n o n tantum de bon i s * , i d est stuvetuut e t muS 

e t o p i b u s , sed et de l abor ibus p r o p r i e accipias, c x ^ E x s l a s i a k i i e S ^ X ^ S 
? ' J u s l 1 m > ° d ' a o r eda rguen t impios, quod la- o p i n a t o n e salutis, id est p rop te r admirab i lem et 
bores suos sa lu ta res , q u i b u s ipsos a l iosque ad inopina lam s a l u t e m , g lo r i amque jus lo rum q u o s 
De. culium et sa lu lem a l e r n a m provehere sa la- ipsi p e r d i l o s , et in mor te p lane q u o a d an imem 
geDant, s p r e v e n n t , o b s c u r a n n t , imped ie r in t , e t co rpus interiisso cxis l imabant . n,=a-.5-„ en im 
eassos et i m l o s f . c e n n t , i taque Deo h o n o r e m , est qui n o v u m , admirabi le , i nexspeda tom, iu«o-
a iuscxenip lum, sibi sa lu temmvider in t et eripue- l e n s , p r a t e r opin ionem h o m i n u m , incredibile 
a n i , d u m pia j u s l o r u m uioni ta , a q u e ac mores qual ia sunt pa radoxa Ciceronis et ph i losopbo-
denserunt c texp lose run t . Q u a o m n i a tune magna r u m : sic g lor ia j u s l o r u m impiis inexspectala nc-
tmerlate et f o r t i t u d i n e justi exp rob rabun t impiis c i d e t , v ideb i lu rque esse a l iquod p a r a d o x u m , et 
in os et f ac iem, d icentque i.Meministi, o Nero, o quas i m i r acu lnm; qua re eis admira t ionem s'iu-
Deci .o Diocletiane, c u m tuo t r ibunal i vinclus p o r e m , p a v o r e m , et quas i exslasin injieiet Sia 
aitslarem, me l i s e tibi p r a d i x i s s e ; a t non credi- f ra l res J o s e p h , e u m a se vendi tum repulanles 
otsti mihi , nunc e rgo invi tus crede et experire m o r l u u m , c u m j a m vivum el pr incipem £ " v p t i 
tal nost ram felicitalem et g l o r i a m , t u m luam v idc ren t , « n o n po te ran t r e spondere nimiò li-
miebcitalem et g e h e n n a m . H a c est i l la dies, q u a m m o r e p e r t e r r i t i , » Genes, SLV, 3 : n ihd enim i la 
exspeelavimus, t ib ique in tentavimus fore, ut pas- af lhgit , q u a m subi ta c o m m u t a t o ex s t imma fe-
stoni et morlyr io noslro mcrces p e r p e t u a , t u a licitate e t g lor ia in s u m m a m infelicitatem et vi-
re rò tyrannidi incendia sempi terna decerneren- l i tatem. R u r s u m nihil ita p u n g i t oculos inimici 
tur. Nonne veri prophel® fu imus? cerne e t c r e d e , q u a m si e s al lo in i m u m se cadere, in imieum 
at sero, ad tuam m a j o r e m confus ionem e t con- vero ex imo in a l lum erigi suscipia t , uti contigit 
demnalionem. Recordaris n o s a d l u m e d iem pro - Mardoehao c u m Aman. Unde S. Bonaventura 
vocasse, nos a d h o c t r ibuna l appel lasse , appel- Hugo et Dionysius banesuMiaiicmem insperata sa. 
™ o n e m nostrani a u d i r e uo lu is t i , s e d irrisisii. lulis i n le rp re lan lu r , q u o d s u b i t o , ex improviso 
Audisit e t esaudiv i ! eam Chr i s lus ; l une n o s rei e ! repente just i assequantur l an tam salutoni et 
luimus, tu j u d e x ; n u n c vice versa t u r eus e s , g lo r iam. 

i c s judiccs. Audi e rgo n o s t r a n i , i m o Christi d e . 3. DICENTES IMIU SE. — S . C y p r i a n u s L u c i f e r 
? s e nlen l i am, e a m q u e ¡ ' "evocabi lem, sed just is- p ro S. Athanasio legunt inter se : u t r u m q u e si-

Simam, ideoque ex zelo jus l i l i a , n o n v i n d i c t a i n gnificat g r a e u m ii i i r a t s , et u t r u m q u e crii ve-
le a ie talam. Quia Christi hoslis fu is l i , sanetos r u m : primo en im dicent, id est cogi tabunt in t ra 
'-'JBs occidisli, Ecclcsiam oppugnas t i , fidem ever- s e , deinde ex vehementia d o l o r i s ' i n vocem e» 
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complora t ioncm e r u m p e n t , d icenique , iruo ela-
m a b u n t inter s e , ita ut jusli eni inus positi facile 
a u d i r e quear . t ; u n d e codex Valicanus l eg i t , di-
eent sibi invi-em pmilentes, et propter angorem spi-
ritus gemevtdi Lucifer, dicent inter se peenilenliam 
habenles; Vatablus,peenitentiu tucti,scd se ro ; An-
ionius in Jlelis. j i a r t II , cap . LXXIV, legit tunc 
dieent in seipsos', id est cont ra seraelipsos inve-
licntcs e t debacchantes acri e t vehement i incre-
pa l ione et objurgat ione . 

POENITENTIAM AGBNres ( tal is fui t Antiochi pceni-
t en l i a , II 31,uh. i x , 13, et Esau, Uebr. x t i , 17, et 
J u d a p rod i to r i s , Matth. XXVII, 3 : b o r u m cnim 
pcenitentia ex odio et t imore non c u l p a , sed 
p o e n a m u n a v i t ) ET PEIE ANGLSTIA SPIBITUS GEHEN-
IES. —Quia, u t a i t Cantacuzenus, gcmilus et sus-
pirii causa est spir i tus angus l i a , e t resp i randid i f -
ficullas : c u m enim p r a c o r d i a do lo re compri-
m u n t o , indeque m a j o r sp i r i tus , sivc anhelitus 
vis intcrcipitur, qui deinde s imul lotus e rumpcre 
sa tagi t , in gemitum et suspir ium e r o m p i t : h u e 
facit i l l u d , 1m. l x v , 14 : « Vos clamabit is p r a 
do lo re c o r d i s , e t p r a contri t ione spir i tus u lu la -
bit is . » 

H i SCNT o u o s ALIQCANDO HABUIMUS IN DERISUJI, s r 

IN SIMILITL'DINEH IHPROPEB1I.—S. C y p r i a i l U S e t L u -
cifer, in risu, et in similitudine impreperii. C r a c a , 
Lucifer e ta l i i base o m n i a nervosius legunt in sin-
gula r i de quol ibct j u s lo , hoc m o d o , hie era!, 
qttem hahuitrius atiquanilo in derisum, et in parabo-
las improper" , id est in parabola in p r o b r o s a m , 
in f abu iau i iguominiosam, in p rove rb ium contn-
me l io sum, quo u lun lu r h o m i n e s , c u m volunt 
cu ip iam impropera re , vel conviciari i d i cen t en im: 
Fias in lands , der idear i s , s isque f a b u l a , ludi-
b r ium et p r o b r u m h o m i n u m , sicut faclus est ta-
lis, qui s imulaba t s e j u s l u m :sic Psalm, XLill, 15, 
dicitur : « Posuisli nos in sinii l i tudinem ( g r a c e , 
inparabolam) in gent i l ius , commot ionem capitis 
in p o p n l i s ; » et pau lo an tea , vers . 14 : a Posuisti 
n o s o p p r o b r i u m vicinis nostr is , subsannat ionem 
et der isum h i s , q u i sunt in circuilu nos t ro .» Sic 
J o b que r i t u r , cap . x v n , 6 : n Posuit m e , i n q u i t , 
quas i in p rove rb ium v u l g i , et exemplum sum 
coram e i s ; » et cap . xxx , vers . 9 : « Nunc in co-
r u m canl icum versus s u m , e t factus sura eis in 
p r o v e r b i u m , » in fubn lam : similia sunt Jerem. 
XLVIU, Dent, XXVIII. 3 7 ; Ezeehiet. x v i , 4 4 , e t 
al ibi . Cantacuzenus h a c o m n i a rcfer t ad Chris-
t u m , de quo scr iptum e s t , Apocal. i , 7 : « Ecce 
venit c u m n u b i b u s , et v idebi t c u m omnis oculus, 
e t qui c u m p u p u g e r u n t ; ct p langen t se super 
e u m omnes t r i bus t e r r a . » Verum de quol ibet 
jus to loqui tur Sapiens , ut d i x i , sed max ime de 
Chr is to , q u i est justus an tonomast ice , utpote 
Sanetus sanctorum. 

4 . N o s ISSENSATL VITAM 1I . I .0BU1I .ESTISIABAMES I K -

SAMAM, ET FINE« ITTOBUM SINE nONOBE. — I t a p r i n -

cipes Jehu regis de p rophe ta ad e u m misso ab 
Fliseo aim'.*• IVIteg. i x , 1 1 : «Quid venit insanus 

iste a d t e ; » et Festus ad Pau lum, Aclor. XXTI,{4s 

o insan i s , Paule : m u l t a te l i t te ra ad i n s a n i j o 
conver tunt ; » et ipse P a u l u s , I Corinlh. rv, fi) et 
13 : « Nos stulti p rop t e r Chr i s tum, blaspheina-
m u r , et Obsecrainus : t a n q u a m pu rgamen t i hu-
jus mundi facti sumus , omnium peripsema usque 
adirne. » Quin et Christus ipse o b rrucem suam 
gent ibus fuit stultilia, J u d a i s vero scandalnm, ut 
idem ait 1 Corinlh. i, 23. Adeoque cognali Cliiisli 
ipsum as t imantes f u r i o s u m , ìigarc volucrunt, 
Marc, n i , 21. Denique sancii nonnul l i huniilitatis 
e l morlificationis studio stultos se simularmi), 
uti fecit Simon cognomento Salus, id est s d i t a . 

J lundani e rgo vitam sanc torum ast imant iasa-
n i a m , qu ia m u n d a n i s insanum videtur carnem 
d o m a r e jejuniis , cihciis, disciplinis adligere, mor-
tificare s e n s u s , appet i lus coercere. S. Gregorius 
Nazianzenus in Laude S. Gorgoni? : a 0 ammam 
corpus p r o p e m o d u m et iam sine c ibo, velut expers 
m a t e r i a r e t inen tem; v e l , u t rectius loqua r , o 
corpus sibi ipsi mor i end i necessitatem eliara ante 
mor t em i m p o n e n s , ut l iber ta tem consequeretur 
a n i m a , nec a sens ibus impedimenli quidquara 
acciperet ! » Et post pauca : « 0 tenera membra in 
t e i ram p r o v o l u t a , s e q u e aspere p r a t e r naturam 
exercentia I 0 l ac rymaru in fontcs p r a bibula-
tioDe p ro l ' u sa rum, u t in exsullat ionc raessem t y 
ciani l 0 noc tu rnum c lamorem nubes penetra 
t e m , a tquc a d Deum pervadentem ! » Et S. l'ai 
l i n u s , epist. 10 ad Severum, de Melania : « ui . 
ret'eclio in j e j u n i o , r equ ies in o r a l i o n e , et panie 
in v e r b o , hab i tus in p a n n o , leclus in sagulo et 
centone du rus in t e r ra , e tc . , et s anc t a animai in 
Domino vigilare requiescere est . » Et S. Hierony-
m u s , epist . ad lleliodorum : o Super nudam me-
lu is h u m u m exesa je juni is m e m b r a collidere? 
sed Dominus tecum jaeet . Squalidi capitis horret 
inculta casor ies? sed caput tuumChris lus est. In-
finita e remi vasti tas te l e r r e t ' s e d tuparadisnm 
mente d e a m b u l a . » Huc el iam facit quod de 
B. EpiphanioTic inens i episcopo scribitEnnodius 
io e jus l ' i ta : « Ta lem bel lalr ix dextera anima 
s u a certami ni b u s reddeba t c a r n e m , ul illi opus 
esset pos tea p ro necessitate suecurri . » B. M r " 8 

Damianus, se rm. 39 Ve SS. Donai, et llilar.murt.: 
«Mollioris v i t a l a t i tud inem sprevi t (B. Donatili), 
abs t inen t i a r igore i l lecebrosa carnis incentiva 
calcavit; et a n l e q u a m p e r dignitatem sacerdotali 
olficii e ju s p r a d i c a r e t l i n g u a , p rad ieaba t jam 
ellicaciler s u b honest is et disciplinatis moribus 
v i ta ; » et paulo pos t : « Sulcabat terram suam 
vomero d i s c i p l i n a , u t ü b e r segetum proventus 
e r u m p e r c t , e t illucescentc ccelestis grati® radio 
ferlilius germinare t , » etc. 

S . E C C E Q C O » O D O C O M P U T A T I S U N T I S T E B FIUOS 

D E I , E T I N T E R S » N C T O S S O B S I L L O R C M EST. — GRAES 

non haben t -A ecce, e t c a l e r à habent in singolari, 
hoc m o d o , quomodo c o m p u t a t e , vel annumera"" 
est ( jnstns) in filiis Dei, et in sanctis sors illius'iti 
Filios Dei vocant , n o n p e r g ra l i am solum, sed per 

glor iam, q u i scilicet velut h a r e d e s Chrisli bffire-
ditatem iencilatis a t e r n a possident : h a c en im 
esl sors h a r e d i t a r i a , a q u e ac bea t a et felix sanc-
torum e ibea to rum. Quanta dignitas sit esse filium 
Dei, mull is es tendi Ose. i , 1 0 , in fine. Vere « ni-
mii heflorifioati sunt ami-ci lu i . Deus, n imis con-
for ia t i ses t pr inc ipa 'us eo rum,» Psal. cxxxvm, 17. 

G . E R G O I O R A V I J I U S A VIA V E R I T A T I S , E T J U S T I T I S 

U T I E N NON L U X I T N O B I S , E T S O L I M E L L I G E S T I S ( i t a 

Romani , sed Regii h a b e n t , soI justiliis; a l i i , sol 
duntaxat j SON EST ORTCS NOBIS. — Vere S. Hiero-
nymus ad Ltetain : a Venena , a i t , non d a n t u r , 
nisi melle c i rcumli ta ; e t v i t i a non deeip ìunt , nisi 
sub specie u m b r a q u e v i r in tum. » Impii ergo hic 
damnant seipsos crroris et s tu l t i l ia t r ip l ic is , 
primo, q u o d erraverint a via veritatis, id est v e r a 
virtulis, vel e t iam v e r a fidei, ut i a fide aber ran t 
harel ic i , ethnici et athei ; secando, q u o d jus t i l ia 
lumen, pu la lumen rationis et prudent i® iis non 
luxeri t , eo q u o d illud sprever in t , volentes de-
gere in tenebiis voluptatis ct concupiscent i®; 
ferric, quod sol intelligenti®, i d est Deus e l Chris-
tus, " qui i l luminat omnem hominem venientem 
in hune m u n d u m , o iis non sit o r t u s , eo q u o d 
ipsi fenestras cordis clauserint , i taque e j u s r a d i o s 
ad intell igcndum ca q u a sunt Dei ct sa lu t i s , e x -
duser in t . De hoc sole ail Malacliias, cap . i v , 
vers. 2 : « Et or ie tur vob i s t imentibus nomen 

imeum sol j u s l i t i a , et sani tas in pennis e j u s : » 
ubi p lu ra hac de re dixi . Audi S. Ambros ium in 
P S 4 H : XXI : « Solem hic jostili® a rb i t r a r desi-
gnar! , hoc est Christum D o m i n u m , qui nob i s 
ignoranti® tenebris e t p c c c a t o r u m c a d i a t e s u b -
mersis codestis d o e l r i n a s u a lumen i n fud i t , et 
quos non h a b e b a m u s oculos cordis inseru i t , et 
velut radios quosdam aposlolos suos mis i t , qui 
nos de mor te leterr ima del inquentes l i b c r a r e n t , 
et' paulalim resolulis in nob i s tenebris peccato-
rum matu t ina susceptione consuescerent , ut per -
fectifacilius poss imus tolerarc solis a r d o r e m , hoc 
esl, p r i m u m nos p raeep l i s faci l ioribus e rudi ren l , 
quo eapaeiores eificerent ceclestiuin secretorum. * 
Idem, se rm. 16 De Satin». Chrisli : « Hie, ai l , est 
sol novus , qui claustra pene t ra i , in lerna reserat , 
corda r imatur . Hic novus est s o l , qui spirili! s u o 
vivificat a o r t u a , c o r r u p t a r e p a r a t , suscitai j a m 
defunc ta , vel qui calore suo purga t s o r d i d a , 
exuri': fiuvida, dccoqui t viliosa. Ipse , i n q u a m , 
es t ,qu i i a eunc l i sac t ibusnos t r i s perspicit omnia 
opera nos t r a , et non t am eondemnat c r imina , 
quam emendat . Hic p iane esl sol justus et sapiens, 
SUi non sine d iscre t ions ,s icu t i s t iusso l m u n d i , 
bonis acmal i s similiter c i rcumfer tnr , sed q u o d a m 
judicio veritatis sanelo l ucc t , occidit peccator i .» 
Audi el S. Gregor ium, l ib . XXXIV Moral, cap . ZÌI: 
• Omnes impi; in exlremi die jud ic i i , cognita sua 
d a m n a t i o n e , J ic lur i s u n t , Sapient, v , 0 : Er-
ravimus a via veritatis, et lumen justitice non luxit 
»»Ms, et sol non est orlus nobis, ac si aper te dicant : 
Interni nob i s lumin is r ad iu s nor . refulsi t . Unde et 

Joannes a i t , Aporat. x u , 1 : Mulier amicta sole, 
et luna sub pedibus ejus : in sole cn im illustrati» 
ver i t a t i s , in l u n a a u t e m , qu® menstruis supple-
t ionibus def ic i t , mutabi l i tas tsmporal i tat is ceci-
pitur.. Saneta autem Ecclesia, q u i i superni lumi-
n i s sp lendore protegí t u r , quasi » i l e ves t i lu r ; 
qu ia vero cuncla lemporal ia despicit, lunain sub 
ped ibus p remi t . » Hoc esl q u o d ait Isaías ,cap. vi, 
vers . 9 , et ex eo Paulus Horn. cap . x i , vers . 8 : 
« Dedil illis Deus spir i lum compuncl ionis ; ocu-
los , u l non v idean l ; ct aurcs, u t non a u i i a n t : » 
vide ibi dieta. 

Hunc d a m o a t o r u m s e r u m et inconsolabi lem 
gemitum graphice expr imi t S. CyriUus, orat . De 
exit, animi, el secundo advento : « Non posse t , a 
a i l , u l lum h o m i n u m os raetum il lorum h-rro-
r e m q u e dec la ra re ; nul la homin i s labia satis m a -
gnani vim h i b e n t , a d d icendum il lorum statura 
a tquc p lora tum : g e m u n t continenter et sino in-
t e rmiss ione , sed nul lus est qui miserea lur ; vo-
c i f e r a n t e ex p r o f u n d o , sed nullus est qui exau-
d ia l ; l a m e n t a n t u r , sed nu l l u s est qui l iberei ; ex-
c l aman t et p i à n g i m i , sud nuUus est qui commo-
veatur . Tune ubi h u j u s m u n d i jae tan t ìa? ubi 
inanis g lor ia? ubi de l i c i a? ubi voluptas? ubi pc-
tu lanl ia? ubi a p p a r a t u s ? ubi requies ? ubi o r n a -
lus? ubi p e c u n i a ? ubi nob i l i t a s i ubi lune delec-
ta t io? u b i corpor i s viri l i tas? ubi falsa illa et inu-
t i l i mul ie rum pu lch r i l udo? ubi lune impudens 
et effrenata a u d a c i a ? u b i tunc vesl imeutorum 
c o m p t u s ? ubi peccàndi i m p u r a e t fr ivola delec-
ta t io? » Vide to tam ejus ora t ionem. Similia habet 
S. Ephrem, qui p lenus spirilu compuncl ionis in-
s t a r lur lur is ub ique gernit : aud i e u m , t ract . De 
Varili tormcntis inferni : a Tunc amariss ime Ula-
c rymanles , c julanlesque dicenl : O quo pacto in 
negl igenl ia a tque torpore t empus nos t rum trans-
eg imus? O q u o m o d o iUusi s u m u s ? O q u o m o d o 
divinara Seripturam audientes i r r idente ,que nos 
ipsos i r r i s imus? Ibi Deus loqueba tur nob i s per 
Scr ip luras , et non a t t endebamus : hic j a m cla-
m a m u s , cl ipse s u a m a nobis faciem averli!. Quid 
nobis p r o d e r u n t fines m u n d i ? Ubinam qui uos 
gcnuit p a t e r , u b i qu® nos pepe r i tma te r? ubi filii? 
u b i amici? ubi divili® ? ubi subs tan l i a a tque 
possessione. '? ubi t u r b a ? ubi convivía? ubi va-
rii et intempestivi cursus? ubi reges a t q u e poten-
t e s? Quomodo a nu l lo e o r u m salvari m o d o pos-
s u m u s , ncque vero nobis ipsis opem fer re? At 
peni lus derelicli sumus , et a Deo e t à sanctis ejus. » 
Prosequitur de inde ulteriora eo rum lamenta : 
o Quid faciemus? non est ampl ius pceni tent ia lo-
c u s , non vale! amplius deprecat i^ a lque inter-
cessio. Nulla ampl ius l a c r y m a r u m utililas. Non 
ampl ius q u i o leum nobis vendanv, a p p a r e n t pau-
peres a tque mendic i : soluta esl enim omnis ce-
lebr i tas . Dum nob i s era t t e m p u s , suppeterentque 
facul la tes , ips íque vendi lores olei clamitarent : 
Emi t e , oblurat is nostris au r ibus , neo «»dire neo 
emere oleum v o ! u i m u s ; m o d o a u t e m q u a r i m i u . 



et noil invenimus . Nulla ampl ius nobis miserabi-
l i b u s re l iqua est r e d e m p t i o , nul la aroplius mise-
r i co rd ia , neque enim s u m u s digni . Jus tnm est 
Dei j ud ic ium. Non j a m ampl ius sanc torum adspi-
cicnius ordine*. Non ampl ius lucem i l iam v e r a m 
c o n i n e b i m u r . o rba t i scquestrat ique su raus a b 
o m n i b u s . »(yénique nl l imum corura rate ita p a -
thetlce describit : o Dieendum qu id res tabi t? Va-
l e t e , just i universi . Volete, apos to l i , p r o p h e t ® , 
mar ty res . Vale , coitus pa l r ia rcharum. Va le ,mo-
na<horura agmen . Vale, c rux speciosa atque vi-
vifica. Vale, ceelorum reguum, o m n i t ine carens. 
Vale, supe rna Je rusa lem, pr imi l ivorum mate r . 
Vale, paradise voluptat is . Vale e t i am, tu domina 
Dei gcu i l r ix , ma te r iunatoris h o m i n u m Dei. Va-
lete, patres a c m a l r e s , filii a tque filile, n u l l u m 
siquidein ves t rum visuri s u m u s ul t ra . Postea vero 
abi lurus est u n u s q u i s q u e in p r e p a r a t i m i sibi o b 
p rava sua opera to rmenlorum locum, u b i vermis 
eo rum non m o r i i u r , ncque ignis exsl inguilur . » 

7 . LASSATI SUMUS IN VIA INIQUITATIS BT r B R o m o -

s i s . — G r e c e , repleii vcl satiati sumus viis iniqui-
latis, id est a m b u l a v i m u s per vias in iquas u s q u e 
a d s a t i em, p u l a act lassi tudinem : saties enim in 
a m b u l a n d o est corpor i s l a ss i tudo , sicut saties 
i n comedendo est venlr is p len i ludo ; undo Nos-
ie r so le r te ! ver t i t , tassati sumus. Hinc gricci -s-r,-
pim, i d est malitiam et i n iqu i t a t em, derivant a 
nim;, id est tabor, et a i r « w , id est lalcrare, co 
q y o d omnis iniquitas p lena sit labor is et moles-
tia;; unde e t in Scriptura ipsa vocatur labor et do-
lor, uti docet S. Chrysoslomus in Psalm, exxx, e t 
h o m . 7 in Acta. Rine et amor ipse voca tu r labor 
et dolor, qu ia c u m parit : n a m sine dolore non 
vivitur in a m o r e , pKesertiin1 m u n d a n o et carnal i ; 
unde illud de senibus Susanme eastilaU.ii.iidi u -
t i bus , Dan. x i n , 10 : « Erant e rgo a m b o vulne-
rati a m o r e e j u s , nec indieaverunt sibi vicissim 
do lo r em s u u m : erubescebant en im ind ica re sibi 
concnpiscent iam s u a m . » Amor e rgo est do lor . 
Rue facil i l l ud Virgilii d e Didone , a m o r e / E n e a 
sauc ia : 

Vulnus alit vcais, et caco csrpilnr igne. 

idem locum b a b e t in amore cas to et s a n c t o ; 
unde ait s p o n s a . Cant, n , a : « i ju ia a m o r e i an -
guco . « Syiumachus , quia vuhvrcta umore ego sum. 

ET A M B u u v m u s VIAS DIFFICILE*. — G r e c e , 
¿stoop« , id est pepmsimus eremos 
(Lucifer p ro S.*Atlwnasio legit eremias) invias, 
p u t s soli tudini» inaccessas, et deserta imper -
m e a b i l i a , n i m j r u m mille per icu l i s , mi l le moles-
t;is o b s i t a : S y r u s , aaibutavimus in d&crto sine 
dace ; a r a b i c u s , ambulacimus vias inambulabites, 
vel in dcserlis inexincabilibus. 11a vocant v iam ini-
qu i t a t i s , voluptat is e t concupiscen t i» , turn qu ia 
meatu est ditfieiilima; turn quia deserta a Deo 
o m n . q u e b o n o ; Sum qu ia per earn via nul la est 
a d felicitatemi turn q u i a ducit ad -deso la t ionem 
« t e r n a t a . Vide S. Gregorium Nazianzenum, t ract . 

De Tita itineribus. Considera , a n n o n avaro «Il 
difficile mar i a et ter ras obi re , u t opes congregei? 
guloso ven t r em infa rc i re , u t capite do lea t , sto. 

' macho nauseet , m e m b r i s torpeat , febribuii asluet, 
c rapu la mil leque m o r b i s c ruc ie tur? luxuriosó 
veneri vaca re , u l luem vene ream, sordes, vómi-
cas e t earc inomala pa t i a tu r? s u p e r b o , i ra lo, in-
v i d o , ut mille an imi les l ibus , t imoribus et dolo-
r ibus ag i t e tu r , d u m se desp ic i , a r a u l u m suspici 
s ib ique anteferri v ide t ? Hic vc rum est illud,Psal, 
x n i , 3 i a Cootrilio et infelicitas in viis eorum,et 
viam pacis non cognoverunt : » n a m , ut recle ait 
nostcr Lorinus, au t feedantur luto intemperante» 
a u t l ap id ibus l a d u n t u r a v a r i , aut a r d u o lassan-
tur ascensu ambit iosi , au t spinis cruenlantur ira-
c u n d i , au t tenebris invidi c a c a n t u r , aut turba 
adula tores c o m p r i m u n l u r , malisve exemplis, aut 
inaiquali laie et confragosi tate acediosi retardan-
tu r . Ex adverso de via jus to rum dicitur, Piwerfi, 
cap . iv, vers . 18 : a Ju s to rum autem semita, quasi 
lux s p l e n d e n s , p rocedi ! et crescit usque ad per-
fectum d iem ; » et ibid. cap . x v , vers. 1(1 : . Iter 
p i g r o r u m quasi sepes s p i n a r u m , via justorum 
absque offendiculo. » Porro impii difficult; lem 
h a n c , quas i a m o r e ebrii et s t u p i d i , s;e¡>c non 
sentiui l t , au t non adverUint. Catisam dat Aiiclor 
imperfecli a p u d S. C h r y s o s t o m u m , homil. fa 
Slalth. : citato enim hoc Sapient i» loco, suMit : • 
« Ergo l abo ran ! n iu l t um, et contetnií lur in spe-
c u l o , sed labore;!', noti scnlUt.'il, spiri las iriim 
q u i sedneit e o s , ipsos delecta! in m a l o - s i c u t 
en im qui snscipinnt j u g u m Christ i , Chrislus eos 
delcctat in sp ì r i to , ne faligentur in bonis operi-
b u s , sic e t qui j u g u m suscipinnt diabol i , diabo-
lus eos delcctat et decipi t , ne discedant a malo 
impi i usque ad mor tem s u a m . Ideo dicit Chris, 
t u s : Jugum enim in eum suave est. et onus mam 
leve. Nam etsi co rpore n o n g ravan tu r peccatorcs, 
nec l abo ran ! , a n i m a t amen e o r n m gravala sunt 
et l abo ran ! , dicenle Propheta de onere peccato* 
r u m : Quoniam iniquitates mea superposuemnt ra-
pa! nienm, skul emus grave gravata sunt super me. 
Et i te rum Zaeharias , cap . v, 8 , iniquitatem saper 
talentala pliiabi sedere conscribtt. 

V Í A S ACTEII DOMINI IGNORA TITS u s . — l l f f i c e s l v i a 

regia vir tut is , aman t i p l a n a et facilis, q u a reeta 
duci t a d felicilatem et cmlum. 

8 . QUID NOBIS PROFUIT ( i m o v e r o q u a n b i m o b -

f l l i l ) SUPERBIA ? ACT DIVlTtlfUItl JACTASTIA QUI TI COS-

TULiT xoBis ? — nil nisi mil le c u r a s , animi sgri-
tud ines , sce le ra , mordac ia conscient i» tormina, 
ac corpor i s ment isque supplieia. prasentia et 
S t e r n a ; S. C /p r i ac t i s et August inus legnnt, dfci-
tiaram jar.tatio; Lucifer, divitia ctttr exsultatione; 
G r e c a , divilia aai jaelantia quii onlulemlt 
n a m divi t ia sine jaelantia mu l tum confe rmi ad 
v i r tu tem, pu la a d e leemosynam, p e r quam divi-
tes sibi e m u n t c re lum; v e r u m jactatio vel jaelan-
tia o p u m n o n p r o d e s t , sed o b e s i , quia excita! 
s u p e r b i a m , i r a m , inv id iam, etc., q u a recta ft* 

COMMENTARLI IN f 
euct a d ta r ta ra . Pro jaelantia g r a c e est i l«!™;», 
id est superbia, faslus , insoient ia , os tenta t io , a r -
rogènlia, h a c omnia par iunt d i v i t i a , ni vir tute 
regantuj ; unde imi l l o s tales v idemus divi tes .Sy-
ras , quan utilitatem attulit elatio, aut'quam utili-
tatem attutii nobis habitalio superbia nostra ? Ara-
bicus. et -tid attultmmt nobis divitia cum mugni-
fiaitia ì 

3. TBASStERUXT OSSIA ILLA TANQUA11 UMBRA (CU-
;i!s cum vita analogias recensui Ecele. cap . VII, 
1 , CT c a p . V I L I , 1 3 ) , E T T A N Q U A M N U R T I C S P E R C U R -

BOS.—Ila R o m a n a , c t hoc significai g n c c u m s i -
priixno!« : qua re minus recle alii legunt , prmeur-
rens nuntius. Hic n o n inteliigitur mascul ine, ut sit 
idem, quod vir n u n t i a n s , sive c u r s o r , sed n e u -
Ire, ut sii i d e m q u o d mntium, g r a c e en im est 

id est anmntiatio. n u n t i u m , r u m o r , f u m a ; 
nuntium enim cum a f f e r t u r , t amdiu dun taxa t 
consistit, q u a m d i u a b ore dicenfis a d aures a u -
dientis p e r f e t t a . Rumores s a p e falsi s u n t , ct 
sive ver i , sive falsi sint , cito per t ranscunt e tova-
nesciint instar somnii . Cnm essem Lovanii , q u o -
tidie per u rbem r u m o r e s m i r i , sed lieti sparge-
banlur, mul losque commovebrmt , sod illieo eva-
ncscebant. lnquisilum- es! in nuclores, el dep re -
hensi SUE! d u o , qui quod noctu s o m n i a r a n t , 
mans in vulgus spargeban t . Tales sunt opes e t 
voluptates omnes h u j u s v i t a . Id clare vìdent s in-
guli ili m o r t e ; u n d e nupe r Phi l ippus III, p ius 
Ilispaniarum r c x , mor i tu rus a i e b a t : »Nihil p ro -
dest tegem esse, nisi ut in mor te cruciet fnisse. » 

Nola PRIMO, impii hic r e r u m evidentia s u a q u e 
iact'ira et damno convicti serio, sed sero, agnos-
ennt vanitatela sua ru ra o p u m , h o n o r u m e t vo -
luptatnm, q u o d scilicet cito abean t ct evanes-
eant, nullo relieto su i vestigio ; u n d e eas compa-
rirai rebus s u m m e f u g a e i b u s , scilicet primo u m -
bri?; secundo rumori;(ert i 'o n a v i a q u a m suicani i ; 
jwrrto avi pi?r aerem transvolant i ; quinto s ag i t t a 
emissie. Qaid u m b r a i n a n i u s t qu id rumore v a -
n tas i quid navi fugac ius? quid ave volante v e -
locius? quid s a g i t t e jaclu ocyus et pe rn ic ius? 
Nota SECUNDO, hic esse mimes in , sive inii tal ionein, 
non tam v e r b o r m n , q u a m sensus i m p i o r u m , 
imitalùr enim Sapiens refer tque n o n tam dieta 
vel dicend-i, quam ipsa sensa eorum' : nil enun 
cogil nos d icere , q u o d impii in die judicii com-
plorantcs, iisdem hisce similitudini bus o m p i b u s 
sint u s u r i ; sufficit , q u o d J isce vel similibus 
nlantur, pcr indo ac fsoft S. Gregorias Nazianze-
nus, orat. 10 : « E j u s m o d i , a l t , vita nostra e s t , 
•ratres, tpii fluxam vilara ducirous ; c jusmodi in 
lena Indus , ut c u m non s i inns , nascamur ; c u m 
Dati sumus - cursus d isso lvamur . Insomnium su-
musminimc coosistcns, spectrum q u o d d a m q u o d 
teneri non po tes t , avis p r e t e r e u n t i s volatus, na-
vis m mari vestigium non h a b c n s . p u l v i s , vapor , 
f 0 8 maiut inus , fios s u o tempore nascens , et suo 
l e p o r e marcescens. Homo sicut fmurn iies ejus, 
•«ojuaffl / t e agri sic efflorebit. Puicbre S. David b i s 

verb is de nosb-a imbeci l l i t e^ phi losophatus est . 
q u e m a d m o d u m et in ilKs : Paucitatem dienaa 
meorum malia miài. Quin ei iam dies h u m a n i » 
pa lmi mensuram esse definii : n a m quid de Jere-
mía qu isp iam dixer i t? qui c a p . x x , eiiam mutri 
succenset se in lucem edi tum dolens, idque p rop-
te r aliena peccata, o 

1 0 . E R T A N Q U A S N A V I S , Q U I I P E I I T B A N S I T F L U C -

T U A S T E « « ¡ C A B : C C J U S , c o i P B Ì T E R I E I U T , S O S est ' 

V E s n s i u H m r a u , KEQCI SBSITAM CARIS.U ILLIUS 
IN FLipiBcs. — Pro carina! g r a s e est SCFIAJ, id 
est itineñs (a l iqui pe rpe ram legunt 'vfiSm, id est 
semitarum) vel i ng re s sus , au t meatus ejus inter 
Ductus , h u n c enim i ih ' coub i navis pertr . insii t , 
fluctus o b r u u n t ; ve rum exemplar ia c o r r e d a p ro 
-tfu'tc: hahen t tpfcwj, id est carina, uli verlil Nos-
tcr. Carina p r o p r i e est ima pa r s n a v i s , e jusque 
fundus et quasi ven te r , qui a q u a m subintrat et 
su lca t , non relicta semita, sive non te reudo viatn. 
Vox ¡luduántem et /luctus no tant pericuia navis et 
nav igan t ium, ut n u n c fluctibus in ccelum attolll , 
n u n c in abyssum deprimi videantur , j u s t a i l lud, 
Psalm, e n , 26 : « Ascendunt usque ad eeel s , et 
deseendunt usque a d abyssos : an ima eorum in 
mahs tabesceba t ; » et i l lud Ovidii : 

Tollimar in cffllum, nunc imi radiums natías, 

Longe m a j c r a sunt pericuia h u j u s v i t a , p r a s e r . 
tini vo lnp tua r i a impiorum. 

Apposite voluptas et vita comparan lu r navi et 
navigationi o b a q u a m utr iusque brevi ta tem, i:i-
gaei taleni , per icuia e t n a u f r a g i a : navis enim est 
cuiTtis m a r i n a s , quo mul l i merguntur . Nota í s í 
historia J o n a uutanlis e t navigantìs in ventre 
ceti , ct a d Deum suspi rant i s , cap. n , vers. 8 : 
« Cireuindedorunt me a q u a , inqn i t , usque a d 
a n i m a m , abyssus val lavit m e , pe lagus operui t 

^capili me iun . Ad extrema m o n t i u m descendi , 
t e r r a vectes concluserunt m e in a t e r n u m . « Hinc 
Sodt t l i sapud S t o b a u m , s e r m . 121 : « M o r s , in-
qu i t , omnium mor ta l ium por tus est. » Hinc et 
pr iscorum sepulera e r a n t a d m a r e et p o r t u s : 
u n i e ibidem sepolti sunt Ajas el Ca to , teste Plu-
tarefco in eo rum Vita, a c Maihathias c u m fiiiis 
Machaba i s , ut pa l e i I Mackab. xn t , 29. Hinc il lud 
Proper l i i , lib. Ill, cleg, v : 

ite, rate3 CIHVB, et letbi contente cansa«: 
Tcira parum fuerat, falls adjecimos ni,i.i9 

Et iUudAlcx id i sapud .S lobaum, serm. 59 : «Qnia. 
quis , ait, mare nav iga i , is aut i n san i t , au t m e n -
dicus est , a n i mor i cupil : ex his t r ibus non fieri 
p o t e s t , quin u n u m saltern ve rum s i t ; » qu ibus 
congrui t P l in ius , l ib. I I ,cap . XLI.T, dicens : «Neo 
tamen savi l ia tempes ta tum concludi! m a r o ; p i -
r a t e p r i m u m coegeruni morl is periculo in m o r -
lem m e r e , e t c . , n u n c i d e m hoc a v a r i l a cogií . t 
Addii S t o b a u s ex Sophocle : 

Mire navigantea plane sunt homines misen, 
Quibus nmiu8 tenon, n q i s ieorem aliquis noipia 



Dmlii.ts <ppiam Wbucrit graliim ; 
Similes dotem uriuanlibùs roergis. 
Saipenumero «le navibtis marc circumspectanies 
Sedemus ad littore conversi, illa vero adbnc einIBV 
AUonolO, modiuua autem liguuni inorlem prob*' 4 . 

Addii Plinius ¡11 Vtrxm. l ib. XIX : « ' . o o t velis 
navigatili, lot modis provocari mortem. » 

Porro rede per lume vitam navigando metho-
um docet S. Gregorius Nazianzenus, orat. 3 Tie 
aee : « Ne œmnlemini, inquit , mereatores, qui 

par t im nimis raereibus onerala navi venlrem po-
ilus disruperint, navimque aquis demerserint , 
quam ut ex inexplebili aviditate fruetum ca-
p ian l , e t d u m p a u c a lucra captant , gravissimis 
damnis afliciuntur; cavendum ergo ne graventur 
corda,» etc., u t lue. xxi, 34, cavetur. Et S. Chry-
togonus martyr scribens S. Anastasia;, Christi 
gr ;a in vineula conject®, sic ait : « Idem omnes 
TO» e navigavimus, et eorpora nostra ejus fluetus 
suloant, voluti navigia, qw» anim® perinde ac 
n iucleri guhernant ; ex his autem navigiis aliqua 
lai Ii fortia, tarn bene compacta sunt, ut perfacile 
scindant impelli maris undas, e tpermedios flue-
tus absque detrimento perlranseant ad porlum 
exoptatum ; tam alia fragilia, u t passim de salute 
periclilenlur. G a u d c - r g o , Anastasia: etsi enim 
tua isla navigatio non sine maximis lempestati-
bu-! et periculis agitar, brevi atqne feliciter cursus 
navigationis tnœ finietur, atqu.. in portum exop-
tatum , Christo fruitura cnm marlyrii palma per-
verties. » Vide R. Petrum Chrysologum, serm. 8 
De Jg'itm'o, et S. Chrysostomum orat. De Philogomo, 
et S. Maximum, boni. 2 Lie S. EuseWo. 

Porro Plinius, lib. XXXII, cap. îv, ait : « Licet 
incredibile dicta, aliqui tradunt tardius ire navi-
gia testudinis dextrum pedem vehentia ; » sed 
hoc fabulosum et superstitiosum videtur, si litte-
ram spactes; verum tarnen est, si tropologico in-
telligas : fes enim testudinis est alTcctns acedi , 
*.irdi et pigri, qui navim et navigationem suam in 
partum felicilatis sua inertia multum remoralur 
1 • retardai. Ergo vilam humanam navigalioni 
e-se peKimiffih l 'qnet , cl ex humani corporis 
î . ùrica universim ao sigillati m per partes in-
specta; et primo ex loco ubi ea (edificata e s t a 
lieo, pene enim ad htijus normam generationes 
caler«-; secundo varietale r e r u m , quibus con-
stat; tertio ventorum flabris, quibus movetur; 
quarto • \ ip ina , capite, l ingua, umbilico et id 
¿»nus aliis, q u a singularcrc cum carina, pupp i , 
davo et anehora babent analogiam. Solet navis 
construi alqun camping! ad sinus el ripas aqua-
r u m , in quas proximas facile jam perfecta con-
fici possil; sed iti ut machinis opus s i t , u t de 
navihus prc-pWr intermissam navigationem in 
1:! -- subductis, et transacta bieme in mare de-
,! oendis, a parte totum nominans, canit Lyricus 
li'. 1 Carmin, od. iv : 

hiems grata vice veris et Favoni, 
<csas machina carina!. 

Sic el corpus Aite p rop te r , sive juxla aquas. 
Genes, it, 7, « formavi! Dominus Deus : » audi 
S. Grcgorium, lib. VI, epist. 26 : « Vila nostra 
naviganti similis es t ; is qui navigat stat , sedet, 
jacet , vadi t , quia impulsu navis ducitur • ila et 
nos sumus , qui sive vigilantes, sivi dormiente^ 
sive tacentes, sive loquentes, per momenta tem-
porum quotidie ad finem tendimus. » 

1 1 . A C T TANQUAM A V I S , Q L ' Ì TBANSVOLAT IN AEBE, 

C U I U S NULLUM I H T E N I T C R A R G U M E S T U M I T I X E R I S , SED 

TANTUM SONITUS ALARUM VERBERANS LEVE» VKNTIA, 

ET SCiNOENS PER VIM IT1NERIS A UHM : COMMOTI- ALIS 
TEANSVOLAVIT, ET POST HOC NULLUM SIGXCM INVESI-

TUR iTiNERis iLLius. — Graea p ro sed tantum som'-
lus, clarius habcn l , percuss io vero, seu ictus tur-
bans verberalum aerem levem, et scissum vi striderà 
motis aiis pertransiit, et post hoc non est signum in-
ventum meatus in eo. litorç? in dandi casu habent 
mult i codices cum Valicano, quod verlitur, iati 
a u ' percussione, ui avis sii suppositum verbi per-
ii ansiit; al, ut in Complutensi et Regio legilur, 
in recto si.r.-fi., ictus vel percussio : Vulgate sen-
sum recle esplicuit : idem pro -XrrçA, id est per-
cussio, verlil sonitum, quia avis pcrcutiens alia 
aerem, volando excita! sonitum. Est metonymia : 
• Scindens per vim itineris aerem, t id est scin-
dens per vim, sive violenliam aerem, quem seca! 
iter faciendo, sive scindens aerem per vim, 
quam facit i t inerando, puta volando. Perinde 
igitur omnia hujus mundi gaudia illieo trans-
e u n t , imo transvoiant , instar avis per aereo 
transvolantis. 

1 2 . A UT T A N Q B A M SAG1TTA EMISSA I H L O C H I NTSII-

RATCM (grace, in seopum, qui sagiltariis langesdus 
p r œ f i g i t u r ) , Div i sus AER CONTINUO IN SE BECLUSUS tst, 
UT IGNOBEIUR TRANSITAS ILLIUS. — T I sagitta nam 

non es! nominalivi , sed ablativi casus, ut pa-
lei ex grfeeo. Noster videtur legisse mmXilh, id 
est reclusus est : aer enim duca in se redi!, in se 
quasi claudilur, un i lu re lco i l ; jam legunt*«?^, 
id est resolute est, aer enim sagilla divisus stria-
gitur et condcnsalur, ac post cam solviti»-, lasa-
tur , c l in se quasi solutus redit . Sensus esl, 5. d. 
Sicut postquam sagitta in scopum deslinatum 
emissa est, illico aer per eam divisus in seip-
sum revolvilur ac redit, ita u t ignorclur ejus Ira-
jectus vel Iransitus : sic prorsus vita nostra, ubi 
ad mortis metam devenit , nullum sui rolinquit 
vestigium, sed res omnes in sese redeunt, M 
opes ad hs redes transeunt, domus ab aliis habi-
lantur , agri el vine® ab aliis coluatur, perinde 
ac si herus eorum jam defunctus nur-quam eas 
possedisset, sed tantum eas instar sagittò eeler-
rime pertransisset, vel potius pcrvolasscl. Rur-
sum, sicut acr sagilla divisus, post cam illico con 
in sese : sic sublato faclioso qui rempublicam u 
schismala dividi! e! seca!, illico illa coi! ia sese. 
recon cilialur et tranquillatur. S. Gregorius, 
XVI Moral, cap. T, iisdem fere similitudioiro« 

1 ' - - .„t . .Cam 

Balis gloria, inquii, dum nitet, cadit; dum apud 
se extollitur, repentino intercepta fine termina-, 
tur. Sic ad nubila fumus attollitur, sed repente 
in niliitam tumescendo dissipatur. Sie ab inlìmis 
nebula denscscendo se erigit, sed exortus hanc 
eolis radius, ac si non fuer i t , abslergit. Sic in 
herbarnm superficie nocturnì roiis huinor asper-
g i t i , sed diurni luminis subilo calore siccatur. 
Sic spumosa; aquarum itujlœ iuchoanlibus plu-
viis exeitata; ab inlimis cenatim prodeunt, sed eo 
ederius dirupi® depereunl, quo infiatie citius cx-
tenduntur. Cumque excrescun! ul appareani , 
cxtresceiido peragunt ne subsistant. » 

Nola hic gradationein : primo enim comparant 
impii fugacitatem suarum voluplatum umbra; , 
qu® tugil, sed pedetentim et lente; sequilur enim 
pari passu suum corpus. Secundo, nuntio, quod 
veloeius est umbra, nuntium enim perferunt cur-
sores. b'nde nuntium sive famam ita pingi! Vir-
gilius, IV j ;ne id . vers. 174 : 

Fama malum, quo non aliud veloeius ullnm, 
Mobilitate viget, viresque acquiril tuudo; 
Pilla melu primo, inox sese ailollit io aurai, 
liigredimnpie solo, et capai inter luibja condii. 
Ulani (eira parens ira irritala deorum, 
Eslreaiam, ni perbibent. Cittì Enceladoque sororem 
Prûgeûuit, pedibus celere in, etpernicibiis ali3. 

feriio, comparant eam navi, quœ ventis acta ve-
locior est cursore et nuntio : navis enim est quasi 
currus marinus venlis alalus et impulsus , l u i t a 
lilud Tibulli : 

Ipsa levi fecit volilanlem Uumine cumun. 

Quarto, avi, quœ volatu suo superai cursum lam 
navis, quam cursoris. Quinto, sagi t ta , quœ om-
nium est velocissima, maximo enim feilur im-
petus Siraüi gradalione utitur Job cap. i s , vers. 
S5 et 26 : a Dies mei, inquit , velociores fueruut 
cursore fugerunt, et non viderunt bonum : par-
Iransierun! quasi naves poma portantes ¡quœee-
leiius cœteris navigant, ne poma mareescanl), si-
cut aquila volans ad escara. » Ergo r e proi'uu-
dius perpensa non est sagitta, quœ tam cito ex 
arcu in scopum insiliat; non est avis, quœ ocyus 
teansvolet; non est navis, quœ aquilone impulsa 
ita iiplim per mare decur ta i ; nou est u m b r a , 
tara subito apparens et disparens; non est ven-
ins, lato rapide per lerram fluitans; non est 
fui.uen ita velociter e cœlis in terras delapsum, 
cnam velociter ab ortu rapimur ad occasum, a 
Via ad mortem, a cunis adtuinulum; nec prius ad 
vi'vudum, quam ad moricndum in orbem ingre-
'1 :-ur,parest pi-ogressus vitœ et morlis; nascendo 
iiiorimui-, pulvis sumus, et in pulverem statim 
reïi.suri. IJuicumque ergo mortalis es, et morte 
daiauatus, assidue de morte cogita, et ad nior-
tera le compara. Teaipus itaque vclocibus om-
nibus veloeius est, quo decurrit vita nostra, om-
mique ejus voiuptas, tum quia tempus est men-
«ura motus primi mobilia, qui est elocissimusi 

vili. 

qu.n«is enim Stella octavi cceli, sive, Brmameiili 
in aiqumoctiali posila, singulis horis loo l i c i l iS 
milliones inilliornm; looge plus spatii conficil 
nomim ecelum, ac magis decimum. mu i. que 
magis undecimum, si quod s i ! : nam nnonulli 
mathematici neoleriei p'.ures quam dec-em ccelos 
se mvenisse asserunl; eogita ergo quiun velox sit 
tempus : vide dicta Genes. 1 , 14; turn quia ex 
tempore nihil est prissens, nisi nunc, id est to-
talis vel momentum lemporis, tempus enim pree-
teritum non es t , sed fuit, futurum hen est, sed 
erit; nuns autem per instans unicum duntaxat 
dura t , quare in ins tant ies t , et in inslami esse 
desinit; in inslanti ergo, id est eelerrime, transit 
et a v o l a t : undo sequilur ; 

1 3 . SlC h i NOS NATI C0NT1NU0 BESIVISUS ESSE 

(Vatablus, tkfeeimus): ET viBTtiris geiDE» NCL-
L U B SIGMJM V A L U I X U S O S T E S D E B I : I S J U U G W 1 A T B 

AUTEM NOSTRA CO.VSUMPII su .nus . — To contimo u o n 
est in Graco, sed subintelligilur, ut ipalet ex j a m 
dictis, et ex similitudinibus allatis : nam motus 
umbras, nunlii , navis, avis et sagillie eonlinuo 
transeunt et desinunt; ergo el vita nostra, qui 
illis simillima est, continuo transit et desinit. 
0 Quotidie mor imur , ait Seneca epist. 24 , quo-
tidie enim deinitur aliqua pars vita; ; et tuno 
quoque cum crescimus, vita decrescit. Infan-
liam amisimus, dcinde pueri t iam, deindc ado-
lescentiam; usque ad hestcrnum, quidquid trans-
iit temporis, peri i t ; hunc ipsura, quem agimus. 
diem cum morte dividimus. Quemadmodum clep-
sydram non extremum slillicidium exhauril, sed 
quidquid ante deiluxit : sic ultima h o r a , qua 
esse desinimus, non sola morlem facit, sed S0I3 
consummat. Tunc ad illam pervenimus, sed dia 
venimus: 

Mors non una venil, sed qua rapit ultima, mors est. 5 

llinc S. Auguslinus, lib. XIII De Civit. cap. x c tx i , 
docet viium nostram non esse aliud quam conti-
nuum cui'sum a d mortem. 

E T TOTUTIS Q U I D E S N U L L U M S I G S U S V A L U I B O S 

OSTENDEBE. (Non xuluimus, quia non vo lu imus : 
voiunlatem enim noslram ita occupavimus vo-
luptalibus, ut virtuli vacare non veilel, nec V&-
lcret, vires enim ejus omnes exhausimus in gustii 
sensuque voluplatum : quare plen® et perfect® 
virtulis, priesertim cminentis et heroic®, ac im-
primis gra t tee t charitalis d iv ina , nullum aoliim 
edere poluimus, etsi viri^'is human®, ut elee* 
mosyn®, aliquos actus ediderimus; sed) IN MA-
LIGMTATE {grace, h XA«A, i d e s t in mulitio1 SOSTUA 
(hoc est prim, propter malignilatcm nos t rum; 
sec undo, nostromet vilio in intcritum corruimus; 
tertio, cum omni aslutia et prudentia noslra ne-
scivimus consulere nobismetipsis; s».d) tajNsuapn 
suaus, — grace, xiTiiamyw^», id sal sumptu et 
impensa exhausti sumus, quasi dicat ; Omnem 
sumptum, omnem expensam, omne pre t ium, 
omneimpendium turn temporis, tuni ociiui^uni 
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sanitalis, turn v i r ium sive c o r p o r i s , f ive an imie , 
impend i inus e t expend imus in nostras ma las 
et p ravas v o l n p t a t c s : qna re in iis quoad o m n i a 
exhausli e t consuaip l i sumus . 0 n o s dcmen tes ! 
si eniio taec in Dei o b s e q n i n m , uti d e b e b a m u s , 
impendicsemus, non fn i s semus consumpt i , sed 
in vi ta , gratia e t g lor ia consummat i . Jam autcm 
opes , fainam, corpus , an imam, omniaqcc uos l r a 
impend i inus , fecimusque pret ia nos t r i e x i t i i : iis 
enim quas i pret io carissimo cui imus et eompara-
v imus nob i s to rmcnta g e h e n c ® , o s to i id i ta tem, 
o vesaniam n o s t r a m , « te rn i s a rden t ibnsque la-
crymis d e p i o r a n d a m ! 

l i . T i L U D1XBRU5T IN INFERNO n t . J o . i'BCC&VE-

BCNT. — Hffic ve rba n o n exstant in G n e c o , sed 
subintel l igunlur : ex dictis cnim l iquet h u e us-
q u e loca t e s esse impios. Per internum accipe 
primo, n o n g e h e n n a m , sed locum i n f e r i o r e m i u 
va l le J o s a p b a t , in quern conjicieiidi s u n t impii 
velut rei in d i e judiei i , ut c-xcipiant sentcntiam 
damnal ionis a C b r i s l o , i n d e q u e dc tu rben lu r i n 
io ibrnum gebenncc : h®c em'm i m p i o r u m c u m 
piis disceptatio inst i tuenda est in die judiei i , n o n 
in g e h e n n a , ut patet ex dictis, licet eo rum c o m -
plora t io du ra tu ra sit in gehenna p e r omncin 
s l c rn i l a t em : ita Dionj-sius e l noster a Castro, 
i ' nde secundo, infermis hie aocipi potest p r o ge-
henna , ut impii in die judieii d a m n a n d i d icantur 
esse in i n f e m o , qu ia adjndica l i inferno m o x in 
inferacim i b u u t , ut j a m a l t e r am p e d e m habere 
v idean tnr i n i n f e r n o , ctsi Tcipsa in eo necdum 
Bint, nec ejns to rmcnta senl ianl , u n d e nec c o r a m 
memincr in t ; sed u b i in eo ilia sense r in t , conti-
nuab i .n l e t mille e julat ibus a u g e b u n t sua h®c 
lamenta . Sicut e rgo reus o b scclera snspenden-
d u s eoneionatur e p a l i b u l o , u l s u o excmplo c®-
teros a fur t l s e t sccleribus a b s t e r r e a l : sic hie 
cone ion-n tur impi i ex inferno, ac sua complora-
t iouc «: m i b u s inc lamant i l fud Virgilii, VI £neid. 
vers. 620. 

Discite jestitiam mcnili, et ROD tet»U«ifl CM». 

1 5 . Q u o s u s S H S i s r u TANQEAH LANUGO EST, 
A v f y r o T O L U I U R : ET TANQUAB SPLMA GRACI-

L I S , Q K E A. P R O C E L L A H 1 S P E R G 1 T C R : E I T A N Q C A M 

FFLMCS, QUI A V I X T O D I F F G S U S E S T I T L T A S Q U . U I S E -

MOLLU B O S P I T I S CNICS D I B I P R S T E R 1 U . T O S . — C o n -

firms! ' sp iens dic ta imp io rum, q u o d scilicet TO-
luptates Iranscant illieo ins ta r u m b r a , n i m t i i , 
nav i i , avis et sagi t t®, aliis q u a t u o r s imil i tudini-
b u s , scihcet l a i . i g i n i s , spurn®, f u m i et hospi t is . 
Legit >n..-ter x « « , id est lanugo, j a m legimt x » s , 
id est pithis. Lanugo e:-t moll is l a n a ; i tem p r i m i 
g e n a r u m b a r b a q u e p i l i , i tem p l u m ® , p a p p i , 
vi l l i , qui l a n « haben t a m i l i t o d i n e m ; u n d e Pii-
n ius , l ib . XXV, cap . x r a : Satecw hc rba d i c i tu r , 
quas i sen's lamgine, inqu i t , e t cauis pilis vest i ta , 
eo q u o d in p a p p o s a b e a t , at i aong inem ca rdno-
r u m floribus simflem h a b e a t : sic villi el tlocci 
s i b o r u m , herb a r u m et f i a n t ^ p p n vocantux ea-

r u m l a n u g o , qu® p e r a e r e m vol l ta t , et vento 
levissimo impe lü tu r , pr®serl im in autumno, cum 
a tenui a u r a dilllatur. Spuma tit ex fluelibus ma-
r i s vel Hominis i n t e r sc coll isis , cui simile est 
i l l u d , homo bulla; u n d e nola t hominem opibnj , 
v i r ibus , sc ient ia , h o n o r e inSa tum e ' turgidnia, 
cu jus inflatio et fas tus ins ta r spurn® levi adver. 
silalis p roce l la d iss ipatar . Pitmus ex igne assurs i , 
no ta tque ambi t ionem v d ir® impclum, qui instar 
fumi quo altius altoll i lur, eo citius evanescit, jmla 
i l lud, Psaim. LXXII, IS : « Dejecisti eos dum alle-
va ren tu r ; » e t i l lud, Psalm, x x s v i , 20 : « Delicien-
tas q u e m a d i n o d u m f u m u s deficient. » Memoria 
haspilis diei « BIBS pmtereuntis : cum ipsa die 
desini l : sic ci vita nos t r a c u m ipsis ejus diebos, 
a d e o q u e u l t imo e jus d i e ilesinit. Hospilcsergo 
hic s u m u s , peregr in i et adven® un ius diei , sicut 
et omnes pa i r e s nos t r i . 

Simili m o d o et sebemate Paires voluptatesvil® 
h u j u s comparan t vent is , m a r i , procellis, soninis 
o b s imilem inconslant iam et fugacitalcm. Audi 
Gregorium Naz ianzenum, ora l . De Puuperibus 
amanáis : « Nihil est in r e b u s tornante natura 
s tab i le , nihil ® q u a b i l e , nihil sufliciens, nihil in 
eodem slalu p e r m a n e n s ; sed omnia quadamve-
luti rota c i r cumvo lvun tu r , diversas siepe diebus 
s ingul is , etiam bor i s , vicissitudines afferente; ul 
inslabil ibus vent is , e t navigii mare secantis ves-
ligiis, e t fa l lacibus noctis insomniis, quorna 
brcvis est gra t ia , et his q u ® per l udum in arena 
fingunt p u e r i , mag i s fidendum s i l , qiíain piffi-
senli ho in inuni prosperi la t i . Quare prudenti» 
faci l ini , qui p rop te rea q u o d non fidual reba« 
pratsent ibus ' r a t iombus su i s consulnnl in loin-
r u m ; e t p rop t e r instabi lem h ú m a m e felicitali! 
c o n d i l i o n e m , ben ign i ta lem et misericordiam, 
qufe n u n q n a m deficit, coinplectuntur. » Audi Si-
zianzeno per tami l ia rem S. Basihum in princ. 
PREU. : « Sicut mare in e o d e m stain consistere non 
din potes t ; sed q u a d v i d e s tranquill ino, panto 
post ven lo rum impe tu tu rba t imi aspicies; flaoó-
q u e h o r r i d u m et und i s f e r v e n s a e tumidum, inox 
mal la quiete consistere v ideMs : sic human® M 
facile u l r inque conver lun tur . » Audi et Orige^ 
n e m , h o m . 5 in Psalm, m : « Si naviges,in navi 
posi tns v ides t e r r a s , ae p r o m o o t o r i a , ac monies 
Irauseuntia, non q u o d illa cont inuo moveanlur, 
sed qu ia t u , vento prospere fiante, t rans» , ills 
se s u b d u c e r e v identur ae fe r r i : ila et in hoc sá-
culo, si Sánelo Spiri ta men tem tuam peri tata « 
sp i ran te , secundo ac p ro spe ro naviges c o m , 
psr t ransibis sensu tuo o m n i a hffic quie videntur, 
qu ia t e m p o r a l « s u n t , et ìntuens illa quffiffite»» 
s u n t , sine d u b i o dices : Quia hcec o m n i a , q u a 
v iden ln r , j am noil s u n t , qu ia nee futura sunt. • 

1 0 . I c s r i ACTES IN PERPETUUS VIVEN!, BT ATI» 

DOMINUM ( g r a c e , in Domino, id esi apud Domi-
n u m , vel p r o p r i e , q. d. In Domini Dei visione el 
possessione Sila est beat i lndo juslorum) Bsr 
CES E O R U H , S I C O O I I A T I O 1 U 0 » U * APTLB ' I L B S S L M * 

COMMENTARIAj N f 
— R e d i t a d anli lhesin, doce tque quam j u s l o m m 
sers felix antecellat sorti infolici i m p i o r u m ; just i 
ergo in p e r p e t u a m vivent vitam felicem et bea-
tam, impii vero , qslo vicluri sint in gehenna , ta-
men quia vivent in perpe lu i s e rueia t ibus , h inc 
vila eorum potius mors d icenda e s t , q u a m vita. 
• Apud Dominum est nierccs e o r u m , » scilicet 
eorum iabori et palienti® d^creta et r epos i t a , ut 
illam eis pos t mor l em li 'ibuat. Rursum • a p u d 
Dommum,» q.d. Non h o m o , sed Deus b a n c mcr-
cedcm justis l a rg i e tu r , pu la divinam, ccelestem 
immensam, p e r p e t u a m , irno seipsum, j u x t a i l lud 
DeisdAbraham, Genes, xv, J.-« Ego prolcclor tuns 
sum, el merccs lua m a g n a n imis . » Vox merces 
arguit juslos bonis oper ibus merer i g lo r i am ielcr-
nam : merces e n i m correlal iva est merit i , merces 
enim meriti est merces , et vicissim mer i lum mer-
eedis est m e r i l u m : h u e facit i l lud Christi, Apocal. 
m i , 12 : « Jlcrces mea mecuui est, r e d d e r e uni -
eaicjao secundum opera sua . u 

ET COGITATIO ILLORIT.M i p i i u ALIISSIMCM. — G r a c e , 
f j i m m ; , id est cogilalio, a m i , lam act ive , quam 
passive aceipi p o t e s t : aci ive, q, d. Deus est mer-
ces jus lo rum, qu ia ipsi o m n i a suas cogilationes 
el auras dir igunt a d Deum : n o n en im a l iud co-
gitact, qiuim q u a ra t ione oi mag i s p lacere quean t , 
euniquc mogis a m e n t e t co lac t . Rursum justi n o n 
cogilanl, n e c c u r a n t , au t s u n t solliciti de seipsis, 
sed omuem suam sol l ie i tudinem projiciunt in 
Deum, ut ail S . P e t r u s , sciunt cn im se Deo esse 
cm®, dieuntque c u m Psalte, Psalm, xxn , 1 1 « Do-
niinus regit me (bcbra ice , bominus paster mass, 
qui me quasi ovein s u a m pascit e t regil) et, [id-
tino) nihil mihi uce r i t : in loco pascuce ibi mo 
collocavit.« Ita S .Bonaven tu r a , i l ugo ,D iouys iu s 
etUolcol. 

Passive, q. d. « Cogitatio i l lo rum, » scilicet jus -
ftrmn, id est sol l ici tudo et cu ra de ju s l i s , est 
apud Allissimum : n o n er. im rex , n o n ponl i fex , 
sed ipse Deus, cura t r e s j u s l o r u m , cogi ta tque 
quomodo eos grat ia et gloria e x o r n e t , ac cont ra 
cmnes hosles omniaque mula t u e a t o r e t p r o l e g a t , 
a jqaemercedcmlabor ibuse la f i l i e t ion ibus eo rum 
tribnal e o n d i g n a m , i m o sup i reminen te in : ita 
C:i;!acnzonns, Osorius, Lyranus e ta l i i . Hicsensus 
magis respondet ei q u o d p r e c e s s i t : tt Et a p u d 
Dommum est merces e o r u m ; s u t e r q u e t amen 
conncxas e s t , ideo e n i m Deus cogi tat de juslis, 
eo.-quo curat , quia jus t i omnes suus cogilationes, 
spe; el c u r a s a s c abd ica rua t , casque coujecerunl 
in Deum, juxta Uiud Christi ad S. Catha i inam Se-
E O s e m : a F i l i a , a s s idua cogi la d e m e , el • go 
eogiiabo de tc. » Kotat secm-iuitem « perpetui la-

0 K ' r c u ' n s j u s l o r u m , q u o d Deus ejus in cogi-
®ioneni el c u r a m susceperi l , juxla i l l ud Christi, 
tea. x, 27 : u Oves mete vocem m e a m a u d i u n t , 
^ ego cognosco eas, et s e q u u n l u r m e , et ego v i -

cclernam d o eis, e t n o n p e r i b u n t i n mlcrnum, 
"•non rapiet eas q u i s q u a m de manu m e a . » Jler-
• « t a i L a i e explieid d u m s u b d i l : • ideo ueei-

p ien i r e g n u m decor is , et d iadema spec ie ! 'de 
main i Domini. » Cogilationem vero sive cu ra ta 
Altissimi de eis explicat, d u m addi t : a Quoniam 
dexlera sua teget eos. » 

Tropologica noster Alvarez do P a i , t iact . De 
natura contempi, l ib. V, par i . II , cap. m , hiec 
adaplat v m s perfectis et contemplativis : alii en im 
imperleeli, cnni oper ibus in t e rdum infrnetuosis 
mtendan t , par t im m o r a ^ l e r mor imi lur .e t pa r l im 
v ivun t ; bis au tem, qui v i tam perfeclam et in ileo 
suspensam haben t , et omnia quie agunt a d i l luni 
dir igimi, b e n e d i c i t u r , q u o d « semper vivunt 
et apud Domiuum est merees e o r u m , » qu ia p r ò 
s u i s l a b o r i b u s nihil ex m u n d o qu te run t ; « e t co-
gilatio i l lorum a p u d Alt iss imum, » quoniam e x 
Illa smiplieissima et pur i s s ima inspectioue Del, 
ila d i v i n i s m c r g u n l u r , u l d i e b n s c t noci ibus a l iud 
quam Deum cogilaro n o n libeat. 

17. IDEO ACCIPIEST REUNUM DECORIS ( V a t a b l u s , 

regnum .pradarm) ET DUBBIA « m a n ( g r a m e , 
«ai«».-, id est pulchritudinis : qua re perperum ali-
qui leguut s p a ' p r o speeiei) DE MANU DOMINI : O L O . 

SIAM DESTERÀ SUA TEGET EOS, ET BRACntO SANCTO SUO 
DEFI.SDBT ILLOS. - S y r n s , ¡1 roptereu reapient reg-
num gloriosum, et coronan pulchriludinum de man» 
Domini; Arab icus , propterea accingente regno de-
coris de manti Dei, et corona pukhritwdim gloriai, 
q . d . Quia merces jus toruin est a p u d Dominum, 
tana ab eo a c e i p i e n U r e g u n m » n o n ta le qua le , sed 
decora, id est dccen t i s s imum, opulent i ss imum 
et ornal iss imum ; et diadema speeiei, id esl spe-
c ios i s suuum, p u l c h e r r i m u i n , elogantissìmum. 
Diadema est redimiculnin r e g i n m et reguni i n -
signe, p u l a fascia c a n d i d a , q u a reges capnt cir-
c u m i i g o b a n t , cui Romani addeban t laureami id 
est coronaui contexlam ex foliis l a u r i ; u l r iusque 
loco p o s l e a labenle imperio Romano, et Consta»-
t iuopoli lano fiorente, successit co rona lexlilis e x 
a u r o e t g e m m i s , q u a reges e t impera tores c a p u t 
r ed imi re s o l e b a n t , teste Curopa l a t a , l ib . De Offi-
ciai. Diadema est grajea v o g , dieta a Stui i» , id 
est circmnligo, cingo, corono. Ikec l'ascia laurea 
et c o t o n a a u r e a non erit beat is in coalo, sed a l iud 
e!s dabi tur r egn i insigne longe nobil ius . Igilur 
diademi no ta ! jnstos {ore reges in cesio, q u i a 
scilicet r egnum Gbristi cceleste, o m n e m q u e e jus 
g lo t i am obt i i iebnnt velut victores mund i , carnis 
et diobol i : d i adema enim insigne est , tuin reg is , 
t u m viéloris; beal i aulern et viclores et reges s u n t 
g lor ios iss imi , doni inantnr en im Ioli ccelo, tol i-
que terne . Diadema er ; '0 hio g lo r i am regalem 
capi t i s , tol iusquo corpor i s et anim® sane to rum 
significai. Alludi! a d i l lud, Isai. LXII, 3 : • Et eris 
corona glori® in nianu Uomini, et d iadema regni 
in m a n u Dei. » Vide ibi d ie ta , et Api,tal. 11 l e , 
et i v , 10, et v, 10. 

Porro r e g n u m hoc et g lor iam bea torum g r a -
phice desonbi t S . Augustiuus, s e n a . 1 De Verlm 
Apostoli: « Qualis, i u q u i t , sii g lor ia f u t u r a , et 
qu ibus divitiis Borea' l audare possumus , expi i -
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c a r e n o n p o s s n m n s , q u i a l e g i m u s : SK oeulus Q C M U * DSKTERA SUA TEGET n o s , ET EBACIUO 
tiiit, me auris taiivit, nee in cor hominis ascendí!, SASCTO suo rmaam uxos. - To soneto sao jam 
qm prtcptrravii Dcrnims diliger.Ubus se. Quis esl non est in Graco. Vox quomam est causolis, dat 
igitur ipse Dens, qui talia et tanta praparavi t? enim eausam primo, cur regnum jestis dandum 
quid nisi inastiuiabilis, ineffabilis, incompreben- a Deo sit decorum et speciosum, quia scilicet 
sibiiis ultra omnia, extra omnia, pra ter omnia? Deus eos ad dcxteram suam in die judlcii collo-
Si qua ras magniUdinem, major est; si pulchri- cans, eos leget, ne quis host is , vel quod malum 
tudinem, pulchrior; si dolcedinem, dulcior; si eis ingruere qucat ; imo Deus hostes coram, pula 
splendorem, fulgidior; si justi t iam, justior; si impios oppugnabi t , omnibusque i r s sua tefe 
forl i ludinem, forlior; si pielatem, clemcntior. » appetct et prostcrnet , u t s é q u i t o , quo Set, ut 
In ccelo ergo, u t ait lsaias, cap. i s , vers. 19 : jusli suo glor ia regno sine ullo hostiuui vel ma-
« Erit libi Dominus in lucem sempilernam, et lorum mclu pacifiee ct jucunde perfruañtur i t 
Deus luus in gloriam tuam; > et, nt ait Psalles, s t e r n u m 4 uno de justa hostium vradida g w 
Psalm exuv, i l : « Gloriam regnitui dicent, etc., deaut et exsultent, j ux t a iUud , Psalm. i vu , 11 : 

el gloriam magnifieenti® regni tui ; » et Psalm. « l a t a b i t u r justus cum vident vindictam, nanus 
i x i x , i : « Posuisti in capite ejus coronara de la- suas lavabit m sanguine peecatons.» S n m t t rt 
pide pretioso. » Hue faeitiUud, Cant. 111,1 : « I n qnoniam perlinct ad 4 et cogtlalio iltovmapui 
diademate quo coronavit eum m a t e r s u a ; » ct AUissimum, ac per effectum cxpbcat causara, í .d . 
cap. IV, vers. 8 : « Veni, coronaberis. » Bsaü Justi omnes suas cogitationes deíixerunt in Deo; 
ergo possident regnum decoris et speciei, hoc hiñe Deus vicissim eos in suam providential co-
est pulcherrinium, opulentissimum,splcndidissi- gitationem et curamrecipi t . Quocirca, ut curam 
mum, quietissimum, felicissimum; cum reges in hanc ostendat, dextera sua teget eos contra om-
lerra regnum possideant molestissimum, miser- nes hosüum et adversitatum mcursus, permde 
r i m u m , infelicissiinum, in quo continuis curis, u t gallina vel aquila alis suis legit pullos, justi 
molcsliis, periculis torquentur et astuant . i l lud. Den!, xxxit, 11 : « Sicut aquila provocans 

B- Undo Anligonus rex eerneus filium ob regnum ad volandum pul lossuos ¡ubi Septus§iola tabea! 
¡nsolenlem : « An non, inquii, novisli, 811, nos- idem verbum, quod hie est, scilicet o»*™-.: Sin» 
t rum regnum essenobileraservitutem?»Testis est aquila, inqmunt , teg,l maum suum) ct super eos 
í l i a n u s , lib. II Variar, histor. Simile fnit diclum volitans, expand« alas suas , el assuuips.t eum, 
cardinalis Bellarmini: «Nescitis, inquit, q u a sub atque portavi! in humcrissms.» Eisicuicdumna 
hac purpura latean! s p i n a . » Quocirca Antiochus nub i s obumbrans castra ¡Iebraorum in deserto, 
Magnus, cum a L. Scipione ultra Taurum mon- eos ab a s l u solis omnisque aens injuriaprote-
tem snbmotis imperii finibus, Asiam vicinasque geba t , Exod. s in , et am. tx. 
ei gentes amisisset, « gratias egii populo Ro- Pro * / * * ! * grace est i m p « * * , id esl ««Ms, 
mano , quod magna parte curarum per eos libe- objecto quasi clypeo defendet, proteget, propng-
ratus esset.» Quam ergo desipiunt, qui regnattdi nabi t ; unde s u b d i t : « Accipict arinaturam MM 
jus semper extendere satagun! 1 quid enim aliud. Alms, etc., sume! scutum incxpugnabile, aquila-
nisi curas intolerabiles mcnli , ct pericula im- t e m ; » it*At enim est puma, scutum, clypm; 
mensa conscienti® aceersunt? nec enim unius <—«>k est M M * , seulatus; i v i ^ m , quisaio 
hominis animus esto vigilantissimus, tot negotiis suo alium tegit et defendí!, velut sateUes, stipaoor, 
par esse potest. Adrianus aiebat « miseram esse l a l ro , propugnaior . Sic Deus ait Abrahw, OFFL. 
impera lorumcondi l ionem,quibusdoaf fec lu ly- cap. xv , vers. 1 : «Ego protector luus sum, , 
rannidis , nisi occisis, non credatur :» ita Volca- g race , i-¡¿ • » ; e l David ail Deo, m u -
tas in Avidio, Olho impcraior dicere solebal ad x x x , 5 : . Quoniam ta es protector (grace, «>?• 
suos : « Nescilis, amici, quid sit Romanorum gu- a n # | c ) meus; > e l Psalm, uxxiu, « • * 
bemare imperium; mihi crcdile jam cxpcrlo, qui lector (grace, tapwiw*) nosier, aspice, was ; 
jam mori malo quam imperare.» Salurninus hor- elPsaím. x v n , 3 : «Protector (hebraice [3D m* 
tantibus militibus, ut imperium susciperet, a i t : gen, id est sculum; Septuaginta, meu 
« Nescilis, o milites, quantum mali sit imperare; et corau salutis m e a . » Sic passim in Psalms 
glad.i ut appendentes cervicibus immincant , David Deum vocat et invoca!, quasi suum OB»A 
hasta undique , spic.ula, ipsi custodes l imentur, id est clypeum et scut«>; ubi Scpluagmla sanj) 
ipsi corniles formidanlur , non c i t a s pro volun- vertunl ¡ r e s f i o m i t . Nosier vero vertit, P"^-' 
ta te , non iter pro auctoritate, non bella pro ju- ut Psalm, xxvn , 9 , c l x s x n , iO, el i r a , l-< 
dicio, non arma pro sludio : » ila Annales im- c s m , 17 ,18 , 19, ct CXLIU, 4 , vel juxta alio , • 
perii. Denique diutumiora videmus parva impe- Vox ergo defendet bellum Dei in impíos non ^ 
ria et regua, quam m a g n a : h a c enim mole sua turn defensivum, sed et offensivum a g M g g j . 
r u u n t . seque obruunt; unde Paulus Paruta in patet ex seq. Defendet ergo, id est viaoi • 
E l i t u r k f W i i i c . , causam cur respublica Veneta s ternet , acriterque p u n i e t : sie Nabucitó<|» ^ 
t amdiu steterit, assignal, quod ditioni s u a con- « ju rav i t quod defenderet, » id est vm • 
senandai magi« studuerit , quam ampl ianda . «sedeomnibus reg ion ibus hiSj»JiwilA 1, • 

C 0 M M E N T A R 1 A I N S . 

Apostolus ai! Horn, i n , 19 : « Non nosmetipsos 
dcfendenles, » id esl v i n d i c a t e s : vide ibi dicta. 

1 8 . A C C I P I E T AGUATL'PAM Z E U S I L L I C S , E T A R M A -

BIT CEEATUBAII AD DLTIOSE» ISIKICOED«. — D e c l a r a t 

quomodo Deus egregie arinatus, in die judicii 
futurus si! juslorum defensor el hyperaspislcs: 
acri enim impiorum offensione el juslis illata ab 
lllis iDjuria irritatus, ultionis armabitur zelo, 
omneque genus armorum induct , imo omnem 
creaturam ad vindictam i n impiis sumendam 
fncilabit et exslimulabil. Grace est, m -
c i m rtv S»5V oStiO, id est, aecipiet amiaturam om-
nem alum suum; Vatablus, pro on.ni armatura 
preferet indignalionem suam: h ac enim erit illi pro 
omni armorum genere, eademque armabit om-
ncs creaturas. Juxta hanc leetioncm pamplia, 
sive omnis armatura Dei, est ipse ejus selus, id 
est indignatio ct eupido jus la de eis vindicl® : 
hac enim eadem est cum jusiitia, judicio cerlo 
el ®quilale, in quibus omnis Dei panoplia con-
sislit, uli scqui tur ; atque h a c ipsa Dei mentem 
et potentiam exstimulat, ut omnia tormcntorum 
genera excogitct, eaque in impios potenler ef-
fundal, juxla i l lud , Proverb, vi, 31 : « Zelus et 
furor viri non p a r e d in die vindict®; » e! illud. 
Psalm, xsxiv, 2 : « Apprebende arma el sculum, 
et exsurge in adjutorium mihi. Effundeframcara,» 
e'c.; ct Ulud, Psalm, v n , 13 : « Gladium suum 
vibravit, arcum suum lelcndit, el paravil i l ium.» 
Verum melius Noster pro Rv.» in accusativo 
legit K « , id est ze/us in nominativo : nam zclus 
jusiitia jus laque v ind ic t ap ro piis de impiis s u -
rnend®, non esl panoplia Dei, sed Deum excilal 
u! panopliam indual , eaque se arme! ad sumen-
dam de impiis vindiclam: panoplia Dei enim in 
sequent! enarralur, cum a i t : a Induet p ro tho-
taec just i t iam,» etc., q. d. Deus pro thorace fer-
rco, sive lorica induet justitiam, p ro galea judi-
cium ccrtum, p ro scuto aqui la tem, pro lancea 
iram, pro arcu emissiones fu lgurnm, p ro cata-
pulla vibrationem grandinum. Porro ze/us nolat 
summam Dei indignationem : Ires enim sunt 
gradus fee, scilicet ira, furor ct zelus, uti oslendi 
Proverb, xxvn, i . Deseribit hie Deum anlbropo-
pai tes , id est humano more , velut regem po-
teoiissimum omni armorum genere instructum, 
qui eum exereitu pcrgit ad ulciscendnm se de 
nostibus, a quibus magna est atfectus injuria. 

ETABIIABIT CBKATCBA».—Non ipse Deus armutus 
ad pra l ium prodibi l , ai! Canlacnzenus, id enim 
Deo fore! ind ignum, s; armis ad hosles profli-
gandos indigeret; p ro armis ergo uletur crea-
ture. Interius igitur puta in mcnta s u a , Deus 

• Induet panopliam virlulum ad vindictam exsti-
mulantimn, quales sunt jusiitia, aqu i t a s , judi-
cium cer ium, etc.; exterius vero omni genere 
crealura uWur , ad vindictam banc operc exer-
cendair Ratio est, quam dat S. Hicronymus 

¡[alia. cap. vm : « Quod omnes creatur®, 
i ^ p i S , sentianl crealorem non errore barel ico-

rum, qui omnia putant anlmantia, sed majestate 
condi tons , q u a apud nos insensibilia, illi sensi-
bilia sunt. » Oinuisergo res cieata nalnrah sensu 
sent.t suum creatorera, quare eodem ejus inju-
rian! vindicare exoptat , idem factura appetita 
rationali, si cum haberet; unde ad id faciendum 
omnes suas vires, Deo permitiente, imo inope-
rante et incitante, in die judicii in impios ex-
promet . Similem panopliam Deo dat lsaias. cap 
t lx , vers. 17 : « Indutus est, i . ^u i t , jusiitia ut lo-
r i ca , el galea salutis in capite ejus : indutus est 
vestimento ultionis, et opertus csl quasi pallio 
zeli. » Pleniorem panopliam militi ehrisliano dat 
S. Paulus, Ephes vi, 14 et seq., u t ea a capite ad 
talos obarmatus omnibus d a m o n u m phalangi-
bus resista! : nimirum in capite p ro galea dat ei 
s p e m ; in pectore pro thorace, vel lorica dat ei 
justitiam; in Iumbis pro balteo, sive cingulo dat 
veritatem, id est integrilatem; in pedibus pro 
ocreis da! alacrilatcm ad viam evangelii ineun-
dain et propagandam; in dexlra p ro gladio dat 
ei verbum Dei; in sinistra p ro sculo fidem assi-
gnat . Vide ibi dieta. 

Tropologico sapienter S. Bcrnardus, s e r a . 1 In 
testo omnium Sanctorum : > Anima, inqui t , si 
regnare desiderat super membra sua, necesse est 
ut sit ipsa superiori suo subjecla, quoniam talem 
invade! inferius suum, qualein se exhibuerit su-
periori : armatur enim creatura ad ulciscendam 
sui injuriam creatoris; et ideo noveri! an ima, 
qu® rebellem sibi invenil carnem suam, se quo-
que minus quam oporleal superioribus potesta-
tibus esse subjectam. » 

1 9 . IN'DUBT P B O TBOBACE J U S T I R I A » , E T ACCIPIBT 

PBO GALEA JUDICIUM CEBTUM. — P r o cerium p e r p e -
ram aliqui legunt , rectum : grace enim est ™ r f -
«fito», id est sincerum, non fucatum, non hypocri-
l icum, carens omni simulalione e! dissimula-
lione, a q u e ac personarum acceptione, u ! nullius 
prece vel pretio se corrumpi sinat, nullius etiam 
favore, metu vel respeclu a justo judicio decli-
ne!. Graca ergo habent, induci Ihoracem justitiam, 
et circumponet galeam, judicium sincerum. S. Chry-
sostomus in Psalm. XLIV, Iegit, induet thoracem 
justillo!, additque : « Non aliunde operationem 
suscipit (Deus), sed ipse sibi sufficit. » 

Thorax, sive lorica Dei rectc ponitur jusiitia, 
qua Deus injurias justis ab impiis illatas juste 
vindicabil, eorumque scelera pro mentis castiga-
bit ci puniet, u t sic justiti® suus decor reddalur , 
Deique justitia, justaque vindicta loto orbe ab 
omnibus angelis et bominibus timeatur, c o l a t o 
ct adoretur . Ratio est, quocf lorica tegat pectus 
et ventrera; ibi autem est cor ct viscera, in qui-
bus est sedes compassionis et misericordia. Ergo 
ne Deus aliqua flectatur compassione, videns tam 
horrenda impiis supplicia i r r o j a / i , pectus, cor 
et viscera obarmat lorica justiti®, qu® nul lum 
misericordia sensum admiltat, et nil nisi jus tum 
decorni fierique sinat. In hac vita Deus justitiam 



misericordia lemperat , linde de eo (licitar, Hii-
BAC. HI, ì : o Cuín iratus fuer is , misericordia ro-
cordaberis, » et Psalm. i xxv i , 10 : « Numquid 
obliviscetur miscreri Deus» au t continebit in ira 
sua misericordias suas? » in futura vero vitaar-
guet impios in furore et judicio, Psalm. vi, 2 : ibi 
enim crit judicium sine misericordia, Jacob. n,13. 

Capili vero, congrue pro galea da tar judicium 
cerili:;, , id est simplex, cincerum, integrimi : quia 
enim facile judicium. capftis e j r rumpi tur per 
m u ñ e r a , per favores, per amicilias, per metus , 
pe r respectas b u m a n o s , hinc ut illos exclndat, 
oliami atur sincerilate, inlegritate, incornigliene, 
u t in ferenda contra impios supplici! senlentia 
nil rcspieiat, nisi demeritorum quantilatem, ini-
que j'isle supplicium adaque t . Certum enim, 
teste Sipontino, dieilnr a cerno, i l est video, 
idemque est quod clarum et iudubilaliim, ita ut 
ipsa rei verilas sit manifesta, oculisquc quasi 
cerni videalur sine ullo fuco , velo ant iuguline, 
juia ea q u a cernimus, clara et indubitata sunt, 
tiihilque habent flclionis aut taci : bine csríum 
opponitur s i m u l a t a l i et hypoerisi, nt cerine 
amor vocatur non simulata»; cerio fides, ea q u a 
non est ficta; certas araicus is qui non s imulai , 
sed vere tiinìcum se pras ta t . 

20. Sl'MfcT SCUIUM INEXPEGSABILE, « J W A I M , — 
graiceWmitn, id est primo, sanetitatem; secando, 
¿qui la tem, j u s , fas ; íertio, religionem et nuroi-
nis observalionem cultumque; quarto, expiatio-
nein ; Oeus enim in die judieii expiabit terram 
et iuimdum, ideoque impios, qui eam suis sccle-
ribus contaminarunt, quasi sordes ex ea everrei, 
eosque quasi catharmala et piacili?.,terra bituilc, 
ahsorbebit et retrudet in tar tara , quasi in imam 
fodamque cloacam. Sanctilas ergo, id est piena 
innoi entia et puri las , armat hic sinistram Dei, 
quasi sculum inexpugnabilc, ut ea indutus a 
nullo possit saivitia vel crudelilatis in impios 
accusari : impii enim et damnati jaculabuntur 
ex dísperatiane et furore quasi rabidi canes ma-
ledieta in Deum, eumque vocabnnt crudelem, 
tortorem et t y rannum, quod ipsos tam dire ex-
cruciet; at Deus omnes bas criminationes et m a -
ledie ta , senio sanelilatis cxcipict et repellet : 
ostendet cuim se non passione, sed sanclitate 
niovcri ad liane tam atroeem in impios vindic-
t a m , seque sánete, ccque ac religiose agerc cau-
san. singulorum : adeo ut qui recto ralionis 
oculo vindictam hanc Dei inlucnlur, elare videant 
illam sanctum esse, et a sanctitate sanctoque Ueo 
proiicisci. Sic Christi sanctitas in corripiendis et 
castigandis pcccaloribus, prasert im scribis ci pha-
risaiis, (anta era t , u t ipse se suaque facla hosli-
bus iudicanda offerret : a ou ì s , inquit, ex vobis 
arguet nis de peccato? » Joan, vit i , 46. Magnuin 
sane et impenetrabile est scutum, quod petitur 
ab innocentia et vi ta sanclitate. Minus recte tllo-
nysi us Carlhusianus per tsquitalem accipit 
rive moderationem, qua Deus moderatur suppli-

eia. et c i t ta condignum reprobi» puniel : omnia 
cnim hic spirant severitateiu, iram et viudictan 
acrem Dei in impios. 

2 1 . A C U E T AUTE1I D U R A » I R A K 15 U N C E A B . _ 

grace in roinphw.am, id est in gladiuin, vel ¡a 
lanceam acute ferientem, et vehement« vulno-
rantem; ira ergo erit Deo loco lance« et gladii, 
qua feriat , l a d a t , pungat et penetret impios 
usque ad ossa. Dura ira est dura vindicla, dura 
pcena a Deo iminissa : in Deuin enim non eadii 
ipsa passio i r a , sed ejus effectus, scilicet via-
dieta. Dicitur ergo irosa' Ileus, cum vindicsi et 
p u n i i , a i tS . Auguslinus, idquc licit ex tranquil-
lissimo amore justil ia, non ex perturbations ira-
cunilia. Ilucusque assignavit arma defettsiva bei, 
scilicet lo r i cam, galeam et scutum ; jam olfen-
siva depromit , scilicet lanceam, ureum, caiapai-
t a m , eie. Pro duram, uti legunt Honiani, alii 
legunt diram; utrumque significai gracura ¡si-
Tea.'.:. Dirus dicitur, quasi Dei ira natus, ait testes, 
et Sipontinus : u Sunt , inqui t , qui a Deo dìim 
deductum exisliment, » hoc est crudele, intelaia, 
et quasi deoruin ira immissum. Hinc illud ¿'.vii, 
lib. X : « Dirls funeribus iras deorum contraxil.» 
llinc et dira lues , dirus mmror, dirus t'uror, dira 
pugna : d i r a quoque vocantur fur ia . Dira ergo 
Dei ira cxagilabit impios , ut diris devoli, as 
dirarum omnium, hoc est d a m o n u m , crudeli-
bus agitationibus et cxsecrationibus traditi esse 
videanlur. 

Tropologice, h a c omnia facile est adaplara 
justis generose certanlibus contra vitia amentia 
et insensata, pro quibus Deus ouiui aruioraia 
genere (lepugnat, u t eis vietoriam et Iriunipkiim 
conciliet. 

E r PLT .SAB1T C C S I I .LO O B B I S T E R R A R I ! » COXTBA 

IXSEKSATOS. — Quando o in pcenarn deiinquen-
tium et elementorum adversitas iniliiabit, » ait 
S. Gregorius, lib. VI Moral. cap. vi. Syrus, fxiet 
(Deus) cam ipso mando helium cum conlemp/m'ibus; 
Arabicus, et mundus puqnulàt cam ilio, et lame,ales 
fulqurwn ostendet adwsus insensato,. Pertinent 
hiee ad illud versus ¡8 t et armabit cnatura» 
ad ulliont'oi inimicorum : illud enim hic esiiii-
ca t , oslenditque omnia et singula eiemenla in 
impios insurrectura, et contra eos pugnalara, 
eo quod omnibus et singulis impii sint abusi in 
Creatoris offensam et injuriam, ideoque lune pro 
eo militabit omnis creatura, liane rationem dat 
S. Gregorius, hom. 3o in Eixmgel. : « Quia ergo, 
inquit, omnia cousummanda sunt, ante consuni-
mationem omnia per lurbantar ; et quia in cunclts 
del iquimus, in eunctis fcr imur , ut implcal'" 
quod dicitur : Et pugnabil pro eo orbi! terroni» 
contra insensalos. Omnia namque quie ad usom 
vi ta accepimus, a d usum convertimus culpa!, 
sed cuucta, qu® a d usum pravitalis inllexinias, 
ad usum nobis vertuntur ultionis : tranquiilita-
tem quippe human® pacis ad usum vertin® 
human® securilalis ; peregrinalionem teine ui» 

COHHENTAfiiA Ci S 
babitatione deligimus p a t r i a ; salulem corporum 
redegimus in usum vil iorum; ubertatis abun-
danliaH, non ad necessitatelo carnis, sed perver-
eitalem intorsimus voluptatis; ipsa serena blan-
dimento aeris, ad amorem nobis servire coegimus 
terrena delectationi». Jure ergo restai, u t simul 
aos omnia feriant, qum simul omnia viliis nostris 
male subacla serviebant, li. quot prius in mundo 
incolumes habuimus gaudia, tot de ipso post-
modum cogamur sentire tormenta, n Annon ergo 
impii fuere amenles et insensati, qui ob modi-
caai voluplatem, pecum'am, honorem, iram vin-
dielamqne tanlam Dei et crealuramm omnium 
libi aceersiverunt? qui momentum «temitel i , 
gehennam emlo, d a m o n e m Deo p ra tu l emnt . 

Produci! igitur hic Sapiens exereitum instruc-
m mnltipliei acie creaturarum omnium, quem 
e;is in impios inmi t l e t sub diem judieii, idque 
srlini paulo ante judicium, partim in ipso judi-
o, vel paolo post judicium : ante judicium cnim 
mnes creatura afDigent, impios Aotichrisli as-

seclas et prsecursores, ut patet Apocal. loto cap. 
vili, et XVI, et cap. ix , vers. 4 , ubi describunlur 
piaga mundi noviss ima, e a q u e graviss ima, el 
ex omnibus elemcnlis manantes; in judicio vero, 
scilicet inox ubi illud peraelum fuerit (de hoc 
enim tempore hic agi patet ex vers, t , et ex proxi-
mo praecdenl. vers. 16 et 17 : non enim impii 
vistai sunt gloriam jus lorum, illisquc cam invi-
suri, nisi in die judieii), Deus in impios per omaes 
crcaturas horrende detoiiabit. Dala ergo a Chri-
sto daronationis senlenlia in reprobos , illieo, ut 
ex hoc loco coUigitur, omnia elemeuta etcceli in 
eorum vindictam assurgenl, quasi liclorcs et ad-
ministri Christi Domini et creatoris sui, nimirum 
cceli, ignis et ae r , vibrando in eos ignem, ful-
gura, ventos et grandines; mare , effervescendo 
et exundando, u t eos cum terra ob rua t ; (erra, 
sub pedibus eorum se apcriendo, et blando in 
uifcrnmn. Porro exerei tumhunecreaturarumde-
pugnantium eonlra impios . Sapiens dividit in 
Tialuor lurmas, sivc aeies. Prima est cmlormn 
« angelorum, qui fulmina lorquebunt in repro-
bo». Secunda est aeris, qui grandines instar iapi-
dum vibrabit in impios. Terlia, maris et flumi-
nom, q u a aquarum diluvio mergent , obruent-
qoe seeleratos. Quarta, t e r ra , q u a venlos, lurbi-
nes et procellas iu cosdem immiltent. 

Ralionem a priori dat S. Ansdmus , h b . De Si-
"al'tud. cap. ci : «Elenim si servus, inqui t , ali-
^ j i ^ a domino suo sec i ie rc t , et inimico domini 
ratadhareret, non solum ipsum dominum exa-
«rbaret , sed et lotam ejus familiam justissime 
jjiiaret. Cum igitur Dominum crcatorem cunc-
arem offenderimus, adversus nos oinncrn crea-

mram, quantum speetatad meri lumnosteum, in 
« m eoinmovimus. Potest ergo jusla considera-
"Me nobis terra dicere : Non debeo vos susli-

sed potius absorbere , quoniam a creatore 
meo non limuislis peccando recedere, et inimico 

ejus í iabolo serviré et adharere . Potest eliam ci-
bus dicere et p o t u s : Non meruisüs, ul vos pas-
cere debeamus, imo potius, ut confusionem et 
necera nobis p rapa remus : ab illo enim p e c a n d o 
recessisiis, per quem nec ales esurit. Sol quo-
q n e : Vobis ad salutem non debeo luceri, s edad 
vindictam Domini mei , qui est lux lucís el fons 
luinmis, penitus coiTcere. Sic el s ingula quoque 
creatura conlra nos possunt surfere irrefragabili 
r a b o n e . » Aliam dill S. Cyrillus, lib. II in haiam, 
cap. x i t i : . Semper, a i l , irato Deo, simul ctiam 
ad iram exacuilur serva crcalura, perpetuo eam 
hue cxeiiante eo qui omnibus imperat. Succen-
suit enim ille .Egypliis : creatura aulcni nihil 
agere non pota» . Transivil ([uippe in sangninera 
aqua, scalurivit terra ranas, ecelum demisil gran-
d inem, p ro funda lenebra Iriom diernm spatio 
per tolarn eorum regionem dissipala suní, sicut 
scriplum est. Itaque, inquit, irascetur etiam ip-
snm ecelum , et velul a fundainentis Ierra coneu-
lieíiir propter furorem i r a Domini. Pngroibil eliam 
una adversus slultos ipsa creatura, et rommoto 
Domino, etiam ipsa ad hoc propemoduin in-
strucla est. Omnia siquidem cum suprema volún-
tate conspirant atque coneurrunt, et üihil c.-i in 
rerum natura , quod non divino nutu et consiiio 
cadat. a 

Sic in passione Christi cteli et elementa, quasi 
indignanlia Creatorem suum occidi, cornmota et 
eonenssa sun t ; ac , nisi Deus illa conlinuisscl, 
suis telis et fulminibus afllassent dcicidas Ju-
d. ros; unde S. Dionysius, uü ipse referí epist. 
o» Denwph., visa rairaculosa solis eclipsi, exela-
m a v i t : Aut Deus natura pati tur, aul nmndi 
machina dissolvelur. » Sic rursum Deus per Alo-
sen deeein plagas Pbaraoni et -Egyplo immit-
tendo, in eis oinncm crealuram conlra .Egyplios 
armavi t ; mide S. Augustinus (vel quisquís est 
auctor ; multa enim arguunl non esse S. AU'ÍUS-
tini; lib. I lie Mirab. Script, cap. ix : o Islariim, 
ail , plagarnm modus ex Ierra, aqi t is , aniiuan-
l ibus, a-;re, igne, nubibus , ccelo, angebs conve-
nerat , ut ostenderetur quod contra Deo rebelles 
et contumaces sese pariter universus orbis a r -
m a b a t . » 

2 2 . I B I H T D I B E C T E I M I S S I O X I S F T T G L ' R L M , ITT TAM-

QUAM A BESE (perperain Hugo legit, kabeme, ex-
plieatque, q. d. Tanquam si habeuis íegerentur) 
CORVATO ARCL' KCBILIH E X T E R U I X A B C X T C R , E T A D C E B -

Tta LOOIB 1.1SU.IEST. — Grace, ferentur d'rccta 
(Valablus, probe callimala) jnmla fulminum, et tan-
quam ab inte/dissimo arca Habitan ad scopurn •Usi-
lieut. Directa, inquit a Castro, vocat directe eou-
torta et coUimata, qure non aberren!. Jacula, 

hast® sua t missiles, vel jacula missiiia, 
q u a quod euiillantur a Deo, Vulgclus vocavit 
emissiones. Intentissimum arcum, vocal adductum 
et vehementer infiexnm, ut remissus postea ma-
jó le torqueat et feriat vi . Hujusmodi ergo janlia 
desilient in insensatos, ut perdanl eos, t amua ia 



'.li scopi;."!, nec abe r rabnn t . Addidi t Vulga tus , 
téitmimbmtur ; n e m p e j a c u l a , cum v e r b u m i l-
lud DOD l e g a t o in Gneco ad v i m s ignif icandam 
J a c u l o r u m , qa te extra n u b i u m le rminos cjicien-

ex arcu n u b i u m cont ra impios . 
BENE CURVATO ABCD, — q. d. S i c u t d u m s a g i t t a -

r ius arcura p r o f u o d e i n c u r v a t , u t m a g n o impetu 
a d s u u m statum red ieno , m a g n a vi jaciat sag i t -
t am, for t iusquc s copnm eonf iga t r s ic D e u s a r c u m 
ir.-H et v ind ic i» s u a vehementer curvabi t et in-
t endc t , ut veliementes fiilgnrum sagittas in i m -
pios cjaculetur . Alludit ad ai-cum cceleslcm, sive 
I r idem : h e c e n i m p l u v i a r u m , et comitanter t o -
n i t ruoru in f u l m i n u m q u e , est mater et causa . 
Unde Seneca, l ib . I A 'aim. Qwest. cap . vi : o Ar-
cus , i n q u i t , a mer id ie ortus m a g n a m vim aqua -
r u m vehit ; si circa occasum rcfu ls i t , ro rab i t . » 
P i in ius , l ib. s v i l i , cap . xxxv : « Arcus; a i t , c u m 
sunt dup l ices , p luvias n u n t i a n t ; » Virgilius, I 
Georg. : « Aut b ib i t ingens a r c u s , « Ovidius, 13Ie-
iamorpk.t 

Nuntia Juoonis varies insula colores. 
Coacipit Iris aquas, alimentaque nubibu» affert. 

Po r ro Pi inius, l ib . II , cap . xxxvi el i v , ait qnre-
d a m esse bruta f u lmina et vana , quteque n u l l a 
ven ian t rat ione n a t u r a : iis percut i m o n i e s , iis 
mar ia , omnesque irri tos j a c t u s ; alia esse fatidica, 
ex al lo statisque de caus is , e t ex suis venire si-
dcr ibus . Hiec t amen part i l io snperst i t ionem ina -
gis , q u a m phi losophiam olet : o m n i a enim f u l -
m i n a causam babent p i iys icam, et t am é a qua ; 
m o n t e s , q u a m quie e s t e r a loca hominesve p e r -
cut iunt , ad in i luxum s iderum exbala t iones e v o -
cant ium, Ul a d causam referri d e b e n t : ac nu l lum 
ex iis fat idicum es t , si fatimi s u m a t u r p rou t sig-
nificai contextum e t s e r i e m re rum b n t n a u a r u m , 
indef lexa e t inevitabili necessitale suceedenl ium, 
velili stoici putabanl : al ioqui eer tum est f u l m i n a 
predirò ex certa e t d i rce la , ut his ait Sap i ens , 
provident ia Dei; v ide nost ros Conimbricenses i n 
Meteor, t ract . II, cap . v et vi. 

B.<ec est p r i m a acics ct pha l anx exerci lus De i , 
conllali ex o m n i b u s crcaturis : ac ies , i n q u a m , 
©plo rum et a n g e l o r u m , qui ex al to toni t rua c t 
f u l m i n a , quas i bombarda.* hor r i sonas et igneas 
explodent et j acu labun tur in impios et r e p r o b o s 
ante d i e m , et in ipso die jud ic i i , q u i b u s cos a 
Cliristo d a m n a t o s adigent in lai-tara, p e r i n d e ac 
i isdem fulminai-unt Sodomi tas , Genes, xix. II.xc 
e rgo erit legio fu lmipa t r ix , similis illi chr is t iano-
tu i i i , qure s u b M. Antonio imperatore suis preci-
b u s exércitui affiisto f l u v i a u i , ac simili s a x a e t 
fu lmina vibrata in hostcs a Deo impetravi!, teste 
Eusebio , l ib . V Distar, cap . v , et Ter tu l l iano , 
Apolog. Cap. v . Hanc Deiaciem graphicc dep ing i t 
Psal tes , Psalm. xvu , 9 : « Ascendit , a i t , f u m u s 
in Ira e jus , et ignis a facie e ju s exars i t , ca rbones 
suocensl sunt a b e o ; » et vers. 14 : « Et j n t o n u i t 
rie etelc [ lominus . ci Altissimo? dedi t voceui 

s u a m , g r a n d o , et carbones i g r j s : et uiisit sa«,, 
t as suas , et dissipavit eos , fulgura multiplies, 
v i t , et con turbavi t e o s ; » et Joô x x x v u , : , 
nabit Deus in voce sua mirabi l i ter , qui faeit 
m a g n a et inscrutabi l ia . n Noster Lorinus proba-
b i l i l e rcense th i see fu lmin ibus exci tanduansnea 
conf iagrat ionis , quo defiagrabit lotus mundus 
qui reprobos l u m vivenles m a g n o cruciatu etdo! 
lore c o m b u r e t , occ ide tque , a c mox resuscitaloa 
a c jud ica tos , d a m n a t o s q u e a Cbristo convoie 
in tar tara. Porro m i r a e t inscrutabilis est fulmi. 
n u m veloci tas , i m p e t u s , efficacia, adeo ut gea. 
tiles censiierint Deum i ra tum tonare ac fulmi. 
n a r e , ut imp ios , prœserl im pe r ju ros vel sacrile-
g o s , u le isea tur , ac p r o i n d e , qure fulmine tange. 
rentiu-, esse nefasla ac mali ominis , teste Plioio, 
l ib . XIV, cap . x ix ; Livio, l ib . I l , dccad. 3 ; Julio 
Obsequenle , l ib. De Proiig., cap. ï xx i , i i m n , 
LXXJVII. Sic Anaslasius impera lor hairelicus ful-
mine ictus interiit . Hinc fu lgura vocanlursagii&i 
Dei, Psalm. v n , 17, xvu, lo et exix, 4, ne fui-
aurons hasta Dei, Habac. n i , 11. Huefacitilludin 
cpinicio Deborœ o b victoriam de Sisara, Julie, i, 
20 : « De CÎPIO dimica tum est conlra eos ; slell» 
manenles in o rd ine ct cursu s u o , adversusSisa-
r a m pugnaver i in t . » 

-T AD CERTUM LOCUM msiLiENT, — quem s-'ilicet 
'Deus ieliii sui f n lmjn i s deslinaril. Ilin; fulmea, 
quas i an imatom foret , et u n u m a b alio discerns-
r e t , hune tangit, non i l ium, licet vieinum; casern 
aff ia t , i l t a sa v a g i n a ; tes l iquat , intaeta crumena; 
e m b r y o n e m ncca t , salva ma i r e ; vinuin atsumit, 
dolio i n t eg ro ; oviun s o r b e t , intaclo nortiee, Sic 
fu lmina et p lagie imroiss» aMoselangebautP&a-
raonem et .-Egyplios, illiesis Hebrais , Erad. n , 
26 : sic in die judieii fu lmina Dei insilient in re-
p r o b o s , non in electos, licct eis vicia os. Hanc 
p l agam s u b finem mund i fore docet S. Joannes, 
Apocal. x n , 17 : « Et seplimus angclus eifuâ 
p b i a l a m suam in a c r e m , et exivit vox magna ils 
teraplo a t h rono dicens : Factum e s t Etfactasant 
f u l g u r a , cl voces, et t on i t rua , et terra: moW 
factus est m a g n u s , qual is nunquam fuit ex que 
homines fuerunt s u p e r t e r r am, talis terra ino-
tus, sic m a g n u s . Et facta est civitas magna in ¡«s 
par tes ; e l c m l a t e s Gentium ceeiderunl, et Baby-
lon m a g n a venit in memor iam ante Deum, ta 
illi calieem vini indignalionis iras ejus. Et oiiuns 
insula fug i t , ct montes non sunt inveuti. » 

2 3 . ET A m a o s A IRA p i t x f A I R O M R CBAH 
NÉS.—Grace «n i i f i j l ivw ta."-'-5 î t i , f , ' - : 

).<»-., id est ab ira petranm, sive. saxorm j«™-
trice, pu ta a b ira Dei pe t r a s jaciente pints 3™" 
dines vibrabuntur. id est d e n s e , confort», gra«j> 
p o n d é r a s » , n o n cuvai, vacive et ieves, W 
c u m in gi-andiiiutione dep luun t saxa; w t * * 
talilus ver t i t , grandinesque con/ertim eifuror' 
pidante vibrabunlur. Al ludi t a l balisias el 
pul tas , q u i b u - o l i m saxa in m œ n i a urlns, " 
bostes v ib raban tu r , de qu ibus vide V e g i U u V 

COMMENT ARIA IN S 
trlnum et Lipsium in Potior. Hipe, est secunda Dei 
scies aerea , qua , g rand ines numerosas et in -
gentes, velut pet ras et s a x a , torquebit in r ep ro -
bos sic.it easdem eontorsit in .-Egyplios, £®od. 
cap. i s , 18 et seq . , et in Chananœos Jos. x , 
11, et Zedi. XLVI, 6. Unde s. J o a n n e s , Apocol. 
i , 2 1 , hanc g rand inem s u b finem mund i a Oeo 
jsculandam in impios ita describit : « Et g r a n d o 
m3gna sicut ta lentum (talentaris) descendit de 
« f i o in homines ; et b laspheniaverunt Deum ho -
mines propte r p lagam grandiras , qnoniam m a g n a 
facta est vehementer : » vide ibi dicta . Hoc est 
quod a i t Job c a p . x x s v m , vers . 22 : « Numqu id 
ingressus es thesauros n iv is , au t thesauros g r a n -
d i e s a 'pexis t i : qua ; pra-paravi in tempus hostis, 
ia diem pugn.i-. et bel l i? a 

EXCAXDESCET IS ILEOS AQCA MARIS , E T FLDB1KA 

eoxccBBEsr ni-RITER. — Perperam aliqui legunt 
tandescel, e sp l ican tque , q. d. Candidam s p o m a m 
ejiciet vel stridebit instar candent is ferri . Ts ex-
candescet significa!, q u o d m a g n o icslu, impetu et 
furore mare in impios œstuabi t , perstrepet e t 
esnndabi t . Tcrtia est hœc Dei acics m a r i n a , quie 
horrendas in mar i e! fiuminibus lempeslales , 
Ilucluum collisiones, f ragores a q u a r u m , elatio-
nes, procellas, f remilus ci inundat iones excilabil , 
lum u t impios percellat , turn ut eos mergat ct 
sorbeal, de q u i b u s Christus ai t , Luc. s s i , 2S, 
quod cri! « in lerris pressura genl ium prie con-
fusionc- sonilus mar is el Ductuum, aresccnt ibus 
homîmbus pr ie t imoré e t exspectatione, qua ; s u -
pervenient universo o r b i ; » et S. Joannes Apocal. 
Tin, 8 : « Et secundus a n g é l u s , i n q u i t , t uba 
cecinit : e ! l anquam mons m a g n u s igne a r -
dens missus es ! in mare , el facta est tcr t ia pa r s 
maris sanguis , et m o r l u a est tenia p a r s ereaturœ 
eorum, quie h a b e b a n t an imas in mari , e t ter t ia 
p a r s n a v i u m interiit . Et ter l ius angélus t u b a ce-
cinit : ct ceeidit de cœlo Stella m a g n a a r d e n s tan-
quam facu la , ct ceeidit in ter l iam p a r t e m flumi-
num, et in fontes a q u a r u m : ct n o m e n Stella; 
dicitur Absinlhium, e t facta est tertia pa r s aqua -
rum in abs in lh ium : et multi h o m i n u m mor tn i 
rant de a q u i s , quia a m a n e factœ sunt. » Et cap . 
m , vers. 3 : n Et secundus angélus effudit phia-
lam suam in mare : ct factus est sanguis , t anqua in 
morlui , ct o m n i s an ima vivens mor tua est in 
mari ; » et vers. 12 : o Et sextus angélus cffudil 
phialam suam in fiumen il lud m a g n u m E u p h r a -
tem : et siccavil a q u a m ejus , u t p r a p a r a r e t u r via 
regibus a b or lu solis. » Inter quindeeim s igna 
p rœt ia judic io , quœ ex S. Hieronymo (sed in eo 
id non reperitur) recitanl S. Bonaventura , Holcot 
et alii, pr 'unum est, q n o d mare quindeeim cubi-
t ' s supra omnes mon te s s e atlollct. Idem ex Ju-
dmorum ü-aditione (penes q u o s sit fides) conf i r -
mât Eusebius Emissenus (vel po t iusS . Eucherius, 
ut vu l t Baronius ; aut Faustus Regiensis, ut v u » 
Bellarminus; aut , ut censent ali i , S. Maximus, vel 
Cœsaiius : constat en im ex ipsis tamiliis auc to -

r e m earum non fuisse griecum, vel s y r u m , qual is 
fui t Eusebius Emisscnus, sed la l inum, i m o gal-
l u m e monas te r io Lirinensi p r o m o t u m a d opisco-
pa tum) h o m . 2 De Adventu : « His auteni , inquit , 
conveniro v i d e n t u r qu i edam, q u a in anna l ibus 
Jud ieorum scripla r e f e r u u l u r , in qu ibus mare 
s u p e r omnes montcs quindecim -cubitos altius 
exal tar i na r ra tu r s tant ibus aquis , et in nul lam 
par tem fluentibus. Et de inde tanlum in abyssum 
demerge tu r , ut v ix a b r fp ic ient ibus vidcri v a -
leat. Pos tmodum vero rcv*6rte to in locum s u u m , 
ct tunc fortasse ilia confusio sonitus mar i s et 
fluctnum fiet, de q u a hie m o d o loqui tur : nequo 
enim tanta mar is fluctuumquc commot io , sine 
m a g n a confus ione et soni tu fieri po ten t . » 

Congrue fervor hie f u r o r q u e mar i s puniet fer-
vo rem et fu ro rem i m p i o r u m , q u o ipsi aislua-
run t ad explendas s u a s concupiscenlias et libi-
d ines , juxta iUud , Isai. LVII, 20 : « Impi i au lem 
quas i mare fervens, q u o d quiescere n o n p o t e s t , 
el r edundan t duc tus ejus in conculcal ionem et 
l u tum. n 

F u n u s * COSCERREST ( g r a c e irj-pi).i»3-j!nv, i d est 
inundabunt, mergenl , o b r u e n t ; u n d e ».JTSW.JTI; et 
wtTsueiiwjAij est inundatio et diluvium, uti fui t cata-
c lysmus universalis t empore Noc) DUIITBU, — 
graice airercaw;, id est rigide, Steve, proifracto , 
prffieipitanter; n n d e Valablus ver t i t , e! ¡lamina 
prterupta concurrent, scilicet sordes te r ra ' , p u t a 
imp ios , qui te r ram suis sceleribus m a c u l a r u n t , 
everrent e t ab raden t a b ca . 

2 4 . C O N T R A I L L O S S T A B I T S P I R I T O S V I B T O T I S , 

ET TANQL'AM TLIRBO VENTI D I V I D E T I L L O S : E T A D 

EREMUM P E B D U C E T O M S E 1 I T E R R A M I N 1 Q U I T A S ( i t a R O -

m a n a e t Gneca ; pe rpe ram ergo a l iqui l e g u n t , 
iniquitatis) ILLOBCM , ET MALIGNITAS EVERTET SE-

DES POTENTIUH. — Spiritus virtutis est ven tus po -
tentiee, hoc est p o t e n s , va l idus et v e h e m e n s , 
qual is est t u r b o , qui omnia in o rbem agit et ro -
t a t , procel la , lyplio e t p r e s t e r : q u i adco validi 
sun t , u l n a v e s , d o m o s et montes eve l lan t , el in 
a l ium locum transferant . P r o divide! graice e s t , 
Itduxjnim, id est eveMilabil, j a c t a b i t : sicut en im 
v a n n o eventi lanlur pale®, u t sola m a n e a n t tritici 
g r a n a , sic Deus vento hoc eventi labit r e p r o b o s , 
u t soli remaneant jus t i . Pro ad eremum deducet, 
gi-fece est id est desolabit, desertam e t 

desolatam faciet t e r r a m . De his venlis ait Eecle-
siaslicus, cap .xxxix , ve r s .33 : o Sunt sp i r i l u squ l 
a d vindictam creali sun t , et iu f u r o r e s u o conf i r -
mave run l tormcnta sua, » Est h®c onarto acies 
Dei, ven to rum et p ro -el larum, turn super t e r r am, 
turn s u b ter ra grassant ium : super terrain e n i m 
sternenl homines , segetes, a r b o r e s , p o m o s , etc. ; 
s u b ter ra cxci labunt t e r ee m o t u s , a d e o q u e , ut 
nonnul l i censen t , to tam t e r r am i n die judicii e 
suo cenlro conve l len t , ut impios percel lant et 
ob ruan t . Notum est cx historiis quan tas s trages 
terrie molus edider int Cons lan l inopol i , in Asia , 
Bitbynia cieterisque provinciis : at i ideni longa 



m a j o r e s edent suh diém jud ic i i , adeo ut omnes 
d o m o s , a r c e s , m œ n i a , u r b e s , etc., concutí a i t , 
d e j i o a n t r:t s teraant , ut toîam ter ram videantur 
deso la re , et in e r e m u m sive sol i tudinem redi-
gere , juxtn i l l u d , Nah. : « D.-ius in tempestate 
et tu rb ine "via? e j u s ; » et Jerem. x x m , 18 : « Ecce 
t u r b o dominicœ indignatiouis cgredictur, et tem-
pestas ¿ rumpens super caput i m p î o r u m veniet. » 
Omnes hosce turbines et procellas p r o c u r a b u n t 
angeli : h i enim suût administr i divioœ provi -
d e n t e et v indic te . 

AD BRKMC.M (id esl ad ex l remam solrludinem et 
d e s o l a t i o n e m ) PERDUCBT OHNEM TERRAM. — H o c 

en im est ¿¿»{ufoa, j u x t a illud, Isai. xnr, 9 : « Kcce 
dies Domini veniet, crudelis , et indignationis pie-
n u s , et ira? furor i sque a d p o n e n d a m ter ram in 
so l i tud inem, et peccatores e jus conterendos de 
e a : » qua re impertinens est mu l to rum expôsitîo, 
qui per eremum intell igunt i n f e rnum, q. d. Ini-
qui tas t e r r a m , id est incolas t e m e , p e r d u c e t ad 
Infernum, u b i summa er i tdesola t io . 

ET MALIGXITAS (id est pecca tum, non t an tum 
à c t u m ex malitia, u t vult Holcot, sed quoif l ibet : 
frr®ce enim est xaxarprpa, id est mala operado, 
pecca tum, scelus, mab'tia, ut vertit Vatablus, pree-

CAPUT SEXTUM. 
SYNOPSIS CAPITIS. 

Reges et principes sui officii terio adrnonet. quod, si mate illud obeant, a Deo judicandi et graviter plet'enii 
siut: potentes emm patenter tormenta patientur; unde vers. 10, adhortatur eos ad stutKum sapiential k,it-
gue Dei, cujas proinde vers. 19, elogia, dotes ete/feeius (ac prasertim pulchriludinem et eornilalm, pa 
omnes sui cupidos prreoccuput, seseque prior iis offer I) reeenset, quod scilicet pmslct iiicoiraptioncm, 
proximum Deo efficiat, et dedueal ad regnum perpeluum. 

1 . M e l i o r e s t s a p i e n t i a q u a m v i r e s : e t v i r p r u d e n s q u a m f o r l i s . 2 . A u d i t e e r g o , r eg i s , 

e t i u l e l i i g i l e , d i s c i t e , j u d i c e s finium t e r r a . 3 . P r a i b e t e a u r e s v o s , q u i c o n t i n e t i s oiultitB-

d i n e s , e t p l a c e l i s v o b i s i n t u r b i s n a t i o n n m : 4 . q u o n i a m d a t a e s t a D o m i n o p o t e s t a s vobis, 

e t v i r t u s a b A l t i s a m o , q u i i n t e r r o g a b i t o p e r a v e s t r a , e t c o g i l a l i o n e s s c r u l a b i l u r : ii. quo-

n i a m c u m es se f i s m i n i s t r i r e g n i i l l i u s , n o n r e c t e j u d i c a s t i s n e e e u s t o d i s t i s l e g e m j u s t i t i s , 

n e ( | u e s e c u n d u m v o i u n t a t e m Dei a m b n l a s t i s . 6 . H o r r e n d e e l c i l o a p p a r e b i t v o b i s : quo-

n i a m j u d i c i u m d u r i s s i i n u m h i s , q u i p r e e s u n t , S e t . 7 . E x i g u o e n i m c o u c e d i t u r m i s e r i e s * 

d i a : p o l e n t e s a u t e m p o t e n l e r t o r m e n l a p a l i e n l u r . 8 . N o n e n i m s u b t r a h e t p e r s o n a m cujus-

q u a i n D u n s , n e c v e r e b i l u r m a g n i t u d i n c u i c u j u s q u a m : q u o n i a m p u s i l l u m e t m a g n u m ipsi 

f e c i t , e t » q u a l i l e r c u r a e s t i l l i d e o m n i b n s . 9 . F o r t i o r i b u s a u t e m f o r t i o r i n s t a t crnfflatio. 

1 0 . A d v o s e r g o , r e g e s , s u n t b i s e r m o n e s m e i , l i t d i s c a l i s s a p i e n l i a m , c t n o n escidalis . 

1 1 . Q u i e n i m c u s t o d i e r i n l j u s t a , j u s l e j u s t i f i c a b u n l u r : e t q u i d i d i c e r i n l i s l a , i n v c n i e n t qn i l 

l e s p o n d e a a t . 1 2 . C o n c u p i s c i t e e r g o s e r m o n e s m e o s , d i l i g i t e i l lo s , e t b a b e b i t i s d i s c ip l i nao . 

1 3 . C l a r a e s t , e t q u a ; u u u q u a m m a r c o s c i t s a p i e n t i a , e t f a c i l e v i d e t u r a b b i s q u i d i l ig^ - t 

e a r n , e t i n v e n i l u r a b h i s q u i q u j e n m t i l l a m . 1 4 . P r s o c c u p a t q u i s e c o n e u p i s c u n t , a t flU 

s e p r i o r e s l e n d a l . I S . Qu i d e l u c e v i g i l a v e r i t a d i l l a m , n o n l a b o r a b i t ; a s s i d e n t c m enim 

s e r t i m f r a u s et d o l u s ) EVESTET STOES POTESTII-I 
— pula palat ia , arees regias , urbes splendi:: : i ! eJ 
magnif ieas r egom et p r ine ipura . Est epiphoi; 
q. d. Peeeatum est n o x a et psrnicics horainnaT 
to t iu iqne o rb i s : i p sum en im ever te t in diejudicil 
omnes terree arees e t u r b e s , quia propter peera, 
turn omnia hiec d i ruen t angef i . Porro urbis 
j u sque et r e g n i , (eque ao o rb i s ruina et esci-
d ium a Deo fieri solet o b d u o maxime peccala 
scilicet injustit iœ et r e l i g i o n i v io la te , p r a * rifai 
p e r dolum et hypocrisin : o b u t rumque mundos 
p e r n i di luvio tempore Noe , ac peribit igne sub 
d iem judic i i . 

Hue f ac i t , q u o d scr ibi! Eusebius ffmissema, 
h o m . 2 Oc Adventu : o Ter ra q u o q u e sua signa 
dab i t , qu ia t e rne m o t u s t am magn i fient, ut pi ne 
omnia manu faela ruan t , omnesque lapides etiam 
parvi consc indan lu r ; e ! f e r a de moatibus des-
cendentes in ter homines manebur i t , nulliijueno-
c e b u n t ; ipsi q u o q u e homines cpiasi ameutes et 
p r a t imore a rescentes , h u e il lue discurrentes ta-
b e s c e n t , et his qu idem evangeli i verba convenire 
v i d e n t u r , q u i b u s Dominus ait lue. xx i , 2 0 : 
Areseentibus hominibus pree timore et expectations, 
qua supervenient universo orbi. » 

Ofem f o r i b u s s u i s i n v e n i e l . 16. C o g i t o , e r g o d e i l i a , s e n s u s e s t c o n s u m m a t e s : e t q u i v i -

¿ l a y e d p r o p t e r .1 a m c t lo s e c u r a s e r i t . 1 7 . Q u o n i a m d i g n o s se ipsa c i r c u i t q a á r e n s , e t 

in v u s osteuci i t s e l i l i s b i l a r t t e i - , c t i n o m n i p r o v i d e n l i a o c c u m t i l i i s . I S . I n i t i -m i e n i m U-

l ius v e r i s s i m a e s t d i s c i p l i n e c o n c u p i s c e n t i a . 1 9 . C u r a e r g o d i s c i p l i n a , , á i i ec t io esl : ' e t d i -

leclio c u s w d t a l e g u m > lhus e s t : c u s l o d i l i o a u t e m l e g u m , c o n s u m m a t i o i n c o r r a n t i o n t s 

e s t : 2 0 . i n c o r r u p t I O a u t e m f a c i t e s se p r o x i m u m D e o . 2 1 . C o n c u p i s c e n t i a i t a q u o s a p i e n t i a 

i e d u c i t ad r e g n u m p e r p e t u u m . 2 2 . S i e r g o d e l e c t a m i n i s e d i b u s e t s c e p t r i s . o r e g e s p o p u l i 

S i g i l e s a p i e n l i a m , u t i n p e r p e t u u m regnetis: 2 3 . d i l i g i t e l u m e n s a p i e n l i a , o m n e s q u ! 

p rawsl t s p o p u l t s . 2 4 . Q u i d e s t a u t e m s a p i e n t i a , e t q u e m a d m o d u m facta s i f r e f e r a • e t n o n 

nl iscondam a v o b i s s a c r a m e n t a D e i , s e d a b i n i t i o n a t i v i t a t i s m v e s t i g a b o , e t poL,-1.- i n l u -

cem s o e n t i a m t l l l n s , e t n o n p r a t e r i b o v e r i l a l e m : 2 3 . n e q u e c u m i n v i d i a t a b e s c e n t e i t e r 

h a h e b o : q u o n i a m t a l i s h o m o n o n e r i t p a r t i c e p s s a p i e u l i s . 2 6 . M u l t i t u d e a u t e m s a p i c n t i u m 

san i l a s e s t o r b i s t e n a r u m : e t r e x s a p i e n s s t a b i l i m e n t u m p o p u l i e s t . 2 7 . E r g o acc ip i l e dis . 

c ip l inam p e r s e r m o n e s m e o s , e t p r o d e r i t v o b i s . 

1, MtLlOB Bjr SAPIENTIA, QliAS VIBES : ET VIR 
rRiMxs, QIRAM FOBTIS. — Uree g n o m e j a m dees! 
in Cricco, ipsa a u l e m initio capitis pon i t u r quas i 
Iheuia et a r g u m e n t n m , q u o d loto capito per l rac-
taliir : quia en im reges s u u m r o b u r e t s p l e n d o -
rem coUocanl in v i r ibus el for t i tndino s u o r u m 
mHilura, u r b i u m et o p u m , uti feci! p r i m u s orbis 
rex el t y r annus Nemrod , sed imprudenle r el frus-
l r a , h i n c il lud e l id i t , docc tque r egn i firmamen-
tuni magisesse sap ien l iam q u a m vi res , ac p r o i n d e 
eós ad s tudium sapienti® incitat. l luic gnomic si-
milis esl i l ia , Prorer i . xvi, 32 : « Melior est p a -
liens viro for t i , e t qui d o m i n a t u r a n i m o s u o , e x -
pugnatore u r b i u m ; o et i l l a . Erele, i x , 16 : « El 
dicebam ego mel iorem esse sapienl iam fort i tu-
dine. » I n d e pu l an t nonnul l i h a n c gnomen ex 
illis esse desumptam : vide ibi dicta. 

Est ergo hie conclusjo, educ ta ex principiis as-
signatis cap . pr ieced. : ib i en im descripsil i inpio-
nim in die judicii g e m i l u s , q u o d in vita s ludue-
rint vanitati o p u m , de l ic iaran! el h o n o r u m , ne-
glecla veritate sapiential : qua re sibi i r a m et vin-
dictam Dei o m n i u m q u e c rea tu ra rum accersivc-
runt. Ex qu ibus hie concludi ! : E r g o , o reges el 
principes, si sap i l i s , si a c r e m Dei vindictam vi-
tare cnpi t i s , sliidclc v e n t a t i , n o n van i t a l i ; va -
cate s a p i e n t e , n o n cupidifati : h i c en im es l seo-
pus totius libri . Unde s u b d i t : 

2 . A O D I T E E R G O , R E G E S , B T 1 N T E L L I G 1 T B , OLSCLTF., 

«DICES BUIO» TESILE. — Audite m e a m a d h o r -
lalioaem ad s iud ium s a p i e n t e : a l lud i ! ad i l lud, 
Psalm. i( : a Et n u n c . r e g e s , in!cl l igi ie ,crudimini , 
•pi judicatis t e r r a m , » reges en im et p r inc ipes , 
«|ui rempubl icam r e g i m i , to i ius popu l i sunl duc-
tores et doctores : docont ei, i n c u m civi l i ter , id 
est j u s t e , p r o b e el coneord i te r v ivere ; u n d e rex 
Iiébraice el magis cha ida iee vocalur •jVa meleck, 
id esl consultor. Radix enim matack, id est 
regnate, significai r egnum Consilio, p r u d e n t ì a , 
• 'gibus adminis t r , . rc , ac legitime g u b e r n a r e ; 
L-ic ckdda ice ijqQ mnu est consilium meam : 

v ide d i e t a , Daniel, IT , 21. Latine q u o q u e ma-
gistratus d i c i lu r , quasi magister populi, uit Varrò 
lib. IV De Lingua Latina : s icut enim magister 
docet reg i tque p u e r o s , sic pr ineeps popu lum. 
R u r s u m , sicut an ima es! aur iga corporis , sic pr in-
eeps p o p n l i , ipse enim in eo esl id q u o d m e n s , 
sensus , ral io es ! in co rpore , ac quod sol est in 
o r b e : instar solis en im subdi tos omnes lustrat 
et i l lus t ra i ,ce le r ique motu et inf luxu in s ingulos 
dill'usus cunctis suam l u c e m , id est s ap i en l i am, 
provident ia l» , vigilantiam et beneficcntiam im-
per t i t , qua re magna sapientia pol leat oportet : 
« Discile ergo earn, o jud ices , » id est p r ine ipes , 
« finium t e m e : » olim en im p r a c i p u u m inunus 
r egum et p r inc ipum era t j u d i c a r e , c t litcs popu l i 
d e c i d e r e ; inde l i , « vox per ampl ia l ionem a d 
quodvis regis officium extendi tur , u l judicare sit 
i d e m , q u o d juste regere et g u b e r n a r e , ut i dixi 
cap . I, vers. 1 , pu l a ' p r a i c ipe re , p r o h i b e r e , pcr-
mi t t e r e , pun i re e t p r e m i a r e , Id enim sunt qu in-
q u c domini i el jurisdielionis ac lus sive officia. 
P o r r o , q u i a n e m o nasci tur s a p i e n s , b ine sapien-
tia m a g n o s tudio et iam a regibus discenda est , 
n e m o en im rccto d o c e t , nisi qui pr ius recte d i -
dicit. Rur sum, qu ia sapient ia est vasta el q u a s i 
i m m e n s a , h inc somper discenda e s t , e t iam a se-
n i b u s , uti Cato aiebat se disccrc quot id ie , eliam 
in sen io , usque a d m o r t e m , ac senescendo dis-
cere et discendo senescere. Ti e rgo discite signi-
fica! reges debere esse doc i les , ut l ibenter doc-
liores r e r u m q u e perilos a u d i a n t , a b iisque e a 
quie ignorant discanti multi en im dignitato, q u a m 
h a b e n t , infiali no lun t a q u o q u a m docer i , sed 
volunt o m n e s d o c e r e , e t iam i l ia q u i ü n e s c i u n l , 
quie m a g n a est s u p e r b i a , inque ac i m p r u d e n z a . 
Quoeirca Sa lomon, III lieg, m , 9, pos lu lans sa -
pienl iam a Deo poscit par i ter cor docile, h e -
bi'aice cor audiens; Seplnaginta eor sapiens n a m , 
ut ait P la to , sap iens est doci l is ; » e ! S. P a u l u s , 
II Timoth. ii, 24, vu l t servum Dei esse docibi lem, 
ut sana p r u d e n t u m Consilia aud ia t , i isque obedia t : 



niájores edent suh diém jndicii , adeo ut omnes 
domos , arces , meenia, u rbes , etc., coneutiant, 
dejicianl f:t steraant, ut tofam terram videantur 
desolare, et ín eremum sive solitudinem redi-
gere, juxtn i l lud, Nah. : « O.ius in tempestate 
et turhíne vi® e jus ; » ct Jerem. XXIII, 18: « Ecce 
turbo dominica indignatiouis cgredictur, et tem-
pestas arumpens super caput impiorum veniet. » 
Otones hosce lurbincs et procellas procurabunt 
angeli : hi enim simí administri divin® provi-
d e n t e et vindicbe. 

AD BRKMC.M (id est ad extremara solrludinem et 
d e s o l a t i o n e m ) PERDUCBT OHNEM TERRAM. — I l o c 
enim est ¿¿»{ufoa, juxta illud, lsa¿. xnr, 9 : «Ecce 
dies Domini veniet, crudelis, et indignalionis ple-
n u s , et ira? furorisque ad ponendam terram in 
solitudinem, et peccatores ejus eonterendos de 
ea : » quare impertinens est multorum exposítio, 
qui per eremum intelligunt infernum, q. d. Ini-
quitas t e r ram, id est Íncolas t e m e , perducet ad 
Infernum, ubi summa eritdesolatio. 

ET MALTCXITAS (id est peceatum, non tantum 
á c t u m ex malitia, u t vult Holcot, sed quoifl ibet: 
frr®ce enim est xaxarprpa, id est mala operado, 
pcccatum, scelus, mab'tia, ut vertit Vatablus, prce-

CAPUT S E I T U M . 
SYNOPSIS CAPITIS. 

Reges et principes sui officii serio admonet. quod, si mate illud obeant, a Deo judicandi et graviter plectetit 
tint: polentes emm poterder tormenta patientur; unde vers. 10, adhortatur eos ad stadium sapientia: k;iis-
que Dei, cujus proinde vers. 19, elogia, dotes ete/fecius (ac praserlim pulchritndinem et cornilatm, pa 
omnes sui cupidos prceoccupat, scseque prior iis effect) reccnset, quod scilicet pr/estet tncumipiiijaim, 
proximum Deo efficiat, et deducal ad regnum perpelwm. 

1 . Me l io r est sapient ia q u a m v i r e s : et v i r p r u d e n s q u a m fo r l i s . 2 . A u d i t e e r g o , regis , 

e t i n t e i i i g i l e , d i s c i t e , j ud ices finium t e r r a . 3 . Pra ibe te a u r e s v o s , q u i cont ine t i s ninltitB-

d i n e s , e t p lacet i s vob i s in t n r b i s n a t i o n n m : 4 . q u o n i a m d a t a est a D o m i n o potes tas vobis, 

e t v i r t u s a b A l t i s s i m o , q u i i n l e r r o g a b i t o p e r a v e s t r a , e t cogi la l iones s c r u l a b i t u r : o- quo-

n i a m c u m essefis min i s t r i r egn i i l l i u s , n o n rec te jud icas t i s nec eus tod is t i s legem jus t i t i s , 

n e q u e s e c u n d u m v o l u n t a l e m Dei a m b u l a s t i s . 6 . H o r r e n d e c t c i lo a p p a r e b i t v o b i s : quo-

n i a m j u d i c i u m d u r i s s i m u m h i s , q u i p r a f s u n t , S e t . 7 . E x i g u o e n i m couced i tu r miserieor-

d i a : po len tes a u t e m po t en l e r t o r m e n l a p a t i e n i u r . 8 . N o n e n i m s u b t r a h e t personam cujus-

q u a i n D e n s , nec v e r e b i t u r m a g n i t u d i i i c m c u j a s q u a m i q u o n i a m p u s i l l u m e t magnuiu ips; 

f e c i t , e t a q u a l i t e r c u r a est i l l i de o m n i h n s . 9. F o i l i o r i b u s a u t e m f o r t i o r ins ta t crnfflatio. 

1 0 . A d vos ergo , reges , s u n t bi s e r m o n e s m e i , lit d iscal is s a p i e n l i a m , et n o n escidalis. 

11. Q u i en im cus tod ie r in l j u s t a , j u s t e j n s t i f i c a b u n l u r : et q u i d id ice r in t i s la , invenient qnil 

l e s p o n d e a a t . 12. Concupisci te e rgo s e r m o n e s m e o s , d i l ig i te i l los, et habeb i t i s disciplinatB. 

13. C l a r a e s t , e t qua ! u u u q u a m marcesci t s a p i e n t i a , et fac i le v ide lu r a b b i s q u i dilig^-t 

e a r n , et i n v e n i t n r ab h i s q u i q u a ; r u n t i l l am. 1 4 . P r s o c c u p a t q u i se c o n c u p i s c u n t , u t 8U 

s e p r io r e s l enda l . I S . Qui de luce vigi laveri t ad i l lam, n o n l a b o r a b i t ; ass identem enim 

s e r t i m f r a u s ct d o l u s ) EVERTET SHOES » T E S T O » 
— pula palatia, arces regias, urbes splendida« eJ 
magm'ficas regom ctpr incipum. Est epiphoiir-ma, 
q. A. Pcccatum est noxa ct pernicics hotaraina' 
totiucqne orbis : ipsnm enim evertette die judieii 
omnes terree arces et u rbes , quia propter (m-rj. 
tum omnia hiec diruent angeli. Porro urbis 
jusque et regni , «eque ac orbis mina el esci-
dium a Deo fieri solet ob duo maxime peccata 
scilicet injuslitite et re l ig ioni violate, pras: rifai 
per dolora et hypocrisin ; ob ulrumque mundus 
periit diluvio tempore Noe, ac peribit iene sah 
diem judieii. 

Hue facit , quod scribi! Eusebius ffmissenia, 
horn. 2 Oc Aàcentu : « Terra quoque sua sigaa 
dabit, quia lerrfe molus lam magni fieni, ut pi ne 
omnia mann faela ruant, omnesque lapides fetiaia 
parvi conscindanlur; et f e r a de momibusdès-
cendentes inter homines nianeburil, nulliqueno-
cebnn t ; ipsi quoque homines quasi erneutes et 
prie timore arescentes, bue illue discurrentes la-
bescent , el his quldem evangelii verba convenire 
v identur , quibus Dominus ait lue. xxi, 2Q ; 
Aresceatibus he-minibus prce timore et exspectalione, 
qua supervenient universo orbi. » 

Olam for ibus su i s i nven i e t . 16. Cog i t a re e rgo de i l i a , s ensus est c o n s u m m a t e : et q u i vi-
gilaverit p r o p t e r tUarn c t lo s e c a r o s e r i t . 17. Q u o n i a m d ignos seipsa c i rcui t q ú á r e n s , e t 
in vi is os teudi t se J i t s b t l a n t e r , e t in o m n i p rov iden t i a o c c u m t i l l is . IS . I n i t i a l e n i m U-
lius ver iss ima e s t d i s c i p l i n e concupiscen t ia . 1 9 . C u r a e r g o d i sc ip l ina , , áüec t io esl : ' e t d i -
lectio c u s w d t a l e g u m i l l ius e s t : cus lodi l io a u t e m l e g u m , c o n s u m m a t i o ineo r rup t ion t s 
e s t : 2 0 . i nco r rup t 10 a u t e m fac i t esse p r o x i m u m D e o . 2 1 . Concupiscent ia i t aque s a p i e n t i a 
i e d u d t ad r e g n n m p e r p e t u u m . 2 2 . S i e rgo de lec tamln i sed ibus e t seept r i s . 0 reges popul i 
S i g i l e s a p i e n t i a m , u t ra p e r p e t u u m r e g n e t i s : 2 3 . d i l ig i te l u m e n sapient ia . , o m n e s q u ! 
prawslis popul i s . 2 4 . Quid est a u t e m sap ien t i a , e t q u e m a d m o d u m facta s i f refera a • e t n o n 
nbscondam a vobis s a c r a m e n t a De i , sed a b in i t i o na t iv i t a t i s i nves l igabo , e t pon; 1,- in l u -
cem sctent iam l l h n s , e t n o n p r a t e r i b o ve r i l a t em : 2 3 . n e q u e c u m inv id i a t abescen te i t e r 
hahebo : q u o n i a m ta l is h o m o n o n e r i t pavticeps sapieulia-.. 2 6 . M u l t i t u d o a u t e m s a p i e n t i u m 
saiulas est o rb i s t e n - a r u m : e t r e x sap iens s t a b i i i m e n t u m p o p u l i es t . 2 7 . E r g o accipite dis. 
ciplinam pe r s e r m o n e s m e o s , et p r o d e r i t vob i s . 

1 , M e u o a B j r SAPIEXTIA, QCAS VIBES : ET VIR 

rRCtiExs, QirAM PORTIS. — lltec gnome jam deest 
in Cricco, ipsa autem initio capitis ponilur quasi 
Iheina el argumentara, quod tolo capito perlrac-
laltir : quia enim reges suum robur etsplendo-
rem coUocant in viribns et fortitudine suorum 
mHiluin, urbium et opum, uti fecit pr imus orbis 
rex et tyrannus Nemrod, sed imprudenter et frus-
tra , hinc iHud elidit , docetque regni firmamen-
tuni magisesse sapientiam quam vires, ac proinde 
eos ad sludium sapienti»! incitai, lluic gnomic si-
milis esl Hla, Proreri. xvi, 32 : « Melior est pa-
tiens viro forli, et qui dominatar animo s u o , ex-
pugnatore u r b i u m ; o et i l la. Erele, ix , 16 : « El 
dicebam ego meliorem esse sapientiam fortitu-
dine. » Inde pulant nonnulli hauc gnomen ex 
illis esse desumptam : vide ibi dicla. 

Est ergo hic concliisio, educta ex principiis as-
aignatis cap. p r aced . libi enim descripsil impio-
rum in die judieii gemitus , quod in vita studue-
rint vanitali o p u m , deliciarum et honorum, ne-
gleeta veritate sapient i» : quare sibi i ram et vin-
dictam Dei omniumque creaturarum accersivc-
runt. Ex quibus hic concludi! : Ergo, o reges el 
principes, si sapilis, sì acrem Dei vindictam vi-
tare capit is , studclo venta t i , non vanitali ; va-
cale s a p i e n t e , non cupidifati : hic enim est sco-
pus tolius libri. Unde subd i l : 

2 . A O D I T E E R G O , R E G E S , B T I N T E L I I G I T B , B 1 S C 1 T E , 

JCDICES Fixti'M TER ILE. — Aiitüte meam adhor-
talionem ad stadium sapientiffi : al ludi! ad illud, 
Psalm, it : a Et nunc , reges , in!clligile,crudimini, 
•Ji'-i judicalis t e r ram, » reges enim et principes, 
qui rempublicam regimi , loiius populi sunl duc-
tores et doctores : docent ei, i n cum civiliter, id 
est juste, probe et concorditer vivere; unde rex 
bébraice et magis chaldaiee vocatur •jVa melech, 
id est consultor. Radix enim malach.itì est 
regnare, significai regnum Consilio, prudent ìa , 
' 'gibus administrare, ac legitime gubernare ; 
L i e chaltlaice 13S0 milki est consilium meum : 

vide dieta, Daniel, i r , 21. Latine quoque ma» 
gistratus dicilur, quasi magister pepali, ait Varrò 
lib. IV De Lingua Latina : sicut enim magister 
doeet regilque pueros , sic piinccps populum. 
Rursum, sicut anima est auriga corporis, sic prin-
ceps popul i , ipse enim in eo est id quod mens, 
sensus , ratio est in corpore, ac quod sol est in 
orbe : inslar solis enim subditos omnes lustrat 
et illustrai,celeriquc mota et influxu in singtilos 
diii'usus cunclis suam lucem, id est sapienliam, 
providentiam, vigilantiam et beneficcntiam im-
perlil, quare magna sapienlia polleat oportet : 
« Discile ergo eam, 0 judices, » id est prineipes, 
« finium terree : » olim enim p rac ipuum inunus 
regum et principum erat judicare, et Utes populi 
decidere; inde l i se vox per amplialionem ad 
quodvis regis officium extenditur, u t judicare sit 
i dem, quod jusle regere et gubernare , uti dixi 
cap. 1, vers. 1 , pula 'praicipere, prohibere, pcr-
miltere, punire et pnemiare , Iii enim sunt quin-
que dominii et jnrisdielionis actns sive officia. 
Porro , quia nemo nascitur sapiens , bine sapien-
tia magno studio eliam a regibus discenda est, 
nemo enim recto docct , nisi qui prius recte di-
dicit. Rursum, quia sapientia est vasta el quasi 
immensa , hinc Semper discenda es t , eliam a se-
n ibus , uti Cato aiebat se disccre quotidie, etiam 
in senio, usque ad mor tem, ac senescendo tlis-
cere et discendo seneseere. Ti ergo discitp signi-
ficai reges debere esse dociles, ut libenter doc-
tiores rerumque peritos auti iant , ab iisque ea 
q u a ignorant discanti multi enim dignitate, quam 
haben t , infiali nolunt a quoquam doeeri, sed 
volunt omnes docere, etiam iila quiRnesciunt , 
quie magna est superbia , leque ac imprudentia. 
Quoeirca Salomon, III lieg, m , 9, postulans sa-
pientiam a Deo poscit pariter cor docile, he-
braiee cor audiens; Seplnaginta cor sapiens n a m , 
ut ait Plato, sapiens est docilis; » et S. Paulus, 
11 Timoth. 11, 24, vult servum Dei esse docibilem, 
ut sana prudentum Consilia audiat , iisque obediat : 



m u l l enim non audent principes monere et dù-
cere , ^uiu cxper iuntur illos móni ta aigre acci-
perc , et b e n i monentes aversari : quoeirca De-
metr ius Phalereus suadebat Plolemœo regi legere 
J ibios etbicos el pol í t icos , illos enim ideo scribi, 
quod n e m o p r i n c i p i b u s v e r i t a t c m d o c e r e a u d e a t : 
ila Plutarchus in Apopht. Alii suasere regibus, 
ut secretos fidosque habean t syndicoS, qui quœ 
d e ipsis ipsorumque regimine a populo dici au-
d i u n t , i isdem référant : h®c enim est miseria 
p r i n e ì p u m , ut s a p e ea, œque ac publicas popul i 
necessitates ae calamita te«ignorent , eo quod a u -
l ic i , ut principi adu len tu r , ea celen! vel exte-
uuen l . Hac d e causa Franciscus Valesius F ranc i s 
r ex , mutato hab i t a , solebal vespere obire hos-
p i t i a , ac aud i re qu id de se ibidem dicere tur ,qua 
in re magnam se colligerc regendi induslr iam 
asscrcbal . 

3 . P B . E B E T B A C B B S TOS, Q U I C O S T I X E T I S M U L T I T U -

DIXFS. — Contineiis, scilicet veslro imperio el gu-
berna t ione , ceu frceno : g r a c e enim est, 

id es! qui impertáis e l dominamini muUitu-
dini, e a m q u e manu quasi injecta apprel iendi t i s , 
tenetis, oecupatis, vineitis, domatis , ac vestris legi-
b u s , ed ic t i s , imper i i s , quasi vincnlis colligatis 
vestroque jussu et n u t u , quasi pugno constrin-
g i t i s , ut earn versetis in omnem p a r t e m , ac d e 
ea faciatis qu idqu id vobis lubet et l i b e t , idque 
n o n r a ro imperiose et tyranuice; quibus S. Pe-
trus inlonat 1 Epis!, v , 2 : « Non dominantes in 
eleris. » Unde sequilur : 

ET PLACETIS VOBIS i g r e e c e , • ¡ ¡ ^ « . f . m , i d e s t su-
perbientes, insolescentes , gloriantes, exsnltantes, 
instar equi superbe subsullant is , au t leonis fero-
cientis) i s TIIRBISNATIONU»,— quod scilicet m u l -
tis imperct is , idque sœpe pro libilo e! ex faslu. 
Quos proinde sapienter monet Eeclesiaslieus, 
cap. xsxi i , vers. I : a Reetorem, i n q u i t , te p o -
sue run t? noli estolli : eslo in illis quasi unus ex 
ipsis. a Ubi fuse hac d e re egi. Prœclare S. Ber-
n a r d i « loqueos in persona Dei : « O h o m o , a i t , 
si te v ide res , l ib i displ iceres , el mibi p lace res ; 
sed quia te non vides, tibi p laces , et mibi d is -
pl ices; » unde subjieit pœnain condignam : « Ve-
niet t empus , cam nec mib i , nec tibi p lacebis : 
m ib i , quia peccasti; t i b i , q u i a in ceternuni a r d e -
bis. » Egregie h o c ürgumeuturn tractat S. Grego-
r i u s , par ie II Pastor, cap. vi, ubi inter mul ta h®c 
d e ilio ilat documenta vel axiomata : a Aposta te 
angelo similis e f f le i lur , dum h o m o hoiniuibus 
similis esse dedignatur . Plerumque e rgo , d u m 
e x subdi torum atìluontia a n i m u s int lalur , in l u -
xum superbia; j ipso potenti® fastigio lenoci-
nante eorrumpitur , etc. ( juam lamen potestatem 
ille recte dispensât , qui sollicite noveri t et assu-
mere ex illa q u o d a d j u v a l , e! expugnare quod 
lea!a!, e! œqualem se cum illa cieleris c e r n e r e , 
et lamen se peccantibus zelo ultionis anteferre. » 
Et post nonnulla : o Cum d e l i n q u e n t s subditos 
prœposi t i cor r igunt , restât ac neeesse est ut sol-

licite a t t endan t , quatenus pe r disciplina debitum 
culpas q u i d e m j u r e potestatis fer ianl , sed per 

humilitatis custodiam tequales se ipsis fralribus 
qui corr igunlur a g n o s c a n i : quamvis pleruraque 
etiam dignum esl , u ! eosdem quos corrigimu» 
lacita nobis cogilatione p ra fe ramus , » 

Hue facit vetus emblema : Lacederoooii enim 
pingebant Apollinem sapienti® prasidem prsdi-
t u m qua tuor aur ibus et totidem manibus, quo 
signiflcabant sapient iam mul tarum rerum aieul-
l a l ione , ac mul tarum vir tutum operatione COB-
p a r a r i : n a m , u t ail Hora t ius : 

Res gerere, et captos ostendew civibus hostea, 
Attingit solium Jo vis. 

Ita Pier ius , XXXIII Hitrogl. cap. xxv. 
i . QUOSIAM DATA EST A DOSIIKO POIESTAS ( j u d i . 

c a n d i , p r » c i p i e n d i , r egendi , imperandi jVOBB 
ET VIRTUS ( g r a c e , 5-vsoriia, id est primpoius, do-
minalus, dynastia; virtus ergo non moralis, qua 
opponi tur vit io, sed poii t ica, pula poteslas re-
g e n d i h i e i n l e l l i g i t u r ) AB AUISSIMO, QUI ISTES»». 
GABIT) i^ racu , id est examinabil, scrutabitirr, in-
q u i r e t , item vent i labi t , diseutie!, judieabit, pa-
n ic ! , cruciabi t , et tormenta infliget, uli verlit 
Noster vera. 7 et 9 ) OPERA VESIRA, ET cociiATro-
KES (g race CaoW;, id est eonsiiia, cogitata, volila) 
SCRUTABITIJR : — n a m , u t a i t Apos to lus Bom. 
x iu , 1 : a Non est poteslas nisi a D e o , » i n Deo 
enim esl eminentissimum e t s u m m u m in resom-
nes tam ra t iona les , quam irralionales, utpole 
creaturas suas (qu<e a b eo omne suum esv per 
creationem acceperun t , ideinque singulis mo-
mentis pe r inf luxum conservationis aceipiunl) 
jus et d o m i n i u m , ut omnibus et singulis possit 
p r ac ipe re qu idquid ei l ibuer i t , de eisque dis-
ponere pro suo arbitr io. Ipse ergo sumruus esl 
legislator , a q u o omnis lex justa descendit; ipsa 
potenlissimus o m n i u m angclorum el hominum 
judex et v index ; ipse supremus omnium domi-
n u s , a q u o o m n e d o m i n i u m , omnis poteslas, 
omnis jurisdictio in angelos et homines, eriata 
reges e t pontifices d e r i v a l u r : ipse eniinest«Bel 
regum,et Dominus dominant ium,» I Timoth. ti, 15; 
unde Eslher, cap. x m , vers, 9, orat et profiteer; 
a Domine rex omnipo lcns , in ditione lua cuneia 
sunt pos i t a , et non es! qui possit lute resislew 
volunta t i , si deereveris salvare Israel. Tu ieei-w 
ccelum et t e r r a in , el qu idqu id ceeli aaibitucoo-
tinelur, Dominus omnium es. » 

3 . Quo-MAJI Cl)l ESSEtlS aiMSTRI REGXI Il l t tS, 
RON RECTE JDD1CAST1S, KEC CUSTODISTIS LEGEM JtSU-
l l £ 1 NEQUE SEClTDCi VOLUKTATES DEI AUBIItiStll 

— To jusiilia nou est in G r a c o , sed inleibgiiur: 
sensus e s t , q. d. Putast is , o reges superb:, vol 
suinmos e l absolutos e s s a p r i n c ^ e s , aec euipwm 
esse subjec tos , cum t a c a n Dei, q r i -¿si Rex re-
g u m , esselis vicarii e l minist i i , imo inslruiueiil* 
d u n l a x a t ; h i n c a n o n recte judicasiis,»¡i> 
quas sententias in judic&nao, et imquas leges li 

COMMENTARY IN S 
fcn,)erando tulistis. aNeque custodistis legem jus-
t i c e , » sed ex avarilia e t eupiditale jus l i t i amper-
verlistis, ac iniqua tr ibuta et onera subditis im-
posuistis. a Neque secundum volunlalem Dei, » 
sed secundum vestram ambi l i onem, « ambulas-
t i s .» immemores illius moniti Josaphat reg i s , 
II Paral. xix, 6 : a Videte quid faciat is: non enim 
bominis exercclis j u d W u m , sed Domini: ct quod -
eurnque judicaveri t is . ta vos redundabi t . Sit t imor 
Domini v o b i s c u m , e t cum diligenlia cuncta fa-
cite : ion est enim apud Dominum iniquitas, nec 
personaru.m a c c e p l i o , n e c cupido m u n c r u m . » 
Hiec cogitenl judices et principes : hie enim acer 
eis est stimulus a d omnem juslitiam et modes -
tiani,quod scilicet Christ; t r ibunali velut r e i a d s -
tabunt, ut ipsi rat ionem judicii vel rcgiminis sui 
reposcenti cxactam reddant . 

Igitur tribus hiscesenlenti icpartibus tria viden-
tur nolari vitia j ud icum el principuui,scilieet cor-
rnplum judicium, iniqumn regimen, et neglectus 
reUgioms sive cultus Dei: si quis tamcn omnia a d 
unutn et i d e m , scilicet a d corrupluui jud ic ium, 
spectire con lcnda t , eontentiosum cum eo f u n e m 
non Iraham. Unde S. l lonavenlura ex tribus hisce 
senlentiis: «Kon recle judicas l is ,neque custodistis 
legem juslilite, neque secundum volunlatem Dei 
ambulaslis, » primam esse a i t , cum n o n subest 
causa ju s l a ; seeundam, cum non servatur o r d o ; 
tertim, cum prava intentione qu id a judice lit. 
Gantacuzenus vero : Prima, a i t , significatur ex 
corrupteia m u n e r u m acceptorum, devians a re-
gula et prascr ip tora l ionis lain senlentia; secunda, 
personarum acceptio, dum non ¿cquc omncs ju-
dicis uegligcnlia aut indu lgen l i a , sive s p e , sive 
limore, observant legem; lertia, cum offenditur 
religio et cullus D e i : qu® sententia valde appo-
sita et genuina videlur . Minus aple Cervantes pri-
mam refert a d officiuin debitum p r o x i m i s : se-
cundum a d deb i tum sibiipsi;ler!i(vii a d debi tum 
Deo. Porro tales avaros ct injustos principes, ne-
cesse est esse bomin ibus leque ac Deo exosos , 
jfleoque mise r r imos : audi P l a t o n e m , lib. IX De 
RefaLl.: a Animum, inqu i t , tyranuieum, mendi-
cum semper a tque inexplebilem esse necesse est; o 
el m o x : a Longe cunctorum dico hunc esse mi -
«errimuin; o e t nonnul l i s in ter jec t is : a Est a u -
teni re ipsa , quamvis alicui non v idea tu r , vere 

' lyrannus, vere servus e x l r e m « servituti adstric-
tas,qui appetitus s u o s e x p l e t n u n q u a m , sed plu-
i in is indiget s e m p e r , a tque inops revera esse 
i p p a r e t , si quis penetralia animi ejus inspexe-
nt .» Quocirca Basilius imperator . Exhort, ad Leo-

/ilium, cap. x x v u , ineulcat ei pecimiie con-
p tu in , et justam vecb'galium moderat ionem : 

«Reuipublicam, inqui t , opl ime administrabis , s i 
pceunia; public® curam h a b e b i s , eique juslis 
rslionibus colligcnd® studebis non ex oppres-
Sone, vel lacrymis subdi lorum corradend® : pe-
^nva enim si juste coll igi lur, possidenti m u l t u m 
•Sert c m o l u m e n t i , e t n e r v o s imperio add i t ;quee 

vero ex lacrymis subd i to rum, a tque ex iniqul-
tate corrasa fue r i l , etiam jus te collectam dissi-
pabit : attrahet enim Deum, qui justitiaj leges 
condidi t , a d vindieandum injur iam, ignisque non 
ita celeriter pa leam consumi! , ut male et iojusle 
congest® opes eliam j u t e ,-artas in perniciem 
secum abducun t . » 

6 . HOBRESDE ER CITO ARPAREBIT VOBIS. — G r f f i C e , 

bnnrimm, id est inslabit, i n g r u e t , imminebit su -
p e r v o s , scilicet summus j u d e x Deus,sicut judex 
instai r e o , exaclor t r i b u t a n o , creditor deb i to r i , 
r ig idum contra vos instituens e x a m e n , rigidius 
judic ium, et r igidissimum supph'cium ; unde ex-
phcans subdi t : 

QUOXIAS l o m c r e « DIRISSDIIDI m s , QCI PR.ESIÌXT 

E1ET. — Vatablus, qwmiam judicium rigidissimum 
in proceres exercebitur ; p r o durissimum gra'ce e s t , 
¿HIT:;«;, id est durum, sed antonomastico et per 
exce l len l iam,hoe est durissimum. Ratio es t ,quod 
grav ioras in tpecca ta jud icum et pr iucipum, q u a m 
sinl subdi torum et pr iva torum, primo, quia s a n 
personarum sub l imium, qua rum status et em 
nent ia m3jorem virtutem et perfectionem ex ig i t , 
unde dicitur Psalm, txxxi , 1 : a Deus stetit in sy-
nagoga deorum (id est judicum), in medio autern 
deos dijudicat. » Secundo, quia loti p o p u l o d a n t 
s c a n d a l u m , sunlque peccati illecebra, nam 

Regis ad esemplimi lotus componitur orbis. 

Tertio, quia eorum injusta judicia i eqae ac leges 
el edicta gravia d a m n a , turn facul tat ibus, turn 
co rpor i , turn anima; in fe run t , n o n uni s u b d i l o , 
sed p lu r ibus , iiuo foli reiptiblicffi. Quocircfl Dens 
jussit .Mosi, ut prinuipes t r ibuum Israel forniean-
tes cum filiabus Moab, et earum idola co leu t s s , 
suspenderet contra solem in patibulis, yum. XXY, 
4. Addit Origcacs ibidem, kom>I. 20, eos suspeosos 
f u i s s e , e o quod popu lum non docuissent , non 
monuissent , n o n sollicito arguissent ; unde con-
cludit : « Hiec si cogitarent homiues , principatus 
n o n ambirent . » Hinc iniqui reges c t t y r ann i hor-
rende metuunt omnia , p ieni sunt p a v o r e , ac 
omnia tuta t iment. Graphice hunc eorum horro-
rem et pavorem depingit Xenophon in Hierone : 
a Jam vero, inqui t , metuere tu rbam, metuere so-
l i tud incm, metuere satellitis absentiain, metuere 
ipsos etiam cus todes , ac nec inermes illos velie 
habere apud se , nec armatos videre l ibenler , a n 
n o n res est misera? Postremo hue compe l l i , ut 
p r o liberis habere cupias s rvos, et ex sèrvis co-
garis facere liberos, an non ha?c tibi videntur 
argumcnta animi terroribus attoniti ¡wrculsique? 
Porro non so lum ipse metus tnuc cum insedit 
a n i m o , molesta res es t , sed d u m nusquam n o n 
adest ac c i rcumfertur , fit omnium rerum jucun-
d a r u m corrupteia. a Exempla sunt in Pharaone, 
Exod. i et seqM in Athalia, IV Reg. x i , in Herode 
infant ic ida , Matth. 11. 

Hisce de causis viri sancii f u g c r u n t n-giinen^ 
turn ecclesiasticum, turn civile : sic episcopatum 



füg ere S. Clemens , S. Gregorius Thau raa lu rgus , 
S. Athanasius, S. Basilius, S. Chrysoslouius, S. Na-
s i a n z e n u s , S. Gregorius Magnus , S. E p h r e m , 
S. Augus t inus , S . A m b r o s i u s , S. Fu lgen t ius , et 
p lur imi alii, qui tarnen episcopatu fue re dignis-
s imi , e u m q u o prac la r i ss ime gesserunt . l 'nde Leo 
i m p e r a t o r , ar .no Domini 469, XXXI cap . D. 
Epise. et Cler. : a Profecto , a i t , non est d ignus 
saee rdo t io , nisi fuer i t ordinatus invitus : » invili 
en im app rehendun t episcopalis oneris mag i s 

. q . t a m honor i s p e r i e u l u m , i d e o q u e i o e ju s officio 
s u n t solliciti e t s t renui . Cerle Canonicusi l leS. Vic-
toris , q u e m m e m o r a t Thomas Cantipratensis , l ib. I 
Eteempl. cap . x x , pos t mor t em a p p a r a i ! a m i c o , 
e i q u e dixit : «Si de numero ep i scoporum fa issem, 
in damiiat ionis pe r ieu lum iue id issem, e t de n u -
w e i o e ieelorum oon essem. » Similia d ixere p l u -
res alii. S. Thomas Aquinas t r ia in volis habeba t , 
vrimo, cognoscere q u i d a n i m a fra t r is sui Lan-
J u l f i in bel lo occisi con t ig i s se t , an s a l u s , an 
p e e n a ; secando, pur i ta tem ment is p r i m a v a m ; 
terlio, ad nul los h o u o r e s . v e l p r a l a l u r a s p r o m o -
ve r i , unde archiepiscopatum Neapol i tanum s ib j 
a d e m e n t e IV ob la tum recusavi t , a tqne in mor te 
«ibi g ra tu la lus es t , Deoque grat ias egit q u o d 
t r ium v o t o r u m h o r u m se c o m p o t e m fecisset. De-
n ique a u d i S. G r e g o r i u m , epist. 6 , l ib . VI, et 
l i b . VII , epist. 110 : « Sicut , inqu i t , is qui invi-
ta tus r e n u i l , q u a s i l u s r e fug i t , saeris est a l ta r ibus 
a d m o v e n d u s : sic q u i ul t ro ambi i , vel impor tune 
se inge r i t , est proeul d u b i o repe l londus : n a m 
q u i sic ni l i lur ad al t iora conseeude re ,qu id ag i t , 
nisi u t crescendo decresca t , e t a scendendo de3-
cenda t ? » 

Begnum vero et pr ineipatum eivilem abdica-
r u n t , a c v i t a q u i e t a , s a n c l a e t r e l ig iosa s e d e -
de rua t S. Josaphat r e s conversus a S . Ba r l aam, 
teste S. Damasceno in H ü t e r . , S. Car lomanus Ca-
ro l i Magni p a t r u u s , I ' ipinus Caroli Magni fllius 
p r imogen i tu s , Lotbar ius imperatoria Caroli Sla-
g n i e x Ludovico palre n e p o s , a q u o Lotharingia 
nomen aeeepi t , c u m pr ius Austrssia d icere lnr , 
Rachisius I tal ia r e x , anno Domini 7 1 1 , Bumba 
rex Hispan ia , a n n o Domini t i7 i , Veremundus 
r e x Castel la , a q u o Domini 786, Ramirns rex Ara-
g o n i a , a imo Domini 1150, Sigeberlus rex Nor-
t h u m b r i a in Ang l i a , a n n o Domini 640, Elhelro-
d u s ib idem r e x Merc io rum, a n n o Domini 704 , 
e jusque f ra ter in regno snccessor Coenredus , Otta 
item r e x orienteliuin S a x o n u m , a q u e ac l n u s , 
a n n o 740, Trebellius rex B u l g a r o r u m , a n n o 862, 
Joannes Brena impera tor Constant. , Henricus rex 
C y p r i , Joannes rex A r m e n i a , S. Ludovicus Ca-
ro!: II Sicilia,- regis filius, a n n o Domini 1297, ac 
hoc. nosU'o in s a e u l o Carolus V impera to r . Plures 
l e c - n s e l nos te r Hieronymus P la lus , l i b . II De tono 
Uavjs rei ig. cap . xx?i et seq. Nimirum « v i ia p r i -
vata . vita bea la . » Quam ergo des ip iun l , q m 
pr iue ipa lus et p r a l a t u r a s a m b i u n t I cum enim vix 
a n i m a s u » ra l ionem Deo reddere q u e a n l , one-

ran t insuper earn obl igat ions tot animarum sal. 
v a n d a r u m , quo t curain suscipiunt , qua- saaa 
s tupenda est insan ia , ut i fuse oslendit S. Bernar. 
d u s , epist . 42 ad Henricum Semmnsm mhie-
piscopum. 

7. ExiOTO E»l» COSCKDIIUR »ISERICORDIA, Pure-
TES ACTEB POTENTER TORMENTA P A T l R N r i l l l . — S y r u i 

potentes patenter interioyahuutur; Arabieus, de pi-
tentibus autem investigabrtur scrutatione pote'ili • 
g r a c e , minimus enim otrrpwinb:, id est fgnoseiMHi 
vel veniabilis, dignus est tenia el mises ii ordia; 
validi autem valide exuminabuntur; item. jVfi. 
eabwdur el puiuenlur : g r a c e en im est nW 
a-.«»i, q u o d est f u t u r u m p r i m u m ab inS;«, cuju, 
verbi signiticala reccnsui vers . 4. Ex t . i j 
esl p a u p e r i , plebeio, pr ivalo : h u n c enim s,x.pa 

necessilas adigii ad p e c c a l u m , vel certe hie p,c-
calo s u o m i n u s a l ios l a d i t , ideoque venadiguui 
v i d e l u r ; unde exiguo oppon i l potentes, id est re-
ges et p r inc ipes , qui sua polent ia ad faslnm abu-
t u n l u r , ut aUos o p p r i m a n t . Ilinc Vatablns ver-
lit, nam plebeius homo venia dignus est, in f 
tes autem tnquirelur acriter, id est severa el ri-
gida ab eis reposcetur r a l i o , q u o m o d o poteslato 
sibi commissa usi vel s b u s i s i u t : nam « cui plui 
da tum est , p lus requ i re tu r a b e o . » Causas re-
censui vers , p r a c e d . Ita S. Cyprianus , lib. lil 
Testim. ad Quirin. n u m . 112 : o Gravlus, ia-
q u i t , judicar i do his qui in s a c u i o plus liabuo. 
r u n l polestat is , a p u d Salomoncm uocetur. Sa-
pient. vi, 7 : Exiguo enim conceditur miser/ivrtia; 
potentes autem patenter tormenta patientar; el in 
Psalm. II, I : Etmncreges, mielluiite, ii'U'ai.v i 
{sic enim ipsa leg i t , p ro q u o nosh-gia ius , emtt. 
mini), qui judicatis terra)n.»Tbeodorelus, Qm'-. ( 

XLIII in Ueuter., inexemplumstalnitMoseniq' . i - ¡it 
enim c u r Moses o b leve dubiUitionis delictum a 
Deo exclusus si t e Terra Sane ta , populus vsro 
gruvius peecans in earn sit induetus 1 c respoa* 
d e t : a Per luce doce t nos Dominus se sumni an 
vir tu tem a perfeelis ex ige re , e t , cum crgrt alios 
homines gravi ter peecantes sit longanimis.-ano-
t i s t amcn h a n c veniam non concedere;quod qui-
d e m Sapiens dixit a l i q u i s , Sapient. Yt, 7 : i t -
missimus venia et mivcicordia dignus, potent* 
autem potenler torquebuntur; et Dominus in Evan-
gelio, dlatth. xili, 11 : Cat modicum Mm faerit 
modicum exigetur ab eo.» Eadcm ad verlnim !»• 
b e t , et ex Theodoreto ti-anscripsit Anastasias M-
cenus, Outest. XXXV in Script. 

Horribil ius e s t exemplum in Pliaraone,qaetnit^ 
re luctanlem no leu temqu" Hebraos dimittcre cx 
f gypto , Deus decern a t roe ibus plagis afllixil, ac 
t andem cum o m n i b u s copiis mersit in Mari Ha-
b r o , Exod. vn et s e q . ; et iu Nabiichodonosorf, 
q u e m o b f a s t u m Deus t ransfcrmavit in bestiam, 
Daniel, IT ; et in Antioeho, quem vermibus et DT-
ris crucia t ibus consumpsi t , II ¡lach. rx. Recerii», 
e x e m p l u m p n e b e t Mauricius imperat iv, de ™ 
i ta ex Cedreno seribit Ba ron ius , torn. VH1< 

©ris i i 602, pag . 158, in fine. Plane accidit se-
cundum fllu-.t Sapicntiie : o Audite, reges, et intel-
fcgite; ¡¡orrende et cito appareb i t vobis , q u o n i a m 
juuioiu.L d ' i r i ss imum bis qui p r a s u n t , fiet. » Ita 
qaidetn patefactura est h o r r e n d m n Dei jud ic ium 
adversas Mauricium impera to rem, d n m de faci-
nore haud p r i d e m perpe t ra lo persolvit pcenam 
( ali lieuit ] talionis : d u m enim passus ' esset tot 
millia innoccnlinm chr i s t i anorum a diro b a r b a r o 
immanissime c a d i , q n o s m i n i m o poluisset redi-
mei'- prolio, r eus factus innoxii effusi sanguinis , 
ipse a tyranno u n a c o m insont ibus filiis c r u d e -
lissime necalus e s t , n idio a d j u v a n l e , eripiente 
nemine. Sentiens vero ipse m a n u m esse b a n c Do-
mini porreclam a d u l c i s ccndum, specimen ed i -
dil probalissimi ch r i s t l an i , conficiens s ib i ex ca-
lice ir® Dei, pocu lum m e d i c i n a , q u o d prodesset 
ad f scca lorum snor tun pu rga l ionem et perfec-
tam saluiem a n i m a consequcndam. Sed age j a m 
l incia e u d í m , quo se h a b u e r u n t , o rd ine reccn-
seaiuus. I t i e Baronius, qui pergit ena r ra re quo-
modo Jlaurieius a Pheca iuvasore imper i i , filiis, 
regno et vita pr ivatus s i t , d icens : « Jus tus e s , 
Domine , et rec tum jud ic ium t u u m . » 

Apposite l iane gno ineu sacerdolibus appl ica t 
S. Isidoras, l ib . Il 0/fis. cap . v : « Quapropler , 
inquii , qu ia lex peceatores a servitio r e m o v e t , 
considcrct se u n u s q u i s q u e , sciens quia potentes 
patenter palienlur tormenta : r e t r aha t se a b hoc 
non tam honore qua tn o n e r e , et a l io rum locum, 
qu id iga i i sun t , n o n ambia t . occupare . Qui en im 
io erudiendis a t q u e inst i tuendis a d v i r tu tem po -
P:'-is p r a c r i t , necesse e s t ut in o m n i b u s sanc tus 
sii , et iu nu l lo reprehensibi l i s h a b e a t u r : q u i 
en ia alium de pccealis a rgu i i , ipse a peccato 
debet esse a l ienus n a m q u a f ronte subjeclos 
pguere poler i l , c n m iili s ta l im possit co r rep lus 
iagerero : ante doce te q u a recia s u n t , q u a p r o p -
er qui negligit recta f a c e r e , negl igat recta do -

eere. s El S. Uieronymus in Epist. ad Tit., cap . i , 
cujas verba ci tantur VÜI,Quast . I , can . x ix : « II-
iud inforeudum est, i n q u i t , adversus eos q u i d e 

. fip:-copatu i n t u m e s c u n t , et pu t an t s e n o n dis-
pcnsaüonem Chr i s t i , sed i m p e r i u m consecu to s , 

uia non stalim o m n i b u s h i s meliores s u n t qui-
ffiqu« episcopi n o n fue r in t o rd ina t i ; et ex eo 

quod episcopi eleeti s u n t , ipsi se magis existi-
men! eomproba tos ; sed intei l igant p r o p t e r e a 
qoosdam a sacerdotio r e m o t o s , qu ia eos vitia l i -
berorum imped ie r i n t j s i a u t e m peccata filiorum 
juslam ab episcopato p r o h i b a u t ; quan to magis 
sa unusquisque cons iderami , e t sciens qu ia po-
teues potcnier loruienla patienlur, re l rah i t s e ab 
a n c j t i o n fan- h o n o r e , qnam o n e r e , e t a l i t i rnm 
lot ica , qui magis d ign i s u n t , non ambi t occu-
p y » Ueuique Glossa i a ü l u d , Malach. I , 14 : 
• ¿ialedictus dolo.-us, qui habet in grege suo 
«aasculum, et volnrn facicns immola! debHe Do-
Bn.o : U Aliquando, i n q u i l , h o m o b e n e creatus a 
í e o habet i n sen ium a p t u m sacris disciplinis , sed 

t radi t l n x n r i a et iner t ia ; h a b e n i maseu lum offert 
deb i l e , id est orat ionem al iqua animi per turba-
t a n e co r rup lam : hic sentiet in se esse e o m p ' e -
t u m , quod scr ip tum est : « Poten 'es potenler 
to rmenta pa t ien tur . » 

8. NOKEOTI SUBTRABTTPEREOKAM CWI3SQ0AMDECS, 
ODI EST OMNtea DOSOATOR, SEC VEREBITCR 1IAGXI-
T M N S E I I CTUUSQUAS : Q U O S I A M P E S I L I , U B ET . M A S S O » 

IPSE FECIT, ET ÌQUALITER CORA EST I t t i UE OMNIBUS. 
— Ila habent G r a e a et mul t i codices Latini. Sed 
ri qui est omnium dominalor, delcnt R o m a n i . a ( 

S. August inus in Speculo, et Lucifer p ro S. AÌha-
nasio. 

-VOTI enim sublrahet, scilicet judieio s u o e t vin-
d i c l a . Ex G r a c o nonnul l i verhmt cum Janse-
nio, non formidabit vullum alieujus, non se meta 
illius dimittet vel amtrahet, ut illi cedat , vel i l ium 
l ibere jud ica re et d a m n u m non audca t : hoc en im 
est fcMdKpk; bine Romani in Addii, a d editio-
nem Septuaginla v e r t u n t , non subtrahet vultum 
( quasi ex p u d o r e vel timore po ten t i ! ) omnium 
Dominus, q . d . Deus non duci tur gratia vel melo, 
non enim for in idabi t , reverehi lur , au t diss imu-
lali» peeea tum a l i eu jus , eo q u o d vu l tum h a b e t 
a u g u s t u m , m a g n i f i c u m , reg ium : ipse eniin est 
o m n i u m Dominus, qua re nu l l am vuitus vel per -
s o n a ra t ionem habeb i t , ut quem r igido suo j n -
dicio ex ima t ; sed a q u e juste et r ig ide de r e g e a c 
de p lebe io j u d i c a b i t , quia « a q u a l i t e r est ilU 
cura d a omnibus . »Sic Piato dixit Deum in jud i -
e i o , nec Achil l is , noe Thersilis hab i tu rum ratio-
nem, nec s u m i n i , nec in ' ,mi . Cbi n o i a , -A cujus-
quum non est in G r a c j , sed tantum non sub-
trahet personam ve! •nlturn, sive alienum, ut i 
intellexit noster In te rpres ; sive e t i am tuum, u t 
scilicet Deum ipse ex metu vel p u d o r e cum p o -
tenl ibus p e r s o n a m m u t e t , et vul tum conl raha t 
demit la lque (u t i n a u t a con t rahun t vela ingruenie 
tempeslale ), s icut faciunt t imidi judices, qui c u m 
p a u p e r i b u s pe r sonam l eonam i n d u u n t , cum di -
vit ibus et po ten l ibus pe r sonam m u r i s , ut his-
cere a o n a u d e a n t : hoc enim es! propriei-wriÀXo-
(uu. Deus e rgo eadem persona e! codem v u l t a 
jus to e t constanti judicabi t po t en t e s , quo p l s -
beios . 

IEQOALITEB CERA ESR B J J DE 05I5IB0S. — G r a c e , 

¡1lotus, i d est similiter, pariter, r p - m t , id est 
provide!, curam gerii de omnibus; S. Augus l inus in 
Speculo legit pro omnibus : sensus e s t , q. d. Deus 
iequaliter curam habe ! o m n i u m , scilicet t am 
v u l g a r i u m , quam potenUtm : n o n en im ila cura t 
potentes et pr incipes ,u t pauperes et p lebe ios ne-
gl iga! , sed t am h o r u m q u a m i s l o r u m , a d c o q n e 
r e rum o m n i u m , communein el a q u a l c m h a b e t 
p rov iden t i am, ita tamen u t cuique provideat pp* 
cujusque s f a tu , conditione el exigenlia . ', 'nda noi» 
ai t , tcgualis, sed xqualiler est illi cura de amubust 
sic rex a q u a l i t e r cura t tolum r e g n u m e t u n a m 
regni u r b e m , sed i n a q u a l i et dispari cu ra : m a -
vuK en im p e r d e r e unain u r b e m , q u a m io t ' j i a 
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? » " • ut i homines fac iunt ; sed „ q u a l e * 
m c o r r a p t i b i l e s . q u f f i s u n I s u p r a l u n a m , n o n c £ l i o n a l i l e r t a m e n , s ecundum cujusquegra-
rapftbiles, * u b l u n a . e tf p ^ g r f f i c e ^ 
Arislotelem censet id est similiter : a q u a l i t a s ergo hiee sita est in 
lYizianzcnus, o n * . De » . C k ^ ^ « s i m i l i t u d i n e ) t am h o r u m q u a m istorum p m j . 

a en t i am l l abe t , u t o m n i b u s per omnia de neces-
m " d i s p t l ^ P " s e d T «« Suarez sari is p r o v i d e s ! : nihil en im subtrahUur a p r o , -

t » ; , i i n 4 sect xv ah hoc e r ro re l ibe- dent ia Dei, q u i a d l a res o m n e s nul la excepia, 
in Melaph disp. .,9 sect, xv, ^ ' o „ u a t u m v i s int ima e t vi l i , gubernat . Unde aliqui 
ran t teequaliter c x p o n u n t communiter; bine etAnto-

^ " S t e l T ^ * - « • 7 ; ' t T l i k T 

sensu . « Aune., lauooiuiu j ' omnium commodis prospiat et consultt; Clemens 
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tf eo t u t u r a sun t , qu ia Deus eas p r o v i d e ! fu lu ras . consi l ium Araus icanum. s a p i e m ergo^nou loqm 

E ra t tertio. K. Moses , l ib . Ill Doctor* « o - t u r de benef ic io g r a b ® , sed 
r a m cap . *v » , censcns Deun. tan tum habere nel ie iorum a tque p o m a t u m : 

u ? a m 7 o m i n u m s i n g u l o r u m , cie .erorum v e r o l u d , t a r e n d e e t cito ' ¡ 7 . t 
habere e u r a m q u o a d spcciem, non q u o a d indi- dicium i b m s s t f « » ' ^ 
v idua s ingu la , n o n cura re ergo singulos euli- que sententia h u j u s loci e s t , m e x t o m o ^ 
e s m u s c a s , pol ices , e tc . Idem vidctur dicere I leum non aceep tu rum personas r e g u m e t ^ p r a 

« "abac. cap . «, sed ib idem e ipum, sed ex requalilale juslih® sententom m 
i p sun . a b h o c e r ro re pu rgav i . Sapienter S. Am- l a l u r u m , » a i t Be l la rnunus , h b . II De b><M 
bros ius , l ib. I Offic. cap . x m : « Quis opera tor , liberaarht. cap . m . 
to™.it, neglige! ¿per is su i c u r a m ? q u i s deserat Porro S. C y p n a n u s , h b . V , e p s i . 8 « 
ct "destituat, quod ipse condendum putavi t . Si docet I l eum « q u a h t e r c u r m habereMDIOWP 
in jur ia est « ¿ e r e , n o n n e est m a j o r injur ia c - ac a d u l t o r u m : q u a r e i n f a n t e s 
cisse? cum al iquid non fecisse, nul la injustit ia s i t , t endos a d g ra t i am b a p t i s m , n c e x s p taaoum 
n o n cnrare q u o d toris, s n m m a inelcmentia . » esse oc tavum d i e m , u t , e x s p ^ A J W ^ 

Errant quarto, pelagiani el semipelagiani , u t 
Cass,anus e t Faustus Rhegiensis episcopus q u i inqui t n o n de 
ex h a c g n o m e col l igunt , tequc in o m n i u m h o u u - d e pietate atque mdulgenUa 
n n u i arbi lr io esse habere grat iam Dei, ut q m - m n p t b u s p r s b e ^ : n a m ^ u t ^ » 
libet sit sauc tus , q m volueri t esse sanc tus : qu ia accipit , sic nec a t a t e m , c u m « n m -
neus , i n q u i u n t , s q u a l i l e r se habet a d o m n e s , lestis g r a t e conseeut ionem ^ » W a t e 
n m n i b u s q u e s u a m gral iam ollert , si p e r l i be rum p r a b e a t p a t r e m : » Ubrata, id e.t 
a rb l t r ium earn velinl petere el excipere. V e n u n derala et a d m e n s a p r o » j u s q u e sUtu , exigea» 
b o s r i ie l l i t S . Augus t inus , epist. 106 et 107, et et condi t ione , 

Denique S. T h o m a s , | p a r t . Quasi. XX, a r t . 3, pr inceps , dominus , o m n e m h a b e n s in s u b m t a i 
docet Deum lequaliler dil igere omnia , qu ia om- p o l e t t a t c m ; unde il lud : 
Dia amai uno et simplici actu voluntatis , et Sem- W i e n c r o m Coeris ( ad Pluionm ) sine « u e u »a-
per eooem m o d o se b a b e n t e , licet ex parie guiae pauci 
objecti voliti magis b o n u m velit u n i , q u a m al- Descending reges, el sicca mone Ijranni. 
Ieri; sive quia ex » q u a l i sapienlia et boni la te Multi en im reges fucre occisi. Sic Arislophanei 
omnia admin i s l r a t , licet iequali hac cu ra s u a , Jovem vocat deorum tyranmm, id e^t l egem-
ina'qualia va rus b o n a dispenset : n a m u n o ac tu ille en im est laic tyrmmts, id est late ve-na'ns et 
simplici bis ma jo ra , illis minora distribuit. Idem dominans . Reges ergo vocabanlur tyrauu ub for-
docet I I I , Quasi. GUI , a r t . 4, ad 1, et S. Angus- t i tudinem. < Fortes enim reges lyraimi voe .dun -
tinus, tract. 110 in Joan. : « O m n i a , i n q u i t , d ih- tur : n a m tiro forlis, » ait Is idorus, l ib. IX ktym. 
git Ileus q u s fecit, et inter ea mag i s diligit crea- cap. ix. i l inc Alhénfcus, l ib. XIII : « 0 a m o r , m -
turas ra t ionales , et illis eas ampl ius qu® sunt q u i t , ty ranne ( id est rex et impera tor i .¡«c.-um 
membra Unigeniti s u i , et multo magis ipsum et hominun l ; » nihil en im for t ius . s i amore . 
Unigeniluul s u u m . • _ Stcphanus vero , h b . De Vrbibus in voce t j ^ a , 

Morahter, disce hic a Sapienlia divina min imos l y r a n m i m dic tum puta l a Tyrrbenia, qua; olim 
et minima non spe rne re , sed ilia « q u e ao m a g n a fuit urbs et provincia j u x t a Hadr iam, t u ju s civei 
et niagnos c u r a r e ; Deus en im ercans omnia non vocabanlur Tyrrheui, unde lyranni . Porro Tyr -
dixit : Omiltamus c u h c e m , quia vilis et pa rvus rheuia DUDC voculur Holrui'ia, et TyiTlleni ; u u t 
est; sed eusn ;eque ut eiepliantem creavi t , et Hetrusci sive Tusci , q u o r u m caput o.l Floicni ia , 
creatura gube rna t : similiter f ac et tu. uli fuso demoust ra t Philippus Cluwrius iu Des-

9. FORTIOBIBUS AUIEA FORIIOU INSTAT CRUCIATIO, cript. llalùn- l i b . i l , c a p . I. H e t r u - s c o f i i u i e n i m 
— grcece fortibus (vel po ten l ibus ) vero valida in- colonia fuit l ladria u r b s , j u x t a Vein lius, a q u a 
tumit strata!io, xcìperquisitio, vel examinatiù; Va- v ic inum m a r e d ic ium est HadrLl icum. Olim 
tablas, potentcs antan vthemens manti inquisito; enim Tusci fucre po t en l e s , ct dif.ou:s suie lines 
Nosier veitit crucial io, turn qu ia jud ic ia l i s reorum extenderunt a mar i Infero sive Hetruseo, usque 
inqidsilio fit per cruciatus et tormenta , quee p ro - ad mare Supcrum sive Hadr ia t i cum, leste Livio, 
irnic qiuestioncs v o c a n t u r ; turn qu ia ejus finis est l ib . V. Verisimilius alii censent vocem tyramus 
cruciatus, qui re is p r o pcena a judicc decernilur derivari ab llebrceis et Pai^st inis : Ik-bicei en im 
etinfligitur. Est me lonymia et meta leps is , p o n i - vocant pr incipes a n ® sarim, Philistini vero 
tur enim causa p r o e ù e c t u , et antecedens p r o D'3"iD seranim. Unde qu inque satrap® l 'bil ist i im, 
oonsequentibus : ex examine enim judicial» se- pu la satrapcc Gazce, Azoti, Ascaloiii, Geth et Acca-
quitur confessio r eo rum, ex confessione eognitio r o n , pass im in H e b r a o vocantur seranim; seranim 
scelerum, ex cognit ione fer tur sentent ia , ex sen- e rgo est vox phcenicia, vel pot ius phiìlsthieu : 
lentia infliguntur suppl ic ium et cruciatus. Noster p r o q u a Clialdaii, qui de m o r e samech Llebrceorum 
vertit fort ioti bus et fortior, p r o fortibus et for lis, et Syrorum mutant in let vel tau, dicuut 
quia sub posit ivo intelligitur compara t ivus et su- tur a/dm, ut pa le i Jos. xm, 3 ; u n d e lyranni. l l u r -
perlativus : si en im l'orli fortis instai cruciat io, sum seranim hebraice et syriace signilìcat axes in 
ergo ex jus ta p r o p o r t i o n e , fort iori instai fort ior, ro t i s , qu ibus r o t e fu lc iuntur ct v o l v u u l u r , u t 
et fortissimo for t iss ima, idem dicit aliis verbis patet 111 Reg. v n , 30 ; h inc pr incipes vocantur 
per cxaggerat ionein , c u m eo q u o d pau lo ante seranim, q u o d sint ve lu t axes in rotis, id est fu l -
dixiì : a Potenles pa ten te r tormenta pat ientur , » e ra p o p u l i , et cardines r e r u m a g e n d a r u i n , sicut 
q . ii. Reges et p r inc ipes , q u i alios sua potentia 
opprcsserunt, potenter par i ter a Deo o p p r i m e n -
t i^ et c ruc iabuntur . 

10. Ao VOS ERGO REGES SUNT III SER210KES MEI, UT 
Bl&vns SA l'I t M l Ali, ET NO.N KXCllUTlS, — id CSt, 
ne cadatis in pecca tum, indeque in i ram et v in-
dietam Dei, ne de l inqua t i s , ne of lendal is , ne ex-
cidatis statu jus t i t i« , indeque regno ct vita : hoc 
enim est gra?cum, i s à ^ u U ^ t , unde 

&c«iXiì>5 dicitur quas i Zim Jù»3, i d est basis 
peculi ; et hebraice p i N adon, id est dominus, 
quas i J IN eden, id est fulcrum, sustentaculum, co 
q u o d dominus sit co lumcn et sustentator f a m i l i » 
vel reipublicje cui p r a e s t . Verum crescente fas tu , 
c u m superb i reges sua potcstate abu t i cceperunt, 
lyranni nomen ad illos so lum rcstr ictum est, q u i 
p e r insolcntiam imperii vir ibus abu teban lur , ac 
pos thabi ta ra t ione et asquilalis modera t ione , v i 

est delictum, ot ìcnsa, peccatum. Hursum reges et q u a d a m animi l ibidine dominaban lu r : l ibido 
eompellat, ut eos acr ius exstimulet a d món i t a ergo el crudelitas fecit ut nomen lyranni male 
toecsapieuttè d e modes t ia et jusl i t ia capessenda : audicr i t . Quocirca reges hic serio inonet sapiens, 
raros enim hac i e re habent mon i to re s , a c o b ne in tyrannos degei ierent ; sed sapienter, id est 
potentiam magnas haben t ad fastum ct i n ju r i am modeste et jus te , subdi tos r egan t eì r empubl i cam 
illecebras et impulsus. Unde p ro reges, grasce est administrent : sio enim lalissime, quietissime et 
^ftwi, id est tyranni} Lucifer p ro S. Alhanasio diutissime regnaturos , u t i fecere Romani , de qu i -
*egit, o mali tyrannil S. August inus in Specul. b u s Poeta cecinit : 
mali reges : ty ra imus en im olim vocabatur r e x , Romana sfatium esl urto et ot to idem. 
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Sly si ice regcs s u i t , qui sn i s afiect ibus impe-
rarli , el m u n d i « m i t a t e s ca lcan t , qua le s s u n t re -
ligiosi. Hi e rgo ex inslituto et professione sua 
toti vacent sapient i®, id est con lempla l ion i , vir-
tuti et perfeetioni : c a l e r e en im s u n t nugte et 
vani las - a n i t a t u m . 

UT n i scAr i s SAPIEXTIA». — &xpientia HIC p r u -
d e u t i a m e t v i r t u t em o m n e m e t h i e a m , a c pol i t i -
cani , pra-sert im, scilicet scientiam recle r e g e n d i , 
conipleclilur : hffic en im regi e t pr inc ip i est p ro -
p r i a et necessaria . Idem snasit Slaccnas Augusto 
Censuri, c u j u s sapientem ora t ionem recilat Dio, 
l ib. LU, ubi inter alia a i t : « Vices ve lu t in q u o -
d a m orb i s t e r r a r u m thca l ro , nec fieri po t e r i ! ut 
ve l min imum peccalum luum laical : nihil en im 
sine a r b i l r i s , s e d semper in m a g n a b o m i n u m 
m u l t i t u d i n e a g e s , e t perscru tar i acla pr inc ip imi 
o m n e s homines lubent iss imc solent , qui si semel 
compere r in t te a l ia aliis preeeipere, a l ia i p sum 
a g e r e , n o n j a m minas tuas m e t u e n t , sed facta 
imi t abun tu r . » Undo pl i i r ibus inlerjeelis infer i : 
• Ideo sp l endorcm t u libi p r a c l a r i s fac inor ibus 
p a r a ; s ta tuas l i b i , ncque a u r e a s , n e q u e argen-
teas fieri u n q u a m s i n e , n a m non m o d o magn i s 
s u m p l i b u s eie c o n s o n i , sed insidiis etiaui op -
p o r t u n a , ac p a r u m d i u t u r n a s u n t ; benefac iendo 
auteui al ias l ibi s ta tuas in ipsis b o m i n u m animis , 
null i inieritui o b n o s . a s effice. T e m p l u m q u o q u e 
nu l lum tibi pa t e r e ad i i ì ca r i , q u i p p e in l iu jus-
m o d i r e s incassum muli® p e c u n i a i n sumun tu r , 
q n a s necessariis r ebus i m p e n d e r e p r a s t a t . Et-
en im divi t ia m a g n a , n o n l am mul t a accipicndo, 
q u a m n o n mul los s u m p t u s faciendo col l igut i tar ; 
et i d g e n u s r e s nvdlam glorial i! ad fe run ì . » Cau-
s a m e t r a t ionem a p r io r i subjici t : « Virtus en im 
mul tos q u i d e m di is cequa t , sed n e m o tamen u a -
quau i laor ta l ium sufiragiis deus effectus est. l ta-
q u e tibi si bonus sis a c rec te imperes , universa 
terra t e m p l u m cr i t , p r o de lubr i s o m n e s u r b e s , 
o m n e s homines p ro s ta tu is , q u o r u m i n animis 
s e m p e r e u m glor ia insidebis : qui vero impe-
f i u m s u m m u m m a l e ge run t , eos ista o r n a m e n t a , 
q n a n q u a m i n o m n i b u s u r b i b u s p o s i t a , t an tum 
abesl ut decorcnt , u t e t iam reprcheus ionibus ho -
m i n u m exponan t , q u a m sint t r o p b a a q u a d a m 
malitiai e o r u m , a c in jus t i l i a m o n u m e n t a ; q u a 
quo diut ius p e r d u r a v e r i n t , eo longius q u o q u e 
infamia is lorum permane! . I taque si revera im-
morlal is fieri c u p i s , i l a , u t d i x i , a g e n d u m l ib i 
e s t . » Benique summat im o m n i a un i co sap ieu l i a 
moni to conc ludens : a Unum, inqui t , d icam q u o d 
caput est et s u m m a o m n i u m eo rum q u a vel 
dicla sun t , vel d icsnda res tant . Si h a c tua spoa tc 
omnia eger is , q u a velles a l ium in t e imperni la 
habep lem a g e r o , n u l l a i n r e pcccabis , o m n i a 
p r o s p e r e eonf ie ies , v i t amque exinde et suavissi-
m a m et i s t i s s imam duces . Uni e t i am n o n pa l r i s 
ao servatoris loco te omnes et suseipiant et di l i -
gan t , q u u m vlder int te m o d e s t u m , v i t a i n t e g r a , 
bel lo ac p a c e p r a s t a n t e m ? • 

Hue facit disceptatio seplem G r a c i a sapient-^ 
de gloria principis , q u a i n re ilia consistat : pjg. 
r i que en im eo rum asseruere i l iam consislere io 
humil i iate et modest ia . Audi rluUirehum eorum 
sententias reci lanlem in Commit) sepleti. supien-
turn: o Ca le rum Solon p a u l u l u m mora tus : ilihi, 
ai l , v ide tur hac r a t ione max ime gloriam coase-
cu tus , sive rex , sive ty rannus , si unius imperiuo 
in popu ia rem r e i p u b l i c a s talum civibus cou. 
ve r t j t . Subjecil B i a s : Si p r i m u s («rea l legibui 
p a l r i a . Posl hos Tbales pronuut iavi t euni sibi 
prineipem videri b e a t u m , qui n a t u r a online >a-
nex mor ia tu r . Quar lus Anachars i s : Si solus sit 
p r u d e n s . Quintus Cleobulus : Si familiarium uc-
mini fidal. Sexlus Pillacus : Si subdilos priu-
ceps ila condocefacial , u l n o n ipsum, sed ipsius 
causa meluant . Ullimus Chiio : Prineipem nihil 
medi ta r i debere m o r t a l e , sed omnia iinuior-
ta l ia . t> 

Q u i BNIM c c s T o n ; E R i s T JCSTA ( S . A u g u s t i n u s in 

Specul . l e g i t , justitiam) JUSTE, JUSTIPICABUKTCI 
Romana et G r a c a : m a l e e rgo q u i d a m l e g u n ! , ^ 
dicabimtur), ET QUI OIBICEBIXT i s r* (ita Kouiaua 
et G r a c a , male e rgo nonnuHi p ro isiu tcgunt, 
•us/a; licet i d e m sit s e n s u s ) WYEKIEXT yciti ms-
PO.VDEAST, — q. d. Vos, o reges et principes, au-
dilc h a c mea d e sapient ia , id est de jusiilia, puta 
d e vir tule et sanct i ta te , m o n i t a , quia qui ea 
custodieri t j u s t e el s a n d e , hic in tribunal! Etiristi, 
ubi, u t p r a c c s s i t , dur i s s imum judicium bis qui 
pr iesun! (iet, et for t ior ibus fort ior rigidiorquein-
stabil exauiinalio e t crueiatio, jas^/iraiaiur, id est 
jus tns el sanclus a Christo prouuut iabi tur ,ac glo-
r i a reterna p r a m i a b i t u r , a e t q u i ilidiccriat ista, • 
j a m dic ta , « i n v e n i e n l quid » jud ic i . ipsos de 
v i la ct rc-gimine re ipubl ioa cxauiinanti , • res-
p o n d e a n t , » g r a c e , incenient apologiam, qua 
se cont ra omnes object iones, hac honiinura da-
m o n u m q u e crirainationes tueanture t defendant: 
imenire » en im est cons i l i i , reperire forluat», 
ait Valla. Uude g r a c e e s t , ' «1 -[ip 9014=11! ¡*M 

ooix eaiuiiMcvTcu, id est , qui custcdiuul sancti 
sancta, sanclificabiintur, i d est perexereitium ope-
r u m sanc lorum fient sanc t i , et sanctiores, ac in 
die judicii sancti a Christo c o r a m toto munuo de-
e l a r abun lu r , l a u d a b u n t i i r e t coronabuntur; undi 
Vaiablus ver t i t , qui sanclitates sonde cotueriet, tt 
sancti censebmlur. 

Nola n o n sulficere a d sanct i ta tem, ut quis 
ciat o p u s jus tum et sanc tum, sed requiri insuper 
ut id jus t e e t sancie fiat, v . g . Non suftlcii dan 
e lecmosynam, sed opur te tu t i l ia iiat ex proprio, 
non ex raplo , vel a l i eno ; i tem ut fiat recta inteo-
tione, n o n p r a v a , qual is es t , c u m illam das ul 
p a u p e r e m pe r l r aha i a d lueresin vel iuxuriam, 
-sic en im e leemosyna cou lamina tn r , filque M t ^ 
impera tus a b h a r e s i , vel luxur ia . Nam, nlait 
S. Uiunysius , b o n u m constat ex integra causa, 
m a l u m a u l e m ex s ingubs defectibus. Hade tt 
o p e r i b o n o a l i q u a dealt condit io r e q u i s i t a . j a * 

COM5IENTAR1A IN S 
non bonum est, sed m a n e u m e! defecluosum, uti 
docenl S Thomas et scbolasiiei , imo Arstotèles 
in a iris : 1 J u s t u m , iuqu i t , jus te fieri debet . » 
S. Cyprianus (vel qu isqu is est auctor , certe pri's-
cus esl el gravis) l)e Siitgul. Cleric. : « Sanctum, ail 
non esl. aunt? ger i tar sanc tum, nisi sancie pera-
galur, sic-nl Salomon asserii d icens (Sapient, vi 
11) : Qui enim custodierint juste justa, justifieabun-
tur. Sinceriler e rgo sincerilas ipsa servanda es t , 
el onine quod veti es t , e l iam in aclu s ignandum 
esl, ne aUud vota c c m m e n d e n t , et aliuil ac tus 
iusinuent. » Probat ex ilio P a u U , II Timoth. 11 
B : « Qui certat in e g o n e , non corona tur , nisi 
legitime eertaveril. » Idem siguilicalur Cant v 
14: ' Manus ejus (sponsa, pu ta Chrisli) to rna t i le ! 
aurea, p l e n a hyacinthis . » In q u a verba coin-
menlans Gnilielmus cognomenlo Pa rvus sed 
seus i ct sapientia magnu ' s , qui floruit a n n o Uo-
miiii IStiO : « Manus, iuqui t , sponsi sun t , qui p i i s 
acliouibus insislunt. In man ibus aulem sponsi 
tria uotantur : primo, d e b e n ! esse tor,,aides, id est 
recle e! p robe conc inna la sine torlUosilale, aspe-
rilaleaul angu l i s , id est non t an tum p i e , sed 
juste ae pure agentes : ita en im circa indigent iam 
necessitates reve landas d e s u d a n l , n e , d u m illis 
prospiciunt, per vim a u t d o l u m aliis noeeaut : si 
altos def raudante u t aliis eonsu la lu r ; si feneran-
tur vel fu ran tu r , q u o d in usus p a u p e r u m ex-
pendant, t o r t a el a n g u l o s a m a n u s suut . P r o p -
ter.-a secundo, debent esse aurea, hoc es t , a p u d 
DomiiMim in cunctis ac t ionibus auro eha r t . t s 
fra-fulgida*. Terlio, debent esse piente bgaun-
11,1.', hoc est decent i , et quas i gemmea q u a d a m 
aclioms specie , e l iam foris co lo ra l a : d .0 enim 
«nil, q u a max ime act ionem c o m m e n d i m i , 
animus ageat is , et exter ior species aclion.-s. Buna 
inlcabo conimcndat o p u s a p u d D „ u m , houes la 
opens superficies cominenda t i l lud a p u d h o m i -
nes : quando nihil a pielate charl tat is a l ienum 
in radice inlenflonis, e t nihil indecens in super -
ficie actionis, tunc m a n u s es l , n o n t an tum a m e a , 
a d plena hyacinthis , » e tc . 

IXHMECT y u m UESPOSUEANI. — • C o n t c m p l a -
bor, ait Habacuc, cap . 11, vers . 1 , ut videam 
qiud (iieatur mihi , et q u i d r ^ p o u d e a m ad a rguen-
lem me. » Qui ergo s a p i t , sic opera s ingnla fa-
cial, t u n saucto et perfecle, u t possit c o r a m ra-
tioncm reddere Christo in die judici i , ne ipse qu id 
m hs carperò possil : « Quia, q u o d dici sine ge-
mila non potest , in ilia dislrictione ullimie inere-
patioms oinne a rgu inen tum cessat exeus.i t ionis; 
OT'Pe quia ille foris inerepat , qui testis cou-
Mcnlia inlus ani inum accusat , » a i t 8 . Gregorius, 

38 'n livang, Unde luac impii obmutes-
f-eules non habebun l e x c u s a l i o n e m , q u a se de-
fendant, d sua seelera e i t enuen t . 

1 2 . C o S c c p i s a r a EBSO SEUBOBIS » B O S , D I L I G I I S 

(grace w9f.,ATI, id est optale et desiderale I IUOS, 
F "»MBITIS D I K I U R A - I . — G r a c e , x i à i M w t i , , 
a est erudieaini, fiefe erudi t i , a o q s à e t i s 

APIENTIAM, CAP. VI. 4 ( ) 3 

id est discipline, h o c est m o r u m eastigalionem 

r f ° : i 0 n T 'a 8 '™ 1 p U w i P " r mcrepaliones, 
verbera et fiageUa diseunt mores suos a d hones^ 
tatem, turn in ternam, turn externaui c o m p c - re • 
caro enim et coneupiscentia nosl ra esl ctsea e i 
cup ida , instar p u e r i ; u n d e ll,g,::;.-5 cast iganda e t 
a d vi r tu lem con fo rmanda est. liina flagellum et 
tlagellatio voeatur dtsaphm. de qui, prurt.-o-
ler dixit Petrus Blesensis (qui eoav i i s S. Ila: ca rd i 
Uoruit an no Domini 11 GO, te sle Tri 1 bemio) serm. « : 
« Duo sunl , q u a hominem luirabiliter a peccato 

p r e s e r v i m i , f reqnens confess io , el. frequ.-otior 
d isc ipl ina; j> i d e m q u e c reb io alibi iueulcat , ut 
epist. I d , 27, 46, 57, eie. : sicut enim caro ^ine 
sale putrescit , sic co rpus sine morliliealione cor-
r i impitur et a d vilia di l i iui t , 11 ti abbi p lur ibus 
oslendi. Sapienler S. Chiysos to iuus , bomil . 34 
ad poind. : « Pcenilenliie j ,h - , rmacum, i u q u i t , 
m a x i m u m est nos l ro rum v u l n e n u n r s m t d i u m , 
sic a i i i inarum ulcera curans el abolens , ut neque 
cicatrix, neque veruca appar i tu ra s i t , q u o d in 
corpor i s vulner ibus non est possibile. » 

Porro d i sc ip l ina , t am exlerius c o r p o r i , q u a m 
inlerius memi a d casl igandos ejus inordinatos af-
feclus, assidue a d h i b e n d a est. Undo Richardtls de 
S. Victore in Cant. cap . 11 : a Iflc, ai t , per fec t» 
vir l iMscst , qui virlule spir i lus , et voluptales car-
nis , et voluntalem cordis po len te rcompi ¡mi l : n a m , 
ul idem ail l ib. De Prtepar. ad con,empì. cap . xxxu : 
« Disciplina corpor i s a b s q u e disciplina cordis inu-
t i l i ses t .» Vide Cussianuui, l ib . V De Instil, lemmt. 
cap . 1x1 ct xxii. Sicut e rgo s t u d i m i est via et 
me lhodus ad sc ieul id iu , sic disciplina et m o r u m 
af leeluunique juxlu legem Dei casligatio el rofor-
mal io est via et m e l h o d u s a d sapienl iam divi-
n a m . C a u s a m d a l S. Bernardus . se rm. 38 in Cant.: 
' Quis en im ita ad u n g u e m , i n q u i t , omnia 11 se 
superf lua resecar t i , ut nihil se habere pulet puta-
liouo d i g n n i n ? Credile m i h i , e t p u l a l a r epu l lu -
l a n l , e t tfi 'ugala r e d c u u t , et roaccendunlu - e s -
s ime la , el sopila d e n u o exei lautur . P a r m a est 
e rgo semel pulusio; saipe p u l a n d u m esl, imo (si 
fieii possil) s e m p e r , qu ia semper q u o d patar i 
opoi-leat, si n o n d i s s imula i , invents. Quuutum-
l ibet in hoc corpora manens profecer is , e r ras si 
vilia pu las emor lua , e t n o n magis suppressa . Va-
Hsnol is , mi ra t i u e s t u o s habi tat J e b u s a u s : s u b j u -
gari potes t , sed non exterminari . » El in f ra 1 
a Scrutemur , i n q u i t , j u s t a P rophc taa vias n o s -
t ras et s tud ia nos t ra , ct in eo se quisqt ie judicet 
profeeisse, non c u m non in vcneril q u o d reprc-hen-
dal , sed cuin quod invenerit reprehendet . Tunc te 
non frustra scrutalus es, si r u r s u m o p u s esse s c r u -
tinio advertisl i i » Hinc S. C y p n a n u s , se rm. De Je-

junio: 1 Quo tquo t , inqu i t , viros v i r lu tum vidi-
m u s , sine jc junio n o n legimus ascendisse; nec 
a l iquid m a g a u m molili s u n l , nisi p r ius alrsti-
nent ia praeessisset. Quolies aliquid a Deo obt i -
ne r e conati s u n t , je juui is i ncubuere ct l ae ry-
mis, e t pe rnoc tan les i n o ta l iou ibus , ciliciis carni 



hai ren t ibus , supplices beneficia pos lu l a run t . » 
Pinufius a b b a s a p u d Cass i anum, l ib . IV De 

Instil, reiuml. cap . xsxtv et xxxr , b a n c per fec lam 
christian!, imo religiosi, ideam proponi l : « Mor-
lilìcatas et crucifixas cum Cbristo habere concu-
piscentias et affeclus carna lcs universos . Sicut 
e rgo crucifixus qu i s , j am non p ro a u i m i sui m o t u 
m e m b r a sua q u o q u a m m o v e n d i habet potes la-
t e m , ita et n o s vdluntates nostras a c desideria 
n o n s e c u n d u m id q u o d nobis suave est ac de lec-
la t ad p ra i sens , sed secundum legem Domini , 
quo n o s ilia cons t r inxer i t , applicari debemus . » 
Mortifications magis indigent , q u i in ass iduis dc-
l icns , l iber ia te , dominio ve r sa rdur , quales sunt 
r e g e s , p r inc ipes , prffilat. , diviles et opub nti. 
Theodoretus in Philoteo, cop. xxvui , n a r r a i Tha-
li lanun p e r decern annos r o t e se inclusisse, ut s e 
erigere n o n p o s s e t , sed semper sederei incurva-
tus faciem h a b e n s genibus a f f ixam. C u m q u e a b 
eo precunclaret- jr Theodoretus cur se a d e o affli-
ge rc t , r e spondi r •• « Mortificano carnis est f u g a 
prence infernal i! . » Crebra e rgo cogitatio instanlis 
mort is me tusque gehenme docent w a f f l mort i l i -
cat ionem el d i sc ipbnam, qure fuit c o m m u n i s vox 
SS. anachore t a rum. 

13. CLARA ( V a t a b l u s , preeclara) EST, ET QI-S XUS-
QOAM BAKCESC1T SAPIE-VOA, ET FACILE VIIIETITR AB 
HIS QUI UlLlGCST E AIL, ET ISVENITCB AB HIS « l ' I «D.K-
KCSTILLAB. — Griece, ton:» mi ¡»«¡«»TO'; i n » * 
a-.fia, id est , splendida el immarcescibilis est sapien-
tia, pu ta ipsa p r u d e n t i a , vir tus ct sanct i tas , turn 
qu ia ipsa in se est qual i tas nob i l i s s ima , et ins ta r 
amaran th i incorrupt ibi l is et a l terna; turn q u i a 
sui s tudiosos nob i l i t a i , c laros facit et leternos. 
Compara i sapientiam a m a r a n t h o flori vel s p i e ® , 
de q u o ila scr ibi! P l in ius , l ib. XXI, cap . vm : 
« Amaran tho non dub ie v inc imur ; est a u t e m 
spica purpurea verius, q u a m llos a l iquis , et ipse 
s ine o d o r e , mi ru iuque in eo g a u d e r e d e c e r p i , et 
luitius r.-nasci. Provenit augus to m e n s e : d u r a i 
in a u t u m n u m . Alexandrino p a l m a , qui decerp tus 
asservatur . Mirumque p o s t q u a m defecere cuncti 
flore», madefac tus a q u a revivisci t , e t h i b e r n a s 
coronas facit. Summa ejus na tu r a in n o m i n e est 
appe l la to , q u o n i a m non marccscat . » 

Talis p ro r sus est sapient ia , q u e n u n q u a m m a r -
cesc i t , sed semper reviviscit, es tquc p u r p u r e a , id 
est ignea : p u r p u r a en im et colore et nomine est 
irip ir tf , id est ignis ignis. Huic affine est i l lud 
Psalm, x i , 7 : « Eloquia Domini e loquia c a s t a , 
a rgen lum igne e x a m i n a t u m . p r o b a t u m terree; 
p u r g a t u m sep tup lum : » sapientia en im est ipsa 
l e x , sive e loquia et dicta De i , quie excipil , a m a ! 
el opere exsequi tur ipsa virlus. E! Psalm, x v m , 
8 : « Lex Domini immacula ta convertens an imas : 
les t imonium (id est ipsa l e x , qute tes ta tur q u i d 
D e u s a n o b i s fieri veli t) Domini fidele,sapientiam 
prtestans parvul is . Juslitke Domini r ee l®, hetif i-
cantes co rda : pr teceptum Domini l uc idum, i l lu-
minans oculos . l i m e s Domini sanc tus , p e r m a -

\PIENTIAM, CAP. VI. 
nens in s ieculum s tecul i .» Hinc sapientia i facile 
v ide tur a b his q u i d i l igunt earn : > ipsa enim 
velu t fax in p h a r o , omnes in hoc sieculo navi-
ganles i l luminat , i isque v iam ad por tum salutis 
pr te luce l ; qui e rgo earn diligit, luci illius aperiat 
oculos, et earn conspic ia t ; n a m , u ! ail S. Augusli-
nus , l ib . De Moribus Etxlesim, cap. i : «Sciemiam 
veritatis neque o m n e s a q u i b u s qus r i tu r , docere 
p o s s u n t ; ncque o m n e s qui qure run l , discers 
digni sun!. El di l igenlia igilur el pictas adhibeoda 
e s t : al tero fit, ut scientes inveniamus; altera, ut 
scirc m e r e a m u r . » Philosophia ergo est via ad 
sophia,n, hoc est , a m o r sapientia: est via ad sapien-
t iam : a m o r enim vi res ment is exacuit, et omnes 
difficultutes supera t . 

Commenda t sapient iam a I r i b u s : primo, a ne 
cess i ta te ; secundo, a pu l ch r i l ud ine , splendor 
c! excel lenl ia , ®que ac facilitate el comitate; 
terlio, a b ulil i late. A necessitate commcudavit li-
l am a b initio capitis h u e u s q u e , quod sine sa-
pientia reges sub i tu r i sint terribile Dei judicium 
ei to rmenta ; a pulchritudine h ie e.;m comuxndat, 
ieque ac a facilitate earn a s sequend i ; ab utiiitm 
cam c o m m c n d a b i t vers. 19 et seq. Hie ergo earn 
laudat a specie et beniijmtalc singulari, qua prior 
sese oifert sui cupidis , eosque a d se suique slu-
d ium allicil et i n v i l a t : c u j u s conirariem faciunt 
specios® f emina j , quffl sua fo rma siiperbmnt el 
quicri volunt , n o n qu®re re , juxta i U u d : 

Faslus inest pulehris, s&iuiturque supeibiaiortnan. 

Sic ct scienlia s acu ln r i s inflat. 
1 4 . P B I O C C U P A T Q U I S E C O X C C P I S C O S T , CT IU.ISSB 

PBIOB OSTESDAT;—Vatablus, ullro se cupidis «fiat 
cognoscer.dam; Pagu inus , pneoccupal eupientes, s! 
prtemscatur; Clemens Alexandrinus , IX SMs. 
preeeenit eas qui cupiunt, ut preenoscant: sic deSa-
pientia ait Ecclesiasticus, cap. x v , vers. I et 
scqq . , q u o d qucerentibus justi t iam « obviabit 
quas i mater honor i f ica ta , et quasi mulicravir-
gmitatc suscipiet i l ium : » vide ibi dicta. Dupli-
citer htec g n o m e aecipi potest , prima, ut n a! re-
feratur ad prtsoccupat, et ri gui concupistml acci-
p ia tur maler ia l i le r , q. d. Sapienlia, pula Dens 
Deique gralia prcevenit eos qui se concupiscuct, 
ita ut illis se p r i o r o s t enda t , in eisque sui COBCU-
piscenl iam et desiderium exe i tc t : in hoe enim 
consistunt praivenlio g r a t i a ct prfeoccupatio De:, 
q u o d ipse o m n e n o s t r u m desiderium praveniat, 
i m o i l lud susc i te t , u l i docc t Concilium TridenJ-
n u m , sess.VI; item Arausicanum et Milevitanuin, 
et S. Augustinus pas s im cont ra pelagianostpea-
g ianorum en im e r ro r e r a t , init ium virlutis e t » 
lutis non esse a Deo, sed ex nobis; hoimneio 
enim p e r l i be rum arb i l r ium se disponcre ad gra-
t i a m , e a m q n e a Deo posce re , i laque impetrare. 
q u o d plane fa l sum e t e r roneum esl, Deus a m 
et Christus est quas i s o l , q u i sua luce et gra » 
omnes pr teveni t , nec a b ullo p r a v e n m p o i ^ 
Secundo, ut ro qui coneupiseunt accipiatur m set" 

COMMENTARY IN & 
formali, ao w ut referatur a d qui se coneupiseunt, 
q. d . Sapientia p rœoccupat eos q u i earn coneu-
piscunt, et petunt u t ilia s e p rœoccupe t , ct pr ior 
se ilbs os leuda t . p r œ t - c u p e t , i n q u a m , a d i p s a m 
sapientiam confuse j a m w g n i t a m , part iculat im 
et distlncle cognosceudam : ignoti enim nul la 
cupido, qua re p r ius est hominem in confuso cog-
noscere e tconcupiscere sap ien t iam, q u a m a b ilia 
particulatim prœoccupari et cdocer i ; sed il lud 
ipsum confuse cognoscerc et concupisccrc sapien-
tiam, manat ab alia pr iorc pncoccupat ione sapien-
tial, scilicet p r i m a et general i . Primo enim Dcus 
in anima excitât genera lem et confusam cogni-
tionem et concupiscentiam sapicnt i®, vir tut is et 
salulis, u ! anima i l lam poslulet a Deo. Cum ergo 
anima illam postula t , Deus illam ei par t icula t im, 
sed sensim et p e r g r a d u s in fund i t : primo en im 
perf idem i l lam i l l u m i n â t ; secundo, s p e m salulis 
iugerit; terlio, do lorem pecca torum immit t i t ; 
quarto, actum amor i s et contr i t ionis excitât : qu® 
est ultima e t p rox ima disposilio ad gral iam ct 
justitiam, ut i doce t Conc i l iumTr iden l inum, sess. 
VI. Sic Ecclesia, et fidelis qu i squc ac jus tus , assi-
due orat u t n o v a Dei grat ia prœvenia lur ad nova 
el beroiea sapientia), id est v i r tu lu in , opera 
edenda; sed h®c ejus orat io m a n a l a b a l i a p r i o r e 
gratia prœveniente , qu® e u m ad o r a n d u m exci-
tevil : hœc enim es l orat io Ecclesia; in Domioica 
m posl Pentecosten. « T u a n o s , quresumus ,Do-
mine, gralia s e m p e r et pweveniat ct sequa lu r , a c 
bonis operibus jug i te r prœstet esse intentos. » 
Cterque sensus verus est, u te rque congruus , uter-
que demonstrat ins ignem humani ta l em, bencvo-
lentiam, l ibera l i la tem, soll ici ludincm et pbi lan-
tbropiam Dei n o s l r i , qu ia ipse s u o amore , voca-
lioue et grat ia n o s ind ignos , imo' peccatores et 
hostes suos p r œ v e n i t , u t suos amicos , imo tilios 
et hicrcdes official. Ulrobiquc e rgo Deus nos 
prœoccupat ; u l rob ique sap ien l i a , id est Dei i l lu-
minatio et g r a l i a , nos p r œ v e n i t ; u l r o b i q u e pr i -
mas in sludio sapientiœ occupai et ant icipai : n a m 
ct priuiitus animai sese confuse eognoscendam of-
fert, suique genera lem cup id inem excitât; de inde 
ab ea confuse cognita et concup i t a , i n e a spceia-
lem, eamquc a rden t io rem sui concupiscent iam 
suscitât, i dque in dies magis et magis , ut e jus 
tnunere gliscat a n i m o exor ta cup ido , donee ilia 
eui liât cupid iss ima, to laque ejus a m o r e in i lam-
mctur. Hiuo Cbristus loun. i v , 14 ,s ic do sapien-
tia loquitur S a m a r i t a n » s u b aqua! nomine : 
t Aqua, quam ego d a b o ei , fiet in eo fons aquie 
salieutis in vilain œ t e r n a m : » e t Jean, v u , 38, 
d a m a n s in lemplo : a Si quis s i t i t , ai t , veniat a d 
me : et qui biber i t de a q u a , q u a m ego dede ro 
e i , flumina de venire e jus fluent a q u œ v i v œ ; » et 
Apicui. n i . 20 : « Ego sto ad ostium et pu l so : si 
quis audier i t vocem m e a r a , et aperucri t iinhi ja-
nuam, introibo a d i l l u m , et cœnabo c u m i l l o . e t 
ipse mecum. s Et S. Augus t inus , l ib . XI Confess. 
cap. il : « Per Chis lum, ai t , qua-sisti n o s , non 

quierentes te ; quœsisti au tem ut queercmus le . » 
Mystice, Beala Virgo, velut reterme Sapienti® 

maler , preoccupare dicitur cos qui s e des idcrant , 
It obv ia re illis qui se inqu i run t : qu ia nemo tanla 
ix'lerilate a d i m p l o r a n d a m Virginem cur r l t . quin 
ipsa Virgo ad implora torcm s u u m a u d i e n d u m 
velocior p r i eour ra t ; u n d e . Cant, iv , 3 , h innul is 
c o m p a r a t o r , qu ia u t h i , in terprete Hichardo 
Vic to r ino , veloces sunt a d c u r r e n d u m , ita 
B. Virgo a d succu r r endum. Imo et a D. Epipha-
n i o , s e rm. De ejus laudibus, cu r rus cherubicus 
a p p e l l a t o r , q u i a ut hic decern mi l l ibus multiplex 
cilatissimus vo la t , ita et ilia inuumeris miseri-
c o r d i a al is elala fes l ina t , u t pa l roc ine tur : nec 
m i r u m , c u m m a l r i s , n o n jud ic i s munere funga-
tu r . Quo nomine vclocior a l i q u a n d o ad aux i l ium 
fe rendum Virgo m a t e r , q u a m ejus filius Christus 
Dominus v ide tur , ut D. Anse lmus , lib. De Excel-
lentia Virginis, cap . VII, asserii : « Velocior e s t , 
i n q u i t , n o n n u n q u a m sa lus memora to nomine 
ejus ( id est Mariœ), q u a m invocalo nomine Do-
min i Jesu ; » et ra t ionem r e d d i t , « qu ia ad Chri-
s t u m , t a n q u a m a d jud icem pert inet etiam pu -
nire : ad Virginem, t anquam a d p a l r o n a m , n o n 
nis i miserer i . » 

Moraiiter disce hic, Christiane, imitar ì eeterna 
Sap ien t iam, p u t a Christum e jusque m a t r e m , u 
t am in imicos , q u a m amicos a m o r e et h o n o r e 
prcp.venias, j u x t a i l lud Apostoli , Dom. x u , 10 : 
« Honore invicem prievenienles : » hoc en imex i -
git perfecta Charitas et bcneficenlia. Si e rgo vis 
a m a r i , ama , magnes enim amor i s esl a m o r ; h inc 
Christus prius homines p rœven i t , factus h o m o , 
ut eos a d se r e d a m a n d u m cogeret . Hue facit il-
l u d Luciani : 

Gralia qiue tarda est, ingrata esl grada : uauiqn 
Cum Beri properat, gratia grata magis. 

Audi Senecam, l ib . Il De Denef. cap . i : « Gratis-
s ima sunt beneficia p a r a l a , facilia et occurrent ia , 
ubi nul la m o r a fu i t , nisi in accipicntis v e r è c u n -
dia . Opt imum est antecedere desiderium cujus-
q u e ; p r o x i m u m s e q u i ; i l lud mel ius , occnpare 
a a t e q u a m r o g e m u r : quia c u m homini p r o b o a d 
r o g a n d u m os concur ra t (alii apt ius l e g u n t , cot-
ruat), et su i funda tu r r u b o r ; q u i hoc t o r m e n t u m 
remi t t i t , multiplicat raunus s u u m . Non t u l i t g r a -
tis, qu i , c u m rogasse t , accepit. Quon iam q u i d e m , 
u l ma jo r ibus noslr is , gravissimi« v i r i s , v isum 
es t , nul la r e s car ius constat , q u a m quœ prec ibus 
empta est ; » e t infer i i» : « Ideo d iv inanda eiijus-
que vo lun tas , et cum intel lect! e s t , necessitate 
graviss ima rogandi l iberanda est . Illud benefi-
cium j u c u n d u m v ic tu rumque in an imo « d a s , 
q u o d obviam venit . Si non conlingit p r œ v e n i r e , 
p l u r a roganlis ve rb i in te rc idamus , ne rodat i vi-
d e a m u r ; sed certiores Facti statini pi 'O'niìMmus, 
facturosque n o s , e t iam an tequam interpeliare-
raur, ipsa fesUnatione a p p r o b e m u s . " 

15. QCI DE LICE VIGILAVEBIT AD ILLAM, SOX l.ABO-



E A R 1 T : I S S L I B B T E H E M M H U M FORIBI7S SLILS I S V E -

RIET, — q d. Qui manicaver i t , q u i m a n e p r i m o 
d i luculo iUam quas i e r i t o r a n d o , i n v o c a n d o , m e -
d i l a n d o , s t u d e u d o , non l a b o r a b i t , u t earn invc-
n i a t , quia ipsa m a n e a d se vigilanti assistit e t a s -
sidet . Notat ma tu t lnum l e m p u s , v e l u t p r i m u m et 
a p t i s s i m u m , d a n d n m esse s a p i e n t i a , id est o ra -
t ioni , s tudio et r e b u s d ivinis , j u x l a i l lud Psalm. 
Lxu, 2 : a Deus , Deus m e u s , ad te d e luce v i -
g i l o : » et Prov. vn i , 34 : « Beatus h o m o q u i 
audi t tne , et q u i vigilat a d fores m e a s quo l id i e , 
et o b s e r v a t a d pos ies ostii m c i : » vide ibi dicta . 
Sed vigi lantissimos quosque s u p e r a t et p r a v e r t i t 
vigi lanlia s a p i e n t i » : sic S. Magdalena an te a u r o -
r a m ivit a d sepuli r u m Christi , n t e u r a qiifereret , 
i d e o q n e p r i m a et an te apos to los e u m resu rgen-
tem v idere merui t , 

Pro assidentem g r a c e es! quo nomine 
phi losophi vocaban t suos deos et g e n i o s f a m i l i a -
r e s : s ieut Socrates gen ium habu i t parcdrurn, i d 
est a sscssorem, sic h a r c s i a r c h a h a b u e r u n t d a -
m o n e s pa red ros . Tales quoq . i e haben-: m a g i in 
a n n u l i s ; a t j u s t o r u m p a r e d r u s e s t l t e u s , l leique 
sapientia et g r a t i a , q u a d o re r u r s u m dicelur 
cap . ix , vers . 4 . 

Narrat Suetonius in Galba, cap . xiv el xvtn, illi 
h o c o m e n , l am a d e p l i , quam adempl i imperii 
fuisse d a t u m : « Somuiavit , ai l , Kor lunam dicen-
1cm slare s e a n l e fores defessam, et nisi o c y u s r c -
c ipe re tu r , cu icumque obvio p r a d a f u t u r a m . Evi-
gi lans apcr to atr io s imulac rum a n e u m d e a , cu-
bilaii m a j u s , jnxta l imen inveni l , et in lorario 
cpl loca tum coluit . Eonge pos t monile pretiosissi-
m u m Fortunse des t ina tum, Veneri Capitolinie im-
posu i t . P rox ima noe tc somniavi l speciem For tu -
n e , queren l i s f r auda t am se d o n o dcs l ina to , rai-
nan l i sque e rep turam e! i p s a m , q u a ded i s se t ; » 
a c p a u l o pos t impe r io et vita p r iva tus esl . Vera 
s a p i e n t i a , e l f o r t u n a f o r t u n a n s esl Deus , a q u o 
o m n i s nost ra sa lus e t beat i tudo proficisei lur : il-
i u m ergo s c nob i s oSerentem cup : de cxc ip iamus , 
excep lum c o n s l a n l e r t e n e a m u s e t colamus, u t i l l e 
s u a b o n a e t d o n a in nob i s conservet , adaugea t e t 
pe rpc luc t i n a t e r n u m . 

- 1 6 . C O G L T A R E E R G O D S I L L A , S E N S E S E S T C O K S C X -

SIATL'S : E T 0 1 ! V I U I L A Y E R I T P R O P T E R R U M , C I T O 

SECURUS ERIT. — Pro cogt'lare g r a c e est s-AjpM«»i 
in a o r i s l o , id est cogitasse, i a au imo ver.-asse et 
vo lu lasse , intellexisse et menti impress i sse , u t 
scilicet ilia menti jugi ler obverse lu r , ac de ea as-
s iduc cog i l e s , u n d e Nosier ap le ver i i t cogitare in 
p r a sen t i . Adde s a p e p r a t e r i t u m sumi p r o p r a -
E e n t i , p r a s e r t i m a p u d H e b r a o s , qui carcnt p r a -
senli . Pro sensus consummatus, g r a c e est ffiiwHo; 
«Jiio'vY.;, id est sapiential perfectio est , vel prudert' 
tire et intelligentice consummatio e s l , vel prudentia 
perfecta est , q u a r e p e r p e r a m Holcot p e r sensus, 
corpor i s sensus bic accipi t , q. d. Sapientia corri-
git et pcrfieit vitia et delectus s c o s u u m corporeo-
r u m , p u l a v i sus , a u d i l u s , g u s l u s , elc. 

due s e n s u m , id est sapienliam et prudentiam 
e ju sque dogmata e t d ic tamina mente frersat ut 
ea semper o b oeulos "nabeat et ;uxta ea aclio'ncs 
s n a s insti tuât et d i r iga t , hic perfecto sapiens P[ 
p r u d e n s esl; « et qui vigilaverit propter illam , 
u t sapienliam e j u s q u e p r a c c p l a cognosca! men-
t ique i m p r i m â t , hic a cito securus e r i t , u gr^ce 
¿¡liji^vo; tarai, id est sine cura (securus enim idem 
est q u o d semotus a cura) sine sollicitudine erit, in. 
d e q u e hiluris et lictus. Nam « secura mens quasi 
j u g e convivi l i® : » qu ia talis sapienter, jnxta ,Jio. 
t amen sap ien i i a v i tam inslituel ; unde securus 
er i t , turn a peccato e t l apsu , (uni a pcriciilis, qu® 
act ioncs difficiles comita t i et subsequi soient-
h a c en im sapient ia p r a v i d e t et provide!; onde 
ea vel fug i t , vel abigit et propulsât , vel toleratet 
for l i ler supera! . Securiiatein e rgo e! tranquillita-
t em an imo p r a s t a t sap ien t i a , cum insipienza et 
imprudcn l i a mille eis c u r a s , angore s , pevicula, 
infelice» ac t ionum suceessus e! damna afferai, ait 
Canlacuzciius. Posse! , secundo, planius sic es-
p o n i , q. d. Perfeete p r u d e n s e s t , qui non de re-
b u s m u n d i v a n i s , c a d u c i s , curiosis et futilibus, 
sed de vera sapieni ia , q u a e u m ad virlulera et 
felicilalem p e r d u c a t , eogi lat et sollicitas esl,quo-
m o d o scilicet i l lam adipisci queat . Porro sec-ores 
e r i t , q u o d earn ad ip i sce tur , qui ad earn mane 
vigilaverit, id est qui e a m studiose quasieril et 
ves l igaver i l ; inveniet enim eam sibi ultro oceur-
r en l em e t ass i s ten tem, i m o praoccupanlem, uti 
p a u l o an te dixit ; i ta a Castro. Unde Vatablus 
vertit nempe de illa cogitare ad sapientia pvrfec* 
tionem pertinet, et qui vigilarerit jiropter earn, cito 
securus fiierit. » Hinc Cicero, teste S. Angustino, 
lib. I Contra Academ. cap . i n . bea lum assenteuta 
qui s lude t verilati i n d a g a n d a , etiamsi earn non 
assequa tu r . Multo mag i s bea tus in spe dicendus 
e s t , qui in h a c vita incipit s tadere sapientia; et 
ve r i t a t i , q u a Deus e s t , cognosceadas, ul in cccto 
e u m periecle vidcre m e r e a t u r , fialque beatus ia 
r e . Tertio, Cantacuzenus sic exponi t , q. d. Per-
fecta p r u d e n t i a et intelligenlia est cogitare da 
ve ra sapientia discenda e t cotnparanda : sicul 
en im finis d o m u s est t e c t u m , hoc est , eam tesi 
cont ra eceli h o m i n u m q u e in jur ias ; urbis fiais est 
civium s a l u s ; m e d i c i n a finis esl sanitas: sicotn-
n i s sciçiiliœ et iulel l igent ia finis est vera sap:ea-
t i a , q u a h o m i n e m rec te v ivere docet et ad bea-
ti ludiiiom recla ducit . Quarto, nosler Loriuus '. 
Post a c q u i r e n d a faci l i ta tem sapienti®, inquil,fe-
licitalem persequ i lu r in e jus acquisilione ; ta" 
autem est d u p l e x , perfectio intellect!» et ment» 
sccur i t a s ; sive tura e r ro r i s , tum mali exctei», 
ita ut falsas evcllat opin iones , infiammando men-
tes veritalis cogni t ione , ac dema t s o l l i c i t u d i n e s . 
et curas inanes expellat . . 

Ex his.ee qua tuor sens ibus seeundus plainer » 
accommoda l io r v ide tu r , e u m q u e exigit vox ujs-
t iva ergo (licet in G r a c o sit - ¡ i f , id est enim, «» 

C O M M E N T A R I A I N S A P I E N T I A M , CAP. V I . 
-[is subinde significat eerie, utique, nimirum, igi- 13 e t seouent Powet r „ • r -
<«t), q u a h a n e g n o m e n cum praceden l i co l l ig l t , a d sapfen imn i d ad ^ d i t T * refeT' ' , ? 0 D 

S f ' S l Â d ï i î Â 
.— — — — —- w u o u i u u i a -

tus, id est perfecta p r u d e n l i a et sap ien t i a : n a m 
eapienlia ex sua p r o m p l i l u d i n e u l l ro e! illieo d e 
se « g i t a n t i occur re t , e u m q u e p l e n a m e t perfee-
tam sapienliam edocebit : qua re qui vigilaverit 
ad eam, cilo securus d e sapientia ad ip i s cenda , 
deque omni alia c u r a , et re feliciter eonficienda 
tvadel. Ilunc esse sensum liquet ex causa , q u a m 
Sapiens subd i t : « Quoniam d ignos s e i p sa cir-
tnit q u a r e n s , e tc . , el in omni provident ia occur-
rii illis. » Est m e t o u y m i a , cogitatio en im et s t a -
dium sap ien i ia v o c a t e r sapientiat pcrfeclio, n o n 
consummate , sed inchoa t ive , qu ia ad y a m est 
TO, ad eam que sensim s tudiosum perduci t : ve rba 
enim et n o m i n a H e b r a o r u m s5,-pe ac tum non per -
feclum, sed i iu .aoatum signif icant , ut i j a m s a -
pius monui . Po r ro cogitatio sap ien t ia induci t sa-
pienliam, qu ia qui s a p e de a l iqua re cogitai, i l -
lam d e a m a t : sapieni ia autem a m a t a u l l ro occur-
rit amant i , seseque illi communica t . 

Jlystice, consummat io sa i i ieut ia et securilas 
menlis esl, r e s divinas dil igenler cogitare, medi-
tari, concupiscere, a m a r e ; h a n c aulem sapien-
liam a Spiri ta Sancto p r o g e n i l a m , h a n c sccu-
rilatem a b o n a conscicnlia m a n a n t e m n e m o 
habet, nisi qui chari lale e rga Ileum et p r o x i m u m 
polle!. 
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TIDESTI.I OCCIBRIT H L I 8 . — D a ! c a u s a m , c u r c o -

gitare de sapieni ia si! sensus consummatus , e ! 
eur vigilans a d i l lam securus si! fu lu rus , q u i a 
scilicet illa d ignos se, id est , d e s e cogitantes, 
seque studiose vesl iganles, circuit c t qua-r.t , ut 
nllro • in viis, » i d est in o m n i b u s vitie act ioni-
bus, inslilutis, offlciis, t u m privatis , l u m publ ic is , 
ac prasei-lim in g u b c r n a n d a rcpub l ica , bi lar i ter 
se snaque omnia iis ostendat , et c o m m u n i c c i ; 
imo illis occurri t » in o m n i p rov iden l ia , » g r a c e 

id est Consilio, ingenio , soler i ia , consider 
ralione, excogi ta l ione , invent ione , p r u d e n l i a , 
9- d. Primo, sapieniia mille m o d o s et ra t iones 
solertcr excogilat e t ad inveni t , q u i b u s sui cupi-
dis summa cura et p rovident ia occurra t e t suc -
rarrat. Deus (qui est ipsa sapientia), inqui t Na-
rànzemis, a m a t a m a r i , q u a r i t q u a r i , sitil s i l i r i ; 
Bhie mille moi ios adinveni t , qu ibus ani inas ad 
se trahat et conver ta! . Undo Valablus ve r t i t , 
sommo studio occurrit illis; Noster veri i t , p ro t i 

-v.. . - v . , - pei viu, a^upib e to i iu iuo, 4U1UU0 aseeua imus ac 
«ctìra, quia s ap ien t i a e t p r u d e n l i a pot ior pa r s c rea torem. « In viis, inqui t , osteudit s e illis hi 

f j .niiui 
occurri t sapient ia , ipseque D e u s : qua re sa lubcr-
r i r a u m est de sapieni ia , deque Deo el r ebus di-
vinis cogilare e t l o q u i , ibi en im illieo inseril se 
Deus, s ieut Chrisius inserui t se discipulis eunl i -
b u s in Emmaus , c u m de se loque ren lu r . IlaCan> 
tacuzenus e t Jansenius. 

Hie sensus appos i lus q u o q a c videtur , sat isque 
r c s p o o d e t g r a c o : xbenim inomni procidentia, vel, 
u t nonnul l i legunt , prudentia occurrit, xospondet 
rji in viis ostendil: p r u d e n l i a en im el p rov iden-
l i a h u m a n a m u n u s e s t , u t homin i pn iden le r 
vias, i d est , a d i o n e s suas na lura les , iaslituero 
volenti , seseque consulenl i , s u g g e r a t i n o m n i b u s 
ra t iones et media o p p o r l u n a , qu ibus id ipsum 
efficiat. Prudent ia vero et sapientia divina, mul lo 
magis id p r a s t a t in act ionibus superna lura l ibus 
et divinis. O m n e s h ® me taphoras ign i f i can l Ileum 
s u a m sapienl iam (pula sua p r acep t a et consil ia, 
sua divina lumiaa) l ibeulissime commnnieare his 
q u i e a m c u p i u n ! , i m o ad h o c g e s ! i r e , u l u l l r o n c a 
volunla ie , e t benigniss ima liberalitate beneficia 
sua in cupidos p r o f u u d a t : quare p a r est u l ho -
mines simili vo to r e s p o n d e a n t et occurranl Deo, 
u t cam ab i l lo a r d e n l e r pos tu lent et exquirant , 
uti s p o n s a q u a s i v i t s p o n s u m d i c e n s , Cant. m , 2 : 
« Surgam et c ircuibo civi latem, p e r vicos c t p l a -
teas q u a r a m quem diligit a n i m a m e a : » i t a Chri-
s tum quasivi l Magdalena, ideoque invenit m a g n o 
suo b o n o el felicitate. Ulerque sensns j am da tus , 
cong rnuses t et c o n n e x u s : e a d e m en im esl p r u -
dent ia ct provident ia , q u a a b homine qua-r i lur 
consu l i t u rquc , et qua ; homini q u a r c n l i cousu-

len lique occun-i l, ra t ioncsque p ruden te r operandi 
in o m n i b u s rebus, p r a s e r t i m gravior ibus -1 ma-
gis a rduis , suggeri t . Sapienliam mal rem suam 
imitenlur vir i sapientes, u t ze lum e jus induenles 
circumeant q u a r e n l e s d ignos .e l disposilos, qu i -
b u s sapienl iam s u a m communicen t , i l l isque earn 
os tendant , non t a rde , teirice, morose , sed celeri-
tcr , hi lari ler , j u c u n d e («hilarem enim daiorcm di -
Iigi! Deus, » II Corinth, ix , 7 ) : a lquc in o m n i 
providenl ia illis occurrant ct succui ran t , uti fecit 
Christus Dominus , et S. l ' e t rus , S. P a u l a s , cte-
leriqne apostoli et vb-i aposlolici ac rel igiosi , 
qui an imas a d Dei cognil ionem et a m o r e m tra-
ducere satagunt . 

Symbolice, S. Gregorius, XXVI Moral, cap . vm, 
p e r vias accipit creaturas , q u i b u s ascendimus a d 
— .. I— wlln ¡ — a . . . . i . 

est prospieerc fu tu ra , eaque , si b o n a sint , acccr-
« r e ; si mala, avertere. Simili m o d o , sed contra-
go tine merc t r ix l u x u r i a et voluptal is occurr i t 
juveni incauto, i l l umque suis deliciis inescai, ile-
u e n t j t , perdi! e t necal , uti deser ib i tur ! ¥ « . vn, 

lari ler , et o m n i provident ia occurri t illis : „„-
qu ippe ad c rea torem sunt opera considerata 
creatoris, q u a d u m facta cernimus, potent iam 
factoris m i r a m n r . In istis viis a sapieniia omnis 
nobis p rovidenl ia oecurr i tur , qu ia factoris nobia 



virtus inquirefcda p r o p o n i l u r in o m n e , q u o d mi-
rnni i i ter fac lum v ide tu r ; e! q u o e u m q u e se ver le-
ril an ima , si vigilantcr intendit , in iisdem ipsis 
S c u m invenit , p e r q u a ; re l iqui t , e jusque poten-
t iam ex eo rum r u r s u s c o n s i d e r a t o n e eognoseit , 
q u o r u m a m o r e deseru i l ; et p e r qu t e perversa 
cee id i l , per h a c conversa revocalur . » Hurc ex-
positioni favct g r a c u m « w - n V « , q u o d Nosier 
vertit osteniit, scilicel quas i per v isum el p l i an-
tasma : p e r phan lasmala enim re rum crea ta rum 
mens assurgil ad p u r e con templundum caru in 
c rca loreu i , ibique quie ten! , hi lari talem et o m n e 
bonuui invenit , ut d i c a t c u m S. Francisco : « Deus 
meus et omnia . » N a m , ut sapientcr ail S. Augus-

t u s , l ib . IV Cmfes. x : « Quaquave r sum se ver-
terli an ima hominis , a d dolores figitur alibi pr®-
le rquam in te. » 
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c o x c r p i s a v r u . — Grace , -¡if « M s i 
ma i r i « h S ^ x , ubi r ióir .Swtró l am refer r i potest 
a i id est initium, l iucquc incl inat a i i i cu lus 
I , q u a m a d iirtft»)«*, i d est concupiscentia. Ad iyij. 
referunt Can taeuzenus , l a n s e n i u s ct Osor ius , 
u n d e ver tunt mil ium enim illius verissimum est, 
ik-ipllm concupiscenlia, q . d . Varia assignari so-
lent iiiitia s a p i e n l i a , s e d v e r i s s i m u m e j u s ini t ium 
est concupiscentia d i sc ip l ina , sive, u t ail Osorius, 
ver iss imum sap ien t i« f u n d a m e n t u m , illius cupi-
ditale et in f iammato desiderio cont inetur . Nostcr 
vero , Vatablus ct alii » ¿ « S K I T I R A referunt ad IIRIS»-

u n d e ver tun t , initium enim illius, verissima es! 
disciplines concupiscenlia : p r o b a t en im id q u o d 
dixit, sapient iam occorrere , imo p r a o e c u p a r e cos 
qui se concupiscimi, ex eo q u o d concupiscent ia 
disciplinai sit init ium sap ien t i a : disciplina en im 
est comes e t soror s a p i e n l i a . 

Sensus ergo est , q. d. Dixi sapient iam occurrerc 
n o n omnibus , sed su i cup id i s , qu ia concupiscen-
tia. sive des ider ium disc ip l ina ¡ q u a par i t sapien-
ti-ini) non qua le qua le , sed ve r i s s imum, id est 
p u r i s s i m u m , a c p lane r e m o t u m a b onini s imu-
l a t o n e , fuco et cup id i t a le ; i tem ver iss imum, id 
est in tegrum, q u o d lotuin sap ien t ia ineumba t , 
nec ad alia des ideranda s e dis t rahat (postulai 
enim to tum hominem) est veruni ct p r o p r i u m 
sap ien t i a p rac l i ca , sa lu t i f e ra e t divinai ini t ium. 
Multi en im coneupiseunt d i sc iphnam, ut p e r earn 
ad h o n o r e s , opes et s tatus p r o m o v e a n t u r ; hi non 
habent concupiscent iam ejus vcram et sinceralo, 
ideoqua a o n haben t i n d i u m sap ien l i a . Porro dis-
cipl ina, u t dixi vers. 12, es l c a s t i g a t o pravaruni 
a l fee t ionum el cup id i t a tum : per h a u c en im d a t u r 
in i t iun; s ap i en t i»e tv i r lu l i , si n imi rum disciplina 
concupiscatur verissime, id esl , n o n ambi t iose , 
non cur iose , n o n t o r p i d e , non q u a s t u o s e , non 
par t i t e ; sed humi l i t e r , candide, fe rventer , pie et 
pure , t o t a l i t à et integre. Sicut en im des ider ium 
sani la l i s , scienti®, artis est init ium san i t a t i s , 
scienti® et a r t i s s i c phi losophia est init ium so-

— • — - t d - M c r i u r a sapienti®, 

sive virtutis , m a g n u m est sapienti® et virtutln 
pr incipiuin, j u x t a i l lud : 

Dimidium tacti, qui bene arjtil tube! : 

t u m qu i a , q u i vchemenler a l iquid desiderai, to-
tus in i l lud incumbi t , o m n e s vires esplicai, om-
nes dilDcultatcs subi t et supera t , tum quia 
vir tus consistit in volunlale , cu jus actus est de-
s ider ium : qu id enim est humil i tas , nisi amor et 
des ider ium se demi l l end i? quid est palientia, 
nisi a m o r p a t i e n d i î q u i d chari tas , nisi desiderino 
a m a n d i ? Quare q u a n t u m , quauique ardenset 
eflìcax est in volunta te desiderium virtutis, tanta 
implici te in ea , l a m q u e a r d e n s et efiìcax est ipsa 
v i r tu s ; q u i e rgo in 'v i r tu le quapiam crescere sa-
(agii, e ju s desideria in se ardent ia et efficacia 
c r e b | p excitct : sic mirifiee in eaproficiel. Taotss 
igitur in vir tute cs, q u a n t u s in ea efiìeaciter esse 
vis : hoc des ider ium sapienti® habebat 3. Augus-
t i n u s , l ib. XI Confess, c a p . il : o Sint, iuqoit, 
cast® del ic ia me® Scriptur® tu®, nec fallar in 
eis, nec fa l lam in eis. » Hinc et justifications ini-
t ium, et a d illam disposi t io e s t , ut peccator gra-
tia Dei p r a v e n t u s just i t iam concupiscat, illimqae 
a Deo pos tu le) , u tque Christum velul juslitiie 
fontern di l igere incipia t , a i t Concilium Tridemi-
nuin , sess. VI. 

Objicies : <i In i t ium sapienti® est timor Do-
min i , » Psalm, ex , IO: q u o m o d o ergo hic dieilur, 
q u o d ini t ium sap ien l i a sit disciplini: concupì-
centia, r e sponde lu r : T imor Domini est disciplina 
concupiscentia, qu ia t imor hic est amor bei, qui 
secum alteri concupiscent iam et amorem disci-
p l i n a . Vide die ta E celi, i , 16. 

Moraliter, hic disce init iunl et vilam ad sapien-
t iam, id est virtulem et perfectionem, esse iu te* 
e ju s des ider ium : audi n o s t r u m Alvarez de l'.-i, 
De Perfect, in P r o a m . : Sicut summabuinaa: J? 
pcrvers i tas a desiderio mali siimit exuriliuiu, 
q u o desider io a n i m u s oxeilatus el victus malum 
semel pa l ra t , e t ex uno peccato in aliud ruit, 
q u o u s q u e a d consuc tud inem venia t , et ex coa-
suetudine in cord is dur i t i em, ac in estremala 
miscr iam cadat : ila e jusdem cordis summa pfl-
fectio a desider io boni ineipiat necessc est, ijeod 
des ider ium vi res a c c u m u l a n s , et menlem honÉ-
n i s s œ p e sollicitans in o p u s prodeal , et ex Imo-
r u m o p e r u m i t e r a t o n e virtutis consuetudine 
pa r i a t , et ex b o n a consuetudine in amorem boni 
p ropte r seipsuin a lque a d e o in ipsam perfeclio-
n e m ascendal . Hoc des ider ium est janua, per 
q u a m h u m a n a m e n s in sauctuar iu is , sive in ip-
sam sanct i ta lem, ingredi tur : est ventus, '1™ 
nav ig ium cordis i m p u l s u m , a seipso et a rei® 
terrenis d iscedi t ,e t f ehc i cu r su in p u r i a l ' O ® ' 
vigat : est p r i m u s g radus , quo quis a malo e » 
cisci l , et sensim pau la t imque progrediens, la» 
d e m in perfect® virtutis possessione collocato 
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RCOBBDPTIOJ1S EST. — Ex 
eo q :od dixit sapientiam occurrerc u s qui se cu-
piimt, commendat cupidi tatem sapicnt i®, et in 
ejus laudes excurr i t , a tque per grada t ionem ct 
soritem, id est , acervalera sy l log i smum, ejus do-
tes ct fructus eximios enumera i . Pro ergo g r a c e 
esl Sì, id est autem. cero, u t g r a d a t o incipiat vers, 
pneced. q. d. Ini t ium sapienti® est d iscipl ina 
concupiscentia; concupiscentia autem d isc ip l ina , 
ejusdem par i t curam ci sollicitudinem ; cura pa-
rit di lectionem, dileclio custoiliam l e g u m , h a c 
incorruptìonem, q u a facit p r o x i m u m esse Deo 
per r egnum reternum q u o d d i sc ip l ina , sive sa-
pienti®, cupido affert. Au t , ut noster a Castro, 
q. d. Verissimum ini t ium sapienti® est e jus cu-
pidilas; cupidi tas c u r a m auge t , cu ra a m o r e m , 
anior a d observanl iam legis an imam accendi l ; 
porro observant ia d i v i n a legi3 cer ium reddi t 
hominem de fu tu ra incorrupt ione ; inccr rup t io 
v'ero ad Deo f i u c n d u m perduci t : cupid i tas e rgo 
sapienti® deduci t a d Dei r e g n u m . 

Verum, quia non dicit S a p i e n s : 0Concupis -
cenlia discipl ina esl cura d isc ip l ina , » sicut d i -
cit : « Cura discipl ina dileclio es t , et dileclio 
custodia legum illius est, n etc . , h inc Noster ap-
lius censuit bic inchoandam esse g rada t ionem, 
atque concupiscentiam disc ip l ina esse e a m d e m 
cum cura discipl ina : qui enim al iquid concu-
p i sc i , curat et sollicitus est, ut id ipsum as sequa -
tur. Unde p r o id est vero, vertil ergo, q u a 
saipo esl part icula non illativa, sed se rmonis in-
choativa, idemque valet q u o d Hague. Idem valct 
«ubili,-le g r a c u u i Si et la t inum vero, ut scilicet sit 
particula non adversativa, sed expletiva vel o rna-
t iva; unde Terentius in Eumicho : 

Id vero, inquit, quod ego poto mibi palmari uni 
Me reperisse : 

ubi Donatus : Nisi , i n q u i t , o rna l ivum esset «ero, 
nihil significarci. Sensus e rgo es t , g. d. Initium 
tapientiai, et consequenter felicitatis omnisque 
boni , est concupiscentia sive cu ra d isc ip l ina . Os-
tendil de inde id ipsum p e r par tes gradat in i scan-
dendo u s q u e a d r e g n u m a t o r n u m , a i tque : Cura 
ergo disciplina, etc., q. d. l t aque concupiscent ia 
sive cura d isc ip l ina est dileclio, id est conciliai 
dileclionem, sive charitate'm : q u a n t u m e n i m p e r 
disciplinam ct castigalìonem rcpr imi lur et de-
c resc i cupidi tas , t an tum di la ta tur e t accrescit 
chari tas , a d e o q u e p iena charitas est nul la cupi-
d i t a s , ail S. August inus . Dileclio vero custodia le-
gum illius est, id est chari las i m p e l l i t , suade t e t 
efEc-it cus todiam legum : q u i en im Dcum a m a i , 
lilique ejus m a n d a t a custodt t , sicut q u i a iuat re -
g e m , e ju s j u s s a cxsequi tur ; e t q u i dil igi! ami-
cum, ejus voluntatem explet . 

CusTonirio ( g r a c e , r.-s.r.jr., id est attentio, di l i -
gcns a u d i t o , et accurata diligentia a d leges Dei, 
quas audivimtis et cognovimus , cuslodiendas 
a t q u e o b s c r v a n d a s ) ACIES LBGUH COKSI'MIIATIO 

( g r a c e , S I È K W Ì , id e s t eonflrmatio) IXCOBBCP-
TIOMS EST. — S. Athanasius, De Incarnai. Veroi, 
attentio et o'iscrvalio legum constammo est immor-
tallialis; Vulablus , observdlio legwn, inagritola, 
vel immortalitalis. eoiislitutia est, id est s ta tumen, 
basis et l i r m a m e n t u m est. lncorrupt io h a e vel 
integri la*, t u m generatim p ro vir tule ci p u r tale 
accipi p o t :S|, q. d. Custodia legum facit, ut homo 
sit in teger et perfectus secundum oinuiis virtuU-s, 
o m n i u u i q u e vi r tu tuin leges ci p r®scr ip ' . a , ila 
Hugo; t u m propr ie p r o casti tate, q. d. Custodia 
l e g u m affert cast i tatem ( h®c enim una est ex lo-
g ibus a Deo sancil is , et c a l e r a n n o legum docus 
et complemen lum) , q u a f a c i t ut h o m o si! ini--g-r 
et incor rup tus , tara mente q u a m corpore. Unde 
Cliuiachus, g r a d u 15, el Basil ius.l ib. He Virgin!!.. 
docent castitatem esse Virtulem; q u a homines fa-
cial ange los , i l lamque esse , turn semen, t u m ty-
p u m f u t u r a incorrupt ionis in gloria ccelesti, i m o 
illam homin i indere s imil i ludinem Dei integri et 
incorrupt ib i l i s , q u a n t u m fas est m o r t a l i , mente 
a q u e ac Corpore Dei assimilari ; unde sequi tur : 
« lncorrupt io autem facit esse p r o x i m u m Deo. » 
Hinc et m u l t o r u m m u l t a r u m q u e virginum cor -
p o r a pos t mor t em ineor rup ta m a n s c r u n t , et 
e t i amnum mancn t . Hinc r u r s u m ex Graco verlas, 
custodia legum est firmamenlum immortalitatis, qu ia 
sicut violat io legis de n o n comedendo p o m o 
velito facta a b A d a m o , fuit causa c o r r u p t i o n s et 
m o r t i s , t am e j u s , q u a m posterorum o m n i u m : 
sic custodia l egum est causa incorrupt ionis et 
immortal i tal is , qu ia i l lam mere tu r consequi in 
f u t u r a resurrcct ionc : ita Lyranus el Dionysius. 

Nola, o m n e s h®gradat iones et gnom® in sensu , 
non f o r m a l i , sed causali expl icand® sunt : n o n 
enim cus todia l e g u m est consummat io incor rup-
t ionis et immortal i tat is fo rmal i t e r , u t p a t e t ; sed 
causuliter, qu ia scilicet earn causabi t , a c p l cnam 
et consummatam immorta l i la lem beatis afieret 
in ccelo; b ine Clemens Atexandr inus , l ib . VI 
S l rom, ,pa raphras t i ces icver l i t , ve lpo l iusexp l ica t , 
ergo dilectio cognitionis facit alienum ab interitu, 
el eum qui est regalis prope Deum exiollil, p r o quo 
Noster ver t i t : 

2 0 . ISCOBSliPTIO AUTEM FACIT ESSE PE0XISC8 DEO. 
— G r a c e , incorrupiio au!em facit esse prope Deum, 
id est p rox ime Deo, s a p e enim posi t iva p r ò s u -
perlativis u s u r p a n t u r ; S y r u s , Veritas, quis don 
eorrumpitur, el opus quod est sine corruptione, ap-
proximant ad Deum; A r a b i c a s , et privatio tenla-
iionis poni! hominem proximun Deo; Arabes tenta-
tionem vocant o m n e m a l u m , o m n e m cor rup t io -
nem. Pcrgil in g r a d a t o n e , 3. d, Integritas men-
t i s , quam affer t custodia l e g u m , facit u t h o m o 
sit similis Deo per g ra t i am et sanct i ta lem, eadem-
q u e faciet ut h o m o sit Deo similis in ciclo per 
immorta l i ta tcm et g l o r i a m , j u x t a i l l u d , IJoan. 
111, 2 : " Cum apparuer i t , similes ei er i inus, quo-
nì im videbimus e u m sicut: es t , 0 Visio enìrn Dei 
a m b e a b i t , facietque ei similes. Unde S . I xenaus 



l ib . IV Contra hares, c a p . l a x » : « Visio Dei, in-
q u i t , cflieax est incorrnptelu; ; incorruplela vcro 
i r o x i m u m facit esse Deo ; » q u i et patt lo a n t e : 
« Subjectio Dei, m q o i t , i nco r rup t c t a persevcran-
t ia e?.*; incorruplela antera gloria infects, »<7. d. 
incor rnp t io eat d o s et g lor ia p ropr ia Deo, qui 
n o n est factus, sed per so semper exslitil; a q u o 
eamdem part icipant just i et bea t i , illi plane s u b -
jeeti et u n i l i : cslo enlin damna t i sint f u t u r i quo-
quo immor t a l e s , taraen e run t in perpeluis tor-
m e n t i s ; unde e run t corruplibi l i ter ineorrupti-
b i les , et morlal i ter immortales . S. Bonavcnlura 
p e r incerruptionem accipit virgini la tem, b e e enim 
facit integros menle et co rpo ro , ac p rox imos Deo, 
imo castas animas facit sponsas Dei; u n d e v i r -
g ines p rox ime sequuntur Agnum q o o c u m q u e 
icr i t , A p x . xiv,4. Verum hfflc part ial is est incor-
r u p l i o ; totalis vero e s t c u s t o d i j l e g u m , q n o s com-
pet ' t o m n i b u s juslis. Hue facit i l lud Plinii in Pa-
negyrico Trajani: Nil prieslabil ius ant pnlchr ius 
d c o r u t n , quam eastus e t sanc tus , e t d i i s s i m i l l i -
m u s p r inceps ; et Ulud, q u o d scribit Pluiarcbus, 
l ib. Quod cum prindpc phUosophatdum sit, Sli-
noem esse lovis d isc ipulum : 0 Non en im, inqui t , 
p r iva tes h o m i n e s , vel otiosos deo rum vo luc run t 
esse d i sc ipu los , scd r c g e s , qui sapientiam et vir-
tutcs animi consecul i , ea essent a d uti i i lalem 
o m n i u m convcrsuri . o 

Hue q u o q u e facit illud Aristotelis, X Ethic, cap. 
Tin : a Qui mente opera tor , c t cam col i t , d i spo-
n i t u r op t ime , is et amicissimus diis immorta l ibus 
esse v i d e l u r : n a m si dii curam h u m a n a r u m rc-
r u m , ut exis l imatur , a l i q u a m h a b e n t , rat ioni 
sane eonsenlaneum f u e r i t , ipsos eo gaudere q u o d 
est o p t i m u m , m a x i m e q u e sibi c o g n a t u m ; hoc 
a l i tem fueri t ipsa m e n s ; et in e o s , qui max imc 
b o c a m a n t a tque h o o o r a n t , beneficia vicissim 
confe r !« , t anquam c u r a m h a b e n t e s eo rum qua; 
sibi sunt cha ra , a c di l igentiam adh iben tes , et 
r e d e beneque agentes . At constat hffic o m n i a 
m a x i m e sapient! inesse ; amiciss imus igitur sa-
p i e n s ipse diis immor ta l ibus es t : e u m d e m a u t c m 
conveniens est ct felicissimmn esse: qua re sapiens 
h o c q u o q u e modo maxime fuer i t f e l ix .» 

21. CONCOHSCBtlU 11 iQEE SAI'IENTII DEDCCIT AD 
REGNO PERPETEEM. — 1 1 cc e s t c l a u s u l a e t c u l m e a 
grada t i on i s , a tque s o r t i s , q. d. Concupisccnlia 
disciplines, e! illi connt sie sapienlite, feci! incor-
r u p t o s et p rox imos , imvi similes Deo per grat ia in 
e t g lo r i am, i taque t r ibui t eis r e g n u m Dei p e r p e -
t u u m , eosque facit rcges cmlcstes e! iclernos : 
h o c eniin regnum d e b e t u r , ac p a r a l u m c ! p ro -
missum est s ap ien l ibus , id est jus l i s , qui custo-
d i u n t l e g e m , ac p e r integr i ta tem vifce proxirai 
s u n t Deo, hoc en im ut n o l u m Sapiens hie s u b -
a u d i e n d u m rel inqui t . Quis e rgo non concupiscat , 
qu i s non ambiat s a p i e n t i a m , id est v i r tu tcm et 
sanc t i t a tem, q u « sui s tudiosos a d e o b e a t , cxal-
t a t , glor if icat? Noster a Castro censet hie agi 
d a regno t s r r cno , n o n ccelesti, idque p r o b a t ex 

versu seqtienti. Verum esto superficie temis h j o 
g n o m e accipi poss i t de regno terreno, quod ) o n . 
ga ivum e t p e r mu l l a stecula propagalum pnc«tat 
sap ien l i a , ul i prcestitit Dav id i , (amen p) 
perrecte aec ip ienda est de regno « d e s t i : ¡¡¿j 
enim so lum est p e r p e t u i m i , facitquo beatos, in. 
c o r r u p l o s , immor ta les e t p rox imos Deo : i^el 
enim TO perpetuimi n o n sit in G r a c o , tnmen safe 
ex sequent i versu intelligitur ; unde illud I • l ct 
S. Augnsl inus in Specul., Cantacuzenus et a'ii • 
n a m r e g n u m , non t an tum t e r r cnum, nt vult a 
Cas t ro , sed eliara cadeste promitt i Judiris in Ve. 
tcri Tes tamento l iquet ex cap . v, vers. 17 : « Meo 
accipient r e g n u m d e c o r i s , et d iadema speciei do 
m a n u Domini ; » e t c lar ius Daniel, cap. vn, vers. 
27 : « Regnum autem et po tes tas , et magnitudo 
r e g n i , qura est sub te r o m n e ccelum, deturpo-
p u l o s anc to rum Altissimi, c u j c s regnum, rcvaiuai 
s e m p i l e r m i o i , a etc. 

Sitnileui g rada l ionem e! sorilem per siuitc-
gnomaru tn el p r i e m i d r u m , vein! annulos cotwe-
x u m el concaienalum videre cs ! in Codice legala 
Visigothorum, l ib . 1, tit. u , cap. v i , qni annexes 
est Cassiodoro : a Sicut modes t i a principura, in-
qui t , t empcra l io est l egum : i ta concordia civiiim, 
victoria esi hos l ium. Ex mansuetudine etetiùn 
p r inc ipum obor i lu r d i s p o s i l o l e g u m ; e x dispo-, 
sil ione l egum : inslilulio mornm ; ex instiiatiom 
m o r u m , concord ia c iv ium; ex concordia civium, 
I r iumphus hos t ium; s icque bonus princeps in-
ie rna r e g e n s , e! exierna conqu i rens , dum suam 
p a c e m p o s s i d e l , et a l ienam lilem abrnmpit , ce< 
lebra lu r et in c i s ibus r e c t o r , et in hostibus vi» 
tor ; h a b i t a n t s , post labent ia tempora requisii 
sempi te rnam ; pos t lutcura auruin , eceleste reg-
n u m ; post d i a d e m a et p u r p u r a m , glori® coro-
n a m . Quin pot ius n c c deficiet esse r e x : cpioniam 
d u m r c g n u m te r renum re l i nqu i t , et ccfilesle con* 
qu i r i t , noti c r i i amisisse regni glor iam, sedau-
xisse. » Hoc en im o m n i b u s votis optindum et 
o r a n d n m esl r e g i b u s , u t c u m S. Ludovico de 
regno isio t e r reno ct caduco a d «eleste et inter-
n u m Iransferantnr : omnis en im gloria regni tei» 
reni ins ta r umbra? pe r t rans i t , et instar fami sta-
tini evanescit . 

2 2 . S i ERGO DELECTAMIXI SEDISES ( I h r o r n s rega-
l ibus ) ER SCEPTRIS , .0 REGES ( g r a c e , o i g m m ) 
POPECI , DILIGITI! SAPIENTI A H , UT UT PERPETEEH EES* 

SETIS, — l ' r o diligite, g r x c e e s t rypacn, id est 
norale, in pret io babe le , r a r a m et ebaram ducile. 
Pro sceptris S. August inus in Speculo legit, stm-
maliòus; S. Bonaven tu ra , schematilms, sedperpc-
r a m . Sensus es t , q. d. 0 reges, si regnum et reg-
nare v o s de lec ta t , diligite sapient iam, ut sapien-
t e r , id est t eque , jus te et p r o b e , regnum admi-
nistretis : sic en im regnabi l i s in sfficnlum, ut ha-
ben t Cr icca , id est longfevum ct diutumum vo-
bis du rab i t r e g n u m in t e r r i s , a tque ex eo ad 
r e g n u m in eielis s t e r n u m transferemini. 
en im vobis p r o d e r i t , ait Cantacuzenus, si a sdi i 

non a d cce lum, sed ad ccenum g e h e n n ® , si a Hue facit sapienti® omblema : saplentia enim 
purpura ad i g n e m , a seeptro ad v incula , a co- p ingi tur ut h e r o i n a , d e x t r a l i b r u m tenons sini=-
rona ad ergaslula inferorum I raducamin i? Quid t r a s eep t rum; liber nota t 3tudium quo acqui r i tur 
profuit Sa lomom tanta regni opu l en t i a , majes tas sapienlia : sceplrum nota t honored ct imper ium 
et glor ia» i m o quid non o b f m t , c u m ei sap ien - q u o s ipsa con tc r t ; unde Cicero, l ib. I De Oral., et 
tiani e x c u s s e r i t , e u m q u e feminarum et i do lo rum in Tuscul. e x c l a m a t : < 0 vit® phi losopbia di 'x ' 
roaneipium f e e e r i t . n t j u r e de ejus salute dub i te - o virlulis indagatr ix, oxpul t r ixqne vitici inn. qu id 
tur? Audiant e r g o o m n e s S. Grcgorium, bom. 13 n o n m o d o n o s , sed oranino vita b o m i n u m sine 
in Evang. i «Si e r g o , f r a l r e sca r i s s imi , vere esse te esse po tu i sse t? Tu u rbes peperis t i , tu diss ipa. 
divites cupi t is , veras divi l tas a m a l e ; si cu lmen tos homines i n societalem vine convoeast i .» Aris-
veri honoris qutcritis, ad eceleslc r egnum tendi te ; toteles, l ib. I Rhetor.: « Sapcrc, inquit , est quid-
si gloriam digni ta tum dii igi i is , in iHa supe rna d a m ap tum a d i m p e r a n d u m . » Vespasiani impe-
angelorum cur ia adscribi festinate. » rotoris , teste Philoslrate, l ib. V, cap. x et xi, boo 

llerum compel la t et adho r t a tu r reges et pr in- e r a ! vo lum : « 0 Jupiter , d a u t sapientibus irope-
cipes ad s t ad ium sapienlias, id est prudent i® et r e m , et mihi sapientesl Quocirca sapientibus vi-
virtutis, ex co q u o d sapicntia r e g n u m stabiliut r j? fores pa t e r e vo lo . » Scoccii, epist. J08, scribit 
et perpe lue l : h ine liquet l ib rnm h u n c maxime de Atlalo prteeeplore suo : i Ipsa sc- r e - e m esse 
ad principes s p e e l a r e , eisque scr iplum e! diea- d iceba t , sod p lusquam regnare mih i vldi-balur, 
t ail esse. Assignat e rgo hie verau. nit ionem el eui liccret e e a s t m m a g - r e rCRnan! :ui:i. • l ' luinr-
Bioilum regni a c q u i r e n d i , admin is l raml i , con- t h u s , l ib . De i s f i c . t r ad i ! .Egvpt;o> solere regem 
servandi e! p r o p a g a n d i , n i n i i m m sapient iam, id eligerc e x s a c e r d o t i b u s o b s ap i en t i am .ve l militi-
est jusliliam el p r o b i l a t e m ; c u j u s rcges admoi ie ! b u s o b fo r t i tud incm; scd h o s saeerdotibus ope-
solium judiciariuiu et s e e p t r u m , q u o d justili® r a m navas se , ut discerent sapientiam. Plalonis 
est typus e t s y m b o l u m : seeptrum en im pr iml lus nota vox e s t : « E l o r e r e n t el felines forent civila-
erat baci l lus , vel virga r ec t a ; unde hebra ice vo- t e s , si aut pbi losophi impera ren t , au l impera lo-
eatur M 3 , id esl virga, bacu lus , vel p e d u m pa3- r e s p h i l o s o p h a r e n t u r , » uli feci! Anloninus im-
lOTum, ut significetur regem esse pastorcm p o - pera tor , ide i rco cognomina tus Philosophus, c u j u s 
pu lo rum, ut ait H o m e r u s , ac p ro inde e a d e m el iamnt im scripla phi losophica exstanl. 1'heodo-
e q u i t s t e , b e n igniiate, cura, et vigil&utici debere s ius ioiperator Arc<idiuiii et Houorium filiossuos 
f ^ e r o p o p u l u m , q u a pastor regit oves. Porro in discipl inam dedi t Arsonio, sapienlia et sancii-
baeulus hie oliin «ere, deinde auro o r n a b a t u r , tate ce lebr i ; quin et Pbi l ippus tvx Aiexandrum 
non ad severi tatem, sed ad firmitalem et dural io- Magnum filium s u u m e rud iendum tradidi t Aris-
n e m , uli ostendit nosier Marliuus d o Roa, l i b . I I toteli. Denique ipsa sapienlia p a l a m p r o c j a m a ! : 
Singul. cap. v . Idem significat p e d u m p a s t o r a l e , a Per me reges r e g n a n t , et l egum condilores 
quo uluntur o m n e s episoopi , exeepto Ponl i f ice , jusla dccernunL, » Proverb. Tin , (5. « Philoso-
qui universalis est o m n i u m pastor . P e d u m , in- phia , ait Cicero, omnia q u a cadere i n h o m i n e m 
quit Paulus jur isconsul tus , est pastorali« bacu lus 
incurvus , i ta d i c tus , qu ia ilio oves pedibus eom-
prchendunlur . Eacuhim liabet ep i scòpus , ait 
Reda, iu Co/tecf . ,utsubdi tos regat , in f i rmos sus-
lineaf. Consccran^ ep i scopuiu , Iradit ei p e d u m , 
dieilque, ut h a b e t O r d o R o m . : a Accipe bacu lum 

p o s s u n t , subler se h a b e t , oaque casus eoo t emmt 
b i imanos . a Unde Diogenes roga tus : u Quid ei 
phi losopbia boni contulisset? » respondi t : « Hoc, 
ut compara l a? s im a d omne'm fo r lunam. « Et 
Dionysius t y r a n n u s , r e g n o Sicilia: p u l s u s , roga-
tus : « Quid boni e Plaloue e jusque phi losophia 

pastoralis ot f ìc i i , potes ta tem l igandi a tque sol- haus i s se t? u t «equo a n i m o , a i t , h a n c f o r t u n a 
Tendi, et sis in corrigendis vitiis pe r seve rans , commuta t ìonom ferara : i p s a e n i m docet a n i m o 
jadicium sino i r a t e n c n s , in fovendis v i r tu l ibus et pass ion ibus i m p e r a r e et d o m i o a r i ; » quoci rca 
auditorum an imos d e m u l c e n s , in tranquil l i late Zeno dicebat sapienles ph i lo sopbos , non ian t ina 
severitalis censuram non dese rens ; » vel , ut in esse l ibe ros , sed e t regos . Cum Cyrus filium Cam-
eodem libro : « Accipe bacu lum sacri regiminìs bysen designarci ¡«nperii soeccssoreni : « Te , m i 
s igoum, ut imboeìlles consolides> t i tubantcs con- Cambyses , d ix i t , ?cire vo lo , n o n a u r c u m hoc 
fìriHes, p ravos cor r igas , reclos d ì r igas in v iam sccp l rum esse, q u o d ì-egnum libi conserve!; sed 
Mlutis ieternfe, habeasque potcsla tem er igendi amici fìdeles reg ibus et vertasinsom et tol iss immn 
òignos et corrigendi ind ignos cooperante Domino sc«'plrum su ut. Id negarì non pt^lesl; a t multo 

tetro, B Hi ne carmen de p e d o , e ju s t res p a r t e s , 
triaque officia signìfieans : 

Curva trabil, quos recta regit, para ultiiaa puogit. 

mel ius a b ipsa sapienlia p r e s i d i u m est, per q u a m 
reges regnant . » Ita X e n o p b o n , lib. VIII Cyri* 

P o r r o , qunn tnm sapienl ia , id est probifcts, p ie-
Vide Joanncm S tephanum D u r a n t u m , l ib . II De t a s . p l a q u e pan. 'nturn educat io , r e g i e s fumilias 
I\iUbus Ecclesia, cap . ix, n u m . 38 et seq., ct Jo- prole>quc i l lus l re t , ac h o n o r i b u s , op ibusque ct 
sephum S t e p b a u u m , lib. De Potest. Ponlif. cap . regnis Jeque ac saneti tato ct mcritis adaugeat , in 
Tui, num. 5. i i soue stabiliat et con f i rmed liquet es. familia 



Caroli M a g n i . a u » continuos per mu l t a s acu l a 
d u c e s , regesque p ro tu l i t , r e rum ges la rum gloria 
in ocelo arque ac in terra c o n s p i r a o s , i dque ex 
pia ¡nslilulionc S. Modoaldi archiepiscopi Trevi-
r i : . s is , et S. Arnulphi episcopi Metensis, a q u i b u s 
p r o e m i a descendi t : n a m UtaS. Modoaldi so ro r , 
pietà te p r a s t a n s , nupsi t Beato Pipino p r imo Bra-
b jn t i r e duci , qui Dagober tum regem F r a n c o r u m , 
cuius domui p r a e r a t , in luxur i am e f f u s u m , r e -
p r e h e n d i t , r c i r a n a v i t , ac ad vitam castam p r o -
n a m q u e reduxit ; u n d e h®c Pipino d a n t u r e logia 
in Vila S. Modoaldi : « Pipinus probat iss im® 
vit® fu i t , ac purissima! f a m s , sapienti® domici-
l i u m , consil iorum t h e s a u r u s , defensio l e g u n i j 
controvers iarum finis, munimcntum patr i®, d e -
cus curi®, via d u c u m , et disciplina r e g u m . » 

. Eo vita functo , u x o r ejus B. Uta a S. Amando 
sacrum v e l u m , s a n c l a q u e r e l ig ions hab i tum 
suscepit , in eoque sánete v i tam finivit. Horum 
proles fiiere du® fili®, S. Gertrudis monast icen 
ipque ae ma te r professa Nivcllis in Brabantia, ubi 
e t i amnum religiose colilur, ac beala Begga, qu® 
n u p t a Ansigiso, S. Arnulphi Metensis episcopi 
f i l io, ex eo genuit Pipinum secundum, qui Theo-
d o r i c u m , regem F r a n c o r u m , p r a l i o superávi t . 
3 . B e g g a , m o r l u o m a r i t o , monas te r ium Andan® 
cons t rux i t , in eoque monasticen professa , merui t 
in Catalogum sanctorum refer r i ; unde dies e jus 
natal is in Martyrologio recolitnr die 17 decem-
bris . Pipini secundi filius fuit Carolos cognomento 
Martel lus, co q u o d Saraeenos instar mallei c o n -
tuder i t ; u n d e ejus e logium celebra lur : « Nolo 
r e g n a r e , sed volo reg ibus imperare . » Martelli 
lilii fuere B. Ca r lomannus , q u i , relieto d u c a t o , 
monasl icam vitam a m p l e x u s in Monte Cass ino , 
humili tat is religios® exemplo prffifulsit ; et Pipi-
n u s tertius cognomento Brevis , qui meri to p r u -
d e n t i » su® et v i r tu t i s , a e d a m a n t i b u s ducibus e t 
popu l i s , a S tephano Papa creatus et coronatus 
est Francorum r e ' s , a n n o Domini 753. Pipinus 
hic R o m a m et l lal iam ab AÌslulphi regis incursi-
b u s liberavi!. Pipini hu jus fiiius fu i t Carolus re -
r u m ges ta rum gloria Magnus , cui p r o i n d e Leo 111 
Ponl i fex imperii c o r o n a m imposuit . Carolo suc -
cessit filius Ludov icus , cognomento Pius. Ludo-
vico successit filius Lothar ius ( a q u o Lothar in-
g i a , illi s ub j ec t a , nomen accep i t ) , qui augus tus 
impera to r , ac pa te ra® religionis h i e res , pos t p lu-
r i m a tam sapienter, q u a m forlitcr gesta, r e g n u m 
filiis suis divis i t , rel ictoquo s á c u l o , ac sanebe 
conversalionis hab i tu in monaster io Prumiensi 
suscepto , in eodem cu r sum v i t e feliciter c o n s u m -
mavi t . H«c omnia haben t F rancorum Anna le s , 
a c Vita S. Modoaldi, a Stephano abbate Leodiensi 
v i ro gravi graviler conscr ip ta , qu® cxstat a p u d 
Sur ium . d i e 12 maii. Uosce velut avos et a tavos 
imi tentur Galli» reges et p r inc ipes , ctelerique 
o m n e s , si r egnum p e r p e t u a r e , ac just i t ia et p ro -
bi ta te rempubl icam efilorerc pe rop tan t ; c rud ian-
tur h o r u m exemplo »» l en t e s , qui judicant ter-

r a m . Fusius h » c n a r r a v i , q u i a , u t ait S. Hiero. 
n y m u s : « Vita s anc to rum est interpretatio Scrip, 
t u r a r u m . » 

23. DlLIGITE LUBES SAPIEKTI«, OllSFS QUI PllvES-
n s popcLis. — H«e g n o m e non est in Grscis co-
d i c i b u s . s e d Latinis omnibus . Iliac veterescly-
p e u m r o t u n d u m il icabant Pa l lad i , quo signifies-
b a n t o rbem to tum regi a sapientia : sap enti» 
en im pr®ses erat Pal las ; u n d e Martianus Capcila 
de Pal lade eanit : 

Bine tibi dal dypeum sapientia, quod regat orbem. 

Ita P i e r i u s , Bierogl. XLI1, cap . XLII. Dictum est 
ve tus : « R o m a n o r u m clypeus fu i t Fabius Musi-
ni u s , g l ad ius vero Marcellus. » Porro principia 
s u n t doclorcs el duclores popo l i ; quanta ergo 
eos luce sapient i» po l i e re opo r t e t , ut omnes sua 
doc t r ina , sanc taque vita i l luminent ; unde ab 
I s a i a , c a p . n i x , ve r s , IO, vocantur oculi : a Mis-
c u i t , i n q u i t , vob i s Dominus spiritum soporis, 
c laudet oculos ves t ros , prophelas et principes 
vestros. » Quocirca pr incipes orationi se addi-
c a n t , a e c u m Sa lomone a Deo sapientiam posta-
l e n t , a c in dubiis a d Deum recurrant : in oratione 
en im Moses luce Dei alBalus co rnua , id est radios 
lucis faciei a f f i x o s , accepit , Exod. xxxiv, 30. Quin 
ci Augustus C®sar, inquit Suetonius, cap. LXOT 
Vita e ju s : « Oculos habu i t c laros ac nitidos, 
q u i b u s etiam exist imari volcbat inesse quiddam 
divini vigóris ; g a u d e b a t q u e si qu i s sibi acrius 
con luen l i , q u a s i a d f u l g o r e m solis vultum sub-
mitteret . n Tiberius q u o q u e Augusti successor.ut 
ait Sue tonius , cap . LXVIII Vii'e e ju s : « Pragran-
di l ius fu i t ocul is , et qui ( q u o d rairura esset) 
noctu etiam et in tenebris v i d e r e n t , et cum pri-
m u m a sonino patuissent . » Hiee est claritas ocu-
lo rum co rpor i s , sod illi p ro s t a t f idgor ooulorum 
mentis . 

Sapienter S. T h o m a s , l ib . HI De Regimine frin-
cipum, cap . in, r egem comparans angelo primo, 
q u i p rox ime a Deo i l l u m i n a t o r , et cieteros illu-
m i n a i : » Irradial ionis j a m dici®, inqu i t , ad bo-
n u m regimen necessar i» e t in principe et in sub-
d i t i s , m o l u m circularem cognoscimus rectum et 
ob l iquum. Molus reeltis ideo d i e i l u r , quia til per 
d iv inam i l luminat ioncm super principe ad bene 
r e g e n d u m , et a pr inc ipe in p o p u l u m meritis 
principìs. Sed obiiquus es t , q u a n d o per divinam 
iUuminationem sic subdi tos r e g i t , quod virtuose 
ipsi vivunt, et insurgi t in eis divina laus el gra-
t i a rum ac t io , ut sit quasi q u i d a m arcualis figura 
ex chorda reela et a rcu obl iquo . Sed ciittiim» 
motos d iv inorum rad io rum d ic i tu r , quando di-
v ina i l luminatio i r radiat p r i n c i p e m , e t à principe 
subd i lum, ex q u a q u i d e m elevator ad Deum con-
l emplandum el d i l i gendum; qui ideo cireularil 
motus voca tnr , qu ia est ab eodem in ineui : nam 
a Deo in p r i n c i p c m , a b h o c in subdi tos , ab bis 
a d Deum redi tur . » Denique q u a m sapientia ne-
cessaria sit pr incipi , p r»c la re docent Plato, lib. • 

COMMENTARIA IN £ 
Be Bepublica, Stob®us, se rm. 46, q u i est de regno , 
[jpsius, I Tottt. cap . x , Tiraquel l ius , l ib . De iYo-
liiit. cap. v . et nosier P i n e d a , l ib . VII De Reius 
Salomon, cap. ix. 

2 4 . Q U I D E S T ADTEM S A P I E N T I A , E T Q U E H A O U O D E M 

PACTA S I T BEPEBA31 1 E T S O N ABSCOSDAM A V0B1S S A -

JIIAANXTA D E I , SED AH I M T I O N A T I V I T A T I S I S V B S T I -

6 . .BO , ET P O K A S I S LCCPJI S C I E M I A J 1 I L L I U S , E I S O S 

PRITEKIBO VEBITATEH. — Hucusque fuit paricncsis 
sive adbortat io a d sap ien t i am, nunc ejus origi-
nem, na turam et d igni ta tem, modumqi i c earn 
assequendi descr ib i t , quas i d i c a t : Haetenus o m -
nes adhorlatus sum a d sap ien l i am, n u n c ul elli-
cacior sit inea exhor t a l i o , cxpl icabo e jus n a t u -
ram, originem et def in i t ionein; q u i d n a m scilicet 
sit sapientia, q u o m o d o facta, g r a c e , r ^ s t o , id est 
erla sit, t u m in so ex Deo, idque p r a c i p u e ; tum 
in m e , id est q u o m o d o ego cam adep tus s im 
per orationein. Loqui tur auctor in persona Sa-
lomons , ut patet capite seq. vers. 5. 

E T S O S ABSCONDAM A V O B I S S A C B A U E S T A D E I . — 

Gieece, mysteria, e t n Dei non est in G r a c o , sed 
intelligitur : mysteria en im propr ia sunt Dei, 
prascrtim origo sapient i®, h a c en im ab a t e r n o 
in Deo abscondi ta , a b eo in tempore h o m i n i b u s 
revelata fu i t , j u x t a i l lud Job. xxv iu , SO : « L'nde 
ergo sapienlia veni t? et q u i s est locus intelligen-
tiaj? Abscondita est ab oeulis o m n i u m viven-
lium, etc. Deus inlelligit viam e j u s , el ipse novit 
locum illius. o Idem v idere ph i lo soph i , n a m 
Plularchus, l ib. De hid. na r r a t t emplo Minerv®, 
qu® d e a e r e d e b a l u r sapienti® ( in c u j u s capite e t 
galea sph inx v i seba lu r , teste Pausania in Attic.; 
^iliinx autem impl ica ta rum et abs t ru sa rum r e -
rum erat s y m b o l u m ) , hoc e m b l c m a fuisse in-
scriptum : a Ego sum o m n e q u o d exsistit , es t , e t 
« i t , meumquo velum n e m o adhuc mor t a l i um 
rcvelavit. a Addilque Dcum a b jEgyptiis n u n c u -
patum Anrm, vel Amnem, id est occuifum, eoque 
nomine ab eis i n v o c a t u m , u t se revelare d igna -
relur. 

SED AB INITIO SATIVITATIS ( g r a c e , " P V W K K , i d e s t 

qenerationis ei originis, turn me®, u t vo lun t Hugo 
Lorinus, tum pot ius ipsius s a p i e n l i a , i p s a m ) 

TESTIGABO; — u n d e Vatablus , sed a prima ori-
gine cogrtilionm ejus incesllgato; id facit cop. se-
q u e n t , ubi na r r a t originem sapient i®, t u m in 
se, quod scilicet o r t a sit ex Deo vers. 25 ; t u m i n 
Saloinone, qui ib idem vers. 1 ct seq. , operose 
narrat exordia nativitatis su®, a t q u e ex ejus igno-
itmtia, tenebris et » r u m n i s , aseendisse se a d invo-
ctuidaniobluiendanique sapient iam coin uiemorat . 

ET POPIASI i s LDCEM ( g r a c e , SI; TO i ^ X V S ; , i d e s t 
in perspicuum) SCIESTIAH ILLIUS { V a t a b l u s , palam 
faciam cognitionem e j u s ) , ET s o s PB£TEBIBO VEBITA-
IEH, — non pa rcam veri la t i , nec earn celabo ex 
invi i i iaa l iovopravo a i f e c l u , u t s e q u i t u r , s e d ean-
dide el liberaliter o m n i b u s couimunieabo. Mys-
tioe, de nativilate Christi h a c accipit I 'hfflbadius 
in Gallia episf ionus. l ib. Contra Arianos, torn. V 

Bibtiothec., ub i cum docuisset ¡1 Spiritu Sancto 
nob i s revelari Fil ium, o m n e m q u e ver i ta tem, a d -
jecit : « Etcnim Spirilus noiit iœ et ver i ta t i s , p e r 
quem Salomon de Dominica nat iv i ta le , Sapient. 
TI, 2-i : Quid sit, inqu i t , sapientia et qixemadmo* 
dym facta sit ref"?*".), ct at, initio nativitatis inves* 
tigabo earn ( unoe ipse in fe r t ) : Ergo per eumdeni 
Spiritum pos sumus inveni re , 4 u 0 d quier imus. » 

2 3 . IS'EQUE CUM IKVIDIA TABESCBNTE i lbR llAUEBO : 
QUOSIXM TALIS QOMO { învidus) XOX ERir HART1CEPS 
SAPIENTI«. — U n d e liquet tabcsc.cnte non refer r i 
a d ninvidia, sed ad homincm i n v i d u m , q. d. 
Nulla mihi sit communicat io, nu l lum consor t ium 
c u m invido, qui ex invidia .sapienliam ce la t , 
eamque aliis invidet : hic enim nequit par t iccps 
vel capax esse sapient i i i ! ,quia invidi.e livor e u m 
excœcat et o b n u b i l a i , ut «îpienlirun, q u œ bene -
vola est suique communica t iva .cen ie re non pos-
sit ; q u a de causa ipsa sapienl ia fugi l invitlurn et 
m a l e v o l u m , j u x t a illud cap . 1, vers. 4 : « in ma-
levolam an imam non introibit sapieutia; » qu ia 
sapientia hœc est ipsa sancl i las , boni tas el cha-
r i t a s , cui ex d iametro adversa lur invidia . Unde 
Vatablus vert i t , neyue vero taJAdo invidia rnnees-
sero, qui non potest sanum habere de sapie»ria jx~ 
dicium, hoc e s t , u l ait .Noster a Castro , non imi-
tabor invidia lactam, necommunicem sapientiam; 
non versabor , nihil c o m m u n e h a b e b o , nec cura 
eo agum qui iuvidia tabescit ; q u o verbo na tu r a 
livoris et invidiœ signiâcatur , n a m 

Livor, tâbilicnm roalis venenum, 
lntadis vorat ossibus medullas : 

sapientia en im se omnibus communica t , qu ia 
« sapientia absconsa et thesaurus inv i sus , quœ 
ulililas in nt r isque? » Eccli. x x , 32; et velcres aper-
tas d ixerunt Musarum fores , quoniarn dona Dei 
candide ac l iberali ter sunt communicanda . Hinc 
et Plato asseruil inv idea t iam procu l esse a Deo , 
c t a c h o r o d iv ino ; atque e u m de m o r e seeutus 
Phi lo , l ib. Quod omnis promus sit liber : Sapienlia, 
i n q u i t , c u m nihil ea sit divinius, et magis expo-
s i tuui , n u n q u a i n claudi t s u u m a u d i t o r i u m , sed 
patenl ibus januis admitt i t sitientes. Id seeutus 
Sa lomon , cap. seq. vers . 13, ait : 0 Quam sine 
iiclione d id i c i , et sine invidia c o m m u n i c o , 0 in-
star solis, qui o m n i b u s lucis suœ radios imper l i t . 

2 6 . M U L T I T U D O A U T E M S A P 1 E N T I U M , S A N I T A S (GFJCCE, 

o a m p ! * , i d e s l salus ) EST OUBIS TEBBARUJI : ET REX 

S A P I E N S , S T A B I L D I E S T U U P O P U L I E S T , — H 0 C EST, ILT-

m u s et stabilis popul i s tatus consistit ia p ruden -
tia regis : dat c a u s a m , cur nolit rem habere cura 
invidis , nec eos imitar i , qui sibi soli voluul sa-
p e r e , caventque ne mul t i eis in sapienlia évadant 
s imiles , qu ia scilicet op t andum est mu l los esse 
sapientesj h o r u m cu im mul t i iudo ^sl sanitas, id 
est salus orbis t e r r a r u m , q u i a s a p i e n l e s sua doc-
trina sanctaque v i t a , omnes a d vir tu iem et sa-
lutem perducere sataguut ; qua re rex sapiens est 
s l ab i l imenlum, id est basis ct co fcmeu p o p u l i , 



qu ia g a m in o m n i vlr tute el b o n o e r u d i r e , c o n -
se rva re el p r o m o v e r e satagi l . « Non ait Scrip-
t u r a , i n q u i t S. Augus t inus , l ib . IV De Doctrina 
Christiana, cap . v , m u l l i t u d o eloqueutium, sed 
sapimtium, ¿añilas est o rb i s l e r r a r a m ; » addi t 
t amcn S. Augustinus : a Sed sa lubr i suavilale , 
vel fuav i sakibr i ta te quid m e l i u s ? q u a n t o cnioi 
mag i s illic appe t i tu i suav i t as , t an to faeilius s a -
lubr i las p rodes t . r> Quocirca Carolus Magnus in-
s t au ra ra per to tum r e g n u m s u u m studiu li t tera-
r u m , cxe l amav i t : « 0 utinarn h a b e r e m duode-
c im elerieos ita doclos e t o m n i sapient ia inslrue-
t o s , ut i f ue re Hieronymus et Augus t inus ! » Cui 
sub ind ignans Albinus Flacens Caroli magistcr : 
« Creator creli e t terrffi, i n q n i t , similes illis p l u -
rcs non h a b u i t , ot tu vis h a b e r e d u o d e o i m ? » Ita 
rcfer t Satigallensis , l ib . 1 De Gestis Caroli Slagni. 

Por ro vox sanitas e t salus significa! sapienlem 
esse m e d i c u m , qui cure! a l io rum inl i rmitulcs; 
u n d e S. Basilius, regal. 30, inler fus ius dispútalas, 
c u m qu®sissc t , q u a an imi affeelionc super ior 
a l iorum euram suseipere debe ! ? r e s p o n d e ! : « Ut 
qui sauciis mult is minis t ra ! , c t san iem de s ingu-
lis i l l o rum vulner ibus abs t e rg í ! , el p ro na tu r a 
un iu -cu jusque mal i r emedia ei adh ibe t accom-
m o d a l a ; m u ñ e r e illo neu l iquam a d animal-urn 
elal iouem uti consuevi t , sed a d demiss ioncm po -
t ius et soll ici ludinem e t m a j o r e m q u a m d a m eu-
r a m ; i t i dem, a c mul lo ct iam m a g i s , i s , c u j u s to-
t ius f r a t rum societalis s a n a n d x provincia est de-
l e g a t a , pe r inde u t q u i ou in ium miuisler s i t , e t 
r a t ionem de u n o q u o q u c i l lorum redd i tu rus s i t , 
t e c u m agitare a n i m o , et contendere anxie de-
b e t . » Cuniacuzenus e x e m p l u m d a ! .Mosen, q u i 
sictit in eonf rac t ione , et Deo volenti o b adora-
t u m vi lu lum perdere p o p u h i m res l i l i t , e ique ve-
n iam et sa lu lem impet ruv i t , lixod. m i l , cl Zo-
r o b a b e l , qui p o p u l u m e caplivilate Babylonica 
in p a l r k i n et l iber ta lem redux i t . Audi S. Grego-
rium, IX Moral, cap . x : « Sitó quo curcanlur, qui 
portant orbem: ipsi etenim o r b c m po r t an l , qui eu-
r a m prasen l i s saiculi t o l e r a n t : lan toruni qu ippe 
p e n d e r á unusquisquc sust inere compe l i i lu r , 
quau t i s in h o c m u n d o pr inc ipa iur ; mide et terras 
p r i n c e p s , non incongruo grajeo eloquioCjoOás 
dicitur : í-aí; en im popalus i n l e r p r e l a l a r : S w i k « 
igilur Sí i t ¡ >.»-.» voeatur , q u o d lat ina videlicet l iu-
g u a basis ptpnü d i c i tu r : q u i a videlicet ipse s u p e r 
se p o p u l a n ! su s t i ne t , qui molus i l l ius potesiatiS 
p o n d e r e fixus r e g i t : q u o eiiim sub jec to rum s u o -
r t tm onera t o l e i a t , co quas i superpos i lam do-
l u m n a m basis por ta t . o 

Talis fuil Amalasventha ( q u a vox gotbice et 
belgice cceli ¡¡Hum s igni l ical ) , Theodorici reg is 
Gothorum ariani et impii calUohca e! p í a l i b a , 
p a t r i , deficiente p ro ie m a s e u l a , in fcgno I ta l ia 
suceedens , quai mira sapient ia et prubi ta te illufl 
adminis l ravi t , ac Syrauiachi e t Boelii (quos pa ter 
in jus le occiderat) l iberis b o n a reslitui!, Alhálarl-
c u m lilium s u u m bon i s ac doclis maais t r i s insli-

APiENTIAM, CAP. VI. 
l u e u d u m Iradidi l ; sed obsl i lere Golhi, qui golhic» 
ba rba r i c jac tabanl l i l te rar ia cul tura effeminali ani-
m u m , a d t imorem t r a d u c i , abd uci ib armis et bel-
land i audacia , q u o d rex, q u i feriti i m maeistri li-
mere didioissel, mul lo magis g lad os et tela hos-
tinnì expavesceret . Quibus ilia lice! invita cessit 
sed m a g n o ßlii et Gothorum m a l o , ut i exitiu de-
Claravit. Ita P rocop ius , l ib. 1 Bel. Go Ih., 0| B i i r o . 
n ius a d a n n u m Uomini 536, s u b Jusliniano im. 
pera lore : huic e n i m coleva et confcederat, fujt 
Amalasventha. Ludovicus XI , Gallile r e x . Caro-
lum lìlium o m n i u m exporlera ar l ium vohu'l ne 
esse! in eapiendis consiliis refracl ior , tenaüiórqiis 
sensus s u i , et s a n e id accidi t , n a m jam regem 
»dissimi duo Iresve h o m u l i , h u e iliac magna cum 
subd i to rum indignal ioi ie dumnoque eircuniege-
run! ; er ravi t e r g o , ve ra en im phi losophia , teste 
Platone, doeilis est et sante consiliis obsequens, 
adeoque acute in ter Consilia e t consiliarios disi 
cernere nov i t , ut sciat q u t e p r o b a sint, qua; im-
p r o b a , q u a s a n a , q u » nox ia ; qu ip r iva lumcom-
moduiu speeteut, q u i pub l i cum. 

Rursuin h u j u s s e n t e n t e c l iu iss imum est exem-
p lum in Sodomis, q u i b u s pepereisset Deus, si in 
eis ¡evenisse! decern jus tos , Genes, xvin, 32. Vide 
S . A u i b r o s i u m , l i b . 1,0« A t t u t a , c a p . v i aProp. 
t e r p a u e o r u m jus l i l i am, inqui t , impunilalem toh 
p o p u l o promil t i t . Ende discinius quantus murua 
sil patri® vir jus ius , q n e m a d m o d u m non debca-
m u s inviderò »iris sanctis noe temere derogare! 
i l lorum elenim nos fides s e r v a l , i l lorum justilia 
a b cxcidio de f end i t ; S o d o m a q u o q u e , si habuis-
8Ct viros decern, po lu i t non per i re . » Balio a 
pr ior i est. q u o d jusl i s int m e m b r a reipub ic®, 
e a q o e nob i l i s s ima , qu® tofani rempubl ieamsua 
justil ia q u a s i veiant , imo ci s u a m jusliliam com-
munican t , juxta i i l u d , Psalm, e x v m , 6 : « Parli-
ccps ego s u m o m n i u m l imcnti inn te : • quare 
Deus Ioli reipublicte parc i t , q u i a videi in ea più. 
r e s eXslare j u s t o s : s icut en im men ib rum p,;rli- . 
c e p s e s l totius corpor i s , sic vieissim corpus par-
licipat m e m b r i boni la lem el sanilatem. Adda 
q u o d ait S. Ambros ius in Psalm. cXvni, oclon. IO, 
a d illa : Qui limenl te, cidebunt me et ketaínákr, 
etc. « Pierisque jusli ospeelUs admoni l io correo 
tionis es! , perfécl ior ibus vero lieülia es!, Quam 
p u l c h r u m ergo si v idear is e t p ros i s? Bonnin ergo 
vir Justus, Próplerea d e n i q u e Pau lus apostolus 
ascendit l l i e roso lymam, ut j u s t o s videret; e t cum 
Pelro mans i t d i e b u s qu indec im, ut ex ejus colia-
bitatione a l iquid proficeret . « 

Probat id ipsum simil i tudine avis qu® dicitur 
ictr/us, eo q u o d ictéricos sane t , d e q u a Plinius 
I 'd . XXX, cap . xi : « Avis i c t e ru s , a i l , vocalur a 
j o l o r c , q u s si s p e e l c t u r , s a n a l i i d malum tra-
d u n t , et a v e m m o r i . » Hue al ludetts S . Ambro-
sius ail : a Nam si es! lanía vis i n naluralibus, ut 
animal v isum prosi t ictericis , ita u t mortui quo-
que cornu ejus aniBiautis prodésse dicatuf , á 
fuer i t d e m o n s t r a t i o n i i s q u i i n hu¿usmod¡ inefc 
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de,ini pass iunem; dubi ta re p o s s u m n s , q u o d 
justi sanet aspec lus? Ergo vile animai irralio-
nabile tantum v i r tù tém b a b e t . ut s ana re possit 
hominem momento e s i g u e , quid videtur , h o m o 
jusius, si tamen cum fidb a b eo conspicialnr , q u i 
uliliulem i b co percipere d e s i d e r a t , nihil con-
ferì? Num vel ipsi c«u lo rum radii v i r tu tem q u a m -
dam videnlur in lundere his q u i fideliter e u m 
vide® des iderant? Sed q u e m a d m o d u m jusius 
liElilica! cor innocenl ium c u m videlur , ita e t im-
probi jusloruin cognil ione t o r q u e n t u r , q u i a voi 
lacilis sanctorum m o r i b u s a r g u u n l u r . Torquet 
caslilas incontincnliam, avar i l iam liberali las, im-
pielatstn fides. » Et nonnul l i s interjeclis i « Ipse 
quoque serpens mor i d i c i tu r , si fucri t homin i s 
prsvcnlus aspectu. Ergo si t an ta vir tus vel in 
oralis serpent is , vel in oculis est h o m i n i s , u t si 
allcr al 'erum prior videril ( possit occtdcrc, n o n 
est virlns in oculis j u s l i , q i i replelus virlulis esl 
gratia, com pnese r t im lan tam opere iu r fides, ut 
et ills qua; fimbriam Domini te l ig l i , s a n a r e t u r , 
et ilio, eui intendit Dominus Jesus, statini ex ejus 
oculis gratiam sanitatis haur i re t f Sed qui videt 
joslum, dolse! scì re q u i d videat , non il lum »idet 
in corpora, non in ves t imento , n o n in patr imo-
nio, non hi vul lu , sed in tus videt. Non, i n q u a m , 
illum videi, nisi e jus viderit m e n t e m , nisi e jus 
eere-onem in tcndcr i t , nisi sensus illius potuer i t 
eoinprehcndere, sapient iam de traclatu ejus po -
tuerit assumere. Tunc igitur lcelabilur, c u m is!a 
perspcxcril, cum ista cognoveri t . I ta e rgo et n o s 
eiculii audivimus j u s t u m , fes l inemus v i d e r e , si-
eu! Illa mulier qu® audivi! in d o m o p b a r i s i i 
à'icamb 're Dominum J e s u m , et ingressa est , et 
ejus pedes per fudi t unguento . Illius imilalores 
simus : quia Eccle&e in illa mul iere figuram 
esse quis dubitet? Sicubi e rgo jus tus s e d e a t , si-
cubi aeciinifcal, fes l inemus videre e u m . Pretio-
flim est viibae virnm J u s t u m , u t v ideas eum 
Kcuralum imaginem Dei. Quod foris est , n ih i l 
podest ; q u o d in tus est , sapa l . Sane e t in eo q u i 

foris es t , i l lnm q n i in tus est f requent - r aspici-
mus . » Unde landem c o n c l u d i t ; a Oenliles lig-
n u m a d o r a n t , qu ia Dei imaginem p u t a n t ; sed 
invisibilis Dei imago n o n in eo est q u o d videlur, 
sed in eo u t ique q u o d n o n videlur . Vides e r g o , 
qu ia inter raullas Christi imagines a rabu lamusT 
Caveamus n e coronam imagini d e i n h e r e videa-
m u r , q u a m unicuique Christus imposuit . B Qui 
e rgo jus lum v i d e t , a m a t , h o n o r a t , imi ta tur , in 
eo vc lu t in imag ine Christum videt , amat , h o n o -
r a t , imi ta tur , i d e o q u c a b eo in m e n l e , c t s®pe 
in c o r p o r e , s ana lu r a b inf i rmi ta te , q u a de t ine-
tu r . Multitudo igitur sap ieh t ium, id est j u s t o r u m 
virtute p r f f id i lo rum, pr®ser t im eminent iuro , qui 
doclr ina vel consil io p o l l e n t , ut alios d o c e a n t , 
e t r e g a n t , vel d i r i g a n t , est sa lus to l ius orbis . 

2 7 . E B G O A C C I P I I E D I S C I P L I N A B P E R S E A A O S S S 

MEOS, ET rnoDEiiiT VOBIS , — ¡ m o m n l t a e t m a x i -
m a d o n a , q u a r e c e n s a capi ta sequeiit i , concilia-
b i t . Esl miosis. Carneades ph i losophus ita s c mi-
rificc doetr in® ope r ibus a d d i x e r a t , ut c u m cibi 
capiendi causa recubuisse t , cogitat ionibus inhfe-
r e n s , m a u u m a d mensam por r igere obiivisce-
r e t u r , et Melissa u x o r ioedi® succur rendi officio, 
d e x l e r a m e jus neccssariis u s ibus adap ta rc t . Cato 
j u n i o r n e in curia q u i d e m d u m sena tus cogi tur , 
t e m p e r a r e sibi vo lu i t , q u o minus gr®cos l ibros 
lectitaret; q u a q u i d e m indus t r ia os tendi t aliis 
t empora deesse , a l ios t empor ibus superesse. Do 
Varrone scr ibi lur , q u o d in eodera l ec tu loe t sp i r i -
tus e jus , e t cgregiorum o p e r u m cursus exst inclus 
es!. Cleanlhis phi losophi l a m per i inax fu i ! dlo^ 
cendi s l u d i n m , u l , ne d in rno tempore a Chry-
sippi leclionibus abesset, noc lu rnum c x l r a h c n d a 
aqua*, a d inop iam s u a m sus ten landam i m p e n -
derel. Hmc h o r u m h o m i n u m circa h u m a n a s d i s -
cipl inas s equendas indus t r ia et d i l igent ia , n o s -
t ram circa res divinas et ammfe sa lu tem p r o c u -
r a n d a m , sup inam negligcnl iam e t ignaviam, «i 
non vehementer n u n c exci ta t , postea g r a » i t » 
condemnab i t . 



L I B R I S A P I E N T I ^ 
A O C A , P O S T E L O G I » E T P A B I K E S L » S A P I E N T I « , B U S OELGIKBA O S T E N M T E S S E U B O . 

CAPUT SEPTIMUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Amior in persona Salomonis docet id quod promisit in fine cap. proved., scilicet originem sapientia, modm. 
«L earn merendi per suum ipsius exemplnm, qui licet rex merit, tamen quoad naturam, n am e «r-
tm piane aliis sit similis, ut proinde, situi ipse assecutus est sapient am, sic aMet Ima* 
cm ossemi liceo!. hjitur p r imo, narrai se editurn in lucem vitam adepturr. fragitem, miseram, ab)ectam; 
et morti obncxiam, ideoque a Deo enixe postulasse et impetrasse eulmen sapient,te, ut per am ato n » 
Bis mederetur. Inde secundo, vers. I l , asserii se per earn adeplum omnia bom, quxn et scientim eterna-
forum, adorimi, stellarmi, ventorum, plantarum, omniumque rerum vntvrahum., qua su!il in ori«, ila 
tallo, ars. 22, Sapientia dotes multiples enumerai, ejusque originem ossignat. Demque quat to , 
vers. 28, docet neminrn a Deo diligi, rasi pneditum sapientia, nipote .pia solesit speciosi,ir. Lx /usee a * 
« i t e colligendum retinquit quid sii homo per originem et naturam, quid fero per sapientiam et gralum. 

i . S u m q n i d e m e t ego m o r l a l i s h o m o , s i m i l i s o m n i b u s , e t ex g e n e r e t e r r e n i i l l i u s , qui 

p r i o r f a e t u s e s t , e t in v e n i r e m a t r i s figuratus s u m c a r o : 2 . d e c e r n m e n s i u m t e m p o r e eoa-

g u l a l t i s s u m i n s a n g u i n e , e x s e m i n e h o m i n i s , e t d e l e c t a m e n t o s o m n i c o n v e n i e n t e . 3 . El 

e g o n a t u s a c c e p i c o m m u n e m a e r e m , e t i n s i m i l i t e r f a c l a m d e c i d i t e r r a m , e t p r i m a m vocem 

s i m i l e m o m n i b u s e m i s i p l o r a n s . 4 . In i n v o l u m e u l i s n u l r i i u s s u m , e t c u r i s m a g n i s . 5 . Nemo 

e n i m e x r e g i b u s a l i u d h a b u i t n a t i v i t a t i s i n i t i u m . 6 . U n u s e r g o i n t r o i t u s est o m n i b u s ad 

v i t a m , e t s i m i l i s e x i t u s . 7 . P r o p t e r h o c o p t a v i , e l d a t u s e s t m i h i s e n s u s : e t i n v o c a v i , et 

v e n i t i n m e s p i r i t u s s a p i e n l i a : 8 . e t p r a p o s u i i l l a m r e g n i s e t s e d i b u s , e t d i v i t i a s n ih i l esse 

d u x i i n c o m p a r a t i o n e i l l ius . 9 . Nec c o m p a r a v i i l l i l a p i d e m p r e l i o s u m : q u o n i a m o m n e au-

r u m i n c o m p a r a t o n e i i i i u s a r e n a e s t e s i g u a , e t U m q u a m l u i u m a s l i m a b i t u r a r g e n t u m in 

f o n s p e c t u i l l i u s . 1 0 . S u p e r s a l u t e m e l s p e c i e m d i t e s i i l l a m , e t p r o p o s u i p r o luce habere 

i l ì ad i : q u o n i a m i n e x s t i n g u i b i i e e s t l u m e n i l l i u s . 1 1 . V e n e r i m i a u t e m m i h i o m n i a bona 

p a i i t e r c u m i l i a , e t i n n u m e r a b i l i s h o n e s t a s p e r m a n u s i l l i u s , 1 2 . e t l a t a t u s s u m i n omni-

b u s : q u o n i a m a n l e c c d c b a t m e ¡ s t a s a p i e n t i a , e t i g n o r a b a m q u o n i a m b o r i m i o m n i u m 

m a t e r e s t . 1 3 . Q u a m s ine fictione d i d i c i , e t s i n e i n v i d i a c o m m u n i c o , e t h o n e s t a t e m il l ias 

n o n a b s c o n d o . 1 4 . I n f i n i t a e n i m t h e s a u r u s e s t h o m i n i b u s : q u o q u i u s i s u n t , participes 

f ac l i s u n t amic i l i ee D e i , p r o p t e r d i s c ip l i na i d o n a c o m m e n d a l i . 1 8 . M i h i a u l e m ded i t Deus 

disce rc ex s e n t e n t i a , e t p r e s u m e r e d i g n a l i o r u m q u ® m i h i d a n t u r : q u o n i a m i p s e sapienti® 

d u x e s t , e t s a p i e n t i u m e i n e n d a t o r : 1 6 . i n m a n u e n i m i l l i u s , e t n o s , e t s e r m o n e s nos t r i , 

e t o m n i s s a p i e n l i a , e t n p c t u m s c i e n t i a et d i s c i p l i n a . 17. I p s e e n i m d e d i t m i b i b o r u m , q u a 

s u u t , sci ' u ' i a m v e r a m : u t s c i a m d i s p o s i t i o n e m o r b i s l e r r a r u m , e t v i r t u t e s e l e m p o t o r u m , 

1 8 . i m t i O m , e l c o n s u m m a l i o n e m , e t m e d i e t a l e m l e m p o r u m , v i c i s s i l u d i n u m p e r m u t a t o -

n c s , e t c i i n i m u t a l i o n e s t e u i p o r u m , 1 9 . a n n i c u r s u s , e t s l e l l a r u m d i s p o s i t i o n s , 2 0 . natura» 

a n i m a l i u m , c i ¡ r a s b e s l i a r u m , v i m v e n t o r u m , e t c o g i l a t i o n e s h o m i n u m , d i f f e r en t i a s v i f t 

g u l t o r u m , e t v i i l u l e s r a d i c u m . 2 1 . E l q u t e c u m q u e s u n t a b s c o n s a e t i m p r o v i s a , d i d i a j 

o m n i u m e n i m a i l i f e x docu i t m e s a p i e n l i a . 2 2 . E s l en im . i n i l l a s p i r i t u s i n t e l l i g e n t i » , san«; 

Ins , u n i c u s , m u l t i p l e x , s n b t i l i s , d i s e r l u s , m o b i l i s , i n c o i n q n i n a t u s , c e r t u s , s u a v i s , a m a n s 

bonimi , a c u t u s , q u e m n i h i l v e t a t , b e n e f a c i e n s , 2 3 . h u m a n u s , b e u i g n u s , s l a h i l i s , c e r l u s 

securus , o m n e m h a b e a s v i r l u l e m , o m n i a p r o s p i c i e n s , e t q u i c a p i a t o m n e s s p i r i t u s : i n t e l -

l isibilis, m u n d u s , s u b l i l i s . 2 4 . O m n i b u s e n i m m o b i l i b u s m o b i l i o r e s l s a p i e n l i a : a t t i n g i t 

an lem u b i q t i e p r o p t e r s u a m m u n d i l i a m . 25 . ' "Vapor e s t e n i m v i r t u t i s D e i , i t e m a n a l i o 

qus i l am est c l a r i t a t i s o m n i p o t e n l i s Dei s i n c e r a : e t i d e o n i h i l i n q u i n a t i m i i n earn i n c u r r i t . 

2 ( 1 . Candor es l e n i m luc i s a l t e r n a i , et s p e c u l u m s i n e m a c u l a D e i m a j e s t a t i s , e t i m a g o b o -

nilalis i l l ius . 2 7 . E t c u m sit u n a , o m n i a p o t e s t : et i n s e p e r m a n o n s o m n u i n n o v a i , e t p e r 

oationes i n a n i m a s s s n c t a s s e t r a n s f e r t , a m i c o s Dei e l p r o p h e t a s e o n s l i t u i t . 2 8 . N e i n i n e m 

enim dil igi t D e u s , n i s i e u m , q u i c u m s a p i e n t i a i n h a b i l a t . 2 9 . E s t e n i m h a c spec ios io r s o l e , 

et super o m n e m d i s p o s i t i o n e m s t e l l a r u m , l u c i c o m p a r a t a i n v e n i t u r p r i o r . 3 0 . D l i e n i m 

succedi! n o x , s a p i e n l i a m a u t e m n o n v inc i t m a l i t i a . 

yerlisse, ao den ique i n earn a n i m a m infudisse , 
itaque fecisse hominem in an imam viventem, u t 
scilicet esset an ima l v ivens , ut i dixi tìeues. n , 7 ; 
u n d e , Esdr. IV, lib. m , 5 , dicitur : « Iiedisli 
Adam corpus m o r t u u m : sed et ipsum i igmenlum 
m a n u u m t u a r u m era t , et insufflasti in c u m spi-
r i tum v i t e , e ! f ac lus est vivens coram le. » 

Docci hic Salomon reges et quosl ibet homines , 
ne se ob regiam d ign i l a t em, opes , scientiam, in-
gen ium, ar tes aliasve dotes ex to l lan t ,ac dii qu i -
dam videri v e h n t , uti voluere Alexander Mag-
nus, Nabuchodonosor , Antiochus et a h i ; s e d m e -
mores s u » originis et n a t u r » ad a i rumnas et 
mor tem damnatai cristas demi t tan t , ac instar pa-
vonis non occllatam snam caudam contemplali-
tcs in tumescant , sed fccdos suos p e d e s intucates 
f a s t u m p o n a n t , ac similes se ce ter i s mor ta l ibus 
agnoscant , Deoque opifici suo humililei- se sub-
mi t tan t , e u m q u e colarli et invocent : h a c en im 
est vera sapient ia , scilicet nosse se ipsum, et nosse 
Deum, ac dicere c u m S. Francisco : « yu i s t u . 
Domine? qu i s e g o ? Tu abys sus sapienlia; , poten-
t i » , vi r tut is , omnisque b o n i ; ego abys sus ni-
h i l i , i g n o r a n t i » , in f i rmi la l i s , peeca lo rum, o m -
nisque mali . » 

Idem hoc m o n i l u m , tesle S. Alhanasio, dedit 
S. Antonius Constant ino Magno e jusque tiliis Con-
stanti et Constantio l i t leras suas cxposcent ibus : 
« Reges s » c u l i , i n q u i t , a d n o s miserimi episto-
l a s ; quie hic christ ianis a d b i b e n d a mira t io es t? 
licet en im diversa sit d igni tas , a t tamen eadem 
naseendi mor iend ique condit io esl- i i l i so.ul ve-
nerat ione ornili perco ' .enda, i m o animi af-
fectu re t inenda s u n t , q u o d homin ibus Deus le-
gem scripseri t , quod p e r £ i i u m suum propr i i s 
Ecclesias ditaverit e loqui i s ; v e t pos t nonnu l l a : 
a Laudavi! p r i m u m q u o d Christum colerent , 
deinde salularia persuas i ! , ne magnani pu t a r en ! 
regiam po te s t a t em, ne p r a sen l i s carnis imperio 
tumenies , se homines esse nesc i ren l , et j i idiean-
dos a Cliristo obl iviscerentur . Ad p o s t r e m u m cle-
m e n t i » circa subjectos et jusiit i®, curai q u o q u e 
inopum a d m o n u i l , a lque u n u m seok^ te rnum 
esse regem o m n i u m sieculortim, Jesum Chris tum, 

1. SUM Ol'IDEM ET EGO BOBTALIS 0030 , S011LIS 
OWIBtS, ET EX GEREB8 TERBEM ILLlliS (hominis) QUI 
FB10I1 PACTDS EST, ET IS VESTBE 3IATBIS PIGCBATGS 
sua CAIIO. — Arabicus , filius sum genilus ex to-
rnir,e terreno, primo creato; Syrus , filius sum pri-
migenia terra. Sub come, nipote p o t i o n hominis 
parte, inlellige s a n g u i n e m , ossa lotumque homi-
Bea. Est synecdoche : caro monet hominem su® 
infirmilalis, quid en im hominis carne infirmius, 
vilius, spurc ius? Vis nosse i e ipsum, o h o m o ? 
considera f e rumnas , so rdes , labores e! dolores 
inmimeros el ass iduos carnis i u » , et scies quis e! 
quali- sis; h inc S. J o a n n e s , cap. i , vers. 14, ut 
estenderei s u m m a m in Verbi incarnal iono dig-
uationem el demiss ionem, non dixit : Verbum 
hmo; sed, Verbum caro (actum est, id est homo 
carueus. Sensus es t , q. d. Ego Salomon licci s im 
res, tamen sum mor la l i s , el similis, g r a c e l o « , 
iicst&imUs, c®teris hominibus : sum en iml ihus 
Adai e! Ev» peeca lo rum, ad mor t em cum to ta 
progenie damnatorura , ideoque et ego in peccato 
originali conceptus , p r ius a d mor tem damnatus , 
quam nalus s u m ; a tque per inde ut A d a m , sum 
cinr, formatus ex adama, id est h o m o ex humo, 
teircnus ex ¡erra ; denique in ventre matris figu-
ratus sum, g r a c e , l ' i t ìo*. , id est soulptus sum, 
caro, q. d. Mater nec p o t u i t , nec scivi! roodum 
me lormandi in u t e r o , sed Deus ve lu t arlifex e t 
Mupltor ex informi vi l ique semine figuravi!, imo 
Kulpsit me c a r n e m , i d est hominem c a r n e u m , 
suismembris, oss ibus , nerv is , muscul i s , ven is , 
de., mira urie d is t inc tum, et instar imaginis su® 
apietum, figuratimi et exsculpium ; unde , Psal. 
n u m i , vers. 14 : « Et substantia mea in infe-
rJiribus terree; » hebraice est 'J1051 rurkamti 
(nude italicum, reramato), i d est oca pictus sum i n 
«ero malris m e » : a p i rokem enim esl p h r y -
Sio, qui varie acu p ingi t arie e t ope re phi-ygio-
mco. Pro 5ui prior faclus esl, gr»ce est , n^màia. 

id est, qui primus ex luto fictus formatusque : 
<i>*™ enim est instar figuli lutea vasa formo et 
W J videtur ergo Deus, pr imo, ex l imo finxisse 
hominis statuam in omnia hominis m e m b r a d i -
stiBCbm, deinde eam in carnem h u m a n a m c o n -

iai. 



4 ) 5 COMMENTARMI IN S, 

epislolis testalus est . Ilis pr incipes susceptis ve-
hement iss ime l a t a b a n t u r . » Idem scripsit B. Pe-
t rus Damiani Agneti A u g u s t e , l ib. I f , epist. 5 ; ae 
eitans t o t u m h u n c Salomonis l o c u m , ex e o ita 
concludi ! : « Erubescant e rgo cord is clala supcr -
cii ia, et qui so considera t in ter o r tum e t exi lum 
communi cum ca le r i s n a t u r a ; iegecòpsl r ingi , d e -
s ina i de subl imiori gloriai s ingulor i ta le jactar i : » 
deinde Agiietem "audans , quod perspccla hac 
rcgum misera cond i t ione , relictis imper i i p o m -
pis pos! mor t em Henrici I! impcra lo r i s mar i t i 
«ni, appet i ta a »iris p r inc ip ibus ad secundas nup-
t ias , i a s re fu tasse t , a t q u e cx Augusta facia esset 
sanol imonial is , earn hor t a lu r ut in sancto insli-
tuto per-evere t , e t perseverant i® pedern immo-
bililer fignl : « Nam qute d u d n m , i n q u i t , terreni 
faeras u x o r imperator is , n u n c pe r sane!® profes -
sioni* d . ' lem sponsa facta e s Rcdcmplor i s : sic 
igilnr ei to in vera cord is humi l i l a le s u b s l e r n e ; 
sic illi g l u t i n e fervid® chari tat is u n i r e , u t c u m 
mystica ilia sponsa congruent i valeas voce c a n -
t a r e , Cootie. iu> i '• Imeni quem ditigil anima 
mea : tenui earn, nee dimittam. » Quin et Alexan-
der Magnus, qui Jovis Rammoni i filius, d e u s q n e 
credi vol. I>.!, vu lnera lus , e x vu lncre se m o r i a -
lem c o g n o m i : a Omnes , i n q u i t , j u r a n t m c Jovis 
esse t ì i i u m , sed vu lnus hoc hominem m e esse 
c lama! : » ila P lu larchus i a Apophthegm. 

2 . DECEM BKKSIBH T E S P O B B COAGULATUS s u a i s 

SXSSBIXE (ma te rno , m a l r i s e n i m semen r u b e u m 
est, ae pol ios .sanguis v ide tu r , q u a m s e m e n , ut 
pate! ex e ju s residuo sangu ine mens l ruo) EX SB-
niKB Hoaiins (griece ivSfis, id est viri) ET OELECTA-
SENTO sonxi C0SVEN1B5TE.—TO decern mensmm tem-
pore magis pcr i inct a d t i figurate! sum care, q u a m 
ail aKujulutus sum : n a m h a » coagulat io brevior i 
fi! tempora ; figurano vero e l p l e n a organizal io 
fit decern mens ibus . Sub sanguine, n o n tanium 
semen fcininie s a n g u i n e u m , q u o d c u m semine 
•viri polios liabet ra t iouem agenl i s , q u a m mate-
: i a e l a b o r a m i » ; sed et ve run i sanguiuem a b 
i t roque semine a l l r a c l u m , et in p r o l e m e labo-
a n d u m aceipc. Sanguis e rgo m a t e r n u s rna ter iam 
o rmando p r o l i s c o r p o r i , ac de inde a lendo s u b -
ninistrat : ila Galeous , l ib . II fie iiatur. fa-
ult. cap. in. I d e m , l ib . 1 De Semine cap . ix, q u a -
u o r foruiatiOnis fcetus l empora recense l? a pri-

mum, c u m semen nihil a l ind q u a m gen i tu ra est ; 
secundum, c o m substant ia f a c l u s , carnea j am e! 
non amplius seminal is a p p a r e l , q u e m Hippocra-
tes fatum vocal ; «ertiti», a m j a m I r iua i p r inc i -
p i o r u m , co rd i s , cerebr i , jecoris dislinclio et fo r -
mat io evidenlior conspici p o t e s t , r o l i q u o r u m a u -
tem u i e m b r o r u m obscur ior q u a d a m de l inea t io ; 
quartern, cum bracbia et c ru ra diclincle abso lu te 
c e r n a n t u r , neque a m p l i u s fatum, sed infanlem 
appel la i Hippocrates , c u m e u m palpi tare e t mo-
ve r i , u t an ima l j a m per fec tum inquia t . » Plura 
vide a p u d Galenom a t Hippocro tem, l i b ro De 

Urinai. fatta. 

PIENTIAM, C*r. VII. 

Communi s sen ten t ia est fetura ulero matris 
geslari novem d u n t a x a t mens ibus , iUudque as-
s igna tur II Vachab. v u , 27 ; Sapiens tamen hie 
decern menses a s s i g n a t : idem faciunt multi aue-
tores classici , u t Virgilius in Po¡Hone: 

Main tonga decern tolerant fastidia meases. 

El i l lud P lau l innm in AmphUryme : < Décimo 
pos ! mense nase i lur p u e r ; » q u i b u s eoncinitOvi. 
d i u s , IPaslorum, u b i locu tü : de Romulo, qui an-
n u m decern tantura mens ibus es inplebat , subilil 
r a l ionem q u a d u e e b a t u r : 

Qao.l soils est utecn matris iwr. uodeat infens, 
lloc auao staiuit tempuris esse satis. 

Accedí! j u s civile : n a m in 6 , l i t 2 9 , Dt rostía, 
ni is liered. instituí., legilimi h a r e d e s . censentur 
filii p o s t h u m i , q u i decinio mense a patr is inte-
r i m nascuniur . T e r t u l l i a n u s . l i b . De Amma, cap. 
x x x v i i : « L e g i t i m a , i n q u i t , nativitas lerme de-
cimi mens is ingressus e s t ; » el rat ionem adilil 
m o r a l e m : « Ut decern , i o q u i t , menses decálogo 
mag i s inaugurenl b o m í n e m , ut tanto teuiporis 
n u m e r o n a s c a m c r , quan to disciplina! numero 
r e n a s c i m n r . » Coa^entit D. Ainbrosius serm. IS 
in Psal. cxi , u b i losu tus d e oatnral i amore erga 
p á r e n l e s ; « N o n p o s s u m , i n q u i t , salvo piclatá 
j u r e odisse p a t r e m , cui debeo quod crealus sum, 
á e c m a t r e r a , l o n g o deeem mens ium fastidio p3 
fetus on.-ra por lo .ntem.» Idem cense! S. Au:u> 
t i nus , l ib. HI De Trini cap . v, et epist . 3 ad Vo-
l a s / » « ™ . Deniqae B. Polrus Damiani, l ib. II, episl. 
2 ! , el i n o rd ioe 4-2, re fe r ! « p le rosque Erclesis 
doclores ( in ea esse sea l en l i a , u ! asserant) d«-
cem mens ibus h o m i n e m in materno ulero coa-
l e sce re , n e e intra novem mens ium spatium fa-
teantuv e x i r e » q u o d tamen ipse interprelatur 
d e deeem mens ibus It-iginla t a n i u m dierum, us-
q u e n o n imple t i s . sed tentara iochsat is .Sicenua 
el Chrisius l iominus , qui conceptas 23 inartii, 
e ! na lns 2 5 d e c e m b r i s , novem lanlum uieusei 
implevi, .se v i d e b a l u r , in dec imum nibiloiuintu 
d i e e n d u s est exenrr isse, c u m cx illis novem men-
s ibus q u i n q u é u n u m e t t r iginta d ies sorliautur, 
a lque ideo ullra novem menses qu inqué dies, 
q u i dec imum inchoa i l t , supers ia t . Si igitur deci-
meslre est s p a t i u m , q u o uterus, ges ta lur , seu la-
tus maturesc i t , rcctc I Reg. i , 20 in nativilati 
Samuelis vocatur circulas dierun.: n a m dcaariiU 
amathomat i e i s appel ia tur n u m e r a s sphteralis sea 
c i rcu la r i s , ut Georgiu" Venetus De Harmonía 
mundi, c an t . 1, torn. VIII, et cap . m , testalur. Ba 
noster Alphonsus Mendoza in 1 Reg. t, 20. 

Adde ex Aristotele, l ib . VII Bister, ft"«"1-
i v , ca l e r i s an ima l ibus cer ium e t detcrmiaaium 
esseconcept ionis e t p a r i e n d i t e m p u s , homiai vero 
incer tum e t var ium -. n a m et sép t imo mense , in-
q u i t , e t o c t a v o , et n o n o , mater parere poled , 
et q u o d p l u r i m u m acc id i t , dec i r ao ; nonnulto 
e t i am u n d e c i m u m a lMngunt , a i i q u a eliaai deoi-

COMMENTAÜIA i n SAPIENTI AM, cap. v u . 
41» mnm ler l ium, a i l P l in ius , l ib . VII, cap . y • 

et subindc decimum q u a r t u m , ait Avicenna, l ib . 
De Anima. Verum hi partus sunt mous t ruos i , 
ideoque eos j u r a non admiUun!. Optimi e rgo et 
perfeclissimi nascendi fines novem vel decern 
mensibus te rminanlur . Adjungi i Rabanus , q u e m 
cilai Holcot, na tos dec imo mense esse perfect io-
n s , magisque vi tales , velut perfcctissimo tem-
pore genilos. Sic ei Hippocrates, l ib. Ve Septimes-
Iri parta, et l ib. De Natura fcetus, p r e f e r t e s le r i s 
aalos mense dec imo, non comple to , sed inchoa-
te. Undo Theocritus, IdylUoii, Herculem v i ro rum 
forlissimum asserit mense decimo p r o g n a l u m . 
Idem de ea ter i s he ro ibus docet P ineda , l ib . I De 
Mus Salomonis, cap . » n . Hine et S. August inus 
Bb. m u t i l i Quasi. XXXVI, et l ib. IV De Irin. cap . 
» , ail Chrislum na tum pos t 276 a conceptione 
dies, id est pos t novem menses exaclos, et deci-
mum inehoatum p e r sex d i e s , si cuilibet menai 
30 dies assignes. Idem asserit S. Chrysos tomus , 
«eira, i te S. Joanne Baptist,i, etsi d ies p r s c i s e 
non numeret . Si t amen omnes dies ann i in d u o -
decim menses ojqualiter pa r t i a r i s , cuilibet mens i 
obvenienl 30 dies ei decern b o r a c u m d i m i d i a ; 
quo posi lo, deci inus mens is Christi in u le io m a -
(fis, erit inchoatus l an lum per u n u m diem et ses-
quilioram circiler. Imo nosier Pineda loco j a m 
alalo, num. 2 0 , na lura l i ss imum et. perfectissi-
muui pa i tum requi rere a conceptione decern 
menses integros, p r o b a t ex p a r l u Cluisli Domini, 
qui fui! perfecl iss imus; ipse en im p r i m o concep-
itone sine instanti fuil a Spirita Sancto perfecte 
formates, organizalus e i a u i m a i u s , q u o d in c a -
leris feminis t a n t u m contingit die q u a d r a g e s i m o 
a couceplu ; q u o d si novem mens ibus , qu ibus 
Chrisius tail in u t e r o , hosce 40 dies a d d a s , ul i -
que decern menses integros invenies , q u o s p a r -
tes perfecbssimus exigere v idetur . Addit Petrus 
Bondus ia ilyster. num. cap . XLT, pr imogeni tos 
decern mensibus sallem inchoat is ulero geslari . 
Ergo dum decern menses s ib i a t t r ibui i Sa lomon, 
significai acciciisse sibi, q u o d et pr imogeni l is , u t 
p i a q i i e diebus s u p r a novem menses gestalus 
merit, atque a d e o , ut in ipsa g e s t a l i o n e j a m p r a -
nuntiaret fore ut primogenit i j u r e in r e g n u m p a -
ierouni successurus esse!, quamvis min ime esset 

' pruuogeailus. 

Ahter h a c conciliai Franciscus Valesius Sacra 
CSP- u x x n i , ubi asserii max ime na tura -

lem «i ,y mmmiem nasceudi pe r iodum esse n o -
»em u . a cep t a menses. Sapientem e i g o , c u m 
me decern menses ass ignat , n o n solares inteUi-
g a e , sed luna res , qu ibus H e b r s i u t e b a n t u r , 
«osque aon in l eg i ' o s , sed novem integros, e t d t v 
aniam eunen tem ; novem vero meases comuni-
«s.^sive so lares , q u o s ass ignat auetor 11 ilachab. 
n, 27, taciunt novem menses luna res , e t loti-

m i u . r e d ies , qui dec imum mensem inchoant : 
quare idem in r e b i c prietcribi t nascendi t empus , 
iuod l i Macbitf. v i i , 27 : lnec ipso. h a c 

omnia a t rumnosam homin i s naUvilalem v i tam-
que significant : n o n n e e n i m ffirumnosum est la-
trasse per decern mensos in tenebroso et fedo 
matr is u t e ro , ve lu t in carcere , vel sepulcro. Audi 
B. Pet rum Damian i , l ib . v n , epist . 8 ad Agnetem 
August : . Decern mensium tempore ceagulatus 
sum a sanguine et semine hominis, et delectamento 
sommi comenienlis; si n o n pigeat vigi lanter a d -
»erlere q u » raem hmc a u d i e s s typho valeal a r ro-
ganti® s u p e r b i r e , et qu i s con t inuo n o n compel -

s e s e D U S i e pu l redinenv d u m tam obscenam 
ortus sui considerat feditateli;, dicens in l ra se • 
Quid s u p e r b i s , te r ra et cinis ? * Audi S. Bernar-
d u m m iled. u : o Quid ego s o m ? Homo de hu -
m o r e l iqu ido : Fui en im in m o m e n t o concept io-
n s de h u m a n o semine conceptas , deinde s p u m a 
Ula coagulala m o d i c u m crescendo e a r o f a c l a ^ t » 

Porro m a t e r i a hu i c h u m a n a mult is nomin ibus 
a r b o r u m et p l an t a rum semina pr®ferun tur , pri-
m , q u o d h a o m u n d a s u n t , e l sine uHo bo r ro re 
in s imun m i I t u n t u r , o c u l i s v idenlur et man ibus 
a t l e r u n l u r ; iUa vero mater ia a d c o i m p u r a est et 
fetida, ut nee m a n u t a n g i , nec oculis sine r u -
b o r e aspici possii . Secundo, a r b o r u m semina p u -
r iss ima q u a d a m emana t ions p rocedun l ; sed m a -
teria h a c e m a n a i , non sine p ru r i t u ca ru i s , f e r -
vore libidin is et fetore l u x u r ù e : ideo coneeptio 
homin i s lonebras amai , et tenquaui res obscena , 
et qu® genitori i gno in iu i a est , iueem i'ugit, et 
al iorum et iam famil iar iss imorum aspeclum ex-
borre l . Tertio, semina a r b o r u m a lque etiam ani-
m a l i u m n u d o peccato , nu l l aque iniquità!,, mfi-
c iun lur ; a t h a c materia e jusque emana t io stepis-
sime al iquo pecca to , sa l lem levi fedalur, q u ò d 
paren tes ex n imia delectatione solent conlrabL-re. 
Quarto, illa semina durab i l io ra s u n t , ac mul t i s 
diebus, et mens ibus , et anuis incorrupta servan-
tur : n a m e t v id imus a l iqua pos t tres aut p lu r e s 
annos g e r m i n a s s e ; hoc vero semen quas , mo-
m e n l a n e u m , pos t mod icum teraporis eoiTuplio-
n e m sub i t , et in cor rupte lam per l ransi l . Q ',.t0, 
t andem a r b o r u m semina semel put re fac ta , d i a 
a rbuscu lam vel p lan tu lan i versa, pu r i s s imo ter-
ra ; humore concreseun l ; al s emen hominis in 
co rpus h u m a n u m coagu la ium, c ibo spurciss imo 
a u g e i u r . Sed a t t e n d e , inqu i ! Innocenl ius , l ib. 1 
De Contempt mundi, cap . iv , q u o c ibo conceptas 
nu t r ia tu r in u t e ro . Profecto sangu ine m e n s t r u o , 
qni cessai in femina pos ! conccp lum, u ! ex eó 
conceptas nu l r ia lu r in f e m i n a , q u i f . r i u r essa 
t am detes tabais et i n i m u n d u s , u t a b e jas con-
tacta f ruges non g e r m i n e o t , arcscanl a r b u s l a , 
mor ian tu r h e r b ® , e! ami l l an ! a rbores l'ctíu.- et 
si canes inde comede r in ! , in rabiem eflL-raatui! 
Ecce , h o m o , párenles luos, cx q u o r u m d i g n i t a t e 
glorieris , d u o h a c semina »¡r ie t f e m i n a l ibidinose -
c o m m i s t a , in qu ibus nominand i s j am modc.-li® 
et pudiciti® melas t rans ihmus . Ita nosler Aivare i 
de Pax, l ib . IV De CognMme sui, par t . 1!. cap . v . 

ET NEUCTASERLO m i o ( g r e s » , O r » , i d e s t 
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somno) COSVBNIEKTB. - Ila Romana et G r a c a ; mi-
nus recta e rgo S. Ambros ius , s e rm. 8 in K a r a , 
c s v n i , et S. Bonaventura hie l e g u n t , som™ (ali ; , 
sommi) comenientis. G race est,¿SOTS 5*™ 

id e s t « votuptate vel delectations,quavemlcm 
somno, sive quffi eoneurri t c u m tempore s o m n i , 
id est q u s noctu perag i tur . Bonesta per iphras i cir-
cumscribit ac tum g e n e r a t i o n s . Addit S. Bona-
ventura et Carthusianus actum hunc vocari som-
mm, quia ra t ionem l iga t , et illico t r ans i t , sicut 
delectatio somni. Verum prius dunlaxat signiflcat 
gifficnm o i M i W w id est cmvementis somno, id est venicntis c u m somno, c o m i t a n t i s s o m n u m : 
somnus enim post concept ionem, earn ad juva t 
et p romove t , ut i docent phi losophi et m e d i c i ; 
ui.de Job m . i : « Pereat , i n q u i t , dies in q u a 
na tus s u m , el nox in q u a dictum est : Conceptus 
est h o m o . » Perperam ergo L y r a m i s , Clarius et 
Holcot fece accipiunt de dulci in fan l inm s o m n o , 
quo jugi ter absorpt i in u tero mat r i s decern t r an -
sigunt menses . Minus q u o q u e genu ine iansenius 
delectahenem somno eomenientem exponi t earn q u a 
d e c e l s o m u u m , quiequc congrui t nocli o b actus 
foditatcrn et verecundiam : pos i lus est enim, in-
qu i t , genil ivus p ro dativo, pu ta somRSpro somno: 
h e c ipse. Porro quia Nosier vertit somni in geni-
t ivo, qui referri debet a d v> delectamento, non 
a d concernente, id est stomi veniente, ut patct ex 
s y n t a x i , b ine Salomon ait se coagula tum ex san-
guine feminte et semine viri el ddectamento : et 
significai id est (est appos i l io ) , q. d. Quod est 
deiectamentum s o m n i , id esl noc t i s , conveniens, 
i d est simili in unum venicns el conveniens a d ge-
n e r a n d a m et f o r m a n d a m pro lem. Ti e rgo con-
veniens signiflcat conQuxum et concursum semi-
nis virilis et f eminc i , qui fit per congressum viri 
et feminfe a d gene randam prolem. Sic dieilur 
llalth. i , 18 : » Cum essct desponsata ma te r e ju s 
Maria Joseph , an t equam.conven i r en t ; » siceniiu 
hones te vocatur congressus coi i jugum. Ilonesta 
ergo per iphrasi circumscribit delectat ionem actus 
mar i ta l i s , quo fit ut delectabilitcr concurral s e -
m e n l a m mar i s , q u a m feminie a d f o r m a n d u m 
e m b r y o n e m , i l lamque voca t somni, t u m quia 
noctu fit, e n m solent homines souinuiu capere ; 
tum qu ia somnus mu l lum juvat concept ionem : 
s o m n u s enim p r a c e d e n s concept ionem in ut> i -
q u e parente; semen concoqui t , e labora t et m a t a 
ra t ; subsequens vero in f emina faci t a d concepii 
seminis re tent ionem, ' l igeslionem et perfeetio-
n e m , uti doccnt Galenus et medici. Sic cap . i v , 
vers . 6 , ait : « Ex iniquis enim somnis fìlii q u i 
naseur.lur. » 

Salomon feeditati mater ia l , puta sanguin is et 
s emin i s , ex quo fo rmatus e s t , addi t fceditatem 
actus, quo conceptus e s t , ut originis su® vilila-
tem e t feeditatem os tendat : hic en im actus adeo 
feedus es t , ut iucem f u g i a t , ac so ninnili el n o c -
tem, i d est tenebras et la tebras , q u i b u s se occul-
t a i , quiera t : ipse enim homini eripit usum r a -

VPIENTIAM, CIP. VII. 
t ionis ( u n d e ph i lo sophus e n m definivit esse 
modici t empor i s epilepsiam), eumque quasi in 
b ru tun i et bes t iam t ransformet : nn l lus enim ac-
tus magis b r u t u s ci bestialis est, q u a m vencreus. 
Unde Alexander Magnus d u a b u s polissimum re-
bus , q u u m deus a mult is p rad ica re lu r , se quod 
morlal is esset dep rehende re d iccba t , somno et 
c o i t u , q u o d haic priecipue proderent Immani 
corporis imbec i l l i t a tem; a d e s t e r a invictus erat: 
somnus enim mor t i s imago e s t , et co i t e species 
est morb i comilialis : ita Plutarchus in Alextm-
dro. Porro s ingula p e n e - v e r b a h u j u s versus el 
p r a c e d e n t i s h a b e n t emphas im , novasque et sin-
gulas homin i s nascenlis » r u m n a s continent, ul 
palet sigillatiti! ea expendent i . 

3. ET EGO KATES ACCEPI (g race , imam, altraxi; 
S. A m b r o s i u s , s c rm. 8 in Psalm, cxviu , ham) 
COMSESEH ( non t an tum cum efeteris hominibus, 
sed etiam c u m besti is omn ibus ) AEBEH, ET IS a -
Ì1 IL1TEB F A C T A S DECIDI T B R B A M , E T PK111AH VOCES IL-

HILEB OMNIBUS Essisi PLOBANS. — S y r d s , sicui qui-
Ut,et homo ceepi plorale; Arab ieus , et veni plorans. 
Salomon tres hic nalivitatis sua: a j rumnas recen-
set, primam, q u o d a t l raxer i t aerem comimmem 
omnibus , eliam brul is , quasi a b aere tenuissimo 
pende re i e jus vita, a c fugienteni animam eoge-
retur r esp i rando fovere et conservare. Vide ergo 
q u a m caduca et occ idua sit vita, qua; a re tenuis-
s i m a e t fugac i s s ima , qual is est aer , dependet: 
p e n d e i ergo ex aere et l la tu , quasi ex filo, qui 
si d e s i t , an imam ciliari necesse est : nam, ut ait 
Galenus, ü b . De Vtil respir. cap, ì : « Cum oe 
m o m e n t u m tempor i s s ine respiratione sufliceie 
poss imus , mani fes tum est earn a d nullum parti-
eularem ac t i onem, sed ad ipsam vi tam perli-
nere . » Seeunda, q u o d in similem oeteris terram 
decider l i , quasi t e m e filius a b ea alendus, et in 
earn ceu ma t rem pos t mor t em rediturus. T e r » , 
q u o d pi-Ima ejus vox fueri t p l o r a l u s , quo vita 
a i r u m n a s , quas nalurie inst inctu s i t i innumere 
a u g u r a b a l u r , dep lo raba t . 

Rursum hisce ir ibus innuit se compositum e 
q u a t u o r elementis : ideo enim aerem attrai», 
quia eo cons ta t ; i isdem enim rebus res alitar, 
q u i b u s cons t a i , a i t Aristoteles. Rursum sub « r t 
inteUige ignem, ideo en im homo aerem irigidua 
a t l r ah i t , ut i gnem, id est calorem cordis et san-
guinis refrigeret . Tena intelhgitur in eo quoa 
terreslris suo pondere in terram decidi!, aqua m 
plora tu et imbre l a c r y m a r u m . Ex quibus col-
l i gendum rel inqui t hominem habere corpus, 
non cadeste, l uc idum, simplex et i n c o r r u p t i l « 
sed e lemcnter ium, o p a c u m , m i x l u m , corrupu-
bi le , q u o d defectus el vitia omnia qute e ì e , " e ! ~ 
insuut ex iis sugat e t haur i a t ; unde fit ut h<®° 
ex igne levi ta te la , bUem et superb iam; ex aere, 
inconstanl iam et os ten la t ionem; ex a q u a . « ^ ™ 
e t de l luxum; ex t e r r a , crassitiem et helieiuoi 
n e m . Porro infans i n u t e ro matris p o s i l o r 

t u m p u l m o n e m respira t , a e r e m j u e internum at 

trahil, alt ex I l ippocralc Galenus, l ib. An animal 
tit td quod in utero est, cap m ; sed id ncgat Aris-
totele. lib. De Spirita, cap . in , ubi docet f i t luui 
in ulero mox formato co rde habere p u l s u m , ac 
deinde a h et nu t r i r i , u l t imo respirare : « n a m 
tum pr imum r e s p i r a i , inqui t , ubi in lucem edi-
tus fuerit pa r tu s : » idem decen t ali i , qu ibus hic 
favet Salomon. Rursum Aristoteles, l ib. il De Ge-
neral- animal, cap. ' i v , el e jus associai t r adun t 
piierum in utero p e r umbi l icum attrahere al i-
nientum et nu t r i r i , ideoque mox ut na tus est, os 
mammai matr is a d m o v e r e , ut lac sugat : ita Ga-
lenus loco citato, e l For lun ius Lycetus , l ib. De 
Orto anima humans, cap . xi.iv. Omittit sic Salo-
mon puerperie fas t id ia , par tus do lores , infant is 
perieula, in t ì rmi la tem, spurc i t i cm, do qu ibus 
Plutarchus, h b . De Amor, prolis : « Nihil, inqu i t , 
est ita imperfÒStum, i n o p s , n u d u m , i n fo rme , 
¡purcum, u t homo a par tu statim conspectus , 
cui soli fero ne cxituin qu idem in lucem m u n d u m 
natura concessi t , sed sanguine inquinatus tabo-
que oppletus, et occiso mag i s quam nulo similis, 
a nemine lungi, to l l i , suaviar i et amplcxu fovcr j 
potest, nisi na tu r a insi tum gerente amorem. » 

ET IN SHHUTEB FACTAH ( g r a i c e , ¡¡LUCI:*W, i d e s t 
similiter vel similia passam, ut vertunt l ' . igninus, 
Arias et Lorinus) , hoc est similibus pass ion ibus , 
qualitatibus, i n c o m m o d i s , miseriis et ffirumnis 
obnoxiam, quales sunt calor , f r igus , aislus, sicei-
tas, f a m e s , s i l i s , m o r b i , etc.) e t an i TEBBAH. — 
Yalablus, at in ejusdem ingenti terram excidi, q . d . 
Licetnascerer filius regis Davidis, tamen nascendo 
effusus sumin t e r r am, n o n moll iorem, neque m e -
liorem, sed s imilem cteteris, more al iorum homi-
nom et an imaut ium : s icut en im ccelum u n u m esl 
omnibus, sic et u n a o m n e s excipit t e r r a , juxta 
illud Prudenti i : 

Una omnes gradiuntur humo, 
Eque ac unius aer is haus tu v ivnnt . Hinc in terra 
calorem, f r i g u s , s ieoitatèm, humid i t a t em, ca;tc-
rasque qua l i ta les , muta l ioncs et perturbatione9 
sensi et passus sum, (eque ao rei iqui homines et 
animalia. P o r r o , ne in fans d u m nascilur allisu 
ad terram Iffidatar, excipitur ab obslelricibus. 
linde S. Ambros ius , epist . C i , q u a est ad S ja -
ffinm : «Obstelrie.es d icun tur , eo quod oiisiani 
ne feetus laxalis u te r i geni ta l ibus in t e r r am d e -
limit; » et Claudius, l ib. X : 

Quem prima meo de matre clientela 
Excepi gremio. 

Et J o b , cap . n i , 12 : « Cur exceptus g e n i b u s ? » 
Ccnset noster P ineda , l ib . I De Reitis Saloni, 

cap. xii, n u m . 4, hic raspici ad priscorum Romano-
rum r i t u m , qui pueros recens natos d e p o n e b a n t 
in terra, ac Opem deain, u l ei opi tularetur , invo-
cabant , teste Festo. l d q u e p r i m o , inquit Varrò, 
lib. Il De Vita pop. Som., ut infans auspicarelur 
vitalis ac rectus esse. Secundo. u t velut filius ter-
rai ac pile uialr is open» et ahuienta implorare! , 

ait Macrobius, l ib . I In Somn. Seìpionis, e l S. Au-
gustinus, l ib. IV De Civ. Ilei, cup. xi . q u e m a u d i i 
« Ipse ( Jupiter sive Deus ) opem ferat nascent ibus, 
excipiens eos siuu t e rne , c t vocctur Opis. Ipse in 
vagi ta os aper ia l , e t vocctur Ocus Vagitanus. Ipse 
lovet de terra , et vocetur dea Levana. Ipse cuna» 
tueatur , et vocetur dea Cunina. No3 sit alius, sed 
ipse in d e a b u s illis, quie fa ta nascentibus canun t , 
et vocantur Carmentes. Pra is i t for tu i t i s , voce lur -
q u e For tuna. In dea Rumina ¡nammam parvu lo 
immulgea t , qu ia rumavi d ixerunt veteres m a m -
m a m . In dea Pol ina pot ionem ministret . In dea 
Edulica escam pr iebea t . De pavoni infantili 'n Pa-
ventia nuncupe lu r . » Tcrtio, ut te r ram o m i i u r n 
m o r t a h u m m a t r e m esso p ro f i t e re tu r , de q u o 
Piolo, l ib . De Mundi opificio, (finirlo, ut se in ter-
r a m red i tu rnm preesignificaret, juxta i l iud Lucre-
tii, V De Natura Rerum: 

Omniparens eadeui rerum commune sepulemm. 

Hic R o m a n o r u m fuit r i t u s ; ve rum an idem fuer i t 
l l ebr ieorua i , prresertim tempore Salonionis , dif-
ficile est c redere , diiliciluls p roba re . 

Porro h o m o naseens p r imo caput émit t i t , u l -
t imo pedes : aud i P l i n i u m , lib. Vii, cap . vm : 
« In pedes, inqui t , p rocedere nascentern contra 
na tu ram e s t , q u o a rgumen to eos appel lavere 
agrtppas, ut aigre p a r l o s , qual i ter M. Agrippam 
ferunt g e n i t u m , unico p r o p e felicitatis exemplo 
in o m n i b u s a d h u n c m o d u m geni t is ; » et infra : 
<i Neronem q u o q u e paulo ante pr inc ipem, et fo to 
principatu suo hostein gener is I m m a n i , ped ibus 
genitum p a r e n s ejus scribit Agrippina : r i tu n a -
t u r a capite h o m i n e m gigni m o s est, ped ibus ef-
ferri . o Audi et Aristotelem, l ib . VII Ilistor. animai, 
cap . v m : o Si ius in ulero q u a d r u p e d i ™ o m n i u m 
exlensus e s t ; expedum a u t e m ob l iquus , ut pis-
c i u m ; b i p e d u m vero inQcxus c o n l r a c t u s q u e , u t 
a v i u m ; h o m o et iam in semel congloba tus sic 
gesla tur , ut n a s u m inter g e n u a , aures extra ge-
n u a habea t .Omnibus eeque animal ibus caput pr i -
m u m supcr ius e s t ; sed c u m creverint et j a m 
exilum a p p e t a n t , dcorsuin deduci tur . ita fit u t 
o m n i b u s par tus secundum n a t u r a m i n c a p u t , 
conl ra na lu ram in p e d e s , au t in f i c io cirr.um-
ac loque corpore aga lu r . » El cap. x : « Nas-
c u n t u r secundum n a t u r a m cietcra c ' iam a n i m a -
lia versa in capu t , sed puer i nianus q u o q u e a d 
costas porrectas exlensasque h a b e n t ; qui e u m 
exierint, vocem statim e io t l up . l , et inauus in os 
admoven t . Exereinentum et iam reddun t , alii sta-
t im, alii brevi , sed omnes intra d i e m ; q u o d ex-
c rementum plur is q u a m p r o infant is magni tu-
dine est. Papaverculum hoemul i e r e s voean i , co-
lo re c ruen tum , a tque a d m o d u m ìiigi c i e t 
piceum est, m o x lactouin ""m e ! a lb idum nid i" 
l u r ; sugi! eliam contestila Sera infans. V « e m 
an tequam egredia tur , u u m lam emi l l i t , el iamsi 
cum diflìcuiler egredi tur , caput exs te t , corpua 
in tus sit lo tum. • 



Er páisiAÍ t o r a » smiLEM pjinrecs MISI (legit 
cum Complutensibus et S. Ambrosio h i . Id est 
min'; jam Vaticana et e s t e r i legunt i n , id est 
a p i c ] MOHAN?; — g r a j e e , *>.»««, id est vagiens, 
(quas i A i m , ill est f r a njjeils, inquit Euslachins 
in IV O-'jss., qu iavau i lus fit p e r q n a m d a m m e m -
b r « 1 m v'.otenliun quas i c f f rac t ionein , seu c o m -
pi, l ' i n ) : e t , ut ait Ter lu l l ianus , De Anima, 
cnp vu : Vagita vitam saluions : n a m infantes 
pr imis ab or lu qnadrog in ta diebiis vigilantes non 
vident , nee l a r r y m a n t i i r , sed vag iun t ; exactis 
vero 40 diehii ï l a e rymas fendant, ut docci Aris-
tolelcs , VII Wit. anim-, c a p . X. Idem VI Polit., 
r ap . svi. quem scqni lur Avicenna, caiisam phy-
eicam ass ignat , q u o d vagi tus hic e t p lo ro tus fa-
ciat ad r o d » exerc i l ium, et ad co rpus r o b o r a n -
duro . Verum causa propr ia mora l i s es t , scilicet 
peccatimi o r ig ina le , in q u o nascun lu r , c u j u s hie 
vagitus est index e t p iena : n a m Meterá a m m a l i a 
in or lu non vag iun t , imo nu l l am vocera emit-
tunl . Onde notât Ly ranus , Holcot , Lo r inus , H -
neda e i ¡-¡que interpretes , maseulos d u m n a s -
.cuntnr v; - à lido vagi lum auspieari a b A, quie 
est prima Hilera n o m i n i ! Adíe protopla-l i : fetiii-
nas ali E , quas esl p r ima nominis E VIP, quas i de 
eorum lapsu qucr i len lur . Hinc e tChr is tus , ut p e r 
omnia nobis assimilnrelnr, nos l ramque culpara 
Iner t i et expiaret , vagiendo na tus est , j u x t a i l lud 
fo r tuna t i : 

Vagit ioíans inter arela conditi« prssepia. 

Causa physiea est , q u o d infantes nascendo m a g -
nani sentiant mu tâ t . one ra , I ranseunt en im nudi 
a b ulero molli et cal ido a d terrain dura ra et ae-
r e m f r i r i d u m : r u r s u m a lenebris et s o m n o a d 
insoléntelo lucem et vigiliam, etc., q u i b u s omni-
b u s p' rcelluntur, ac dolentes vagiunl . i ta Alexan-
der in Problem. Causa s i m b o l i c a e s t , q u o d in-
fens pr.i sen t ia l , p rœsag ia t , cl quasi nnesc iens 
p r o p b e t e t , » ait S. Augustinus, XXI Cinti, cap . 
x iv , raille vit® fe rumnas sibi s u b e u n d a s , q u a s 
dép lo râ t ; u n d e Lucre t ius , l ib. VI, ait : 

Vagituque locala lugubri cornile!, ut aquum est; 
Cui tantum in vita restât Uausiie malorum. 

Hac ile causa Thraees , Cadenses, Trausi et Cau-
siani nasccntes l a c r y m i s , mor ien tes gaud io et 
risii proseqi iebantur , teste Alexandro ab Alexan-
d ro , l ib. II Genial, cap . xxv. 

S i c u i h o m i n i Deusrevelare l omnes afflicliones 
corpor i s et anima?, i Hi s u b e u n d a s p e r rel iquura 
vitro, bor re ret, p lorarc i , et p e n e desperare! , qt i id-
ni ergo eas omnes p r e s e n l i e n s infans e ju l e t ? 
Audi S. ,Vugusl.inura, l ib XXI De Civil, cap . xiv : 
« Quis n o n exhorrcat et mor i eiigat, si ei p r o p o -
na tur . au t mors perpel icnda, aut r u r su s i n f amia? 
qua 1 qu idem non a r isu, sed a flelu ord i lur l iane 
lucem, quod quid mulorum ingressa sii nescicns 
p rophe la t q u o d a m modo . » Unde Plinius igno-
r a n s veram vagi tus c a u s a n t , scilicet peccaluin 

originale, et naturai p e r i l l ua corruptìonem, Ea-
luram ipsam veiu t noveream accusans, in Pro®. 
mio l ib. VII quer i tur o: Hominem tantum n u d u m , 
i n q u i t , et in n u d a h u m o , natal i die abj ici tad 
vagilus slat ini et p l o r a t u m , nu l lumque lot ara-
mali'.im a l iud a d lac rymas , el lias protinus v , ^ 
pr incipio, eie., flens, an ima i omnibus iniperalu-
r u m . » Addi tque « non f a r i , non ingredi , non 
vesci, b rev i te rque h o m i n e m scire nibii sine doc-
trina, non a l iud n a t u r a sponte , quam fiere, n 

Priseis Latinis infantes vagiendo va sonare vi-
d e b a n t u r , u n d e p e r onomatopiniam vagire elidi 
simt, a c Vagilanus (q?.. et levi nominis flexu Va-
licami* d ie tus es t ) d e u s , ut iis auxi l ioesse t , im-
p l o r a b a t u r , a i t Varrò. Acc i Gelliuiu, l ib. XVI, 
cap . xvii : « Vat icaaus Deus nominata« penes 
q u e m cssent vocis humante initia, quod pueri si-
mili a tque par t i s u n t eam p r i inam voeem edunt, 
qu® p r i m a in Vaticana s y l l a b a e s t ; idcirco te,ite 
diei iur , expr imenle verbo sonumvoc i s rccentis.» 
Ronife Deus hic colebalur in m o n t e , qui ex eo 
e t iau inum Vaticanus nuneupa tu r , quem nunc oc-
c u p â t c o r p u s . sepulc rum et basilica S. Pelli, 
qui o m n e s ebr is t iauos , quas i m o d o genitos in-
fan tes lacle su® doctrinal a lui t e t p a v i t , verus 
u l ique e o r u m Vagitau«. Onus hic excipitur Zo-
roastres , q u i in or tu s u o non vugi i t , sed risii, ut 
refer t Solinus, l ib. 1 De Mirab. mundi, cap. m , et 
hoc fui l po r t en tum m a l u m q u e omen : nam pos-
lea fuit ar l is magic® inventor . Cardanus, lib. li« 
Rerum varietale, c u m de hominis na lura agii, cum 
non nisi p o s i al iquol dies r idere Iradii, pritnum-
q u e risimi, quem edit , n o u nisi in soumis ex,is-
tere , q u o significari ait n u l l u m , nisi eonfecto hu-
jns vil® curr iculo, verum ac cerium gandiuoi 
esse : n a m , ut ait S. Augus t inus , omnino nihil 
a l iud est l empus vil® h u j u s ; quam cursus ad 
m o r t e m ; u n d e Seneca , l ib . IV, epist. 2 4 , vitam 
c o m p a r a i clepsydra-, ex q u a aqua vel arenasen-
sim ci toque lota defluii et deficit : simili enim 
m o d o defliiuiit dies vit®, q u i b u s mors succedi!. 
Denique iufantes nati deponun lu r in terrai» 
quas i u i a t r c m , ut earn velut m o x fulurum sibi 
s epu lc rum salulenl , et inter infanliles vagilus fu-
nèbres moiiodias ac n®nias m o d u l e n t u r , juxta 
i l lud S. H.Tnardi. se r in . De S. Martino : « In 
t e r ra , inqu i t , o r i m u r in te r ra m o r i m u r , » li-
P r ima vivendi sedes est u lb iua ¿noriendi; ncc 
ma jo r i discr imine o r tus et interims ab invi-
cem sepa ran tu r , quam l-tec d u o v e r b a , orimur 
et morimur, qu® una t an tum littera distai* 
g u u n l u r . 

4 . I x INVOL.CHEXTIS SLITRITL'S S I » , ET COIUS SA-

uxis. — Grieee, b « r a f f i « « , id est in fiorite ci in-
volucri! infantil ibus ; u n d e et Chr is tum, qui esl 
ve rus Sa lomon, ul nob i s esset similis, I • 
id est patini! involai, id est fasciavi! Vinto Dei-
p a r a , l u e . u , 7 : i dque primo, quia eum «etera 
a m m a l i a pilis vestila nascan tur , solus honio pi ¡me 
u u d u s n a s c i t u r , ideoque fasc i i s , quasi vcslìbua 

fnvolvendus est. Audi P l in ium d e na tura q n a s i 
noverca hominis quer i t an tem in Protemo, l ib . M I : 
« Ante omnia u n u m a n i m a n t i u m cunctorum alie-
nis velat , cieteris va r ie tegumenta I r i bu i l , testes, 
cortices, e o r i a , s p i n a s , v i l los , s e l a s , p i l o s , p lu-
m a s . p e n n a s , s q u a m a s , vel lera ; t runeos ct iam 
arboresque cor l ice , i n l e r d u m g e m i n o , a fr igori-
bas et calore tutala e s l ; hominem tentum n u -
dum, et in n u d a h u m o natali abj ie i t d i e , o etc.* 
etPIutarchns, l ib . De Amorepro/is« Nihil , a i t , 
estita imper fec lum, i n o p s , n u d u m , in forme et 
spurcum, ut h o m o a p a r t u s la t im conspec lu s , 
sanguine i n q u i n a l u s , (aboque o p p l e l u s , occiso 
macis quam nalo s imi l i s .BI lac sola p u r p u r a in-
diitus prodil in l u c e m pr inccps ®que ac p lebe ius 
homo: ex eadem q u i s q u e le la conspici lur ves l i -
Ins. Secundo, faseiis ege l infans, ut lis raollia e jus 
membra s t r iugantur , conf i rmen lu r et so l iden lur , 
ne ex vagilu et ineplis pucr i mol ibu3 l u x e n l u r , 
labefactentur, au t d i s lo ro i i ean lur ; moleslm ergo 
suut infanb' fosei®, ac q u a s i compedes ejus e l 
viceula, qu ibus conslr ingi lur , sed neeessari® a d 
salutem, unde C a l e n u s , l ib. IDs Sanitateluenda, 
eap. vn, el II De Slutu muse. cap . v n , el De Caus. 
mrb. cap, v u , d o e e t o conducere p l u r i m u m 
luendte valeludini in fan l i l i , ut fasciis deligetur 
infans, sed co rpor i p r i u s toli sale modice i n -
spcrso, ut m e m b r a m e l i u s c o n s o h d e n t u r a t q u e 
firraentur, et, nisi c o m m o d e faseientur i n fan le s , 
quorum sunt mol l i a p e n e q u e fluxibilia co rpora , 
facile inverli et c o r r u m p i m e m b r i c u j u s q u e figu-
ram. » Caloni p rop ie rea Censorino lani® curie 
fs l apud P l u t a r c h u m , o ut nisi se spectante l i -
benosfasciaripcrmiseril .o Teriio, fasci® j u v a n l ul 
mfans, qui quas i q u a d r u p e s nasc i lu r , a c m a n i -
bus pedibusque repii u i r a n a , ciio consolidalis 
membris el p e d i b u s , i i s incidere valca! b ipes u ! 
horao; quam vero hoc s i ! misc rum describil Pli-
nius loco j am cilalo : a A b hoe , inqu i l , lucis r u -
dimenlo, q u a ne feras q u i d e m inter n o s gen i tas , 
TOicula excip iunt , e t o m n i u m m e m b r o r u m ne-
xus, ilaque. feliciter n a t u s jacet m a n i b u s pedi-
buique revinclus : Dens an ima l effiteris impera-
teiini, ei a supplici is v i t am a u s p i c a l u r , u n a m 
lanlum ob e n l p a m , qu ia n a t u m e s t i h e u demcn-
6am, ab his iniliis ex i s l imaul ium a d superb iam 
se p i l o s 1 B hffie iile. 

I'nde h s fasci® rep r®sen tan! ins l i las , liga-
anna, sindones et l i n l e a , q u i b u s p u e r p o s t m o r -
tem involvendus e s l , u t in fera tur n sepu le rum. 
Piter e rgo , in cimis fascialus , s]iccicm h a b e t de-
JDncti jacentis in s a r e o p h a g o , qu ia nasci tur m o -
HurttSjgignilur ut sepel ia tur . Sub fasciis eunas 
esleraque simiiia inte l l ige . Accedunt vari i do lo-
R s . quos ex nimia vel i nconc inna lasc ina t ione , 
muitisque aliis inco inmodis pat i tur p u e r , ei e x -
pneare n e q u i t , sed vag iendo et p l o r a n d o eos 
prodil, ad quos len iendos t r ia remcdiusuggess i t 
»»tera. Audi Galcnurn, l ib . I De Sanitate luenda, 
aP- <a.: a Tria iuec dolor i s in fen t ium r o a e d i a 

nu t r ic ibus ipso usu edoctis inventa v i d e a m u s , 
scuicet nutrieis papi l lam or i indi lam, m o l u m me-
d i o e r e m , voeis modu la t ionem. Rursusque tripli-
cem excogilalam dimob'onem infant iura , in cu-
n i s , in leclulis p e n d e n t i b u s , i n suis i p s a r u m nu -
tricum ulnis . B 

ET ccms SAOSIS. — Ti magnis j a m non est in 
Greco . Perperara P. Nannius p r o cttris legit , ra-
m s ; forle in a l iquo exemplar i p ro « t . ™ , id est 
eurts, sc r ip tum legit , i d est nuticiiíís one-
ranis, q u œ c u n a r u m speciem referunt ; au t : O T f -
(BMii, Mffii; en im est spòrta, v a s , c o r b i s , qu ibus 
similes sunt cun®. Porro i a c u n i s , magnis cur i s 
et soll iei tudinibus p a r e n l u m , obs te t r i cum, mitri-
c u i n , p œ d a g o g o r u m a l 2 u r et e d u c a t o i n f a n s ; 
u n d e var ios morh TS, ac non r a r o mor le rn subi t : 
qnocirca illi s e rvando gentiles Cnrnnam d e a m 
prœf ic ieban t , a i t Var rò , et ex eo S. August inus , 
IV De Civit. Dei, x i . Po r ro Gentiles b e r o u m filios 
recens n a l o s p o n e b a n t i n c l y p e o , u t a d b e l l u m 
eos e rud i ren t j u n d e posi lus est i n sculo a p u d 
Tlieocrilum Hercules, i t idem Ipbiclus a b Alcmena 
pa ren te : 

Cum ambos Uvísset, el lartc replevin!, 
Porait super sculuin xteum quai Plertl^ 
Amphitryon, pulcbram amialuram, ademera! inlerfecio. 

Quin ei Lacien® in c lypeo pa r i eban l , anc tore 
Nonno Dioiiysío 4 ! . Deniiiue curas bas exslimu-
lat a m o r , p:-®serlim mat r i s e rga p r o l e m , qu ia 
en im impeline e a m a m a t , h inc iaipense eatn cu-
r a i : mensura en im cu rœ est a m o r ; u n d e Ana-
cbars i s , roga tus a c u r con jug io absl ineret , » res-
pondi t : « Quia nirais a m a r e m pro lem ex eo n a -
t a m . B 

5 . NEJIO D M EX BEGIBL'S ALIUD NABUIT R A T I T I -

TA-ris ( g r a c e , T¡«'K»{, id est ori a s ) n n n t r a . — S u b 
or tu aceipe conecpl ionem, nativiiatem, edueat io-
nei i i ; quie o m n i a mille periciilis et i n e o m m o d i s , 
ideoque mil le cur i s e t anxietal ibus sunt obnoxia 
in h o m m e , non a u l e m in cœteris a n i m a l i b u s , 
q u i b u s p ro inde longe infelicior et œrumnos ior 
est h o m o : dicit h o c S a l o m o n , non tara ut cœte-
r i s r e g i b u s , quam u t reb 'qu is hominibus plebei is 
sese assimile! e! adeequet. 

G. l ' B t s ERGO IXTROITCS BST OMNIBUS AN VITAI», 

ET s u m í s ( g r m e e , lm, id est aqualis) EXITCS. — 
Idem ergo est homin i s p r i nc ip ium, idem finis, 
solis vero mediis v i t e i t ineribus d i s c r epan t ; qui 
e rgo sap i t , ea prmelare obes i . Pro ergo g r a c e est 
Sì, id est aulem; sed Sì sub inde est i l l a t i v u m , et 
aiquipollet ergo, u t superbis n iouui . Pro mtroitus 
grieee est ifcoSo:, qu® vox primo, est Ihealralis, et 
adap te lu r personis scenicis i n tbea t rum p r o d e u n -
t i b u s , ul in c o m œ d i a agant personam, lue regó?, 
ille s e rv i , iste mi l i t i s ; u n d e ¡liíio« vocaba tu r cat-
men, q u o d in fine comœdiœ caneha lu r , tesle Pol-
luce , Mb. IV. Similis « est i n t r o i t a a d v i i am; • 
p e r eam en im ing red imur in Ihea t rum Imj'us 
m u n d i , ut pe r sona^ , comicam aga raus , hic s a -



cerdot is , ille p r inc lp i s , isle plcbei i . Unde Augus-
tas Cwsar, leste S u e t o i i o , mor i tu rus a d amicos 
j i t : «Satisne belle pe r sonam nos l ram eg imus? » 
M s respondent ibus belle, a t l rahens c laudensque 
,'ecluli eortinas : « Valete e r g o , inqu i t , et p l a u -
dite , » idi d icunt scenici finita j a m eomcedia. 
Homo ergo in h à c vita est m i m u s et histrio in 
tragredia , q u ® coram Deo, angelis et homin ibus 
c h i b e l i i r , juxta illud Pauli 1 Cor. iv, 9 : «Spccla-
a i lun i ( g r a c e K « f w , id est theotrum) facti s u m u s 
Jniinrloi el angel is , ct hominibus . » Quisque ergo 
videat u t dccore personam s u a m a g a t , ut Deo 
illius b e n e aetai ra t ionem cxposccnti exactam 
redda t . Secundo, tet* convenit naviganl ibus , q u i 
nav im ing rcd iun tu r , ut in por tum a s e p n e t e n -
sum enavieent : sic ingredientes in vi lam, m g r e -
d i m u r in mare mille tempeslat ibus et periculis 
pircitarum o b n o x i u m , ut per i l lud duce Deo , et 
afflante Spiriti! Sancto in p o r t u m salutis euavi-
gemus . Tertio, l istSnconvenit ingredient ibus nuu-
iiinas et f o r u m , ut in eo mcrces cmau t au t ven-
dan t : sic vita nos t r a est merca tus ct n u n d i m e , 
a i t s , Gregorius Na/.ianzcnus,in quem nascendo 
i o g r e d i m u r , ut in eo mcrces v i r l u t u m , meri to-
r u m et hono rum o p e r u m , qu ibus m e r e a m u r sa-
lu tcm et vitam » t e r r a i n , comparemus . Quarto. 
I'.^ÌK et 15¿te, id est wgrems ct egressus, com-
petit soli orienti e t occident i , » q u e ac lun® el 
-Icllis : mane en im so l oriens ingreditur in nos-
t rum hcmisphe r ium.vcspe reocc idens egreditur; 
sic h o m o cclerr imc p e r vitam et m n n d u m per -
I ransi t , ut in nativilate quasi mane ori l i , in mor te 
quasi vesperc oeeidere vidcatur. Sicut e rgo sol 
v. iocissime eodem die transit ab or tu ad occa-
s ion , sic homo a vita c e l e m m e decurri t ad mor -
tem , adeoque vita ejus non est a l iud quam trans-
iius eont ' imus ab or tu ad oceasuin et mor tem. 
Ijainto, itssSi; convenit a th te l is , cursor ibus et cur-
r . hus i i i s tadium p r o p r i e m i o ingredient ibus , in 
i . iquc a d metam celerr ime decurrcnl ibus : sic 
c.iim vita nost ra <«t s t a d i u m , in quo cer tamus c! 
decorr in ius a d inclam et pa lmam ccelestcm; 
qua re m o r s sapientibus e t sanetis non lain est 
finis v i t e , quam mortis , a c v e r a v i t a ini t ium, et 
ffiternitatis j a n u a , ut i passim docentSS. Pa l res , 
q u i n et phi losopbi 

Audi paucos e inullis. Maximus Tyrius Plato-
n ieus , term. 23 : «Hoc, a i t , q u o d mirici» homi-
nes v o c a n t , id ipsum est immortali lalis init ium 
et f u t u r e v i t e proereatio. » Indi b raohmancs a p u d 
St rabonem, lib. XV, aff i rmant « mor t em esse na-
tivitatem a d i l lam veram a tque felicem vi tam. » 
Pa l lad ius , lib. I Florileg. : « Anima e corpore 
t anquam e career ibus mort is fugit ad Deum im-
mor t idem. » Apol loniusTyaneus a p u d Philonem, 

. lib. VII : « Nos, inqui t , homines in carcero s u m u s 
omni t empore , quod nos citam a p p c l l a m u s , et 
qui primi domos invenerun t , non an imadver -
tisse v iden tu r , q u o d alio carcere se ipso ; c ircum-
i ' C i . : e > ' 0 iu C.¡'""C Majore : - Dum sumus 

in his conclusi compagin ibus corpor i s , numera 
q u o d a m necessitat is , et gravi opere per ::ngi. 
m u r : est en im a n i m u s oe les t i s ex altìssimo do-
micilio d e p r e s s u s , et-quasi demersus in terram, 
locum divina; naturai ffiternitaliquecontrariuni.i 
Idem, in Somnio Seipionis, agens de heroibus ro-
manis : « Q u i , inqu i t , e corpora tanquam e car. 
cerc cvolarunt . » Themistius a p u d Stobsum, aerai. 
121 : « Vide tu r , inqui t , ipsum n i t h t k » , id est 
mortis, n o m e n , hominem « vita inigranlem, non 
ad locum a l iqucm sub ter ram referre , sed extol-
lere im ii; tó«, hoc est sursum ad divinam sedete 
sic en im p robab i l e est an imam veluti a vinculo 
c o r p o r i s , q u o d exspi ravi t , so lutam, turn demum 
vere respi ranlem, seque r ec rean tem, Deo soeiari, 
et ab eo pendere . » Idem Themislius ibid.:. Uof 
lis, a i l , effectum sub i r e , s imile esl initiationi in 
magnis a l iqu ibus sacris ; quoci rea ut ip-ei V-- I-
b u l a , sic e l iam res inter se consimiles sunt: 
TIÌ.-I/TÌ* en im mori es t ; SAiài , saera; tftfi&u, im-
tiart, n a m pos t mor tem mirabil is quiedam tux 
occurr i t , a u t loci p u r i , au t amtsna prala detune-
tos excip iunt , in qu ibus v o c e s , chore® et vene-
rabi les de r e b u s sacris narrat iones resonant; 
illic h o m o j a m pcrfectus in i t i a tus , sui juris [ac-
tus est l ibe r , co rona tus obambu lans sacra cele-
b r a i , et conversatur c u m viris sanetis purisque, 
p ro fanam in te r ra et i m p u r a m tu rbam inspieiens, 
qua ; in p ro fondo caino el caligine a seipsa con-
culcatur et compcl l i lur . » 

Ex q u i b u s o m n i b u s recle concludil S. Maximus 
episcopus Taurinensis in Cent. V, cap. lxsvi : < Son 
p u t o finem vita; h u j u s jus tum esse mortem appel-
l a r e , sed recessum a morte, separationem a cor-
rupt ione, t eneb ra rum subduct ioncm, ut in summa 
dicam omnium consummat ioncm malorum. « 

7. PROPTER HOC OPTAVI, ET DATÜS EST BIUI SE* 
SDS 1 ET INVOCAVI, KT VBNIT IN ME SPIBITÖ SIHS*-

TIS. — Subdilficilis est hoc loco nexus, nou S3T> 
en im l iquet qu id re fe ra t « propter hoe. Respon-
d s primo noster a Cas t ro , sicque cxplicat, 9. A 
Propter hoc, id est p rop te r icrumnas meas jam re-
censilas, qu ia scilicet vidi m e na lum in suniaii^ 
miser ia , nec posse meis vir ibus ac industria sa-
p ien l iam compara re , in h o c volui pruderti aüiä, 
quod contagi ad sapientia; auclorem et largito-
r e m ; cognita e r g o -infirmitate m e a , et Dei sum-
mam potent iam e t l iberal i latem optavi. S t e m 
magis genuine noster Lorinus : Humans , lnqu". 
imbccillitatis i-onsideratio impuUt eum ad conca-
piscendam e t poscendam a Deo sapienliam, res-
pondi tque voto a c prec ibus eventus , et animal, • 
q u a m sciebat esse i m m o r t a l e m , accommodat» ( 

perfcclionem adep lus est : philosopbia enim in®-
lalitatis meditat ione gigni tur . Tertio, 
Quia c o m m u n e est o m n i b u s initium nalivitaus, 
et qu ia vidi m e sicut rel iquos homines nätum a 
ignorant ia , ideo optavi sensum et sapientiam, 
qua; hanc ignoranUam dir igere t , imo oeP6""™ 
Quarto, noster P ineda , lib. 1 De Rebus S a l w W ' 

COMMENTARY IN S 
e>p. xn : «P ioprc r n o e , » i n q u i t , q u o d scilicet 
»idereni m e ex n a t u r e pr imordi is c»tcr is nihilo 
meliorem. « optavi ( vo tum coneepi , q u a m e l a -
ttone excellentiorem eff lcercm), et da tus est mihi 
gensusi) intel l igenlia, sc ient ia , p ruden l i a : n a m 
ea nomina ,qu® discrimen a l iquod inter homines 
efficiunt, non sunt n a t u r ® , sed vel f o r t u n ® , u t 
liberi et se rv i , regis et s u b d i t i , divilis et paupe -
ris; vel v i r tu t i s , laboris et industr i®, ut p r o b i 
tei improbi, sapientis vel s ta i t i , digni indignive 
laude. . 

Vi me commune est, (ed non comronne mereri, 

inquit Prudent ius -d i spu lans adversus S y m m a -
chum ; et Felix Minulius : « Gencrosus es? pa ren -
tes tuos laudas : omnes enim pa r i sor te nasci -
mur , virtute dis t inguimur : » idem Pineda, lib. VI, 
cap. ix : Uinc i l la, inqu i t , Salomonis in earn qu® 
vera ex vir tute laus et gloria est , animi aecensio 
et incitatio, vere regio ct excelso an imo digna : 
nam cum eadem essent o m n i b u s v i t e pr i inord ia , 
et similes progressiones et exitus : « Propter hoc 
(utaliis excelleret) op tav i ! , el da tus est illi sen-
sus; invocavi! , et venil in i l luni spir i tus sapien-
tial, el pr®posui l illam regnis et s e d i b u s , a Sap. 
m , 7 ; a tque h®c est i l la fam». et nominis iin-
mortalitas, q u a m sibi p roponeba t et expetebat . 
Sop. vm, 13 : « Habebo immorla l i la tem, et m e -
moriam icternam h i s , qui pos t me ventur i sunt , 
« l inqua ìn . « 

Omnia h®e v e r a , et hu i c loco apposila sunt ct 
congru i : Salomon e n i m , quia dupl icem perso-
nam sust inebat , dupliccm hic pos tu la t sapien-
liam, scilicet u n a m , qu® eum ut pe r sonam pr i -
valani instrueret , a l te ram qu® e u m u t pe r sonam 
publicaui dirigeret . Sensus e rgo e s t , g. d. Quia 
vidi me na lum in tanta miseria et i gno ran t i a , 
optavi et postulavi sensum et p r u d e n t i a m , qu® 
me doccret in vita t am misera et cieca recle sa-
pienterque vivere, ac miserias vit® vel p ruden te r 
curare, vel forli ter sus t inere , e jus vero concu-
piseentias inordinatas et noxias generose colli-
bere et f r a n a r e ; den ique a volupla te h u j u s vit®, 
utpote brevis e t e a d u e ® , meutem avocare , eani-
que ad fu turam vi tam in ceelis bea tam et » t e r -
nani ambiendam, tot isque vir ibus p rosequendam 
traducere. Rur sum, qu ia rex sum ( h » c en im ora-
tio videtur esse i l ia, q u a initio regni postulavi! a 
Deo sapienliam a d r e g e n d u m . III Reg. ni) , pos tu -
lavi sapientiam non plebeiis c o m m u n c m , sed 
regalera, o m n i b u s supe r io rem ct excellentiorem, 
qua subditis an tece l l e rem, eosque sapienter r e -
gerem et dir igerem a d paccm e t felicilatem l u m 
prieseutem, turn » t e r n a m : rex en im a u i u l a r i 
debet Dei sapient iam e t sanct i ta tem, u a m , ut ait 
Polybius a p u d S t o b » u m , serm. 6 : « Honeslum 
deoruiu est , aut eo rum q u i diis proximi ccnsen-
Inr; » el Jambl icus , episl. ad Agrippam : « Opor-
lel, inquii , legibus p r s f e c l u m s u m m e pm-galum 
Kse, juxla s i u n m a m legum recli ludinem, ac ne-

que seduc t ione , neque f raude falli per ignoran-
t i a m , neque v i m inferioribus in fe r r e , nec ulla 
occasione in jus ta allici : n a m servatorem et cus-
todem legum, t am incorruptum oporlet esse q u a m 
s n m m e fieri potest in h u m a n a na tu ra . » 

0 : TAVI, — g r a c e r ^ H - " , id est optavi, o r av i , 
suppheavi , votum concepì : optare enim facit ora-
r e et postulare ; imo desiderium suum patefaccro 
supe r io r i , p r a s e r l i m Deo, est orare juxla illud 
Psalm. x, 17 : « Desiderium p a u p e r u m exaudivit 
D o m i n u s , p r a p a r a l i o n e m cordis c o r u m audivii 
aur i s t u a ; » hinc solerter Noster vertit , optavi, 
potius q u a m oravi, ut oratio'nis fontem indicarci, 
scilicel op ta l ionem et vehemens sapienti® desi-
d e r i u m ; p r a s e r t i m qu ia ora t ionem mox expr i -
mil , d u m subd i t : « Et invocavi, o Moraliter do -
ce! hic inil ium sapient i» el sanclitatis esse ingens 
ejus vo tum et d e s i d e r i u m , juxta i l lud Cbrist i , 
Joan, v i i , 37 : « Si quis s i t i t , veniat ad m e , ct 
bibat ; » hinc Christus a Jacob patr iarcha voca-
l u r . Genes. XLIX, 2 6 , desiderium collium (eterno-
rum; el apostoli in Pentecoste p e r deeem dies 
desiderantes et invocantcs r ccepe run t Spiri tala 
Sanctum. Idem fac et tu, ac cum Ecclesia ardenti 
affectu, magnaque obl inendi fiducia suspi ra e t 
supplica : « Veni, Creator Spiritus, r ep le t u o r u m 
corda fidelium. » Ita S. Thomas Aquinas profite-
ba tur se sapientiam suam magis orat ione, q u a m 
s tudio impetrasse : n a m « omnis sapientia a Do-
m i n o Deo est, » Eccli. i , I. 

ET UATCS EST inn i SENSUS, — g r a c e O ^ G I S , i d 
est prudentia, scientia , intel l igenlia; NosUj ver-
tere sole t , sensus, u t scilicet in o m n i b u s sensate , 
sapienter et honeste m e gere rem. 

8 . E T p a u r o s a ILLAM BEGNIS ET SEDIBCS ( g n e c e , 
sceplris et thronis, qu® regis et regni sunt insi-
g n i a ) , ET IN v i r u s NIHIL ESSE DIÌXI IN COMPARATIONB 
ILLICS, — g r a c e , ì> su-pilio«, id esl in dijudicatione 
i l l ius, si eum sapienlia d i judieenlur et in judieio 
certent utra alteri p r a s t a t : ra t ionem a priori d a ! 
ipsa Sapienl ia , dicens Proverb, v m , 14 : « Meum 
est consi l ium, ci »qu i l a s : mea es! p r u d e n t i a , 
mea est for l i ludo : p e r m e reges r e g n a n l , ei le-
g u m condi lores jus t» dece rnun t ; » ct vers. 18 : 
• Mecum sunt d iv i t i» el g lo r ia , opes superbie et 
justitia. Mclior esl enim f ruc tus m e u s a u r o et la-
pide pretioso, el gommina uiea argenteo electo : » 
vide ibi dieta. H.nc multi fideles, q u i n et philoso-
phi ut Cra tes , Democrilus, Anaxagoras alijece-
run t o p e s , et abd ica run l r egna , u t vacarent sa-
p i en t i» et sanctitali, q u o r u m nonnul los super ius 
reeensui : n a m opes ct regna s » p e invilis eripiun-
tur , sapientia et sanctitas invilo eripi neqni t ; sic 
apostoli d ixerunt Chrislo, q u i est d u x sapient i» : 
«Ecce nos rel iquiuius o m n i a , e t sccuti s u m u s 
te , » ¡tallii, xix, 27. 

9 . N E C COMPARAVI I L L I L A P I D E » P B E T I O S D M : Q O O - V 

NIAM OMNE AliRCM IN COMPARATANE I L L I U S , ABENA 

EST EXIGUA 1 E T TANQUAM LUTUM ¿ESTIMABITliR AB-

GENTUM IN CONSPECTU I L L I U S , — Q. d . S a p i e n t i a S* 



l ooge prffistantior est o m n i a u r o et g e m m i s ; sa-
pienti® a s p e c t u o l s c u r a t u r a u r i f u l g o r . i n f u s c a t u r 
urgentei candor , hebescit ma rga r i t a rum n i to r , et 
qu idqu id i l lastre et p re t iosum e s t , s o r d e s c i t e t 
vilcscit , adeoque ipse P lu lus ( g r a c e enim est 
*>CUTC«) quem gentiles u t o p u m deurn a d o r a n t : 
quid enira est a rgen tum et a u r u m , nisi terra a lba 
et r u b r a ? ait S. Be rna rdus , s e rm. 4 De Adventu. 
Pro in compa,ationegrace es t , tv i^tv, id est in vi-
sions, in conspeciv; h inc Plato, lib. Ill fie RepuM., 
sapientes et vir tute eximia przeditos ait confla tos 
ex auro et a r g e n t o , sed ccelcsti, q u o d te r reno 
prcestet , weteros ex- iere et ferro : audi e u m : 
a Deus effector h o m i p u m pr inc ip ibus re ipub l ic« , 
qui «ete'ros prcecedebant, miscuit peetori a u r u m 
Cfelesle, id est virtutes divinas, ut a l ta q u a d a m 
e t excelsa mcnte e s sen t ; illis a u l e m , qui bos 
ad juva ren t in gubornando r e m p u b l i e a m , cceleste 
pec tor ibus indidit a r g e n t u m , id est prceclarum 
v i r tu tum o r n a m e n t u m , etiamsi substi teriut infra 
dignitatem p r i o r u m ; ut et f c r rum et ¡es miscui t 
agricolis et aliis opif ic ibus , q u i reipuMicie se r -
v a n t . » Addit t amen : a Eos q u i b u s Dominus 
a u r u m et a rgen tum ccclcste pector ibus miscui t , 
contemnere debere te r renum a u r u m et a rgen tum, 
neque loculos habere o p o r t e r e t , neque sequi 
o p e s . » Alludit a d il lud Job. x x v m , to : « Non 
dabi tur a u r u m obr izum p r o ca, n e c appendc lu r 
a rgentum in commuta l ione e j u s , » nec snpphi -
r u s , nec topaz ius , nec Indice colores c ie te raque , 
q u a s u b d i t : qua re s lu l torum vox est i l ia a p u d 
Rorat ium, lib. 1, epist. t : 

0 cives, cives, quairenda pecunia primum, 
Virtus posl nuojBK*, 

Pro pretiosum, g r a c e est , ttpxov, nonnul l i l egun t 
«¿MiTov, i d est fionorarium : sunt qui legunt artur.-
" " , i d est vilem, i nhoao rab i l em, despectum, quo 
v d i t significare quemvis l ap idem pret iosum sine 
h o n o r e , ac sine prei io e s s e , si cum sapient ia 
compare tu r ; u n d e s ic l e g u n t , non comparavi ei 
lapidem, tanqnam despedui haMium prce sapientia; 
sed communis lcctio h a b e t , tiut&v, id est pretio-
sum. Hue faciunt d u ® Chrisli p a r a b o l a , pr ior de 
thesauro abscondi to in a g r o , Matth. x m , 4 4 , 
« quem qui invenit h o m o , * b s c o n d i t , et pra? gau-
dio illius vadi t , et vendit universa qu® habe t , et 
emit ag rum i l i u m ; » et de pret iosa marga r i l a 
invent;» ibidem, vers . 4 0 , q u a m ut comparare t 
indus t r ius nego t i a to r , * abi i t et vendidi t omnia 
quie h a b u i t , e t emit e j m : » n a m sapient ia t he -
s a u r u s est et margar i la unica . Quod si a i n Chri-
sto sunt omnes thesauri s ap i en t i a et scientiie Dei 
absco: i i i i t i ,» Coloss. n , 3, j u r e op t imo Apostolus 
a d Philip, III, 8 : a Ex i s t imo , a i t , o m n i a detr i -
m e n t u m esse, p rop te r eminentem scientiam Jesu 
Christi Domini m e i : p rop te r quem omnia detr i -
m e n t u m feci, et arbi tror ut s tercora , ut Christum 
lucr i fac iam.» 

1 0 . SUPER SALUTEU BT SPECIEM ( g r c e c e , super sa-

nitatem et form am, sive pvJchntudinem) DILEXI IL-
L A B , E T P B O P O S U I P R O LUCE H A B E R E ILLAM : Q U 0 5 1 A 1 

IXEXSTIMGUIBOB EST LUMEN ILLIUS. — « P r o p o s u i 

pro luce habere i l l a m , » alii v e r t u n t , p r e h c e , 
q . d . Anteposui illam l u e i ; h inc g r a c e est r . -c -

id est tlegi; u n d e Va tab lus , usumgue ejus 
luei prmopfavi, vel prmeleqi, ut atjits splendor sup. 
primi non possit. Nosier apl ius vcrlil , propositi pro 
luce: g r » c u m cnim ¿ « 1 wrb;, prime, verti po-
test, pro luce, vice lucis, inslar l ac i s ; searndo, su-
per lucem, p r® luce : d u o enim significat Salo-
m o n , primo, sapieot iam so p raposu i s se luei* 
seeundo, s e vice lucis c o n alio tumine usurum 
q u a m ipsa sapient ia . Sapies . ia enim est lux l u . 
cidissima, q u a m e n l e m i l luminat ad omnia co-
gnoscenda , et r i te p e r a g e n d a : lucem hie turn ex-
t e rnam s o b s , turn i n t e r n u m , p u t a lumen oculo-
r n m , accipc , g. d. Sapient iam chariorem habui, 
non t an tum luce solis, sed et meis oeulis, et luce 
v isuqne o c n l o r u m , in r ebus agendis statui noa 
al io uli v i s u , non aliis oeu l i s , nisi ipsius sapien-
tiie, ha?e en im p e r o m n e s r e rum tenebras viam 
oslcndi l , secureque deduci t ad me tam vine seter-
nte. Hue usque sapientiam pr®posui t bonis exter-
nis , sive f o r t u n ® , uti s u n t a u r u m el argentum; 
n u n c pra?ponit e a m d e m bon i s in te rn is , uti sunt 
sani tas sive va le tudo , fo rma sive puieliritudo, 
v isus et intui tus lucis ; q u i b u s tantum sapientia 
prrestat, q u a n t u m » orpori an imus , cu jns ipsa est 
sani tas , pu lcbr i tudo et visus. 

SUPER SALUTE» E t SPECIE« OILBXI ILLAM. — Prime 

p i a n o , quas i dical : Magis amavi et optavi sa-
p i e n t i a m , q u a m corpor i s san i ta lcm, robur et 
decorem, qu ia s ap i en t i a , u tpo te spiritalis e tdos 
nob i l i s s ima , pneslut o m n i rei et dot i corpore<e. 
Innuil sapientes siepe m i n u s pollere roboi*e cor-
p o r i s , et robus tos a d m o d u m minus polle sa-
pient ia : sic enira Deus d o n a sua distribu et 
pa r t i r i solel . Adde co rpus a l i as dispositiones ari-
gere a d r o b u r , et sub inde cont rar ias a d sapien-
t iam r e q u i r i ; u n d e i l lud : 

Ingenio poltet, cui vim nalura negavit. 

Seeundo, Pctrus Blesensis,epi5/. Sl ,censethiesa-
pienti® s tudiosos invitari a d l abo rem et studimn 
sapient i®, e t iam c u m jac tura sanilatis el f o r m s , 
q u o d p a r si t r e m t a i l t a m , quan t a est sapientia, 
q u a v i s co rpo r i s j a c tu r a e m i : Biuc videmus stu-
diosos l abora re s t o m a c h o , cap i t e , phlegmate, 
fierique macilenlos, vale ' .udinarios et deco'.ores, 
i a eoquc brevis esse ® v i : C i i d e n d o enim exhau-
r iun t opt imos s p i r i t u s , et ca lorem a slomacho 
avocan t a d c e r e b r u m , ex q u o or i tur stomach) 
indigest io , crudi tas , flatus, ph legmala , vertigines, 
hemicran ia , e tc . Sic jiristolcies nalurali stomaclii 
inf i rmila te l aboraba l , c a m q u e calidi olei ulriculo 
vent r i a d m o t o levare s o l e b a t , a i l Ammianus 
l ib . XVI, ut mi rum sit e u m ad a l a l e m 63 anno, 
r u m pervenisse, et ass iduos dolores lamdiutanta 
auirni vir tute sustentasse : « fuit enim in lucih 

branoo studio infal igabi l is , ait Laertius i n e jus p e r e , magis q u a m corpor i s sani la iem i b s m i e 
Vita, qui e u m cubi tum se confer re t , in m a n u s doctrina poss idere : e ra t enim jam lune V-et 
giubilili ®neum c a p i e b a t , u t e a d e n t i s m pelv im r.udis et id io ta , devotus tamen et Scr ip turarum 
globi sono excHaretur.» «Aris tote lem.inqui tCen- a m o r e aecensus. Ex ilio t empore in omni doc-
sorinus De die natali fe runt na tura lem stomachi trina u l t ra omnes contemporaneos suos prof l -
infirmitatem, crebrasque morb id i corpor i s offen- ciens, exccllentissim® opinionis vir factus est-
Siones virtute animi diu sus ten tasse , ut magis t r ium l i n g u a r u m , latin® scil icet , gr®c® et a r a -
piirum sit ad annos sexaginta t res eum vitam b i c a , ila per i tus cxstitit, ac si na tus in cis fuissct-
pertulisse,quam u l t r a n o n protulisse.» Blesensem floruit a n n o Domini 1060, auc torque fuit bymnl 
secuitur Pineda, l ib . HI De Reb. Salomonis, cap . ili, Snke Regina, et a l ion im p lu r ium. Porro icgritudo 

illi patienti® et sanelitatis fui t mater ia et s t imu-
lus : i t a T r i t h e m i u s , De Viris ilhistribus Ordinis 
S. Renedieti, l ib. I l , cap . LXXXIV. l ' o r ro q u a m 
parvi facienda sit sani tas e t f o r m a pr ie sapient ia , 
docet S. Augus t inus , serm. 42 De verbis Domini : 
• Nam sa lus homin i s qu® redd i t a est co rpor i , 
quan t i t empor i s fu i t ? Qute est enim vita mira, 
dicit Sc r ip lu ra , Job iv, 15 : Vapor, inqu i t , ad 
modicum cpparens, deinceps exlerminabiiur. Quod 
ergo illius hominis co rpor i reddi ta est s a n i t a s , 
r edd i t a est nonnu l l a d iu tu rn i t a s vapor i . Non i ta-
que p rò m a g n o il lud h a b e n d u m es t ; vana sa lus 
hominis . Et recol i te , f r a t r e s , i l lud p rophe l ieum 
e t evangelicum, Isai. XL, 6 : Omnis caro feenum, et 
oimis honor carnis ut flos funi; feenum aruit, flos 
decidit : verimm Domini manet in ttìermtm. » Et 
post p a u c a : « Tota qu ippc ista vita intelligenli-
b u s t r ibulat io est : sunt en im d u o tortores anim® 
non s imul torquentes , sed cruciatus a l te rnantes : 
h o r u m d u o r u m to r to rum n o m i n a sunt t i m o r e t 
dolor : q u a n d o tibi bene es t , t imes; q u a n d o 
m a l e , doles : s s c u l i h u j u s quem n o n decipit 
p rospe r i t a s , non f rangi t adversi tas . u Ut rumque 
docet et p r s s t a t sapientia : sic gentiles Palladem 
deam sapienti® p rade reban t Veneri de® pulchr i -
tud in i s , el Hygii®, sivc Valenti®, de® sanitatis. 

ET PBCPOSUI ( g r s e e , nptiiW^m, id est judicavi, 
decrevi) PRÒ LUCE UABERE ILLAU. — J a m d e d i h u j u s 
loci s e n s u m , d ix ique priefcrri h i e sap ien t iam 
luc i , t u m sol is , t u m ocn lo rum. Quid charius et 
lucidius ocul is? qu id so lo , qui est cor , m e u s ci 
oculus m u n d i ? ii'.iquc sap ien t i a , c u j u s a u r e u m 
j u b a r solar i antecel l i t ; illam ergo priedilexi e t 
p r s t u l i r e b u s o m n i b u s , qu® lueent et r ad ian t 

num. S: Sapient ia , inqu i t , est mort is e t m o r t a l i -
tatis antidotuni, Sapisrd. v m , 17. Quarc quamvi s 
corporis vires sapienii® s tudio a t q u e vigiliis ex-
lenueuiur. ci ad mor tem celeri g r a d u sap iens 
contendili" ex al tera tamen par te norninis im-
mortalitele qu® sapienti d e b e t u r , v i t a brevioris 
jactura ahunde c o m p e n s a t a : p rop te rea en im 
addidit : « Super salutein et speciem dilexi i l -
lam, » S«p. vii, 10. Idem, l ib . Ill, cap . x , n u m . 5 : 
Salomon, ai t , exercuit c u m labore , altentione et 
mentis intentione seientias sine l abore acceptas ; 
aliquando ct iam c u m defatigatione q u a d a m vi-
riuui co rpor i s , s tomachi l a n g u o r e , capi t isque 
lassitudine al iqua. Prffitervehunlur a l iquando u l -
tra modum sapientum vigili® e t lncubra t iones , 
ni cum ipso Salomone coganlur dicere : « Super 
salutein et speciem dilexi sap ien t iam, » et n e 
sapienti» desint, desun t vale tudini c u r a n d » , de-
sunt sibi ipsis, ac vitio necessariis desun t . Verum 
eoinivero modera t io a d h i b e n d a est s tudio, q u a m 
ipsa sapientia prrescribit , n e vires corpor i s lte-
dautur, i taque usus et excrcit ium sapienti® in-
lercidalur, juxta i l lud : 

io rebus r I pnlchemina virtus. 

Et illud : 

la, fltudiorum autem pessima. 

Tertio, idem P i n e d a , l i b . IH, cap . n i , n u m . 5, 
eenset hic respici a d ora l ionem S a l o m o n i s , q u a 
a Ileo non poslulavit sani ta tem, nec pulchr i tudi -
nem aut pulchras uxores , sed sapient iam. III E eg. 
cap. m , vers . H . 

Hue facil ' i llustre e x e m p l u m in Hermanno , cui 
a contracté m e m b r i s cognomen fuit Contrarli, 
qui cum essel iilius Comilis , monast ieen profes-
sus in Ordine S. Benedicli , enixe petiit a B. Vir-
gme, cui e ra t addict issimus, sani ta tem sibi resti-
tuii quii per TLSUIU appare i l s illi hoc r e sponsum 
dedû : - Fili d ia r i ss ime, luis prec ibus sedulis in -
viiala d u o r u m tibi op l ionem impeh-avi; elige 

volueris. Contractus p e r m a n e b i s , et om-
nium Scripturarum scientiam accipies, l am divi-
natimi, quant h u m a n a r u m ; vet sanitiitem cor -
poris ueeipicns, id iota pe rmaneb i s , e t ecclesiasti-
ram eatlu d r a m ascendes : . jam a l t e rum ex iis, 
q»od volueris el ige, q u o n i a m a m b o habere n o n 
ioteris . s Her iuannus au t en i , eons iderans q u o d 
Regina eceli siiigulariter s u a d e b a t , elegit r e m a -
aere contractus , e t scientiam Scr ip turarum acci-

oculis m o r t a h u m . AddiLPineda , lib. III De Rebus 
Salomonis, cap. tv, n u m ^ 2 , et ex eo Cervantius, 
por lucem accipi ipsos sap ien t i» oculos pulcher-
r imos : S a l o m o n , i n q n ì u n t , sapient iam q u » r i t 
sibi s p o n s a m , asserens • o Amator factus s u m 
form® i l l ius , n sed illius "uminibus pol iss imum 
captus : n a m proposu i t p ro luec h a b e r e iUain, 
quoniam inexst inguibi le est l u m e n e jus . Il l ius 
l umina mirabi l i ter r a d i a n t , i m o tota ipsa a c a n -
dor (radius) est ®ternœ lucis, » Sirp. v i i , 26, imo 
lumen jucund i ss imum et ut i l iss imum : n a m et 
illa est spceiosior sole et s u p e r o m n e m disposi-
t ionem s te l la ram, qu® a poctis codi ac Jovis oculi 
dieuntur , l uc ique compara t a invenitur pr ior , iHi 
enim succedit n o x ; sap ien t iam a u l e m non vineit 
Biahtia. Hujus rei s y m b o l o legimus. Gen. xx i s , 17. 



cap tnm Jacob non tantum decora f a c i e , sed v e -
nus to aspectu Rachel is , q u a m non solum com-
m e n d a b a t pulcbr i ludo e s imia , sed lumina oeu-
lo rum, q u o r u m m a x i m a ratio a d specici l l luslra-
t ionem accidit ex oppos i l ione , velut u m b r a Lia; 
l ippient ibns oculis. Riorum m a x i m a est vis, Cani. 
VI, 4 : » Averle, a i t , oculos tuos a m e , qu ia ipsi 
m e avolare (liebraice, /atolli, superbire) fccerunt. » 
Sapienlia ergo est Lucina e t l a m p a s , in c u r s u 
h u j u s vita; i l luminalr ix , vivifieatrix et v i e t a i . 

Symbolice idem P i n e d a , ibid. cap . n i , n u m . 
6 , per hum accipit r e g n u m ; h u j u s enim sym-
bo lum est lucerna et l u x , qu ia olmi regil .us 
p r s f e r e b a t u r ignis iuc idus , ut i ostendi Jerem. i, 
13, q. d. Proposui pro face, id est p r o regno , ha-
be re illam ; « quoniam inexst inguibi le , » id est 
perpe tuum « est l u m e n , » id est r c g n u m , et re -
gius splendor n illius. a 

QUOKIAS IXEXSTIXGUIUII.E EST L t l l E X ILLIVS. — 

Gratcc, « mi.uCTi» ir. rafrnt: f i f f « , c s l i " ' a 

insomnis, pervigil , i r r equ ie lus est fulgor sive splen-
dor, qui ex eo., scilicct procedi! et p ro l lu i t ; Cer-
vanl ius , immortale, quod ex hac est jubar; Vata-
b lns , splendor ejus supplirai non poles! ; a l i i , efful-
jentia ejus nullum subii tcnebramnioicissitudinem. 
Sensus est, q. d. Proposui sapientiam habere ¡iro 
luce, qu ia omnis alia lux sol is , l u m e , dici , fun-
di ! l umen , sed q u o d vespere exsl ingui lur , deficit, 
et quas i d o r m i i p e r noctem usque ad mane , q u o 
r u r s u m sol e l dies or i tur ; a t supienliic lux f u n d » 
lumen q u o d n u n q u a m cxsl inguitur , deficit au t 
d o r m i i , sed pervigi l ct luminosum semper per -
d u r a i ; c u m ex adverso lux ocu lorum par i ter 
c u m h o m i n e noclu sopiatur el dormia t , lux quo-
quo solis vespere occ ida t , e t , u t vulgus loqu i -
t u r , eat cub i lum ct dormi tum : occubi tus enim 
solis plebei is videtur esse e jusdem decub i tu s , 
qu ics el s o m n u s , j u x t a i l lud Virgilii, IV JEneH.: 

Titlioni croceuiu liuqueus aurora cubile. 

Ita a Caslro : Huic luci , i nqu i ! , ex sole mananl i 
nocl ium successione accidit qu ies ot n o x , ut a i t 
vcrsu ul t imo h u j u s capitis, in q u a uocte quiescit 
h o m o a l abore ct s o m n u m capi t ; a t lumen sa -
pienti® nul lo s o m n o . i n l e r m i U i t u r , n u n q u a m 
quiesci l , s emper in v ^ i l i a e s l , e t in con t inuum 
laborcm induci t i n a m d i u n o c t u q u e p e r somnium 
e t p e r vigiiiam ita afinlgct h o m i n i , u t e u m a d 
l a b o r a n d u m in an imi cu l tu ra excitet et accenda!; 
et hac rat ione lumen sapienti® dicitur inexst in-
gu ib i l e , qu ia ubi e s t , n u n q u a m non i l luminai , 
q u e m a d m o d u m de amore dixit S. Gregor ius , 
hom. 30 in Eeang., q u o d n u n q u a m sit otiosus, 
sed m a g n a opcrelur, si est , quia semper u rge t a d 
o p e r a n d u m . Causa a p r io r i e s t , q u o d sapientia 
si! rad ius divin® luc i s , o r ia turque e t manet a 
Deo, « a p u d quem non est Iransmulatio, nee vicis-
situdinis obuinbra l io , a Jacob. ì , 10 : v ide ibi 
dieta. Igitur lumen sapienti® est inexstinguibile, 
p r imo , q u i a in s e n u n q u a m exsl inguitur , deficit 

au t var ia tur , sed idem semper et trqnale suiqm 
simile perseverai . Scornilo, qu ia semper homi, 
n e m i l luminal e! inf iammai , ins l igatque ad bona 
ope ra , u ! e l iam noelu legem Dei e! verba sacra; 
Scriplur® rumine! , mcdi te lu r , ac de Deo eogiist, 
cu inque adore t et invocct , juxta illud S. Iliero-
nymi ad Eustoehium : « Esto cicada noclium: s 
et i l lud Psaltis, Psalm. i , 2 : « In lege ejus nudi, 
t ab i tu r die ac noete ; s ct i l lud Hosia, Heater. 
v i , 7 : « Medilaberis in eis sedens in domo tua, 
e! a m b u l a n s in i l ine re , dormiens atque eonsur-
gens i » vide ibi dieta ; et i l lud, Proverb, xxxi, 18, 
de mul i e re sapienti c t forti ; « Non exsliugudtir 
in noete luce rna e jus . a 

Tales fuere e s sa i s u b S. Marco, de quibus 
Philo, l ib. Ce Therapeulis : « Nuli® pene, inquii, 
ali® inter d o r m i e n d u m offerebant se illis imagi-1 

n c s , nisi r e r u m cceleslium, q u o r u m elapsi ia 
somnis ve rba jun io res vigilantes attentissimi, 
scriptis utpotc prel ios iss ima, excipiebant. Tales 
q u o q u e fue rc accemet®, id esl religiosi non <lor-
mien le s , sed jugi ler psal lenles e! meililanles; 
quales fue re studi!®, q u o r u m p r a s e s fui! mag-
n u s ille Thcodorus Studila, a jugi medilation'i ct 
s tudio ita cognomina t i , de qu ibus alibi disi 
Apud Gracos certamen era t cu r sus , in quo qui 
dccur rendo lumen l ampad i s aecensum scrvabat, 
v ineeba t ; qui vero cxs t inguebat , vincebalur. 
Audi Pausan iam in Alticis : « Ara est , in qua 
homines in u rbcm accensas lampades praientn-
tcs decu r run t . In eo autem ccrlamen est, ut in 
cursu acccnsa conservenlur : cujus enim fax 
exslineta fuer i t , p a lma in medio relinquilur. » 
Pari m o d o ehrisl ianus l ampadcm fidei et ciiari-
tatis oleo h o n o r u m ope rum fovea t , et acceiisam 
tencat opor te t usque ad ul l imnm vi!« diem : 
n a m virginos sapientes o leum habentes, coque 
l ampades accensas foventcs, admiss® sun! ad 
nupt ias effilestes; co vero carentcs , et lampades 
habentes exs t inc tas , a b iis exclusa; fucruu!, 
Slatth. xxv, 7. 

i l . V E 8 S W S T AUTEM JIIHI OMXIA BOXA PABIIEB 

CUM ILLA, ET 1NSUMEGABIL1S nONESTAS ITE BAS® 
ILLIES. — « Omnia b o n a a sunt opes , fama, glo-
r i a , r e g n u m , v ic tor ia , etc.; innumerabilis, id est 
p lu r ima : est h y p e r b o l e , n a m omnes opes Salo-
m o n i s , licet p l u r i m a , absolute tamen numerali 
p o t e r a n l , u tpo te finii®. Ne quis Salomone!» le-
merital is accuse! , q u o d sapient iam cieleris boan 
p r a l u l e r i l , e a m q u c in pponsam sibi delegent, 
ostendit eam non indolatam a d se venisse, sea 
p r o dote attutisse b o n a omnia : id ita reipsa ae-
cidisse pa te t 111 Reg. i n , 1 ! , ubi Deus a;! Saio-
moni : « Quia postulasti ve rbum hoe, et non 
pelisli i ibi dies m u l l o s , nee divilias, aul animai 
in imicorum i u o r u m : sed posluiasti libi sai»® 
liam a d d i s ce rnendum judic ium : ecce f e n ™ 
secundum se rmones tuos, et dedi libi cor sat,leas 
et intelligens, in t an tum, ut nullus anni le siunW. t 

lui fuer i l , nec pos i le sur rec lurus sit. Sed ct l«« 

COMSIEXTARIA IN S 
qmenon postnlas t l , dedi li l i i , divilias scilicct c t 
Sc i iam, u t ncino fuer i t similis tui in regibus 
tunctis retro diebus. a Unde Chrisius, Malth. v i , 
adducto exemplo ex gloria Salomonis , conclusit 
versa 33 : « Quari le e rgo p r i m u m r e g n u m Dei , 
et justiliam ejus , et hate omnia adjicientur vo-
tU »Adjicientw d ix i t , non sine e m p h a s i , quia 
exteriora b o n a , e t iam non pe ten t ibus , et suis 
quoqae inimicis iargi tur , quasi ad j cc l anca , imo 
rejectanea: sic c u m Sapienlia increala, pu la cum 
Pilio sno Deus nob i s o m n i a d o n a v i t , Rom. v m , 
32; cum sapienlia vera crea te , id csl c u m gra t i a 
cuhar i t a l e , rcliqu® nobis proveniunt vi r tules , 
velul proprietates cx essentia c t na tu r a g r a t i s 
promanantes; externa q u o q u e b o n a , qua tenus 
prosunt ad gral iam e t sa lutem. 

BoxtSTAS, — id est v i r tus , q u a spectat b o n u m 
licncslum, ac p r a s e r l i m modes t ia , a i u a t S. Bona-
vcntnraet Dionysius; ve rum g r a c e est nlcZn;, i d 
est opes, tUmtia: h ® en im in Scriptura vocanlur 
tas.'as, quia possidenlem faciun! hones lum e t 
lioaurabilem u t a b o m n i b u s co la tu r ; sic honorare 
vel a«ties tari, significat ditare, u l 1 Timoth. v, 17 : 
i Qui bene p r a s u n t presbyter i , duplici honore , a 
id Kilstipendio, o digni h a b e a n t u r ; » e! vers . 3 : 
•viduas honora (suslenla), q u a ve r e v i d u a sun t ,» 
Sic honestai p ro o p i b u s , et honestare p ro divilem 
tacerc, sumitur hoc cap . vers. 13, ct cap . Tin , 
vets. 18, et cap . x , 10, et Eccli. x i , 14 et 23 : est 
ergo melaiepsis; divilias enim consequi lur ho -
• M - b , vielus, vestitus et f ami l i a . Undo et prisci 
laiiui honeslum sumebanl p r o d iv i le , u t docet 
Asconius in III; VeiTin., et Ulpianus, l ib . LII 
ft, Partis, Titium hemtum opponi t Titio egeno: 
«Cum, a i t , Titio honeslu pecuniam credere vel-
lera, subjecisti mihi a l i um Titium egenum, quas i 
ille esset locuples. a 

PES MANUS ILLICS, — g r a c e , in manibus illius, id 
stprimo, in e jus arbi lr io et po lcs la te , quasi ab 

ea maiians et p e n d e n s ; seeundo, .q .d Lilieraliter 
per uianus illius e rogaba tur : m a n u s enim syra-
bolum sunt, prime, poteslalis et domini i . Sec undo, 
iibeialitatis c! bencficenti®, u n d e donum g r a c e 
dicilur Sifs . , q u e vox paimam s ignif ica l , sive 
manual expliealam e! ex t en i am, q u a d o n a e r o -
guuius; u n d e I ' i in ius , l ib. XXXV, cap . xiv : 
• Giorci an l iqu i , -a i l , So?« p a l m a m v 6 c a b a n t , et 
idea, S i ja m u n e r a , qu ia i n a n u darentm-. » Tertio, 
laboris et operat ionis ; u n d e p e r m a n u s sap ien l ia 
binuit eam non esse o t iosam, sed o p e r o s a m ; nec 
ohoais, sed operosis suas opes coiifcrre. Quarto 
insuper, conlenlionis ct pugn te , ut notet sapien-
tiam magiiam debere c u m insipicntia et concur 
piscentia subi re luclam cum eaque crebro m a -
nus cousererc, ut eam subigat el obscqnentem 
fcddat; hino I ' l i i tus, id est deus divi t iarum p r a -
xes, pingobaiur c u m s igao F o r t u n e e! J l i n e r v a 
(quia dea era t sapienl ia) E r g a n a , id csl opera-
fridi, inquiunt P lu ta rchus , l lesiodus, Aristopha-
Ws et alii. Untie Pausan ias . ! i l i -1 et VI, qui est 

PIENTIAM, CAP. VII. 4JI) 

Eliac., a i t : « I n a r c e M i n e r v a f a n u m est, s ignum-
que a u r o et ebo re fabr ica tum. P h i d i a a iunt opus 
fuisse; insistit De® cassidi gal lus gallinaceuB, 
q u o d opinor , h a c est avis o m n i u m pugnncis-
s ima , vel for lasse , q u o d Minerva cognomento 
E r g a n a sacra est . » Gallus p n g n a x et pervigil 
resist» capili Mine rva , ut nulct sapientiam ct 
o p e s , non ol io , sed assidua vigil ia , l abore et 
conteniione compara r i ; Minerva e rgo , sive Pal-
l a d i , a rmal® cmli i e r r a q u e b o n a , per inde ac 
duci miiites s u b d u n l u r . Hue faeit i l lud Horal i i , 
l ib . I , episl. 1 : 

Ad sutniBam supieus uao roiaor est Jove, dives, 
Liber, liuuoratus, pulcher, rexdeuique iei-uai. 

Hinc Salomon, pos t co l l a l am sibi sapient iam, mi-
rabil i ter a e p i t di tescere : p e r eam enim naves 
misit in Oph i r , q u a ai»-i copiara ei a t l e r eban t , 
mul t aque alia solerler ad inven i l , q u i b u s i m m e i i -
sas opes ct g lor iam sibi comparavi l , uti ostendit 
P ineda , l ib . IV De Rebus Salomon, cap . iv. 

1 2 . E T - L S T A T U S SUM IX O H M E L S : QLTOXIALI A X T E -

CEOEBAT n r , ISTA S A P I E X T I A , — q u a s i d u x d e d u c e n s 
m e a d o m n i a b o n a j a m dic ta ; u n d e g r a c e est 
wplrju, id est dux est sapicntia, q. d. Quoniam sa-
pienl ia d u x es ! , a u c l o r , capu t , fons et ma te r 
o m n i u m b o n o r u m : qu ia Deus scilicet, auc lor et 
ama lo r sapienti®, e a omnia l a rge elaigit ir sa-
p i en t i a sludtosis. Igi tur m i n u s ap tc a d hune lo-
cum Holcot exponi t , q. d. Sapienlia quas i dux 
mih i p r a i b a t in o m n i negot io p e r sapiens, provi-
d u m q u c cons i l ium, ut omnia pruilenter agerem 
et t ransigerem : qu ia h a c de r e hic non agitor. 
Sensus e rgo est quem ded i , sic enim se explieat 
hemistichio sequenti d i cens : « E t i g n o r a b a m quo-
n iam h o r u m o m n i u m ma te r e s l : » pe rpe ram 
Coniplutenses p ro horum l e g u n t , bonorum, el alii 
honornm. Pro mater g r a c e es! - m m s , id es l gent. 
trix; alii l e g u n l -¡ivsc.;, id es! generalio, id . a ! ge-
nera t r ix . Sic Phi lo , l ib . De Profugis, asserit sa-
pientiam esse filiam Dei, sed meri to patrcm d i d 
posse (symbolice scil ieetet e inblemat iee) , et csio 
nomen habea l f e m i u i n u m , habere lamen virln-
tem maseu lam, imo vires et aeliones v i ro rum 
pcrfcct iss imorum, Sic Sapienl ia de sit a i l , E,-.h. 
xiv, 24 t « Ego mater pulchrm. dilectionis, ct ti-
m o r i s , el agni l ionis , ei s anc l a s p e i : » vide ibi 
dicta. Porro q u o d ait i&wabam, inlelhgo anto-
q u a m eam e jusque dotes plane perspeelas liabe-
r e m , et experient ia cognovissem; al ubi ea p e r -
spexi et exper tus didici , -plane agoovi o m n i u m 
b o n o r u m matreni esse sapientiam. 

13. QUAM SRIB FICTIOSE ( g r a c e , i i i x o t , i d e s t 
sine do io ) DIDICI, ET SIXE IXVIUIA ( g r n t c e , I ^ A » : ) 
q u o d per homioptolon pulchre responde t 
XO>;) C O B H L I X I C O , ET HOXESTATELL ILLLL-S > 0 > ' A B S C O X -

n o . — F i c t i o h a c , sive dolus consist» prima, in 
e o , q u o d quis sapientiam non sincere propter 
i p sam, pu la ex a m o r e s a p i e n t i a , sed 
aliud q u a r a t et d i sca t , nn ta ut per 
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h o n o r e s , s tara» «mpiscatur : sicut Simon Magus 
fiele et do lose volili! emere Spirilum Sanetuiu , 
qui est aue tor sapienti®, n o n ut eo sanelif ieare-
tur , sed u t p e r e u m acciperet potestalem faeiendl 
m i r a n d a , ex eaque Magi n o m e n a p u d homines 
conseque re tu r . Ador, r i t i , 19. Sensus e rgo e s t , 
q. d. Ego Sa lomon qutesivi et didici s ap i en t i am, 
t u m a mal lo et pa t t e m e o , t u m a Nathan p ro -
j » e ¡ a , tum max ime a Deo, qui mihi illam infu-
d i l ; q u a s i v i e a m , i n q u a m , non fiele, sed sincere 
p u r a q u e intentioue, et recto fine, quem ip sapos -
ci t , scilicet ut p e r earn r e d e et sánete v i v e r e m , 
u tque e a m d e m alios docerem ; u n d e sine invidia 
l a rge et liberaliter eam quihusl ibet comiuun ico , 
t u m p e r v o c e m , l u m p e r li.xc scripta m e a ; et 
« honesta tem (grace n i tù tn , i d est divitias e ju s a 
m e p e r experientium comper t a s , ac pau lo a n t e a 
me recensita?) non a b s c o n d o , » sed u b i q u e p r a -
dieo et p ropa lo : n a m , ut dixit cap . I , vers. 5 : 
o Spirit us Sanctus disciplina! elfugiet' fictuin : i 
v ide ibi dieta . Secundo, nonnu l l i non incongrue 

ÒSÙMC, id est sine fictione, s ine dolo_ et fraude, 
passive • ecipiunt , q. d. Non sum fraúdalos opi-
n i o n e , q u a m de sapientia conceperarn , q u o d 
b o n a o m n i a , q u a mihi promi t teba t , re ipsa p r a -
staret ; u n d e Vatablus vert i t , hone cilra frustratio-
nem didiri. Denique ex hoc loco demons t ra t nos-
te r l i n e d a , l i b . Ill De Salomone, cap . « m i , Salo-
m o n e m fuisso p u b h e u m s a p i e n t i a professorem. 

Mor.di tr i h inc disce vere sapientoni n o n esse 
i n v i d u m , n e c a r c t u m , sed l ibe rah le r se s u a q u e 
conimunicare el impendere in a l io rum commo-
d u m et s a l u t e m , per inde a c Deus sua large o m -
nibus imper i t i , ac sicut sol rad ios lucis s u a om-
n i b u s immitti t : sic apos to l i , ait S. t renieus , l ib . 
I l l , cap . x i v , null i invidentes , qu® didicerant 
ipsi a Domino , ul t ro o m n i b u s communicaban t . 
Sapienter S. Basiiius, ora t . 6 De Instil, et admon.: 
o Discendimi e s t , i n q u i t , a b s q u e ul lo p u d o r e , e t 
d o c e n d u m a b s q u e invid ia ; e t si quid a b al tero 
h ' iuse r imus , id ipsum non est c e l a n d u m , sicut 
improb® molieres soleut d u m spurios par tus 
s u p p o n u n t , sed g ra to a n i m o dicti auctor p r a d i -
Candtts a t q u e aper iendns est. » Rabanas Mauros 
et A!r.uinUS Flaecus iaagis*»r Caroli Magni, Bedai 
discipul i . c u m scholas Parisiis aper i ront , omnes 
gratis do. e b a n t , ¡taque a c a d e m i e nob i l i s s ima el 
anliquissim® mi l ium d e d e r u n t , ut i habet eo rum 
Vita : idem facit Soeietas n o s t r a , qu® ultro et 
gra t is o m n e s doce t o m n i a , qu® a d l iberales a r -
tes et theologiam pertinent. Ga lenas , lib., i Me-
thodi cap. i , asserii se vel unius studiosi gratia 
o m n i a dicturuin sc r ip tu rumque . Plato uno Ari-
stotele discípulo contentus alacri ter doceba t , il-
loque p r e s e n t e eliamsi e s t e r i abesscnt , d i c c l i i t : 
« Auditorium es t , » teste l a e r l i o , Piularcho et 
aliis. PUnius , l ib. XXV, cap . i , et u , l auda t vete-
r e s , u t M. Catonèm o m n i u m bonarurh art ium 
magis l i 'urn, O r p h c u m , i l u s a u m , Hesiodum, etc. 
ftui ea q u a c o r a n t de vir ibus h e r b a r u m scripto 

APIENTIAM, U P . VII. 
v u l g a r u n t : « Nihil e r g o , inqu i t , tnlenlalnm 'nex-
p e r t u m q u e illis fu i t , nihil deinde occultatum 
q u o d DOD prodesse posler is vel lent J at nos EL^ 
bo ra t a iis abscondere a tque suppr imere cupimus, 
et f r auda re v i t am etiaui alienis bonis. Iia certe 
r e c o n d u n t , qui pauca a l iqua novere invideotes 
aliis, e t n e m i n e m d o c e r e in auctoritatem scicntis 
est . » Ratio a p r io r i es t , q u a m dat S. Thomas in 
i l lud I Corinth, cap . HI : Cum sit inter vos zekts et 
contentio, nonne carnalts estisf oZelus , iuquit, et 
contcntio n o n h a b e t l o c u m , nisi in carn-tlibus 
h o m i n i b u s , q u i a ipsi a d b o n a corporalia a.3-
e iun tur , quce s imul a p lu r ibus integre possideri 
non p o s s u n t ; et ideo p rop t e r h o c , quod aliqais 
b o n u m a l iquod corpora te poss ide t , alius impe-
d i tur a p lena posscssione i l l ius ; et ex hoc sequi-
tur invidia, et p e r consequens contentio. Sed spi-
ritualia b o n a , q u i b u s s p i r i t u a l s aificiuntur. si-
mul a p lu r ibus possideri possunt , et ideo bonum 
illius n o n est al ter ius imped i lnen tum, et propter 
h o c i n t a l ibus , noc invid ia , nec contentio locum 
habe t . Unde Sapiens , cap . v n , a i t : Sine invidia 
cornmwtico:» q u o d Deus i i s , qui libenter alios 
d o c e n t , doc t r inam largi ter communicet et adau-
goa t , j u x t a i l lud Christ! , Matth. x i n , 12 : a Qui 
en im h a b e t (qui da to et hab i to u t i tur ad aliorum 
c o m m o d u m ) , dab i tu r ei, et a b u n d a b i t : qui atitcm 
n o n habet ( n o n uti tur), et q u o d habet aoferstur 
ab e o : •> vide p a r a b o l a m t a l e n l o r u m , a c pramia 
eo rum qui ea e r o g s r u n t , ibid. cap. xx\, vers. 
2 t ; hinc sapienter K. Ismael in Pirke atolh, id est 
in Sententiis Patrum, cap . i v : s Qui eo finedi.-eit, 
i n q u i t , ut alios pos l inodum doceat , illi Deus at 
discendi g ra t i am confer t et docend i ; «-t qui hoc: 

an imo disei t , u t suoa ipsius mores inj t ruat , d i j 

illi Deus u n d e discat ct docea t , et quod alios do 
cu i t , in opus et p r a x i m red iga t . » 

Illustre exe rnp lum est in S. Augustino, qui Flo 
r e n t i n » offerens s u a m in docendi operam,«pttf. 
cxxxn : « Superest , i n q u i t , u t p r o m a s ipsa, at 
qu id ex me q u & r e n d u m putas . Aul enim scio, 
q u o d inquisier is , et u o a n e g a b o ; au t ita nraeio, 
ut nul lo fidei sa lut isque deli 'imento nesciara, 01 
h o c et iam t e ip sam, si p o t u e r o , faciam reddita 
rat ione s c c u r a m ; au t certe si nescio et tameo 
sc iendum e s t , vel i m p & r a b o a Domino , ue tibi 
d e s i m , n a m s « p e offlcium imperl iendi , meritum 
est acc ip iendi ; vel ita tibi r e s p o n d e b o , ut nove-
ris p r o hac ipsa r e , q u a m pariter nescimus, ad 
quem pulsare debeamus . » Et pos t non nnlla; 
«• Equidem et iam iis r e b u s , q u a s utcumque scio, 
magis te cupio esse scientein, quam scienti® nos-
t r a indigentem : neque e n i m , ut q u o d scimi® 
doceamus, a l iorum ignorant iam optare debennis. 
Multo qu ippe mel ius omnes sumus docilesDco, 
q u o d u t ique in i l l a s u p e r n a pa t r ia , cum in nobfe 
comple tum fuerit , q u o d promissum est, perfieie* 
t u r , ut non dicat h o m o p rox imo suo : Cognosce 
Dominum. Omnes en im cognoscent eum, sicut 
scr iptum e s t , a minore u s q u e ad majorem eo-
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rum. i Excellens hac in re fuit Cosmus scholasti-
c s , ,ìe quo i t i scribit Joannes Moschus oculatus 
testis in Prato spirit, cap . CLXXH : « Era t , i n q u i t . 
Tir iste humi l i s , miser icors , abs' . inens, v i r g o , 
quieliis, sine ira, social is . pe r i ' g r inorum susccp-
tor, «mator p a u p e r u m . P lu r imum itaque nob i s 
utiliiatis cootulit vip ¡sto mi rab i l i s , non s o l u m ex 
aspeetu, sed et iam ex doc t r ina sua , e l q u o d m a g -
num habere! l i h ro rum copiam super o m n e s qui 
eraut in Alexandria , eosque p r o m p l e a c l ibenter 
volendbtis accornmodarct . » Subiiit de inde cjus-
dem v lam et virtutes : «Era t au tem el nihil pos-
sidetis : in lota n a m q u e d o m o ejus nihil vidisses 
aliud, q u a m l i b r o s , et scabel la , et l ec tu lum, ct 
Bensam. Lic tba t vero o m n i b u s i ng red i , et inter-
rogale qu;e ad uti l i tatcm pe r l iue ren t , et legero . 
biiou^ ante in singulis i n t r a b a m ad e u m ipse, el, 
lest.; verilate, n u n q u a m a d i l ium ingressus sum, 
qum v s u m au t l egen lem, aut sc r iben tem conl ra 
iudtcos, invenirem i m a g n o en im fe rveba t zelo 
cbav.ù 'éndì gentem i l l am ad vcri tatem. » Addit-
ane eum talein v i tam cons tan le r egisse p e r 33 
sanos. B. Phi l ippus Nerius d i e t i t a b a t s e r v u m Dei, 
salulis p r o x i m o r u m s tudiosuin debere o m n i u m 
UOR.ITUBI esso v i r u m , ut quol ibet t empore cuii i-
liet ; ui facultatem p r a b c a t ; i d q u e ipse fac t i l aba t , 
eaque de causa adven tan t ibus c lavem cub icu l i 
sui tradebal, ut sine pulsu a d sc ingredi posseul , 
opis vel consilij pe t eud i causa , q u a u d o et q u o t i t s 
luberet. Denique p r i m o s doctorcs sapient ia l , q u i 
earn studiose poster is I r a d i d e r u n t j e t per mu l t a 
steeuiu p r o p a g a r u n t , fuisse A d a m , Noc , Abra -
ham, Joseph, Mosen, Davidem os lendi t P i n e d a , 
lib. ill De llebus Salomonis, cap . xxvii. 

14. ISPIRITI» (g race fattta«», id est indefieim, 
intxluiustus) ES1M TOXS1UKCS EST IIOSUHIBCS. — Dat 
cau>am, cur sine invidia sapient iam ul t ro c o m -
m u n e d , q u o d scilicet e jus thesaurus si t indef i -
cieuo, instai- font is vel putei p e r e n m s ; u n d e q u o 
plus a q u s e x b a w i t u r vel effluii , e o p lus succe-
dtl rursusque affluii : q u a r e ne verear i s , o doc-
tor, alios ducere , me tuendo ne t u a doc l r ina d e -
flciut, vel tibi ipsi non suf f le ia t , qu ia doeeudo 
crcicel tibi doc t r iua , '.uin cx ipso e ju s u su e t 
exer. i t io , turn ex Dei i-emuneratione et d o n o ; si-
cut lux candela; , si a h a m e i al iain accendal , n o n 
p inu i iu r , sed augetur ; et s icut o leum E l i a q u o 
in plora v.,sa e i f u s u m f u i t , e o par i t e r magis fu i t 
muliiplieatum. 111 Reg. x v u , 12. 

t u o fili! USI SUNT, I'ARTICIPES FACT! SUNT AilCI-
TIA l i t i , — g r a c e OV* ùraÌMitc y&a», id e s t , 
eo&triutfunt vel slrinxerunt ad Deum, vel cum Deo 
eouutiam, a re lam scilicet ct s l r idbun ; Va tab lus , 
c»iici"tii.in am Deo junxerunti I ' a g n i n u s , seposue-
" " ** Ualm amiciliam. Aba est hffiC r a t i o , c u r 
suiiui sapienti® thesau rum aliis hbeu te r c o m m u -
aicet, q u o d scilicet, q u i eo u tuo tur in a l io rum 
bonum docendo , c o n s u l e n d o , e t c . , p rop te r insi-
eueni banccha r i t a t em, strictam c u m Deo amic i -
•lani .acaut; Deus en im est p r i m u s sapienti® doc-

IPIENTIAM, CAP. VH. 43, 

l o r , qui olios doctores sibi socios q u a r i t , ut eam 
in omnes d ispergat i q u a r t eos in s u u m c o n s o r -
t ium ot amic i l i am, imo in s u u m doctoratus of i i -
c ium g r a d u m q u e associai : a d iv ino rum enira 
o p e r u m divinissimum e s t , Deo in sa lu te a n i m a -
r u m c o o p e r a r ! , » ait S. Dionysius; a t q u e a n g . d o -
r u m n iunus est alios i l luminare , p u r g a r e et p e r -
ficerc. Hinc pa t e t , q u o d vera inter Deum e.t j u s -
l u m intercedat amieitia, q u a sita est in ehari late : 
nam primo, p e r banc fimus « d i v i n a consortes 
n a t u r a , » II Fefr . i , 4 , ideoque q u o d a m m o d o 
fflquales Deo. Seeundo, p e r h a n c f i t m u t u u s a m o r , 
et m u t u a communicat io h o n o r u m inter Deum el 
j u s tum. Terlio, p e r h a u c s ingular i ler j u s t u s a m a t 
D e u m , el a m a t u r a D e o , ideoque p u r e p rop t e r 
Deum, non propte r mili tatelo p r o p r i a m . Quarto, 
p e r h a n c an ima intime uni tur Deo, juxta i l l u d , 
I Cor. VI, 171 0 Qui autem a d t e r e t Domino, u n u s 
spir i tus est . » Ad verain en im amici l iam requi-
r u n l u r et sufflciunt h a c quatUor, sc i l ice t squ i i l i -
tas , m u t u a benevolent ia , s ingnlar i tas el u n i o : i la 
D. Thomas , IIII , Q. XXIII, a r t . 1, et i b idem fus ius 
Franciscus Suarez , Grcgorius de Valentia el ilii. 

PROPII.II DISCIPLINA ( t r a d e n d ® e t d o e e n d a ) 
HOXA COAAESUAT!, — g r a c e S i i rò{ 1« S o -
pii T r a i l l , - ; , id est propter ea, qua ex disciplina 
promotion! dona ecmstituti, compositi, vel commen-
dati : per doc t r inam en im et discipl inam audi lo -
r i n n ignorantia dispel i i lur , e r rores ab igun lu r , ve-
n t a t e m e n s i m b u i t u r , vilia ca s l igan lu r , vir tutes 
i n s e r u n l u r , gra t ia et salus a t e r n a p r o c u r a n t u r , 
q u a omnia doctores Deo, angelis et h o m i n i b u s 
mh'ifice c o m m e n d a n t : quoci rca viri sapientes , 
amic i , imo consul lores c t magisti'i f ue re . e s u m 
et imper - . t o ium, ut Seneca Neron i s , Apollonii is 
Augus t i , A r i s t o t e l e Alexandri Maga i , Ar i s t aas 
Ptolemai Ph i l ade lph i , Lactantius Cons tan t in i , 
Aleuinus Caroli Magni. Alii p e r dona disciplino 
aceìpiunt b o n a o m n i a , q u a pau lo an te sapien-
tiam coinilari et a h ea pro l lucre assernit ; h a c 
enim sapienlem a p u d omues c o m m e n d a n t a t q u e 
amab i l em par i ter et admi rab i l em efflciunl . Pro-
p r i e ffiorai£»n(, q u o d Noster ver l i l , commendati, 
idem e s t , inquit Cervantius, q u o d cum Deo sibi 
amicissimo staniti, consistentes, excitati, ¿recti ex 
terr® scilicet p u l v e r e , collocati, conslituli secun-
d m n D e u m , stabil i t i , firmati, a l ias ex sese r u i -
turi in ba ra th ra c r r o r u m : sic Pla to in Timeeo, et 
Po lyb ius , l ib . 11. P r a l e r e a studiose excepti, cult i , 
in ccetum, congressum, co l loqu ium ct con lubc r -
n ium admiss i , nempe ipsius Dei, q u o c u m a m o -
r i s vinculo adsl r ic l i ; q u a officia p r a s t a m u s i i s . 
q u o s h a b e m u s commenda los . Denique oiMtoKvn} 
sunt cohraentes, consp i ran tes , concordes e t c o n -
s o n a n t e , eerte u n a cum Deo Deique grat ia , a t q u e 
d o n o ips ius , eos i o t a n t u m fast ìgium dignitat is 
evebentis, reddent i sque c o n s o r t ^ divin® n a t u r a , 
el pl i lcherr ima honorum h a r m o n i a suaviss imos : 
n a m systema a p u d musicos est conslitutio et p le-
n u m modula t ionis c o r p u s , e x consonan t i a rum 
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c o n j u n c t i o n consistens, qua le est d iapason, dia-
pen te , e tc . , a p u d lioetium l ib . IV De Music. x v. 

Moraliler disce hic dignitatem doc torum sa-
pienti®, q u o d scilicet p r e ca tcr i s j u s t e et docUs 
slot amici Dei, quia p lur imos doc los i d e>t p ro -
b o s , sanelos , Deiquc amicos , effleiunt : In ernm 
sine Celione decent q u e l a Deo <M.cerunt , < P f 
n o n alio fine decent , q u a m quem Deus et sapien-
l ia ipsa requh ' i l , scilicet a d Ilei no t . l am nullum-
q u e p r o p a a a n d u m , et a d an imas sa lvandas ; q u i 
T i m alio fine docet , v . g . ad anib.Uonem vel lu -
crum p r o p r i u m , ficte c t dolose sapienlia u t i tu r , 
imo abut i lu r . Hine ru rsum verus doctor sap ien -
lia; sine invidia sua communica t , qu ia m l t am 
alienutu a sapienlia q u a m invidia : sapienti® en im 
spir i la- « suavis est, amans b o n u m , beneiaciens, 
h u m a u u s , benignus, » etc., u t aud iemus vers. 22 ; 
ur.de E c c l e s i a l i « . , cap. xx, 32 : «Sapienl ia i jbs-
c o n s i , inqui t , ci thesaurus i n v i s u s , qu® ulni tas 
in u l r i sque? Melior est qui celai insipienliam 
s u a m , q u a m h o m o qui abseondi t sapient iam 
sua™ ; » et Apostolus , Ephes. tv, 1) : « Et ipse 
dedit q u o s d a m quidem apos lo los , q u o s d a m au-
tcrn pro; ,betas, alios vero evangel is t i» , alios at t-
ieni pastores ct doctorcs (non propter s e , ut sibi 
soli s ap i an t , sed ut alios docean t , n t m i r u m ) a d 
consumm .lionem sanc torum in opus m m i s t e m , 
in ffidilicaUonem corpor i s Cliristi; » u n d e ipse, 
I Curii III. IX, 10 : « VFFI mih i e s t , i n q u i t , si n o n 
evaug i izavcrol » 

I S . j l i u i AUIF.il DEDIT DEUS DK'hsb EX SBK-

T E S T I A , 1.: P I L K M E B B D I G N A U O R U S Q U « MIOI 

0 4 O T B I « B O X I « I P S E S A P I E M T ® D U X E S T , E T S A -

, 1 ! f f i [ s i;-i.xDAToa. - Pro dedit S. Gregorius et 
Cant a c i n o u s legunt , det, quod est op t jn l i s , cum 
r i i u s sii assereni t i . Declarat q u o m o d o sapicn-
fen sine fielione d id icer i t , et sine invidia eom-
municot. quod-scilicet Deus ei deder i t facultatcm 
ct d o n u m loquendi ex sentcnl ia , u t n imi rum 
animi sui sensa, et qucecumque mente concep i i , 
libere., facil i . melhodice, elaro, grat iose, nervose 
d o n u i vaieal, ut audi tores ea facile in te l l igant , 

• capimi! , rel ineant et exsequantur : mul t i enim 
sunt viri d o d i In sc ips i s , sed sua sensa eloqui 
uon va .. .a, uude inepti sunt a d d o c e n d u m ; docti 
e r g o , ut l iant doctores congru i , egent grat ia et 
facilitate se expl icandi , int lneudiquo in animus 
aud i lo rum, ut iis illa perspicue os tendant et effi-

! cadit i- ..•••e•i-i.uleant : ila hodie v idemus nonnu l -
ios doc to rcs , sea. mntos et e l ingues; alios vero 
diserti)! et iacundos, q u a l i s f u i t Salomon. Pergit 
hic euan-aiv. Salomon qu® et quanta per sapicn-
t iam cognoveri l , ut demdc vers. 2 2 , in e jus lau-
de» et e logia sese e f fonda! . Po r ro id facit n o n ex 
f a s tu , sed ex gra t i tudine , o m n i a enim referl in 
Deuiii, quasi sapienti«; omnisque boni fontem : 
na iu , ut ai! S. Augustinus in Psalm. LXXXV,2, c u m 
l'salli..- ibid. a i r t « Custodi ammara mm, j u o -
maiu sanctus sum, n o n est ista superbia elati , sed 
c o n L s à o n o n ingrat i ; imo et habere te cognoscc, 
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inqui t , e t nihil ex te habere , ut ncc superbus sis, 
ncc ingratus ; die Deo tuo : Sanctus sum, quoniam 
sondi t i casti m e , quia accepi , non quia habui ; 
qu ia t u dedisti, non qu ia merui . « 

DlCBBE EX SENTBSTIA. — G r ® C 6 , ililiTv x* là -¡Mfljlw ; 

p o r r o T^f». mu l t a s ignif icai , primo, senteiiliam, 
nam gnome vocantur sentenliie graves, parabolic 
et p roverb ia : hoc secutus Vatablus vertit , Deus 
dcdil mihi sentenliose loqui. Secando vero, cotanto-
(era, q u a quis a l iquid i r mente statuit et deere-
vit, nnde Budreus, et ex co Jansehfus : m : i 
inqui t , est propria sponte, l ibere et lubcnler lojiii: 
hoc secutus S. Bonaventura expl ica t , q. d. Ct 
firmus cer tusquc p ronun t i em de rebus, non ha-
sitans, non c u n c l a b u n d u s , sed quasi potestatem 
habens . Tertio, significai ingenium, judicium, 
consi l ium; unde aliqui exp l i can t , q. d. Deus de-
d i t mihi grat iam loquendi ingeniose, subtiliterel 
e rud i t e , sed s imul c u m juilicio el Consilio utili 
p ruden t ique , q u o d a u d i t o r i b u s u b i q u e s u g g e r o : 
quo E t , ut ub ique p ro fe ram ea qu® congrua 
sunt ingenio, Consilio et judicio p ruden t i« ; unde 
Clarius ver t i t , Dei dono habeo ut loquar erudite qw 
sellilo. Quarto, significat opinione» et existim-
tionem, q . d . Deus dedit mihi ila sapienlcr loqui 
sicut c o n g r u u m est opinioni , q n a m de me homi-
nes conceperunt . Quinto, nonnul l i censenl 
sub inde significare gnomonem, indicem ei rega-
l am, qual is est s tylus in horologio , qui pei utn-
b ram horas s ingulas notat et indicat, q• d. Ego 
in omnibus dietis sequor lucem ductumque ti-
t ionis ct Dei, instar u m b r a et slyli in horologio; 
v e r u m hoc alienius videtur. Sexto et genuine, 
Yv&m significai smuri,; u n d e Petrus Nanniui 
ve r t i t , Deus dedit mihi, ut secundum mente» ilo-
gnor, et animi sente,itiam c i p rimere mleam, ut sci-
licet qu® sapienter mente concepì, sapienler ore 
e loquar , non t an tum quoad r e m , sed etiam quoad 
me lbodum e! m o d u m , quo ea in animo et cogi-
ialione m e a d c p i n x i ; u n d e viri s a p i e n t e , et 
egregii oratores a p u d pr incipia vel populum per-
ora tur i , non t an tum puncta dicenda, sed eUmn 
ord inem et m o d u m , q u o s iogula diclini s u a , 
mea t e p r aconc ip iun t , ut u n u m ex alio depen-
dent, sicut annui i in ca t ena , ac unum ex alio 
fluat, sicut lalices ex tonte. Porro sapienter diare 
tria requir i t , primo, ut qu i s e a p n u s prameditetar, 
uU j a m dixi ; secando, u t ea profera t sapide, ja-
c u n d e , hilari ter , g ra l iose ; tertio-, u l e a p r o n a 
c u m pondere , nervose, efficaciter el apposite t a 
pe r suadendum : to la enim vis f ructusque ora ora 
et orationis consistit in persuadendo, ail Tuliras. 

Porro quam fa tua sit e loquent ia sine sapient®, 
demonst ra t apologus ran® ei a n g u i l l a , a p p ® » 
epithetis venustus , a p u d Cyrillum, lib. a J f » ^ 
«lord. cap. xv i , cui t i tulus : Contra arroga*m 
eloquentia : « Kanuncula in fonie geni ta , mqua, 
sine voce cum cauda , procedente die dura crer 
cerei, ac muta ta f o r m a , perdita candida, loqu» 
citatis inqu ie t i s s ima ampul las accepisset; n o n « 
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lem ibidem aspicieas, sine s o n o cauda lam an-
ca iliaci, inox cloquii vento t u m e n s coram illa 
nalur® ccepit arrogant i® su® gra te s referre , d i -
ceus : Gratias l ibi ago , q u o d non solum s u b -
traxisti milii c audam bestialitalis o p p r o b r i u m , 
sed etiam rationaiis glori® facundiam Iribuisti . 
lìoe autem cum audissel a n g u i l l a , et t u m o r e m 
fastus ejus ex ampul losa fabulal ione notasse!, u t 
ìiinerbam confunuere t , e cen t ra sub junx i t -. Ego 
sane, so ro r j n a t u r a grat ias o f f e r o , quod acitlis-
sitnum jaetunli® soni tum a m e abs tu l ì t , et milii 
in effugium sa lu tare longiorem astuti® c a u d a m 
ìledit. Ut qu id , d ia r i ss ima, pestifero vento loqua-
rilalis i n f l a r i s ' 'Non attendis, q u o d infiala l ingua 
<!um eruclat f a c u n d i a m , bul l i ! s t i j l i t i a m ? q u i a 
fiatu superbi® venenala m o x a mente sapient iam 
fiigal. Veruni qu id est e loquenl ia sine sap ien l i a , 
risi incondita l ingua , fur iosa potenl ia , bucea s ine 
fronte, equina dement ia , a r s incomposi ta , e ! du l -
,v :jo noil modicum v e n e n o s a ? Ex q u i b u s con-
cludi!, et hoc epi i i iythium cOlligit : « Malo igitur 
sine vocis artificio c u m formica gaudere p ruden -
ti,!, quam vocis ton i t ruo insanire c u m asino, vel 
stic. • cum j u b i l o capl iva v e r n a r e c u m phi lo-
L-ivla. Maio cerle in internum non loqu i , quam 
loci l'ione sempi te rna ili cap t ivanda in supe rb i am 
erigi. Quo dielo s u b l imo se ubseondit . » 

Salomon ergo eloquent ia a 'que a c sapienti ci 
tìiecllnit : et t am i l la , q u a m baio insigne est re-
pum et principimi decus, oli liic ipse in s inua i ; 
unde de Calliope, q m e eloquenti® crat d e a , s ic 
cani! Hesiodus in Tlieogonia : 

Qaai leges eliaci comitmur rile vereados. 

Eloqncntes fue re Jul ius Ctesar, Auguslus , Tibe-
/ ias ,Claudins impcra io r , teste Taci lo , l ib. XIII 
A ,ml . s u b i n i l i u m , item Diomedcs , l i lysses, 
Nestor, Pericles ct Alexander Magnus, quem Dio, 
lib. Il De ¡legno, ila pa t r i Phil ippo loqncnteni in -
ducit : « Rlietoricu q n i d c m o p u s est regi : n a m 
tu frequenter resoribere coger i s , e l eo'ntradicere 
lleuioslheni rhetori va lde vehenicnli et impostori , 
atque aliis q u o q u e , qui Alhènis re inpubl icain ad-
miaistran!. o l i s e est illa Gallici Hcrculis imago 
apud Lucianum : « Catenulis aureis conferlissi-
ir.im h o m i n e m mul t i tud inem i r a h e n s , o m n e s 
àuribiS vinelos, et q u i d e m ncquc de fuga cogi-
iantes, ncquc o m n i n o resti lanles, aut ped ibus in 
ùiversum ren i ten tes , sed spunte fesl inanles in-
nexìs lumen catenuiiB s t imane Dei l ingn® pcrte-
rebral® e!, 

Quamvis durissima corda, 
Eloquio pdlciis ed sua evia trahit. a 

?yrrhiis, Epiri rex , dic i i labat p lurcs s e u rbes sub-
ieeissc p o q u e n l i a Cyne® oraioris s u i , q u a m a r -
mis, tesie Valerio Maximo. 

MyslieeS. Gregorius, XXII! l lora?. cap. x : « F i ! 
plerucique, i n q u i i , ut forliler dicanl , sed ì amen 
M ea qu® dicunt , vivere nescian! ; u n d e b e n s 

v ia . 
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q u i d a m sapiens d i x i t , Sapient, xvn , 15 : SfiM 
autem Dais det heee dkere ex senlenlia. Sentenlia 
qu ippe ,i sensu voea laes t . Et recta, q u œ intelligit, 
n o n ex sola srienlia, sed ex sentenlia dieere ap-
pé t i t , qui n e q u a q u a m tan lummodo sckndo d i -
eere , sed sentiendo des idera t experiri quod dicit. 

ET PR,ÎSUHEIIE. — Graice, blnafibsi, « i est co-ji-
tare et mente eonàpere ea qua, itigna sunt d o n i s , 
q u œ nlibi a Deo da!a sun! et m d ies dnntiir , sive 
q u e m a d m o d u m deeete iona iiK-a. Prasumere e r g o 
est prceconcipere, sive mente p r ius coraprehcndêie 
et eoiuplecti ea , quift p r o digni ta te rei é loqaenda ' 
sunt : qui en im recle vu l t iliccre, p r ius quid a 1-
que qua l i le r d icendum sîl , p i&niedi te tur opor ie t . 
Aliter H u g o , eogiiflre.-fiiqilit, digne de daià.csi 
pro donis acceptis gratias agsre : niiiii enim d o n o 
ita d ignum csl, a c g r a t i a rum aciio. Abi, cugilure, 
i nqu iun t , digne de datis, est cogiirre quomotlo ca 
qua: nobis data sunt ad a l io rum c o m m b d u m , apîts 
in eos dispensemus ; mel ius nosier n Castro, pivc-
stWicre, i n q u i i , es! prœconcipere ,ligna datis : hue 
pert inet ad pravi ta lem sen ten t ia rum, cui illu ora-
iionis facilitas1 respondet : n a m s u n t , n i a i t Ci-
cero De Oralore, qui recte seni ian l , cura tameii 
id, q n o d sent iunt , non poss in to rna te dist incteque 
dieere. Duo ergo sibi a Deo da ta g ra iu la tu r Sa lo-
m o n , ut in loquet ido facund iam, et p r a cligcrcp 
q u o d Vulgatus d ix i t , prœameteœ cogitalis e a 
qu® d i e f f l e s esse!, g ravi a e! d igna tant:., d o n i s , 
id est ta lia qua l i a decel d o n a a lieo da ta , ei d a -
tera m eortim Deum, n o n levia a c ludiepa e t 
inut i l ia , sed g r a v i a , séria e! incitai ulilUatis u t -
po l e ex sapienîia profecta . Cantaeuznuus p r o 
SiSsiis«*,, id est quœ dantur, l ee i i , à;-;:,;™,, id est 
quœdicuntur, u l cniin oral io sit c o r . g r n a , d e b e t 
esse d igna r e b u s quie d icuntur . 

(LUOSIAM I P S E S * P | E N T I , ! 1 HL * E S T . — C ? ® E E 

¿.jr.-.-i:. id est dux riœ sive ( U s a i s , q u o scilicet e 
te r ra ad ccelum ca-les!ciuque v. : m e. n t end imus : 
sicut eo lumna ignis p e r noc le in . e t nub i s p c -
dicm pneiens castra Ilebrieoruin, eis e r a ! 
id est(itrai-«e, p e r d c s e r l u m in t e r i a m p r o m i s s a m , 
Exod. xi i i , 21. Deus e rgo est noster . , id est 
viœin cœlum dux, mons l ra to r , inqui l Cervan tes , 
pr®ceptor , coryphieus, pr inceps , anspex suaviter 
pellieiens, c t polentia forli ler impat iens , « l i m a -
to r omnia suis moment i s l ibraus aiqua lance, ac 
inagni festîmans eos, q u o s i a s l i tu ' " : ios a lquo 
regendos h a b e i , m o d e r a t o r , r ec to r , anri^a.ei .mi-
b e r n a t o r , insi i lutôr lo rmatorque c o r u m , q u o s 
sapienlia i m b u e n d o s susccpit.; mi dicilur magis-
te r rhelorices, philosopbiie , mSiiogire , imo d u x 
e t pr inceps , v . g .med ie inw Galenus, phi l ' jsophi® 
Aris!o!e!es,lbeologi®S. Augus l i na se iS . i* anas, 
qui ut dux ,-œteris q u o s duci t p r œ s t a t , p i te f ique 
in v ia , sicut magister p u e r o , d u x mili.li, sli-ategii» 
exercilui, Stella Magis, doct r inà et exemple pra;-
lueens : n a m reete dux dicilur sapiential, qui d i s -
c ipulorum agmina sicut a e i R militum d u c l a t , 
i tem imperator primipilus, iu gymnasliCa ,--ynr^a-

83 . 
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sioiom ixerci tat ione, quas i mili tari . Centilibus 
vi " a- s ap ien t i a e t -sermoni», p r a w » e . 
dtix ' crai a , ! ur ius , grtcce «¡¡ras, M est tMiffpr» 
e i . . ... .¡iota«, quasi medlaarius, inquit 
Ariiobiit-i et ex co GiralduSj Synia<jm. 9 , taoecst 

\r'di s ùmti quod senno medio» in t e rh 'umnes 
. ¡,: ,.-.., c t ». „•!!,« dielus, quia pe r senno- ' 

ne,!. c, ;, • n'-i.. ¡or. a i !S . August inus .bb. VII 
; W • l i n d i ¿idianuc. Apostata , teste Am-
niiaac.. no. U- diniidinUseraper exsurgens occulte 
torcilo suppl icaba t , quem in m o n d o vclocio-
«em « « v a 1 : * esse molimi ioentium susct tantem, 
gen'.ii -, »adfckse . Vernm vera» fidelium Som-
rius non c-t aUus, q u a m Deus ctChristuS, 

FT s u : : MI!» EMESDATOn. - Grasce J-.Cjfcms, l a 
e s tu i t a l - - • : ' , director, e rec tor , correetor, rwl i f l -
cator 1 « depos i t a r , qu i scilicetlix-rcntem et in-
cettili.. q :i l sga l dicatque, modera to r ci dirigit, 
]ab,r,i a « : r i t , crranlem corr igi t , curvum ree-
tiBcal : '••••;'• ••••• enim idem e s t q u o d modem, d is -
p o n e , i l i ù o , e r igo , co r r igo , r epa ro , r cc lum In-
d o t sica". p» . l a g o p » pue rum incongruo loquen-
tem se•b.-ntem vel ambulan tem cinendat , hoc 
est % a M t , . - r iga , dirigit. S a m Deus IribUil 
l iomiaibus et sapientiam cordi» , qua eog i t en te t 
elir-a.'.* T ; :.-.t'dicturi, et e loquenliam s iveuso-

' derati imlin orationis : nam corr ig i t , disponit ct 
m o J e x i s ! c o » dic-enda sun t : unde subdit quod 
in man - c ; « sunt tum n o s , tran sermone» nos-
tri. Rur 'V.A'M est mano, ceu ventus naves , 
ut rcct in por toni tendant , teste Athenteo, lib. 
XIII : ; ; ..pero, in niclioreni statum restituo, 
J è l ic i sn.crssu uli facio; unde ortlmsia dicilur 
Diana ' .. memiml Pindaro» in Ofi/iiip.I.yoo-
p f c n . n e t fi.-•••orino», teste Giraldo, 1.8 

Ve Wis •• vi)quoil vitam hominis erigut, sta-
ili,-it , d r iga! : seconde!, et par icnlns , n o n so lum 
na tos , r.'.ii l .v it, esperie» do loras i faeial, alleva-
lo.. , ' i k . et felice? redda t ; c t Jupiter orthosios 
a b eH-ii:'••!*• e l ibus ,e r igendi» «cilicct excitan-
dtsqite 1 b ' - lent ibus. Deus ergo dicitur =-.»>» 
fejS»tx;, id e-!, primo, « saptentium stator, » p e -
•inde r < w » na lorum in fan t ium, ai t Cervan-

u s , qui . rv-'.ituit, servai et format stante» ct 
ectos. >'; v.'O; erector e o r u m , qu i eos,si in via 

cespit r i , miteni , febaseant, corruant . erigit su -
bleva tq i ••. et in locul i suum reduci!. Tei "fio, qui 
ilio», q •'• e-.!versi» flatibus a tramile et via sa-
pienti e- d e c e d e r e facile» sunt aut a m a n t , spirita 
suo ve!ijt . i v . m m -portoni sa lu ' : s dirigit. Quarto, 
qui ccsdeia depreliensos et reprehensos corrigit 
et enicr.d. t , ct sic pristino s ta tui , integrila» et 
incolumi', . l i , instar medici et chirurgi rest i tui i , 
restiti:'--. - insti'.uil, et conl ìrmat omni labe pur-
ga'lòs,qi!i'.)iis omnia prospera et votis annuentia 
coutingunt; et sic prosperum iter cis f eit Deus 
Whitar.iiir. i p so ium, Psal. LXVII,20. Ita Deus cor-
r e s t i . ve'. r Aaroncm direxit , vi bum l i n g u a 
Mosi.-i ••lieti! legatimi destiuabat a d Pbaraonem 
p r ò libi trilione Hebrteorum, Eied . ìv. Sic Cbris-
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t a s correxit ifrnoranliam Nicodemì, ìotvmii m, et 
Samaritan®, loan. iv, s c r iba rum etpluirisreornm, 
S. Petr i , S. Joannis e t Jacofci , cœterorumque 
apostolorum et discioulorum, u t palet passim in 
evangeliis. Denique Deus est sapientum emenda-
t o r . cum eos d e s ap i en t i a , vel bonis operibu» 
pnesmnen te s , et vane gloriantes a rgu i i , casti-
g a t , humil iât : ita Ly ranus , Hugo ct Dionysiiis. 
Vere elhiçus : « Supra modurn si quis sapit , bis 
desipit. Nemo snpit minus quam 'qu i nimis. luira 
m o d u m quisquis sapit , vere sapit. « Hoc est quod 
Ecclesia et tide',is qu isque implorando opera 
Spiritns Sancii , qui verus et summus est sapien-
ti® doctor , obsecrat : 

Veni, Cicalo; Spiritus, 
Arrenile lumen sensi!™?. 
Infinite miteni corditras, 
Intirma nostri corporis 
Virtute ììrmans per|ieU> 

' Flecte .¡noil est ripttiim, 
Fove quoti est trisiduni, 
Itege quod est deviuni. 

•16. I s a.'.NC EHM JUIUS, ET SOS, ET SEHVOSBJ 
KOSTni, — q. d. In Dei a rb i t r io , potestà«-el pro-
v i e n i l a (horuin enim symbolum est manosi est 
regere ct modem r i , tain n o s , q u a m sermóne» 
noslros. Pro sermones graice est quoit tura 
sermones, quam rotioncs, cogilationes, ratioeina-
t iones , discursus signilicat : hos enim omnes di-
rigit Deus; sed melius h o c loco Nosier vertit, 
sermones, quia agi lur d e eloquentia. Hinc S. AN-
gus t inus , lib. IV De Doc I. Christ, cap. v i , pradi-
catorem inone t , « u t s i t p r i u s orator Dei, quam 
dictor : quia ut dicatur a n o b i s , q u o d oportetet | 
ut o p o r t e t , non facit nisi i l l e , in cujus manoso-
inus , el nos et sermones nos l r i , » etc.; e tS . Bcr-
na rdus , epist. 87 od O'jerium : « Si aliquid forte» 
me audisti quod possit prodesse tibi, gratias Oeo 
a g e , in cujus m a n u s u n t , et nos et sermones 
nostri t » n a m in m a n u Dei est vita et flatus nos-
ier , Daniel. v , 2 3 ; ipseque omnia opera , tum ni-
lu ra l i a , lum potius supernatura l ia o p e r a t o m 
nobis , ¡sai. xxv i , 1-2 : omnis enim nostra suffi-
cientia ex Deo est, 11 Cor . iu , 5. Denique « bom> 
nis est an imam p r a p a r a r c , et Domini gubernare 
l i nguam, n troverò, x v i , 1 : quare initio sermo-
nis cujuslibet o r a n d u m eum Davide, Psai. t , 17: 
« Domine, labia m e a aperies, et os meum aonun-
tiabit l audem l u a m . » . • -| 

ET oas i s SAPIENTIA ( gr®ce,.«ì«M'.:, id est t * 
ligentia, p rudent ia , scienlia; significai ergo scien-
t iam specula t ivam, vel pot ius prudentiam sibi » 
Deo i n f u s a m ) ; ET OPERE» s c i s m i , ET DISCIPLE-
— Ita Romana g r a c e dun taxa t est If-pt™ • « f ' i 
id est opificiorum sdentili; ftosper, l ib . I De re-
catane Gentium, cap. ix, l eg i t , et operimi » ' « 
et disciplina; Complulenses , et of errai «irati« 
disciplina. Omnia h®c codem redeunt et idem 
significant, scilicet. opt/Ieimwn scientiam, ut tó-
bent G r a c a , i d est perit iam art ium medianica" 

C0MMENTAR1A IN S 
rum et ag r i co l tu ra ; idem ergo disciplina q u o d 
srte i i io, pula eogililio sive perilia. Significai Sa-
lomon cum sapientia speculativa sibi ind i i am a 
Deo seientism faclivam sive p rac l i cam, p u t a a r -
tium ii iecbanicarum, uti arcbi lector . ica, inathc-
matic® pracl ic®, fabri l is , agr icu l lur®, nau-
t i ca , etc. Has enim exercuit in fabrica templi , in 
cultura a g r o r n m , in missione navium in Ophir . 
Sic Calo cxercilus Romani d u s peri lus erat rei 
rti ' t irai, do eaque libros conscripsi t , adeoque 
Mila a rs neque p r i v a t a , ncque public® rei ge-
r enda ei defuit , ait Livius, lib. XLIII, xxxiv- b ine 
Vitruvius dedicai Augusto imperatori s u a seripta 
De Architettura : « Di majes ias , inqu i t , imperii 
pubb'corum ad i f ic io rum per se nota habere t 
opera, e t egregias aucloritates. » 

Tropòlogice operum scienlia est, qu® n o n t a m 
verbo, q u a m opere c t exemplo docet sapientiam 
et vir lutem, ideoque efficacissima est , de qua 
S. Ilieronymus epist. 2 ad Ncpetianum : a Non 
confundant opera tua sermoneia l u u f n , ne , cum 
In Ecclesia loqucris, lacitus qu i l ib t l respondeat : 
Cnrergo h a c . q u ® dic is , ipse non funis? Deli-
c t u s inugislcr e s t , qui pieno vèntre deje j t in i i s 
disputati » e! S. Ambrosias, serra . 70 DeSS. Mar-
tyr. : o l ìenefacere , pr ima doclrina est : cc.-san-
libus en im v e r b i s , hoc ipsum docet hominem 
opus o p t i m u m , q u o d videtur ; quo.1 etsi vocs 
aures non cxcile!, virtute tamen corda eompun-
gat : quis enim b o n u m factum videns non gau -
deat, Ìt i i iau.-, imitetur, ac veiuti tacilo magistro 
utens ejus exeinplo docea lu r? Diclis igi lur facta 
p raaedun l , imo sine faclis dicta nihil prosunt . » 
Piura ibi de eadeiu r e ; S. Augustinus serm. 3 
De Yertis Don,ini : « la doclore molesta est causa 
dicere, uec lacere; » S. C rcgorius, Pasloral. pa r t . Il, 
cap. iti : « Illa vox libentius audi torum corda 
penetrai, q u a m dicentis vita commenda i ; » Ter-
tullianus, initio lib. lie Patientia .- « Dicta faclis 
deficientibus erubescunl ; » S. Leo Ponlifex, serm. 
ra Hat. S. Laurent. ; a Validiora sunt c x e m p l a , 
quam v e r b a , et plenius est opere docere , q u a m 
voce ; a et S. B e f n a r d u s , serm. 76 in Cani..- « Si 
paslor iloelus quidem fuer i t , n o n sit au tem b o -
nus, verendum ne nou lam nutriat doctrina uber i , 
qntua sterili vita nocca t ; H. Petrus Damian i , 
seria. He SS. apost. Petra et Paulo : « Bonus et per-
f ec t s is»gisier I Pau lus ) qui lidem facit verbis 
opere uie i iore ; n Guaricus abbas Igniacensis, 
scria. 2 De Pentecoste : « Suspeeta mihi h a c est 
Cc-^iolatio, f i d i c a m , et non fac iam; si suppe -
•ant suffragia i iogu®, cura desint merita v i t a ; p 
" n o d i o s a d Maximum episcopum in orat ione ei 
incenda : » Plus agendo popu lum insliluis, q u a m 
loquendo. Illa m o n i t i discipulorum conscientiam 
«•uJeraat , q u a p r a b c n l u r exeinplo. » 

' ' ' se Esili DcDiT JUUI nomisi q u i SUOT(grace, 
"-»i.ruv, id es t allium vel exislenlim) SCIEHIUU 
t a t a ; - g r f f i c e ¿ j , . ^ j d e s t ! w n f a t s m > n o a m e n . 

v S C c : a » i 0 l ) ve ram ct genu inam; hinc pr imo, ali-

V P I E N T I A M , CAP. V H . ^ 

qui docent Salomoni inditam a Deo fuisse , c i " n -
ù a m omnium ent ra in , id est metaphysieam, 
pro objecto babel e n s , ac considerai l a t i t u d i n e ^ 
entis. Secundo, al i i scieutiam ectiimi real iuia 
e. iam q u a oclu n o n exsis tunt , sed tan tum s u i i 
pos s ib i l e : ita S. Bonaventura. Tertio, alii o m -
nium cnlium, q u a m rerum natura exsistunt, n u l a 
pnysicam : ita l ansen ius , de iis e.nim se esp l iea t 
m scquenUï unde Salomon voealur summus phu-
siologus a b Eusebio, lib. XI Prœparut. cap vC 
Oitarlo, scientiam o m n i u m e u U u m , timi n a t u r a -
h u m , q u a m supcrnatura l ium, puta theoiogiam 
quam proinde tempore Salomonis lloruisseex h o ó 
loco docet JlelcliiorCanus, lib. XII DeUcis, cap n 

Verms est omnium e n l i u m , non possibil ium 
sed cxsistentium scientiam Salomoni ioditau., i d ! 
q u e q u o a d spceiem, non quoad individua : n a m 
individuorum omnium ne» ipse Adam babai,-, u t 
scire! quot lapilli j aeeant in flumine, quoi in in-
dividuo nascantur m u s ® , a p e s , c u I i c e s , q u o l 
v o u l u s , gyros et b o m b o s e d a u t , etc. , u i docet 
S. Ti iomas, I par t . Quasi. XCIV, ari 3. idem d e 
C insto s e n t i Fraueiscus Suarcz , L. par i . Haiesl. 
XII, s u b lineai : q u i a , iaqi i i ; , hoc noe - . i ( e r f u i > 

tioiiein scienlia, ncc naluralis prudeuli .e videtur 
neccssarium : idem docent . Seotus , Gob- : u -
mai.-ius et alii. ' 

E T S C I A I ! P I S P O S I T T O K E H O B E I S T E R R A B 1 1 M . — G I A C E 

l " " " ' '•'•cr'-,'>'<i est, utAnastasiusNicenus, Qiuesl 
AXXtX, et Jansenius , amidi cokstitulionem • ulii 
conslruclionem, ut scilicet cognoscam qua r«iti„ne 
constructus et conslilulus sit i n u n d u s , , . u ibu» 
par l ibus constet , e t q u o ordine nexuque dispo-
silts. S . Ambrosius, lib. De P.ae resuma., legit 
compos,lionem; Origènes, horn. 21 iuLucam ratio'-
nm munii; nostcr Lorinus, constitutional, expar-
tibus SUIS, el secundum variam collocaliomm rerum 
quee ,n mmdo sunt, earumque eoaqmentaUonem 
pra se r t im quoad pr imar ias et p r a c i p u a s n u m d i 
par tes : h a u c enim piene cognovit Salomon e x 
primis priucipiis et causis , quibus res const i tu te 
sunt, id enim innuit vox HursumS. Am-
bros ius , l ib . De Salom. torn. II, cap. i : . Noverai 
(Salomon), inquil , m u n d a n a dispositionis in l roi-
t u m , qualitcr esse! h o c ccelum onine , quod cer-
n i m u s , a r d u a sublimitale su speusum; q u e m a d -
m o d u m Cerei aeris istius c ircumiectus , et fusu» 
a q u o i node ramine , l ibratus iu med io ; qu ibus 
modis pigro a d i iuum delapsa pondère t e r r a 
suhsisterel ; qua ralione intra certas l i l torum rao-
tas liquidi elementi iuipaliens fiuctus lapsus e x a s -
tuet, » etc.; ita ipse, paraphrast ice cxponcas locum 
Sapienti®, de quo a g i m u s , a l i u d e n s , u t a p p a r e t , 
a d i l lud Poeta-, I Metani.: 

Ifnea conveii vis, et «ine penderecœli 
Emicmt, sommaque Ixiim sibi legit ia arce; 
Proitmu! est ser iili levitile IOCOJM ; 
D«csi« bis lêllnï, etemeataqne gratifa train. 
Et pressa et gravitale sui : drenante! hamor 
Lîtiœa psasóit, ioliiuaçie cseicuît oi&ea. 



COMMENTAUIA IN SAP1ENTIAM. CAP. VII. 
t u r v e n t i s o l s t i t i a l e s . 6 m e x p o n i t , / t o t e s f rnpirc i . 
i d e s t q l i o s v e r s a r i o s s c u m - i p r o r o s n u n c u p a t i n g . 
Par commutations tempori m intellige eieleras t(1!i. 
p o r i n u v i e i s s i t U d i n e s , q u a l c s s u n t d i e r u u i a e aoc-
i i u m , a i t S . D o n a v c i i l u r a , m s l a t i s e l h i e n r i s , * i i-is 
e t a u t u m n i ( c | u a s p a r i t e r C i c e r o , Tirscttf. I, vo,.,i' 
commiitationes temporum quadriparlitas ad male-
r i t a t c r a f r u g u m , e t a d t e m p e r a l i o n e m c o r p o r a a t 
a p t a s ) , i t e m m e n s i u m s u c c c s s i o n e s , i u n a l i o n e s , 
l u n a i q u e i n c r e m e n t a e t i l e c r c m e n l a . 

19. ANSI erases, ET STELUttllM ElSFOStTIOXES. — 
p r o r t i r sus g r a c e e s t XSAMS, i d e s t circuitos vol 
circuios, anni enim in orbem cunt et redeunl; 
undo annus hebraica dieitur rOT soaun a rcvolu-
tione ; grmcc inviri',, quod in so redeat; latina 
annus,, quasi anus, id est annulns, quod inse re-

s a t ( A n a - t a s i u s N i - v c r i a t u r ; u n d o i l l u d : 

Atijue in se sua per vestigia volvilttr anua!. 

oq&cictti tntum 
usque ad till,-m, et oumiuai «¡UIB in tempore na-
tural»«' ace.idunt, ut sei'.icet nossem qubioodo 
qiiisquedies, racnsis, annus, stectiluin imtipiat, 
p-ogre liatur cl desinal : p'jUosoplu enim est re-
r a n pr.ncipia, progressus et cxitus perspicere. 
lave ergo bine ir.feras, Salomonem cognnvisse 
quo die" fmiendus sit uiundus , t l quo die futu-
•r-jiii si! judicium; hoc enim negal Christus, illurc. 
cap. xiti) 32. 

VlCISMItmiSS» PEBJlUTXTtOSES, ET COJIlllITATIO-
KtsTCirosi®: — iia Griec'a et Romans; pei'perain 
ergo Uiqui icguiit, austtimnulioncs tempi,mm (alii, 
omiimi»). addiintquc, amm mutaliones, cl divi-

de'. ct convcrtr 
i> cailcri 

in Poiiiiiiceni parpora imn, eumquecoufccissct, 
nisi auliciis quidum medium so.iiiierjecissel. w , 
que rnnrte mortem Ponlilicis rcdomisset. Mains 
recle Valablus cum Cautaciizeno veri», «#«el»¿ 

i 3. IxlTioi 

llOenA : UOll OL1U1 l í i u s i u u u i u ^ . , ^ u j u m u i a -
possibile. 

2 « . N A T U R A S A K I M A I I B * ( t a m c i e s r u m el domes- • 
(¡coram, quain lerorum el ngreslium) i:r ñus 
H E S I I A B Ü M , t í a VExroiura, a C O G I T A T I O S E S IIUV.I-

sUji, Direi:RF.xriAS vitiG'-ETonuii, El viSTtnstuat-
e e s . — Iras, grace i d e s t unimos, i r a s , fu-: 

COMMÉNTARIA IN SA 
libídine inecndilnr, peülque impetuose femel-
lam; lupus mitesecre nequit; vuipes insidiosa 
esl, et ad dolos natura conrinnandos sagax • cor-
vas limiilus, laboriosa fórmica, canis graliosus 
est, et láifig semel amiciii® lenax ac memor : si-
mul enim animaba singula cum sua pceuliaii na-
jara ereala s u n t : una cum leone aniinosilas, ct 
ad iccaiidesccntiain i r» prepensio illi assi»nata 
esl. vita soliiuria, expers soeietalis ad ea q u a 
genus siibciinl idem. »• 

Via vExrottin. — Ci'ieci1. ffrfyp.&uy pía;, id est 
!'spiiihtum vM'ejíiias, imptóisque violentos, quod 

tain lie venlis; qnam de daunom'bus aceipi po-
test t dxmonum enim major csl vis i.i impetus 
qnam venlorum; ideoquc nisi ileus cos infringe-
lot, nullns hominum eoruin lenlalioni e! impul-
se! resis'era posset; unde Salomon dicilur scrip-
sisse exorcismos ad repri mendos e! expellendos 
illeinones; multo niagis cognovit Salomon vento-
rum vim e! indolcin. unde scilicet eorum sil or-
las, mollis et violenlia, Occasus, frigus, calor , 
humor, siceitas, saltibrilas vel mórbida qiialitas' -
qiiis lanío studio rimantur physiei, et probabiiia 
dnntaxa! afferent. Porro «¡¡anta sit vcntornm.vis 
ir.i ••! ex Icmpestntibus, quas in niari, el terras 
niolibus, quos in orbe cien!; unde poeta : 

Qia data poi la muni, et teiras turbine psiüant. 

Bine a priscis sapiedtibus Dei majesias occulta 
lie,;: hinroglyphico reprssenlabatur: exbibebatur 

p n tabula vir poplilibus se excipiens, ercctis in 
cffilum oeiilis, vel pronus in faciem, ad spiran-
üiiai venlorum strepitum perhorreseeus. cum hoc 
versículo : 

A',c¡<o), irowruv Tw r.yfi> •Zpia'-j-m, 

t0c esl-- '""dium venlorum stmm adora. lamMicns 
int-rpfelalnr. q. d. Daum cum miniuie videro 
possis, a! certe per res ••.reatas sparsum, el in iis 
faiio quodam horrorespiranieui dcbe.s venerari. 
I'orro D. Dionysius, Cwlestis Tlietarch. cap. x v j 
üeum venti nomine commode design,iri ostendU, 
Propter naturalem vim movendi atquc animan-

colerem insuperabilem discessum, c! no-
hiiiorum principiorum alque linium incognitas 
atiple invisibiles latebras : ila noslor Causiaus, 
l">. I tent, histor. cap. xxiv : vide dicta Amos. 
Cap. iv, vers. 13. 

J : C r a i #")XEs Hornsea.—Solus Deng eerto cognos-
^•c.tol ;"'!va'otseerelascordiscogi!at!onesctvolilio-
i,,. nos: an_-eli ergo et homines sapientes eas lanlum 
i conjceiaal ex signis physiognomicis similibusque 
j•COtijc,-Inris,juxlaillud rrovrrt. xxvii, t f l : «QUo-

" in a piis resplendent vultos prospicien-
jiuiii. -.. con la hominum manitesta sunt pruden-

g j ' m i i s ,, Ct illud Btli. Xis, 20 : . Ex visa eog-
no-ciliir vir, el ab occursu faciei cognoscitur sen-

| : " »'do ulrobique dicla, ct Arislolclem in 
•• "J. Sie litigantibus de prole merelricibus 

' est onion s o p l c r conjeoii ex amore materno. 

quienam esse! vera prolis maler, ni Reg. HI, IG: 
ei ex poslulationo Adoni® petentis sibi dari uxo-
rem Abisag, q u a Davidem senem calefeeerat 
conjccit Adoniam alTeclare Davidis regnum S" 
Reg. cap. i n , vers. 22. Nosier a Castro per cogita-
tones, g n e c e f t ^ w . ! , ; , accipii non singuiorum 

noimnuin mentis cogítala, sed universim c„ni-
muiies diatogismos, diseursns, sive ratiocinatio-
ncs hominum. 

DlFfERESTlAS VIBGULTORDM (gfírwe. OTtii., id est 
plantanal; S. Ambrosius, lib. l i l ie Abraham cap 
VII, legit herharum; lib. vero Vi Salom. cap.'i, le-
g i t arlorum) ET VIOTUTES BADICUM. - S a l o m o n 
crnni « disputavlt super llgnis, a cedro q u e est 
m Líbano, usque ad hyssopn'mqmeegretüuirde 
parieie, ct disserui! do jumenUs, e! vo iumbus , 
oi replihbns, ct piscibus, » m Reg. t ? , 3:1. Vid:' 
Pmedam, lib. Ill ne Rebus Salomo cap. xxm, 
ubi doeet Salomonem medicina; et magi® natura-
lis fuisse pcrilissimum, id esl exaelissime r. rum 
naturas, vires, propriet ies; syiiipalbios.nn'ipa-
Ihias caihiissc, prsiereaquc divinare nlque , h -
cerc potuisse mirifica qu®dam, qu® rerun) nan-
sas ignorantibus, aut prtesligiosa, ¿ut miraealo 
proxuna viderenlur; qine es! ipsa tragi® nalu-
ralis propria ralio, e! q u a nomine abseondito-
rum ct improvisorum recle possumus interpre-
ten : vide de his Eusebium, lib. IV Do P ^ p a r . i. 

21. E T Qi'.ECesiQUE SUXT ABSCOXSA ET i » p r o v i s , i , 

DID1CI : OH.ML'll ENIM ARTIFES DÜCOIT lil i SAP|»XTIA. 

- Videlur nosier legissc if«»«, id est obscorn, im-
provisa; jam contrarié legunt ¡¡Lvim, id est i m i -
festa et perspicua, ut variant Caiiiaeuzenns, Vat i-
blus cl Janscnius; aut poiius IVJ™ vocanlai ea 
qu® subilo vel inopinatoincidunt, et ex impro-
viso apparent, ut prmvidcri ac providcri ncqr-'-
verint, ae proinde causas habent oecultas, ut op-
ponantur absconsis, q u a tam quoad substan-
tia™, qnam quoad causam latent ct sunt ahs. on-
dila. Tulia suni ftilgur illicc apparens et 
disparens, parhelii, hialus,co;!eraque acris p h e -
nomena; »em terras mollis, maris exundiliones, 
procel ls , lempeslnies, inrbines, etc. Hue perti-
nc! vis magnetis (licet idneget Gailielmiis GOber-
tus Augli® medicus, lib. I l)e Magnete, cap. i, 
cjusque cogniiionem sibi velut primo ¡aventón 
vane arroget),virtules gemmarum, lapidum, ben 
barum, ainbr®, succinorum, etc., quas egonilas 
fuisse-Salomon) non est dubium : ila I.yranus, 
Cervaniius et alii. Abulensis vero, in lib. Ill Reg. 
cap. ill, Quasi, ix, per improvisa accipit «omnia, 
ex quibus medicus ct physicus conjicerc potest 
qualis sit complexio 2! humorum temperies in 
corpore. 

Ex dielis recle colligit nosier a Caslro Ueura 
bonorum largilorem afllueulius el abundautius 
donare, quam postuletur, siquidem Salomoni 
sapicnliamad gubernandum postulanli, adjec» 
scieiiliain omnium reruin naluraliuin lam af-
fluenter, ui solo primo párenle fuer» hac in parte 



i n fe r io r : n a m in p r i m i s l a r g i t u s e s t s u m m a r a e l o -
<juen!iam, scienliam de nior ibi ls , omnes n r i e s , 
phi losophinm n a l u r a l e m , a6lfologi! im,chroun!o-
g inn i , i i islnriam na ln ra l em, logieam, et d e m u m 
niia qurccumqtie nosei possunt . Au<!i S. Ambro-
s ino! . l ib. Do Satom. eap . i , s u b initinm : « Tam 
¿ t u p l e s possessor sapienti® Sa lomon , cum om-

cogr.nvisset qu® in a r c a n i s a b d i i l r u m i d i s p o -
.. i i ionum teoebantur absconsa , h®C sibi iiiipossi-
bi l ia ofso p r a l end i t . - ' y i i ppe qui a Reo esset s a -
picnl iam coiisecutus, qui novera i mundan® dis-
posilionis in t ro i tum, qual i ter csset hoc emioni 
o m n e quod cernimus a r d u a subUmitale suspe.n-
s u r u , » e t c a t e r a de e lement is , qu® super ius re-
c i t a r i ; ac subdi t : « Q u o d pr incipium r e r u m , 
qui finis et qu® Sunt media . Quem iterum divisio-
n s et mutat iones t emporum n o n l a l eban t , qui 
c o m p r e h e n d e r a t qual i ter sibi a n n o r u m muti la 
v ic i ss i ludo . redeunte o rbe , succedere i ; qu® causa 
-varios s te l larum ageret cursus , p r o c e d e n d o so 
n o n n u n q u a i n , au t subito subsequendo ; u n d e 
c a r u a i esset o r l u s , a u t o b i l u s ; e t alia m u l t a , qu® 
sapientia docente cognoverat . » 

O i i m n ran ARTIFEX OOCUITSE SAPIENTIA. — P e r 
rleiu e n i m , ideam e t indus t r iam sapienti® ilivi-
« creata sunt o m n i a , a q u e a c C o n s e r v a n t e ct 

g u b e r n a o t u r , j u x t a i l l u d , Proverb. T i l t , 30 : 
o Quando appendeba t fundauiiinta terra?, cuin eo 
e r a m cuncta c o m p o n e n s , el delectabar p e r sin-
golo* dies, Iudens coram cd omni tempore : lu -
d e n s i n orbe t e r r a r u m : et de l i c to m c a esse c u m 
liiii.i ¡..ni.illuni, a Porro sapientiahac, t am creata 
el Sa lomon! infusa accipi po tes t , quam increata, 
q u i - e- t in Deo, sive ea sit essentia'ds, ct t r ibus 
personis S. Trini tat is c o m m u n i s , sive nol iona-
lis e t .-oli Verbo , sive Filio p r o p r i a , de q u a ift-
tollexit S. August inos , lib. IV De Temit . cap . xx, 
e t S. Ambros ius , l ib . De Incarnai. Domin. Sacram. 
ill t ine , Gregorius Dmtieus, l ib . De Fide contra 
aiianos, Or igenes . l i b . 1 Periarelm, cap . it, ct alii 
ve te res , qui h inc p r o b a n t Filium non esse crea-
t u r a « ! , sed Crea torem, ideoque Deum; i m o sic 
esp l ica i Concilium Sardicense Epistola ad mates 
ep he opes, dicens : « Nullus nostrum negai Fi-
l iura genitura ante o m n i a , opitieem archangelo-
r u m , et mund i el huraani generis ; quoniara ait. 
Sapient, v i i , 21 : Omnium arti f x sapientia docuit 
me, o juxta i l lud J mm. i : « Omnia per ipsum facta 
sunt . » Quia enim Filius a P a l r e genera lur et pro-
cedit per in te l lee tum, u i T o r b u m ment is , h incei 
a p p r o p r i a t e a r s , idea, seiontia, sapientia, quod-
q u e ipse sit arlifex et pr incipium c r e a t u r a r u m , 
u t docet D. Thomas.-,i par t . , Qumst. SLV, ar t . S. 
Igi tur sapientia hie general iss ime accipitur nbs-
t r ah i t que , et communis est c r e a t a et increata'. : 
i d e o q u e hffic applicar! p o s s u n t , t u m i n c r e a t e , 
sive essent iah, sive no t iona l i ; turn c r e a t a , sive 
part icipat® : u n d e subindc Sapiens a b increata 
a d creatam t rans i t , i dque max ime tacit initio 
«ap . i x , u b i earn sibi a Deo communicar i et i n -

fundi cITlagiiat : h a c en im nequi t niia esse, quam 
d o n u m crea ium. 

Hinc r u r s u m sapientia h ie amplissime sumi-.s 
tur p ro qnavis cognit ione r e r u m , tuia ••rules- ^ 
liura et d i v i n a r u m , q u a m ogendarum,ex virt ita 
ct p r a s c r i p t o prudenti.?:, a i q a e eliiciendarum per 
ortera : induci tur enim hie sapient ia , ut i idea, urs 
et artifex o m n i u m r e r u m na tu ra l iu ra , urtirieia-
l ium et m o r a l i u m , q u a r c n o n solum o nrem 
scient iam, o m n e m ethieam, sed i t arti-ir. -piani-
libel complecl j tur ; undo vers. 24, i i t : « Omaii1 

b u s enim inobilibuS mobi l io r esl sapienti.! : al-
lingit a u t e m ub ique p rop t e r s u a m m u n d i t i a m : » 
sic q u o q u e sapientia s u m i t u r . Proverb, vtn. 22, et 
seqq . , ubi dic i tur p e r sapienl iam creates esse 
ccelos, e lementa , c®teraque o m n i a , ac peream-
d e m regi. Denique hiec sapient ia , vers. 23,dici-
tur habere omnem nrtuban, id esl v i m et polen-. 
l i a m , q u o d scilicet omnia possit , stlquc omnipo-
tens , item q u o d omnes spir i lus capia t , et omnia 
prospiciat et at l ingat u b i q u e , qu® propr ie com-
pe tun t sapienti® i n c r e a t a ; partieipalive tanica 
U'ibuuntur c r e a l a , h a c en im potest dici omnipo-
l e n s , qu ia l iane Deus creal ioni et creaturis omni-
b u s appl ica i , ind i l ct communica t : omnia enim. 
in sapientia fecit , el ni ' i i l est in cujus sapienti 
creat ione, ordine et disposi t ione n o n reluceat 
mira Dei sapient ia . Verumeniinvero propr ie at-
que genuine loqu i tu r hie Salomon de sapientia 
increa ta et essen t ia» ; q u a commune est attribu-
tum divini tat is , sive Dei, ac p ro inde commune 
Ir ibus personis SS. Trinitat is; bu i e enim proprie 
competun t do tes j a m recens i t a , de quo S. Augus-
t i nus , l ib. VII De Trinitate, cap. 11 el in : per 
h a n c en im Deus ct crcavi t m u n d u m , et euiucon-
servat , el providet ac prospici t omnibus rebus, 
d u m divinìs sed ibus assisti!. In hac est spirilus-
intelligens, hoc csl , hiec divina sapientia spiritino 
ccelitus demitt i t in sui amalores , qui mentem co-
rn m excitat ad in le l l igendum, sanctilale ti edi ts* 
a t q u e ca te ra dona t a c p r a s t a i , qu® lioniinum 
saluti et d iv ina glori® conducent ia sunt. ll«c 
autem omnia cura Deus homini I r ibuat , et non 
tantum Filius, au t Spiritus Sanc lns , cumquc np-
l ius -de divino sapienti® al l r ibuto exponantur, 
q u a artifex o m n i u m est e t sedium divinarum as-
s is t r ix , qu® Filio et Spiritui Sancto non apt* 
conve l l ami ; mer i to d e e a h a c espl icando sunt, 
ex q u a omnia o rnamen ta et charismata sibi tri-
bui pos lu laba t Sa lomon , a c *uo esemplo aos 
postulare docet : ita a Castro, imo S. Auguslicns, 
l ib. IV De Genesi ad lilt. cap . x u , et lib. I De I»-
carn. Verbi, cap . xtil. Pulclivam et piato de arti-
fice o m n i u m sapient ia coutemplat ìonem habet 
noster Alvarez de Paz, iom. Ill, l ib . Ill, part.UI, 
decad. Ill, con tempi . 22. 

2 2 . EST ESI« i s ILL» s r i a i T i t s ISTEIHGENTLSSANC-
TUS , G N I C D S , U C L T I P L E X , S U B T I L I S , D I S E B T U S , M 0 B I -

I . I S , 1 H C O I N Q U I S A T U S , C E R T U S , S U A V I S , ALLASS HO-

KU11, ACDTL'S. QLES1 S I B I L VETAT , nltSEFAClfiSS- * 

COMMENTARY IN S< 
EITundit se hie Sapiens in s ap ien t i a l andes p e r "fi 
epilheta e t e logia, u t cunclis homin ibus ejus de 
rider,um et s tud ium excitet, u tque ostendat m e -
nto earn esse o m n i u m ar l i f icern, mer i tomie so 
ab ea potuisse omnia doeer i . Multi h a e intelli-
gunt de .Spmtu S a n c t o , qui est tertia in SS Tri-
n,tale persona vo lun lque hie Spirilus Sancii p ro -
prietates et a t t r ibuta reeenseri : hie enim e ' t ¡n 
sapientia increata et ingen i t a , p u b i in Verbo et 
Filio, ut in sui origine, procedil enim et sp i ra lur 
e. I ilio, ac sapient iam »a is araicis alDuenter Inr 
gitnr, I Cor. s u , 11 : Joan, xiv, 28 ,e t xvi. | 3 : r a m 
veteres per sapientiam hie accipiunt Fi l ium, ut 
dLVi, et recte : ita S. Ambros ius . l ib . HI De Sr.i-
rit't Sancto, cup. xtx e txxn i ; S. Gregorius, b o m . 5 
.nEzecA S. Angustinus.episi , ,02; S. Bernardus , 
mm 3 De Pentecoste, q u i faine p robnn t Spir i lus 
Sancii d ivimtatem, do tesque divinas. S. Bona-
venlun, Cantacuziitius, f . y r a n n s , Hugo, Holcot , 
Dtonysius ct ahi m u l t i , imo Cantaciizenus asse-
nt aiictorem elarius rnu l lo , q u a m ca le rò* o m n e s 
propnelas, qui ipsum vel p racosse rnn t , ve! eon-
seeub son i , de Spiritu Sancto ve rba tóse • Lv-
rantis etiam et Holcot a d d u n t e spon i m o d ' u m , 
qnodireetus sit aue tor in supernatural!coni .ern-
pldione, nempe per Spir i tum Sanctum a sapien-
tH con.nramcal.im. Spiritus Sanctus eniin indi t 
srns spiri turn, id est impulsum, a d a m a n d u m ve-
tw e, s u m m u m b o n u m , q u o d est ipso Deus 
idqne per multiplicia officia et var ias virtutes ' 
qnie sequenlibus epilbelis des ignautur . 

Den,que p „ - m o , Nazianzenus, orni, u , similia, 

endemepi lbe ta dat Spiri,,u.s,moto 

! c : « " ¡ « " . s e m p e r percept,liilis, non partieeps-
- S T ' n 0 " . , s b Perfectus : e x P L s non' 
^ l e t u s ; sanct i l icans, non sanct i f ica lus ; deiB-

non de,bentos; ipso semper et sec mi et 

- A K t e m p o n s e x p e r s , nul lo loco inchisus, 
* i

q u a l , i a " ' ' 1 " » n t i t a t e , fo rma et taclu 

" m t ' b e r u ' n , - f 0 T C n S ' mo-
te ! s u i P e r s e o m n i p o -
te f t m e t s i a d p r imam c a u s a m . ut o m m a ea 

tìS, " cx»t ruens , viara p r a m o n s l r a n s , 

S a d o n , P C r a n 5 ' S r a l i a f f l , , e ' " « J c n s , sp i ! 

S S f e t e V e r i l 3 , i s ' p ruden t i®, 

P ' e , n l l ! l ° ' C r e a , a m " i c a c ò i p i a s f u t i 

: m S I"1 ; ' S p i r " u i ° j u s = m sapient ia 

hoc enim - f a ! p ' r a , a V e I i a s > ' i r a ì a 

« ' C f / 1 1 * ' S P i r i l , , s l imor i sDomin i : 
i w c dona et virlutes a Deo aspira tas 

e M , 3 t vi do i l „ dicta. Te. , p l a n e , propr ie 
^ ^ e . s i c u l s a p i e h l i a h i o i u c i a l a e ^ S 

. ' S ' p r o p r i a Deo, e l c o m m S irib 
sonis SS. Trini tat is , sic et spirit ,is \ ' ^ 
•pu-ilus. Id es t sp i r i ta l i s dos et a j t r i b u t r i Dei 
lomineu iquc ut sp i i i t u s f inpeUi t a d j r i ^ t 2 

a d De, cognit ionem et a m o „ a . i l a , , u . ! 
m u s , l ib. IV De Genesi ad tut. eap . x u ] ; b 

Dejiaturaboni, cap . x x v m , et l ib! n ) £ ' . . . : . f t 
V LT(/lt Ciip. XIII. 

g r a c e i s . « « ¡ ^ estspiritus iatai, 
A r copag i t a et a S . Cre^ 

Na2i.mzeno angeli vocantur VMSI! o i m ; . i , 

t ^ S f r T ' < i l i a i T i d e l - t » « ' i n f e l ^ li® a b s t r „ c l a , hoe est a materia se jui tc la , T Z 

s ; et sic nonnul l i censenl s a p L t i a m , q u a ' « t 
a d r i b u t u m Dei , ®que ac Spiritum & u c u ' m t te 
vocari spiritum intelligently, eo q u o d sit ¡uinm 
tolls, m c o r p o r e u s , spirilalis el i n l e l L " ™ 
cundo mel ius S. Gi-ogorius N a z i a n z e n u s T ^ t 3 

i l l V r m '"tcUcctilem, u t i p s e v o e a t 
m f e r p r e l u t o , spiritum sapiemissimum undo Va-' 
l ab lus vert ,! , est enim in ilia spiritus s n ^ s ARA. 

gens, S. Cregor tus , hom. 5 in Ezeeh., j p i r i t u s i n , 
te/lectus. Tutio e.t p len iss ime, sapientia Dei « , e a -
u r • n i n m g e n t i a , vel intlgens, t ^ Z 

Mell,g l cunc t a , a c m a g n a vi inlell igenui etve-
nel randi o m n i a usque a d f u n d u m ^ d i " S -
, . " m f f angcL's.ct hominibus tribuit vim intel-
hgend i , Juxta i l lud, Job xx.vti, 8 : «Inspira t io ra-
mpotonl is d it i n to l l igen t i am; , ita S. L Z i Z 
loe i s jamci ta t i s ina ra , u l a i tP l in ius , l ib . I I , tnp vil-
lu s t 'U 5 | I°( l"S e s i o c , " u s ' tol"s v i s u s -
Z r S : m ' p e r * " ' r i l m '"'"hMix, q u e m sa -
"cn ia lie, ,„Crea!a ¡nlel l igentissima, i m o ^ 

intelligent,a in abs t rac to nob i s a sp i r a t accipias 
mpu l sum e t a m o r c m ¡ , , t e l , ig e „ d i ¿ t c o g n o S 

ca q u a s a l u t i s s u n t , q u a scilicet Deo placita sunt 
et spiri tual , profoclui necessaria vel u t i l i a : n a m 
ditigere, ctsollicitum esse ut in lea iga i qu.« Dei et 
yirtut.s s u n t , mi l ium est sa lul is , q u o q u i caret 
incapax est g r a t i a ct g lo r i a : hoc esi q i o d S1I0I 
monem secutus Siracides ait Eccli. iv, 12 • « ' g - . 
picnlia filiis suis vitam i n s p i r a t , » sive insuia^t • 
simile est i l lud Virgilii, U £ncii. • 

MagiHm cui mentem anioiomme 
Delius inspirat vatcs. 

Symbolice S. Bonaven tu ra : «Spirilus inlelli"en-
t i ® , inqu i t , est in sapient ia , » id l : s t i n t h r f s l 0 

s e i u n d u m humani ta tem in eo h a b i l a n d o , secun-
d u m diviuitatem a b illo e m a n a n d o . f r o p o i o g i « 



biro o m n i a s a p i e n t e al l r ibula cliaritati et perfec-
, W v vi r lu ium (qute nummo est sapicnüa) accom-
S " S e r A l v a r « J e P a z , l ib . IV De Digmt. 
k , f e t i . par i . I, cap . i e t iv - . . . 
' S u a n r s . m u t G K S T U t s a c r e s . - l ime m u l £ 
„ e , X i h,ec aceipiiin! de Spiri ta S a n c t o , q u i in 

èss Mitiaiu et o r i s i nem, Sive v i m proces-
sie-'ni- (p io -cài! enim ut a m o r Patria et Filli, qu 

ou,. issimi» et sanctissimus ) sanc tus c s t . e i 
.. f í e l o s ¡eque a e b o m i n e s ; ve run i c u m 

• rielera o m , . i * W « a c e i p i a n l u r de g M f f i " ; 
pio-.. ., est I leo , et c o m m u n i , t r i bus 

; n e r s o n i s SS. Tritiilaiis, h o c q u o q u e sm* ep i f l » -
t o - Ileo d i v h w q o o sapienliai a l t r i b n c n d u m es t , 

Sapient i , d iv ina , ipseque Deus , est spir. tus 
¿ m i m e inldi is iaiS et p e r s p i c a z , sed ila u t s i m a ! 
sii sanctus : vana en im est sapientia e! ìillelli-
pea l i a . qum sanc i t a l a des l i tu i lu r , finis en im In-
tel! .. alia e s t s a u c ü l a s , ut bonura v i r t u t i s , q u o d 
par t i : , i - , , s a m t c a m e s , e t pia volúntale complec-

" „ „ ; e, equin i ' - Porro « sancli tas. ir ,-
„ r i S : e , ile JMrfa. nomili, c a p . Sii , est a b 

ó m n i sceleré ¡ ibera , et o inuino p e r f e c t a , c t o m i u 
¡ „ . m a c u l a t a p u r i t a s ; . s m - t i t a s e rgo est 

amor «r i : tei» en im est s u m m a pú l a l a s , ips* 
enim est l c x ¿ t e r n a r e r u m a g e n d a r n m , quai est 
o1 ee. litui e! regulasancl i la t is , idqt ie non per qua-
l l ' a t e » aliti ua:ii adven ien tem, sed p e r ipsam 
s u a m essentiam e! substaut iam ; . inde s e r apnm. 
dte . -U.-r ac -laman!, l m - n • «Sanctus , sanctus, 
sáneles i iouiinus Deus s a b a o t h , p iona es to . i i ras 
ierra el- ria i-¡us;« et Psaltcs, Pssto.csi.-.v : .--Jus-
tas Doni iaus . i u q u i t , in o m n i b u s vns s m s , ct 
sanctus in o m n i b u s oper ibus suis. » limo scqu. tur 
u t . si « a t o r a Herí vcii.t s o n d a , debes ! per arno-
r e m janüi i ' e o . ac q u o magis fili j u n g i i u r , co 
inoji 's s a n e f i l i c à ^ s K e n i m mag i s reccdi l et se-

a .1 '. r.-. ut alfectibus t e r r e á i s , quia can i 
inqu inan! , ,::'..> i i imi La-il. » , 4 4 : « Sancii es-
tete . -lia ego sanctus s u m . » Qui e rgo s aue l i i i -
U-n- . -e t . i t , . ! e rea lur i s s e seques t ro! , e ! in tun-
d ían anima! . u b i Deus quas i in ¡empio suo b«bi-
l a t . Sa l e: p i a i , u ! ibi p rocu l n r e r u m cxlerna-
t mii si r i -pi la , in s i lcnl io c u m Deo s u o v e r s c t u r , 
ipsum n a i e ! , colat et adorc t . 

Simili m o d o sapientia e! doct r ina c r e a t a , si 
vera « t et divinai imiialr ix , oronein suaiù spe-
culaìioiicm el inlellig-aiLiam ad sanclilaiem s u a m , 
leane a'.- a l i ena iu , velili a d s eopum e! lincili r e -
fría! o p e r i c i , q u a i e ipsa doc tos faci! s a l idos : 
quociica ncus lume suora s a p i e t ì f e spir i to!» in— 
icllij- 'n: ni ct sanci i ;n commnnicav i t SS. l'aU-i-
bus lÀebeire doú to r ibus , u t i S. Athaoas io , 
S. Ila-ilio, S. Nazianieno , S. ChrgpÒs!onto,S. Hie-
r o n v m o . S. Ai¿I>i'üsió,S. Gregorio, Si Bernardo , 
C,a dciinii! S. Thomas Aquina l i , q u i l am sanc tus 
l a i ! , quaiu doc lus ct inlel l igcns, indeque dic lns 
est Potter angslicus; c t S. R o n a v c n l u i « , qui cha-
riiali« n rdoren i s a p i e n t e c o n j u n x i l , ae leelorem 
tam amore Ilei accendi ! , q u a m coguil ionc r e r u m 

div inarum i l l umina ! , indeque dietus est Dotti» 
seraphiais. Ili d u o sui revi fuere quasi oculi, imo 
soles. Vere Picus Mirandulus in Apol. post ini-
t ium : E s t , inqu i t , in Joanne Scoto ingemmo vf 
g e t a m a tqne d i scuss imi , in S. Thoma solidum «, 
requale, ¡deoque m o d e r a l u m , composi lum, ad 
o m n e m q u e hones l a l em, vi r lutem e! sanclilaiem 
c o m p a r a t u m . J j 

Usicos , —- fKwpvfe, id est \migenHus, ut verli! 
S. l i i e ronymus in Ezeeli. cap. x v i , quod proprie « g i 
Verbo sive F i l io , q n i est Sapientia a Deo Patte tu 
geni ta , compet i t ; vel unigeniti:, sive unins gene- i H 
r i s , qual is est sapienlia d iv ina communi* loti g S 
SS. Tr in i la l i , g. il. Sapientia increata Dei est unius ; 
gener i s , tura qu ia i n s e unica est ol simplicis-
s ' ima, Ulpole eadem c u m diviniiale, ila Lyranus; >' 
t u m qu ia in suis acl ibus ct operal ionibus unum 
c u m d c m q u c t e n o r e m , no rma in e! regulani eom- . 
m u n e m se rva i , n i m i r u m .legem a f e n a m . atqne 
u n u m c u m d e m q u e t inem s p e c t i t , scilicet Ilei ho-
n o r e m ct g lo r iam. Eadem t amén est tmiMpm 
o b immensi ta tem perfeel ionis , quia in se licei 
u n a e ! s i m p l e x , vii-lMe lumen e.onlinet omnia 
o m n i u m c r e a t u r a r u m , etiam possibilium perfec-
l iones , qu ia n u m e r o s u n t infinito!, ideoque ad 
mullas imo i n m i m e r a s spccies, n c l u s c ! opera se 
extendi t , et quas i pa r i i l u r ipsum gcmis sapieti- . , 
IÌIB : omnes en im spccies et offeclos sapienti^ in 
u s o genere ct ra l ione c o m m u n i sapient ic eonve-
n i u n t , a lqne in universali d i c tun ine ac legilms 
eo iumun ibus sapieotias c o e u n l , j u x i a illud, I ter. £ 
x u , . i : o Divisioni® gral inrnin s a n ! , idem aulem 
Spirilus. E! divisionés mioistfat ipniim seni , idem 
aulem Dominus. E! divisionés operationum sur.t, 
idem vero Deus , q u i ope ra tu r omnia in omm- ; 
b u s : » vide ibi dieta . Si da re tu r u n a gemma pu-
r iss ima a l q n e p u l c h c f i g n a , quia simul es sei a-ia-
mas , ct c a rbunco l i» , e! s . n a r a f d n s , et sappbii-us, 
c t t opaz i i i s , et c ir iera q u w in opibus conipulau-
t u r , q u a m prelio'sa esset et admiranda ! 0 t f -=r 
snbs lanl ia s implie iss inin, q m e omnia e s , quain 
a o b i s dil igeinla, et s u p e r omnia ,-estimanda exsis-
lis! Tu es sapienti!), lu b o n i t a s , tu jusiitìa, tu 
omnis al ia viira peiTectio, i 

Idem imilalur sapient ia c r e a l a , infusa et pa f t -
cipata : n a i n , u t oit nostcr a Cas l ro , sicut divina 
sapienlia u n a c u m s i ! , l am diversas yirlulcs i-I 
opera a d u n a m Dei g lor iam omnia in menno • 
ope ra tu r ac r e f e r i , ila bic spir i lus ex illa pro.ee- , 
t u s , omnia hominis i nun i a el omnia offieta unies 
generis cflicit , d u m u n u m o m n i b u s finem prie; 
s t i tui t , a d hoc ca o m n i a d i r i g e n s , ut volur,.a 
divin i! subscrviant , c a m q u e t anquam regni-™ ; 

s e q u a n l u r , ct uno amoris vinculo omnia ertii-
g a n l u r , ci t anquam prelioso a u r o exorne- . 
a lque ex hac par ie habet sp i r i lus sapienti«, ni. 
pacificus n a m ita S . J a c o b u s , Episi- cap. ni, > 
vocavit sapient iam, qure desursum est, f«np- > 
e! S. Pau lus , Epl'es, iv, 3, scribi! : « S l r f W f ' 
va r e un i la lem spir i lus in v inca lo pacis. . 

quid 

c o r p u s , et u n n s spir i lus , sieul vocali eslis in u n a 
tpe vocationis vestr®. Unus Dominus , u n a fides, 
unum bap t i sma .Unus Deus et pa ter o m n i u m , qui 
est super o m n e s , ct p e r o m n i a , et in omnibus 
nobis. » Sic q u o q u e S. Bonaven tu ra , Glossa, Ly-
ranus e t l lugo . 

Tropologice R icha rdus d o S. Victore in Cant, 
cap. xxxiit : Spir i tus De i , i n q u i t , u n i c u s est c t 
mul t ip lex , q u i a c u m u n u s s i t , diversis tamen m o -
dis incales visi ta! e t affici!; n u n c a n i m a m !imo-
i ibus e! desideri is p r a p a r a t , n u n c ¡am p a r a t a m 
suis ilonis p romove ré non cessai. Non semper 
uno alTcclu, sed diversis an imara t ang i t , p r o a t 

e secundum s la tum ct disposi t ionem s u a m necesse 
es l ; u n d e n u n c ail se lu tàrom c o m p u n c ü o n e m , 
nunc a d a m o r e m , n u n c a d g r a ü a r u i n acl ioncni , 
n u n c a d desideria ct cxerc i ta l ionem al icujns vir-
iulis accenilit ; m o d o cor t a n g i t , m o d o scmclip-
suui abseond i t , e t i terum ui o p u s perficial adin-
venit . Si n o n a p e r i a m u s , a d janunin exspecla t , 
et a i iquando q u i d e m elBcacius p u l s a t , a l i quando 
vero ob culpam n o s l r a m jus to judicio cessat. 

Halli- MciTiPLEX. — Grcecc, coljiiuftiJ, id es! mul i i -
m e m b r i s , m u l l a r u m p a r i i u m , mult is consfans 
p a r i i b n s , u l m u n d u m vocat Aristotebs. Grego-
rios Nazianzenus, ora l . S lie Iheol, bunc locum 
referees de Spiri la Sancto, multiplex cxpl ieat , 
age:idi facullate earius ac m u l t i p l e x , vel q u o d , 
unus c u m sit. per. s ingólas mund i par les se quas i 
p e r r a m o s diiTiindat ct m u l t i p l i e d , ac varios s a -
pienti® m o d o s in cis efficiendis ac conservandis 
opere t ' i r ; vel pol ius propte r var ias gi'alias diver-
saque d o n a , e t mull ipl ic ia officia, quee u n u s euin 
s i i . cxe rce t , sive in Ecclesia u n i v e r s a , sive in 
t o m i n i b u s singulis . Hac de causa Spirilus Sanc-
tus, descendèns in apos to los in Penlecoslc, a p -
parni t supra cos f a specie l inguarnm ilisperli-
l a r u t n , sive llammai disseclip, u t muUiplicilatem 
donoi-um, q u a m e is i u d e b a t , reprecseiiUiret. 
"Mul t ip lex (a i t S. Ambros ios in Symbol., cap. 
vi.) appe l l a to r , co q u o d mu l t a in se h a b e a t , e t 
p e r ca o m n i a u n u s est , iic-c in c l iquid eoj-urn quie 
opera tur ipse m u t a t o r , sicut imago ex a n n u l o , 
qui» in cera to t rans i l , c t a a n u l u n i n o n relin-
quil . o Audi et S. August inum, epist . 102 mi & o -

iium : « Lcgitur q u i d e m , Svieni, VII, 22, e t «pi-
ri'tiis tapinatile multiplex, s s a recta dic i tur ( t i a ra 
Simplex : multiplex enim quot i i am limila s u n t , 
qua; faibet: simplex nntem, qu ia non a l iud q u a m 
•m , ì h i b e l , est. Sicut dietus est Filius habere 
vilani in semel ipse , e! e a d e m vila ipse es t ; h o m o 
auteni Verbo accessit, non Verbtim in homiuem 
cooverlibil i lcr accessi t ; a lqne ila et Filius Dei 
simul cnni boni ine snsccplo dicitur : undo idem 
Filius Dei incoinmutal i i l is est a t q u c coieiernus 
Pat r i , s ed i l i Verbo solo : et sepul tos est Filins 
l e i , sed in ca rne so la .» q. d. Chrislus, q u a Deus, 

•cus e s t c t imniu lab i l i s ; <iua h o m o , m u l t i p l e x , 
bi l is ct passibili®. 

d i et S. Bc.-aarduin, s e rm. 5 De Penice., 

htec adap tan tem Spiritui Sancto : « Vere mn l i : -
p l ex Spi r i tus , q u i t a m multipliciler filiis homi-
n u m inspira tor , u t n o n sit q u i s e abscondat a 
calore e jus ; s iqu idem concedi tur cis a d u s i m i , 
od mi racu lum, ad salutem, a d aux i l ium, a d so-
la t ium , a d fervorem : a d usura qu idem v i t e , b o -
n i s et malis, dignis par i ter e t indignis commnnia 
b o n a abundan t i s s ime t r i b u e n s , ila u l videatur 
bic diserelionis l imitem non tenere : ingra tos , 
qui in his q u o q u e benef ic ia la Spirilus non agnos-
cit. Ad miraculum, in signis e t prodigiis, in var i is 
v i r t u t i b u s , q n a s p e r quoruml ibe t m a n u s opere-
t u r : ipse est an t iqua miracola susci tans , ut ex 
pnrse.ntibus fidem ads t rua t pra i ler i torum. Sed 
qu ia nonnu l l ì sbanc q u o q u e g ra l i am sine propr ia 
utililalc l a rg i tu r , tertio in fundi lnr a d sniiiit-m 
c u m in loto corde nos t ro r eve r l imur ad Domi-
n u m Deum n o s t r u m . Porro a d auxilimn t a l l i r , 
c u m in omni c o l l u d a n o n e ad juva t jn^ rmi ta lem 
n o s t r a m : n a m cum tes t imonium perhibet sp i r i -
tai nostro , q u o d filli Dei s u m u s , ea inspiralio est 
a d consolnlionem. Dalur c l iam ad ferrmem. cum 
in cord ibus perfectoriim vehemeni ius sp i rans , 
va l idum ignem eharilaiis aecendit , ut non solum 
in spe f i l ìo ru ra Dei, sed etiam m t r ibnla l iouibu; 
glo'rientur, con lmnel iam gloriam reputantes , oii-
p r o b r i u m g a u d i u m , despcciionem exaltaiionem.» 
Denique D. Peirus Damian i , l ib . de Domili'" vo-
Usmm, cap . vi : » U n u s esl Sp i r i lu s , i n q u i t , in 
majesta t is essentia, mult iplex p e r diversa eharis-
m a t u m d o n a qua», da! Ecclosi® sanc ì« , q u a m re-
p lc t , u t e! universitalo si! u n a , el-iL suis par t i -
b u s si t lo ia ; » undo colbgi t , lieet Ecclesia perso-
nar i i in sit mullipliciiate ( a d d o q u o q u e , r i luuis 
noi inul lorum) d i v e r s a , in u n u m t amen esse. 
Sancii Spirilus igne conf la lnm, a lqne ideo e!si 
per corporalein s i lum par l ibus videalur dividi , 
un i t i t i s tamen infiline sacranientum nii l latenus 
a s u a valere Snlcgriiate c o r r u m p i . 

SUDTIUS, — GRACE TEI», ill e s t tennis, g r a c i -
li-, niacilénlus, r a r a s e t cxlenuatós , qu ia o m n i a 
pervadi t c tpene l r a t ( u n d e S. An ib ros iu s , l ib . Ili 
De Spiri!!! Sditela, cap . V I I , legit jaMCira-Wi«') 
c l iam p r o f o n d a D e i , l Cerintli. n.- IO: hoc . s t 
quod a i t Apostolus , JTdf. i v , 1 2 ; « Vi'vus est 
senno Ilei, eU-fficax, e t panclrabi l ior ornili g l a -
d io ancipiti : et per t ingens usquo a d divis ionem 
anima! ac spirilus, compagni« q u o q u e ac ìnedul -
l a rum, el discrelor cogi ta t ionum et in len t ionnm 
cordis. » Appesi le post sancii» subjungit sul,tills, 
qu ia sicut aer pu rus , ieque ac cibus levi» e! s u b -
t i ' is genera t ingenium sub t i l e , u l docelii me-
d i c i , sic par i ier sancl i las , id esi seer . i o a 
r ebus l e r r en i s , fac i ! hominem subl i lem, sp i r i -
t j l e m ct d iv inum : nani , u t vulgo dicilur : « f i n -
gu i s venter noi l g igni! sensum lenucm. » Tritura 
est i l lud l lorati i , l i b . II Serm. sa ty ra 2 : 

Corpus onustnni 
Uestcrnis vitiis, aaimnii) quoque prirgraw! ipsuie, 
Alque aitisi! humo -Jivinic particulim aura. 



sunelitatis est , mu l l a m a g n a q u e agere et pali p rc 
amore Dei. 

IJie umili in te r se run t a l i ad epiílietoa Spirila» 
sapient i®, scilicet modestas : ita S. Bonaventura 
Mugo, Glossa et Holcot; v e r u m hoc non habeo i 

n e c c a l c r a I a l i n a cor» 

« S 
Sic Gclli l is , l ib. IV Ex 11'¿die. cap . x i x , docct 
p u e r o s , c ibo s o m n o q u e largioro u l e n t e s , f ieri 
crnssos e t ob tusos . 

Hune subtili tatis sp i r i tum in spccula l iv is , s a -
p i enza p r® ali is comrnumeav i t j oann i Scoto Ordi-
ni.' S. F r a u d i c i , qui i l ium u t suuni in theologia Gr.eca, n e c R o m a n a , 
et phi lo-opbia magistrum colit et sequ i lu r ; u n d e reetiiira. 
vulgo vooalur toclarsitbtiÙs; aScal igero, Exereit. OiSEiTCS, — g r a c e , vf«è«, id est , primo, cfei'in.i 
¡84 , voeatur Km vernatisi a b al i is , cos fnjenior p l a n u s , p e r s p i c u u s e t d i s e r i u s ; V a l a b l u s , i « B S ! , , s ; 

rum; )•.Ì.Hosop't'.nim phecràx, et f t f e r pbilosophos rat io a p r io r i e s t , q u o d q u i bene re« inleUigit et 
quidam deus; a b ali"- nMlitatts miraailum, ar- comprel iendi t , facile et copiose eas eloqui pot i - : , 
canonia Apollo, scraokiccs religioni* cofano) . Sor- i t aque est d iser tus : st ipieulia enim pat i i nlo-
ÒGÌIBIglòria.DubitaiCardanus,lib. XVI DeSubii: il., q u e n l i a m ; u n d o sap ien t ia a l ingua» infaii l ima 
qn i s sub t i l i o r , a n Arisloleles, an Eucl ides , a n facit 7 f » f c , » i d est diserlas. ut dicihir cap. x, vere. 
Seotus? Porro hnic. subtil i las par t im ei na lura l i s ,21, j u x t a i i l u d , Psalm. x u v , 3 : « Diffusa est gra-
fuit a snbtiliialc ingent i , q u a exeèl lui t ; par t im tia in labiis tu is ; .» et i i l ud Psalai, via : « Ex ore 
£ i ipr : -naIui , i l i s ,opusqi iegra l i ;ce tSpir i tusSanct i , infant ium et lac lenl ium perfeeisti l a u d e m , » uti 
etijus ipse , nipote re l ig iosus , fui l ins t rumentum fecit in ore S. Agnel is .S. r r i sc®, S. Vili , S. Colsi, 
et o rganimi ; u n d e Joannes Major, in IV, disi ind. a l io rumque puc ro ru tn e t pue l ln rum, cjui tyran-
38, Qmrst. X, eum vocili humiltimum, aposlolieum, uts p rò castitate et fide res t i le runt usque ad raor-
povùerrimura, imo summ pontificata diguum, et t em c t m a r t y r t u r a ; i t aque sapicntcr et diserte eia 
D. Hernardus , He Sona, in npart. impressa Pari- • r e s p o n d e r u n t , u t f e c e r i n t e o s o b m u t e s e e r e . H o o « t 

s i i s , a n n o 4317, i la de co canil : 

sibvlls. 

Por 

Scolns adest Mei l>mp3s, CSiristiqu-
Interpresque Dei, castroni insuperati 
Sdito Jovis, mun tique teaks, ram i 
Ingenti limi peni'lravit icomine mi: 

•o stibiilìlas h®c r è b u s intenta v e r b o r u m ele-

1 Tonanti!, 

q u o d suis p romis i tChr i s lus dieens, Manli. \, i D : 
« C u m a u t e m t r a d e n t v o s , nol i lecogi t . reqi io i i ìó i lo 
a u t q u i d loqiiiiniini. Non eu in i vos cstis qui loqui-
mini , sed Spiritus l ' a l r i s v e s l r i , q u i loqui tur in 
vobis . » Sic Nnzianzenus , orai. 2 , bue álludens 
Spiritual Sanc tum vocat -.ST.-™, id est perspicue.a 

gontìam respuit , u n d e Picus Mirándolos, epist . ad et disertarli, i m o , id est illustrai 
lleiihuliiuin, Scolum c u m Lucrel io comparan» : te:n omnia : q u i a q u i d q u i d in nobis est l u m i n i s , 
1 Est. iurc i i t , huic (Scoto) os ins ip idum, illi (Lu- id h a b e m u s ex i l luslrat ione Spiritus Smeli ; et 
creilo j ni ns des ip iens ; Ilio, infantissimus d i - qu ia o m n i a nob i s exp l ica ! e t i l lus t ra i , u t eadem 
cendo , sentii e i q u a laudar i dicendo s.itis non alios clare ducere et efSeacitcr persuadere v a ' e a -
p ossiint: illc fando c loqucnt iss imus loqui tur ne- mus , j u x t a i i lud q u o d Isaías , cap . xxxv, vers. 6 , 
f anda . » Cimi argi iéretur a qiiOdam de s tudio p r a d i x i t , q u o d « a p e r t a cr i t l ingua imi tu run i , » 
co i i t r ad icend i , q u o d ubique sese opponere l ut a p o s t o l o r u m , qu i , Actor, u , 4, Spirilu Sánelo 
li. Thointe doetori sanctb, subli l i lcr respondi t t 
Si doctor es t , dìspulet raeeum; si sanc tus e s t , 
orci p ro me : ego enim studio vei'itatis, n o n con-
tradicliànis, c u m ilio d isputo : s icut eniui ex col-
tisi:!:::; l ap idum exsitit ignis, sic ex eonfriealiono 

edoct i , o cceperunt l o q u i varì i? l inguis magnolia 
Dei, p r o u t Spir i tus Sanc tus d a b a t eloqui iilis; »e t 
ibid. v i , IO, J u d a i d i spu lan te s e u m Slepbano non 
polerant resistere sapient i® et Spiritui q u i loijue-
ba tu r . Secando, vfavì* vert i p o l e s t , integer, soli-

i agca io rum p e r disputat iones subl i les elicitur et dm. adullus, rents: i l aCompIu tenses .c tCan iacu-
ennc.it Veritas. Cos e rgo subti l is ingenii est eon- z e u u s , q u i i d i p s u m s i c e x p o a i l , g . c l . S p i r i l u s $ u n c -
tr.idieelitis argumuntat io . lus est indissolubil i lerina 'gi ius, integer , perfectus, 

SancUor est subtil:t:is in p rac t ic i s , q u a mill« a tquc onmis magni tud in i s , ampi i tudinis . inlegri-
nmdos et pi-.-xcs v i r t u l u m , q u i b u s in dies magis tal is el peifect ionis c l fec tor , omnem re ruu i ca-
placeat Deo, n iagnosquc mcr i to rum cumulos co- r u m d e m coagmen ta t ionem continendi vim ba-
aee rve t , subtiliter exeogU.it c t adinveni t t q u a - bens , et m a g n a r u i n r e r u i n elficaciisiiuaruui cau-
Ieru videio est m vitis s a n c t o r u m ; ul qui eas sa . Igitur Spir i tus Sauc tus esl i n t ege r , sol idus , 
l eg i t , facile ea indcm addiscat el usurpe t . Hac a d u l t u s , id est v iv idus , vege tus , vigorosns et 
max ime sila est in sublili in teni ione c u j u s q u c cfdcax in ope rando . 
ope r i s , u t scilicet q u o d q u e o p u s Optimo t i n e . Nonius , — g r a c e , i t e : » r - c , ( q u a vox in Gricco 
pu ta propte r a m o r e m et h o n o r e m Dei, fiat: cui p r a p o n i t u r i s t f » « , , id est disertus), id esl bene 
si a d d a s alias a l i a rum vi r tu lum inlentiones c t mobilis, ut ver'tit 's. A m b r o s i u s , l ib. ill De Spirit» 
l i n e s , v . g . si comedas , s ludcas , l a b o r e s , a m b u - Sancio, cap . xix (licet nonnu l l i codices S. Am-
ies , o res , ut honores et amcs Deum, insuper brosii h a b e a n t , bonus mobilis, sed p e r p e r a m ) ; 
ut abs t inen t i am, patientiam et pcenitcnliam excr- Vatablus ve r l i t , vegetus. lam p n m o . n o s t e r bori-
cca», ut proximo p todesse v a l e a s , s imilesque n u s op ina tu r sap icn l iam et Spiritual Sanctum 
o n t ines , subti l i ter et facdl ime virtutcs e a r u m - dici mobilem, eo q u o d faci le a nobis mover i , id 
q a c m e n t a mi re adaugebis . S u m m a subtil i tas est p rec ibus llecti et p e r s u a d e r i potest . 

Seeundo, alii tò . Milis refernnl ad m disertus, 
quod praeessi t , q. d. Sapientia ct Spi r i tus Sanctus 
faciunt sui c o m p o t s diserlos, u t l inguam habean l 
mobilem et volub: lem a d diserte l o q u e n d u m et 
disserendum; al non ita ut p r o p e r a n d o ve rba 
precipit imi, sicut 1 iciunt nonnul l i concionalores 
populares , u t sui admira l ionem conc i t cn t , in 
quos acriter invehit tir Seneca , epist. 40 : « H a c 
popular»(ora t io) , i n q u i t , nihil habet v e r i ; m o -
vere villi turl iam, ei inconsultas aurcs impetu ra -
pcre : t rac tandam se o,.n p r a b e t ; aufer lur . Quo-
modo aulera regerc po tes t , q u a regi non po -
test? Quid? q u o d h a c or l i t io, q u a sanand i s 
mentibus a d h i b c l u r , descendere in n o s d e b e t ? 
remedia non possunl , nisi immorentur . Multum 
prieterea habet inaoilat is et van i ; p lus s o n a t , 
qnani valet. Lentenda sunt q u a me ex le r ron t , 
compescenda q u a m e irr i tant , discuticnda q u a 
¡ i l luni; inh ibeoda luxur ia , corr ip icnda avari t ia . 
Quid bormn rapl im potest fieri? qu i s m e d i c u s 
in transitu curat a g r o s ? Quid? quod ne volupta-
t .m quidein u l lam habet talis v e r b o r u m sine de-
lectu ruent ium s l rep i tus? Sed ut pleraque, q u a 
fieri po-se non crcderes , cognovisse satis est ; ita 
islos, qui verba exe rcue ruu t , a b u n d e est semel 
audisse. » 

Terlio et g e n u i n e , q. d. Sapientia et Spiritus 
Sanctus est mobilis, id est agilis, mol ivus el effi-
cax , lum in se, quia scilicet in onines pa r t e s fa-
cile occiirrit a c p r a s t o ades t , ut r i te ge ran tu r : 
sapientia enitn cito suggerii s a n a Consil ia , prte-
fertali ubi p e r i c u l u i u , vel o p u s difficile in -
gvuit, juxta i i lud Boelii de Deo, lib. Ill De Consol. 

-metro <J : 

S!at'illi<[iie rninens itit renda noveri; 

lum qu ia sui compotes facit ngiles, alacres et ex-
pedites ad Olirne b o n u m , j u x t a i i lud Ezecli. i, 20 : 
« Quocumque iba t spir i tus , i l tuc eun te spiriti!, et 
rota pariter eluv.ibantur, sequentes e u m : spir i tus 
enim vi ta erat in rólis ; » et i i lud Pauli , Rom. vili, 
t i t u Quicumque spirilu Dei a g u n l u r , i i sunt 
tìlii Dei. o Hinc Spiritus Sanctus descendit in 
apostolos specie spir i tus , id est venti vehemenlìs , 
ut significarci se eos impel lere ad opera heroica, 
el ad ve.hementiam eff icaciamque conc ionand i , 
cui nemo resistere posset , e Nescit la rda moli-
mina Spiritus S a u d i gral ia , » ait S. Ambros ius , 
in iilud, t u e . c a p . i : uAbii t (Maria) in mon tana 
coni festinalione. » 

Denique S. Gregorius, h o m . 5 in Ezech., stebilem 
cura mobili concili!»! : « Omuipolentis e rgo Spiri-
tus, inqu i t , ut ub ique p rosen t i a s ignaretur , s i -
mul ct mobilis et stabilis d ie i lur ; qu ia u b i q u e , 
eliaci nescient ibus , occurri t . Tenens e rgo omnia 
stabilis; priesentem se o m n i b u s e x h i b e n s , m o -
bilis appel latur . » R u r s u m stabilis est in p ro -
missis, ut sit impossibi le .menliri e u m , mobi l i s 
in its pnes t and i s ; stabil is , nos contra mala sta-
hihendo. mobil is , b o n a communicando ; stabilis 

in con templa t ione , mobi l is in ac l ione; m o b : l t . 
in v ia , slabilis in pa t r ia . 

INCÒIKQUIWATUS. — ìitómrtv, id est inconlamixa-
tus, Immacu la tu s , impo l lu tus , ut i legil S. Am-
b r o s i u s , carcns omni l abe et m a c u l a , o m n i b u s 
so rd ibus el tenebris : Deus en im est mera a c 
p u r a lux , ct t e n e b r a iu eo non sunt ull®, I Joan. 
1, S : n a m , ut ait S. Ambros ius , l ib . De Spiritu 
Sancto, cap . x tx , et in Symbol, cap . v i i , o sicut 
lumen tenebra» non rec ip i t , sic et Spiritus Sanc-
tus p e r na tu ram h a b e t , u t omnium so rd ium in-
c a p a x ; o sii sed el o m n i u m s o r d i u m , ut a i t 
Cantacuzenus, « e x p i a n d e m m vini h a b e t , nibi l -
que vel esse, vel pe rmanere inqu ina tum pat i tur , 
ae sine u l la invident ia eunct is r ebus i l lucesr i t , 
cunelasquc maeulas delet . » iline s y m b o l n m sa -
pienti® et sapientis est a p i s , q u a pur iss ima e s t , 
pu ros a m a t , impuros fug i t , a d e o q u e feminas 
veneri o p e r a m dautes invadi l ct aculeis eoulìgi t , 
uti divi l'rov. v i , 0. P rac la re S. Gregorius N i -
zianzenus in Carmiti. : « Pro v i r ibus tu is , inqui t , 
te ipsnm lus t r a to , vita sp lendida rcnovato : sic 
cnini Deuin ment is iutelligcntia eoinprebensum 
percipies. Nec f rus t ra vu lgo diei lur . Detrai a d 
t e m p l u m suum accurrerc : qu ippe p u r u s e u m 
s i t , n o n nisi p u r u s h o m o potest ipsius habi taou-
lum esse. « liinc i i lud Cant, i v , I l : « Favus 
disti l lans labia tua , » quia , u t espl icai Hirbnrdus 
Vic to r inus , « labia d e v o t a a n i m a spiri tualis 
dulcedinis l iquore flaunt, el al i is a d ®dificatto-
n e m / l ume f imdimt . Hunc favum congermil de 
diversi» ScriplUr® Ooribus t hos p c r q u t r t l , bis 
insidie!, de b i s suavi ta tem spiri tualis duloedinis 
extrabit , scientiam ini lantem segregai el con tem-
nit, ad i t t ea t ionem pot ius pe rqu i r i t , suaveolenlcs 
sen ten t i a s , non p e m p o s a m eloqueiit iam d i g i t , o 
Et Petrus Cellensis , l ib. I , epist. 12 : « Diseurre, 
a i t , p e r ameenissimos Sc r ip tu ra c a m p o s , lego 
quas i a p i s , et reeonde in alveolo m e m o r i a sua-
vissimi odor i s I lores, caslitatis l i l i u m , idivatn 
c l é r ì t a t i s , palieriti® r o s a m , uvas sp i r i lua l ium 
char i smatum t » vide qua . d e a p e dixi Prov. eap . 
v i , vers . G. 

C o r n s . — G r a c e , »»sfe, id est nanifistus, ait 
S. Ambrosius , persp icuus , indub i ta tns ; Vatabìus, 
evidens; Nosler, cqrlus, ut neo ipse err.-t, nec in 
e r rorem inducat sese haben tem : d i l l i ! e rgo a 

q u o d eayi; sii cerluo d e v e n t a l e , ut in sen-
t e n d o non c r re t ; Tpivi-j ve r e i i - , i.-ims ut 
d iser tus in e l o q u e u d o , ut alios e d o n l. n ine 
Ph i lopoous , l ib. I Poster. sub . J ìnem, a - . : : r e a 
set dici us^iav, id est sapicnliam', quas i oa-jiav, quit;-
res d iv ina circa q u a s versatur , p e r se ac uni t ies 
sua sunt cer t i s s ima et m a n i f e s t a Hinc S. L u d o -
vicus rex F r a n c i a , mor i tu rus inter a i ta docu-
m e n t a , q u a Pbil ippo filio r c l i qu i t , hoc interse-
rit : « Si qu id poss idcas rei a l i e n a , otturasi id 
acceperis a m a j o r i b u s tuis, incunclanler res t i tuas 
j u s t o possessor i , ubi certo id tibi consli teri t ; sin 
aulem d u b i a res es t , cu ra u t viri sapicutcs aceu-



ra!r¡, el sine mòra inqu i ran t : » ila Gagu ìmis , 
ü b . VII / ' e Gestii Fràncorum. 

El S. Thomas Aquinas in episi. q u a cuidam 
polenti prrescribi! m o d n m acquirendi scienliam 
el -aei.iiit'uim : o Ta rd i ioquu in , i n q u i i , te esso 
j ubeo : coriscienlitB pnri ta lem amplectere : o r a -
liuni vacare ne desinas : o m n i b u s amab i l em te 
exhiba : nihil peni lus quiere de ( M i s al io-
r u m , etc.; ea quai ag is et audis , fac ut intelligos, 
d e dubi i s te certificas : » inicllige, qnoad fieri po -
tasi , nani mul ta in hao vila sunt obscura et p ro -
b a b a i s doni axa t j in q u i b n s ceri i tudo et evidentia 
haberi ncqui! : qua re siepe in agibí l ibus p r o b a -
bileni dunta.xa! ppin ionem sequi d e b e m u s : sed 
fc.ee in praxi certa es!. Cum enim n c q u i m u s h a -
bere evidehliam, ccrlutu es! in praxi licere sequi 
senlenliam probabi lem dunlaxat . Addii Cervan-
tius : Sepia , inqui i , diccbatui- Aristoteles, ph i lo -
sophoriuú princeps et corypbffius, qui velut af-
fuso atraíllenlo celabat a l iquando ver i ia tem, do 
q u o Sop. i, 11, es! i l lud, « s e n n o o b s c u r a s : » al 
h i e, Spiritus Sanclus, et qui co edocli s u n t , Uli 
doctr inara cerlam a b s q u e e r r o r u m au t dub i la -
iionura nebul is , v c r a m . absque falsiíñíiS ìene-
b i ì s . s inceran!, absque bypocrisis do i i s , c larara , 
a lMjna caligine ignorel ionis . hau r ion ! ; ila ex 
pai t . ipat onc linjus spir i lus docenti?, ce l l i , veri , 
.i: - <•; prrtelaii sunt , itine a Christo Spiritus 
S melos vocatur Spiritus Krilatis, l oan , xiv, 11. 
Ali.[ai .„im exponuut firmus, fidclis, cdnätans 
io -ireanissis. proposiiir,. i.'ietis et faclis. 

Si i n s . — Gr.nce, TV,, id est itlrsus; 
S. Ambros ius , imolaiiiis; ¡¡Iii, imtìtmis et im-
lui"'* eei/iielis; ol i i , prqsper; Va ìab lus , innocuas, 
qui itocere iniqui! , e ! cui nocen non p o l e s t ; sie 
r i Caiilr.cuzenus : quod Nosler p ro funde ve r l i l , 
s a n s, -..'. A.leo bonus et ben ignus est Spiritus 
s .aeaa 'e ic , ipscqi i Spirilus Sauc tus , u t n o n tan-
ti; e u ni nòcca! , sed et o m n i b u s prudesse 
silicica! : ¡ideo enim suavis es t , u t o m n e s inco-
l p i m i - rvare , Ee.ere , solar i , erigere ct p r o m o -
veré salagat ; unde vocatur Paracieius, id est con-
sola ior , talesqne efficil sáne los , praiserlim q u i 
ei.ine i ;>;;i lucro Student. Sic ab ethnicis suis J u -
pitee ili.if-btilur Apcmùs ( qua ; a l ludi ! ad 
¿a-.*-,i-i-.a;;, qui trisies noxàs pel i l i a f o r i l i u s . s e u 
qui I lanilla et caire,Ìiitalcs a v e r l i ! : de q u o Pausa-
ai. i.s in M i r . ilicens : « I n I lymclo Pluvii Jovis 
a r a , in Parlile a te Jupiler ex «ere; est etiam a ra 
iiiiiirai ;.i i, mi quam .'ovi, q u e m m o d o Pluvium, 
meiiu Apeuiion, id est iwwxium, a p p e l l a n t , r e m 
ilie.iic.iii iac iunt , » eie. Atque l iujns suavl lat is 
speeiv, oolore. el in.ilalionc indol i v isunlur h o c 
Spirilu priediti : est e n i m , ait hoc loco Holcol : 
» Facies domin i , f an iu lus ; megislr i s p c c u l u m , 
di -c ìpulus; regni modera tor , rex : o ita e! suaves 
de ¡umilia s u a ! Spirilus Sanc i i , qui et ipsc sua -
vissimus es ! , ac suoruiu ingen ia , m o r e s , ser-
mones suuvilale condii ex imia , ul nonnisi mei et 
Bectar vullu et ore spirare ac fondere v idoanlur . 

juxla i l lud Paul i , II Corinth, vi, 6 : a Exh ibeamm 
nosmelipsos sicul Dei m in i s l ro s , in mulla pa . 
t ienl ia , e!«., in longanimi ia te , i n suavilale, i j 
Spirita Sancto , in charitato non ficla. » El, Gaha. 
v i , i : a Si pr iéoccupalus fueri t h o m o in aliquo 
del ic to , v o s , qui spiri lales estis, hujusmodi in-
struite in spiritu Jenitatis , consid^rans teipsum, 
ne et tu ienteris. Alter al ter ius onera por ta te , et 
sic adiinplebitis legem Christi. » llioc Spiritus Spirilo» 
Sanclus dicitur oscuìum et suavium Dei; et u t , s^ti» 
S. Bernardus a i t , s e rm. 1 De Spiritu Sancto, " j j j * 
« dulcissimum q u o d est in \»eo; » juxta illud 
Cant, i : « Osculelur me osculo oris sui. » Hinc 
et Sapientia de se dicit : « Spiritus meus supér 
mei dulcis , » Ecdi. xxiv, 2 7 ; et Sapient, x i i , i • 
« 0 q u a m bonus et suavis e s , Domine , spiritus 
tuus in o m n i b u s ! » Nimirum : 

Omne tollt punctum qui miscuit utile dulci. 

Hinc Deus apparui t Eli® in spir i tu leni , III Reg. 
x ix , 11 : o Non, i n q u i t , in spiritu Dominus, non 
in commotione Dominus, non in igne Dominus,» 
sed in sibilo aurfe tenuis . 

ASIANS, EÖNUM. — Grace ; oiifyùw; Vatablus, 
boni Rtudiosus, ut scilicct hominem in virtutc om-
n ique bono p romovea t : a Charitas enim (qua», est 
comes Fàpicntue ct Spiritus Sancii) non gauóét 
s u p e r imbuitale. congaudet au tem veritaii, omnia 
/•redi ' , ovinia spera i , o m n i a suslinnt, » I Cor. sui. 
Porro cos.; in < j , inquit Ccrvantins, prim, 
est s ludiosus b o n i ; secando, amici lite fodere RO-
ciatus c u m b o n o ; ter Ho, placìtus, gratus, familia-
r ì s , chiirus; quarto, osculane et suaviar .s ; quinto, 
phll i ro amoi' is a d se rapi.cnS, 

ACUTES, — q u o d nominil i ac^p iun t pro 
ùxù, id est veìox, q a o d Seen tu s CanJacuzcnuS ex* 
pl ica t , q. d. Sapienlia et Spiri!'-* Sanp'us u b k p j 
p r e s t o e s t , v d o c i t e r invoonnlibus se si^liì; inio 
e o r u m orat ionem prajvc.nit et p^cver l i t , uli dixit 
cop. v i , l i. perperai j i Glossa, l!u£0 et Dotiavea-
tu ra p ro cmlus legunt , actum, ncclunlquc pr-eci> 
denti ep i lhc lo , hoc m o d o : « A;i;aus bònum ac-
t u m . » vel actus, uli alii l egun t , in genitivo. • 

Dicitur Spiritus sapientiie araius, non liebes vel S;.,r 
obtusus , pi-imo, q u o d instar acus habeat acum.-n » t ' » 
intelligendi ct p e n e t r a r c i o m n i a , e t iam occulta, : l a l \ 
a rcana et o b s c u r a , s i tque perspicaeis=inius. Ss-
cwidùy q u o d intellectus apicem exacuat , faciat-
q u e de qual ibet re acute d isserere , a tque in di-
t e n d o et disserendo «equa ac in agendo sit 
a rgu tus , solers, cal l idus et vafer : additGantacu-
zenus, q u o d in r ebus min imis , quee o b exiguila-
t em dividi n e q u e u n t , to tus pcrfecte ac penitus 
adsit . Tertio, q u o d inslar giadii acuii resecet ma-
l u m a b o n o , Vitium a v i r tu te , f ueum a ventale, 
imperfectuiu a pi i i feclo, a m o r e m propr ium ab 
amore d iv ino , u l ment is intenlionem acuat et 
reclilìcet. Quarto, q u o d voluntat is aciem exacuat 
a d b o n u m , q u o d mel ius est et pe r f ec tum, tolis -
vir ibus a m b i e n d u m . Quinto, q u o d sui sapore 
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guslnque a m to fn l imos animai scusus penetret 
puDgatc t fe r ia t : sicut ace tum acore suo saporcm 
ciborum exacuit ac pa la tum pungit fer i tque; i ta-

• que orexin e t appct i tum excitat , et quasi s t oma-
clium acuit , j u x t a i l lud Plinii , episs. : « Ut 
i>nim, si ctenam tibi facerem, dulci b u s cibis acres 
acutosqne misLertHi, ut oblttsus i l lcct oblitus s to -
machus his exc i l a re tu r : i> lale acelum menli in-
gcrit sapient ia , cum i l lam de e r ro r tbus et defec-
tibus suis , vel in te r ius p e r inspira l ionum, vel 
exlerins per a c r e m mordacemquc superior is ro-
prelicnsionem castigat. Talis fait S. Joannas Bap-
tista, et Chrislus Dominus; umlc d o co cccinit 
Isai is, cap. xicx, verA. 2 : u Po^nitos: mcum quasi 
giadium acutuin : in u m b r a m a o u s su^e prbtexit 
i ce , et posuii me sicut sayill.mi elcctam : in 
jihurelra .«ua abscond t m o . « Sexto, am/us, id 
r i t ace r . biliosus, accrbus , i raeundus , i u d i g n a a s : 
r o enim ira vocalur acuta . Iram au ium sancli 
in.lnuct, cum /...'laulur p ro Dei h o n o r e , ut e jus 
ofieii^S ¡jvcrliint : ira enim Cit cos virtulis et 
f ' i : si: Actor. xv;i, 10, tiioitur : « J u l i u s auiem 
cu'sn Athetus cos e?;s['cci;!rel, inci tabatur spii-ftps 
ejiisin ipso, vnii-ns ¡do!o!atri;pdi!<)i!am c.vitit»im >< 
frft'X'e, ¿'I 'H 'ic^Mtur. U.llamm.iba-

tur, irr lalciliir sjjirilus «¡¡us i;i ip^o videas ido-
lulairam civitaiViri t-xsisir-nleni. 

' Q U E : M I U L VKIAT. — G n c c e ? ¿XW/.Y:TV, c u j u s 
prim» t 't.-pliuia v.'ih O Viii^iii ¡nlcypret ises j ly^i» ' 
whit vein'; Seen i'la (jomiilulcnsiuin , i k»nysii, 
lioicot ct idioi-uni, qui >ii!nI vol wuvnem tcfat; 
tciOaS. Ami rosri, lii>. He iucarn.. j'roviile'<$, p)S-
iih'dis; qaurta Vatablr:, f-rokihefi nesdm : q>n»!a 
Jaibcnii, Paj inini , .Monlani.. Can-

taeuM, tvjus y.otCiilifB resistl mil j>'>!est; SCf/tima. 
ad vcrbum e x Givi.co, qnein nihil h-pn'mit, profu-
bet, aver (it, arcet, q u o minus pergaL in eo, q u o d 
teirnl ca'pit. lu.iiur, q u o d hi uuil'.is VtiigaUft 
exi-mpiaribus oli:n legobalur, qitctn nihil vitat !>e-
fKfo".erc,vec,le ex G^eco et c o n v l io j i ims ^jilsatil i 
ex»-!i;pl.u'ibus c o n v x e n i n l l io inan i , quern nihil 
tela!, benefaciens; « benefaciens »< en im est a t e ! 
epilhclvmi, de q u o n iox . 

Sensus es t , q. d. Sapicniiai d iv iu ie , a?que a c 
Spirilus Sanc!i,1aQui est pi'oVidentia cl potentia , 
ul nul!u* cam rcniorar i , p to l j ibere , i i ihib^ie, sis-
tere vel impedire v.-;leal; s«d ipsa poiiiis omnes 
et omnia sibi obslslen'.ia impedia t , sislai, di<pel-
lal el disjieiat; esi mios is ; undo S. A'libvosius 
legit,provident, posftiii&i; el Canlacuzouus : Ejus, 
ici jui t , poteiitiie resisii non p o t e s t , p c r m e U 
corpora , a n i m a s , mcMles: ho:i impedi lur eu jus-
qnaiu dmit ia a n t r s p u l s a : « Ncc '$St qui sc abs -
coadat a calora cj-is, » x v i u , 7. .V.ili.t est 
t inta maii'Ua, qu.-e vincat sapientiaj J joniu. teai , 
i t dicitur hoc cap . vers. u l t . Sic Santas illi resis-
t re nequiv i t j scd u b e a a u d i v i t : «Durum est lilii 
:ontra s l jmaluui calci i rare, » ideoque ex Saiilo 

Jnclns est 1 'aulus, Actor; is . Nullum cor , quaf i -
tumvis d u r u m , grat ia; De 

enim d a t u r , u t cordis clurllles an fe i a tu r , ait 
S. Augustinus. Unde Noster a Castro •x -
poni t : Expeditas, cui unenti ni hit obttat, jiro/a-
leri neseiu$, nuìlius imperi-) addmìis, qui. 
poss't prohiberi : ila eui :a vi Sua pi-tv,ili- . , n : -
n i a , ut impedimenta q u o q u e l ' e r m u i p a t . f.ré¿ 
gor ius Nazianztíñus expl icmi , -¿r-.;«.?, 
h o c es t , liberarli habens pnt^t-•MUÍ . 

BKM-.I'acIHNS. — Gra'ce ¡,; CHJ l a b f s n s * 
Pa^ninus el .Monianus, \>rums, coir ri i : > • < ; -
nefaiapmsUuida; bene , r i le , recle , laoillt-r, Ie!i-
ci tcr , a p l e , piveelatH! f u i- u s , o p e r a i a . barivri-
c ieos; S . ' A m b r o s i i í S V q u i lilmr-iis 
in b-uos, cosque, p a r i ^ r f:n-;t lìhérak-s. <• Dal om-
n ibus af l luentcr , ncc iufpVoptr.:: , » Jand,-..-1, 3. 
Sic e iu i s lus « per.'r.iiKiil b(ìii«fai::o:'cló sa-
n a n d o Omnes òpprcs ios a d i a b o l o , « A?ter. NIX, 

b o n u m cni i- t>l m.ì u i f % í v u n ñ Mine I.».-us 
qu ia siuáiiifi b o n u s , sman ie ' pa r iu - r sc s-u i-rjue 
eliam in.piìs et inyratis commmiìcàt-, ufi dóee t 
S Dioiivsius, lie Ihvin. nomiti, in Ilouo. {Vcpriitai 
e rgo Dei et «livini'alis o p u s est. bi-u -facen;; h inc 
il lud epi>t. in Jouli, xi : « Qui beriefàoÌÉ ex Deo 
é " ; » H i II Mil Paul - , imo Coristi : « Udaiius est 
ukwì.s d a r ò , quam acci pere , i> Ador. x \ , 33; et 
illud .Naz:a;i7e.ui, o ra i . i)e Cure yjupmiiii : « K>lo 
calamiiosò Deus : » nulla enim alia do t e mag i s 
h o m o accedi', a d D c u m , q u a m benel icenl ia . ut 
doccili UM. Nazianzunus e t S. L - o , scm. 40. 
Deas cairn esl i :nmeasus b".neficcnli u so l , radios 
Don itali* stue in omnes et omnia d ¡ ìundens. 
Gfcecupi •jii¡'¡i^my p ropr ie idem est . q u o d t<eae-
f'Ktìvus, ita scilicet ut non tantum per s* l i m e -
f j o i a t , sed et aliis omnibus béneíacii 'üdi facul ta-
t e ^ simul el vohmia íem asp i rc t ; adeoqué q u o d 
bcncüci i i r j n s ri le ü l a m u r , id ex i p s o m y l , I.IQ-
quam ex nbeiTimo fOn'e, i ' . i m i á m u s ; cua- jue 
suis i)0:;is cl donis eximie a l i q u e m auge l , id eo 
Consilio fucì t , a i t S. Leo, 'semi. 40, ut íii.i pvr cíi-
vitis ráaiium in alios derivet : u l cum a q u á s ir 
thesauruui sive <¡réam eongrcgaui Ul fucinuis, 
ut inde p e r euri pos. ín ipu!;o¡'.¡iii domii.*; «¡m-ÍVC-
mu>. I l e j e s . imperat 'u-es, ¡-; - untria a u l 
a i t e rüm st-ü^uu!, cu jus ìtiaiìu üüut élociitosynie : 
al Deus, tot ci muner i pr. 'edcit, quo t sua b o n a 
distribuii : quo ta rc i vel;:reo, i « l e Üusebio. í .b. fi 
be frièp'irat., el t'iinio ::b. II, cap. y u , bene fieos 
Velul vivas Dei imPs inos , ct . - imuìac ra divzoo 
nnmine imbnta , venerabantur . - ^ i iu et reges vo-
cabat i lur F.ierqehe, id est bendici, u t ait Chris tus, 
Lue. xxii, 

Í ' J . i lL.MA.VtS, HKMC.XL'S, STABIL1S , CT'-ITIS . SLC'J -

R ; S , OJ1NU1I ÍIA»ENS V I R T ' J T E J I , OMNIA HKOSPIClfXS , 

TT QUI CANAI1 OILNÉS SPIRITUS iMfcLLiÜUWl.iS, 3;UN-

D u s , . ' U B T I L 1 S . 

liuMA.Nus, BENIGNI s. —Grasce est u n a VOX cuà»-
, id est hornimm amatori un<!e sokjfeazii 

a Paulo, Tiíura » cap . i n , 4 , vocatur insignis ille 
etilisti 'jaior in homineo, q u o se eo rum causa ho-
minem fec i l . id est hominum cogna t"" - «il t ra-
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t remi 0 1 M M S ergo idem e s t , q a o d a m a n s ho -
m i n e s , i ta u t totus eo rum saluti i ncumba t . Sa-
pientia on im div ina hominis causa t o l u m m u n -
d ù r â creavi t , angelos illi custodes d e d i t ; quin et 
Vcrbum in c a r n e m , a c Spir i tum Sanc tum in apo-
gi.olos ca tc rosque fetelcs m i s ì t , a c innumera eis 
d o n a Corilulit, et ia dies conferì . Hinc Phi l ippus 
Sol: tar ins , Ilo. Ili O/'optrœ, cap. m et v, notai Deum 
â u s q s a m dici <?i>.£y*ùa-/, sicut dicitur yû&Apamç : 
n a m «nus i juam angelos apprehendi t , sed semen 
A b r J i i e , » ait Apostolus, Jlebr. n , 46. Quocîrca 
S- Chrysostomus Deum magis amasse homines , 
qua tn artgèlos clocet, h o m . 21 in Gen., imo m a -
gis in dies a m a t , p r œ s e r t i m c u m se ipsum in Eu-
cliaristia I iominibus in c p u l u m proponi t : ibi 
en im.* divini sui erga homines amor i s Ihesauros 
in hominescf lundi t ,» ut aitTridentinum,sess.Xllf , 
imo S. Joannes , cap. x m : « Cum dilcxisset suos, 
i n q u i t , qui e rant in m u n d o , in finem (lum v i t a , 
turn amor is , id est e s t r e m o a m o r e ) dilexit eos . » 

STAUÎLIS. — Turn qu ia spiritus s a p i e n t i a , a q u e 
ac Spiritus Sanc tus , idem semper e s t , s ibique 
cons ta t , et est immutab i l i â ; lum qu ia f idél isent , 
et q u a promis i t infallibiliter p r a s t a i ; turn qu ia 
an imas ,qua? , i nhab i l a t , facit in bon i s proposi t is 
et opcr ibué s tabi les , constantes et perseverantes , 
u t in iig con l l rmentur , s in tque sanc i t a et s a n c t a . 

CERTCS. — G r a c e , àc&ùj;, id est finnus, m u n i -
t u s , tu tus ab o m n i h o s t e , advers i ta tc , pcr iculo, 
ideoqite sccuru? , ut sequi lur . S. Ambrosius vor-
t i ! , integer; S. Bonaven tu ra , constans in tono. 
« Ceilus » ergo hie aliud signif icai , q u a m pau lo 
anle : ibi enim g r a c e est aa^ i j , id est manifestos, 
pe r sp i cua» , evidens; hic vero est ¿o«poX2$, id est 
totus, cautus , carens per icu lo , integer, bene m u -
ni tus et cus todi lus , cerlus se nihil detr imenti 
pass imi m ; item minime t i tubans fal lente pedis 
ves t ig io , h à u d pe r i cu losus , qui t i tubare au t falli 
nesci t , qui fruslrari vel f rus t rare n e q u i t ; sed 
f i rmus ccr tusque est in o m n i b u s , cui le t u a q u e 
omnia indubi lanter c redere poss is ; c u m h o m i -
nes eliain sapiente» ct potcntcs seepe t i tubent , va -
ci l lent , l apsen t , cespitent. Gentiles iNcptuno ma-
ris doo cognomen dedere Aspkalìi, id est tuli et 
sicuri, o b navium in p o r t u b u s tu tam a lempesta-
t ibus fidamque s ta l ionem, e ique juxla p o r t u m 
templum crexerc , teste P a u s a n i a , l ib . ILI et VII. 
Veruni hoc Atphaliì cognomen , n o n nisi Sapien-
ti«! Dei et Spinetti Sancto compet i t . 

SECI'ELS. —Grasce , iué^im, id est sine cura: 
S. Ambros ius , sins »oìlicitudine, I ranqui l lus , quie-
t u s , eo q u o d tufcia sii et b e n e m u n i t u s , uti p r a -
cessit , ac suo securos , t ranqui l los ac l a t o s prœ-
s!et : n a m osccura m e n s , quas i j uge convivium,» 
Prov. x v , 15. Sancii e rgo in qu ibusv is pcr icu l i s , 
tentalionibus et t r ibulat ionibus secure dormiunt 
in providenl ia et cura Spiritus Sancii, sicut infans 
dormit in s inu mat r i s , juxla i i lud S. Pe t r i , I epist. 
cap . v, 7 : a Omnem sollicitudinem ves l ram pro -
jiaentes: in e u m , q u o n i a m ipsi cura est de VO-
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bis . P Bine « j u s t u s » Spirita Sancto rectus et p r ^ 
t ee lus , 1 quas i leo conf idensn in quibusvis terri. 
culamentis a absque terrore er i t , » Prov. XXVKI j. 
nec t ime t , sed gaude t v i tam p r a s e t t e m perdere' 
u t b e a t a m et a t e r n a m m e r c e t u r , M a t l \ . x, 28 : vide 
Isaiam, cap . iv, vers . 6, et c a p . xxx i i vers. et 
c a p . XLVIII, v e r s . 2 2 . 

OilNEH BABESS VIRTUTEM. — Grace , KamSuwocv 
id est omnipotens, vel qui omnia potest, .uti ¿gii 
S. Ambros ius ; vel omnipotentia prceditus,uti vcr-
tit idem S. Ambros ius , l ib . II! De Spiritu Sanelo 
q. d. Sapientia Dei o m n i a potes t , adeoque sues 
facit quas i omnipo ten t e s , juxta i i lud Paul i : aOm-
nia p o s s u m in e o , q u i m e confor ta i , » Fhilip. iv, 
13 ; qu ia a si Deus p ro n o b i s , q u i s cont ra GOS?» 
Piom. vili, 31. Sapienlia enim Dei et Spiritus Sanc-
tus potest omnia c r e a r e , a>que ac gubernars, 
t am q u a natur is s u n t , q u a m qu<e gratice; tam 
q u a ar t is s u n t , q u a m qua? v i r lu t i s ; t am qua- ju-
r i s , polestat is et domini i s u n t , q u a m qu<e medi-
c i n a et sanitatis : o m n i b u s e n i m morb i* tara cor-
poris , quam a n i m i sa lube r r ima ct efficacissima 
exhibet pha rmaca . Denique potest armare vali-
diss imos exerci tus a n g e l o r u m , h o m i n u m , ani-
m a l i u m et c rea tu ra rum o m n i u m conl ra impios 
hosles s u o s , uli dixit in fine c a p . v . Unde apo-
stolos indui t virtute ex a l t o , I u a . x x i v , 40.ut 
o m n e s pr inc ipes , p o p u l o s , p h i l o s o p h o s , onuies. 
m u n d i delicias a q u e ac t e r ro r e s , o m n i a toriaen-
t o r u m et m a r l y r i o r u m suppl ic ia for t i animo adi« 
ren t et supe ra ren t . 

Hanc sap ien t i^ d iv ina v i m ve te res mylhologi 
et hieroglyphic! r e p r a s e n l a r u n t p e r hastam Pal-
ladia. Audi P ie r ium, Ilierogl. 4 2 , c a p . xix. Qaod 
Pal ladem a r m a l a m ub ique conspic iamus , indicai 
a r m a p a r u m p r o f i c e r e , nisi q u a p e r sapieuliam 
admin i s t r an tu r : n a m slulto p r a c i p i t i q u e iogenio 
impera lores quo t et q u a n t a s , et sibi et reipublic« 
calainitatcs at traxerint . , ut a l ia q i ss imnlem, c!a-
des i l l a insignes o d T r e b i a m , a d Trasimenum,ad 
Cannas accept® facile o s t ende run t . Porro autem 
hasla in m a n u Pal ladis , ingenii v i m a t q u e promp-
t i tudinein o s t e n d i t ; u n d e a p u d M a r l i a n u m l e g a s : 

Hasla etiam tibraos penetrabile monslrat acouieii. 

Hoc est q u o d canit Psalles, Psal. XXXII, 6 : « Verbo 
Domini cceli firmati sun t , et spir i tu oris ejus omnis 
v i r tus e o r u m , D u b i p e r spiritum S . liasilius et 
Cyri l lus intclligunt Spir i tum Sanc tum. 

OMNIA PROSPJCIENS. — V a t i i b f u s , omnia prospt' 
ciens; g r a c e nanttfaetw, id est qui omnia spettai, 
vel speculator est omnium, ut i locis citalis legit 
S. Ambrosius; vel lustrans omnia, uti legit S. Gre-
go r iu s ; vel a d v e r b u m omnium episcopus, id est 

•inspector, 7. d. Dei sapientia et providenlia, 
a q u e ac Spir i lus Sanctus agit to t ius mundi ep^ 
scopum : n a m ins ta r episcopi ex altissima «ter-
nitatis s u a specula omnia inspicit et circumspi-
c i t , eliam secreta con l ium omnia scrulalur,.ct 
v i s i t a i , u t r u m s u o m u n c r c rite f u n g a c t u r . Bar-
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ram omnibus prospici t et providet de rebus nc-
cessartis et uli l ibus : ita C&fitàeuzennS. Denique 
singulis inspirai c u r a m et p rovident iam fu lu ro -
Hini . ut qu i sque s u a saluti et f u t u r a felicitati 
f rospie ia t : n a m « circumspicimus p r a s e n t i a , 
proipicimus f u t u r a , » ut a i t Donatus. Idem ergo 
faciat cpiscopu? in sua dicecesi, rex in suo regno, 
dux in suo d u c a t u , magis l ra tus in sua c iv i l a t e , 
paterfamilias in sua d o m o , ac fidclis qu isque in 
sua anima : sic qu isque in suo officio et g r adu 
imifabitur Dei sapienti n o Undo S. Augus t inus , 
tract, o ! in Joannem, fitiiem q u e m q u e , eliam lai-
cum aPoi jucns : 0 Cum ergo, i n q u i t , audi t is , fra-
t i e s , Dòminum diccntem : Ubi ego sum, itìic et 
n'nisler mens erit, noi ile t a n t u m m o d o b o n o s e p i -
seopos et clericos cogitare ; eliam vos p ro m o -
dulo vostro minis f ra 'e Chr i s lo , bime v ivendo , 
eleemosynas fac iendo, nomcn doc t r inamque 
ejus , q u i b u s po 'ucr i l is , p r a d i c a n d o , ut unus -
quisque , e t iampaterfamil ias^ hoc nomine agnos-
ciit, pa t c rnum affectum s u a f ami l i a se debere 
p ro Chrislo ; et p ro vita a t c r n a suos omnes a d -
moneat , docea t , h o r t e t a r , co r r ip i a t , impenda t 
benevolentiam, exen-.eat disciplinam ; ita in d o m o 
sua ecc 'esinst icum, et q u o d a m m o d o episcopale 
inìplebit officium minis t rans Chrislo, u t i n a t e r -
num sit cum ipso. » 

Hue al ludens Ecclcsia Sabbaio pos t Penfecos-
t e n , ila orat et obsecrat : «Spi r i tum S a n c t u m , 
Domine, q u a s u m u s , ben ignus in funde , c u j u s e t 
sr.pienlia condili s u m u s , e t providenl ia gi iber-
numur. » Nam, ut ait S. Chrysos lomus , se rm. i 
fi* Spirti u Sancto : a Ipse est spiri talis men t ium 
no-!(;irum s o l , interni nostri hominis lumen , lu-
iifer in pectoris ccclo. » 

E T QUI C A P I A T OX\NF.S S P I R I T U S : I S T E L L I G I B I L I S , 

fii-'Nnus, SL'BIILIS : — i t a R o m a n a ; veruni G r a c a 
h a c omnia legunt in geni t ivo, qui latine ver l i tur 
per accusat ivdm, r e f e run ' que a d u n u m idemque 
spiritus sap ien t ia ofacium : sic enim h a b e n l , 
« Et qui omnes capiat spiritus intelligibiles (Va-
tablus, rationales), m u n d o s , subt i l i ss imos; 0 i ta-
^ u e l e g i t N a z i a n z e n u s , Oral. 3 7 , c u m a i t , « p e r 
omnes spir i tus p e n e t r a n s , intellecliles, pu ros , te-
nviissimos (hoc est per angel icas , ut o p i n o r , co-
pi:;») q u e m a d m o d u m et per p rophe t icos et a p o -
stolicos; » e t S . Ambros ius ; « et p e r o m n i a , ait, 
pene t ransspi r i tuum intelligibilium » : sic q u o q u e 
legunt nonnu l l a Biblia Latina, ac S. Bonaven-
tu ra , Rubami?, Yalablus, C la r ius , J ansen ius , ac 
Can«acu2enns, qui p e r tria ul t ima sp i r i luum epi-
t h s t a , consent denotar i tres ange lo rum h ie ra r -
cfcias, ,quibus doElinatur Spiritus Sanc tus , q. d. 
Spirilus Sanctus capi i , id est perficit ( ideoque in 
eis dugit et. residet ) spiritus intelligibiles, id est 
angelo» perfectis?ima intelligcntia p rad i los , qua-
le.s sunt omnes p r i m a h i e r a r c h i a , p o t a cheru-
b i m , se raphim et th ron i ; i tem omnes spir i lus 
' id est omnes angelos s e c o n d a h ie ra r -
chi;if, pu ta domina t iones , p r inc ipa tus et po tes -
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fa tes , qui o b pur i la tem affectuuin l ìberi sunt a b 
omni a n i m i passione et p e r f u r b a l i ó n e , i d e o q u e 
idonei ad r egendum et i m p e r a n d u m ; den ique 
Spiritus Sanctus capii omnes spiritus subtHissi-
tnùs, id est omnes angelos tertire h i e r a r c h i a , 
quales sunt vi r tutes , archangeli et ange l i , qui 
qu ia sunt spir i lus s u b i t i s s i m i , h inc nobis sunt 
inv is ib les . Favet huic lecl ioni , q u o d ipse spiri-
tu s sap ien t ia pau lo ante vocalus sil ve;«», ¡d est 
intelligent, il<'m incoinquinatus, id est mttndus, 
den ique subtilis. Ergo id non v ide tur r epe t cndum 
hoc loco, sed legendum io p lura l i , intelligibi-
les, mundos, subtiles, ac re fe rendum ad spi r i -
tus creatos , quales sunt angel i . Verum p le raque 
exeniplaria lat ina constanter l egun t in nomina-
t ivo, intelligibilis, mundus, subtilis, i l aque legit 
Edilio a Romanis c o r r e d a : concludens en im Sa-
p iens repetit et inculcat tria p r a c i p u a sapientia? 
d i v i n a et Spiritus Sancti epi lhela , q u a causi , 
s u n t , cur ipse capiat omncs spiri tus. Facilis est 
lapsus ex c in » , ut p ro wciv s r r i p tum sit .vsc¡E»; 
p ro xa%«y xaôxpôv; p ro Àì-t'-tcitov, /iT^otarui , hoc 
es t , p ro intelligibilis scr iptum s i t , intelligibiles; 
p r o mundus, mundos ; p r o subtilis, subtiles. 

Senstis ergo es t , 7 . d. Spiritus sap ien t i a , a q u e 
ac Spiritus Sanctus capti , id est intimo p c r m e a t , 
p é n é t r â t , occupâ t , continei et coraplceti tur o m -
nes sp i r i tus , turn h o m i n u m , turn a n g e l o r u m , co 
q u o d ipse s u m m e sit intelligens, m u n d u s et s u b -
tilis, imo sit ipsa increala immonsaque intelli-
gen t i a , mundi t ia (sive puri tas) z\ subtililas, ideo-
que omnis o m n i u m spir i tuum c r e a t o r u m , puta 
h o m i n u m et ange lo rum intel l igentia, mundi t i a 
et subtililas a b eo ceu perenni fonte d imana t et 
p rof lu i t , ut i pau lo an te dixi . Hosce e rgo o m n e s 
ipse in sc capit ct cont ine t , primo, qu ia omnes 
eo rum dotes et p e r f e c t i o n s , non t an tum emi-
n e n t e r , s e d et formal i ter in so con t ine t ; v e r u m 
infinities plenius et per fec t ius , quam sint in Iio-
min ibus et ange l i s , u tpo te creaturis s u i s , q u a s 
ipse ut Creator in inf ini tum supera t et Irascendit . 
Secundo, quia o m n e s co rum sccretissimas cogita» 
t i o n e s , voli t iones, intent iones scru ta tur ct pervi -
de t . Tertio, quia omnes p u r g a t , i l luminât et per -
ficit, intel lectum eo rum sua luce i l lus t rando , et 
vo lunta tem amore in f iammando; i taque i l las c a -
tcrasque a n i m a potent ias agit et impelli! a d 
o m n e b o n u m . Denique ipse da t o m n i b u s esscn-
t iam et p r o p r i e t a t e s , imo qu idqu id I iabent , sive 
id sit na tu ra le , sive superna lura le . Insuper eis 
communica t vim pene t ran di et capiendi spir i lus 
q u o s ü b e t , i ndendo eis d o u u m discretionis spiri-
t u u m , p e r q u o d secretas cord ium intent iones 
pcrspiciant et discernant . Porro Spiritus hic d i -
eilur intelligibilis, g r a c e v a j t o , id est summa M 
inte'tligendi prœditus, o m n i a q u e inte l l igens , et a 
nobis intelligi faciens. Slùndus, qu ia omnis non 
t an tum peccalis et l ab i s , sed et m a t e r i a esl ex-
p e r s , pur iss i tnusque est s p i r i t u s , ita S. Bona-
v e n t u r a ; item qu ia omnes h o m i n u m so rdes , vi-



fca et scelera e s p u r g a i et m u n d a t p e r grat iam ; 
¡eque ae m o r b o s , miseriaS et mor t em expurgab i t 
t t m u u d a b i t per g l o r i a m , ita Hugo; den ique 
mundus, qu ia ipse est l u x pur i ss ima ct splendi-
diss ima. Subtilis, o b causam superb i s recensitam. 

Denique nonnu l l i p e r spiritus accipiunt d o n a 
Spir i lus Sancii : liceo e n i m , u t sua , Spirilus Sanc-
tus in se con t ine t , a so eicctis et dilectis p rou t vu l l 
disperi l i et communica t . C.um ergo do i t a s , uti 
l oca i s . Cyri l lus in Concilio Epiiesino, o m n i loco, 
c e n s u r a , e lrcuniscrlpt ione, magni tud ine supe-
r a r , a nu l lo capi comprei ieudique poss i t , i m o 
o m n i a « p i a i et co inprebenda t , id a t t r ibu lum s a -
p i e n t i i e i n t e r i e l è o u i l r m a l i p s i u s d e i t a l e m . 

• P r o p r i e , ut d i s i v e r e . 21 e t 2 2 , liceo o m n i a e p i -
I k c t a c o M i p i t u n ì s a p i e n t i « d i v i n a ! , q u a ; d i v i n i t a -
l .s L a t n i l H i l u m c o u i m u n c Iol i SS. T r i n i t a l i , 

ni- l i eo e s t q u a s i i d e a , a r s e t ar t i l 'ex o m n i u m 
a g e n d o m i » , t au i in i . a t u r a t l b u s , q u a m i u m o r a -
• i b u s el supn i ' i i a tu ra l i l i i i s : n u d e c o o c l i i d c n s s u b -
i i ! : a O m n i b u s e n i m m o M l i b i i s HiobiSior e s t 
s a p i e n t i a . » E a d e m la i i i cn r e c l e i r i b u u n l u r l ' i l i o , 
e ò i e s t S a p i e n t i a t 'r.tsis R i m i l a , u t d o c c i l i S. A m -

gtiMice, s a n c t u s , 

ieiis per spirilus eostós ; 
per omnia penetrans spiriliiuin; 
errmesque spiritus penetrans; quarto, 
Montanus , ad omnis capar spiritus; quinto, J an -
eenius, per omnes proeedeus spiritus ; sexto, Lorinus, 
«... nrnv'.^rms s'itrìinz • seplimo , vetiivn nono 

ritus, s.icut l o c u s c o n t i n e t 
loiriprehendens, persfiieiens el 

spi-
dmdeeiluo, 

wteltigens (mines spi-
rilus , vrl passi™ amrehaàus, perspccius, iutel-
liolus a', omnibus spiritibus; de--.--.(> tertio. lu/iens 

c o r a p r e b e n d i t in a s t u t i i s u a , e o r u m cxcc l le r i l i a s 
in se c o n t i n e t , e o s s u a m a i i u u l S a p i e n t i a , s i c e t 
pulenl ia timet, omnia iÙÓrum pene t rans ct pe rva -
d e r , i m o e l p e r f i e i e n s e t a n i e n s ; ut n o v e i n b i e -
r a r c h i c o s o r d l n e s a d u n i u s c u r i a ; ccs les t is c o n c e n -
t u m 1-1.'digens, e o s s u b j e c t o s t e n e u s ; e l q u a i u v i s 
v e l u t i n p h a l a n g e s c t e x e r e i t u s d i s t r i b u i i s i n l m i -
litici; eceles l is , Lue. i l , e t e o r u m q u i l i b e t c e q u i v a -
l e a t i n t e g r o e se rc i t a i , juxta i i lud l'suhn. xsx iu : 
e Immitlet (hebraicé, n i l i ì elione, id est castrnme-
Kibitur) angelus Domini i u ciicuicu t imeii t ium 

e u m , » t amen s ingulos et omnes capii , id t a 
tenet , occupat e t comprehendi t spiritus sapieni® 
Dei , ipseque Spir i tus Sanctus. 

2 4 . ÒmMDL'S EN1Ì1 6lOi.ll.IBIS MOlULlOK UST Sx-
FIENTIA : ATTISG1I ÀtjTEM UBIQUE l'HOl'IEil SUA» MllN-
HITIAM. — Gl'ffice, r.im-, -¡¿j xmiciu; w ^ n i ^ , 
eresia, id est o » i » mota magis motwum quid est- sa-
pientia, q . d . Sapientia v i et celerilate ra'olus sul 
v i n c i t o m n e m m o t u m , q u a n t u m v i s ce l c r em et 
v i o l e n t u m ; s a p i e n t i a in m o v e n d o et o p e r a n d o 
e f l l c a c i o r e t v c l o c i o r e s t q u o v i s m o l u e l a c t i o n c , 
a c q u o v i s m o v e n t e e t a g e n t e . U n d e S. l- 'ulgcntius 
in top. 0 ad Arianos l eg i t , omnium mobilitali-
tium imbilior est sapientia; elS. Augustinus, lib. IV 
De Genes, ad lilt. cap . s u , mollis ejus (sapiealiie) 
«tUtor el ceierior est omnibus mólibus, etiam auge-
l o r u m e t c c e l o r u i u , a d c o q u e m o l u g r i m i m o b i -
l i s : c o i t j u u c l i o c a u s a l i s enim d a t c a u s a m , a i r spi-
r i t u s s a p i e n t i « p e r m e e t a c p e u e t r e t s p i r i t u s ho -
i n i n u n i e l a n g e l o r u m , q u a n t u m v i s p u r u s ct 
s u b f i l e s , q u i a v i d e l i c e t c e l e r r i m c , i m o in instanti 
p e r v a d i ! o m n i a , n o n m i n u s q u a m s p i r i t u s (ventus 
v e l a e r ) s u b l i l i s s i m u s c t t c n u i s s i m u s p e n e t r a i in-
l u n a q u a i q u e d u u i u s , e t s o l s u a l u c e abu i l aqucu-
o u e i n g r c d i l u r c i i l l u s t r a i : n a m a s a p i e n t i a bji-
b e r . i q u o t i i n t e l ' i g a n t c t s o p i a n t . Ita b u n c l o c ù m 
e x p l l e u t S . G r e g o r i u s N a z i a u z e n u s , o r a i . 37, cjuai 
est ii De Théoloy. : « Per omnes, inqu i t , spiritus 
p e n e t r a n s , in te l i igcntes , p u r o s , lenaissimos ( h o c 
e s t p e t a n g e l i c a s , u t o p i n o r , v i r t u t e s ) , q u e m a d -
m o d u m e t p e r p r o p b e t i c o s e t a p o s t o l i c i * , eudein 
t e m p o r i s m o m c n l o , n e c t a i u e n i u i i s d e m locis 
( a l i i e n i m e o r u m a l i b i f u s i a c s p a r s i c r an i ) ; q u o d 
q u i d e m p e r s p i c u e o s l e n d i t , c u m n u i l i u s loci c i r -
c u m s c r i p t i o n s c o e r c e r i . » Q u t e v e r b a 
E l i a s C r e t e n s i s s ic a i t : « ( J u a n q u a m e n i m f i o -
p i l e t t e e t a p o s t o l i d i s p e r s i e s s c n t , a l i i a l i b i , n e t 
i n e i s d e m loc i s d e g e r e u l , t a m e n e o d é m temporis 
m o m e n t o S p i r i t u s S a n c t u s o m n i b u s a i i e r a l , in 
a l i i s p l 'Opbe l i i e m u n u s e f i i c i e n s , i n a l i i s i n l i i u l a s 
r e r u m d i v ì n a r u m i n d i c a t i o n e s . C i to Wc Ni.z;an-
z e n u m e x v e r s i o n e Billi i : n e m i r e r i s , l e c to r , i c r l i ì 
h i c f i s z i a n z e e i d i v e r s a a b i i s , q u a ex a l ia ver-
s i o n e c i t av i in i t io v e r s u s p r i cecde i i t i s . 

O b j i c i t S . T b o m a s , 1 p a r t . Quasi. I X , a r t , ) , a d 2 : 
S a p i e n t i a p r i m a c t i n c r e a t i e s t i p s e Ifeus ; ileus 
a u t e m es t i m m u t a b i l i s , e t i m m o b i l e ; q u o m o d e 
e r g o s a p i e n t i a l i ie d i c i t u r o t i i o b i l i o r " m n i b u S 
H i o b i i i b u s ? o H e s p o n d e t , a q u o d s a p i e n t i a diei-
l u r m o b i l i s e s s e s i m i l i l u d i n a r i e , s e c u n d u m q u o « 
s u a n i s i m i l i t u d i n e m d i l l ' und i l u s q u e a d u l a m a 
r e r u m : ni l i i l e n i m e s s e p o l c s t q u o d n o n | 
d a t a d i v i n a s a p i e n t i a p e r q u i u i i d j m un i t ane -
n e m , s i c u t a p r i m o p r i n c i p i o r l l e c t i v o e r i u i m a l i , 
p r o u t e l i a m a r t i f i c i a t a p r o c e d i m i a s a p i e n t i a atU-
l ic is . S ic i g i t u r in q u a n t u m s i u i i l i t u d o diviuie ss-
p i c n t i i e g r a d a l i u i i i i o c e d i l a s u p r e i u l s , q u i e magi» 1 

p a r t i c i p a n t d e e j u s s i m i l i t u d i n e , u s q u e a d i i iSr i r . ! 
r e r u m , q u a ì m i n u s p a r t i c i p a n t , d i e i l u r e - s - 'l '1-" . 
d a m p r o c e s s u s e t m o l u s d i v i n a ; s a p i e n u e in re» ' 

• sicut si d icamus solem procedere usque ad ter- a l iud q u a m ipse Deus, nihil habet materie?, i i -
ram, in q u a n t u m r ad iu s luininis e ju s usque a d h i l f e c i s , nihil mix t ion i s , nihil po ten t i» , ut ha-
te r ramper t ing i t ; et h o c m o d o exponi t Dionysius ben t angel i , sed est ac tus pur i s s imus , ideoque 
Cai. hierareh. cap . i, d icens , q u o d omnis proces- nuilis locis , vel l imilibus t c r m i n a t u r , sed o m n i a 
sus d i t i i w manifcslationis veni t ad n o s Patre lu- subi i , el p e r o m n i a sese e spand i ! . Und ) Uamas-
minum m o t o , a c c n u s , l ib. 1 De Fid. cap. t i n , docet Dei essen-

Moraliter, sapientia Dei ac Spirilus Sanctus t iam cuncla implere, con t lne re , compient i , pra i -
suos , quos poss iden t , faciunt m o b i l e s , agi les c t habere , pervadere sine i l l i u s so rd i svc l l ab i scon -
celeres ad o m n e b o n u m , j u s t a i l lùd Psatm. c u i , t ag ionc; i m o o m n i loco et substanl ia , q u a m im-
4 et Ilebr. i , 7 : n '.lui facit angelos suos spir i tus , plet , esse longe subl imiorem et ec l s io rem, idcoque 
ci minislros suos sicut l l ammam ignis; » et i i l ud ab o m n i b u s esse s e m o t a m , secretalo et s epa ra -
Cnntie.a, S : « Ecce iste veni t saliens in mont i - t a m . Hinc Holcot elicit Deum in omni creatura 
bus, Iransiliens colics : » sic B. Virgo, piena Verbo posse adora r ! , c u m in ea real i ler exsistat, eamque 
et Spiritu Sancto , « abi i t in m o n t a n a c u m festi- cont ineat et eonservet, vclut e ju s anima et spiri-
na t ione , ! l u e . 1,39 : sic J lagdalena , Petrus et Joan- tu s ; a t o b per iculum vel suspic ionem idololalrite 
r,cs eueiirrerunt a d s epu l c rum, Joan, x x , 4 : sic id non expedi re , q u a r e Deum t an tum a d o r a u d u m 
Abraham c u m Sara et f a m u l o cucurri t a d exei- esse iis in r ebus , q u » vel a Deo, vel a b Ecclesia 
piendos hospi les , Gen. xvm, 2 : n a m « n u l l u s p i g e r ex instituto p r o p o n u n l u r a d b o c , u t in i i s ado re -
e-t in d o m o sapient i» , » a i t S. Ambros ius , l ib . I tur : v ide Bel larminum, lib. 1 ct 11 De Cult, sanctor. 
De Abraham, cap . v . et Gabriclem Vasquez, l ib . Il De Adiir., disp. I. 

A i r i X C l T AUTBU CPIQUE PROPTERSCAHI MIÌ.NUITUM : 2 3 . VAPOR E S T E S I « V 1 R I C I I S D E I , E T 8 S A S A T H » 

— Grteca a d d u n l a i x*?i te , i d esXpenetnt Q c s n . i s EST CLAMTATIS OMMPOIESTIS DEI SINCERA: 
el penadit omnia : i t a V a t a b l u s , q u i a s a p i e n t e r ET IUEO MHIL INQUINATI!» ( S . A m b r o s i u s , l i b . Ili 
omnia efficit, dispoi l i t , conse rva t , o r d i n a t , a l i t . De Spiritu Saneto, cap . x i s , vertì,-, macalosum) ni 
fovet, vivificai , gube rna t : h i enim sunt ac tus EAM INCURBIT. — P r o v o p o r S y r u s v c r t i t , erhalatio; 
providenlia: , quie est p a r s sapienliffi Dei; vel, u t Arab icus , facies. P roba t q u o d sapientia sit m u n -
Pagiiiuus et Arias , capax est per omnia, vel capit d a , o m n i a q u e penelret p e r m u n d i l i a m , id est 
omnia, quas i locus et f u n d u s r e r u m o m n i u m : mundiss i iuam sub t i l i l a l em, e s c o q u o d ipsa si t 
vide dicta in fine vers . 23. Mundiliam, c u m S. Bo- q u a s i vapor virtutis Dei, et emanal io elaritatis 
naven tu ra In te l l igasp i rowabs t rac t ionemab omni Bei , q u a occasione siniul d e m o l i r a i sapienU® 
malcriw fece; semndo, cum U r a n o , Uikelio, Hoi- o r i g i n ; m , q u o d scilicet origo e ju s sit Deus ; coque 
cot, separat iouem a b o m n i defectu a tque permix- ae n a l u r a m , dignilalem ct ma jes la tem, q u o d sci-
tioue indigna ac lu i l io p u r o ; ter f io , muuditiam licet sit d iv ina . 
rum Curensi capias p ro luce scient ia;;quurlo,cum Loqui tur p r o p r i e , ut i j am srepius m o n u i , de 
Loiino, p ro simplicitale na tura i purissimo; instar sapientia, qu® est a t t r ibu lum Dei ct deitatis, ideo-
lueis, in q u a n u l i « tenebra;, I Joan. I , S. q u e c o m m u n i s est t r ibus p e r s o m i SS. Trmilal is; 

Cau«a e r so cur sapienlia o m n i b u s mobi i ibus te» ergo est vapor, id es l s imibs v a p o r i , instar 
sli mobi l ior , o m n i a q u e altingat ct p e n e l r e t , est v a p o r « , virtutis, g r a c e , id est potential 
, jus omnimoda mundi t i a ct pur i tas : ha:c en im Dei, quem scilicet p o t e n t e Dei ex se quas i exba-
parit sulitili tatem s u m m a m , q u a omnia penetra i lat ct cxsp i ra t , quasi v igorem s u u m , ait Origa-
ni pervad i ! , «icut vapor ( hoc en im exemplum nes, I Periarehon, cap . n et ex co S. Augusbnus, 
snbdit Sapiens) sua sub l imale pene t ra i a q u a m , vel qu isqu is est a u c t o r , l ib . I De Incarn. Verbi 
terram, a e r e m e t c a l u r a ; idem facit v e n l u s ; et cap . m i , qui p ro inde ibid, p r o vapor v e r b i , 
sicut an ima , qu ia subtilis, insinuai se in omnia vigor : talis en im est vapor Dei , n imi rum vigo-
corporis m e m b r a , ac a n g e l u s , q u i a spir i tual is , r o s u s e t eff icax, e u m vapor c r « . ur<e m h d s i t , 
omnia corpora pervadi! . Denique sicut s o l , in- msi f u m u s c v a n e s c e i ^ ' I " " ? ! ! f t I ? , ' 2 ? 
quit a Castro, cum in cado s i t , p rogred ì dicitur vanitas vamtalum et omma vamlas Aqu, a ver t ,^ 
L ne ad terr 'am, quousque ad i l lam ejus radii »«por vaf^tm et omma vapor S a P « « » 
nerveniant . e t sua omnia p e r m e a i , e t iam propr ie non est vapor exhalans ex Deo, c u m m 
¿ a sord ida , nec tan tUlu iu m a c Ì l a t u r : ita qua- Deo nul lus sii v a p o r , nul la exhala .o n u l l u m 

k n u s d vince sapienti»! s imi l i tude g r a d a t a p ro - accidens, sed o m m a sin u n u m « i e m q n e c u m 
Kreditur per e l fee taa sop remis a d inf ima, dic i tur Ileo Deique essentia; vocatur; t amen vapor an thro-
S ® , nec t amen in' a l iquo popaOi . s nostro m o d o conc.piendi quo c o n o -
a rebus sordidis in qu ibus ipsa q u o q u e re lucc t , p i m u s res d . v m a s ex analogia r . r u m , quas v , d > 
i n ^ X propte r s ^ m pur i ta tóm. Quod per - m u s in c r e a t u r a ; n u d e sicut m houi ine sapientia 
s p S n m fit il. peccatis pe rmi t l end i s , e q u i b u s c s t q u a l i t a s et a cc .dens , q u o d 
o i l t S » e r u a t b o n a , mu l t a borni- accedente doc t rma e t s tud.o , sic conc p m u s pa-
u^bis c o m m o d a ^ t Deo mul t am par ia l g lor iam r i ter in Deo dei tatem esse quas , s u b s t a n t i a » ; 

teat e sp l i cac i . Dei e p i » sapieaUa, « « est totem e x dei tate m a n a n t e m , et q u a s a r , p o r a t a m 

HU*. 



«xhala tamque. Vapor mi (em n o t a t , prime, sa-
pient iam e jusdem c u m Deo esse s u b s t a n t i a , vapor 
en im e jusdem natur te est c u m re, e qua-evapo-
ra to r , ut docet Aristoteles, sect, XIII Probk, c t !k 
Smu et sensili, cap . u ; secundo, e amdem a Deo 
oriri sine eommixt ione c o r p o r u m , sine f&ce^et 
labe, csscquc p lane p u r a m et m u n d a m , sic enim 
or i tur vapor e c o r p o r e ; tertio, e a m d e m esse m o -
bi lem, subti lem et s u b l i r a e i n : talis enim est va-
p o r , q u i p r o i n d e a te r ra s u r s u m in cwlurn ascen-
d i t ; quarto, e amdem esse vividam et v igorosam, 
ac in se h a b e r e qu idqu id est pnes t ans in Deo : 
sic enim vapor p r a s e r t i m ex r e b u s odoratis vel 
disIillaUs (quoeirca, Eccli. xxiv, 20, sapient ia se 
compara t vapor i et odor i b a l s a m i , c i n n a m o m i , 
ac Iil>ani, i d est thuris) to tum e a r u m suceum 
haur i t et imbib i t ; u n d e mire r e d o u t , estque f ra -
graniissimns, Hinc ai t , q u o d sapientia sit a vapor 
potent ix Dei, nq. d. Sapientia t o t am omnipotent i® 
divinre vim, ex q u a quasi exh-ilat, hauri t e t i m -
bibit . Sen>us e rgo est, vapor est virtutis Dei, e tc . , 
q. d. Sapientia est q u i d d a m subtile et o d o r a t u m , 
q u o d a Deo efflalur , h o m i n e m q u e diviuo quo-
d a m vapore et odore ree rea t , ut oleat D e u m , 
e jusque vita et se rmo spirent quid d i v i a u m . 

Prim e rgo sapient ia Dei in s e e s t quas i vapor . 
Ifci S. Aiigustinus loco j a m citato, et Origenes, I 
Heriarch., cap . n . 

Seeundo, e a d e m est quas i v a p o r , qua tenus a 
D e o , Deique potent ia et potenli operat ione in 
c rea turas emana t et exhalat : p r o b a t e n i m i d , 
q u o d dixit, sapient iam o m n e m habere v i r lu tcm, 
omuiaque attingere et pe rvade re , q. d. ait nosier 
a Castro : Sicut ex a q u a r u m exsp i r a t ione , ut a i t 
Cicero, l ib. II De Nat. deorum, solis colore or i -
t u r vapor , sive tenuis qua>dam exha la t io , quai 
demdc in ter ram deiluens i l l am f cecunda t : ita e x 
Omnipotentia Dei operante in r e b u s o m n i b u s , 
ea sque p r o d u c e n t e , stalim subti l issima ac pur i s -
s i m a p r o d i t s a p i e n t i a , q u a r e s o m n e s Dei potent ia 
factas d is t ingui t , ornat et pu lchras facit, intelli-
gent! cognoseendas, et miris modis fcecundas. 
Supponi t igitor po ten t iam Dei omnia operant is 
sapient ia , ut r e m speciosam Epccies, e t ut dispo-
sitio orationis i n v e n t i o n e m , et ut orbis iavisi 
condi t ionem ipse o rna lus e j u s , a c dispositio et 
distinction et u t e x p ropor t ions pa r t ium corporis 
e t m u n d i p rod i t pu lchr i tudo e t species , ita ex 
©peribus Dei o m n i p o t e n t ^ prodit sapientke e ju s 
pulc l r r i ludo, instar vaporis c u j u s d a m . Id ipsum 
a Salomone didicit P la to , q u i sap ien t iam censuit 
esse vwprjrem, sive ca io rem ct ignem cmlestem 
a c d iv inurn ; u n d e mProtagora f ingit P rometheum 
t i r u m prudent i ss imum (¿KOTwnjcpiKa;, id est a 
jjrovideutia, nuncupa tum) ignem e co?to f u r a l u m , 
quo homines in terra informes ex luto factos f ic-
tosque calefaearet , animaret , v iv i f icare t , ut j a m 
caaes te? , into divines constntes n a t u r e effeuti,-
v i tam sapienter, i d est juste s a n c t e q u e , t r aduee -
j e n t : ignis eu im hie est eapkut ia . Addit d e i n d s 

APIENTIAM, CAP. VII. 
J o v e m e ccelo Mercurium in t e r r am misi fse , ut 
h o m i n i b u s indere t p u d o r e m et jus t i t iam, utpoto 
q u a s int civitatum o rnamen ta et v incula , ac in-
ju r i a s areeant , et amicitias concil ieat . Et Plutar-
c h u s , l ib. De Iside, negat hominem cài majua 
m u n u s accipere p o s s e , vel Deum majna dare, 
q u a m veri tatem : b a n c en im p rop r i am esse Deo 
re l iqua , ve lu t non sibi p r o p r i a et p e c u l i a r i , Deum 
h o m i n i b u s e largir i ; insuper nec argentum et au-
r o m Deo bi>ati tudmem,nec toni t ru et fulmen vim 
atTerre, sed u t r u m q u e ei t r ibuere scientiam 
prudent i a m . 

Tat io, Patres persapientiam accipiunt genitam 
puta Eil ium, buie en im competun t analogia? va-
por i s j am dicta»; u n d e Dionysius : Sicut, ait, va-
p o r e levatur a b a q u a vir tute solis, s ic a b oinni-
polente Patrc procedi t Filius : audi Eusebium. 
l ib . IV De Demonstr. cap . in : a Unius ergo Patris 
u n u m esse l i l ium opor te t : n a m si fragranti® 
genus u n u m ex a l iqua subjeeta re proftciseator 
u n n m q u o q u e et e u m d e m q u i in omnes diffua-
da tu r , suavem o d o r e m , non diversos et plureg 
fateri p a r est . Cum igitur p r i m urn i l lud solumquè 
b o n u m , q u i est o m n i u m regna to r Deus, divinaai 
v i ta lemque f ragran t iam, qu«e an imo et cogita-
t ioue duntuxat apprehend i po tes t , produxit, 
u n a m b a n c fas est ir.telligere, p lures nefas. Quid 
en im esse potest , q u o d q u i d e m a b hac diversum 
sit , quie in o m n i b u s Patr i similis e s t , quod noa 
submiss ius sit ac deter ius? q u o d neut iquam no-
b i s in I'iiii theologia i n t r o d u e e n d u m . Vapor ernia 
est vir lul is Dei, ac defluenl ia m e r a gloriai omai-
potent is : n a m ex b e n e d e n t i co rpore , verbi 
grat ia ex unguen to a l i q u o , au t e t iam ex iloribos 
atque odoramen t i s , quie de te r ra nasountur , be-
neolens q u i d a m flatus prceter i l lud p r i m u m sub-
jectura co rpus , in o m n e q u o d extr insecus ambit, 
p r o f u u d i l u r j . a c d u m lat ius r e fund i tu r , ipsura 
q u o q u e a e r e m comple t . Non sane privatioue ali-
q u a , au t d iminut ione , au t sectione, aut divisione 
e jus , q u o d p r i m u m s u b j e c t u m est, corporis; sed 
ilio manente in p r o p r i a sede, et eamdem penes 
se conservante n a t u r a m , f ragran t i amque illam 
p roc rean t e , nihi lo deter ius p r i o r e , ipsum quo-
q u e q u o d creatur beneo l ens et f ragrans genus 
(hoc est gcncra t io , seu geni tum et filius, juxla il-
lud Actor, x v u , 28 : Ips ius en im et genus sumns,* 
genus e rgo c u m s i m u s Dei, etc.) cum propriam 
hubeat sedem a tque n a t u r a m , hac ipsa, quam 
max ime fieri potes t , id q u o d s imi l l imum sit na-
t u r ® proereantis , imi ta tu r . » 

Ilinc r u r s u m p e r vaporetti accipias hsJitum qni 
ex ore a l l la tur ; u n d e Nannius vcr t i t , siquideaa 
divina virtiUe affiatar, j u x t a i d , q u o a 4e se ait 
Siipicntia, EecU. xxiv : «Ego ex ore altissimi pio-
divi , pr imogeni ta an te o m n e m cres iuram.» Filius 
en im est v c r b u m illud b o n u m , q u o d orcsuy 
eructavit Pater «¡ternus. Deuique sublii i ter Ori-
gene*, 1 Periarch. cap . u , et ex eo S. Angus t ine , 
vei pot i us S. Augusl ini assss la la r vel g e l a v a / , 

COMMENTARI A IN S 
¡¡b. I De Incarnai. Verbi, cap. x i n , hrec o m n i a 
exponens de Sapientia g e n i t a , id est F i l io , sic 
4isserit : ^ Ait au iem sapien t iam vaporem esse 
fin glor i» omnipo ten t i s , neque ¿eternai lucis . 
Deque inoperationis Pa t r i s , nec bonitatis e ju s : 
neque en im conveniens erat alicui h o r u m ascribi 
raporem; sed c u m o m n i propr ie ta te ait virtutis 
Dei vaporem esse sapient iam. Intel l igenda est 
ergo virtus Dei, q u a v i g e t , q u a omnia visibil ia 
et invisibii ia, vel inst i tui t , vel con t ine t , vel g u -
bernat, quia ad omnia sufficiens e s t , q u o r u m 
providentiam gerit , qu ia velut unita o m n i b u s 
adest. Hujus e rgo totius virtutis taulie et l am 
immensie vapor , e t , ut ita dixer im, vigor ipse in 
propria subsistentia eilcctus, quamvi s ex i p sa 
Tir Ulte, velut vo lun tas ex mente p roceda t ; t a -
men et ipsa voluntas Dei nibilott i inus Dei v i r tus 
eScitui\ EÌTicitur e rgo vii'tus a l te ia in sua p r o -
prietate subsis iens, u t ait se rmo Scriptures : V'c-
pù? quidem prima et ingenita virlulis Dei. » Ad-
dii deinde Fil ium esse coffiternum Patr i , sicut 
vapor.coavus est rei na tu r a s u a evapo ran t i , a t -
que concludil : o Secundum Apóstolum vero dt-
otntem I Corinth, i, 1 8 , qu ia Chrtstus pei virlus est 
jam non solum vapor virtutis Dei, sed villas ex 
tiriuie dicenda est. » 

Myslice el parl ieipalive, h a c adap tes B. Virgini, 
p,uie vapor est eharilatis, e t c a n d o r pur i ta t i s d i -
vinie; unde S. I ldefousus , ora l . 1 De Assumpt.: 
« Unde, quceso, a i t , vos filii imitamiui s ignacu-
lum fidci veslro: , Mar i am, q u a m velut ignis fer-
j u m , Spiritus S tnc tus to tam deeoxi t , iucandui t 
et ignivit , ita u t in e a Spiritus Sancii fiamma 
tantum videalur , n e c sent ia tur , nisi t an lum ignis 
amoris Dei. » El S. Be rna rdus , s e rm. in i l lud : 
Signum magnum : « Longc , i n q u i t , a l i le r Maria 
meruit non veliit s u m m a t i m l a n g i , sed oper i r i 
magis u n d i q u e , et t a n q u a m ipso igne concludi 
(scilicet igne amor i s Dei : de hoc en im s e r m o es t j ; 
eandidissimus sane et calidissimus h u j u s mul ic -
ris amictus , cu jus o m n i a t am excellenter i r r a -
diata noscuntur , ut nihil in eo n o n dico tenebro-
suui, vel minus luc idum, sed ne t ep idum q u i -
dem, aut non fervenl iss imum liceat suspicavi; » 
idem serm. De Laud. Viry.: « In circui ta e j u s , 
ail, acies val idas spir i tual ium vi r tu tum suo se 
invicem ordine tuent ium (siquidera ordinat ione 
tua perseverai d ies ) , sed et i nnumerab i l ium b e a -
torum spi r i taum mil i l iam, a d minis le r ium l a n t o 
ptincipisdelegatam fuisse, nu l la tcnus a m b i g i m u s ; 
nipote qui custodirent lectulum Salomonis g r a -
tissimum, ac providerent ne pr iepara tum feterno 
regi hospitiuin a l ienus hospes invadere t . » S. Ber-
nardo succinit S. Anselmus in lib. De Excel, Virg. 
cap. m ; « Nul l i , i n q u i t , d u b i u m , cast iss imum 
corpus et sauct iss imam an imam fundi tus ab 
otnni fuisse macula peccali j ug i ange lo rum cus -
todia p ro t ec t am, utpote aulam quam suus et 
omnium creator Deus corporali ter inh . ib i ta lu fus 

et ex q u a h o m i n e m i n s u e p e r s o n s ua i -

ta tem ineffabili fuera t opera t ione susccpturus . » 
E T EMANATI«) QU.EL)AY E S T Q B M P O T E S T I S C I . X R I T / . -

TIS DEI SRCG8BA. — Grœce rm ixcfcu rf« T-.i na»-
Ti*;âî»:s; ic^r,; £ì>.txp'.vfs, id est Umpidus Ommm-
tentis gìorite rivus, ita Nanniqs : j-.?* epf tc e s t 
fluxus, efil i ieulia, d e f l u v i u m , flumeii, r î n i s , q u i 
ex fonte vel scaturigine m a n a t , scaturi i el defluii ï 
àìwfjlo» e n i m esl ¡luo, d e i l u o , p rof lno . Va tabi a s , 
Sincere promanai a mojestate OmnipottfL'+s; S. A n -
se lmus , tract. De Spirit. Samto, legit mmn.tio Omni-* 
potentis gloria;; Nosier pro gloria hic et aljlji vert i t , 
claritatem : u l r a q u e en im significai ôlaram et g lo-
riosa™ majes ta lèm Dei; unde Arabicu.- verl i t ,ct 
gloria coniinens omnia; S y r u s , et stalrilitas, vel 
firmiuis in gloria ejus. Comparavit sapient iam va-
p o r i a re vapida exhulant i , nunc c o m p a r t ì e a m 
r ivo , ve! f lumini ex fonte manan t i et proQàenti . 
I dem facit Ecdi. xs iv, 3ì>, ubi sapienti ara com-
pai-at q u a t u o r û u min ibus paradis i , sciiicetTigri, 
Euphra t i , Poison et Geon; e t vers. 40 ait : « Ego 
sapientia efludi ( lumina : ego quasi t rame- aqu?e 
immensœ d e fluvio : ego quas i fluvii d i o r y x , ei 
sicut aq iuednc lusex iv i de paradiso . Dixi : Rigabo 
h o r t u a i m e u m p l a n t a t i o n u m , et inebr ìabo pra i i 
me i f ruc lum : et ecce factus est mihi t rames a b u c -
d a n s , et fiuvius m e u s approp inquav i ! a d mare , 
Qucn iam doc t r inam q u a s i an te lucanum i l lumino 
omnibus , c t e n a r r a b o i l lam u s q u e aà lon ; ; inquu!n : 
pene t r abo o m n e s infer iores partes te r r rs , et in -
spic iam o m n e s d o r m i e n l e s : et i l lumina h o o iaaes 
spcrantes in Domino, x 

Porro q u o d sapientia mane t et proQuat c i Deo 
sicut aqua l impida e fon te , no t a t primo, s ap ien t i ^ 
ider.titaU'm in substant ia cum Deo : a q u a enim 
m a n a n s e x f o n t e e jusdem s u b s t a n t i a est c u m aqua 
ipsius fontis; rursumseeuttcfo, sapienti® puritat o m . 
qu id eu im pur ius e t l impid ius a q u a , q u ' e o m s a 
i m p u r u m a b l u i l ; tertio, TO emanatio Qmnippttpi-
lis Dei significai sap ien t iam esse omnipolsL-.t. j p 
œque ac D e u m : aud i ex Origene, ! Periarc-'i. cap . zi 
S. August inum, De Incarti. Verbi, cap . XIII, qui p e r 
sapientiam accipit Fi i ium : a Sed q u o n i a m g l o -
r i a m dixit esse Omnipo t en t i s , ' cu ju s gloria apc-r-
rhœa d ic i tur , id est sapientia hoc intel l igfc.da-
tur, q u o d etiam in omnipotent ia g lo r ia , societa-
tem habea t sap ient i» , p e r q u a m Deiis Qmnipótais 
dici tur . Per sapient iam, q u œ es» Ghristus, tenet 
Deus o m n i u m p o t e n t a t o , non sa l imi dominan-
t i s auclor i la tem, ve rum et iam sub j cdo r . ; ; : ipo! . -
t a n e u m f a m u l a t u m ; » e t -pos t nonnu l l a : « Deus 
Pater omnipo tcns e s t , eo q u o d potenfu ium 0:3-
n i u m teneat , id est , cceli et terrœ, mar is et om-
n ium q u œ in eis sunt . Horum a u t e m poien la tum 
gerit per Verburn s u u m , qu ia in n o m i n e Jesu 
oinne genu fleetitur cœlest ium, terrestriucà cl in-
f e r n o r u m ; et si o m n e g e n u flectilur Je^ii 3 s in i 
d u b i o Jesus est omnipo lens , cui subjec ts sun ; 
Omnia. Et ipse e s t , q u i po ten ta tum agi t in omni-
bus , et per quera subjecta Patri s n a t ómnia- : p e r 
sapieuliam u a m q u e , id est , ve rbo et o r a t ì M C . 
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t u rn vi el necessitate subiecta sun t . Et u leo in co 
i p s o , q u o d obl inet omnia , g lor ia sua est: et biec 
e s t o m n i p o t e n t ® pur i ss ima oe l impidissima glo-
r i a , c u m ra t ione « 4 sap ien t i a , n o n vi a c necessi-
tate cuneta subjecta s u n t . » 

S a c r a * , - t i i . - . / . f » « , id est r e m , n o n f u c a t a , 
t i n c e r a , non f i c t a , p u r a , i i q u i d a , p c r s p i c u a , 
a p e r t a , manifesta , et a d rad ios solis (qui WK d i -
ci tur! esamina ta , compara ta et probata , 7 . d. Sa-
pien ' i i i est emana l i o , sen def luxus Ommpotent is 
gloriffi s ineerus , sive pu r i s s imus : n a m defluit, vel 
e m a n a t sapient ia , quas i rivus pur iss imus ex p i i -
r i ss i ino fonte g l o r i a , au t majestat is Dei: q u o m o d o 
e n i m non p u r a prodi re t e s fonte t am p u r o ? id-
c i reo nihil polluti in cam cadit , p rop te r s u a m p u -
i i t a t c m , ill d ic tum fuera t . Origenes et Augus tmus 
dictis locis de Filio Dei et hoc i n t e l l i gun t : n a m 
Dei Filius aporrliraa est gloria! purissima: ac l im-
pidissima; omnipotent is Dei, quia emanat omni-
po t en t 3t> omnipo ien te , et g lor iosus a g l o n o s o , 
BOH gloria mutab i l i ac e a d u c a , sed purissima a c 
l i m p i d i s s i m a , q u a e s bono prodit immutabi l i , 
et q u o d Deo convenit na tu r a sua . Audi S. Augus-
t i n u m : « Pur i s s ima vero ac limpidissima gloria 
sapient ; !« , salis convenicnter d ic tum est a d dic-
l ionem ejus gloria!, qua; non pura , nec sincere 
g lor ia dicitur : omnis en im na tura , qua! eonver-
tibilis el commutabi l is est , et iamsi glorificetur in 
ope r ibus just i f ies , vei s a p i e n t i » , per h o c i p s u m , 
q u o d accidentem habet jusl i t iam vcl sapicni iam, 

' et q u o d aceidit e t iam discedere potest, gloria e ju s 
•smcera a s l i m p i d a dici non potesl. Sapientia 
vero Dei, qua: est unigeni tus Fi l ius, quoniam in 
o m n i b u s inconvert ibi l is e s t , et incommulab i l i s , 
St. substant iate o m n e b o n u m in eo es t , q u o d ut i -
q u e mu ta r i a c converl i n u n q u a m po tes t , idcirco 
p u f a ac s incera gloria e jus pnedi i d u r . » 

Denique I ' incda , l ib . Ill De Rett. Sahm., cap . 
n v i , p e r sapicniium accipit theologiam Salomoni 
a Deo c u m scientiis na tu ra l ibus ind i t am, ae ei-
d e m S m o m n i a pu lchre a d a p t a t : « Vapor , in-
qu i t , est v i r tu t i s 'Dei ,» q. d. Cum ipsa virtus et 
m a g n i l u d o potentiie Dei s o n possit homini com-
municar i el n f u n d i , huic e s ilia magni lud ine 
s u p r e m a efflatur q u i d d a m t e n u e , q u i d d a m sub-
tile. e t o d o r a t u m , q u o d d i r i num e s t , el Deum 
olet. Eo curr. , )erfnnditur h o m o , id est c u m theo-
lo - i a i m b u i l u r , d iv ino q u o d a m vaporc ct odore 
r e c r e a t e . Poteoliam Dei tunc si non habet h o m o , 
t amen ilium o i l , t amon cognoscit , tamen divi-
n u s l iabetur . Ei t i tem 0 emanalio q u a d a m cla-
r i la l i s omnipctcivtis Dei sincera, » j . d. Limpidus 
e s t Omnipotentis gloria: r ivus , q u o d d ic tum est, 
turn propte r id q u o d scqui tur : aNih i l inqu ina-
t u m in i l lam i n c u r r i t : » q u o d idem est ac si di-
--.eret, nihil inquinamenti in illam illabitur: crcdi-
d e r i m d i c tum c u m allusione q u a d a m ad Nilum, 
qui uequee l a ru s l imp idusvec iuana t , s edcx obseu-
iissim:-. scaturigine e n l m p e n s , n e q u c d e f l u i t a l b u s 
« t i l iuslris , sed s t r a tus et lurbidus . Hsec P ineda . 

2 0 . C A N D O R EST I N T X L B C I S S T E R N S , E T S P E C C H I I 

SINE MACCLA DEI MAJESTATIS, ET IMAGO BONITATB 

ILLU'S. — S y r u s , splendor est bins sapiei.lia, el 
incorruplibile speculum glories omnibus semis Dei, 
et forma gratiee illius ; Arabicus, quia ipsa esl splen-
dor lueis perpetuai, et speculum operis Dei, in quo 
non est macula, q . d . Sapientia est radius divini 
n u m i n i s , quas i lumin is el solis increati. Ncta, 
pro candor g r a c e est i r a r f i d est splendor, 
fu lgor , e s sp iendescen t ia ; u n d e p ro candor multi 
ver tunt splendor : i la S. Ambrosius lib. I be Fid. 
cap. i v . Concilium Tolctanum S I ; imo ita vcrtil 
Vulgalus in te rprcs ilebr. 1, 3. 

S c n s u s e s t , </. d. Sapientia est candor, id esl 
sp lendor Dei et dci lal is , q u » est lux '»tenia el 
increata , hoc est majes tas immense lucida et glo-
r iosa. Sicut e rgo a sole inanat radius et splendor, 
sic a Deo et dei ta tc mana t sapient ia , quie instai 
radii divini resplendet . Kursum sicut purissimum, 
q u o d ex luce sol is prodi t , est candor seu splen-
dor , qui o m n i a pene t ra t a b s q u e eo quod ah fflja 
re inqUinetur a u t obseure tur : Ila er tune solis ia-
telligibilis Dei p rod i t pur iss ima sapientia omnia 
i l lustrans, o m n i a ut sp lendor penetrans, atque ita 
ciucci iu omn ibus , ut nihil sit quod cam coinqui-
net, au t obscure! . Audi S: Aiigustinum, lib. IVIn 
Trin. xx : « Candor lueis aterna quid aliud est, 
q u a m lux lucis » t e m a ? candor quippe lucis, 
quid nisi l u x e s t , et ideo coretern» luci, <je qua 
l u s est'? Ualuit aute in dicere» candor lucis, quam 
fax lueis ( in te rpres Lat inus nempe) nc obscurior 
pu ta re tu r ista quee mana t , quam ilia de qua ma-
nat . Ae ne minor v idea tu r lux quie genuit, dictum 
est, candor est lucis : nec enim major e s minora 
m a n a l . o Chi lo , l ib . I De Monarch.: « Sicutiuxa 
nullo i l l u s t r a t a , sed scipsa ostendil, sic Deus, .¡ni 
n u l l i s h o m i n u m ope r ibus illustrar! potest, divina 
sua essentia solus se ipsum illustrai ; » T t a t e w a 
ad Paulin. JOTS».' « Quod lux est videntibus et tins, 
h o c Deus est intel l igent ibus e l i n t e l l e c t ; » I1'410 

in Alcib.i a Sicut specula evidentiora sunt, quam 
oculi pupi l la , et pu r io ra , sic q u o q u e Deus optima 
an ima: n o s t r a par te p a r t u s quidpiara ac splea-
d id ius es t ; » S. Basilius in Joan. cap. v, Deum com-
p a r a t s o l i . c u j u s p u l c h r i l u d m é m e t fulgoreioom-
nes m i r a n l u r ; sed si qu i s penitius eum mine" 
ve l i t , n o n t an tum m i n u s eum viilebit, sea et 
ocu lorum aciem p e r d e i , a tque excxcabilar. 

Loqui tur p ropr ie d e sapientia essentiab, qua 
est a t t r ibut ion Dei c o m m u n e tr ibus pcrsoms;co-
mitanler tamen loqu i tu r de sapientia nolioeau, 
q u a est V e r b u m sive Fil ius, ut i docent jasaffl 
Pa t res , imo Apostolus Ilebr. i ; 3 : « 
p r o c e d i l a Patre, s icut splendor vel radius a soie, 
undo s p l e n d o r , qui est e jusdem substantia! 
luce sol is , i l l ique c o s v u s , et ab ea 
a c indeSc iens , nota t F i b u m esse consubs am" 
lem e t c o » t e r n u m Patri , ab eoque inseparauu-iu, 
ac deficere non posse , ut i docet S. CbrysosU®» 
in epist, ad Bebrteos, cap. 1, vers . 3 ; AU0 
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BUS, tract. 20 in Joan.; Damascenes, l ib. I De Fid. 
cap. i s , et S. Basilius, l ib. II Contra Eunom., q u e m 
audi : « Tolurn 1'atrem in seipso Filius h a b e t , u t 
imago genita , el sp lendor majes ta t i s Dei ex tota 
ejus majeslate r e s p l e n d e n s ; et a b s u r d u m e s t m a -
jcslateui Dei non habere s p l e n d o r c m , et non u n a 
cum Deo semper fuissc. » Hinc in Symbolo Ni-
c#no Filius vocatur lumen de lumine. Deus de Deo. 
Blee sünij i iado sp lendor is et sapientia: per mu l t a 
similis e s t , a t non per omnia : n a m splendor 
est accidens so l i s , sapient ia vero est essentia 
Dei. I tnrsum, sp lendor est n u m e r o diversus (imo, 
•ot aliqui v o l u n t , e t iam specie e t essentia differì) 
a luce sol is ; a t sapientia e a d e m numero est c u m 
d ilate. Ad hfec sp lendor solis auge tur , minui tur , 
hubetalur ct ob tund i tu r p e r nubes a l iaque cor-
pora opaca; a t sapientia Dei a u g c r i , minui vel 
olituudi nequi t , sed in eodem semper tenore pc i -
dural. Porro Filius p ropr ie est sp lendor I 'alris , 
qua Deus, part icipat ive e t i am, q u a h o m o : in 
liuaianitate enim Christi resplendet gloria deita-
tis, quia « ¡11 ipso (Christo, q u a h o m o esl) inhabi-
tat omuis p len i tudo divinitatis corpora l i t e r , » u t 
ait Apostolus 'Vloss. I I , 9 ; unde Honorius III, 
cap. Sane cum Olim, de Celebr. .Missarum, j u b c t 
Eucharisliam deferri p r a e u n t e I u m i n c , qu ia ipsa 
est candor lueis Eeternie; et Jul ius III, in b u l l a 
ereclionisConftaternitatisS. Sepulcri, Conslit. 3 8 : 
, C u m , in t iu i l , in al taris minister io immole tu r 
Dominus nosier Jesus Christus Dei Filius, qui can-
dor est lucis a: terna; , congrui t hoc non in noctis 
tencbris fieri, sed in luce , p u t a in a u r o r a , vel 
da ra jam luce : » vide dicta Uebr. cap . 1, vers . 3. 

Sapiens bic ostendit nobi l i ta tcm sap ien t i» ex 
ejus origine, q u a : est ipse Deus , a t q u e ex ejus 
summa cum Deo eon junc t ione ; u n d e primo, com-
parav i earn vapor i exhalant i e re ca l ida ; secundo, 
rivo mananli e fonte ; terIio, h ic sp lendor i q u e m 
sol emillit : Deus Paler enim est quasi lux et sol 
splcndorem emit tens, u t doce t S. Dionysius, cap . 
» De D i r à nomin.; quarto, speculo sine macu la ; 
quinto, imagini . Hue alludt'.ns noster Lyr icus , 
docto et eleganter de divina sapient ia ita canit : 

Diva Umani ni petngiqac praises. 
Pura sinceri sotioles sereni, 
Meuils arciiituui jtibar, et coruscs 

Fil'ia lucis. 
Par Patri ii3tiini sine maire Numen • 
Candor aspccli sine nube veri, 
lugani pnolcs, genialis almi , 

Pectoris arJor. 
0 sacer mundi lepor, 0 {leeone 
Fabra naiura facies, palerai 
Mentis exe^ plum, liquidi serenos 

Luminls imher. 
Patria interpres, simi isque voci, 
Naia fvrundo Gcnitorls ore, 
Vena viitulum, generosa palchri 

Maler liooesli. 
Cffilibis Patris generala parta, 
Cee'.ibìs matris generanda partu, 
Lameli, et verum semel elocuii 

Copia veri. 

Tropologice candor nota t t ap ien t iam e! sapien-
tes esse c a n d i d o s , s incero?, s e e u r o s , v e r a c e s . 
fidos, n o n suspicaces , ficlos, d u b i o s , fallaces : 
n a m , ut ait Seneca , epist. 3 : » Multi fallere d o -
cuerun t , d u m t imen t f a l l i ; n ih i lque . -uag i scaven-
d u i n es t , q u a m u t diffiderò videar is ; o et n o n -
nul l is intcrjectis : i< Nulli fidein adl i ibew u n u m 
idemque Vitium es t , a tque o m n i b u s credere . » 
Audi S, B e r n a r d u m , se r in . 17 in Cantic. : a Sa-
pient ia , i n q u i t , a m b i g u u m et obseu rum n o n a d -
miltit. Pessimie matr is i g n o r a s t i » , pessima: dum 
fili» s u n t , falsitas e t dubietas : i l la miserior , ista 
mise rab i l io r ; pernieiosior i l la , ista moles i lo r ; 
c u m loqu i tu r Spiri tus, cedit u t r a q u e , et esl 110:1 
so lum Veritas, sed cer ta Veritas : est enim ves'äa-
tis ille spir i tus (coi contrar ia est , 'dsitas) et sa-
p i e n t i « , quee c u m sii candor v i i » ® t e r n » (expli-
cuit S. Bcrnardus effectuin » t e r n » luc i s , n e m p e 
q u o d sii vita part icipata ex » t e r n a : v i i » fon te , 
juxta i i lud, Joun. 1, X: In ipso vita e r a t , e t vita era t 
lux h o i n i n u m , etc.), et u b i q u e a l l ineai p rop t e r 
mundi l iam s u a m , o b s e u r u m ambigu i non admi t -
tii. 11 Idipsum per v isum exper la est S. Gert rudis : 
n a m , u t h a b e t F i fa e ju s lib. I I , cap . xxi t , v id i t 
ipsa Deum instar speculi so l a r i s , rad ios in an i -
main s u a m v ibra re : 0 C u m , inqu i t , 0 D o m i n e , 
applieuisses mih i in verda te t u a m faciem o p l a -
t i s s imam, atTerendo tecum copiam t o t » bea t i l a* 
dinis , ego ex divinis tuis oculis pe r sens ipe r ocu-
los meos ingredi in int ima m c a lucem q u a m d a m 
incomprebensibi l i ter s u a v e m , q u » pene t r ando 
omnia m e a viscera, v ideba lur operar i in singulis 
m c m b r i s meis vi r tu tem q u a m d a m s u p r a m o d u m 
adin i rab i lem. Videbalur e n i m exhaur i re m e d u l -
las ossium m e o r u m . ac de inde i p sa ossa c u m 
carne a n n i h i l a r c , sic ut tola subs tant ia animre 
m e » n o n v idere tu r esse a l i u d , q u a m splendo» 
ille d iv inus , qui totani a n i m a m ej usque sinus 
o b e r r a n s , illi imes l imabi lem et j ucund i s s imam 
al ferebat sereni latem. » 

Hujus candor is » q u e ac sap ien t i» exemplu ia 
singulare fu i t ipse S. B e r n a r d u s , q u i e a n d o r e m 
i n t e r n u m , candore e s t e rno vu l tu s , ves t iu in . se r -
m o n u m , ges tuum, ac t iouuui r ep ra sen t aba i : unde 
eumdem candid i s v i r tu lum o m n i u m color ibus i la 
depingi t auctor Vita e jus lib. HI, cap . 1 : ? r i -
m u m m a s i m u i u q u e mi racu lum q u o d e x h i b u i t , 
ipse f u i t ; sercnus v u l t n , modes tus h a b i l u , c i r -
cumspectus in ve rb i s , in opere t i inora tus , in s a -
c ra meditat ione ass iduus , i n ora t ionc devolus , e t , 
sicut alios ipse m o n e b a t , c rebra s iqu idem expe -
r ient ia pe r suasus , de o m n i re mag i s fidens o r a -
t i o n i , q u a m indus t r i » p r o p r i » vel labor i . Mag-
nan imus in fide, l ongan imus in spe, p r o f u s u s i a 
chari ta te , s u m m u s in humil i ta te , p . » e i p u u s pie-
tale. In conclliis p r o v i d n s , in uegot i is e i l ìcax, 
n u n q u a m t amen m i n o r q u a m in ol io ot iosus. J u -
cundus ad o p p r o b r i a , ad obseqa ia ve recundus . 
Suavis m o r i b u s , meritis s anc tus , miraculis g ' o -
r io sus . alQuens den ique sapientia e t v i r l u t e . e i 



, . ; • ! . : . ! ' ¡ e u i i i ' c i l i o i i i i n c s . » E ! p o s t n o n n u l l a : 
• A. • ,: n i c a r n e . - j ' i s g r a t i a q u a s d a w , s p i r i -
t u a l XMM p o l i u s q u a m c a r n a l i » ; in v n i l u c l a -
ritas p i : f : . i 8 e h a t , n o a t e r r e n a a l i q u o , s c d c m t e -
e » ; .,. i . c i ù ^ o i i i - e i i a i i q t ó d a m p u r i t a s , e t C o l u m -
b i a .' » ¡ „ s f i d i l i : - f i i a b a t . T a n i a e r a ! i n t c r i o r i » 
e j u - w a i i u * p u l c l i r i ' . u d o , u l e v u l e n l i b u s q u i b u s -
j i „ ; fim. s t o r a s e r o m p e r e i , e t d e c u m u l o i n -
toni. ¡Mi. 1.1 » e t g r a t i i s c o p i o s e p e r f u s u s b o i u o 
c u , . . ¿ a , e x t e r i o r v i d e r e t u r . » 

CV I I N - . B SINE SACCU DEI¡ l i JEsrATis . — P r o 
m f c U t a a ec e s t i d e s t c o a t t o , e f f i c a -

c i a ' . t u o ; , r . i t iBBfe, in q u a r e i u e e n t m a j e s t a s e t 
m a g i . i U . M U i i U e i ; u n d e O r i g e i i e s e t e s c o S . A u . 

. .'. ..li h-an. Verbi, c a p . B l l . l c g i « . « »io-
t i ' . , , , . , . .Vi m «¡operati-i,i.s, vel vututìtM, 
q u . M,;,:èiili.i d i r imi est speculimi sine macola , 
id C.-L kx.-simiim, te rs i ss i in i im,pur iss imom.Uia-
pid - - i . i i , u , elare repnesenlai is Dei essent iam et 
m a i a l a i ,n. 'e,us,pie virn c l e in r rg i am, in q u o sei-
li. ,;... iam-iiaur villi o p r r a i i t e m , ei iergiam et 
e:!i . i...tem D i . q a i a ipsa sapienti.! exer . t et pa-
ia.-, Ut : vini eifiCdCem, q u a Usu i o p e r a t e om-
aiii iiv Leo m u o d o , qu i e , nisi sapienti.» p r e s to 
ess - t , o iun .uo in o p u s n o n prodire i i l , ac ita 
t f i i . ,'i:i..;.- potcnli ie Dei' oporantis n o n es tende-
r e t e . 

Rui.-itm i . i ipsom d e Verbo et Filio in t e rp re t a -
t a , i l i i . aa i i s . liti. I l 'er i« ' , c a p . i l , et e u m sc-
quei.- ». AniriistiiHis locò j u n c i a t o : F i l iusenim 
proJui-i iu: et gigniluf per ialelieelurii Patr is , lan-
quan i Vi 11> un m e n t i s , ideoque pcifecta-speeics , 
sive b| . i . .i l .1, in q u o « l u c e i res intellecla et 
cogni ta . Ami. (trigemini ei Aug. is t inum : « S e d e i 
spinerà maculat imi ¡.atei me operal ionis Dei 
EU i i l . . . lai s a p i e u t i a e s s o . E r g o i n o p e r a l i o v i r l u -
t i s liei . ¡me i , t , p r i m i n t e l l i i i c à d a e s t : q u i e e s t 
v i g o r q u i d a m , u l i ta d i s e r r a i , p e r q u e m i n o p e -
r a t n r Pai- r . v J e u m e r c a t , ve l c u m p r o v i d e t , v e l 
C a m j u d i e a t . v e ! c e r o s i n g o l a q u i e q u e i n i c m -
p o u i s u o clà-pftait a l q u e d i s p e n s a i : s i c u l e n i n i i n 
V r e . e " e u i ó u s m o t i b u s a l q u e o m n i b u s a c t i b u s 

' Ip iu -os e- ¡¡ni s p e c u l u m m l u e l u r , i n o v e t u r , v e l 
i l iii'i--eti.1111 c a i m a g o , quee p e r s p e -

. ; ' su l l l ' i . l i . e n i a i i i - r a n i i t a i s ve l m o t i l i n s c o m m o -
?cti,i . . . , i n i t i lo p e o i i r u s d e e l i a a n s ; i t a 
Éli.v.u s a p . a ' . i am d e s e . v u l t i n t e l ì i g i , c u m s p e c u -
l u m i n a u a e u l a t u i i i p a t e r n o ; v i r l u t i s i n o p e r a t i o -
B i s q u e Dei i t e r n i n a t u r ; s i c u t e t D o m i n u s J e s u s 
C h r i s l e s , | u i S a p i c n l i a Dei e s t , d e s e m e t i p s o p r o -
a n i . f i . . , ateeiei : (tuffi opera qua far.il Pater, hm 
eli::,, E f / f f s f,ci! similiter; et i t e rum dicit : 
0,.,, - .. .. -.. .:.-.'--.' Piiius a seir,etipso faceti quid-
fium, uUqi!»tviJ*fil Patron facientem. Quoniam 
e r g o i . L'aito p r o r s u s F i l i u s a P a i r c v i r t u l e . o p e -
.-1.1H. - f iemi i ta tur a c d i f f e r ì , n e c a l i u d e s t o p u s F i -
l i : , e ie-i. l ' a t r i ; ; s e d u n u s a i q u e i d e m , u t i t a d : i-
c a m , m o t u s in o m n i b u s e s t , i d c i r c o e m ù s p e c u -
l u m i , , m a c u l a t i m i n o m i n a v i t , a c p e r h o c n u l l a 
l i i ì i ' . ^ i l i u d o F i l l i i o t e U i g i l u r a F a l r e , c u r a i n 

evangelio Fil ius s imil ia tacere non dicatur , sed 
cadeui similiter faceré . » 

Daoique sapient ia d iv ina in B. Virgine et sano-
tis exerccns d iv inas operat iones , facit ul \psisini 
specula , in q u i b u s resp lendeant Dei purità;, eli j . 
r i t a s , s ane t i l a s , m a j e s t a s : ila S. Bonaventura et 
Koleot , qui ha;c a d a p l a n t humanilati Cbrisli: 
Cliristus en im q u a h o m o fu i t , inqu i t , planum 
speculmn p i a n e d o c e n d o , concavum huniiliUr 
m e r i e n d o , c o n v e x u m poicnter resurgendo. In 
concavo i m a s u m m a q u e o rd ine apparent inv iso, 
et ignis a radi is illic allisis excilari solet; quid 
raagis inversum e t p a r a d o x u m , quain Dcura 
nasc i , p a t i , c ruc iEg i , m o r i ? Unde in hacmedi-
ta t ione exardescit i gn i s , Psulm. u x m t , 4- Apuii 
l ì l iod ig inum, l ib . XV, cap . s u , Apuleius scribii 
K:I Socrate f r equen te r a d specula missos dficipu 
los, u l e i s edocl i caveren t ne puleliriliulinemcor-
por i s m o r u m tu rp i tud ine dehoneslarent ; » etpy-
t h a g o r a s « in specu lo se non a d lucernai lumen, 
sed illustri so le c o n t e m p l a n jubeba t , » id est 
confer re p e d e m c u m doelissimis. Al sapieiiBa 
j u b e t l ìdelcs intueri hrne v i t e Cliristi, B. Virginia 
et s ane lo rumspecu la , i isquemoressuosconicrre , 
et q- ioad fieri po les t a d e q u a r e , u t et ipsi alnssi-
mil ia in sese e x h i b e a n t sanctitatis specula. Ueni-
que castitas est s p e c u l u m , in q u o relucet ipsa io 
c rea tura Deus. 

ET I IL AGO BONITATIS IILICS, — q. d. Sapienti! 
Dei a d e o b o n a e t benef ica es t , ut sil ciara imago 
r e p r a s e n t a n s boni ta tem Dei..Dices, cailein re-
p r x s e n t a t nob i s p o t e n t i a m , providenliam, jasli-
l iani Dei ; CUT ergo dixit bonitatis, potius ¡pian 
justi i i ie, ve l polenl iee? Respondemr , quia De.] 
ve lu t s u m m o b o n o p r o p r i a est boni tas , ac bea-
tas est causa c u r s e e t sua communicet c rea tes , 
c a q u e tan i l iberal i ter c l funda t . Sicut ergo imago 
espr imi t v u i t u m e j u s , cu jus est imago, sic sa-
pient ia d iv ina i n r e s c réa las etfusa et diffusa clare 
rcpi ' iesentat d iv inam bopi la tem, quia causa est et 
rat io c u r Deus se c o m m u n i c e t , et io omnes res 
croatas d i f f u o d a t , dans eis q u o d sint , ac sraiul 
q u o d bontn e t speciosa! s int . Rursum Paires no-
m e n imaqinis a l t r ibuun t Filio : « ipse enmi r 
imago Dei invisibil is , » Coloss. 1 , 1 3 , » et figwa 
fenece character) substant ial e ju s , » Bebr. i , 3 : 
vide ibi dicta : q u a r e Dei Palris bonilatem pet-
feete e s p r i m i t , i m o e a m d e m cum eo b o n i l a « 
h a b e t , ait S. A u g u s t i n e , l o c o j a m ciiato; aiqns 
e s immensa b o n i l a l e Paler so iotum comninoi^ 
Filio, ac p r o i n d e boni ta t i s illms imago es t t inw 
Porro hie n o t a n t e t res Verbi doles cuique prin-
cipi eonsectandiE, scilicel sapientia, P O t e n ' W 
ni tas , quce quas i so ro res se invicem comiMMT. 
bino p o e t e p i n x e r u n t sapienliie d j a a » ^ » » « » 
ladem sive S l inervam, "1 

lis, a r m a t a m , et inventr icem olivie et d e i : « » 
enim oculi, e s r u l e u m « e l i purissimi colorem . 

fe ren ies , no lan i perspicacem .-apienliam, « 
p o t e n t i a m , oliua bon i i a l em et bcueficentism. 

Insupcr sapienlia Dei faeil homines bonos , imo danis conversus est relrorsi im 
»odem g r a d u , q u o fácil eos sapientes , facit pa r i -
ter bonos , id est Dei amicos e t deiformes, ac d i -
vina; bonitatis imilatores ; adeo u t v idean lur 

dii qu idam tc r res t res , Dei ccelestis doles et virtu-
tcs in so cxpr imcntes , ac viva quai t lam Dei in 
terris s i m u h c r a . o l lnde et in opera l ione I ' a l r i s , 
a ! S. August inus , De Incamat. cap . s v m , qute 
esse piwstat omn ibus , e lar ior ac magnif iceni ior 
invenitur, cum unusqu i sque p e r par l ic ipa t lonem 
Cbristi s ecundum id q u o d sapienlia est, et secun-
dum id q u o d scientia est, et sanclifieatio est , p ro -
Ceil, et in alliores profec luum g r a d u s ven i t , e t 
per hoc, quod par l ic ipat ioneSpir i tns Saneti sano-
lilicalus esl quis pur io r acs ince r io r effeclus, d i g -
cins reeipit sapient iam a c s c i en t i s g r a i i a m , u t 
depnlsis omnibus cxpurga t i sque pol lut ionis a t-
que ignoranliie macu l i s , t an lum profec lum s in -
eeritalis ac pur i ta t i s acc ip ia t , u t hoc q u o d aece-
pil a Deo ut essel , tale sit q u a l e Deo i l i i inumes t ; 
eo quod ut esset u l ique p u r e p ra s t i l i t , a c t a m 
p.-i-fecle, ul l am d ignum sit id q u o d es t , q u a m 
est ille qui id esse fecit. I l a n a m q u e et v i r lu lem 
semper esse, a tque in ®lernum m a n e r e , perci-
piet a Deo id is, q u i tal is esl , qua l em eum volui t 
esse ille qui f e c i i : » ila S. Augus t inus , vel qu i s -
quisest a u c t o r , n a m phrasis a r g u i i n o n esse h o c 
opus S. Augus t in i , sed a l i cu juse jusd i se ipu l i , qui 
ejus s lylum af fec la r i t , ul i rec te obse rva run tdoc -
toies Lovanienses in censura h u j u s libri . Adde 
auetorem h u n c p l e r a q u c , qu® ex eo j a m ci lavi , 
pcae ad ve rbura descripsis.se ex Origcne, lib. I 
Peri,,r. cap . n , uli v idebi t qui u t r u m q u e leget et 
conferet. Denique P ineda , lib. Ill De Beb. Sabm. 
cap. xxvi, p e r sapienl iam accipil theologiam Sa-
lomoni a Deo in fusam : Ileec e n i m , inqui t ipse , 
c t candor el sp lendor lucis a; lerna; , p u l a Iheo-
logiie Dei el b e a t o r u m : ac specu lum sine m a -
cula Dei majes ta t i s . Sieut en im in specu lum in-
currunt res objec t je , ut videri v idca tu r i i larum 
imago : ita sane in menfe h n m a n a , pnese r i ims i 
limpidam se Deo el sapienlice pnebea l , Deus se 
eonspieiendum p r » b e l , iliius majes las , potenl ia , 
virliii et re l iqua divinai ca tu ra ' a t l r i b u l a ; « ct 
imago bonitatis i l i ius , » n o n so lum q u o d theo-
logiti de D.,i boni ta lc d i s se ra t , sed q u o d v idea-
tur poslularo u t , s ieut sapientia in Deo est c u m 
•«prima sanciitate coo june ta , ita etiam e a d e m 
<a;>ientia cum sanciitate conjuncla sil in hominis 
amino, et d iv inam bonitaleui a lque saac l i la lem 
referat. Propterea e n i m c o m p a r a t o r eum flumine, 
cam rrcufo, e; cum emanalione, u l signilicetur ila 
sapientia e x i r ; ex immenso illo sapiential et d ivi -
nitatis pelago, u t qnamvi s spal ie tur p e r homin i s 
a s i m u m , i t per latissimos r e r n m cognoscenda-
rum et c rea turarum o m n i u m c a m p o s , a t t andem 
oporteat o r tum s u u m r e p e l e r e , et in Deum p r i -
nmm sapientia* fontem desincre. Hoc si non fiat, 
f t sapiens aliquis desipiat , si Deum non qna t r a t , 
Boa colat , m i r u m n o n minus , q u a m c u m o Jor-
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Pari enim ra t ione 
de Salomone stoltescente d i c tum est III Reg. xx, 
9 : « t ra ins est n o m i n n s S a l o m o n i , q u o d aversa 
esset ( re t ro rsum conversa] m e n s e ju s a Domino 
Deo Israel. » 

Mystic«, hrec omnéi sapienii® mira et m a g n i -
fica elogia adap tes B. Virgini : ipsa enim pos t 
Chr is tum, ct p e r Chr is tum, pr® omoibus l iomi-
n ibus et an i c i is est « vapor vir tu lis Dei et e m a -
n a l o qua idam claritatis omnipotent is Dei sin-
c e r a ; o ipsa est « c a n d o r lueis reternie et specu-
lum sine macu la Dei majes ta t is , et imago bonitat is 
i l l i u s ; » ipsa habet o m n e m v i r l u t e m , o m n i a 
p rosp ic i t , e t capit o m n e s spir i lus inte l l ie ibi les , 
e t iam che rub im el se raphim : ipsa en im est 
m a r e s a p i e n t e , et abyssus puritat is . bonitat is ac 
g ra t i a rum o m n i u m : imo Patres a iunt g ra i i am 
e t conscquen te r g lor iam ejus esse quasi inf in i -
t a m , sieut en im d o s et dignitas materni ia l i s Dei 
est q u a s i in f in i ta , sic par i ter ve lu t inl ini tam ipsa 
posci t g ra i i am et g lor iam : n a m , u t ait S . Tho-
m a s , III pa r t . , Qutest, VII, a r t . ) 0 , in m a t r e Dei 
fuit gra t ia tali dignilati p ropor t iona te . Audi P a -
tres. S. Ep iphan ius , ora l . De Laudibus Virgims : 
« Gratia, inqu i t . S a n d ® Virgims est i m m e n s a ; » 
Divus Anselmus, in l i b ro De Excellentia Virgims, 
cap . v a i : a Immensi la tem, i n q u i t , gratia, t u i e e t 
glor ia; tuie cons iderare copient i , o Virgo, sensus 
deficit , l ingua fatiscit; » Damascenus, ora t . 2 De 
Dormitione Virginis : « Virgo, inqui t , v i t e thesau-
r u s , grati le abys sus i m m e n s a ; o luculentissime 
D. Bonaven tu ra in Speculo, cap . v : a Immensa, 
i n q u i t , fui t g ra t ia , q u a Virgo fu i t p lena : i m m e n -
s u m en im vas non potesl esse p l e n u m , nisi i m -
m e n s u m sit i l lud q u o est p l e n u m ; Maria* a u l e m 
vas immensiss imum fui t , ex quo i i tnm, qui eoilo 
m a j o r fuit , conlinere po tu i t . » Et pos t nonnu l l a : 
« Tu ergo immensiss ima capaeior es ecelo, qu ia 
q u e m « e l i c ape re non po te ran t , etc. Tu capacior 
e s m u n d o : qn ia q u e m lo tus non eapit orbis , etc. 
Si e rgo Maria t am capacissima fuit venire, q u a n t o 
mag i s m e n t e ! et si eapacites t am immensa fa i t , 
opor tu i t q i i idem u t i l ia g r a t i a , qua ; i an lam im-
plore potu i t capacitatern, esset immensa . » B. Pe-
t r u s Damiani, s e rm. De Natio. Virginis : a Gloria, 
a i t , qure earn ex h o c m u n d o Iranseunlem exec-
p i t , p r inc ip ium i g n o r a t , neseii finem. » Verum 
hiec o m n i a c u m g r a n o salis a c e i p c , n a m sicut 
matern i tas Dei est d o s et digni tas entitalive et 
abso lu te finita, nipote qure in p u r a m m e r a m q u e 
c r e a t m a m cad i l , cu jus capaei ias limitai.! est e t 
finite, nec doni abso lu te infiniti capax , sic p a r i -
ter abso lu te finite est g ra t i a et g l o r i a , qnre h u i c 
materni ta t i congrue r e sponde t e t d e i i e t u r . Diciiur 
e rgo ilia a Pa t r ibus immensa et infinita, non ab-
so lu te , sed s e c u n d u m q u i d , pu ta objeclive e t 
respect ive , primo, qu ia respicit object ion infini-
t u m , pu ta Deum : p e r i l ium enim B. virgo vere 
est mater Dei, sicut Visio Dei, lieet in se sit q u a -
litas finita, tamen respectu ob jec t i , pu ta Dei, in 



quod tendi!, dicitur infinita, ut docet S. Thomas, 
I part, Quasi. XXV, art. 6, ad i . Scemilo, respectu 
mteilectus nostri, quia ilium superai copia grafite 
et glori» Virginis, ut cani mente definite conci-
pere et adfflquore, ac piane comprehendere ne-
queamus : lioe enim per liyperbolem homines 
dicunt esse pfnitm, quod ipsi comprehendere 
et definire, sive definite assignare nequeunt. Ta-
tto, quia respectu hominum ct angelorum est iu-
finila : omnes enim homines et angeli a Beo in 
tanta notorie et g ra t i» pr»cellcntia creati, et 
plurcs qu icrcar i possuut , nullo modo accedunt 
ad dignitatem et pr»cellentiam maternilatis ei 
matris Dei, ac consequenter nec ad ejus grafiam 
et gloriain : Deus enim angelis et hominihus a d -
melitur eam grat i» mensuram, quam eorum ca-
paci tas et Ics Dei ordinaria postulat : quarc ea 
mensura illis confert gratiam, ut semper grat i» 
plurimum donundum supersit , cujus adhuc eo-
rum natura capax est. 

Accedit quod juxla insignes philosophos ac 
theologos, qui gradus intensionis gra t i» , et cu-
juslibcl habitus oc potent i» censent non esse ho-
mogeneos sed helerogcneos, ita u t v. g. gradus 
secundus intension's grat i» sit alterius rationis, 
et generis a pr imo, et tertius alterius a secundo, 
et sic consequenter, piane dicendum est quod , 
si ulli dataicst gratia et grat i» gradus heteroge-
nei, hoc est divers» ct altioris ralionis a nostris, 
illos datos esse B. Virgini : quia ejus maternitas 
est heterogenca et altioris ordinis, quam omnis 
alia creata dignitas, ct quia actus ejus fuere in-
tensissimi et exeellcnlissimi. Quod si veruni est, 
sequilur quod , licet infiniti a Deo crearentur an-
geli cum suis donis et grat i is , nunquam tamen 
accederint ad gratiam B. Virginis : ipsa enim 
numero graduum gra t i» longe superat singu-
los angelos creatos et creabiles ; cumque hi gra-
dus ponantur heterogenei, inferiores omnes, licet 
plurium et plurimi, nunquam àccedunt ad digni-
tatem et excellentiarn superiorum, ulpote altioris 
ordinis, alteriusque na tu r» , sicut » s , licet pluri-
m u m , nunquam accedit ad dignitatem auri. Po-
namus ergo v. g. summos angelos singulos ha-
bere gratiam ut 50, B. Virginem vero ut mille; 
quinquagesimus primus ejus gradus grr.fi», cum 
sit altioris ordinis, dignitatc supcrabit omnes 
gradus gra f i» omnium angelorum, utpotc qui 
non transeendunt SO, ac prolude inferioris sunt 
Ordinis, conditionis et natur». Multo magis eos-
dem superabit 52 gradus grat i» B. Virginis, ac 
magis S3, 54, c»terique deinceps : quia quo su-
periores sunt, eo nobiliores pariter sunt et per-
fec t ions , ac proinde altioris sunt ordinis, ma-
gisque superant gradus se inferiores, quam hi 
superent alios sibì subjectos, sicut angeli p r i m » 
hierarchic magis superant angelos secund» bie-
ra rch i» , quam hi superent angelos tert i» : quia 
quo quis magis accedit ad Deum, co ollius as-
•urgit magisque perficitur et quasi d i l a t a t e . Id 

clarum est in ccelis, qui quo supcr iora sunt, eo 
majorem habent peripheriam, capacitatem e| 
maguitudinem. 

Ilinc colligas primo, in B. Virgine esse plenito-
dinem graf i» singulari scnsu ct modo, quaterna 
creatuv» capacitas pr»dicto modo, justa legem 
Dei ordinariam expleta est : id voluit S. Cypria-
nus, serm. De -Vatic. Chrisli, dicens : ». Matri Dei 
plenitudo grat i» debetur ; » et Sophronius serm. 
De Assumpt. : « C»teris datur gratia per panes, 
Muri» vero tota se infundit grat i» plenitudo -. » 
q u » verba usurpanl S. Bernardus, Bonaventura, 
Damianus et alii. Secundo, do Virgine ait S. An-
selmus : « Decens erat u t Virgo ea puritate nite-
ret , qua major sub Deo nequeat intelligi ; * sub 
Deo aecipc Chrislum. Unde S. Bernardus : « Jure 
ergo Maria sole perhibetur amicta, quia profnn-
dissimam D?i sapienti®, ultra quam eredi potest, 
penetravit abyssum, ut quantum sine personali 
unione creatura; conditio patitur, luci illi inac-
cessibili videatur » ct S. Ambrosius, 
quem citai Dionysius Carthusiamis : « Ineoropr* 
hensibilis, inquit, incomprehensibiliter operaba-
tur in maire, o Ratio a priori est dignitas, tum 
maternilatis, tura mcdialricis : mater enim Dei 
jure suo a Christo conslituta est mediatrix Dei el 
hominum omnium, quare gratiam non singula-
rem sìbi sol i , sed univcrsalcm velut capitis is 
omnes tideles refundendara accipit. Docet hot 
S. Anselmus, lib. De Excellenlia Virginis, cap. ix : 
a Quis igitur, inquit , ista perpendens.»stimare 
queat qua laude digna sit, q u » lantorum benefi-
ciorum sola p r » cunctis effici debuil mediatrix? • 
et paulo anterius : « P u r a , inquit , sanctitas, et 
sanctissima puritas piissimi pectoris ejus, om-
nem omnis creatur» puritatem sanclitatemque 
transcendens, incomparabili purilatc hoc pro-
merui t , ut reparalrix perditi orbis dignissimc 
fieret.o EtS. Laurentius Juslinianus, serm. Ue.in-
mint. : « Magna profeeto, inqui t , fuit Marite f i-
t i a , exuberans atque completa, q u » ccelis dedit 
glor iam, gaudium priestitit angelis , s»eulo pa-
cem refudi t , fide docuit gen lcs , viliisquc tìnem 
imposuit. Quomodo non est Maria, juxtaGabriclis 
oraculum, plena gra t ia , qu;e ellecta est paradisi 
scala, ccelijanua, interventnx mund i . Ilei atqul. 
hominum verissima mediatrix? » Et S. Bonaven • 
tura in Speculo : a Omnia flutnina, inquit, intranS 
in m a r e , dum omnia charismata sanctorum in-
trant in Mariam : flumcn enim gra t i» angelorum 
inlrat in Mariam, (lumen grat i» apostolormn in-
trat in Mariam, » etc. Ac demum ubi percurrit 
omnes sanctorum condiiiones : « Quid mirum, 
inquit , si omnis gratia in Mariam conQuxit, per 
quam tanta gratia ad omnes detlusit? ait enim 
B. Auguslinus : Gratia cs piena. Maria, quam 
apud Deum invenisti , et per totum mundum 
effondere meruisti. » Audi et Sophronium, serio. 
De Assumpf. ; aTalibus, inquit, decebat Virgmea 
oppignorati muner ibus , ut essi l grafia p '«1 1 

C O M M E N T A R I A I N S I 

m*. dedit ccelis glor iam, lerris Deum pacemque 
ifudil , fidem gcnlibus, finem vitiis, ordinem 

vide, ac moribus disciplinam. Quid m i r u m , si 
jiUti'ani et g l o r i a s plenam et supcrplcnam ha-
t e : in regno, qua ' vratiam plenam et superplc-
nam habet in cxsilio ? Quid ccrte m i r u m , si tam 
ii ccelo, quam in .'crra ejus plenitudo super 
imnem creaturam s i t , de cujus pleniludine ora-
lis natura virescil? » Plura hac de re collcgi 
ledi. " IV , et Prou. XXXI, 10 ct seq. 

27. ET e r a SIT U S A , OMNIA rOTEST; ET I S SE I'R.N-
I A S E K , OMNIA 1 S S 0 V A T , ET PER NATIOXF.S IK ANIMAS 

SAKOTAS S E T R A N S F E R T , A S I C O S D E I ET P B O P B E T A S 

COSSIITOIT. — Sapicnlia Dei in se est unica, sed 
HI viribus, oCCciis et ar t ibus multiplex, quia po-
test, imo facit omnia : nam sine sapicnlia niliil 
fit a Deo. Hoc est quod dixit vers. 23 : «Omnem 
habens virtutem. » Ipsa ergo est m r a t t r i f f e , id 
est omnipotens. ac una et indivisa in se exsistens 
iofinitorum vim ct perfeclioncm in se contincns: 
quare una sufiiciens est omnibus producendis , 
continendis, conservandis, gubernandis. 

ET IS SE PERVANESS (stabilis, immobilis et im-
mutahilis) OMNIA ISSOVAT, — quia nova semper 
operatur, c novos effectus semper produci t , 
tum in natura, tum in gratia : sic in vera novos 
proilucit llores, in »state novas segetes, in au-
tuoino novos fruetus, in bieme novas nives, plu-
vias et glacies ; sic innovat omnes hominum 
gradus et status, novos homines vcleribussugge-
renuo, ac deformatos vcteres mores per novos 
viros religiosos corripiendo ae rcformando. 

E T P E H N A T I O N E S IN ANIMAS S A K C T A S SR T R A N S E E R T . 

— Pro nationes, grxcc est id est gene-
rations, hoc est prima, »tates et s»cu la , q. d. 
Sapientia per singula s seu la communieavit se 
Sanctis animabus, a se elcctis et dilectis. Nullum 
fuit s»ciiluin sapienti» et sanctitatis expers, sed 
in quolibet fuere semper aliqui viri sapientes et 
sancti, amici Dei et p rophe t» , a Deo selccti et 
consccrati; unde Vatablus vertit, et mcissiludiui-
bus atatum in animos sanctas se transforms. Se-
emdo, per genera/tones accipias cum Nostro, ho-
minum genera et nationes, qui in terra nascun-
tur, q. d. Nulla est natio, in qua sapientia non 
habuerit vel habcat aliquos sui diseipulos, ami-
cos et prophctas, tum proprie dietos, qui scilicet 
futura et secreta pronuntient; vel per catachrc-
sin, prophetas id est viros eximie sapientes 
tt sanctos : talcs enim olim crant prophet» . 
Ueus enim non est acceptor » l a t u m , persona-
rum, vel gentium, a sed in omni gente, qui timet 
eum, et operatur justi t iam, aeccptus est illi, » 
Actor, x, 33 llos ergo Deus constituit , gnece 
•»TMaaitsi, id est prima, ffidifical et exstruil, lan-
quam regias basilicas, et animata Dei lempla; 
secundo, instruit , adornat , concinnat , tanquam 
sacra Dei oracula; tertio, docct, prapara t , dirigit, 
quasi orbis doctores, ad eum doccndum et con-
vertcudum; quarto, muui t e1 armat contra omnes 

homiuum d s m o n u m q u e Ir.sullus; quinto, pro-
b a t , confirmat, astruit , staljilit virtutibus et mi-
raculis, quasi ccrtis sui sigillis. 

2 8 . NEMINE.M E N I M DILIGTT D E C S , NISI EUM QUI C U * 

SAPIENTIA INUABITAT, — t a n q u a m c u m u x o r e e l 
sponsa, nam gr»ce est, cuwwuv ooyi?, id est connu-
bio junctus sapient ile : -W~r.i;i en im, id est coha> 
bitatio, vocalur conjugium, quia ¿Ti eo eohabilaut 
marilus et uxor ; unde cap. seq. vers. 2 , ait : 
a Qu»sivi sponsam mihi eam assumere; - p ro 
quo S. Ambrosius, lib. De Viduis, legi t , propo. 
sui ergo liane mihi adducere in conjugium. Per su» 
pieiitiain hic et omnibus bisce Salomonis iibris, 
practicam inlelligo, pula prudentiam, virtutem, 
sanctitatem, charitatem : cum hac en im, imo in 
hac inhabitat sapientia et Spiritus Sanctus: a Deus 
enim charitas est, et qui manet in charitate, in 
Deo manet , et Deus in e o , » I Joan, i v , 16; et < 
a Si quis diligit m e , sermonem ineum servabil , 
et Patur meus diliget c u m , et ad eum veniemus, 
et mansionem apud eum facieraus, » Joan, x iv , 
23. Ti inhabitat significai sapientóni, id est sanc-
tum , familiariler et assidue versari cum sapien-
tia, id est sanctilate, charitate et Deo. 

2 9 . E s r ENIM UFC SPECIOSIOR ( i t a R o m a n a e t 
Graca ; male ergo aliqui legunt pretiosior ) SOEB, 
e t SL 'PER 0 ) 1 NEM DISPOSITIONELL S T E L L A R L I ! , LUCI 

COMPARATA iNVENirur. PRIOR.—Pro speciosior graece 
est EÒ-fineari'pa, id est fomosior, ornatior, modes-
tior, eleganlior, magis composita, decora, exculla, 
praiclara et pnestans : da t causam cur Deus adeo 
diligat sapientiam, ct nullum diligat nisi propter 
i l lam, pula non nisi illa p r»d i tum. Causa est sa-
pienti» prel iuui , exccUer.tia, species, pulchri-
ludo ct claritas, quie tanta es t , ut vincat jubar 
solis et omnem dispositionem ste l larum, q u » 
fulgent ut tolidem g e m m » ; adeoque superet et 
pracedat lucem, tum stel larum, tum cujuslibet 
r e i , imo primigeniain illam initio mundi ante 
solem et slellas a Deo creatimi et eoacervatam, 
ex qua deinde in partes divisa sol el stella; for-
mat» s u n t , ufi disi Genes. I : sol en im, steli» el 
lux illa primigenia fuere splendor erealus, fini-
tus , matcrialis, corporeus, mutabilis et occasui 
obnoxius ; at vero sapienti» splendor est increa-
tus , i n f in i t e , immate r i a l i s , incorporeus, ¡menu-
tabilis, ad i rnus , divinus. 

liujus sententi» ct pracedentis elcgans exslai 
solis et aqu i l» apologus, sale sapienti® conditu-, 
apudCyri l lum lib. 1 Apologorum moralium, cap. il, 
cujus litulus est : Nihil sibi homo est sine sapientia: 
a In lucidioris aeris, inquit , sublimitatem aquila 
conscendcns, solis tìxo conluitu ejus mira ve-
nustate inspcela, mox eum tali qu»stione pulsa-
vi l , dixitque : Tu quid e s , o vaa a d o r a b i l e , lam 
decorum? at die respondit : Neseio. Tunc illa 
magis mirata, nimirum quod in lucis fonte hujus 
ignoranti» lenebras invenisset, adjunxit : Quo-
modo est hoc, quod in splendoribus tuis ©etera 
v idean tu r , c t tui tu nescius te non vides? cui 



d i x i t : Quippe sapienliffi non sum e x p e r s : sola subjungit. Porro « el super omnem dispositimem 
cnlm illa sui paudent notilia, q u a sunt in seipsa stellarum pendet et nectitnr cum eo quod seqni-

" '• " tur , tuct comparata imemtur prior, q. d. si ul tr j 
ordinem luecmquc stel larum, sa]>ientiam co®. 
pares primigeniie l ue i , instar solis totum mn». 
dum illuminanti in ipso mundi initio, utique ss. 
piontia illa luce invenietur prior, tum tempore, 
tum dignitate, q. d. S; non lantum stellis, sed ei 
luei, quo: in mundo fuit prima et maxima, sa-
pientiam conferas, illa invenietur prior et potior. 

3 0 . I L I I LN' I* SL 'CCEUIT n o x , S A P 1 E M I A S AUTCS 

kos VISCIT (gnece, mtm^hx, id esl ,. malet, so-
pera t , circumvenit, contendit , coerce!) MAIITU: 
— dat causam cur sapientia sit prior , id est po-
tior el pneslantior luce , non solum solis et stel-
larum , sed et primigenia mundi , eo quod ilia 
instar solis se movens et gyrans per nostrum he-
misph&rium, vespere occumberet , ct trunsiret 
ad alteram adversumque mundi hemi.sph<erium, 
itaque ei succederet n o x , ipsaquc lux vcrteretor 
in tenebras. At sapientia semper sibi constat, nec 
ipsa in insipientiam, aut malitiam verli potest 
nec ab ca vinci. Loquitur proprie de sapientia 
increata Dei: h®c enim adeo potens est et pro-
vida, u t nulla malitia vinei possit, sed potius 
ipsa omnem malitiam hominum et dffimonum, 
omnem quoque rerum mali t iam, id est duritiem 
et ditficultatem, vincat sibique subjuget. Com* 
tauter tamen et consequenter louMitnr de sapien-
tia participata et homini infusa . esto cnira ipsa 
recedat ab homine, qui a sapientia et sanctitate 
deficit, Iransitque ad insipientiam et iu.li.'iatn: 
tamen ipsa in s c , puta in suo fonte, manet illfesa 
et intacta apud Deum. Rursum ipsa homioiiu-
vito et nolenti eripi n e q u i t , quare quamdiu 
homo earn retinere vult , vinci nequit a malitia; 
bine patet per sapientiam intelligi prudentiam, 
justitiam ct sanctitatem : nam illi opponit mali-
tiam , hiec enim est practica et summainsipientia. 

Pro malitia gr«ce est raxix, id est malitia tan 
c u l p a , quam pcenje, puta tam iniquitas, quair 
adversitas et calamitas, q. d. Nec culpa, nec peena 
vel afilictio ulla vincit sapientiam Dei. Potest quo-
que abstractum sumi p ro concre te ,? . d. .Malitia, 
id est mali et impii perscqucntes pios, non pos-
sunt vincere eorum sapientiam et virtutem, 
quamdiu earn sponte non desemnt ; hinc aliqui 
legunt , in sapientiam aulem non incidit malitia. 
Exeraplum dat S. Bernardus, homil. 2 super Mis-
sus est, Adam et Evam, Christum et Mariam: illos 
enim utpote insipientes vicit malitia serpentis el 
superbue; hi vero utpote sapientes vicere tam it 
lorum insipientiam, quam serpentis malitiam i 
<i Quid dicebas, inqui t , o Adam, Genes, v , 13 : 
Mult'er quam dedisti rnihi, dedit mini de ligno, et 
comedi ? verba malitia? sunt hrcc, quibus magis 
augeas, quam deleas culpam. Verumtamen sa-
pientia vicit mali t iam, cum occasionem veniie, 
quam a te Deus interrogando elicere tenlavit, sed 
non potui t , in thesauro indeficicntis SUE pielatis 

conversi va. Ad hoc aquila sicarguens dixit : Quo-
modo igitur perdita est tibi t an to lucidiialis glo-
riositas, t an t a preliositatis dignitas, t a n t e vir-
tuajftatis causalitas, ac tantee soliditatis perpe-
t u u s ? Ex quo namque te ignoraseli tibi nihil es, 
nihil siquidem prudentia est fà tuo, rutilantia 
cv'eco, et eloquentia surdo. Tunc Titan respon-
d s . Etsi nihil mihi s u m , tamen ei sum, cujus 
sunt omnia, quo'd est quoddam maximum vas 
sapientia; : ipse enim sapiens, cum solus se cog-
floscendo sit "suus, cunctorum et iam, qu® sibi 
non s u n t , intellcctu carentium sapientia consti-
tutes est dominus. » Rationem claram mox sub-
j i d t , aitque : o Homo enim participio sapientia 
ejusdem (Gen. 1 , 2 8 ) , ex divina imagine deeora-
t u s , ab ipse primcfrdio universis rebus mundi 
visibili bus est priefectus : nimìrum ideo, quia sa-
pienlis sunt omnia, cui non p reva le ! metallorum 
gemmarumque validitas : quin etiam il!i subsi-
diaria divitiarum servit poteslas. Quamobrem 
( Prov. HI, 13), pretiosior est sapientia cunrjis opi-
bus, et omnia qua; desiderantur, ci non valent com* 
pnrari. Quibus audit is , mox illa dilectione sa-
pienti« infiammata, petivit a sole ut quid ea sa-
pientia esset , luce definitionis ostcndcret. Cui 
Hbentcr annuens, inquit : Sapientia qu ideu est 
illa mentis Veritas, qua sumraum, quod est Deus, 
fide recta conspicitur, et casta dilectione tenetur : 
hac enim qui dotalus es t , jam mundi est domi-
nus , et possessor est suus. Quibus diligenler no-
talis, in propria gaudens illa reversa est. » 

E r SUPER OMNEM DISPOSITION] ( g r a c e fleoi* , i d 
est thesin, positionem, s i tum, collocationem, o r -
dinationem ) STELLARCBI. — Primo, a Castro expo-
nit, q. d. Sapientia supra omnem stellarum situm 
est posita, celsitudine superat stellas et ccelos, 
quia sedet cum Deo in altissimo divinitatis ejus 
solio. Secundo, melius idem et alii explicant, q. d. 
Sapientia suo splendore, ordine, specie, dispo-
sitions vincit omnium stellarum splendorem, or-
dinem, specicm, dispositionem ; unde Vatablus 
vert i t , et omnem astrorum seriem superai, lucique 
comparata potior deprehenditur : nominal dispo-
sitionem stellarum, quia in earum situ et dispo-
sinone mirns est o ruv , miraque pulchr i tudo, 
adeo ut astrorum velut castroni m acies sit ordi-
na la ; unde vocatur militia cali, et exercitus Dei 
sabaoth, JUÙ.C.V, 20; Isai. xxiv, 21; Deuter. xvn,3 . 
Rursum stellai d isposi t i sunt in ccelo, u t lumina 
et oculi in capite : unde a poctis vocantur Culi 
aut Jovis oculi. 

L uc i COMPARATA ISVEXITUR PRIOR. — Prior t u m 
. tempore, est anter ior , quia sapientia ab ai-

terno fuit Deo, illique est coaiva, cum lux initio 
mundi et temporis sit creata ; tum dignitate et 
prcestanlia, unde Yatablus vertit, potior. De pu l -
ehntudine solis,stellar urn, lucis dixiGen. let Eccli. 
s u » , 1 et seq. Hunc sensum exigit ra t io , quam 

mvpnit. Redditur nempe femina pro femina, pru-
dens pro f a tua , liumilis pro superba : cpire pro 
Ugno mortis gustinn libi parrigat v i t» , et pro 
venenoso cibo ilio amaritudinis, dulcedinem pa-
nai fructus <eterni. Mula ergo iniqu® excusatio-
nis verbiun in vocem gratiarum actionis, et die : 
Domine, mulier quam dedisti mihi, dedit miki de 
Ugno vitati et comedi, et dolce factum est super 
mi'l ori meo, quia in ipso vivificasti me. » 

Idem serm. DeSeptem donis Spiritus Sancii : 
« Sapientia, inquit, vincit mali t iam,dumSatanam 
content Dei virtus et Dei sapientia Christus,» etc.; 
qu<e commodius cap. sequenti, vers. 1, reeitabo. 
Idem, serm. 83 in Cant., dat causam : « Virtus, in-
quit, est vigor animi immobiliter slantis cum ra-
tiorie;vei virtus est vigor animi, quod in se est, 
omnia ad rationem cogens vel dirigens ; » eJ- post 
plura subjungit : « Et si quis sapientiam virtutis 
amorein definierit, non a vero deviare videbitur. 
Ubi aulem amor e s t , labor non est, sed sapor ; 
et forte sapientia a sapere nomina tu r , quod vir-
tuti aecedens quoddani veluti condimentum sa-
pidam reddat , 'juie per se insulsa quodammodo 
et aspera videbalur. Nec duxerim reprehenden-
d n m , si quis sapientiam saporem boni difliniat. 
Hunc saporem perdidimus ab ipso pene exortu 
generis nostri : ex quo cordis pa la tum, senso 
earnis prevalente, infecit virus serpen!is antiqui, 
coipit animee non sapere bonum, ac sapor noxuis 
suliintrare. » Causam subdit : « Quia serpentis 
maiitia mulieris insipientiam circumvenit; sed 
unde malitia visa est vicisse ad tempus, inde se 
vietata dolet in sternum- : nam ecce denuo sa-
pientia mulieris cor et corpus iraplevit, ut qui 
per feminam deformati in insipientiam sumus , 
per feminam reformi'inur ad sapientiam. Et nunc 
assidue sapientia vincit malitiam in ment ibus . 

ad quas intraverit, sapnrem mali quem illa in-
vexit, sapore exterminans meliori. irìtrans sa-
pientia. dum sensum earnis infatuai, puñGcat in-
telleelrtm cordis, palatum sanai et reparóte » 

Porro S. Bonaventura in Speculo, cap. m : 
a Quidam, inqui t , legunt hic prior, quidam ptt-
rior : u t rumque Mari® stellai nos t ra competi t , 
Maria enim est pr ior , id est potior, sive dignior; 
Maria etiam pur iores t sole et stellis et luce, quia 
tam dignitate, quam punta te solem et stellas et 
omnem lucem superat corporalem, imo etiam 
spir i tualem, id est angclicam creaturam, de qua 
dicitur. Gen. i, i : Divisit Deus lucem a tenebria, id 
est angelos stantes a cadentibus. Uac utique luce 
angelis prior ct puriorest Maria: prior dignitate. 
et purior sanctitate. Unde Anseliuus exclamans 
ait : O benedicta super mulieres, quee angelos vin-
cis pun ta t e , sanctos superas pielate : » hcco Bom»' 
ventura. Quocirca S. Ephre ra , orat. Do Deipara, 
agcns de ea : <f O omnibus , inquit. superis exer-
citibus gloriosi or , omnium sanctorum ac virgi-
num corona ob fulgorem inaccessa, omnium 
pr inceps , omnium d u x , sacratissima puella. Per 
te reconciliati sumus Deo meo. » 

Tropologico, l u x , imo so l , suos patitur defec-
tus , modo enim exsultat ut gigas fulgida radio-
rum cesarie coronatus; modo vero laborat u t 
Ilercules, cieca caligine circumlusus : at sapien-
tia, id est virtus, invieta inter adversa quíelibet, 
sibique similis perstat. Audi Teríullianum, lib. 
De Speetae, cap. xxix : « Vis et pugilütus et lucta-
tus? pro?:<to sunt non parva, sed multa. Aspi co 
impudicitiam devictam a castitate, perfidiala cre-
sam a fu le , síevitiam a misericordia contusam, 
pelulanliam a modestia obumbratam; et tides 
sunt apud nos agones, in quibus ipsi coronamur. 
Vis autem et sanguinis aliquid? habes Christi. » 

C A P U T O C T A V U M . I 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

terqit commendare sapientiam, ejusque dotes et commoda maxima plurima-,® recensore, ob qua: Salomon K 
earn in sponsam detojisse, et simrnis nolis expetiisse asserii. 

1 . A t t i nü i t er i jo a fine u s q u e a d finem Torl i ter , et d i spon i t o m n i a suav i t e r . 2 . H a n e 
a m a v i , et s t a r n a v i a j u v e n t u t e m e a , et quffisivi s p o n s a m m i h i earn a s s u m e r e , et a m a t o r 
: ac tus 'suoi f o r m a : l i l l a s . 3 . Gene ros i l a t em i l l i u s g l o r i f i c a i , c o n t u b e m i u m L a t o s Dei : »cu 
et o m n i u m D o m i n u s d i lex i l )Hám : 4 . doc t r ix e n i m est d i s c i p l i n a D e i , et e l ec t r i c ope r imi 
i l l ius . o . Et si d ivi l i te a p p e t u n t u r in v i t a , q u i d sap ien t i a locup le t ins , q u a o p e r a t u r omnia'? 
6 . Si a u t e m sensus o p e r a t u r , q u i s h o r u m , qu i» s u n t , mag i s q u a m il la es l a r t i f e s ? 7 . E t si 
j u s t i t i am q u i s d i l ig i t , l abores h u j u s m a g n a s ba l i en t v i r t u l e s : sob r i e l a t em e n i m el p r u d e n -
t iam doce t , e l j u s t i t i a m , e t v i r t u t e m , q u i b u s u t i l i u s n i h i l est in v i t a homimb.us . S. E t s i 
m u l t i t u d i n e m scieutito de s ide ra i q u i s , sc i t p r e t e r i t a , et de f u t u r i s a a l i m a t : scit v e r s u t i a s 

III ! 

! I I 



4 5 3 C O M M E N T A R I * I N S A P I E N T I A M , C A P . V I I . 

d i x i t : Quippe sapientiffi non sum e x p e r s : sola subjungit. Porro « el super omnem disposiKmem 
enim ilia sui gaudent noliiia, q u a sunt in seipsa stellarum pendet et nectitur cum eo quod seqni-

" '• " tur , luci comparata imem'.ur prior, q . d. Si ul tr j 
ordinem luccmquc stel larum, sapientiam eo®. 
pares priraigeniie l uc i , inslar solis lotum m n » . 
dum illuminanti in ipso mundi initio, utique ss. 
pientia ilia luce invenietor prior, turn tempore, 
turn dignitate, q. d. Si non tantum stellis, sed ei 
luci, qua; in mundo fuit prima et maxima, sa. 
pientiam conferas, ilia invenielur prior et potior. 

3 0 . I L I I ENIM SL'CCEUIT K O X , SAP1KKTIA1I AUTCS 

KOS VISCIT (gnece, mtm^Sa, id esl ,. malel, so-
pera t , circumvenit, contendit , coereel) MJUTIA: 
— dat causam cur sapientia sit prior , id est po-
tior el pneslanlior luce , non solum solis et stel-
larum , sed et primigenia mundi , eo quod ilia 
instar solis se movens et gyrans per nostrum he-
misphcerium, vespere oeeumberet , ct transiret 
ad alteram adversumque mundi hemi.sph<erium, 
itaque ei succederet n o x , ipsaquc lux vcrteretor 
in tenebras. At sapientia semper sibi constat, nec 
ipsa in insipientiam, aut maliiiam verti potest 
nec ab ea vinci. Loquitur proprie de sapientia 
increata Dei: h®c enim adeo potens est el pro-
vida, u t nulla malitia vinei possit, sed potius 
ipsa omnem malitiam hominum et dffimonum, 
omnem quoque rerum mali t iam, id est duritiem 
et ditficultatem, vincat sibique subjuget. Com* 
tauter tamen et consequen t s louMitur de sapien-
tia participata et liomini iofusa . esto cnira ipsa 
recedat ab homine, qui a sapientia et sanciitate 
deficit, transitque ad insipientiam et iu,li:iam : 
tamen ipsa in s c , puta in suo fonte, manet illasa 
et intacta apud Deum. Rursum ipsa homiuiin-
vito et nolenti eripi n e q u i t , quare quamdiu 
homo earn retinere vult , viuci nequit a malitia; 
bine patet per sapientiam intelligi prudentiam, 
justitiam ct sanctitatem : nam illi opponit mali-
tiam , hiec enim est practica et summainsipientia. 

Pro malitia gr®ce est raxix, id est malitia tan 
c u l p a , quam pcen®, pula tam iuiquitas, quair 
adversitas et calamitas, q. d. Nec culpa, nec peena 
velafilictio ulla vincit sapientiam Dei. Potest quo-
que abslractum sumi p ro concre te ,? . d. .Malitia, 
id est mali et impii perscqucnles pios, non pos-
sunt vincere eorum sapientiam et virtutem, 
quamdiu earn sponle non deserunt; hinc aliqoi 
legunt , in sapie/itiam autem non incidit malitia. 
Exeraplum dat S. Bernardus, homil. 2 super Mis-
sus est, Adam et Evam, Christum et Mariam: illos 
enim utpote insipientes vicit malitia serpentis el 
superbue; hi vero utpote sapientes vicere tam it 
lorum insipientiam, quam serpentis malitiam i 
<i Quid dicebas, inqui t , o Adam, Genes, v , 13 : 
Mutier quam dedisti mihi, dedit mini de ligno, et 
comedi ? verba malitia? sunt hrcc, quibus magis 
augeas, quam deleas culpam. Verumtamen sa-
pientia vicit mali t iam, cum occasionem veniie, 
quam a te Deus interrogando elicere tenlavit. sed 
non potui t , in thesauro indeficicntis SUE pielatis 

conversi va. Ad hoc aquila sicarguens dixit : Quo-
modo igitur perdita est tibi tanta* lucidiialis glo-
riositas, lant® preliositatis dignitas, t a n t e vir-
tualitatis causalitas, ac tant® soliditatis perpe-
tuità*? Ex quo namque te ignoras,tu tibi nihil es, 
iiibil siquidem prudentia est Jatuo, rutilantia 
cv'eco, et eloquentia surdo. Tunc Titan respon-
d s . Etsi nihil mihi s u m , tamen ei sum, cujus 
sunt omnia, quo'd est quoddam maximum vas 
sapientia; : ipse enim sapiens, cum solus se cog-
floscendo sit "suus, cuuctorum et iam, qu® sibi 
non s u n t , intellcctu carentium sapientia consti-
tutes est dominus. » llationem claram mox sub-
j i d t , aitque : o Homo enim participio sapienti® 
ejusdem (Gen. 1 , 2 8 ) , ex divina imagine decora-
tes , ab ipse prirsca*dio universi* r rbus mundi 
visibilibus est pr®feclus : nimirum ideo, quia sa-
pienlis sunt omnia, cui non pr®valet metallorum 
gemmarumque validitas : quin etiam il!i subsi-
diaria divitiarum servit potestas. Quamobrem 
( Prov. HI, 13), pretiosior est sapientia cunrjis opi-
bus, et omnia qua; desidei'antur, ci non valent com* 
parari. Quibus audit is , mox ilia dilectione sa-
pienti« infiammata, petivit a sole ut quid ea sa-
pientia esset , luce definitionis ostcndcret. Cui 
iibeotcr annuens, inquit : Sapientia quidera est 
ilia mentis Veritas, qua sumraum, quod est Deus, 
tide recta conspicitur, et cas ta dilectione tenetur : 
hac enim qui dotatus es t , jam mundi est domi-
nus , et possessor est s u u s . Quibus diligenter no-
talis, in propria g a u d e n s i l i a reversa est. » 

ET scptit OMNEM DISPOSITION] ( grace fleoi*, id 
est thesin, positionem, s i tum, colloeationem, o r -
dinationem ) STELLARCBI. — Trim, a Castro expo-
nit, q. d. Sapientia supra omuern stellarum situm 
est posita, celsitudine superat stellas et cielos, 
quia sedet cum Deo in altissimo divinitatis ejus 
solio. Secando, melius idem et alii explicant, q. d. 
Sapientia suo splendore, ordine, specie, dispo-
sinone vincit omnium stellarum splendorem, or-
dinem, specicm, dispositionem ; unde Vatablus 
vert i t , ct omnem astromm seiiem superat, htcique 
comparata potior deprehenditur : nominal dispo-
sitionem stellarum, quia in earum situ et dispo-
sinone mirns est o ruv , miraque pulebr i tudo, 
adeo ut astrorum velut castroni m acies sit ordi-
na la ; unde vocatur militia cali, et exercitus Dei 
sabaoth, JUù.c.v, 20; Isai. xxiv, 21; Deuter. xvn,3 . 
Piursum stellai disposila; sunt in ccelo, u t lumina 
et oculi in capite : unde a poctis vocantur CteW 
auf Jovis oculi. 

L uc i COMPARATA ISVEXITUR PRIOR. — Prior t u m 
. tempore, est anter ior , quia sapientia ab at-

torno fuit Deo, illique est coaiva, cum lux initio 
mundi et temporis sit creata ; tum dignitate et 
prcestanlia, unde Yatablus vertit, potior. De pu l -
eiiritudine solis,stellar urn, lucis dixiGen. let Eccli. 
z u n , 1 et seq. Hunc sensum exigit ra t io , quam 
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mvpnit. Redditur nempe femina pro femina, pru-
dens pro fatua , lmmilis pro superba : cpire pro 
li.^no mortis gustuin libi porrigat vitce, et pro 
venenoso cibo ilio amaritudinis, dulcedinem pa-
nai fructus <eterni. Mula ergo iniqu® excusatio-
nis verbum in vocem gratiarum actionis, et die : 
Domine, mulier quam dedisti mihi, dedit mihi de 
Ugno vitcB, et comedi, et dulce factum est super 
mid ori meo, quia in ipso vivificasti me. » 

Idem serm. DeSeptem donis Spiritus Sancii : 
« Sapientia, inquit, vincit mali t iam,dumSatanam 
conlerit Dei virtus et Dei sapientia Chrislus,» etc.; 
qu<e commodius cap. sequent!, vers. 1, reeitabo. 
Idem, serm. 83 in Cant., dat causam : « Virtus, in-
quit, est vigor animi immobiliter slantis cum ra-
tiorie;vei virtus est vigor animi, quod in se est, 
omnia ad ralionem cogens vel dir igens; » eJ- post 
plura subjungit : « Et si quis sapientiam virtutis 
amorein definierit, non a vero deviare videbitur. 
Ubi autem amor es t , labor non est, sed sapor ; 
et forte sapienlia a sapere nomina tu r , quod vir-
tuti aecedens quoddam veluti condimenlum sa-
pidam reddat , 'juie per se insulsa quodammodo 
et aspera videbater . Nec duxerim reprehenden-
d u m , si quis sapientiam saporem boni difliniat. 
Hunc saporem perdidimus ab ipso pone exortu 
generis nostri : ex quo cordis pa la tum, sensa 
carnis prevalente, infecit virus serpen!is antiqui, 
cojpit animee non sapere bonum, ac sapor noxius 
suliintrare. » Causam subdit : « Quia serpentis 
malitia mulieris insipientiam circumvenit; sed 
unde malitia visa est vicisse ad tempus, inde se 
viciam dolet in sternum- : nam eccc denuo sa-
pientia mulieris cor et corpus iraplevit, ut qui 
per feminam deformati in insipientiam sumus , 
per feminam reformi'inur ad sapientiam. Et nunc 
assidue sapientia vincit malitiam in ment ibus . 

45* 
ad quas intraverit, sapnrem mali quem ilia in-
vexit, sapore exterminans meliori. Intrans sa-
pientia. dum sensum carnis infatuai, purificai in-
telleetem cordis, palatum sanai et repaint: » 

Porro S. Bonaventura in Speculo, cap. m : 
a Quidam, inqui t , legunt hie prior, quidam pit-
rior : u t rumqne Mari® steli® nostr® competit , 
Maria enim est pr ior , id est potior, sive dignior; 
Maria etiam pur iores t sole et stellis et luce, quia 
tam dignitate, quam punta te solem et stellas et 
omnem lucem superat corporalem, imo etiam 
spir i tualem, id est angclicam creaturam, dè qua 
dicitur. Gen. I, i : Divisti Deus lucem a tenebria, id 
est angelos stantes a cadentibus. Uac utique luce 
angelis prior ct puriorest Maria: prior dignitate. 
et pnrior sanctitate. Unde Anselmus exclamans 
ait : 0 benedicta super mulieres, qu® angelos vin-
cis pun ta t e , sanctos superas pielate : » hreo Bom»' 
ventura. Quocirca S. Ephre ra , orat. Do Deipara, 
agens de ea : <f 0 omnibus , inquit. superis exer-
citibus gloriosi or , omnium sanctorum ac virgi-
num corona ob fulgorem inaccessa, omnium 
pr ineeps , omnium d u x , sacratissima puella. Per 
te reconciliati sumus Deo meo. » 

Tropologico, l u x , imo so l , suos patitur defec-
tus , modo enim exsultat ut gigas fulgida radio-
rum c®sarie coronatus; modo vero laborat u t 
Ilercules, cseca caligine circumfusus : at sapien-
tia, id esl virtus, ¡«vieta inter adversa qu®libet, 
sibique similis perstat. Audi Teriullianum, lib. 
De SpecUic, cap. xxix : « Vis et pugiiatus et lucta-
tu s? p res to sunt non parva, sed multa. Aspi co 
impudicitiam deviciam a castitate, perfidiala cre-
sam a f ide , s®vitiam a misericordia contusam, 
pelulantiam a mode^lia obumbratam; et tides 
sunt apud nos agones, in quibus ipsi coronamur. 
Vis autem et sanguinis aliquid? habes Cbristi. » 

C A P U T O C T A V U M . I 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

terqit eommmdare sipicntiam, ejusque dotes et eommodo maxima plurima-pte reeensere, ob qua: Salmon K 
earn in sponsam detojisse, et summis eolis expetiisse asseril. 

1 . A t t i n " i t e r ? o a fine u s q u e a d i i nem l o r l i t e r , et d i spon i t o m n i a suav i t e r . 2 . H a n c 
a m a v i , et exqu i s iv i a j u v e n t u t e m e a , et q u a s i v i s p o n s a m m i h i earn a s s u m e r e , et a m a l o r 
: ac tus 'sunt fo rmrc i l i ius . 3 . Gene ros i l a t em i l l i u s g i o r i f i c a t , c o n t u b e m i a m LaLeus Dei : »c-a 
et o m n i u m D o m i n u s d i iex i l i l l am : 4 . doc t r ix e n i m est d i s c i p l i n a D e i , et e lee t r ix o p e r u m 
i l l ius . o . Et si d ivi l i te a p p e t u n l u r in v i t a , q u i d sap ien l i a iocuple l ius , q m e o p e r a t u r omnia'? 
6 . Si a u t e n i s ensus o p e r a t u r , q u i s h o r u m , q u ® s u n t , mag i s q u a m il ia est a r l i f e x ? 7 . E t si 
j u s t i t i am q u i s d i l ig i t , l abores h u j u s m a g n a s ba l i cn t v i r t u l e s : sob r i e l a l em e n i m el p r u d e n -
t iam doce t , e t j u s t i l i a m , e t v i r t u t e m , q u i b u s u t i l i u s n i h i l est in v i l a homimb.us . S. E t s i 
m u l t i t u d i n e m scientiai des idera t q u i s , sc i t p r a t c r i t a , et de f u t u r i s t E s l i m a t : scit v e r s u t i a s 
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s e r m o n u m ' , et d i s s o l u t i o n s a r g u m e n t o r u m : s igna et m o n s t r e s e t t , a n l e q u a m fiant, et 
even tus t e m p o r u m et s t w u l o r u m . 9 . P r o p o s u i e rgo b a n c a d d u c e t e mih i ad c o n v i v e n d n m , 
sc iens q u o n i a m m e c u m c o m m u n i c à b i t de b o n i s , e t cr i t a l locu t io c o g i t a i . o m s e t ted,, mei. 
1 0 Habebo p rop te r l i ane c l a r i t a t em ad t u r b a s , et h o n o r e m a p u d sen io res j n v e m s . i i . Et 
a c u t u s i n v e n i a r in j u d i c i o , e t in conspcc tu po teo t iu in a d n n r a b t h s e ro , et facies p n n c p u m 
m i r a b u n t u r m e . 1 1 T a c e n t e m m e s u s t i n e b u n t , et l o q u e n t e m m e r e s p t c i e o t , et sermoci-
n a n t e m e p i u r a , m a n , i s or i suo i m p o n e n t . 13. P raHerea h a b e b o p e r b a n c immor la l i -
t a t e m : et m e m o r i a m t e l e m a m bis , q u i pos t m e f u t u r i s u n t , r e l t n q u a m . 1 4 . D.sponam p»-
p u l o s et na t i ones m i h i e r n n t s u b d i t e . 15. T i m e b u n t m e aud i en l e s reges h o r r e n d t : m 
m o l t i t u d i n e v idehor b o n u s , et in hel lo fo r t i s . 1fi . I n t r a u s in d o m u m m e i t m , c o n q u t e s c a r 
c u m i l i a : non e n i m b a h c t a m a r i l u d i n e m conversa t io i l l i u s , nec tedium conv tc lus i l lms , 
sed tetitiam et g a u d ì u m . 17. i t e c cogi lans a p u d m e , et c o m m e m o r a n s in co rde meo : quo-
n i a m iu imor t a l ì t a s est in cogna l ione s a p i e n t i ® , I S . e t i n amic i l i a i l h u s delectat io b o n a , el 
in o p e r i b u s m a n u u m i l l ius houes ta s s ine d e f e z i o n e , et in c e r t a m i n e loquela: i l h u s sapien-
t i a , e l prceelari tas in c o m m u n i c a t i o n s s e r m o n u m ip s iu s : c i t cu iba in qutr.re.ns, u t unh i illam 
a s s u m e r e m . I S . 1 'uer a n t e m ei 'Jm ingen iosus , el so r t i l u s s u m a n i m a t a b o n a m . 2 0 . E l cum 
c-sem m a g i s b o n u s , veni ad c o r p u s i n c o i n q u i n a t u m . 2 1 . E t u t scivi q u o n r a m al i ler non 
possem esse c o n t i n e n s , nis i Deus d e t , e l h o c i p s u m c r a t sap ien t ia ! , sc i re c u j u s esset hoc 
d o n u m : adi i D o m i n u m , et depreca t i l i s u m i l l u n i , e t d i s i ex lo t i s p w e c o r d n s meis . 

I \TTINGIT ERGO» risa CSQCEADFISESI POBTITEB, mundi usque ad centrum, sivc « a convexo cce-
EI DisrosiT OTIMA sca rne» . - S y r u s , extendi! enim lorum usque ad medium t e m e c e n t r u m , . ait tla-
animam s nam afinOms usque ad lines me, et dispo- drianus pontifex, lib. Ill D elmag., et, ut aitS. Ber-
nitur cum omnibus suaviter; Arabicns, et extendi- nardus, « a summoccelo usque ad mfenores par-
li,- „ ¡ine deserti, et usque ad finem ejus felicita, tcs terra. Allingit aulem former, non qnidem 
et gubérnal omnia cum bonitate. B ago innuit tec mobili discursione. vel locali diffusione, vol .sub-
a pKecedentibus penderò et educl. Gr,eea halient jecta creatura) tantum officiali admiraslrahone; 
» id est rni'era, prosequitur enim ccepla sapien- sed substantiali quadam et ubique presenti for-
t i i elogia : bte par l icute siepe commutanlur, nam titudine, qua utique universa potentissime movet. 
Sì id est au'em, siepe capitar pro -.5», id est ergo ; et ordinai et administrat. Et hwc omnia nulla sui 

sivc enjo, siepe non illativum est, sed Inchoa- cogitar facere necessitate, nec enim aliqua in 
tiv'um el continuativum sententi«; unde S. Ber- bis laborat ditfieultate, sed disponi! omnia sua-
nardus, Hugo, Pagninus el alii caput hoc octa- viter, placida voluiilate. » llueusque S. Bernar-
vum inchoant ab ultimis verbis cap. vu : «Sapien- dus, tract. De Gratia et lib. arbitr. posi medium, 
tiam autem non vincit malit ia; » Vatablus vero Unde 'S. Auguslinus, cpisl. 57 ad Dardanum, 
et Cantaciuenus omnia h®o referunt ad fincm Quest. I , ex hoc loco probat sapientoni divuiam, 
cap. VII, et cap. Vili inchoant a vers. 2 : « Halle sivc Deum, esse ub ique ; addilque : « Sed sio 
amavi, » eie. Sensus ergo est, g. d. Sapienlia, u t est Deus per cunela d i f fusus , ut non sit qua-
dixi cap. MI, est emanatio elarilatis omnipoUmtis litas mundi , sed substantia ereatrix mundi, sine 
Dei, omnia penetrat , omnia capit, cstque invin- labore regens , et sine onere conlincns- rnun-
cibilis; « attingi! orso a fine usque ad fincm dum. » Hoe profunde meditans ct admirans 
fortiter, » etc. : p ro allingit grace est id S. B e r n a r d s , lib.V De Consid., exclamat : . 0 sa-
eslprotenda se, extendi!, porrigit ; S. Auguslinus, pienlia poiens attingens ubique forhler! 0 polen-
lib. IV De Trinit. cap. xiv, vertit perlendit; Ti- tia sapiens disponens omnia suaviter! Res una, 
gur ina , pertingit; Badasus in Comment, lingule elfectus multiplex, operationes diversie. b u l l a 
grecete legil SHTT.IT, id est perspirat; unde Vatablus una res est longitudo propter ccternilatem, iatt-
vertit, perspirat cb extreme usque ad extremum fir- tudo propter charitatem, s u b l i m i t s propter ma-
miter, el administrat omnia commode: sapienlia . jcstalem, profondila? propter sapicnliam. » 
enim est quasi spiritus perspirans omnia « a fine Secando, duo hcec cxtrema sunt nobilissima el 
usque a d l i n e m , » grace4ii i t i f iTs; i i j in 'p«, id est vilissima creatura, q. d. Sapicntia pertingit a 
ab estremo usque ad extremum. Quasres quamam summo et « maximo angelo usque ad inlimuni 
sint ha;c duo cxlrema? vcrmicuium, » ait S. Bernardus, De Gratia et lib. 

Respondelur primo, esse duo exlrema mundi , arbitr., omnia conservans, vivificans, dirigenti. gu-
q. d. Sapienlia pervadi! omnia a summo ca-lo- bernans ; et S. Dionysius, cap. vu De Dicm. nom., 
rum usque ad imum t e r r a , puta a periphcria dispulans de sapienlia divina : « l ini» quoque, 

COMMEXTARIA IN Si 
inquit, Deusdiei tunn sanetis Litteris, nou solum 
quia Talionis, et sensus , el sapiential indullor 
est; sed quia et omnium causas in se uniformiter 
auto complexus esc; et quia per omnia pergit 
penetrans, u t scriptum csl, usque ad omnium 
tinem pertingens a summis substanliis usque ad 
imas, etc. Idcirco et ; n omnibus Deus agnosci-
tur, et seorsum ab omnibus, et ex omnibus qui-
dem, ut dixi, ipsa (sapienlia Dei) itoscenda e s t : 
el ipsa est juxta Scripturce fidem effectrix Om-
nium el somper cuncta coaptans, ipsiusque om-
nium, indiisolubilis convenientire atque ordinis 
causa semper pr iorum lines subsequenlium ini-
liis jungens, unamque mundi conspiralionem et 
congruenliam decentissime moliens.» 

Terlio, S. Bernardus, fie Grat, ct lib. arbitr.: a Sa-
pienliaattingit a fine usque ad finem, hoc est, in-
quil, ab ortu crcaturie ad finem, quem ci desti-
navil ipse, sive in quem urgel natura, vel aceele-
rat gralia, vel concidit causa. » l iursum atlingit 
a principio operis sui (et cujusque rci) usque ad 
finem, q. d. Nihil inchoatum a se relinquit im-
perfectum, sed qutecnmque inchoat p'erficit, ct 
conslanterad finem a se intentum perduci t : duo 
enim sunt cxlrema operis, scilicet prmcipium et 
finis. Ad S. Bernardum aeeedit S. Augustinus, 

< lib. IV De Irin, x iv : « Diabolo, inquit, insidiante 
et furenle ulilur ad salulem fidelium suorum ex-
»llentissima, seu ceisissima sapienlia Dei, a fine 
Superiorc, quod est inilium spiritualis crcaturie, 
asquoadfiaem inferiorem, quod est morscorporis, 

perlendensforliter,ct disponens omnia suaviter.» 
Allegorice, sapientia Dei allingit a line ad 

finem in Christo, per inearnalionem enim juncta 
sunt duo extrema, scilicct summum et i m u m , 
puta Deus et homo coountes in eamdem hypo-
stasin et personam : ita S. Augustinus, loco jam 
cilalo, el epist. 3 ad Volus.: opus enim inearca-
lionis fuit opus summce sapiential, summ.-c forli-
tudinis et potentiaj, summte quoque suavitatis ct 
misericordite, u l ios tendi tS . Thomas , HI, pari . , 
Qucest. I, art. i. Symbolice S. Bonaventura per 
duos fines accipit Palrem et Spirituin Sanc tum: 
« Seeunda persona, inquit, qua-, dicitur Sapientia, 
atlingit a Patre usque ad Spiritum Sanctum, per 
Vlcntilatem subs t an t i a : fortiter ob Pal rem, eui 
atlribuitur potentia; suaciter propter Spiritum 
Sanctum, c-ui bonitas. B 

Tropologice S. liernardus, De Grat, et lib. arbitr., 
hiec adaplat libero arbitrio : « Sic ergo, a i t , li-
berum arbilrlum suo conelur praesse corpori, u t 
praest sapienlia o rb i , allingens et ipsum a fine 
usque ad finetw fortuer, imperans scilicet singu-
lis sensibus et ar tubus, tarn potenter, quatenus 
nons ina t regnare peccatum in suo mortali cor-
pore, Ilom. v i ; et sic vindicet antiquam dignita-
tem et libertalem excussa Servitute peecali; cu-
i-etque tec agerc non minus suavi ter , quam 
iortiter, hoc es t , non ex tristitia aut necessitate, 
sed prompt» et alsci'i voluatale : hilarem eaim 

datorem diligit Deus atque ita per omnia irai-
tabi lur sapientiam, dum et vitiis resisti! for-
t i ter , et in conscenlia requiescit suaviter. Ve-
rum cujus ad lalia provocamnr exemplo, indi-
gemus auxilio. » Rursum idem S. lii-ruardus haic Smsi* 
adaptât eharitati : sic enim scribi t , serm. 50 in 
Cant. vers. 2 : OrdinaviI in me charitatem : « 0 sa-
pientia, inquit, qute attingis a fine usque ad finem 
forti ter, in instiluendis et continendis rebus ; et 
disponis omnia suaviter , in beaudis et ordinau-
dis affectibus, dirige actus nostros, prout liostia 
temporalis necessilas poscil ; ct dispone, prout 
lua Veritas ¿eterna requirit . » 

Insuper idem S. Bernardus, serm. De Septem Terti* 
donis Spiritus Stateti, fis tec accommodai, sic 
enim ait : « Sapientia vincit mali t iam, dum Sa-
tanam conlerit Dei virlu:., ¿5 Dei sapienlia Chris-
tus; attingi! ergo a fine usque ait fincm fortiter, 
in ccclo quidem, dejieiendosuperbum; in mundo, 
superando maligaum ; in inferno, ipoliando ava-
rum. Et disponit omnia soliciter : in cœlo stantes 
angelos confirmando ; in m u n d o , yenumdatos 
rediuieodp; in inferno, captivo- libi -..io. Aut 
si melius placet, accipiamus boc m p ^ o : Ordi-
nata procedi! acie adversus Septem peccali gra-
dus Spiritus septiformis; et primus contia negli-
gentiam timor exsurgit, nimirum ipse es t , quo 
concutilur an ima , disculilHr conscicntia, exculi-
tur sopor lethalis, incutitur sollicitudo; denique 
timet Deum, nihil negligit , sed verctur onmia 
opera sua. « Et pluribus interjectis : » AUingit 
ergo a fine usque ad finem fortiter sapienlia vic-
Irix, eradicando singula vi l ia , singuiasque inse-
rendo virlutes; excutilur siquidem negligentia, 
u t timoris spiritus repleat mentem ; abjioitur eu-
riositas, ut succédât pietas; experientia mali fii-
galur , apponilurque scientia. Sic et concupis-
centi® pravalet forti tudo, et consilium consue-
ludinem amputai , et intcliectus rigens contemp-
tum amovet, et desperante omniuo maiilia sa-
pienlia regnal. Oua quidem iriuniphante, do esi-
lerò miseram illam an imam, quam perniciose 
negligentia soporaverat, p<$us excilaverat curio-
silas, attraxerat experienlia, teuucrat concupis-
centia, ligaverat consueludo, conlemptus in c a > 
cerem traxerat, malitia jugulaverat : timor susci-
tai, pielas blande deinulcet, scientia quid actum 
sit indicans dolorem apponit , quod suum est for-
tiludo crigil, consilium solvil, inlelleclus educit 
de carcere , sapienlia m e n s a m p o n i t , refocilia 
esurientem, et salutaribus reparat aiimentis. i 
~ Denique idemS. Bernarduä, De Grat, et lib. ar-

bitr., hiec adaptai Chrislo ejusque grafito, quai om-
ncs aniniie fines et vires peccato deformatas sibi 
conformando reformat : « Et revera, inquit , cui 
polius id operis congruebat, quam Dei Filio, qui 
cum sit splendor g lo r i« , ei figura substantial Pa-
tris, portans verbo universa, ex ulroque facile 
munitus apparaî t , et uude reformaret deformem, 
et onde debilem confor taci" , ùuiu et de 



dora figure fugans t enebras vi l ioruin redderet 
sapicnte in , e t ex viriate verbi contra ty rann idcm 
daimonura potentcm e f f i c f re t? Venit e rgo ipsa 
f o r m a , cai --.onformandum era t l i be rum arbi -
t r i u m , qu ia u t pris t inam reeiperet l o r m a m , ex 
ilia e r a t r e f o r m a n d u m , ex q u a fue ra t et fo rma-
t u m . F o r m a a u t e m sapient ia est , c o n f o r m a l o , ut 
faciat imago in co rpore q u o d f o r m a tacit in orbe.» 

FORTI™. — G r a c c , ti¡¿tmt, id est valide, ro-
b u s t e , va ienter , firmiter, a n i m o s e , cons tan te r ; 
Vatablus, pen i tus . p io en im, vel f&my.<, idem est 
q u o d ro toro, v a l i d o , c o n f i r m o ; l inde est ro-
dar, v i s , potcnt ia , sanitas, valentia . Inde e t urbis 
R o m a n o i n e n , q u a m Solinus initio Polyhist. Va-
lentiam p r ius fuis-e dictam Latinis t radi t , liect 
alai lioiiiiuu derivenl n ruma, id est m a m m a lu-
p i c , q u a m Hemus , qui et Ro inns , e jusque frater 
R o m o l u s suxer imt . Noster Antonius Fernandius , 
in F r - o n . visione 6 , censet esse me /aphoram a 
c o m m u n i b n s r e r u m mensor ibus , qui ad n o r m a m 
exicentes r e rum magnitudine*, qua? qt i ibus locis 
conveniant ante sc iun t , ne q u a sit in ipsa r e rum 
d i s p o s t o n e perh i rba t io : attingit e rgo Deusa fine 
usqne a d finem /ort i ter , id est , exaeta prave ien-
tia metitur res o m n e s quid possint , qu id exigant , 
u n d e et q u o u s q u e sufficiant. l l inc vero segui tar 
q u o d disponat omnia s u a v i t e r , sibi invicem 
r e b u s et e a r u m loeis oppr ime respondent ibus . 
Attingit item fort i ter , qu ia u b i c r e a t u r e v i res 
defìeiunt , ipse suff ic i t , u t eo q u o vo l t per l ingat . 
Rursum fort i tudo sapient ia l , providenti ie et 
grati® Dei ccrni tur in h o c , q u o d ipse suam vo-
l o n t a r i a certissime i m p l e a t , et finem intentum 
ob t inea t ; suavilas vero in eo q u o d nostrain l iber-
latem non b -da t , nec natura; condi t ionem inver-
tat : non enim eogit l iberum a r b i t r i u m , sed sua -
viter ali iciendo mulcendoque ei b o n u m suadet 
et p e r s u a d i t i ita Nysscnus, au t polius Neinesius, 
l ib. VI! Phile-s. cap . i ; Theodore tus , Epitome ii-

vin. deeret. cap. Ile Procidentia, Damascenus , il 
He Fide, cap . xxix. Eadem snavi tas cernitur io 
r e b u s natnral ibus , null i enim Dens vim a i e r t , ni-
hil contra cu jusquam rei na tu ram fac i t , sed so-
l u m ut poscit cu jusque rei na tu r a : est enim di -
v ina providenl ia (ut scribi! S. Dionysius, cap . iv 
De Divin. mm. p a r t . 4) « cu jusque nalura ì c o n -
serva t r ix , eis qua; p e r se m o v e n t u r , et l ibero 
oguntur a rb i t r io , convenienter p rov idens , onini-
busque et s ingulis p r o p r i e , ut o m n i u m s ingulo-
rumque na tu r a capit , p r o m o d o c u j u s q u e provi-
ilentissiinas ¿oni ta les imparl iens . » Ad ha?c, divi-
n a providentiie suavitas in eo se os tendi t , q u o d 
per viciniora ac faeiliora media r e s a d silos fi-
nes d c d u c a t , liti patet intuenti o m n i a e lementa 
et demen ta r l a : ita S. Chrysostomus in Matth. 
c a p . n i . Sic Pau lus a Deo ignoto Athenicnsium 
sumps i t exo rd ium disserendi de Deo vero e t n o t o . 
Actor, x v n , 23, uti ibidem notai S. Cbrysbsto-
m u s . I n ' u p e r insuperabil is sapienti.-!! et p rovi -
d e n t ® d iv ina omnia guberaau t i s for t i tudo in e o 

elucet , q u o d rebus et iam st i tnme contrariis ad 
dest inatos providenti ie SUE fines u t a t u r , ut ven-
dit ione Joseph a d ejus p r i n c i p a t u m , passione et 
cruce Christi a d e ju s g lo r i am et bomuiutn « l u -
t e m , persecutione t y r a n n o r u m ad mar ty ru ic 
rouas el t r i u m p h o s , peccatis h o m i n u m ad osien-
d e n d a m s u m o , vel e lement iam in eondonaado 
vel justi l iam in p u n i e n d o : n a m , ut sapienteraipi,} 
ac eleganter a i t l loet ius , l ib. IV b e Consol. prosa 
6 : o Sola est d iv ina v i s , cui mala juoque bo;> 
s in t , c u m eis competen te r u tendo al icujus b o . t 
ellectum e l i c i t : o r d o en im q u i d a m cuncta com-
plect i tur , ut q u o d a b ussigoaia ordinis rationo 
discesserit , hoc idem licet i n d i u m , tamen inor-
d inem r e l aba tu r , ne qu id in regno providentiie 
liceat temeritati . « 

• Sic c u m Deus pecca torem a suis concupiscim-
tiis adduci t a d pmni tcn t i am, au t homiaem vocat 
a d r e l i g ionem, a d apos to l a tum, a d mar iy r ium, 
etc., n o n fecit i d v io lcnlcr , sed suavi ler : imtnil 
tit enim pr ius mcnli p ias affeciioiics, velleitatcs. 
desideria pcenitenliie, re l ig ionis , apo.^olatus, 
m a r t y r i i , qu ibus h o m o ilia aveat ambia tquo , a<; 
postulet a Deo dica tque c u m Saulo in actu ipso 
peVsecutiOQis, Actor, i x , 6 : « Domine, quid me 
vis facere? » Id in se experlus S. Auguslinus ita 
grat ias a g e n d o exsul la t , l ib. IX Confess, cap. i : 
Domine, ego serrus tuus, et ¡ilius anciilat tine. Dim- '• 
pisti vincula mea, tibi sacrificabo hostiam luudis. 
Psalm, cxv , 16 : laudet te cor meum et lingua 
mea , e t o m n i a o s s a m c a dicant , Psalm. xxxiv, 10: 
Domine, qiu's simiUs tibi ? Dieant, ei responds 
mih i , et die a n i m ® me® : Solus tua ego sum.» tli 
pos t p a u c a : « Quam s u a v e mihi subi to factum 
est carere suavi ta t ibus u u g a r u m , e t quas amii-
tere meius fuc ra t , j a m dimiltere gaudii im e ru t : 
ejiciebas en im eas a m e , tu vera et supnna bua-
vi tas , .ejiciebas et in t rabus p r o «is o m n i voluptate 
du lc io r , sed non carni ct s angu in i ; omni luce 
c l a r i o r , s e d o m n i gecreto in ter ior ; o m n i honora 
sub l imio r , sed n o n sub l imibus in se . Jam libnr 
crat an imus meus a eur i s mordac ibus ambiendi, 
fit acqu r c n d i , et v o l u t a a d i , a ique scalpendiscf.-
biem l i b id inum, et ga r r i ebam tibi clariiati me:s, 
et divitiis nitiis, ct salut i mece, Domm? Deo uieo.» 

ET DisroMT OMNIA (g i - a i ce , ^ m l , id aslgui'.r-
nut, admin i s f ra t , d ispensat , t u e t u r , disponit to-
turn m u n d u m , sicut paterfamiluvs domuin : 
en im est dvmus; m u n d u s autern est parva doams 
raagni Dei, quamoiconomice regit ut paterfamilias) 
SUAVITER, — gwece t f i * ™ ; , id es t , ut Pagninus, 
utiliter: Vatabius, commode; i tem beiugne, didder, 
suaviler; u n d e christiani a gcntil ibu^ vocaban-
tur chrestiani, quas i c o m m o d i , ut i les , s u a v e s : 
hue a l ludens S. Jus t inus , Apolog. II p ro chri-
s t i a n s : « Christiani esse accusamur , i n q u i t : at-
q u i utile et c o m m o d u m o d i s s e , iniqunm e?t; n 
Sapientia e rgo Dei d i sponi t o m n i a uti l i ter , co • • 
m o d e , s u a v i t e r : qu i a , u t a i t S. Augus t inus , lib-
VII DeCiviU Dei, c a p . x*x j t sic administrat QWP'* 

¿pi® creavi t , ut etiam ipsa p ropr ios ( jnxta f o r -
mam sibi inditam) exerccre et agere m o t u s si-
n a t , " imo 'Ubeat et cff iciat ; a d e o ut nulla r e s in 
univerio r epc r i a tu r , qu® in eo non uti l i ter suo 
officio funga lu r , et univcrso commoda s i t , d u m 
unaqu<eque r e s , quan tumvis m i n i m a , fines sibi 
ar&stitutos a na tu r a adipisci conc tu r . Efficax 
?rgo est causa p r i m a , pu ta Deus, sed sesc a t tcm-
perat causis secundis . Unde S. Dionysius, De Di-
m. nom. cap . v , p a r t . 4 , a rguens cos q u i dice-
bant oportuisse nos a Deo a d virtulem cogi : a t -
qui, i nqu i t , « non est providentiie divin® violare 
na tu r am, sed ea est na tur® c u j u s q u c conscrva-
trix, eis quffi p e r se m o v e n t u r , e t l ibe ro aguntur 
arbitrio, convenienter p rov idens , omnibusque et 
singulis p r o p r i e , ut o m n i u m s ingu lo rnmque n a -
tura capit, p ro m o d o cu jusque provident iss imam 
bonitatem impar t iens , » etc. ; et cap. VII a i t , 
« Deum in Scriptura vocari Xvycv, non so lum qu ia 
rationis et ment i s , sapienlifeque auctor es t , sed 
etiam quia causas o m n i u m uni form iter in se ant i-
cipat, ct q u o n i a m singula t r anseundo pervadi t 
usque ad o m n i u m l lnem, q u e m a d m o d u m t r adun t 
eloquia. » 

.-Kque, imo magis suaviter Dei sapient ia , p u t a 
fihristus. disponi t el d ispensat res superna tura les , 
ut patet in mcarna t ione e j u s d e m , pass ione e t 
nsorle, de q u a recte S. Bernardus, serm. t Indie 
S. Patrice : a Vi it. i n q u i t , p lane sapientia mali-
liam at t ingen. a f ine usque a d finem for l i ter , et 
saaviter univer ia d i sponens , sed p r o me fortiter, 
suaviter mih i .» Et in Euc.hiristia : ti«e en im est 
«cihus fort ium et suavitas m e n t i u m ; » u n d e ty-

•pus ejus fuit m a n n a h a b e a s o m n e m sapor i s sua -
vltatem, j u x t a i l l n d . Psalm, x x u , 5 : «Paras i i in 
conspectu meo m e n - a m , adversus eos qui t r ibu -
n a l me. Irapinguasti i n oleo caput m e u m : e t c a -
Ux meus inebr ians quam prieclarus es t ; » et i l -
lud, Zvchar. i x , 17 : «Quid en im b o n u m e jus est , 
et q u i d p u l c h r u m e jus , nisi f r u m e n t u m elccto-
r u m , et v inum germinans v i rg ines ? o vide ibi 
drcla. Idem patet in donis et habi t ibns gratia; 
ereatis, b e e en im Deus homin i in fundi t , ut p e r 
ea facile el suaviler opere lur actus superna tura -
les, qui p e r s e homini s u n t difficilcs, imo vir ibus 
naluraiimpossibiles. Audi S . T h o m a m , III , Quast. 
CX, ar t . 2 : Deus «crea tur i s na tura l ibus s i c p r o -
vidct, ut n o n so lum moveat eas ad actus na tura -
les, sed etiam largiatur eis f o r m a s , et vir tutes 
quasdam. quie sunt pr incipia a c t u u m , u t secun-
dum seipsas incl inentur a d h u j u s m o d i m o t u s ; e t 
sic motus, qu ibus a Deo moven tur , fiunt c rea tu-
ris connalurales et faci lcs, s e c u n d u m , i l lud. Sa-
pient. Yin, 1! : Et disponit omnia suaviter. Multo 
igitur magis i l l is , q u o s movet a d c o n s e q u e n d u m 
bonum supcrna tura lc je tcrnum, infundi t a l iquas 
formas seu quali tates s u p e r n a t u r a l e s , s e c u n d u m 
quas siiaviter et p r o m p t e ab ipso m o v e a n t u r a d 
honum leternum c o n s e q u e n d u m ; et sic d o n u m 
p s t i ® qual i tes ui i jedara est. * E a t k m r a t i o n 

p r o b a t d a n d u m esse hab i lum chari tat is , II IJ^ 
Qwest. XXIII, a r t . 2 : hab i tus en im g r a t i s et vir-
tu tum faciunt ut e a r u m actus h o m i n i s int faciles, 
suaves et j u c u n d i , ideoque eos homin i Deus in-
fund i t . 

Tropologicc h a n c sapienli<e divin® in guber -
n a n d o universo ideam et f o r m a m imi tentur re -
ges , p r inc ipes , pra?lati, r ec lores , etc., nt fortitu-
dinem suavitate cond ian t ; u n d e nonnul l i hoc sibi 
l emma s u m p s e r u n t , suaviter et forliter, for t i tudo 
enim da t efl lcaciam gube rna t ion i , suavitas faci-
l i tatem et du ra t i onem : n u l l u m «i inT coaetum e t 
v iolcntum est p e r p e t u u m . Quare in regenu'o t i -
mori inisccndus est a m o r , si enim solus sit li-
m o r , agct h o m i n e s , non ut h o m i n e s , sed ut j u -
men ta et b r u t a . Homines en im magis d u c u n f u r 
a m o r e , q u a m t i rnore , et a m o r non solum sua-
v ior , sed et forl inr est t i m b r e : n a m omnia vincit 
a m o r . Hue facit i l l u d , bUoidum imperiutn itnpeno-
sum, qu ia q u ® c u m q u e b lande impera t , fortitor 
impelra t . Uursum reg imen suave a>que a c forte 
et du rab i l e poscit ut rectorcs sese accommoden t 
subd i to rum ingeniis, talenlis , d o l i b u s e t p r o p e n -
sionibus quoad fieri p o t e s t : n a m 

Nihil invila dices faciesve Stinerva. 
Sic sapientia Dei accommoda t se condil ioni c a u -
sar um s c c u n d a r u m , d u m c u m necessariis neces-
s a r i o , cuin conl ingent ibus contingente!-, c u m l i-
beris l ibere , c u m audac ibus audacter , c u m timi 
dis t imide , c u m infirmis in l ì rme , c u m val idis 
valide concurr i t et opera tur . Super ior e rgo i m i -
telur Chr i s lum, qui fuit lco ì m p r o b i s et ob.slina-
tis, agnus vero p r o b i s et obsequent ibus . I l o c d o -
c u m e n t u m suis inculcavil nos ter S. Ignat ius . Hue 
facit i l lud cap . s u , vers . 18 : « T u a u t e m . Do-
m i n e , c u m trauqui l l i ta te j ud i ca s , et-cum m n g n a 
reverent ia disponis n o s ; » et illud PsaJm. x x i v , 
10 : « Univei'SIB vi<e Domini , misericordia et ve-
r i t a s ; a unde S. Basj l ius , epist. I6i) ad Kusta-
thium, profi tct iu ' se experient ia mul la rum t r ibu-
la t ionum didicisse, q u o d Deus res nostras suavi 
sua providenl ia longe mel ìus d i spona t , q u a m 
nos op ta re poss imus : idem de seipso asserii 
S. E p h r e m , Iract. De Suirepreh., cu jus mirabi le 
providenticE d iv ina exemplum fuse recensui Gen. 
c a p . XLII , 1 8 . 

2 . H A K C AMAVI E T BYQUISIVI A J O V P . X T U T E M E A , E I ' 

Q U Ì S 1 V I SROXSAM MIHI EAM ASSUMERE, E T AMATOR 

FACTL'S SEM FORMJJ ILUUS, — g r j e c e xaÀXsu;, i d Cèt 

speciei ct pulchritudinis i l l ius; S. Hieronymus in 
Ezeck. cap.xLU legit, qutesivi sponsam ducere mihi, 
et amor fui decoris ejus; S. Ambros ius , l ib. De 
Vid., propositi hanc adducere mihi in conjugium; 
S. Hilarius in Psalm. cxxvi i , qmsivi sapientiam 
sponsajn accipere mihi ipsi : h u c facit i l lud hai. 
LXI, IO : « Induil m e Dominus vestimentis salutis , 
et i ndumen to justitiic circuradcdit m e , quas i spon -
sam o r n a t a m moni l ibus suis. » 

A 4UVENTUTB MKA. — A p u e r o enim ma le r 



monis ei instillavlt desiderium sapienti®, id est 
p r o b a sàucUeque vit®, ut patet Proverò, xxi, 1 ; 
pr®scrliin cum, Davide patre defuncto, illi in 
regnine sueeessit annum agens circiter 18 : tunc 
enim ille videns 'nagnam sapieutiam requiri a d 
regendum tantum ponu lum, earn a Deo poslula-
vit et impetravit , III Reg. m , 10. Significat vete-
rem sapienti® amorem, ideoque profundum, ra-
dicatum et robustum : nam femin® qu® spons® 
viris tencris ab annis consenescunt, tenere diligi 
solent; eoque teneriori amore earum ii tenentur, 
c i ò a teneriori ®tate conjuges eonvixere, ado-
lescente amore cum ®tate, et quo antiquior 
arcor , eo major esse solet, nobilior, robusiioret 
pr.fstantior, instar arboris et vini, quibus vetus-
tas confer! dignitatem, et veluti generis spiendo-
rem, gliscente in dies fiamma ex consuetudine 
mutua , quasi ex fomite adjecto. Hinc illud. Pro-
verb. v , 18 : « L®tare cum mulicre adolescenti® 
tu®, cerva diarissima, et gratissimus hinnulus : 
ubera ejus inebrient te in omni tempore, in 
amore ejus delcctare jugiter. » 

ET QUXSIVI SPONSAM. — Hinc opinatur Pineda, 
lib. 11 De Rebus Salomonis, cap. i , sub l ìnem, Sa-
lomonem ambiisse sapientiam quasi sponsam, 
eamque a Deo impetrasse, antequam ambiret 
filiam Pharaonis, eamque sibi desponderet; ve-
runi hoc valde inccrtum est, prresertim quia lib. 
Ill Reg. HI, 1 , prius narratur eum duxisse filiam 
Pharaonis, deinde vers. 10 subjungitur ejus ora-
t io , et impetratio sapienti®. Adde Salomenem 
ante regnum iniisse conjugium cum Naamà, 
ex caqucgenuisse Roboam: Roboam enim, agens 
41 annum, patri Salomoni anno 40 regni morienli 
in regno sueeessit. III Reg. xi, 43, et xiv, 21. 
Ergo uno anno ante regnum suum genuit eum 
Salomon. Sapientia igitar sponsam sese offerì, 
non tantum virg:nibus,sed et eonjugibus, iisque 
magis necessaria est ad regendum uxorcs, filios 
et familiam : ipsa enim est sponsa alterius et al-
tioris ordniis, scilicet spiritualis, non carnalis. 

SPOSSAM. — Gr®ce WP-CW, i d e s t nympham : i t a 
grace dicilur sponsa, quasi vuv vel r3i coivfyim, 
id est nove vel nuns apparens, id est nova nupta, 
¡¡me cum prius ut virgo se absconderet , jam 
nnpViin publicum prodit , scseque palam osten-
iif,itaRliodiginns,lib. XXI, cap. xxvi, ex Eusta-

• ìlio : ita Salomoni nova e ccelo, velut sidus d i -
. mum illuxit et apparuit sapientia. Rursum nym-
phas antiqui aquarum deas esse putaverunt , 
»iuasi lympharum numina : veteres enim nym-
aham diccbant, quam nosmutatione unius litter® 
lympham, id est aquam. Quandoque nymph® di-
cuniur mus®, quod aqua correndo musicos sonos 
efììeìat; lime nymph® perhibentur fuisse virgines 
purissim® : talis nympha et musa pr® omnibus, 
imo sola ex omnibus est sapientia. Nympha 
quoque dicuntur apes cast®, cum primam for-

cceperint habere,teste Plinio, lib. XI,cap.vi : 
apis «¿siestis est sapientia, fundens meldivinum. 

Sponsa hebraicc vocatur calla, id est per* 
fecta, consummata ab omni pulchritudine et op. 
natu, quo spons® pr® c®teris decorantur, pr$_ 
stant et amantur , adeo ut quasi regin® coroois 
ornentur ct coronentur : hinc gr®cum x*».^, ¡̂  
est pulehritudo, qua*, pariter omnes in suiaraoreio 
M k i . id est vocat, allicit et rapi t , u t ait S. Diony. 
sius De Divin. nomin. cap. iv. Quid pulchriiis sa-
pient ia , qu® est calla, id est per fecta, cornpleta, 
suisque numeris omnibus absoluta, ut ne hilum 
desideres, sive an imi , sive corporis dotes in 
sponsa consideres. Solent decern pr® ceteris ia 
sponsa dotes laudari et spectari, quas hoc versa 
et sequentibus ex ordine sapienti® attribuit Salo-
mon : prima e s t , ut amori simul et veneration! 
sit; secunda, ut amcenilatc florcat; tertia, utsplea-
deat nobilitate generis; quarta, u t vigeat s;ipien-
ti® dignitate; quinta, u t circumfluat divitiarum 
opulentia; sex/a, u t pr®emineat sanetitate; Sep. 
tima, ut virtutum varietate distinguatur; osiaw. 
ut singulari prudenti® majestate nobilitetor, 
nana, ut ingenii ac morum placida suavitatedul-
cescat; dm ma, u t pl i i losophum, seu sapientem 
cupidum sni omnigena rerum varietate delectet. 
Atque has omnes dotes, quarum guslum aliqaem 
in superioribus ded i t , nunc Sapiens spons® at-
t r ibui t , cam amabilera pariter et venerabilem 
docens, pulchram, nobilem, sapientem, divitem, 
sanetam,oplimam,pr®dilam quadruplici virtute, 
eximie singulariterquc prudentem, et cum qua in 
consortium adducta vita transigi possit omni 
suavitate et voluptate perfusa; qu® suo ordiw 
novem primis versiculis (exceptis quinto et sexto, 
qui divitiis dantur), atque singula singulis conk 
nenlur. Quibus tant® spons® dotibus, atqaeom-
nis generis bonis inde profectis, qu® inox de-
sc r i be , quasi adjectis igniculis inflamraatum sa 
juvenem, penequc pucrum, illius desiderio assa-
rit, ut earn inlimis a Deo precibus efllagilarit A 
impetrarit. Ita Cervantes. 

Vox sponsa significat summum Salomonis erga 
sapientiam a m o r e m , tencriludinem, desiderium 
et delcclationcm: rursum summam intiraamque, 
et secretam cum ea conjunclioncm, conversation 
nem, familiaritatem, unionetn , ut cum ea fieret 
non caro una, sed spiritus unus , juxta illud l O 
rinth. v i , 47 : «Qui autem adh®rct Domino, unns 
spiritus es t ; » et illud Jerem. m , 4 : «Amodo 
voca me : Pater- m e u s , dux virginitatis mweta 
es; » et illud II Corinth, xi, 2 : « Despondi vos 
uni viro virginem castam exhibere Cfaristo:» 
videibi dicta. Hinc S. Dionysius, cap. iv De Divin-
nomin. ante finem, a i t : « Amoris quamcbariUtii 
nomen esse divinius; scribit autem et D. Igoa-
tius : Meus amor cruci affixus est; et in prions 
Scriptur® *anct® kistitutionibus invenies quem-
dam h®c dicentem de divina Sapientia: Aaafc 
factus sum pulchritndims ejus : » hatf Dionysius; 
et inferius dicit amorem unire et facere exsiasw: 
« Atque hoc amoris verbum, inquit, vim isaDo-
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fa:iendi unum, et colligandi pr®stantique modo 
res inter se miscendi, qua in pulchro et bono, 
propter pulchrum ac bonum ante constitit, atque 
ex bono ac pulchro pulchri bonique causa ma-
nat, continetque paria communi inter se conjunc-
lione, ct superiora ad inferiorum procurationem 
jmpellit, inferioraque cum superioribus conver-
iione corroborat. Dimovet etiam de statu divinus 
imor, nec suos esse amantes patitur, sed eorum 
iliam qu® amantur : quod declarant et superiora 
qu® inferiorum Sunt eis consulendo, et paria 
mutua iulei se coh®rentia, et inferiora diviniore 
ad superiora conversatione. Itaque ut Paulus ille 
inagnus jam diviuo amore captus, pr®ditusque 
ejus v i , qu® hominem e statu suo dimovet di-
vino ore, Gaht. n, 20 : Vivo autem, inqui t , jam 
non ego : vivit vero in me Christus, u t verus a m a -
tor, et a mentis , quemadmodum ipse a i t , statu 
dimotus: Deo degit non suam vitam, sed aman-
tis tanquam valde diligendam. » 

My.<tice h®c omnia adaptes B. Virgini, qu® est 
calla, hoc est perfectissima musa musarum, et 
nympha nympharum, pr®sertim colentibus, aman-
tibus ct invocantibus ipsam, quam proinde , ut 
alios omittam,sibi per annulum desponditS. Ed-
nmndus Cantuariensis episeopus: audi auctorem 
Vita ejus, cap. v i : « Ut autem cura ejus {castita-
tLs) conservand® major ei inesset, de consilio cu-
jusdam sacerdotis coram imagine perpetu® Vir-
ginia sanctissim® matris Dei, castitatis nuncupa-
vit votum, et illi singulari et incomparabili Vir-
gini ® o m m e n d a n s , cam sibi sponsam delegit; 
atque ut fmdus cum ilia initum prorsus firmum 
ct stabile fore declararet, novo quodam modo 
earn annulo suo tanquam arrhabone sibi de-
spondit, annulum ilium, quem ea de causa feee-
rat, ejus imaginis digito infigens, in quo etiam 
ioscripta erat angelica salutatio. » Fructum cxi-
miurn snbjicit: « Atque ex eo tempore, ut ipse in 
suo obitu confessus est, quoties illius clementis-
sim!e Virginis imploravit opem, ilia in tentatione 
exitum. in persecutione solatium, in afflictione 
reaiedium, in dolore gaudiura ei celeriter impe-
travit. Habuit vero etiam in digito suo annulum, 
cum quo post mortem, ut solent p o n t i l e s , se-
pultus est. cui itidem cunctis Sdmirantibus an-
gelica salutatio insculpta fuit, ut beatissima virgo 
ipsum suum sponsum ct habere et agnoscere di-
gnaretur. » Exstat h a c Vita apud S u r i u m , d i e 
20 novembris. 

F.T AMOR FACTCS SUM F O R M S I L L I U S . — E s t H ® c 

sscunda dos spons® Salomonis, puta Sapienti®, 
scilicet form a et pulehri tudo, qu® magnum est 
amoris iilicium : de hac dictum est cap. vn, vers. 
29, tiest enim h®c speciosior sole.» Loquitur de 
sapientia essentiali coinmuni tribus pcrsonis, eo-
uiilanter tamen de notionali q u o q u e , pHta de 
Chrjslo, qui qua Deus, est imago, id est pulehri-
tudo Patris, qua homo pulehritudo creatur®, 
"USTA illud Psalm, XLIY, 3 : « Speciosus forma 

¥UI. 

pr® filiis hominum. » Idem a Salomone didicere 
Plato et philosophi : Plato enim in Phcedro ait : 
Priinum pulchrum omnia pulchra facit; pulehri-
tudo autem banc dignitatem habe t , ut omnium 
rerum sit illustrissima, ideoque summeamabil is . 
Sapienti® vero forma, tanquam facies, si oculis 
cerneretur, mirabilcs sui excitaret amores . imo 
ardores. Idem de virtute ait Ciaero, lib. I Offic.i 
Aristoteles, quem citat Eugubinus in Psalm, XLIV : 
« Deus, inquit, est p o t e v a fortissima, vita ini-
mortalis, virtute opt imus, pulchritudine specio-
sissimus : » vide S. Dionysium, cap. iv De Divin. 
nomin. pag. 1 , et S. Augustinum, lib. 11 Contra 
Academ. cap. IH , et I Retract., ubi ait oiXw.oiav 
esse otXcxa>.i*v, hoc est amorem sapientifB esse amo-
rem pulchritudinis. Pulchre in h®c verba pie que 
scribit Theophilus Alexandrinus, epist. i Paschalii 
« In sacris, inquit, voluminibus Scriptur®, nivea 
membra sapienti® prcssis figentes osculis, in ejus 
h®remus amplexibus , et si Dominus cuucesserit 
viventes cum e a , in illius pcrseverantes amore 
cantamus, Sap. vm, 2 : Amator fui pukhritudinit 
ejus : quotquot enim Scripturas sanctas diligen-
tius legunt, et per picta scrmonum cmicstium 
prata discurrunt, hac beatitudine perfruenlur, » 
etc. Vis exempla? accipe. 

S. Agnes, pr®fecti Romani filium se ambientem 
respuens, se illi desponsam dicebat , cu juspul -
chiitudinem sol et luna miranlur : idem, si non 
verbis, certe reipsa dixerc c®ler® SS. virgines et 
martyres; unde illud S. Ignatii : « Amor meus 
crueifixus est, » cujus meminit S. Dionysius, cap. 
iv De Divin. nom., uli paulo ante dixi. Hac forma 
sapienti® ¡Rectus S. Laurentius .¡ustmianus, pri-
mus patriarcba Venetiarum, cam sibi in sponsam 
accepit annum agens undevigesimuin : sic enim 
ipse de se scribit in Fasciul. amoris : « Eram ves-
Iri similis, qu®rens ®stuanli desiderio pacem in 
rebus exlrinsecis, noe invenicbam; tandem qu®-
dain virgo sole splendidior mihi apparui t , cujus 
nomen ignorabam. H®c propius aecedens ve-
nusto vu l tu , placidoque alfatu : O juvenis, ait, 
dilecte, cur effundis cor tuum, et pacem sectaiido 
per multa variaris? quod qu®ris pena; ine est; 
quod concupisti, tibi polliceor, si tamin me in 
sponsam habere volueris. Cum veru nomen ip-
sius, et genus, et dign-tatem scire peroptai'eiu, se 
ait sapieutiam Dei case, qu® propter ho.nmum 
reformaliouem humanam formam suscepit. As-
sensi igitur, et dato pacis osculo l®ta recessit. t 
Ita D. Henricus Suso, qui sub annum Domini 1330 
doctiina, sanctitate ct miraculis claiuit, ac mirus 
sapienti® fuit amator, unde et minister cBierucesa-
pieutix est cognomiuatus; cum h®e Sapientis 
verba : • Qu®sivi cam mihi in sponsam assu-
mere, et amator fai tus sum form® illius, o ad 
mensam legi audiret, tanto ejus amore exarsit, ut 
spiritale cum ea connubium contraxcrii : audi 
auctorem Vita: ejus, cap. iv : « Dum hi* flagraret 
desiderio, sapientia tali schemate se illi visendam 

SO 
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p r a b i . i t : longe super ipsurn ferebalur in co-
lu-iina nubis residensin throno eburneo, i m a m s 
inslar lueiferi, e t t a n q u a m sol lucens in. virtute 
sua; corona ejus erat teternilas, amiclns felict as , 
scvmo suavitas, compiexus omnis bom saaeias. 
propc erat et longe aberat , subiimis et humiiis 
• » ¿ e n s et occulta; fenriliarem se prffibebat, M 
tamen apprehend! po l . ra t ; excels.s tea1. fasUgua 
erat altior, et abysso p tofandior; attmgebat a fine 
usque adfinemlertiter, U disponebat ommasumxer 
Dam elcgantis pae l la specie tcnen videbalur , 
mox pulchcrrimi juvenis p r a se ferebat imagi-
nem. Nonnunquam ceu artium omnium per..Usst-
mam se p rabeba t amicam, eunclis a m a M e m . 
Jlaque duloissime a d eum se converlens, et co-
miter non tamen sine divina quadam majestate 
flli a r r idens , benigne his cum verbis alTataest, 
pfrn x x m , 28 : P™>6e' f® . m r l m m T a m 

vero vestigiis illius advolutus. medulhtus ac 
humillime iili gratias egi!. » Et noiiimilis in-
terjectis : « Interim nonnunquam ammce ntius 
eese communicabat ipse propeaiodum toiius bom 
fons et p ro lhmum, in quo simul repent quid-
ouid piilchi'um, amabile vei desirabile esset; si-
quidem id ilhe modo ineffabill exsislebat. Kmc 
q u a m d a m contraxit consuetudinem, ut quoties 
canliones amatorias dici vel cantan audisset , 
corde et ammo ad suavissimam amicam suam, 
ex qua qiiidquid est amabile proccdil , abstracto 
q u o u a m intuitu sese eonfestimintro reciperet, sive 
introrsus raperetur. Neque sane dici possit quoties 
grati-simam illam amicam lacrymautibus ocu-
l i s ,e t in immensum expanso cordis sinucireom-
plexus s i t , et suo pectori suaviler adstrinxerit.» 

Porro t i untatorintelhgc per excellentiam: amor 
eniin form® estardens etviolentus, u t videre est 
¡a amasiis ieminarum, qui earum amore dicunt 
«"un ique admi randa , u t slultescere et msamre 
videantur , ac patiuntur quai ibct dura , ut iis po-
t iau tur : inulto ardentior it. Salomone et sanctis 
est sapiential et sanctitatis d iv ins amor , juxta il-
ludCant . Yin,6: «Fort isest 'u tmorsdi lcct io ,dura 
sicut inferuus iemulatio : » b inc !> ; , id est amor, 
alludit ad k>%:, id est Sim, quod amor sit mar-
t i u s , et polleat fortitndine mar t ia , inslar ferri 
edomet omnia, prtelia qua l ibe t non reformidet, 
sed ineat , dura qutecumqne fortiter sustineat, vul-
nera iniligat et suscipiat, juxta illud Cant, n , 3 : 
« Amore langneo; n Symmachus, vulnerata di-
lectione ego sum. Studiosus ergo sapientite p r o 
ea omnia difficilia capessat, et omnia dura gene-
rose sustineat. 

3. GESEBOSITATES (S. Hilarius in Psalm, e m u , 
verlit honestatem, id e s t h o n o r e m , decas , prte-
s tant iam, nobilitatem) ILLICS GLOBIHCAT, coxru-
B E R N I U M BABEXS D E I T SED E R O Y R I U M D O M I N C S D I L B -

XIT ILLAM. — Tertia post amabilitatem et pulchri-
tudinem est htec sapientiie dos, scilicet nobilitaa 
et generositas. To illius non est in Graco; unde 
sic aliqui explieant, g . i . Sapientia est geaerosa, 

PIENTIAM, CAP. VIII. 

ideoque generositalem discipulis suis coramea-
dat , imo glorificai, id est miris laudibus et eneo, 
miis extoilit, jubetque omnibus , ut sint animo 
non abjecto, »ili et depresso, sed excelso, nobili 
et generoso, ac magna magno animo aggrediate 
tur , u t ab heroicis operibus generosi et heron 
esse ac nOmhiari possint. Causa es t , quod ipsa 
contubernium habeat Dei, id est Deo sit fawilia* 
ris , cum eoque assidue eonversetur : quitte a Uco 
generoso diseit generositatem, ut generosa et di-
vina mediletur et inolialur; hinc et suis jubet aj-
sidue per orationem et meditationem versati et 
ambulare cum Deo, instar Henoch et Noe, ut ab 
eo discant terrena omnia calcare, ae. carestia am-
bire , nec nisi divina cogitare, desiderare, ope-
rari : liti fecere omnes apostoli, martyres, sancii 
doclores, sancì® virgines, ete. linde S. Hierony. 
mus : « Virtus, inquii, poseit animi robur sacra-
li cu n i , fi i inohereuleum; qu in et Christus: «Re-
giium ccelorum, inqui i , vim patitur, et violenti 
rapiunt i l lud, » Stallh. x., i 2 . Hue facit illudS» 
necte, episi. H I : « At ille qui philosophiain il 
remedium suutn exercuil , ingens fit animo, pla-
nus fiducia, inexsuperabilis et major adeunti, 
Quod in magnisevenit niontibus, quorum proee-
ritas minus apparel longe intuentibus : cum ac-
c e s s o r i , tunc manifestum li t , quam in arduo 
suramasint . Talis esl, mi Lucili, verus, et rebus, 
n o u artiiicii-s, pbilosophus. in edito slat, admira-
bilis, celsus, magnitudinis verte. Non cxsurgilin 
p ianlas , nec summis ambulat digitis, eorum 
more , qui mendacio staturam adjuvant , bugio-
resque, quam sunt, videri voluut : conlent'js est 
magnitudine sua. Quidni contenlus sit eo usque 
creasse , quo m a n u m fortuna nou porrigit? Ergo 
et supra h u m a n a e s t , et par sibi in orniti stila 
r e rum, s i t e secundo cursu vita proeedit.sise 
flacluutur per adversa ac diiEcilia. » 

Cricca ad verbum sic habent, i^i«'.«. 54»"« " f 
Claaiv «I-.S tip™, q " 0 1 1 prifflo, lansenius sic verlit 
et expl ic i t , safwdia pillai esse nebilUalm hakrt 
convktum etra Beo : 5» enim tam palare, quam 
glorificare significai : unde S i» tam opoMM 
quam gloriam denotai; et parlicipium fam, id » 
habeas, moregrieco poni turpro intinilivo habere. 
Secando, ah i , g. d. Sapienlla genemìlalem S'»; 
rificai, hoc est nobilitateli illuslrat, pula lanu-
liam gcnerosam et aobdoin , iiiuslriorem et glo-
riosiorem reddit, u t patet in Platone, AnstoM, 
Cicerone, quos sapientia humana celebres et g i f 
riosos effecit : malto magis id palet in SS. AugB-
t ino , Bieronyino, Chrysostomo, Basilio, S.Tno-
m a Aquiuate, cieterisque Ecclesia doclonbus, 
quos sapientia' diviaa apud omnes genles per 
omnia sacula nobfiilavit. NobUilas enim generb 
est externa, ulpote excita ab avis et proavis; no-
bilitas vero sapienti» e tvi rmtis est i n t e rna« 
propr ia , utpote proprio labore et studio pa ra i 
unde Cicero g l o r i a t a : « Ego, inquit, mea v i r tw 
mcis majoribua pra;luxi. » Verum lios sens»s e u t 
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dil tè illius, quod addidit Hosier , et solerter in 
Gra co subinteilexit. Onde Ur to , nonnulli m u s 
referunt ad sludiosum sapienlice, d. Sapientia 
eui stuOiosos, qui contul.ernium et conversatio-
n a l habent cum Deo, velul nobiles et generosos 
glorificai, id est ìllustres et gloriosos reddit , uti 
reddidit Mosen, qui ex consorlio Dei r ad ios , et 
quasi coraua lucis faciei suee affixa accepit, lùcod 
xxxiv, 30. Verum grieee est femininum i>w™, id 
est hakrn, quod proinde ad virnm sludio'sum sa-
pientfce referri ncquit : sic enim dicendam esset 

.mascoline ft«. Quarto, ahi ri iUtus referunt a d t i 
farxe, quod praiccssit, g. d. Sapienliaa (ormam 
sive pulehrt ludinem, q u e ipsius est decor, orna-
tus, nobiiitas el generosilas, iUuslrat et glorificat 

• contubernium Dei : pulchriludo enim sapienti® 
valde e x o r n a t e , ex co quod ipsa habeal consor-
tium et familiaritatem cum Deo; unde Arabicus 
velili, pulchritude ejus nobilitai, concedens conjunc-
tions vel conjugium Dei; vice versa Syrus vertii, 
et gnudium, et laus, et gloria Dei in participalione 
ejus : conjuges enim so invicem amant el glorifi-
rant. Quinta et germane, ri illius refer ad sapiea-
tiam, de qua omnis est hic sermo, g. d. lode pa-
lei quanta sit sapienti® generosilas et nobiii tas, 
quod scilicet ipsa habeat contubernium, ve l , ut 
gnece est, ^Smm, id est cotwic/um, hoc esl sum-

mam consuetudinem et familiarilatem cum Deo, 
cnm eorjuo commore tur , col loqualur , epuletur , 
disstiavielur, quodque Deus intime illam amet et 
diligal ; generositatem e r g o , id est nobil i la tem, 
ejus illustrai et glorificat ipse convietus Dei. Aut. 
ut ahi, g. d. Sapientia, hahens contubernium sea 
eonvietum cum Deo, celebrai eum et glorificat 
lanquam summam generositatem et nobililatem. 
Aut potius, g. d. Sapientite generosum genus no-
bilemquc p rosap iam, quod seiliect sii orla ex 
Ileo, iUuslrat et glorificat, q u o d e a d c m v e l u t c o n -
tubernalis et sponsa Dei cum eo intime conver-
sctur, convivat, in eodemque cum eo limiamo et 
mcn=a dega t , veiul ei pa r et «qualis. Gnecum 
enim mp&an;, id est comictus, tribui solet conj ugi-
bus, i p o r u m jugisest convietus, summaquo con-
»ersatio, pa r et icqualis amor. Sapientia ergo ia-
ducitur hic quasi una et simul sponsa Dei, ideo-
que dupliei lioc titillo nobilissima et illustrissima. 

Sic mystice B. Virgo glorificatur, quod ipsa sit 
genitrix, Glia sponsa Dei, genilrix Dei Filli, filia 
Dei Patris, sponsa Spiritus Saneti : griecum enim 
•»TI«'", id esl generositas, nobililas, a -ji««, (eque 
ac lattnum generositas a genere generisque nobi-
litale nomen accepit, u t docet TiraqueUus, Ile No-
minate, cap. l i , num. 47et seq . : nobilis enim di-
e ta- , quasi noscibilis, ve] nolus ex genere, puta 
ex avis et atavis nobiiibus, ei ex virlute notis : sic 

Hilarius in Psali». cììiu, ex hoc loco sapien-
uam nobilem sponsam appeUat. Ipsa ergo est euge-
"a, id est nobiiitas a^que ac m i e ™ « , id est con-
actrùc et eonjunx Dei : est enim integsa nobilita-
w s a P « n t i » ip S a n a w a l ¡aauun C U i n 
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Deo consuetudinem, ut non solum ex eo sit orta 
sed et cum eo conjunctissime vivai, eoque potia-
ur faimliariter, ceu sponsa sponso : et 'quod 

Deus vicissim eam intime diiigat : ex utroqneenim 
vera summaque nobifilas oritur, multi enim sunt 
Wii et Alias regum, q u a non in mensa p a r a t u r a , 
sed a nutricibua a lun tur ; unde vix v ident , v i* 
norunt parenles, nihilque apuil cos possum « 
sapientia ila est filia Dei, u t simul sii conio!,er-
nalis et conviva Dei, jugilerque m e n s e et Diala-
mo e ju ' issideat; plurUnum ergo apud eum po-
test. Est hic iugens Stimulus ad sapienti« s tudium, 
quod per eam fiamus generosi, nobiles, conlu-
bernalcs et lomiliares Dei, ac infime a Ileo diU-
gamur . Canonistamin senlcntia est nobiles, si 
fianl rel igiosi ,perdere nobililatem, utpote jam 
mundo et smculo mortuos; unde lib. V iicrct. 
fitulo 34 De purgator. canonica, cap. i Nebilis', 
Glossa ait : « Propler crimen p e r d i t e nomen d ig . 
ni talis, sicut per monachatum amiltit quis n o b j . 
lilatem. » VerumrecteTuaquel lus , l ib . Beffo!¡¡ut. 
cap. xxvi, id explicat, ut per nobilitatem intelli-
gantur nobiles honores, lindi et ditiones, u t sunt 
r cgnum, ducatus, eomilalus, baronalus : horum 
enim meapax est religiosus, per votum paupe r -
tatis; idem lamen servai pristinam nobilit-ilem, 
q u a sita est i n j u r e sanguinis, quod scilicet p rog-
nalus sit ex parentibus nobi i ibus , coinit ihus, 
duc ibus , regibus : hac enim est indelebUis, u t -
pote una cum nalura in nalivitate accepla. iteli-
gtosns ergo nobilitatelo suam non amilt i t , sed 
aha di r imere auget et dupl ica t , dum ditiones et 
regna ter racontemnens , unique vacans Deo, illius 
fit familiaris et int imus, uti hic doect Sapiens. 

Mystice S. Bonaventura, Glossa et Hugo : Filiu 
Dei, inquilini, qui est sapientia Patris, nobilitale 
et generositatem habet ex suo genere et gcner 
tione, quod scilicet sit gemtus a Deo Patrc; unde 
idem habet contuhernium, id est aqualitatem in-
timamque coujunclionem cum Palre : illi enim 
est i ju imt et consubslantialis; unde tam s u u m , 
quam I'alris genus glorificat, adcoque in omni-
bus Patris gloriam qna r i l el propagare satagit , 
ideoque factus est h o m o , crueomque et mortem 
subiit. Quare Deus Pater Filium quo Deum amai 
amore simpliciler infiuilo; qua hominem, amore 
tanto, qui superat amorem omnium creaturàrum 
simul sumptarum : nam bumanilatem ChrisU as-
sumpsit ad unionem hypostaiicam curn Verbo, 
q u a est dignitas et grafia tan ta , u t longe trans-
cendat omnes dignitatesetgralias omnibus crete-
turis communicalas, eliam unitas et simul sump, 
tas. Christum seculusPaulus .magnus Dei Christi. 
que amator et convictor : . Vivo, inquit, ego j a m 
non ego : vivit vero in me Christus, » Gal. u , 20 • 
quare Deus ilium p r a cateris diiexit, eumqud 
s u a glor ia prteconem et doctorem gentium elfecit 

Symbohce, h a c facile adaptesB. Virgini, cujus 
nobifilas et generositas tanta fuit, u t ex ea genus 
duxerit , carnemqae sumpserit ipse Dei H i j u s , 
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cum q u o ipsecorpora l i t e r jugem h a b n i t 
i d e s U o a S m , m e r a i t q u e ipsam Dei sapumtiam 
ex se incarnatali) jugitcr v idere et aud i re , e jusque 
ignitis se rmonibus , ve lu t amor i s r a d u s accendi -
de quo S. Berna rdus , homi l . i super Missuses ' -
. Maria , a i t , m a t r e m se agnosccns , majcsta tem 
i l l am , cui angeli cum reverent ia serviun , c u m 
fiducia suum n u n c u p a t filium, d icens : M , quid 
fecisti nobis s i c ? » Et m o x : « Et erat s u M i t a M t s , 
qu i s? q u i b u s ? Deus, cui angeli subdil i sunt , cu 
prineipatus et potcslates o b e d i u n t , subdi us erat 
Matite, nec t an tum Mari®, sed etiam Josepho 
prop te r Mariani. Mirare sive filli benign,ss ,mam 
dignat ionem, sive matr is excellentissimain d ig -
nitatem ; ul r inque s t u p o r , u t r iuque m i r a c u l u m , 
et q u o d Deus femime ob tempere t , humditas sme 
esemplo ; et q u o d Deo femina p r i n e i p e t u r , su -
blimitas sine socio. » Quo e t iam spedas se videtur 
S. Udefohsus, s e rm . 1 De Assumption, u b i cum 
p lu r ima , q u a Deipara Cbristo eshibui t obscquia , 
numerasse t , subjicit : « Ergo q u i cuncta p a s c i t , 
ccelestia et terrestria simul regit , hunc sacratissi-
ma Virgo lacte carnis a lu i t e t nutr ivi t ; a d cu jus 
deinde nu tum universi r e g u n t u r , sub ejus disci-
pl ina vel arbi t r io infans Deus versa lu r ; » et inox : 
• B. Virgo gladio passionis Christi vulnerata est 
in an ima . 0 s a n i s s i m a omnium feminarum, q u a 
cum Deo talc t an tumque con tubern ium habuit in 
t e r n s ; et ecce hodic exal tatur a p u d eum q u e m 
genuit , u t p e r m a n e a t s ine fine gloriosa in ccslis. » 
Et S. Epiphanius , baresi 78 : o E r a t , inquit , Ma-
r ia affectatrix Jesu, cum ipso semper exsistens. >, 
S. Augustinus i t em, l ib . De Assumpt. (ve l qnis-
quis est auctor ) cap. v u , torn. IX : « Absque du-
bio, inquit , omni opere ministratr ix exstitit, qua> 
bunc in u te ro gessit, pa r luque p ro fusuu i a lu i t e t 
t ov i t , in prcescpio rec l inav i t , e t a facie Herodis 
in /Ec.-yptum fugiens abscondi t , e t omnem infan-
tala ejus matris afTectu ita prosecuta es t , u t 
usque a d c rucem, in q u a filium j a m vi rum per-
fection vidi t p e n d e n t e m , a b e j u s indubi tan te r 
ministcrio n o n recesserit : conseeuta non so lum 
gressibus p e d u m , t anquam p r o amore filii ; v e r u m 
etiam imitatione moru in , t a n q u a m pro reverentia 
Dei. Maria e rgo minis t ra Christi spir i tual ium ope -
rum quali tat ibus sicut devotissima exsti t i t , i ta 
absque dubio religionis fide, et v e r a credulitatis 
cbaritate secutrix fui t . » S. B e r n a r d u s , serm. cu i 
t i tulus : Sigrmm magnum : « Toties Maria filium 
«ndivi t non modo tu rb i s loquen tcm in parabol i s , 
eed et diseipulis seorsum regni Dei m j s t c r i a r e -
Telantem; vidit miracula facientem, vidit de inde 
in cruce pendentem ; vidi t exspirantein, vidit r e -
surgentem, vidit ascendentem. » 

4 . D O C T E I X E 5 I B E S T D I S C I P L I N S D E I , B T B L B C T M X 

o m n i ILLIUS.—Pro doctrix g r a c e est t/Smt, id est 
mystis, hoc est seeretorum Dei conscia e t quas i 
Eecreturia, e o r u m d e m q u e revelatrix et d o c t r i x , 
qua; scilicet novit a rcana Dei , a t e l i b u s vul t ea 
revelat : r u r s u m mystis, i d es t taceidolissa e t 

.PIENTIAM, CIP. VIII. 
inil iatrix, q u a scilicet alios sacri« init ial , ac sa . 
cerdoles ct p rophe tas ( est enim ipsa prophetis 
(eque a c mys t i s ) constituit , u t dixi t cap. vn,27: 
secreta e n i m , sacra p r a s e r t i m , nonnisi sacerdo-
tibus creduntur et commit tuntur . Unde Vatablnj 
verl i t , scientia Dei sacerdos est, et operum ejus no. 
tistes; Nannius , est enim sacerdos Dei, id e t mys. 
teriorum Dei conscia et cu l t r ix ; Jansenius, est 
enim arcanorum Dei perita; Budaus , initiatrix, dux, 
interpres ; Cantacuzcnus, residens in Consilio Dei, 
et penitus quce a/1 ilium specUnt noscens, juxta illud, 
Proverb, v m , 12 : « Ego sapientia habito in Con-
silio , et eruditis in le rsum cogilationibus. » Minis 
enim voca tnr myster iorum conscius, qui ea velul 
arcana celat, et n o n nisi dignis revelat, ila dicta! 
i rò tra H'iu» ™ arfa, id est ab ohsignando ore, quoi 
o shabea t e lausum et quasi obsera tum. Sieulcrga 
saeerdos et mystes mysteria celat, et qu® divina 
sunt p r o dignitate tractat , ita et sapirnt ia , ac sa-
piens sapiential beneficio in i t ia tus , Deum digao 
colit et sancte tractat sancta ; qu in et alios ad hoc 
idoneos eadem d o c e l , Deumque digne et sancte 
colere doeet. Simili phrasi ait Celsus jurisconsul-
t s : « Jus est a rs bon i ct a q u i , cujus merito noj 
quis sacerdotes appel lct : justitiain namque coli-
m u s , bon i e t a q u i notit iam prof i t emur , n liso 
autem sacra s u n t ; ergo ejus professores sun'.qnasi 
sacerdotes. 

Dat causam e jus q u o d dixit : « Sed et omnium 
Dominus dilexit i l l a m , » quia sapientia est quasi 
q u a d a m sacerdos , et mystica magislra sanclffl 
Dei discipl ina et sc ienl ia , Deum hominibus dccla-
ra t et manifestai : nam s i , u t dicitur Daniel. 
cap. x t i , 3 : « Qui doct i f u e r i n t , fulgebunt quasi 
splendor firmamenti, et qu i justitiain erudiunt 
mu l tos , quasi s te l la in perpe tuas aternitates,» 
quanto magis q u a omnes e r u d i t , ct Dei auueos 
fac i t? i ta a Castro. Rursum, g. d. Deus diligi! sa-
pieutiam : nam e x eo quod earn a m e t , fecit earn 
suam mystin, id est myster iorum omnium et se-
eretorum consciam, juxta illud Christi , Joan, s f , 
13 : a Jam n o n dicam vos servos, etc., sed auueos, 
quia omnia q u a c u m q u e audivi a Patrc meo, nota 
feci vobis : » s u m m u m enim amoris et aniitiu 
signum e s t , communicarc alicui sua secrets. Ad 
b s e fecit earn s u a m m y s t i n , vel myst ida , id est 

doetricemsuorummystcriorum.acantist i temsuo-
rum s a c r o r u m , ac eleclricem operum suoram, 
prafeci t ergo earn tara doc t t i na et s ac r e , quam 
ooeribus su i s , nt qu idquid ilia d i g i t , boc ueas 
opere tur ; q u o d iUa ncgligit , hoe Deus p a n t o 
negligat et non opere tur ; u t rumque a " ' ™ 5 ' ® ; 
mi amoris est indicium. Est h a c q u a « ow 
sponsa; nos t r a , p u t a s a p i e n t e , quod seibcenpa 
sit saeerdos et m y s t i s , id est doetrix ( t o P j * » ' 
grace hmi^K, id est sciente Dei, quod sc iwa 
instruat et doceat nos scientiam sanctorum,q 
Deum cognoscamus , c o l a m u s , amemus ea n ^ 
religione et piotate, qua tantam majestatem o e « 
Id prast i t i t Cbris lus , q,ui est san iwUa ¡awim»* 

COMMENTARIA IN S. 
ac summus mystes , sacerdos, e t pontifex in » t e r -
mini secundum ordinem Mclchisedecli ; u n d e do 
ilio ait S. Joannes , cap. i , 18 : « Deum nemo vi 
dit unquam : unigenitns qui est in sinu Patr is , 
ipse »narravi! ; » qu i p r o i n d e , Isai. i x , 6 , voca-
tur magni constili angelus, id est n u n t i u s , jux la 
Septuagi i i ia ;unde et Christus, Joan, vu , 10 :« Mca 
doctr ina, inqu i t , n o n est m e a , sed ejus qu i m e 
misit; » denique ipse novos m y s l a s , novos sa-
cerdolcs , novos legis evangellcie doctores , p u t a 
apostolos et discipulos, instituit, instruxit , ronse-
cravil, a c p e r t o l u m orbem nnsit ct in diesmil t i t . 

Sjnibolice noster Pineda, l ib . Ill De Debus Salo-
monis, cap. xxvi, n u m . 3, pe r sapieutiam accipiens 
tlieologiam, iKcc log ia eidem adap ta t : Theologia, 
inquit , thcologum nobi l i ta i , facitque i l lus t rem, 
primo, quia ipsa nobii i lalem sup remam inter om-
nes scienlias obline* *. secando, assidue conversa-
l i^ cum Deo, de q u o disserit; tertio, conscia est 
myster iorum Dei; quarto, divina docet ; quinto, 
taoluiu excellit scientias na tura les , q u a n t u m sa-
cerdos laieos ; sexto, t a m familiaris est Ileo, q u a m 
huiesacerdos ; septimo, quia Cantacuzanus in i d : 
Haue amavi, « ex theologiteadytis ct penetra l ibus , 
animum Salomonis contendisse a d hu jusmod i 
i:i:oris afilationem, » afl ìrmat. 

ER ELECTBIX OREAUN ILLIUS. — G r a c e « ? R R I ; , i d 

est electrix; p r o q u o Anastasius Nicenus i n Suor. 
Script. Quiest. LXXVIII (exs la t torn. VI Biblioth. 
fìS. Patrum), Cantacuzenus et Budaus in Comment, 
linguai grreece, legunt tòp-k, i d est inventrix ope-
rum illius : sicul enim canis venaticus o l fac i t , et 
olfaetu invenit eapitque l epo rem, sic sapientia 
sole,ter indaga i , et invenit mille ngenili ope ran -
diqi:.' inodos c t r a l iones ; unde Vatablus ver t i ' , 
untistes operum ejus, q. d. Sapientia Dei, t u m c s -
senlialis, tum notionalis, qua Pater a t e r n u s p r o -
doxit Filium, artificiose invenit omnia Dei opera : 
nam a d miram e jus inventlonem pertinet ornatus , 
variolas, s u m m a q u e pulehri tudo ope rum Liei. Ipsa 
ergo, primo, quasi sagacilate q u a d a m admi randa 
in nibdo olfecit, invenitque opera Dei. q u a eum 
ipso extra nihi lum p r o d u x i t ; secando, tantam 
tamque mlrabi lem varietatem r e rum commenta-
ìione et cogitatione adinveni t ; tertio, voluti casu 
id fecil, b o c est c i fra laborem et fa t iga t ionem; 
quarto, q u a n l u m ad opera g r a t i a , i d fecit inven-
tions crucis, Joan, iv; et sacramentorum, Eucha-
risti® p r a s e r t i m , Joan, vi et x m ; ac sanctitalis 
a n i m a r u m , quasi pu lchra rum pret iosarumque 
margar i ta rum; item resurrectionis ct exaltationis 
sui corporis veri et mystici , non sine l abore , su-
dore , cruore, etc. Verum alii passim legunt aisirifl. 
id est electrix, q. d. Sapientia p r a c s t omnibus De* 
«peribus, quare ex variis q u a sese offerunt , me-
liora seligit : licet enim duplex sap ien t ia quate-
n-:s prudenl iam tangit , m unus sit, scilicet, primo, 
pi r eubuliain, id est consultalionem ct consil ium, 
iii 'iuirere et invenirc ; secando, pe r synesin, id est 
jeulc ium, commodiora et meiiora ex eis seligere, 

teste Aristotele, VI Ethic, c ap . T ; t amen hoc ilio 
po t ius et p ras tan t ius es t , unde S. Uilarius in Psalm. 
CSXVI1, vertit, in labore utilium operum valida, q. d . 
Sapientia in mediis a d finem util ibus eligil magis 
valida el efficacia; noster P ineda , l ib . Ill De Debus 
Salomonis, cap. HI, n u m . 6, vertit ponderatrix, q . d . 
Sapientia creaturas Dei pro dignitate traclat, d i g i t 
o p t i m a , negligi! viliora : r u r s u m lequissima r a -
tionis t rn l ina , cu jusque meri ta a tque dignitatem 
pondérâ t et examina t , a c cuique id quod exigit 
vel mere tur , ass ignat : sic Cbristus ex tot millio-
n ibus h o m i n u m , ex mera gratia duodecim apo-
stolos elegit, qu i eonverterent tolum orbem, sicet 
hodie eligit viros apostolicos a d infìdelium et li.e-
rc t ieorum conversionem, i l l i squegrat ias et dotes 
a d Lin turn opus necessarias vel oppor tunas libe-
raliter attribuii et assignat. 

LI. E T S I D I V I T I I : A P P E T U N T D R IN V I T A , Q L I D S A -

P I E N T I A L O C C P L E T I E S , Q C . E O P E R A T C R O M N I A ? — 

G r a c e , et si opes sunt appetibilis possessio in vi-
ta, etc. : opes enim ab o mn ib u s appe tun lur a d 
victum et vesti tum, et ad vi tam honeste et splen-
d ide t ransigendam; i p s a ergo sunt fulcra et nerv i 
v i t a , baculi el viaticum v i a : tanto ergo sunt 
in amore d i v i t i a , quan to q u a earum subsidio 
p r a s e n t e fiord, vigente p r a s t a t ; absente vero 
i angue t , flaecescit, decidit vita. Sensus ergo est, 
q. d. Sapientia ipsa divitias ope ra tu r , et est quas i 
scaturigo aur i , argenti e t g e m m a r m i ; qui i l iam 
possèden t , omnes divitias possidebi t . Conferì sa -
pieut iam cum rebus omnibus , et a b ea docet om-
nes, etsi pras lant lss imas, superar i , q u o d iUa sola 
habea t e o r u m omnium usum : ita a Castro. Est 
h a c quinta dos s p o n s a , pula sap ien t ia , quoti sit 
o p u l e n t a , opesque sapienti i f f e r a t , ex co q u o d 
« ope ra tu r omnia , o hoc esi primo, quod sii ope-
rosa, non deses e t otiosa, suosque stimule! a d la-
b o r a n d u r a , nec s inat o t ia r i ; labor autem parit 
o p e s , olii,m vero i nop iam, jux la illud Protrerò, 
x , 4 : « Egestatem operata est m a n u s r emissa , 
m a n u s au tem fort ium divitias para i . » Secundo, 
« opera tur o m n i a , » id e s t , est p r u d e n s , solcrs, 
i ndus t r i a , cffieax in operando : seit enim omnia 
ea opera seligere, q u a p lus lucr i af ferent , nec 
desisti! , donee l u c r u m , q u o d op ta i , assequatur . 
Tertio, o omnia opera tur , » q u a in m u n d o sunt , 

n imi rum Deus et sapientia d i v i n a : ergo et opes, 
p r i m u m spirituales, deinde eorporales, jux la i l-
lud Christi, Slatlh. vi, 33 : « Quari te p r i m u m re-
g n u m Dei , e t h a c omnia adj ic ientur vobis ; M et 
i l lud Isai, XXXIII , 6 : a Divitia salutis sapientia 
ct scientia : » vide dicta cap. VII , vers. 8 et s eq - , 
et Prov. n u , 18. Excmplo sii Salomon, cui Deus sa-
pientiam postulanti cum ea opes tan lasded i t ,quan-
.as nemo u n q u a m r egum h a b u i t . Il Parai, i , 12. 

Hiuc alchimista^ censent Salomonem per i tum / 
fuisse art is c h i m i c a , q u a alia metal la in a u r u m 1 

t ransmutat , indeque tantas opes sibi pai-asse, il-
lam artem Salomonis a v o i n usu fuisse coll igunt 
ex ilio Psalm. c s v u i , 119 : < Prœvaricantes r e p w 



tavi omnes p e c c a t o r e t e r r a ; » ubi p r ò prari t r i -
canles hcbraica est C M ' B siri''", q 1 "« 1 s - ' l10™* 
n v m u s verlit seerUts; Auguslinus vero Nebiensis 
episeopus verl i t , alcliiàias. Verum c r r a n t . t u m 
quia nul la est a rs , qua- metal la possit in a u r u m , 
Cujtis fo rma est nobi l iss ima, I ransmutare ; tum 
quia eliamsi id posset prtBStare a rs , t a m e n lantos 
a d ili requirit sumplus , ul quicumque ea utun-
tur , d e p a u p e r a n t e , et ex opulentis fianl mopes , 
ul constai experient ia; onde Joannes XXli, c ap . 
Sporr-nt, in Ex t rav . , l ib . V De Crimine falso : 
. Spóndent , inqu i t , quas non e ih iben t divitias 
pai iperes alcliimistie; pa r i t e rqu i sesapienles exis-
t imant , in fovcam incidunl q o a m fecerunt. » Et 
nonnull is inlerjectis : « Alchimista verbis dissi-
mulai;! falsitatcm, ut t andem q u o d non est in re-
rum natura , esse v e r u m a u r u m voi argentimi, so-
phistica t ransmutat ione coufingant. » Bine, n o n -
nulli .'irtem (àumicam vocant chamicam, id esl in-
v e n t i l i a Cham Elio Noe impio, quem pulan t 
fuissc e u m d e m cura Zoroaslre mago : p lura hac 
de re vide a p u d nos l rum Delrionetn, l ib . 1 Disq. 
Magic, cap. v; Pcrerium, De Magia; Conimbricen-
ses. lib. HPfa/S'c- cap. vii; P inedam, l ib . IV De Re-
bus Salomon. c ap . xxi. Sapienti» ergo alias varas-
e n e artes et m o d o s ditescendi docuil Salomoncm, 
n imi rum mit lendo classes i n Opbir , cCfodiendo 
a u r u m et a rgentum e venis t e r r a auriferis, q u a s 
ipse s u a sapientia deprchenilil , indicendo vecli-
galia m a j o r a , agros et vineas tolius regni soler-
t ius exeolendo, mercimonia q u a s t u o s a inslituett-
do , a lque omnibus e x r ebus sagaciter cap lando 
luc rum. 

C . S i ¿ C T S * SBSSCS O P E R A T I ; « , QUIS c o a c a Q u a 

S C N T , ÌIAG1S QCAK ILLA E S I ATLTTFEX? — Gl 'WCO, 

- r ^ ; , id est epifex, f abe r , sr t ifex, qui artificiosa 
adinvenit et operatnr . Pro sensus grteee est. ( f t w , 
id est prudentia, intelligentia, indust r ia . Jamprimo, 
per s-.».««», sive sensum, aliqui accipiunt ipsam 
sapiei ì t iam; unde Vatablus verlit, e! si opifex om-
nium esl sapientia, quid Ma in rerum natura est ar-
lificiosius? Secando e t po t i u s , ah i pe r ®jwwv>, i d 
est pruder,tiara, vel sensum, accipiunt artem et in-
duslr iam o p e r a n d i , sic prudent ia p r ò urte capi -
tur E:«!, xxvin, : ita Janseniiis : Loquitnr, in-
qu i t , d e p ruden t ia artil icnm e l operar ic rnm, cnm 
qua compara t sapient iam Dei, docens eam mugis 
essa indus t r i am, q u a m prudent ia in artis, q. d. 
Si per. artes mechanicas multa fiuiit artificiosa, 
quan to arlificiosior es t sapientia, q u a omnes a r -
tes adinvenit , et plures adinvenire potest? omnis 
en im ars, omnisque industr ia manut a sapientia, 
e jusquo est quasi pars , vel spccics, ut dixi cap. 
v i i , i t i . lnducitur hic sapientia ut spousa : mire 
autein orna i sponsain, quod sii artificiosa, ac ma-
n ibus elaborct opera m a g l i a arl is et industri®, 
u t i sunt acupiciur® e t phrygionica, iisque conti-
cial puleherr ima et preliosissima v i ro rum a c m u -
l ie rum ornumenla , i n s t a iliud quod de muliere 
eapienle e t slreuua dicitur, Proceri,, x x s t , 13 ; 

\P1EXTIAM, CAP. V i l i , 
« Operala est Consilio m a n u u m suarum. Manno 
suam misit a d for t ia , et digiti ejus apprehende-
runl fusum.St ragula lam vestemfecitsibi ibyssat 
e t p u r p u r a indumen lum ejus, » eie. : ita a Castro, 
Lorinus, Jansenius, Cervautius et Pineda, lib. m 
De Rebus Salomon, cap. i n , n u m . S , et alii. ScxU 
est s p o n s a , puta sapient i» , dos , scilicet quod 
mira sit a r l i f ex , omnia enim arlificia et artifli iosa 
opera sapienti® divina», a qua humana diramai, 
sunt adscribenda : q u a r e ipsa est inventris el 
origo omnium ar t ium. Loquitur loto hoc espile, 
a q u e ac p r e c e d e n t i , d e sapientia abstracle et 
generico, qua tenus ipsa idea est et effectrix om-
n ium, tam n a l u r a h u m , q u a m artifieialium et mo-
r a l i u m , ideoque artes omnes ¡eque ac viitutes 
compleeti lur, uli super ius m o n u i , e t idipsutu Ilio 
locus evincit. 

7 . E T S I J U S T I T I A H Q C M D I L I G I T , L A B O B E Ì N C N » 

H J G . N A S B A S E S T V Ó T U T E S : S O B B I E T A T E H ETLLM ET 

P B L D U S T I . U I D O C E T , E T J U S T I T I A M , E T VIBTOTEH. QUI-

BUS 0T1LIUS 5 I H I L EST IS VITA BOML.MBLS. — Gra f i l , 

est, tataes hvjus surd virtutes; e t i la lftgit Cte.*i:cns 
A lexand r i ans , l i b . VSlrem. ; quod vero I.UIMW 
a d d i i , temperantia enim el prudentia docetjvst.iìm 
et magni excelsique animi virlutem, quibus ni!.,: ni 
in vita hminibus utilius, q u o a d priorem pnrt'm 
dissonai a Greco et a Vulgata, ut palet intuenti, 
a c proinde mcndoso S. Sc r ip tu ra codice asns vi-
de lur . Sensus e s t , q. d. Sapientiie labor consisti! 
in a rduo , p u t a in exercenda, compuranda e; au-
genda virtute qua l ibe t , ac praser t i tn in agenda 
et pat iendo d u r a e t a r d u a , juxta iliud : « Aera 
fort ia r o m a n u m es t , pat i forlia^ehristiamim;« 
liinc «jira, id est virlus, al ludil a d À jw, id esl Jicrs, 
quod vir lus si i marl ia , et fortes heroi«isque ani-
mos requiral . Ab ar ie transit a d prudentiam et 
virlutem, puta a factiva a d aclivam, docelqm sa-

pientiain esse ma l rem o m n i u m virlulum, »que 
a c a r l i n m , quie est septima dos sapicr. i--. Xo-
m h i a t dunlaxat qua tuor virlutos principalis, qiw 
p r i m o , quod s c i a m , a S. Ambrosio, lib. V ... Lu-
cimi, vocal® anni cardinules, quas i cardine; c.iiai-
r u m o m n i u m : omnes enim alile ad bas qua'uor, 
velut a d suos fontes et capila , rcvocanlur, nlque 
i n b is velut cardinibus honestas omnis nostra re-
volvitur . Just i l iam ergo, qua! hie p r imo loco po-
ni lur , generalcm in le lhge , q u a est coinplexio 
vir tutuin o m n i u m , cu jus partes sive specie.- pri-
maria! sun t sobrletas, prudent ia , justitia specials, 
el v i r l u s , g r a c e id est fertitudo. Uuocirea 
ex hoc loco Uieologi coll igunt quatuor esse vii-
tutes cardinales , scilicet p ruden t i am, justiliam, 
forti tudinem et t emperan l i am, q u a subindc ua-
turalcs san t et pe r actus naturale» acquisite, uti 
fuere in phi losophis ; a l iquando vero supenaw-
r a l e s , et a Ileo in juslifieatione CUDI fide, SPEET 
charitatc t ìdel ibus i n f u s a . eo qnod ad fine:u3'j" 
pcrnalura lem dir iganlur , uli docet S. TO' 
1 II, (jutest. LXIII, ar t . 3 ; imo concilium ir tucjir 
n a m , sess. VI, c ap . VII. 

SopnirTATByj— grteee qnre vox p r o -
prie lemperantiam in ' usu tam cibi q u a m Ve-
neris, coiterarnmqiic vo lupla tnm al iqno sensu 
MDsibilium, indeque sapient iam et p rudent iam 
signiticat ( undo Interprcs Anastasii Xiecni, Quiest. 
LXKVIIJ in Script., verlit h o c loco sapientiam et 
prudentiam docet; sed 7 J r u m apposite, ut patetl : 
hancen im pari t t emperant ia , qu® proinde dieta 
est ausfouuvn, quasi oóiwsa -ri.-, id est ser-
fnsprudentiam vel sapientiam; unde et OÓJJ»» di-
ci'!.r i.emperans, quas i ex,!o;w, boc est ca i ; , vel 
n : rò osi'v», id es! sanus mente : lempcranlia enim 
esl menlis sanitas. Ex adverso Euripides in Ile-
aia, lesle Aristotele, Il M e i . cap. sx iv , ap t ed ix i t 
Venerem vocari Aopdirr.i q u o d icy.-rm,, id est in-
sipientitt et amentia;, sit parens . S. Auguslinus, 
lib. I De Moribus Ecries, c ap . xvi, legens, sobrietà-
lem sapientia docet, per sobrietatem accipit verita-
tem contcmplalioms; sed mer i to idipsum rctrac-
lat, libi 1 Retract, cap. VII, u b i docet l egendum 
esse, sobrietatem et prudentiam docet, uti habent 
Grieea et Xostcr. 

Pai'BEKTIAM, — FPMNI p a u l o anle »ocavit or-
lerà, hic vero vocat pmdcnliam, qu® est antisles 
et auriga v i r lu tum, n t a i e b a t S . Antonius, leste 
S. A t a n a s i o ili e jus F i fa ; q u i n et Socrates omnes 
virlules vocabat prudentias • vide Aristotelcm, 
VI Tibie, cap. V e t s eq . ; e t S. Thomam, I il, 
finirsi. LVII, et II 11, Quas'. XLVII et seq. 

VIBTCTEM, — g r a c e infili, i d est forliludinm, 
sive tìrilitatem, i-i -m iiSgì-,, i d est a viro : forli-
tudo enim est v i ro rum, non feminarum, aev i r i le 
requirit robur , qua l e inter feminas quoque prm-
stitere viragines. For l i tudo au t e in , par t im est 
adiva, qualis est m i l i t u m , qu i a rdua in bel lo 
aggredhmlnr; par l im e t pot ius passiva, qualis 
esl palientium et m a r t y r n m , qui d u r a e t alroeia 
forti el invicto an imo sust inent ; nude e jus partes 
potent ia ls vel inlegrales sun t fiducia, magnan i -
mitas, sceuritas, magnif icenl ia , pal ienl ia , longa-
nimitas, perseverantia, constant ia , ai t S. Thomas, 
11 II, Qumst. CXXIII et seq . , q u e m vide. Omillit 
ìtie Sapiens t res virlules theologicas, fidcm,spem, 
tharilatem, q u a r u m par i ter mater est sapientia; 
onde ejus al lusione S. Sophia , id est sapientia, 
mater et mar ty r , t r ibus f i l iabus suis h a r u m tr ium 
virlulum nomina indidit vocavitque eas, Fidom, 
Spem, Chc;ilutcm, ac u n a c u m eis nobi le mar ty-
rium obiit, u l i videre est in ea rum Vita, qu® ex-
slataf u l S u r i u m , 1 august i . Omiltit aulem eas 
Sapiens, quia agi t hic de vir tut ibus mora l ibus 
duntaxat, q u a ccnsislunt in operibus e t labori-
hus externis : hi enim sunt sapiènti® labores, qui , 
ut ipse ait hoc ve r su , « m a g a a s habent virtules : 
honorum aulem l a b o r u m gloriosus est fruolus, » 
«li dixi cap. in , vers . 15. 

S. ET si ncLTiHmiNE» (perperam Hugo et Ida-
lib. Ill Contra Varimadum, legunt siniilitudi-

I « « ) S C I E S T L E D E S I D E B A T Q U I S , S C I T P B S T E B I T A , E X 

ton ia i s «SIDIAT : s o r v s a s t i u s sauioJ tua , 

ET niSSOLOTTOSES ABGCFLEXTORPHI : ILFLUA Í L ' BOS-

S T R A S C I T O ' T E Q C A S F I A N T , E T E V E 5 T U 9 TELIRORTM 

ET siOjiORiai . — Claro Vatablus ex Greco vertit , 
s i quis item multarum rerum peritiam desiderat, 
hcec antigua ncroit., et futura cenjectat: hex sereio-
num straphas callet, et cenigmalnm explicates: 
siina et prodiqia prasagit. evenlusque tempestia-
taium et lemporum. Contuht sapientiam cum arli-
b u s et vi r lul ibus , iisque omnibus e a m produlit ; 
nunc earn conferí et p r a f e r t seienliis quibuslibet, 
imo illas omnes a sapienlia eminenter contineri, 
ac n imiam sciendi curiosilalem ab ea t empe ran 
asseverat. Est ergo h®c dos nona sapienlüe. 
Undo Clemens Alexandrinus, lib. VIS I ran . , citato 
loto hoc versu eoncl ' .d i t : « Vides fontcm disci-
p h n a r u m m a n a r e ¿i sap ien l ia .» Pro maUitudinem 
sciential, g r a c e est i i i r á v , id esl multorum ex-
perirjlliam; Vatablus,mullamperit iain, banc cnim 
gignit cxperienl ia; u n d o Plato, l ib . Vil Ve Legt-
b u s , WXuBíipía» et -,:hiiw!iv:, quasi malrem et fi-
l iam associavit; et Sallusüus in lugurtka asserit 
nihil esse sapienlius exporientia : quocirca phi-
losopbi a r e r m n cxperienlia cceperunl phi loso-
phar i , el r e rum causas indagare . 

SCIT I'BCTEEITA. — G r a c e , -.í i t y ü i , i d e s t an-
tigua, q . d . Sapientia novi t historias antiquas et 
d iu p r a l e r i l a s : o historia enini est testis tempo-
r u m , lux veritatis, vita m e m o r i a , magislra v i t a , 
nunlia vetustatis, o ai t Cicero, lib. li De Oratore; 
e t s . Grcgorius Nazianzenus ad Nicobulum : t, His-
toria, i n q u i t , est conglóbala q u a d a m , ac volut 
coacérvala s ap i en t i a , h o m m u m q u e mul lon im 
mens in u u u m colleela. Jucundum et securum 
est ex ahenis event ibus , vel l a t í s , vel t r is t ibus, 
discere qu id tibi in simili casu agendnm s i t .» 
Livius initio l ib . I : « Salubre e s t , a i t , omnis te 
exempli documenta in illuslri posila monumen to 
intueri , ut inde tibi l u a q u e reipublic®, quod imi-
te r i s , capias. Inde fcedum ioceplu , fcedum exitu, 
quod vites. » Quocirca Basilius imperator i la 
p rasc r ib i t Leoni filio, cap. LVI : O Per veteres, in-
quit , historias ire n e recusa : ibi enim roperies 
sine l abore , q u a alii cum labore col legerunt ; 
a lque illinc haur ias , e l bonorum virtules, el im-
p r o b o r u m vitia, var ias human® vil® mulat iones, 
e t r c rum in ea conversiones, mundi hu jus insla-
bi l i latem, et impio rum pracipi tes c a s u s ; e t , ut 
ve rbo coinplectar, m a l o r u m facinorum pcenas , 
ct bonorum p r a m i a , q u o r u m ilia fugics , ne in 
divin® just i t ia mantis incidas, h a e auiplecleris , 
u t p r a mi i s , q u a ea comilantur , potiaris. » 

DE FUTCBIS «STIBAT. — G r a c e , Ai'.n, i d e s t as-
similat, compara t , conjectat , vivam formam exhi-
b e t , r e p r a s e n t a t : ex p ra t e r i t o rum enim cxpe-
r i en l i a , vel cognitione histórica fit conjeclura 
p rudens de eventu f u t u r o r u m : ita Cantacuzenus. 
Prudentes enim comparando pra ter i ta siinihs 
cum fu tu r i s , facile de eorum exitu couj ie iuut . 
eorum enim f o r m a m et vivam imagincm rcpr® 
sentant p r a t e r i t a ; undo Idaeius , h b . i l l Contra 



\arimaHum, verl i t , de fuluris ; 
m e n s , VI Strom, cmjidt futura; A n a s t a w j » 
cenus , Qurest. LXXVUI, futura « g 
BUS, futura tonfar; e rgo » a £ 
p i en tum, (qui ant icipal ione s a p . e a t e f u t u r a ^ 
L i t e r p r ì ev idcu t , ac s a l u b r i t à p r a c . n u n t ) la ta 
reliqua fa tua sunt de l i rant ium p r o n u n c i a . » 

SCIT VERSOTIAS SRBHOSU». - G r a c e , « w ; . A 

lid est t'erto, v e r s o , versate ago , t o r q u e o , 
cirèumago), s icut versatile d icuntur a «rio ve 
verso q u o d p e r eas p l a n a r e s versatili- in obscu-
ru in e ? a l ienum s e r m o n e * , sive p e r a e u t e « 
subfi les sententias, quales sunt p a r a b o l a , u t pa-

igt Et oli. s s ™ , 9 , et II Reg. xiv, 2 0 ; sive per 
ve rba dolose et f r audu len te r a d faUendum com-
posila, quales fuere q u a s t i o n e s c a p t i o s a a p b a -
r i s à i s Christo p r o p o s t e , u t e u m cape ren t . u s e r -
m o n e , sed a Chrlsio p e r sapient iam d c p r e h e n s a 
et d i s so lu ta , Malti, s x n , 15 et seq. T a h a q u o q u e 
sunt sopliismata sophis ta rura , p r a s e r t . m ha rc t i -
c o r u m , q u a dissolvil et resolvi t d ia lect ica; u n d e 
e juscogni t lonem sapienti c o m m e n d a i auc lon tó te 
e t e semplo Chrisli et Paul i , S. Augustmus, b b . I 
Contra Cresconium, cap . x et seq. Audi Clementem 
R o m a n u m , lib. 1 Const«, cap . v i , u b i lcetorem a 
lecitone gentil ium a d lectionem S. Scr ip ture t ra-
dueii : . Nam q u i d , inqu i t , in lege De, deside-
ra s ? sive enim historias legere ci .pis, babes libi o» 
do Regibus; sive sopbis t iea , id est q u a a rgu te 
ad sapientiam re fe run tur et poe t i ca , habes Pro-
pbelas , Job, Proverbia , in q u i b u s p l u s a e u n i i n i s , 
quuni in omni poesi et sapientia sopbis ta rum ro-
peries, q u o d is, qui solus sapiens est , ilia eflatus 
est- »ubi per sophisticam inlolligit d ia lccl ieam, q u a 
EopbisL-fi ad sophismata contexenda a b u l e b a n t u r . 

DISSOLUTION!* ARGUMENTORCM, — i n g e n i o s o r u m , 
occul lorum e t a r g u t o r u m ; u n d e g r a c c est eemg-
multtm, id est q u a s t i o n u m obscuraru in et diffi-
cilium cxpl icatu , solutiones: a n i g m a enim est 
gr_v;ilins, sive s c i r p u s , i d est se rmo nodosus et 
invò lu tus ; sive, u t Valla in te rp ro la lu r , a l legoria 
obscur ior , q u a m divinare m a g i s , q u a m mle r -
prelari oporteat , qual is est illa Samsonis de favo 
mollis in o r e leonis invento , I * s iv , 14 : « De 
comedente exivit c i b u s , et de for t i egressa est 
du lcedo : » vide dicta Proverb, i , 6 . R i n e , 111 
Jieg.x : a Regina Sabba , audi ta f a m a Salomonis , 
ven i t t en ta re euro in a n i g m a l i b u s ; e t docuit cam 
Salomon omnia v e r b a , q u a p r o p o s u c r a t ; non 
fuit se rmo, qui regem posset la tere , et n o n rcs-
pondere t c i . » Et J o s e p h u s a n i g m a t u m cer lamen 
a Salomone c u m Hiram rege T j r i in i tum nar ra i , 
l ib. Vili, c a p . ii : « Quas t iones a n i g m a t i e a s Ty-
rius r e x a d Salomonem transmisi t . At ills eal lens 
hu jusmodi r e r u m ac p ruden t i s s imus , nihil inex-
p l ica lum rc l inqueba t , sed o m n i a rat ione perviu-
ccns apert iss ime declarabat . » Et Edili. ILVN, 
16 : « Ter ram, inqui t , retexit an ima tua , et re-
plesti in compara t ion ibus a n i g m a t a . » 

r ' y -'' '-a, est prodi-

IPIENTIAM, c*r . Vili. 
già) SCIT ANIEQUAH EIANT, — q. à. S a p i e n t i a p ra - , 

sagit f u tu ra s eclipses, a s t u s , fr igora, pluvias, ven-
tos , l empes ta tes , s ter i l i ta tem, ferlilitalem, pes-
l e m , m o r b o s , e tc . , ex mathesi et signis me-
teorologicis a c p r o g n o s t i c s : ita Cantacuzenus, 
Prodigio d icuntur m o n s t r a , q u o d fulura p w 
monsl ren t : audi Ciccronem, Ub. II ile »atura 
deorum : « P rades t ina l iones , p r a d i c l i o n e s e t p r » 
sensiones r e r u m f u t u r a r u m , qu id abud declarant 
homin ibus , nisi e a q u a fiunt ostendi, monstrari, 
por tendi p r a d i c i , e tc . , ex q u o illa ostenta, mon-
s t r a , por tenta et p rod ig ia d icuntur . » Prodigi«» 
au tem, ait Scrvius in III Xrieid., est quod « in 
l o n g u m tempus dii-igit sigmGcationcm : » ita 
d ic tum o quas i porro adigendum, » ait Nonius 
Marcellinus. 

EVENTCS T E i i F o m n ET SÍCULORTU. — Grace , 
Kiisón *ii xp"®*> i d est opportunitatum et ti.infu-
rimi, q. d. Sapientia solerter p rav ide t et prospi-
cit f u tu ra s r e rum oppor tun i ta tes , commodaqm 
t e m p o r a ex s ignis p r a v i i s , p rase r t im meteorolo-
gicis j a m dictis; u n d e iis ad suum et reipublic® 
b o n u m pruden te r et f ructuoso uti tur. 

9 . P a o r o s n ERGO IIANT ADDCCERE ran AC con-

V I V E N D U H ; S C I E N S Q U O X I A » M E C C S C O B H C M U V N 

D E B O N I S , E I E R I T A L L O C I T I O C O G . T A T . O M S ET l i -

tui SEI. — Pc rpe ram L y r a n u s , Dionyslus et 
Glossa l e g u n t , ad convimndum, legendum enim, 
ad coi»neendam : n a m g r a c e est a/Sam, ii 
est ad convictwn, h o c est ad cofltubernram, adia-
mil iarem conversat ionem. S. Ambrosios, lib. Ce 
Viduis, legit , proposal ergo addome earn mi t i» 
eonjugium : conjui ix en im est perpetuus conviva 
s u a coniugi , n a m S. Ambros ias eo loco magis n-
de tur a d h u n c ve r sum respicerc, quam ad ver t í . 

COMOMCMHT DE BONIS. — Grace , in>i »-?•«« 
i-in.Hi, i d est , erit consultrix honorum, quie s a l a i 
m'ibi b o n a dabat Consilia, ail Vatablus; vel petos, 
erit communkatrix honorum: symbol» tmm vo-
eautur col lat iones, v . g . convivía, in quibus qui* 
quo conv iva rum suum eonfer t epulum in coi-
m i m e s y m b o l u m , d e qu ibus Proceri, IMI , 

E T E R I T A L I O C U T I O C 0 G I T A T 1 0 K I S ( G H E O E , 

id est mrarum, cogi tado en im ex clymo tei 
agitano, col leet io , c o a c t i o , ait S. Augiistinus, s 
Confess. X,; b ine eogitatio in Scriptura sape» £ 
anx i am men t i s i n l r a se l luctuanUsdisceplat««a. 
ut patct Mat t i , x x . , 2S, et xv, 19 ; Lue. i , J , 
a l ib i ) ET TIEDI, «BI. - Allocutio, f 
b l a n d a enim allocutio est consolati« 
Grece , « p i « « , , i d est exhortaHo, « n s t t o W , ^ 
m o n i t i o , ut vertit J ansea ius ; m o i ^ " ' ° 
Tins; le,amentum, u t Vatablus ; allee'at' 
sa . Est h a e decima dos s p o n s a , P f ^ ' 
q u o d s p o n s o s u o communlce t sua bona, e)» , 
sol l ici tudineí , labores , do lo rese t 
p r u d e n t i q u e a l loquio el Consilio lemal et • 
ad hoc en im uxor d a t a est viro u ' . ' 1 ' 
to r ium v i t a t a m m i s e r a et calamitosa,, W -

Hinc i l l u ì u , H : « D u c a m earn w sol 

C O M M E N T A R I A I N S A 

dinem, et l o q u a r a d cor e j u s , » id est b l a n d e 
consolator e a m . Adde ex Agrest. Grammat . : 
< Ut loqui e s t h o m i n i s , e loqui o ra to r i s , ob loqn i 
oblreetatoris, sic al loqui est suaden t i s , vel ho r -

tantis, vel b landienl is : » Hoc est i l lud celebre : 
s Laboran l i sv i s i t a t io (e tmag i s a l locut io) labor is 
est sublevatio : » id videro est in agr i s et agr ico-
l i . Audi S. Gregor ium, lib. V Moral, e a p . v : «La-
borantem conso la r i , est par i tcr in l abore pers is-
tere : quia sublevat io est labor is , visitatio colla-
b o r a n t e , sicut c u m in itinere comes jung i tu r , via 
quidem non abs t rab i tur , sed t amen de soeietate 
comilis levatur l a b o r ilineris, » j u x t a i l lud : « Co-
mes f aeuudus in via p r o vehiculo est . « Talis est 
sapientia. 

TSDII SEI. — Grace , tóirat, id est tristitiee, do -
lori*. mwror i s mei : id ipsum exper tum se fate-
tur Severinus Boe t ius in ca rce re , scr ibens l ibros 
ile Consolatione pkitosophica, a q u e a c T h o m a s 
Morus in carcero Anglicano c o m m e n t a n s in pas -
sionem Christi : idem exper iun tur o m n e s sa -
pient ia sludiosi . Si t an tam volupta t i s dulcedi-
n e m . a i t Cervan t ius , o b a m o r e m sap ien t ia ex 
Ciceronis Hortaisio hausisse s e fa totur S. Au-
gustinus, l ib. Ill Confess, cap . i v , « ut fast idium 
ac t a d i u m ex a l t a rum r e r u m s t u d i o , unius ph i -
losopliia amore l e v a r c i ; ( q u a m Cicero, 11 Oflìc., 
voeat « oblectat ionem a n i m i , r equ iem c u r a r u m 
non m o d o a sollicitudine a b d u c c n t e m , sed con-
tra omnes f o r t u n a impetus s t renue a r m a n t e m , » 
et l i i . XII, epist. fam. in 23, et Tuscul. V, v i t a 
tranqiiillitatem largientem ) quan to , q u a s o , id 
omne p r a s t a n l i u s p r a s t a t , non s lud ium a d u m -
b r a l a s ap i en t i a , q u e est phi losophia , sed soph ia 
ipsa, suo contuberna l i et sponso , se ipsa et allo-
culione s u a ? et q u a m belle luce omnia convc-
niunt in e a m d e m i n c r e a t a m , inca rna tam, in Eu-
charislla nos a d s u u m con tubcrn i i im, convic-
t u m , e o n j u g i u m , c o n v i v i u m , c o m m u n i o n e m , 
Consilia, m u n e r a , communiea l ionem h o n o r u m 
o m n i u m , a l locut ionem invi lan tem, e t admit ten-
tem c u p i d u m s u i ? 

1 0 . H A R E O P R O P T E R H A X C , C I A R I T A T E H A D T C R B A S , 

ET noxoREii APUD SEMORES juvENis. — P r o ciaritatem 
g r a c e est id est gloriam. sp lendorem, majes -
talein : p r o honerem g r a c e est tip-m, id est hono-
rem, p re t ium, exist imationem incly tam. Decern 

; sponsiD dot ibns hucusque recensi t is ,demceps q u a -
tuor alias ad jungi t . Undecima sap ien t i a dos h a c 
est, q u o d sponso licei juven i , concilici g lo r i am 
apnd p o p u l u m et h o n o r e m a p u d senes : e s e m p l o 
sit Salomon toto o r b e , p e r o m n i a s a c u l a , o b sa-
pienti» f a m a m Celebris e t gloriosus. Sic Plato in 
Sophist, ait, sapicnlem esse d iv iuum ac diis s imil-
l imum, ideoque s u m m i s h o n o r i b u s d c c o r a n d u m . 

JCIENIS. — Multi id r e fe run t a d sequent ia : ci 
acuti,s inventar; ve rum obslat -A et : qua rc Ro-
mani ca t« r ique cinendal iores referunt a d A se-
niores, q u o d p r a c e s s i t , g. d. Sapientia facit ut 
sap iens , licet a l a t e j u v e n i s , honore tu r n o n t an -

t u m a jnvenibus sibi c o a v i s , sed et iam a seni-
b u s , a qu ibus licet supere tur a l a t e , eosdem ta-
men supera t sapient ia , uti contìgit S a l o m o n i , 
J o b , Danieli , Joanni Bap t i s t a , Cbrislo et apos to-
lis : i ta Canbaeiizenus, Vatablus, Osoritis, Clarius, 
Jansenius , a Castro et alii. Mystiee sapiens, id est 
vir tute po l l ens , voeat se j uvenem, esto senex sit , 
qu ia in vir tute n u n q u a m llaccessit , in fe rvore 
n u n q u a m tepesc i t , n u n q u a m in hon i s ope r ibus 
fit imbeci l l ior , sed d u m quot id ie prolicere sa l a -
g l i , e t r o b u s t i o r in bono fieri, Dor idam sapien-
t i a juven tam retinct el conserva i , juxta i l lud 
Psalm. u x x i i i , 8 : « Ibunt de vir lute in vi r tu-
t e m , videbi tur Deus d e o r u m in Sion. » 

i l . E T A C U T U S I N V B N I A R IN J C D I C I O , E T IN C O N -

SPECTIÌ P0TENTU1M ( g r a c e , SUVXITU-., q. d. dynasta-
rum) A I D I I R A B I L I S E R O , I T F A C I E S P R Ì K C I P U M A D U I R A -

BUNTLR ( Arias, stupebunt) HE. — Ultima h a c p a r s 
decst in Graco : sapientia en im faeit honi ine3 
a e u t o s , ut reete de re qua l ibc t in j u d i c i o , sive 
fo rens i , sive pr ivalo j u d i c e n t , i p s u m q u e punc-
l u m difficultatis sàgaciter t angan t et acule resol-
v a n t , uti fecit Salomon in judic io mere t r i cum, d e 
q u o apposi te S. A m b r o s i u s , II Offic. cap . v m : 
. Propterea sc r ip tum, ait. III Reg. u t , 28 : Audivit 
omnis Israel judieium quod judicavit rex, et timue-
runt regem, videntes sapientiam Dei esse in eo ad 
faeiendum judieium. Ncc i m m e r i t o , i n q u i t , a s t l -
m a t u s est inlcllectus Dei esso in e o , i n quo oc-
cul la sunt Dei; quid autem ocòult ius, q u a m inter-
n o r u m viscerum test imonia, in q u a sapientis in-
te l lèctus , ve iu t qu idam pietat jesccndi t a rb i te r , 
et velut q u a m d a m genilaiis alvi vocem erui t , c|ua 
mate rnus patui t all'eclus? » et cap . x : «Jus turn 
e t sapientem appellat Sa lomonem in h o c judic io , 
j u s t a c e n s u r a et ca l l i da invcntiOnis p i e n o ; » et 
l ib . Ili De Spirita Sancto. cap . vii : « Nonnis i Spi-
r i t i « Saneti inunere Sa lomonem potn isse d i c i t , 
f emina rum latentem eonscientiain pene t r a r e , i d -
que g lad io spirilus acutissimo, n Addit Josephus : 
o Ex illa die p o p u l u s velut d iv ina mente p r a d i t o 
ob temperaba t . » 

ADMIRABIUS ERO.—Id est, me meamque s a p i e n -
t iam mi rabun tu r et obst i ipesccnt , i d e o q u e hiant i 
o re excipient et vene rabun lu r potentes et d y -
nastas. « Gloria s u m m a , a i t Cicero 11 Offic., eon-
stat ex t r ibus h i s t si diligi! mul t i ludo , si t idem 
h a b e t , si e u m admira l ione q u a d a m nos b o n o r e 
d ignos pu ta t . » Grace est , to*»'«!-.^-., id est ad-
mira/ioni e r o . a d m i r a t i o n e m mei cor . c ì t abo ,por 
ten tosus e ro ; in s t a r creleslis lridis, q u a a b adm; 
ratione b o m i n u m , t an tam e jus co lorum v a r i e ! » 
tem el speciem a d m i r a n t i u i n , Grascis die ta est 
Tkaumantias, ^uas i admirando : sicut en im Iris e r 
reverbera t ione r ad io rnm solis suara fo i raam h a o 
rit a d m i r a b i l e m , sic ego ex i r radiat ione sapicn 
ti® d i v i n a hau r i am o m n e m meum judicii el in -
genii s p l e n d o r e m , quem o m n e s a d m i r a b u n l u r . 
Quare SeverusSulpi t ius , l ib . 1 Sccr. histor., inSa-
l o m o n e , s i c a i t : « i t a i n admi ra t ionc ingenii p r a -



den l i aqnc ejus reges vicinarum gentium amici-
tiam a h eo feed usque pet iere, parat i impera ta fa-
cere.» Longe veriora sunt l i ac in Chrislo, qui est 
Sapicnlia inearna ta , cu jus sapientiam obstnpue-
r u n t t u r b a , juxta i l i u d , l a c . x i s , 4 8 : « Omnis 
enim populus suspensus e r a t , audiens i l i u m ; » 
g r a o e , pendebal suspenso ammo; S v r u s , pendens 
erat ab eo ad audiendum eum; et ministri a d e u m 
cap iendum miss i , rogal i a Scribis, cu r eum non 
adduee ren t , responderunl , Joan, vri, 40 : oNun-
q u a m sic iorutus est h o m o , sicut hic homo. » 

Hac ingemi et acuminis dole inter omnes Pa-
tres et doctores Ecclesi®, velut aquila excelluit 
S. Augustinus, cui p rc inde ju re mer i toque hiec 
elogia assignat S. P rospe r , lib. Ill Lie Vita con-
tempt. cap. xxxi : « Saoctus Augustinus cpisco-
p u s , a c o ingenio, suavis e l o q u i o , sacular i s lit-
t e r a lu ra pe r i tus , in ecclesiasticis labor ibus ope -
r o s u s , in quolidinnis disputal ionibus c l a rus , in 
omni sua aclione eomposi lus , in expositione sua 
fidei nos t r a ca thol icus , in qurrs t ionibussolven-
d i s a c u l u s , i n revincendis harel icis circumspec-
tus , e t in explicandis Scripturis Canonicis cau-
tus . » Et Concilium Toletanum VIII, cap. u , anno 
Domini 653 : « Sanctissimus August inus , inquit, 
vestigationis acumine caulus , inveniendi arte 
pr iec ipuus , asserendi copia p ro f luus , eioquen-
ti® flore venustus , sapicnl ia frucln fcccundus.» 

12. TACENTEH ME scsTixEBrxT (exspeelabunt ut 
l o q u a r ) EI LOQUENTEH ME RKSPJF.IEXT ( g r a c e , lo-
quenti attendent, id est ore et oculis intenti in m e 
l o q u e n l e m a c ' : - n t ) , ET SEBHOCIKASTE JIE PLURA 
{ d i u t i u s m e p e r o r a n t e ) MAMS ORI SUO IHPOEXT, 
— silentium sihi indiccntes m e attente auseulta-
b u n t , p r a voluplate el admira t ione m e a r u m sen-
tenliai'um : audi Cantacuzcnum liiee paraphras -
tiee explicantem : « Ero coram dijnastis in admi-
ratione , dum a d meam solertiam induslr iamque 
respicient , r e rum ingeniosam interpre la l ionem, 
et p romptam quiesl ionumfoci lemquc dcclaratio-
n e m : me tacente proxtolabunlur, et me laqucntc at-
tendant, neque tumuUuabuntur; vel dum m e ipse 
col l igo, a u t lacitus a d mcmor iam revoco, q u a 
sunt mihi d icenda , vel dum pergo dicere, resque 
illis gratissimas ac jucundissimas p o r r i g o ; quod 
si con t iger i t ,u t in his quoque sim long io r , dili-
genter tamen a d ea qua; dieeulur a t t enden t , et 
n e hiseent q u i d e m : qu in etiam si adliuc Iongius 
feramur impelu q u o d a m : sibi ipsi o ra obstruent 
admota manu . » Sic /Enea p e r o r a n t e , Dido ejus-
q u c assecl® admiranles , 

Coalicucre wooes, uteulique ora lenebjot, 

ai t Vi rg ihus , Mneid. II : magna enim vis est 
in o r e , oculis c t v u l t u d i een t i s , a i t P lu larchua , 
opuscul . De Audita, a tquc in ipsa actione et 
pronunl ia l ione, q u a oculis magis q u a m aur ibus 
perc ip i lur ; unde inlentos in se rapi t audi torum 
aspectus. Quocirca, u t ait Cicero in Oiatore, p r ima 
pa-cs et laus oruloris est pronuQliulio; undo idem 

in Catilin. IV : « Video, ait , in me omnium ves. 
t rum ora a tquc oculos esse conversos. » Sapiens 
en im orator debet conar i , u t vel r e rum novüate 
e t iüsolent ia , et gratia et energia dicendi : vd 
maleriie grav i ta te , jucunditale et pondéré si», 
pensos et intentos in se detineat auditorum sai. 
m o s , sic enim eos faciet sibi benevolos et ettca-
tos. Talis erat J o b , qui d e se perorante ait . cap. 
xxix, 9 : o Principes cessabant l oqu i , ct digit®] 
superpoucbant ori s u o , etc. Auris audiens beàfi-
ficabal m e , et oculus videns testimonium redde-
b a t m i h i , » a n n u e n d o et applaudendo ; et Paulos 
cu jus facundiam et energiam dicendi .Stipenles 
Lycaonii , cum quasi de u m e cœlo Iapsu:n voea-
b a n t Mercuritrai, Act. xi«. >\. El S. .Mauritius, qui 
inilicio columbi« designaias episeopus Andega-
vensis, et a S. Martino consecra tus , sanetitate et 
miracul is crebris if lustr is , omnium in Se ora au-
resque r a p i e b j t ; unde erat « sermone silens, et 
silentio loquens , nihilque ejus jueunditaie seve-
r iu s , et severitate j u e u n d i u s , » ai t Fortunatas in 
e jus Vita. 

13. PO-ETEREA HABEBO PER HASC, IMUOBIAtlTA-
TBSI : er ME>IORIA!II.£TEBSAM n t s , QUI POST ÎIE n r r e a i 

st xT, BIUKQUAM,—uti de facto Salomon rcliquit: 
iminortaUtalem, g r a c e , o6a*wta»j aeeipe tum no-
minis et f a i n a , tum vilie ¡e te rna , q. d. Nanciscar 
pe r sapientiam v i tam immorta lem apud Deum 
et memer iam a t e r n a m apudhomines , jnx la illud, 
Psalm, cxi, 7 : a In memoria .eterna erit justus.» 
Sic de Josia rege ait Ecclesiasticus, cap. x u x , 
vol's. 1 : « .Memoria Josia: in compositions odoris 
faela opus pigmentar ia In omni ore quasi mei 
indulcabitur e jus m e m o r i a , et u t musica in con-
vivio vini : » mire enim récréât et aniraat sapien-
te™ , q u o d memor ia ejus erit l aud i et esemplo 
apud posleros : immorlal i tas enim nominis mag-
g n u m est mortalitatis vita: lenimentum; imo Ci-
c e r o , Tasca/. I, inde eoiligit a n i m a immortalita-
tem. Anima enim n o n desiderare! ìnemoriam 
«eternaui, nisi ipsa esset «eterna, ut sentire pos-
set , qu id de ea dicturi sint poslcri : quid enim 
ad illam pér imèrent laudes h o m i n u m , si nullus 
i l larum in ea foret sensus? Est h a c duodecima 
dos spons®,id est sapientia;, seiheet immorlalitas 
v i t a ;eque a c fanne. 

14. DlSPOSAM POPCLOS, ET SATIOSBS 31101 EBCST 
se imi la . — Est h a c decima tertio ¿os sapieniite, 
quod doeeat s jp ien tc r regere p- jmlon et snbdi-
tos quoslibet. Per populos accipe israelitas; per 
naliones, grœee Prit,, id est gentes, accipe Idumaos, 
Moabitas, Ammoni tas , cœterasque viciuas gentes 
Salomoni subditas, III Reg. iv , 24. Disponila, 
grtecc, Swur.oM, id est admimstfabo, (economico 
r e g a m , gube rnaho , o r d i n a b o , ordinate collo-
cabo , per ordines digeram, cuique suum locum, 
m u n u s , officium et g radum assignabo : oplima 
enim gubernaudi ratio e s t , si omnes ordine suo 
cpl locentur .e t omnia ord ine suo gerantur . S. Au-
gust inus , ü b . De Opere monaci, ca». xvin, a i t i 

C O M M E N T A R I * I N S I 

a Ip-a est optima g n b e m a t i o , ut omnia snis tem-
p w i - w ( s u b qu ibus cteleras inlelligit c i rcum-
fctani.as p e r s o n a r n m . a t a l u r a , v i r ium, l o c o r u m ) 
distributa ge ran iu r ex ordine ( q n i , ut idem ait 
lib. 1. cap. x , ex d u o b u s b b r i s , q u o s De Ordine 
scripsil : « E«t p e r quem aguntur omnia q u a 
Deus constituit ) , ne a n i m u m I tumanum tu rbu-
lenlis implicationibus involuta per turbent . » Vide 
dieta Prdèrl). v i t i , 15 , a d ilia : n Per m e reges 
regnant, et legum condi tcres jus la decernunt : » 
vici® et Clementem Alexandr inum, in Apologia, 
ubi Amphionis ct Orphei incantationes, orationes 
sapientia et eloquenti® plcnissimas fuisse a i t , 
quartini vi h o m i n e s , qu i an tea sub h u m a n a fi-
glila speciein ferinam bellninis mor ibus gere-
bant, ad concenluin p o l i t i t i d iscipl ina redac t ! 
sunt: quibus p r a f e r t , ut lucem u m b r i s , ut veri-
tatem mendacio, Christum Dominimi, q u e m sanc-
tus et rirlclem animarum incantatorcm appel la i . 
Anastasius vero Sinaita, l ib . IV Bam., eu indem 
Ipameickstem u u n c u p a t . Deniqueex hoc vers. 14, 
Pineda, l ib . Ill De Rebus Salomons, cap. xxxiv, 
eoiligit Sa lomonem regem r e g u m , sap ien t ia be-
aetieio, non so lum e x t e r i s , s e d e t s u i s jusd ix i s se , 
indicando, dec idendo l i tes , et cuique jus suum 
attribuendo ; idque per se, non tantum p e r jud i -
ees a se cons t i tu tes . 

tS.TiaEBDKT ME AU01EKTES BEGES 0ORRESDI : IS 
HCITIIUDISE VIUEBOR BOSUS, ET I S BELLO TORUS. — 

Sapientia enim subdit is est mansue ta , a c rebell i-
bus et hos l ibus , p r a s c r l i m ty rann is , Iiorrendis 
el lnrmidabihbus,est terribilis c t hor renda , jux ta 
illud Virgiiii, Vi Mneid., de ar ie regnandi : 

Hai tibi crani artes, etc. 
Carcere subjeetis, et debellare saperbos. 

Sic Moses m e l u m e t hor rorem incussit Pharaon i , 
EOod. v u i , 2 8 e t seq. ; JosueChananffiis, c o p . l i , tfl; 
Daniel, cap. u , vers. 2G, Kabuchodonosori ; Joan -
nes Baplisia Herodi, Man. v i , 20. Il ine ct sponsa , 
pula Ecclesia, voca tu r , Cant. VI, 9 , « pu lcbra u t 
Iona, electa u t s o l , terribilis u l castrorum acies 
ordinala : n n a m , u t ai t Nyssenus , oral . ) 3 in 
Cant. : a Ecclesia fabricalio a d instar fabricatio-
n s est mund i ; » e t Cant, VII , i : « Quid videbis 
in Sulamite, nisi choros cas t rorum? » 

Boxes, — id est bcncvolus, bsne t ieus , Clemens, 
libcralis. H® ergo sun t dua> prac ipu tc principis 
dotes, scilicet beneficenlia et fo r t i ludo , jux ta il-
lud Ilomeri : a Dt rumque , rex est b o n u s el fortis 
miles; » quod assidue in ore habebai Alexander 
Magnus, teste Plutarcho in Moral. : rex enim in 
pace bonus et pacif icussi t opor te t , in bello v e r o 
fortis. Hue faeit i l lud Piutarchi, lib. Ad Prindpem 
ineruditum, et l ib . Cum Principe philosophandum : 
« Succeuset Deus toni t rua et f u l m i n a , r a d i o r u m -
flne projectus minitantibus ; qu i vero rec ta r a -
tions p r a d i t i , honestale humani la teque ipsum 
referrc conantur, hos s tudio e o r u m deleclatus, 
a u Se t , suaquc eos ffiquilate, jus l i t ia , vcritale a c 

mansue tudine impert i t , qu ibus n M est d i u t u * 
mus . » Vi,le Dionem, orai . 2 De Regno, el orai. .¡9, 
q u a inc ip i t : « I lumanis et eruditis I iominibns , 
n c q u e m j u e u n d u m magistralnm gei-ere, n e q u e 
difficile; » et Aristolelem in Quatsl. Poli:, uhi ait : 
« Prmceps inimicis formidoiosus es t , si ann i s et 
exerc i lu , mu l loque veluti a d be l lum appara tu 
instructus fuc r i t ; ea t amen omnia d iu t ius , ceu 
v a n a , p r iu s q u a m his u t a t u r , det ineal . Nam et 
Deus ipse an tequam majeslatis s u a t repidat ionem 
incutiat, inducias quasdam p r a b e t ; » quod si i d 
n o n j u v e t , tum d e m u m a i a in reos jacula et fu l -
mina contorquet . Audi ex Legibm Visigothorrm, 
Idi. I, t i t . 2 , cap. v i , sanclionem : « Ex institu. 
t ione m o r u m , ex mansue tud ine pr inc ipuin , eaque 
ex disposinone l egum or ien te , et concordia fit 
c iv ium, et t r iumphus hos l ium; a lque sic b o n u s 
p rmceps interna regens , et externa eonqu i r ens , 
d u m suam pacem possidet , ct a l ieuam lilem 
a b r u m p i t , cclcbratur in eivibus reclor, ct in hos-
t ibus Victor. » Audi et Senccam tragosdum in Oc-
ttuis col loqucnlem cum Nerone : 

N. Ferrum tuetur prlDcipem > 
S. Melius lldcs. 
N. Dscet linieri Cxsareia. 
S. Ai plus (litigi. 
N. Melami uecese est. 
S. Qiiìdquid exprimitur grare est. 
N. Ju.-sisque nnstris paieant. 
S. JuaU impera. 

Et I soc ra tem, orai . 2 ad Hvxclem : « Bellicosus 
sii seienlia rei mili laris e t a p p a r a t u , sed paciS-
cus .u l ne qu id p r a l e r j u s el « q u u m coneupiscat 
s ibique vindicet. » Et Musonius a p u d Stob-^um , 
serin. 48 : ci C o m m o d u m est pr inc ip i , i n q u i t , u t 
subdit is amandus pot ius q u a m me tuendns sii. » 

10. lSTRASS IS OOSU.'I MEASI, COSQIHESCAH CUI! | 
ILLA : NON E.SIlt HACET AMABITCDISEM COSTHBSAT10 
ILLIUS, KEC TJEDtL'M COSVICTCS ILLIUS, SEI1 LilTITIAM 
ET CACOICII. — Vatablus, nihil enim habet amaritu-
diriis ejus commerciarli, nec quidquarn doloris con-
victus ejus, sei hetiliam et gaudium; cum ex a d -
verso h o m i n u m , licei amie iss imorum, convietus 
et nimia iamiliaritas s a p e pariant t a d i u m , imo 
aca l eum afierant st imuienlque a d i ram ve l tris-
litiam. Est h a c decima quar ta sapienti® d o s , 
quod sapienti , a publicis privalisque negoliis ani-
m u m a d sapientiam sevocauti , illa afferai ipsi 
pacem et l a t i t i a m , a c t a d i a e t mccrores ex ne-
goliis c o n t r a d a , leniat vel abstergal : ita i a t o 
semper animo a q u e ac vu l lu apparue re S. An-
tonins , S. Romuaidus , S. Franciscus , S. Domini-
cus, S. lgnatius, ac prisci e ssa i , anachore to et re-
ligiosi, sap ien t ia et conlemplationi dediti : vide 
S. Basil ium, De Colisi«, monast. cap. x m ct xiv. 
Causa hu jus pacis et gaudi i est prima, serenità® 
et sanclilas b o n a conscicnti® : a Secura enim 
mens est quasi juge conv iv ium, » Piov. xv, 15. 
Sccunda, a m o r et c o n f i d e n t i in Deum. Tertia, 
spes f u t u r a g l o r i a , q u a omnes v i l a sancì®, licei 



aspe r® , labores et do lores absorbe t . Hue fsoU ni ta tem c o n t r a h u n t , qui scilicet earn sibi devia-
i l lud , Eccli. x v , 6 : « Jucundi ta lcm ct exsultalio- circ et despondcre sa tagunt , juxta illud, cap. i T 

n c m thesaurizabit super i l ium; » et i l lud Sa- vers . 3 : « Scire jusl i t iam et virtutem tuara, ra-
pienti® de se ipsa , Eccli. xxiv, 2 7 : «Spir i tus en im dix est immortali tat is . » Rcpetit id quod dixit 
a e u s super mel du lc i s , et h®reditas mea s u p e r vers . 13 : « PraUerca habebo p e r hanc immor-
m e l et f avu ra .» Discant a sapient ia viri sapientes tali tatem et m e m o r i a m ® t c r n a m , » etc. Hue allu-
in conversatione n o n esse te t r ic i , aus le r i , abs - densThalass ius . Cenluria !V,num. 5G : « L i ? n u m 

lracti , d u r i ; sed amceni, hilares, jucundi , faciles, vilie, ai t , est scientia De i , cu jus purus particeps, 
obsequentcs , ut o m n i b u s l ibenter aures p r®bean t , p e r m a n e t immor t a l i s » 
e o r u m q u e postulat is benevo le , q u o a d possunt 
satisfaciant. Deniquc ex TM non habet amaritudi-
nem conversatio illius, nec tadium convictus illius, 
D. Thomas , I I I , Quast. XXXV, ar t . o , p r o b a t de-
lecla l ionem contcmplat ionis esse m e r a m a c p u -
r a m , nec u l l am habere tristit iam sibi o p p o s i l a m : 
exper iun tur hoc ascct®, q u i jugi ter c u m Deo, 
c u m Chris to , c u m B. V j r g i n e , c u m angelis et 
sanclis vcrsantur : h i en im in terrcstri quas i de-
g u n l p a r a d i s o , ct quas i terrestres ange l i , cceles-
t ium delicias in carne prcel ibant , j u x t a i l l u d . 
Psalm, x x x , 2 0 : « Quam m a g n a mul t i tudo dul-
cedinis tu®, Domine , q u a m abscondisl i l imenl i -
b u s te! o et i l lud, Psalm, xxxv, 9 : « Inebr iabun-
tUr ab uber la le d o m u s t u ® : et torrente voluptat is 
tu® potabis eos. » 

1 7 . H<BC C O G I T A N S A P O D M B , E T COMMEMOBANS 

{grace, id est curans, hoc est c u m cura 
s tudiose et sollicite considerans) IN COBDE MEO : 
QUONIAM I M M O R T A L I T A S E S T IN C O G N A T I O N H S A P I E N -

TIA. — lta legendum c u m Gr.ncis ct Homanis ; 
p e r p e r a m ergo Hugo et Dion\'sius, fine S. Fu lgen-
tius, l ib . Ill ad Monimum, cap . x v i , l e g u n t , quo-
niam immortalitas est in cogitatione sapientice; e t 
ali i , in cognitione sapientia; q u a m lectionem sc -
culus Idacius Clarius, l ib . Ill Contra Varimad., u t 
p robe t Fi l ium esse Patr i ®qualem ct corovum : 
« Id clar ius aff i rmari , inqui t a Salomone his ver-
b i s , Sapient. v m , 17 : Immortalitas est in cogni-
tione sapient iie, et amieitice illius delectatio bona : 
i tem, in operibus manuum sapiential honestas sine 
defeclione, et in certamine sermonum ejus immor-
talitas, ct vita ®tcrna, in communicatione verbo-
rum ejus claritas perpetua; » ubi pa r i t e r addi t TO 
perpetua et TO immortalitas, q u o r u m n e u t r u m est 
i n Grieco; sed ipse « immortalitas hoc vers. 17 
pos i tum, in c®teris, qu® sequunlur vers. 1 8 , r e -
p e l e n d u m censuit . Scnsus est , q. d. Ego Salomon 
studiose considerans sapient iam esso immorla-
l e m , et e a m d e m immorta l i ta tem communicarc 
suis cogna t i s , id est suis filiis et spons i s , qui 
earn arete associare c t quasi despondere sa tagunt , 
(accreque ut sibi cognal i , id est conjunct! , affi-
ces et deviuel i , sint immorta les : h a c de causa 
Srdcnter concupivi earn mihi assumere in m a -
t rern , imo i n s o r o r e m et s p o n s a m , juxta i l l u d , 
Proverb, v u , 4 : a Die sapienli® : Soror m e a es ; 
et prudenl iam vocaamicam tuam : » gr®ce sunt 
aoristi Xopj«ue*6i « « ypvtUas , id est 'cum reputas-
sem, el sollicite cogitassem, quod sapient ia i m m o r -
tales facial eos, qui secum cognat iouem vel affi-

1 8 . E T IN A M I C H I A . ^ « S D E L E C T A T I O BONA, ET N 

O P E R I B C S MANUUM I L L I U S H O N E S T A S SINE CKPECTIONE 

E T IN C E R T AH INE L O Q U E L A I L L I C S S A P I E N T I A , ET P B S -

C L A R I T A S IN C O M M U N I C A T I O N S SERMONUM IPSIUS : CIS-

CL'IBAM Q U J I B E N S , UT M I H I ILI . A M A S S U M E R E * . — H « | 

q u o q u e super ius recensui l , sed hie repetit per 
conglomerai i onem, ut sapienti® dotes inculcet 
et omncs a d ejus s tud ium magis accendat. 

DELECTATIO BONA,—id est hones ta , non turpis: 
item bona, id est j u c u n d a , ut i vertit Vatablus, 
juxta i l lud Psalm, cxxxn, 1 : a Ecce quam bomim, 
et q u a m jucundum hab i ta re fraíres in unum!» 

HONESTAS SINE DEFECTIONE, — i d e s t opu lcn t i a 

i nexhaus ta , d i vili® indef ic ientes , sive perennes, 
ut vertit Vatablus. Vide dicta vers. 11 et U , et 
Proverb, m , 1 6 , a d illa : « Longiludo dierumiD 
dextera illius, et sinistra illius diviti® et gloria. • 

IN CERTAMINE LOQUELE ILLIUS SAPIENTIA. — Grace 

¿V al>v-fja>ac:a cuiXia; aú t í ; çk'w.o:ç, i d est in OCisçf. 
citations conversations illius prudentia; Vatablus, 
in usa eolloquii (íf-oíct e n i m , id est colloquium, di-
citur a b savi , id es t , a simul ioquendo) ilim 
prudentia, q . d . ait Jansenius : Per hoc quod quid 
exercetur c u m ea c o l l o q u e n d o , disserendo el 
c o n v e r s a n d o , acqu i r i tu r sapientia et prudealia 
sicut q u i c u m viris doctis in gymnasiis collo-
q u u n t u r e t d i s p u t a n t , eo rum doctr/nam rxpis-
canlur et h a u r i u n t ; e t s icut in dispulationibus 
scholasl icis , u b i a r g u m e n t a n s rationibus cerlal 
c u m defendente , acui tur ingenium ct vcritiis i;lu-
cescit; u n d e d i c i t u r . Eceli, LI, 2ÎÎ : A Colludati 
est an ima mea in i l la . « Hinc manarunt Collalia-
nes P a t r u m , de .quibus Cass ianus , Climachus at 
alii in Vitis P a t r u m , in qu ibus mutua colloca-
tione, et quas i d i s se r t a tone de virlulibus asceta 
e a s d e m sibi suisque discipulis validiuset arJen-
tius impr imebant . Quanquam hic non lam do-
ceatur q u o m o d o acqui ra tar sapientia, quam qui/ 
f ructus et c o m m o d i illa acquisita prœstef, nimí 
r u m illam efficere, ul DOSÍÍ' sermones, discorso^ 
d ia log i smi , dispulationiv. «mt sapientes, ac sa-
pient iam ub ique Spirent , omnibusque aspirent, 
uti faciebant Patres in suis Collationibus. 

PRÌCLARITAS ( gr f fce tix>ji*, id est celebritast 

n o m e n , laus , clari tas famœ, sp lendor ; u n d e ^ ñ t 
est inclytus, Celebris , p r a c l a r u s , splendidus) fl 

C O M M U N I C A T I O N S SERMONUM I P S I U S , — q. d. a i l n o s -

ter Lori nus : Bene audi t ubique sapie ns, ejusque 
verba t a n q u a m axioinala , apophlhegmala etgno-
n iœ aud iun tu r , c i rcumferuotur , laudantur, dum 
comniunicat sermones , inde p rec la re celcbratur; 

COXU1ENTARU IN S. 
rei eliam decus l ausque h a b e l u r , c u m ilio con-
ferà ct colloqui. Anagogico id longc vcr ius erit 
apudbeatosin ccelo. Hue facit i l lud Daniel, z ì i , 3 : 
a Qui autcìn docli fue r iu t , fu lgebunt quasi splen-
dor firmamenti : ct qui a d just i t iam e rud iun t 
mullos, quasi stellai in perpeluas ffiternilates. » 
Minus ree te Ly ranus , Dionysius et H u g o , pmcla-
ritatem exponunt clari taiem et eleganliam se r -
m0Qis, q. d. Sapiens d a r e et eleganter se rmonea 
fiuoi eloquilur. 

CnicciBAii. — H^c vox notai ingens et a s s iduum 
Salomone sapienti-e desiderium : sic e n i m 

sponsus circuit, u l sponsam q u a m ambi t nancis-
eatur. Porro eircuivit ipse, ait Cantacuzenus : 
« bum diu m u l t u m q u e elaboraret , d u m se in 
omnibus hóncstis act ionibus exerccret, d u m om-
nes, qui sapientia v i r lu tcquc p r e d i t i esscnt, alios 
observf.ret a tque susp icere t , alios e t iam in m a -
gislrorum ac p s d a g o g o r u m habere t l oco , a c 
prorsus in hoc s t u d i u m lotus i n c u m b e r e d » 

Ur Miiu ILLAM ASSUMERE» — in s p o n s a m e t c o n -
tubernalem, ut dixit vers. 2 : confer t en im sa-
pientiam cum sponsa ca rna l i , e a m q u e illi p r e -
ferì, primo, q u o d lifec siepe mor t em mar i to affe-
rai, uti altulil Eva A d a m o , ct Dalila Samson i ; a t 
sapientiam immorta l i ta lem conciliat sibi devinolo 
et eonjuncto, et quas i cognato . Secundo, in ami-
citia cieterarum n u p t a r u m , s a p e est delectalio 
farpis; al in Sapienlia est honesl issima : r u r s u m , 
C«nterce maritis sa?pe exhibent c u r a s , moles t ias , 
tedi:!, ju rg ia ; at litec j u g e m sponso priestat de-
lectationem, e a m q u e b o n a m , id est j u c u n d a m e t 
esimiate. Tcrtio, aliffi sponsor, ait Cervantius, 
desidia l a n g u e n t , o t ioque l o r p e n t , au t de l luun t 
in deliciis tolce, seepe illis nul la cura r e r u m do -
mesliearum, non i l l iorum filiarumve, n o n f amu-
larom, non item e o r u m quee a d v i c tum, qu® a d 
cullum pe r t i nen t , quee ad opes c o n s e r v a n d a s , 
neduin augendas ; magn i thesauri vix s u o c e r e 
possunt ea rum v e s l i b u s , m o n i l i b u s , cupedi is : 
al « in ope r ibus , sive ex l a b o r i b u s ~ m a n u u m il-
lius (sapienti®) diviticc thesauri indeficientcs, v et 
hos non minori v i r tu te ipsa suis man ibus , q u a s i 
aureis adamant inisque mten ibus tuetur , « hones-
tas bine defeclione. » Quarto, a in cer tamine lo-
quela, » cai tcrarum e n i m u x o r u m contubernio , 
colloquio, u s u , consuetudine ct congrcssu , i a 
palestra ipsa con juga l i , p iane virile r o b u r i nge -
oiumque viri languesci t ; unde suspiciendi ad-
niirandique sunt i l l i , tamelsi p a u c i , qui uxora t i 
Dna liberis a tque libris s t renue vacave run t ; eis 
tomen ccelibus in n u m e r o et sapientia longe fuere 
«t sunt majores : at in o cer tamine l o q u e l a » 
spoils» hu jus effilestis, « sapientia » atque p r u -
dentia florent v igentque. Quinto, ex collatione 
sernionum cum aliis feminis con jug ibus , e t ea-
frnndem consorl io et societate, vir velut ignis ci-
nere obducitur et obscui a tu r : qu id en im e fé-
mina et m u l i e r e , nisi f emineum et mo l l e? Sit 
t e m p i o Salomon i p s e , III Reg. x i , c u j u s opu-

len t iœ, potenti® et magnificenti® sp lendores 
inaurare non v a l u e r u n t , qu® deauravi t società» 
f emina rum con tuberna l ium, ail Cervanlius. « At 
pr®claritas est i n communica t ione s c r m o n u m 
sapienti®, » conjugis o m n i u m pur i s s im®, q u a m 
pro inde sibi in sponsam assumere satagit Salo-
mon . H®c omnia myst ice rite adap tes B. Virginì, 
qu® fuit sponsa ? Josephi , estque e t i amnum 
quas i sponsa o m n i u m fidclium et p i o r u m . 

1 9 . P U E R AUTEM EHAM UXGENIOÏUS, E T S O R T I T U S 

SUM ANIMAM BONAM. — Syrus , pucr tram lucidus vel 
clarus ; Arabicus, puer eram subtilis, solers, acutus. 
Ostendit se ex na tu r a et indole b o n a ac ingeniosa 
capacem fuisse sapienti®, q. d. Cum essem b o n ® 
indolis et ingeni i , facile intelligcbam q u a n t a es-
set diguitas sapienti®, quan t a ejus commoda j a m 
a m e recensita : qua re c u m illa propensius opla-
r e m et cognoscerem t amen me illa viri b u s mcis 
non posse assequi , adii D o m i n u m , e u m q u e ut 
illa mihi largiretur dcprecatus s u m . Sapicnter Ter-
tu l l i anus : a Deus, ai t , ila na lu r amdi sposu i l , u t e a 
grali® ap t i s i imum f u n d a m e n t u m exsisteret : » v ide 
S. Augus t inum, lib. XXII Contra Faustum, cap . LXX. 

INGKNIOSUS, — i d est b o n i , magn i , acuti e t a c i i s 
ingenii a d res intel l igendas ct d i jud icandas ; unde 
Cicero, l ib . V DeFinib. : o Prioris generis , ait, est 
docilités et m e m o r i a , qu® fere omnia appellali-
t u r u n o ingenii n o m i n e , easque vir tutes qui ha-
b e n i , ingeritosi vocan tur ; » et S. Is idorus, l i b . X 
Elymol. lilt. 1 : « Ingeniosus diclus, inqui t , q u o d 
intus habe t v i m gignendi quam' Jbe t artein ; »> et 
S. August inus , l ib. X De Trinit. cap . x i : « l a 
his t r ibus, inquit , memor i a , in te l l igen t« , volun-
t a t e , inspici soient e t iam ingenia pa rvu lo rua i cu-
jusmodi prœferant indolem. Quanto qu ippe t ena-
cius et facilius puer mcmi i i i t , q u a n t o q u e cit ias 
in le l l ig i t , et s tudet ardentius, tanto est l audab i -
lioris ingeni i . »> Sub ingenio ergo hie jud ic ium t 

m e m o r i a m et vo lunla lem iulellige : his e n i i e 
q u a t u o r excelluit Sa lomon , cum alioqui sy-ne 
poHentes ingen io , non pol leant j ud ic io , et vjce 
versa : ingenii en im p a r e n s est t emper i t i calida» 
judicii f r ig ida . Ingenium lumen est a n i m i , sed 
h u j u s ipsius luminis l u m e n , et pculus oculi est 
j ud ie ium. In ingeniosum cadi t subiude e r ro r 
ment is et stultitia, n u n q u a m in judic iosum. Matim 
h e b e s h a b e r i , q u o d vit ium pugna i cum ingenio , 
q u a m insipiens et s tui tus , q u o d adversa tu r j ud i -
cio. Audi Maximum Tyrium ,-dissertiìtione ò\ : 
« P l e r u m q u e id evenit homini , u l q u o f a c u n d i o r 
est ingen io , eo m i n u s valeat judicio . » At Salo-
m o n ingenio excelluit « q u e ac jud ic io , u t patet 
III Reg. v et seq. 

Pro ingeniosus gr®ce est e ò p « , q u ® vox t r ia 
significai, primo, e u m qui industr ius esl ac amœni 
et acris ingeni i , uti j a m explicui. Secundo, e u m 
qui b o n a est i n d o l e , ac na tu r a ad vir tu tem p r o -
pensus : iôçur<; en im i d e m e s t , q u o d bene natus, 
na tu ra hab i l i s , b e n e f o r m a t u s , b e n e a na tu r a 
compos i t u s , i ngen iosus , id yst natural i q u a d a m 
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lngenü dexlcritate a d omnia c o m p a r a t e : nam 
f imi est indoles, puta naturalis ingenii animique 
boni tus , (ùu énim est giglio, p roduco , p i a n t o , i n 
lucem e d o ; unde «pioti est na tu ra , potentia rei 
innata , ingenium, indoles, vis nativa, natura; ha-
bi tus et mores . Ingenium enim propr ie a Lalinis 
na tura voeatur cuique ingenita , ogignendo; ea 
vero in puer i s indoles dicilur, estque n o n so lum 
probi la t i s , sed industri® q u o q u e judiei ique in-
des . Undo S. Is idoras , lib. X Etymolog, cap. x i , 
sub fi nein, genium derivai ex eo, « quod vim ha-
beat omnium rerum gerepdarum, s e u a gignendis 
i iberis : unde e t gekiales lecti d icebantur , qu i 
novo mari to s lc rnebantur ;» et Feslus : Geniales 
deus, i n q u i t , d ixerunt a q u a m , t e r r a m , i gnem, 
aerem : ca enim sunt semina re rum. Genium a p -
pel labant d e u r a , qui v im obtincret re rum om-
nium géréndarum. Aufustius : Genius, i n q u i t , 
est deo rum t ì l ius , e t parens h o m i n u m , ex q u o 
homines g ignun tu r , et p rop te re a genius meus 
n o m i n a t u r , quod m e genuit. Alii genium esse 
pii tari int uniuscujusque loci deum. » Et Nomus 
Marcellus, cap. iv : o Ingenium, inquit , est na tu-
ralis sapientia. Sallustius, Colilime bello : « I n -
gen ium nemo sine corpore exercebat. Ingenium 
veteres dixerunt et sua s p o n t e , vel na lura . Nffi-
vius Lycurgo : Vos , q u i regalis corporis custo-
d i am agilis, ile ac lutum in frondiferos lucos ; i n -
gen ium erbùsta v i n c t a s u n t , n o n obscuri las Sal-
lu s t iu s , ¡listar, lib. Ill : Castrisque collat is , pu-
gna tauten ingenio loci p rob ibeba tur . Yirgilii, 
Georg, lib. 11 : 

Nunc locus a n o n i m ingeniis, q u a robora cuique, 
Quis coler.» 

Hoc significatnm secutus Pelrus Nannins h o c loco 
vertit , puer eram dexlerte indolis; Vatablus, dextero 
ingertio p r a d a v i . Tertio, riyj«, teste l lesychio, 
est a r b o r , na tura aut ingenium virescens, bene 
g e r m i n a n s , copiose succrescens : id enim buie 
loco convenit, g. d. Salomonis natura instar bon i 
sol i , radiis ccelestis solis, puta grati® Dei, cale-
f a c t a , probitatis e t sapienti® semina p robe con-
c ip i eba t , concepta confovebat , confota explica-
ba t , e t incrcscentia in dies p romoycba t : q u a r e 
m a j o r a in dies su® bon® indolis e t ingenii do-
cumenta e d e b a t , inslar Christi, qui proficiebat 
s t a t o , sapientia et gratia apud Deum c t homines . 
Lue. I l , 52 : ita a Castro et P ineda , l ib . I De Re-
bus Salomonis. cap. svili- » l ' t dii immorta les , 
ai t Seneca , episf. 96 , nn l lam didicere v i r lu tem, 
c u m omni edi t i , et p a r s n a t u r a eorum es t , esse 
b o n o s : ita qu idam ex hominibus egregiam sor -
titi indolem in ea qu® tradi so i en t , perveniunt 
s ine longo magisterio, et honesta complectuntur , 
cum p r i m u m audierint . » Denique Aristoteles, 
111 Ethic, cap. ix : Is, inquit , est riipo«, cui est q u i d 
innatum bene , q u i sit bene a na tura formatus e t 
p ropensus : q u e m a d m o d u m enim a r b o r vires-
c e n s , et copiose succrescens et germinans , a c 

P1ENTIAM, CAP. VIII . 

coalescens dicilur riffe «pvrò, ita ingenium i m ® 
num e t a c r e , q u o d viresci t , germinal ct coales. 
cit in v i r lu te , et in his qu® cum vietate et sa-
pientia conjuncta sunt , dicilur bene a natura in-
sti tutum, e t a d b o n u m proclive. 

SOBTITCS sen (hoc e s t , inquit Pineda loco jam 
ci tato, n o n vo luu ta te , non meri to m e o , sed Del 
n u t u , qui velut sors in m a n u nostra non esl ac-
ccpi) ANIHAM BOKAS. — « Solent , inquit S. Augu-
s t inus , h b . X De Genes, ad litt. cap. xvtti, q a ï 

sorte d a n t u r , divinitus d a r i ; » et inferius : « \ d 
auferendam suspicionem praeedenli t im merito-
r u m sortis n o m e n accessit. » Vera hiee omnia, ti 
sortis nomen presse aeeipiatur : n a m , si ex usa 
sacri se rmonis , sors n o n sonat illud forluitiim, 
sed a l iquid p rop r ium et velut h ie rè t j ib i iua-
Mihi, i n q u i i , allribuit supremus rerum arbiter 
Deus, opt imam corporis et a n i m a porlionetn, 
prteclaram quas i hœreditatem et sortem posses-
sionis me®. 

AXHAS BONAM, — i d e s t b o n ® i n d o l i s , ad bo-
num o m n e p r o p e n s a m , bonitate naturali , raode-
rat ione a i ìec t ionum, e t candore morum pr -di 
t a m : i ta Dionysius, P ineda , lansenius, Lorinus,. 
a Castro et alii. Minus recte Hugo ingealum na-
t u r a , an imam b o n a m grati® at t r ibui i ; sic et Bo-
naventura , qui i d p roba t ex voce sortis; et Lyra-
nus qu i an imam b o n a m assignat puriiali affec-
tus , quem hausit Salomon ex institution-' N ation, 
qui proplerea cognomen ei imposuil , amafUis 
Domino, Il Reg. I l l , 2 3 ; cl llolcot, qui pulattoe« 
puer (puer enim dicilur a puntate) notari mundi-
t iem corporis ; voce ingeniöses, periliam intelleo-
t u s ; per » sortitus sum animam bonam, iaaui gra-
t iam superna tura lem. El Hugo ¿Etheriaous, üb. 
De Regressu animarum, cap. x x x u , ailSatomonem 
sorl i tum esse a n i m a m b o n a m , pe r ilatam sita 
sap ien t ia ab l indan t i am, pe r q u a m factus sit ms-
gis bonus . 

Pejus ahi censentes an imam esse ex traduce, id 
est, an imam fiiii seminari et t raduci ab anima pa-
rent i s , sicut lumen unius cande la Iraducilur et 
accendilur a b alia cande la , sic exponunt , j . it 
« Puer e r am ingeniosus, » g r a c e (6?ow, id est 
bona natura e t indolis, quia a natura et indoli 
b o n a anim® parent is mei sortitus sum, el accapi 
pari ter an imam b o n a m , jnx ta i l lud Lucani, lib. Vi 

Indole si digüum Latta, si sanguine piiuo 
Robur inest anions. 

Horum sententiom recensons, et cum dubio se-
quens S. August inus, h b . X De Gen. ad litt. cap. 
x t n : « Puer autem eram ingeniosus, inquit, ¡dip-
sum expl icans, q u i b u s causis ingeniosus esset, 
cont inue subjungi t : Et sortitus sum animam bo-
nam, videlicet ex pa te rno ingenio vel corpora" 
temperamento . Denique cum es san, inquii, t » j « 
tonus, veni ad corpus ineoinquinatum ; quod sima-
te rnum inteli igatur, n e hoc quidem, quod diclum 
est ; Veni ad corpo), huic opinioni refragabiiar, 
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479 com ex anima et corpore palerno venisse a d m a -

terniim corpus , acc ip i lur , incoinguinalum vide-
%ct, ve! a cruore mensl ruo ; d icuntur enim ex 
i o - i n g c i a g ravar i ; v e l a contaminalione adul -
ttriaa, » q u a s a p e obesi mor ibus fìliorum, et 
tuatn pruriginem in illos t ransfundi t . Verum tra-
dux animarum ab Ecclesia j a m velut e r ror dam-
nâtes e s t . docet enim ¡Ila omnes hominum ani-
mas a Deo creari i n fondendo , et creando in-
funili : atque er ror iste hic salis refellitur ex eo 
quod subditur : a Et cum essem magis b o n u s 
veni ad corpus ineo inquina tum, » qu® verba in-
nunnt animam priorem fuisse corpore , non tem-
pori, sed n a t u r a , pr iusque Imbuisse suam boni-
tatem, de qua dixit : n Sorlitus sum animam bo-
nam ; » ae deinde venisse in corpus incoinquina-
tum. non igilur a semine corporeo , nec pe r se-
meo parentis t ransfusa es t an ima patris in corpus 
fiiii. Preclare Seneca, lib. IV De llenef. cap. vi : 
• Ini il a sunt nobis , inqu i t , o m n i u m œtatum om-
mumipie arl ium semina, magislerque ex occulto 
Deus producit ingénia. » 

M. lice, S. August inus, ibid. cap. x v m , hœc 
omnia ¡i j ' ip i t de Cbristo, qui verus f u i t Salomon, 
n! est pacitìcus ct pax nos l ra : «i Quid ingenio-
sius, inquit , ilio p u e r o , cu jus in annis duode-
cim seniores sapientiam m i r a b a n t u r ? » et infe-
rius : n Et qiiid incoinquinat ius ilio ulero Virgi-
ois,1 ujns earo etiamsi de peccati propagat ione 
verni, non lamen de peccali propugine "conce-
pii! » ct plur ibus intcrjectis : « Et forlasse ideo 
Bit: Suri,lus sum animam bonam; s i (amen hoc de 
ilio opo. 'el intelligi, quia soient, qu® sorte dan-
te, d m m t u s d a r i ; a u t quod fideliler d icendum 
est, ne vel illa anima aliquibus oper ibus p race -
uenlibus ad tan lum apicem subvecla pu l a r e lu r , 
ut cum ea Vcrbum caro fieret, et liabitaret io no-
ms; Sii auferendam suspicionem prwcedenlium 
itienictrum, sortis nomen accessit. » El S. Cypria-
Ms, lib, Testim. contra luÂaos, cap. De Satie. 
«fisti.- «Quis , inqu i t , ante nativilatem e r a t b o -
?usi et quis venit i a co rpus ineoinquinatum e t 
mpohutum? » nisi solus Christus, n ipote inslar 
reris m Vuginem Ulapsus, iu eaque conceptus e x 
bpmlu Sancii,. 

20. E t cu i t ESSBH MAGIS BONUS, VENI AU COBPUS 

™or\yui\ATUH. Syrus , et propter gratiam méam 
™ in corpus purum ; Arabicus, cum essem bonus, 
«"rari i„ corpus illius, scilicet sapient ia ; hinc 
ungemsta docebanl a n i m a m exstitisse ante cor-
pus, et prò meritis vel demeri t is detrudi a c v e -

lie in corpus p u r u m , vel macula tum : verum 
™=«*t error j a m olim ab Ecclesia damnatus . Ia-

Ò m 1 n , e S c ° ' ' l h 0 d 0 S Ì l l i 0 5 0 t o r < J " e a t e t ™ r i e M -
inmiii 1 U o n a v e D l l i r a > ™™ essem magis bonus, 

' ' p e r Srat iam supernalura lem, q u a m essem 
L . , r a " A u s t r i a na tura l i ; Holcot, cum essem 
in ^ ^ ' . . n e m p e , q u a m ingeniosus, et magis 
mtnc emiaere tboni tas mora l i s , q u a m b o n i L 

m lngeûii ; veni nd coiyus ineoinquina-

tum, Id est proficiendo attigi pcrfectionem virtu-
lum n i o r a h u m , i ta u t scrvarem corpus incoin-
qninatmn a passionibus vi l iorum; CarUi.isianus 
cum tswn magis bonus, proli,'.iendo in v i r lu t ibus ' 
ve«i ad corpus ineoinquinatum, conscrvans me a h 
impuritate. Verum nihil horurn satisfacit , nihil 
Hoc loeo germanum est et apposi tum 

Grace esl, ^ Si, id esl magis vel 
potius, cum essem bonus, u t s i t co iwct io ; unde Va-
lablus verl i t , imo boms ipse « 1 essem, corpus in-
fantum,natum adeptus sum; Osorius, aut ut rectius 
dt'Mm, cum ipse natura bonus essem, n imirum se-
c u n d u m a n i m a m , nactus sum corpus immaculatum 
Aut Ji, id est amplius vci iusuper, q . d . Cum 
essem b o n u s , scilicet q u o a d an imam, q u a m s o r -
titos s u m b o n a m a Deo, ampl ius vel insuper veni 
Ud corpus ineoinquinatum : b o n a enim anim® 
bonum corporis temperamcntum propor l iona-
liter r esponde t , ideoque na turahter quasi debe-
l u r , ac reipsa a Deo datur : i ta Nannitas, Vala-
b l u s et Jansenius , q u e m a u d i : Si videlur 
postlum hic, ub et s a p e a l i b i , p r o vel potius, u t 
sit q u o d a m m o d o eorrigenlis q u o d dixerat e t 
s i t seusus : Aut potius cum essem bonus, veni, i d 
est deveni, ad corpus ineoinquinatum. Dixerat • 
Puer eram ingeniosus, et sortitus sum animam bo-
nam. Ex qu ibus verbis cum ialelligi posset, e u m 
signifieasse so suo ingenio consecutum an imam 
b o n a m , ideirco veluti corrigii Ulnm sermonem 
diceus i Aut potius cum essem bonus, vel quia eram 
bonus, peneni ad corpus ineoinquinatum. Signifi-
cans a n i m a boni la tem, q u a m et Dei munere ha-
bui t , fu issecausam mundili® corporis , n o n c o a -
Ira corporis dotibus a n i m a boni latem esse para-
t a m , e t a n i m a boni latem prieccssisse, n o n secu-
tam esse. »Alii, quibus fa ve t s . Augustinus, l ib . X 
De Genesi ad lilt. cap. x v n , ve r tun t , ut essem bo-
nus, veni ad corpus ineoinquinatum: h a c exposilio 
satis g r a e o lextui responde t , a t non iaf ino vul-
g a t o : habe t en im, el cum essem magis bonus, veni 
ad corpus imoinquinalum, qu® verba licet a l iq i i i . 
u t sensui jam dalo accommodent , cxponant pe r 
Irajeetionem ™ nuigisyq. d. St magis, id est insu-
per, „ cum essem b o n u s , veni a d corpus ineoiu-
quiuatuni,» a tque dant exempluin. Proverb, xxx, 
31 : « Nec est r e x , q u i resislat e i ; » lioo es t , et 
« r e x , nec est q u i r ^ i s l a t e i , » uti h a c v«-rba 
t ransponendo exponunt Lyranus , Dionysius e t 
Jansenius: rex enim est quar lum animal inter ea 
q u a bene g r a d i u n t u r ; tamen trajeclio h a c dura ' 
vidctur et violenta. 

Vulgate ergo versioni duplex dar i potest s e n -
sus magis appositus el coneionus. Prior esl, q. d. 
Sortitus sum animam b o n a m , nec tan lum ani-
m a m b o n a m , sed et corpus b o n u m : quare e u m 
magis essem b o n u s , i d est cum a Deo dest inalus 
essem ad m a j o r e m plenamque bon i t a l cm, ut es-
sem magis magisque b o n u s , id est m e l i o r , imo 
complete, per omnia scilicet, tam quoad corpus , 
q u a m q u o a d an imam b o n u s , < veni a d co rpus 
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« M u ^ . u . d e ^ c e c s ^ ^ ^ 
^ e ^ t m , t e m a d c o r p u i m o , n m ^ t u ^ a e s i " " > J , g C o n i m b t i c c I l s e s | n lib. » B 

mclior, imo perfcc.te bonus cist,t> cum an m a , a o P h i l i p p u s so l i t a r ius* 
i „ s e b o n a , v e n i t p a r i . e r a d c o r p u s b o „ u m m - ¿ " c

P
a p * et seq., ubi docci c a m , q u » in 

coinquinalom : corpus on.m bon m dd,d,t , ct 2 ^ u s e
P

s M u n c t i J u m d i T C r s i l a l e r o , o r i r i n o a 

perfecit an ima bomlatcm ° a n i m a j s e d c x varia corporis crisi seu tempo-
bono s u * toni la . is c o n , P l e m e n t u m a ^ , t . n a m ex anima, ^ ^ 
an im* officina est corpus, per illud mm ram s i c d e ^ e , s i c u t SQ, 
operator omnia £ nunc illuminai magis, nunc minus, si liber 
quoad ammani esse m bonus ex D u creatone ^ & o b d u c ( u s a s j c a , 
dono , ejusdem munere adeptus sum corpus op O UnicuIos, bio amara, 
lime temperata,n el cum an,ma - - d n K . V e r l Salomon videtur bie coal 
gruens, scilicet a f f e e l i b u s ^ o t e a t o m M t e * : ait enim se s o r « ™ e s i e a * , 
conforme ae obediens : bo enim v « t ^ U . ^ ^ 
coinquinatum ; pass,ones emm turbant et n qm ^ a o o e p i 5 s e , rnrsum ingmiosm ait 
nant animam ; unde aliqu, verlunt, ?„<« consegu- S ™ e x T m m a bona -et ingeniosa; onde ex 

io r « * • » . M<f»>™< v c r t u s . p ^ r er%* taftMUrf 
turn. Poste, imi q , d . « C ^ e m « g * ^ ' b o m N e c ^ 

" per a c t virmlnm banc X L bonitatem illi a eorpore p r o v e n i r ; 
r em, cum in dies w nomiare per essem m a g a bonus, veni 

txssssatjsist 

s ^ 1 5 ^ « ? « s r r r a i s s s r i i l 

iiilis s ^ ^ 
humaculalum, illud in.poiIutum conserva«. : mag.s cam,,era haoet a n i m a , j u . o r 
3 b o n a Hlaindoles, qua me Deus sua misera- pore est prsstantior_el sub — ' f 
tone donavit , me indueebat ad conserva,ulum in angebs ejusdem cbor , e s p e c i • u n i u s , ' v j 
ocrpu., rneu« incotoquioatam usque ad tetalem summus, angelus est 
nubilem , „1 ita aptior Hcrern ad postnlandam m o ; ,d aulem proven,t ex 
te., irandamque sapientiam, q u » non babitatln angeli, non autem a eorpore, u ^ t e q«o «a»r t , 
corpora subdilo p e d U s . Id fecit Salomon .¡uve- ergo idem < £ 
n i , " n a m senex corpus suum et animam libidi- est n a t u r a mtellccluabs e a n g e t a e . t o « » .. . -, D Thomas opmetur omnes angelos mter se 

in incarnatione assumpsit 
um«».m bonain , te, opl imam, ac , ut ilia Omni centquein eadem spce,e Plur^ 
ex parte e à e t in bonitale completa, adaptavit ei different,a individuali d.=crctosl Ua c e n w M U 
corpus opt imum, id est purissimi,,n el p e r f e c t s sis, Albertus, Bonaventura, S ^ C j t a M » 
sii,.uni : Vcrbum enim, mediante anima, as- randus . Mars,lms, Melma Vasqnez et 
Buu'psit corpus ; qua,-e prius natura [non prius lib. 1 De Atgdit.cap. xv. Tertu,, 
tempore) assumpsit an imam, quam corpus , u t v. g. in Esaù et Jacob, ub , ideai est 
docci 1,. Thomas, HI part. Qimt. VI, art. 3. est diversissima indoles ; ergo .Ila provem « 

Ex bac gnome multi probabiliter coiligunt ani- anima dispare. Quarta, quia an,mas icmi" 
mas huumnas, licet omnes ejusdem sint speciei, disparcs esse ab ammabus v i rorum, imo 
non tunicn in naturai digniìate esse pares , sed dispares fuisse in c rea tone Adanu ei tv®, 
Bium al,a esse meborem et perfectiorem essen- negarit; et quis dicere audcat Judam , " 
liable,' ; intra tamen laliludinem ejusdem spe- animam tam nobi lem, quam babuit u v 
eie;; a:que animam Christi nobilissimam esse Quù.ta, id ipsum arguere videtur' tanta wt? 
pia; aniinobus omnium hominum; non autem a r um indolis , s tudiorum, inclmanoatun « n » — 
corpora solo melius orgauizato banc animie e« e t prooeuaio : 

« 
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philosophic,m et theologicum, alios ad medi- initio, et „berius in fine dialog. 3 , hcro3s vocat 
cinara, alios ad eloquentiam, alios a d mathesin diis genitos, eorumque eonQandis corporibus uia-
esse propcnsos et aptos, ad alias vero scicntias teriam non nostratem, sed humana nobiliorem, 
ineptos, imo aversos; alios ad speculationem et quasi lapsam e coiio assignat; iisque .,on iu-
ferri, alios ad p r a x t a ; alios ad misericordiam quinalam communi ttp.ee mortal ium, sed flctam 
proclives, alios ad severilaiem et r igorem; alios ex purissimo dignitat is auro mentem «Mal. ut 
adcaslitatem, alios ad l ibidinem; et aliis sum- enim idem in Opificio mundi philosopbaiur : Ex 
mam esse memor iam, sed parum acuminis et anima lectissimu, simul ct corporo pra,sianlis-
ingeaii; aliis magnum esse acumen ingenii, sed s i m o , rarilalis excelleutia par ibus , oritur in ho-
param judieii et memoria, : qua, omnia non vi- mine primuin admirabilis ille coneenlus et liar-
dentur 0 solo eorpore provenire. Denique si au- monia valeludinis opUme temperate , et pulehri-
rum auro p ras ta t , bos bovi, aqua aqua!, terra ludinisauguste , qua; separari non posiunt : tLsra 
terra, lapis lapidi , cur nou et anima una praj- exquibita solcitia sensuum, et affeetii.num ,„o-
stantior sit altera, prfesertim cum anima spirita- derate Iranquillilas : tum edam ad inteliii.-e.;Ja 
lis sit, ideoquo elevaUor et magis i l luminata? divina, et ad humana traclanda, mira, ceiecuatis 
Accedi! arliculus Acadeuiiaj Parisieiisis, quem re- et capacilalis ingeuium : et ex bis iugeuuus ac 
citat tìenricus Gondavensis, Quodlib. Ill, Qua;st. V, castas philosophic et Musarum amor, s,ue quo 
et Uurandus, in II, d,st. 32, Quasi. V, qui sic necaliquis potest esso pulcher .nec bonus, flisau-
babet : « S, quis dicit omnes ammas ab origine tem si proba educatio et docU-ina, lumen a^ccs-
esse equales, crrat : quoniam alias anima Chrisli serit, estolli aitaltius humanadignitatefastigium, 
00,1 essct perfectior, quum anima Judo;. « Ila hoiuinemque divina; music® paiticipem, ad coin-
docent Magister Sententiarum in 11, distinct. 3-2, mune generis human! bonum boiiarun, ar t inm 
et ibidem S. Bonaventura, Albertus, liiebardus, ehoros in terris, et virtutum omaiuin choreas ic-
Joannes Major, Capreolus, /Egidius Ferrarius, stiluere : b e c Flato. Corpus ergo intcgerrimum 
lib. I Contra tìentes, cap. HI, Cajetanus, 1 Quasi., est vivnm Dei tempium, divina iumlens oraeula. 
dist. S3, art. 1, Abutensis, in ilatth. cap. xv 21. E l III scivi (ex inspiratone Sapienti», ut 
Quarst. 666, ac Petrus iNannius, Jansenius et Vate- sequitur, pula Dei) QUO.MAJI AIITEB NON POSSE» 
bius hie, atque favet S. Auguslinus, lib. IV Con• esst ( g r a c e , alitor non ero) COMIMNS, RISI DEIS 
•'M Jiilianum, cap. u i , duui a i t : a t iu jus (Do;) oc- DBT, BI HOC IPSUM EBAT SAPIENTI«, s e n t CCJUS 
cullo judieio,necinjnsto, alii fatui, alii tardissimi ESSW aoc soxcii : Alili Doniseli, ET »¡PMCAIOJ 
ingenii et ad inlelligcndum quodam modoplum- SUM LUCA EX TOTIS PBICOIID«| IIEIS. — Pro conti-
bei, ahi obiiviosi, alii acuti meiuoresve nascun- nens, g r a c e est «p ja j fe , quod .ria sigmBcat, 
tur, ali, utroque munere pred i t i , » etc. primo, voli compote,u; secando, eastum; lertio, 

COÌI'IÌSBCUISQUKATIUI,—id est, primo, castum continentem : qu® tria buie loco cougi uunt. 
et purum; secando, caieiis labe , villo et imper- Primo ergo et genuine , sensus est, q. d. Li eog-
fecllone, q u a nocere ingenio aut indoli posset; novi quod non posse,n esse contine,,s, id est 
sed pérfectum, bene eonstitutum, bona; habitu- compos voti , potens, et in poteslate babens su-
da,is, idoneum frugibus sapienti® virtutisque pienliam, ut scilicet obtincrcm illam adeo desi-
secundun. aptam syrnuieuiam et proport ionem, de ra tam, nisi Deus eamdem mibi daret , ipsum 
ut regi aptarique tacile posset ab anima; terlio, adii et p ro ea deprecatus sum : loturn enim Sa-
per ealachresin et metalepsin, • corpus incoin- lomonis volum crai do sapientia cousequeuda, 
quinatum » est corpus integrum, periectum, pul- u t palei ex diclis; unde et cap. seq. orans et ùoo 
oarum, elegans, formosuiu « q u e uc vegetum, votum suum cxplicans, non nisi sapientiam a 
validum, nervosum, robustum, ideoque pulchra Deo postulai : ita Nannius, Vatablus, Jausenius, 
lalidaque sponsa, pula sapienlia, d i g n u m : na ia Cantacu2enus,0sorius, a Castro, Emmanuel S à . 

Giaiior est pulcino veoieas in corpora virtas. Lorinus et esteri . Con;,nens enim idem est quod 
tenens, compos, possidens, q. d. Cum scirem me 

Castitas enim, qute sapienti» est soror, valde meis viiibus non posse obtinere sapientiam, neo 
¡iromovet speciem, decus et fo rmam, ¡eque ac obtenlam ret inere, nec retenta bene ut,, nisi per 
robur corporis; bine similis est amiamo (qua) Dei gratiam, banc imploravi : ¡>icEceli. vi, 28, di-
vos hie est in grseco) lapidi , qui igne nou tedi- citur : « Et continens factus ej iE, » id est lenens 
tur, illique resisi«, et integer in igne pe idura t , ve lposs idenssapienl ia ,u ,«nedcre l inquaseam;» 
teste. Plinio, lib. XXXVI, cap. xix-Huc facit illud et cap. xv, vers. 1 : « Et qui continens est justi-
fcetii, lib. IV De C'onsoi. prosa li : a Sacri borni- t i » ( hoc eat compos justi t i», vel qui adeptus 
GIS corpus, inquit, virtutes »dif lcarunt; . et fuerit juslitiam) apprehendet i l lam, » sapien-
toni,uìl.s interjectis : « Est alius cunetis vii-tuli- Uam; et cap. xxvu , vers. 33 : « Ira et furor , 
bus absolutos sanetusque ac Deo proximus : utraque exseerabilia sun t , et vir peccator con-
auoc contiugi quibuslibet adversis, nefas provi- linens erit i l lorum, » id est compos aut par-
denlia judical : adeo ut ne corporis quidem ticeps illorum erit , vel illis obnoxius. Uinc d r a -
OMbis agitari sinat. » flinc et Pla to , Dialog. 6 . bicus hoc loco vert i t , et cum cognovissem m non 
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alio mode tenure illam. si Deus non Missel mihi. 
Secundo,« conlinens » idem est quod castus, 

qui se continet ct refrenat a libidine, cujus sti-
muli sunt vchementissimi: Salomon enim postu-
late videtur caslitatem, quasi individoam sa-
pientia: comilcm, metuens ne per libidinem, ad 
quam natura propendchat, pcrderet sapientiam, 
uti in setiio earn pe rd id i t : quod hic prasagir® 
videtur t perlinei ergo w conlinens ad id quod 
prfficessit: « Veni ad corpus ineoinquinatum; > 
iliuii enim in peri tale sua continerc ct conser-
vare satagel&t.- M a i n e ig i lur idem est quod 
in ¡»'estate terns frenans et coercens venerea» 
corporis voluptates, earumque domitor, victor 
et dominus (hoc enim est i y - ; *^ : ) , quod fit 
virtuie c.st t a l i s : i taGlossa,Dionysius ,Holcot , 
Hugo £ i li M inus, BeBcgressuanimarum, cap. xsxil, 
ac TeriuUianus, De Veland. virginib. cap. s i n , el 
S. Augutliaus, lib. Vi Con/ess. cap. s i , ct cpist. 89, 
Quasi. 11, ubi ex hoc loco docet continentiam 
non esse virinm liberi arbilri i , sed grat ia Dei: 
• Cum stirein, inqui t , quod nemo esse potest con-
linens, nisi De us det. Jubet ergo Deus conti-
nent! m i , et dat continentiam, jubet per legem, 
dal per grat iam; jubet per lilteram, dat per spi-
r i lum; a et epist. 143 ad hdiantm matrem Dcme-
triadis, cui virginitalis propositum graluiatur, 
sed mono! hoc esse insignc donnm Dei, ideoque 
ab eo intimis prccibus lacrymisque postuiandum. 
Idem doect Prosper, Contra Cellat. cap. sssvi . 
Continenlia ergo hic significat eastitatem, non 
solum virginalem, sed et vidnalem et conjuga-
lem : triplex enim htec castitas est donum Dei, 
imo conjugalis stcpe majus est d o n u m , quam 
virginalis : experientia enim hbidinis in conju-
gio , vehemens est stimulus ac tentatio ad eam 
extra conjugium ex speciosioribus corporibus 
caplanilnm. Salomon enim cum postulavit hanc 
contin> nliam et sapientiam, jam erat mar i tus , 
adeoqiu jam genueral Roboam, uti superius os-
t e n d i : ita Bellarminus, lib. II De I f (modus, cap. 
xxxi, et lib. V Be Gratia et lib. orbit, cap. vu. Rur-
sum loquilar hic Salomon, non solum de aclu 
conlim iilim sive castitatis, sed ctiam de babitu, 
sive ill - i t acquisitus, sive in fusus : omnes enim 
habitus, licet acquisiti, sunt dona Dei, q u i est 
auclor omnium bonorum naturalium. Minus recle 
ergo scholastic! aonnulh ex hoc loco p roban t 
pra ter volutes acquisilas, dari virtutes morales 
a Deo intusas : elsi enim id verius s i t , tamen 
30n satis solido ex hoc loco et similibus proba-
tur : ita Gabriel Vasquez, I I I , disp. 86, n u m . 12. 
Magis tamen loquitur hic Sapiens de actu conli-
nentia, qui quolidie homini exercendus est, inter 
tot tamque graves hbidinis occasioncs et tenta-
tiones, ad quas supcrandas non suflicit n a t u r a , 
nec habitus naturalis, sed opus est peculiari 
gratia Dei, eaquc frequenti et potent i , u t docet 
S. Augustinus locis jam citatis, qui ex hoc loco 
idipsum p r o b a t 
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Moraliter, hic disce quod humilitatishumilis-
que orationis p r e m i u m est castitas, sicut super-
b i a condigna casligatio est iuxuria, uli docet 
S. Gregorius, XXVI Moral, xm : «Nam mullís, 
inqnit , stcpe Iuxur ia seminarium superbia fuit : 
q u i a , dum eos spiritus quasi in altum erexit, 
caro in infimis mersit : hi enim secreto prius 
elevantur, sed poslmodum publico corruunt, 
qu ia , dum occultis intumescunt moribus cordis, 
aperlis cadunt lapsibus corporis. » Rumiiitas ergo 
est custos pudiciliffi. Quocirca S. fgnalius, epist 
ad Philipp. : « Qui castus est, vei conlinens, in-
quit , non exlollalur, ne perdat mcrcedcm suam; > 
S. Ilieronymus, cpist. ad Demctriadem -, « Non so-
lum pntes tuum esse, quod tuum esl, sed earum, 
q u a suam in le expressere pudicitiam (mairi» 
alque av ia ) et honorabihum ñuptiarom, cubi-
lisqne immaculati pretiosissiinum genuinavere 
te Dorcm, qui perfectos afleret fructus, si liuroi-
liaveris te sub potenti m a n s Dei; » S. Augusti-
nus, serm. 53 De Verbis Domini : « Audeo di«re : 
Superbis continentibus expedit cadere, ut in eo 
ipso, in quo se exlollunt , humilicnlur; » S. Ful-
genlius, cpist. 3 ad Probam, De Virgin, cap. xtui: 
« Ut integra pcrmaneat Deo dicata Virginias, 
sicut cnslodilur inlegritas corporis, mullo am-
phus custodicnda est humilitas cordis : si qua 
enim vere virgo est Chrisli, uon potest Cbrislo 
nisi htimililale conjungi, » etc. S. Bernardos, 
hom. 1 super Missus est : « Pulchra permixtio 
virginitalis et humifilalis; nec m e d i o c r i t e r p M 
Deo ilia anima, in qua et humilitas commendai 
virginilatem, et virginitas exornathumililat in ; • 
et paulo post : » Ut piacerei virginitas, burnitila» 
procut dubio fecit. Quid dicis, virgo superbii 
Miria virginem se oblila gloriatur de huinilitáis, 
et tu negligendo hqmtlilatèiu, blandire libi de 
virgiuil ite. Rispexit humilla sm ancUlte, ele. ¡M. 
Ili, 48. Expedit libi virgineni non esse, qism 
de virginità!« insoleseere. » Rursum Cassianus, 
l ib . II De Inslilut. reumi, cap. x»m : « Sicut, ait, 
sine humililste castitas oUaie f l nou putesl.ita 
sine castitute scientia obtineri nequit; » ntrias-
que ergo, imo omnis virtutis omnisque barn ^es-
t ran i est humil i las , humilisque oralio. La» 
S. Chrysoslomus apud Antonium iu U'Msse, 
part . I, cap. XLVI : « Orattone, inquit , acquiritor 
conversatio Dei; sejnngilur aulem a Uso, <p» 
non se conjunxerit ei per c a l i o n e m : qui vero 
separator a Beo, illum prorsus nccesse e', ad-
versario conjutigi. Oralio cuslodia esl ^mperan-
t i a , virginitaBs sigiilum, i r a casligatio, supe®» 
moderala) , a n i m a memoris injm'iarum expías^ 
invidia dcmolitio, pacis conlirmatio. » Vis esem-
pla? Accipe. 

Abbas Serenus apud Cassianum, Codal. * lì,cap; 
a , cum pro perfecta caslitate impetranda « ingi 
suppiicationi ac iacrymis indefe&sus insistasi, 
adveniens ad eum angelus in visione noclurna, 
«jusque velut ajwriea» u t e r u m , aiutili dam igni-
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fam earnis strumam de ejus visceribus avellens, 
ac projiciens, suisque omnia ut fuerant locis in-
teslina resliluens : Ecce, inqui t , incentiva earnis 
tu® abscissa sun t , et oblinuisse le noveris ho-
diema die perpetuam corporis puri ta tem, quam 
fideliter poposcisli. » S. Thomas Aquinas juveni» 
tentatus a scor to , a fralribus submisso, litione 
illud fugavi!, jnoxque orans pro dono castitatis, 
Tidilangelumzo'na sibi reues slringenlem, dicen' 
(coque : « A aiipe eingulum castitatis, » ac dein-
ceps per omneui vìtam sensu libidini* caruit, uti 
babet eja? Vita. S. Cicil ia cihcio a rma ta , cum 
geuiilu orans cum Psaite, Psalm. cxvui , SO: 
< Rai , Domine, cor ineuui immaculaluin injns'.i-
ficaliouibus tuis, ut non confundar, » castilatem 
angeheam, cjusque custodem angelum meruit 
oblinere; quin et eamdem Valei'iano spouso, Ti-
burtio ejus li-atri, mullisque aliis aspiravi! , ac 
velul apis argumenlosa virginum mella favo.sque 
coni! suit, Simile exempium de abbate Mose re-
censì! Pa l lad ius in la i s iuca ,cap . xxu; dePacone, 
cap. XXIX. Vide S. Augustinum, DeS. Virgin, cap. 
iiMX.Ilhistrereccnsque exempium exstat in Vila 
S. Ehearii Comilis Arriani, cap. sssvi : hic enim 
CULI sponsa sua Dalphiua iu flore a l a t i s , ipso 
fusto SI Magdalentc post synaxim flexis genibus, 
juuclisque super Missale m a n i b u s , perpetualo 
Deo jovit virginitatem, bac forma : « Domine Jesu 
On iste, a quo omue bonum et donum prolìeis-
tiiur, ego pecealor fragilis et inf i rmus, sine luo 
speciali dono non possum caste et conlincnter 
Vivere; sed de tuo singular! adjutorio confideus, 
voveo et promitlo libi, et sanctissima mairi t ua , 
ai.; ic iTOi'bus Sanctis, loto leu,pore Vi l a i nea 
me eastc victurum, et virginilatcm servaturum, 
qiiiimhuc usque tua benignilale in me custodi-
visti, alque hu jus promissiouis exseqtienda 
c^u-a, paralus sum quascuinque afllicliones et 
penas, alqucet iam merle iù ipsam perpeti. » De-
nique S. virgo Dalphina consimih modo virgini-
tatis votum, quod jam ante secretq fecerat, pu-
blice repelivit. SubjunxitD. GarsenJa ejus nu t r i i 
illud S. Urbani Ponlittcis de S. Cecilia : « Domine 
lesu Chrisle, seminalor casti conshii, suscipe se-
niiuura fruclus, quos in Dalphina virgiue semi-
nasti. » Porro mire a d castilatem juval implorare 
opem B. Virginfs, hanc enim statuit virginum 
'eginam el castitatis p r a s i d e m ; unde Ecclesia, 
eamiavocans, supplicai : 

Nos cnlpis sotutos, 
Hstes f?e el nstée: 
Vìtam [ni:!, puiam. 

ieriio, conlinens hic non solum cas tum, sed et 
» quolibet alio vilio conlinentcm et abstinentem 
figuificat ; unde Syrus ver t i t , agami aulem quod 
EON J osse» domare animam meum : continentia 
inni, generahs est virtus, qu®, ut docet Arislote-
les, loto lib. VII JBMc., iram, gularn, supeibiam, 
• r a i i l i am.aced i j io , ouinemque aham pravam 
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menlis affectionem, sive concupiseentlam, coer-
cet et refrenat, facilque ut homo in suis aclioni-
bus sit moderatus, modumque debitum in om-
nibus leneat. Hujusmodi autein moderatio est 
vera sapientia, quam seqnenli petit ora l lonej 
unde dicit de Sapientia: • Deducet me in ©pari-
bus m e i s s o b r i e , . id est temperate et moderate, 
ita scilicet ut in omnibus m o d t i a teneam. nine 
Lyranus bene exponit, mm posses tsse connnens a 
vitiis; et S. Augustinus, lib. X Confess, cap. x x u , 
locum hune Iranians, continmiiam interpret . tur 
abstincntiam ab omnibus vitiis t sic enim Deum 
alloquilur et obseera t : • Et lota spes inea non 
nisi in magna valde misericordiu tua. Da quod 
jubes, et jube quod vis.Imperas nobis continen-
ti'am. Ei cum scirem, ait quidani , quia nemo potest 
esse conlinens nisi Deus det, et hoc ipsum era' sa-
pieiUiie.sdre cujusessel hoc donum. Sapient. Tin ,St . 
Per continentiam quippecoll igimur etredigimur 
in u n u m , a quo in mulla defluxiinus: minus 
enim 1« amat , qui tecum aliquid amat quod non 
propter te amat. 0 amor , qui semper ardes et 
nunqtiam exstingneris, charitaa Deus meus . ao-
cende me! ContinenUam jubes, da quod jiibes, 
et jube quod vis. Jubes eerie , u tcoa)meam a 
concupiscenlia caruls , et coneupiscenlia oculo. 
r u m , et anibilione s a c u h ; jussisti a concubilu, 
e t d e i p s o conjugio melius a l iquid, quam con-
cessisli, monuisti. » Similia habet, lib. IV t W r a 
Julian, cap. IU, et lib. De Peccal. merit, cap. v. et 
lib. De Continentia, cap. i. Porro AristoteIes,iib. 
VII Ethic., distinguit continenliam a temper,uiti? 
quod h a c plena et perfeelasit virlus; ilia vvr.. m.' 
choala dunlaxat, eo quod adhuc versetur in lueta 
et pugna vitii conlrarii, ac cum rebellioue, et quasi 
sedilionc pass issum confl.gat. Verum Salomon 
h a c duo lion distinguit, sed continentem vocat 
temperaulem et modcralum in omnibus. 

E r u o c i p s u a ERAT SAPIEBTIS, SCIRE CUJUS E i s e r 
HOC DONUM. — Ita lege cum Romania el Grieeis, 
quare minus recle alii legunl , et hoc ipsum erat 
summa sapientia; a l i i , sapiential. Pro S'..pknlia, 
grace est ?proiit, id est prudentia, intelligentia: 
p ro donum, g race esl x«?n, id est ijralta, castilas 
enim est donum gra t i a Dei, idque uuum e maxi-
mis, ob ejus diflieullatem, et lentationes earnis 
assiduas et periculosissimas. Quam hoc verum 
sil doeet S. Augustinus, q u i , in concnbinalu et 
h.eresi essislens, putabat couiiaeniiam a coacu-
biiu sibi esse impossibilem, eo quod iliain q u a -
rerct in viribus hber i a rb i l r i i : sic enim ait, lib. 
VI Confess, cap. i : « Propriarum siriuin credebam 
esse continentiam, qua rum mihi non eram con-
seius, cum lam slultus essem, ut nescireni, sicut 
seriptum es t , neminem posse esse continentem, nisi 
hi dederis, titique dares , si gemilu inleruo pul-
sarem aures tuas , e l fide solida in te jactarem 
curam m e a m ; » unde idem eouvcrsus jam sa-
picnlior factus, episi. 143: « Non tan tum, a i t , in 

hoc nos adjuvat Ueua t u a g ra t i a , ut amando 
& 
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a g a m u s q u o d discendo j a m sc imus , sed ut seia-
m n s qu id a g e n d u m sit. Ita u t n e m o poss i t e s se 
con t inens , nisi Deus d e t , et ncque hoc i p sum 
sciens. » Quin c t Cass ianus , Coital. XII ,cap. iv : 
• Sciens, ai l , impur i ss i in» colluvionis asporgine 
s e p ro t inus m a c u l a n d u m , si vel pau lu lum qu id 
a b eo protect io divina disccsserit, ac p ro inde p ro 
perpctui ta te ejiw c u m omni contri t ioue et h u m i -
l i tate cordis indefessis est o ra t ion ibus e x c u b a n -
d u m . » Hinc et S. August inus eadem epist . 143, 
docet n o n t an tum i n fidelibus, sed et iam in gen-
t i l ibus, cont incnt iam esse d o n u m g r a t i » Dei, af-
fer tque e i e m p l u m Po lemonis , q u i , audiens Xe-
nocra tem d e abstinentia d isserentem, e s ebr ioso 
factus est sobrit ts . 

Ex i o n s PRŒCOBDIIS HEIS. — G r a c e , ex Mo 
corde meo, id est ex toto cord is ment isque affectu, 
gemitu, desiderio e t su sp i r io , additis q u o q u e je-
juniis , vigi l i is , c b a m e u n i a , id est h u m i cuba -
tionc (hœc en im c a m e r a m a c é r a n t , ora t ionem 
aeunnt , et a d castitatem disponunt ) , ait Cantacu-
jenus . Qui sic serio, a rden te r et quas i to to co rde 
pe tun t a Deo d o n u m casti tal is , i m p é t r a n t ; q u i 
vero f r ig ide , dub ie e t d imidio dun taxa t co rde 
petunt , non i m p é t r a n t , qu ia impetrare n o l u n t : 
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talis an te ronvers ioncm era t S. Augustinus, qoetn 
a u d i , l ib. Vili Confess. cop. vn : « At ego adoles-
cens mise r va lde , raiser in exordio ipsius adoles-
c e n t i » , e l iam pe t ic ram a te casti tatem, et dîxe-
r a m : Da mibi castitatem et cont inent iam, sed 
noli modo ( en cor n o n i n t e g r u m , duplicom ani-
m u m , inconstantem in viis suis , non directum a 
Deo) : t imebam en im n e m e cito exaudires ,e t 
cito sanares a m o r b o concupiscent!®, quam ma. 
lebam expler i , q u a m exst ingui . « rf<ec oratio Sa-
lomoni s est ilia dc q u a 111 Reg. xxxi, 12. Ex hoc 
loco discimus e u m mult is an te diebus in deside-
rio habuisse , a c i n volis sap ien t iam, eamquea 
Deo poslu lavisse ; u n d e in n o d e dormienti in 
Gabaon , volons Deus votis e ju s satisfaccre, jussit 
u t pe te re t q u o d v e l l e t , et postulavit sapientiam, 
ut s a p e al ias p o s t u l a v e r a t , ac da ta est illi tan?, 
ex imia , u t prœiret o m n e genus h o m i n u m , ut ail 
S. Q ie ronymus , in Ecde. x n (etsi in cap. h ejus-
d e m libri d icat Sa lomonem non fuisse sapientio-
rcra A b r a h a m o , Mose e t ca t e r i s sanctis , sed iis 
qui fue run t an te se in Je rusa lem) , quia « postu-
lavi t in fide, nihil hcesitans, et poslulavit a Deo, 
qui da t o m n i b u s a£Biienler, et non improperat,» 
ut dicit S. J a c o b u s , Epist. Cath. i, 5 . Ita a Castro. 

CAPUT N 0 N U M . 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Oratio Salomoms pro impetranda sapientia, euilibet religioso et sapiential studioso, prasertimprolate* 
prinnpi, usicrpanda: est enim oratio heec piis affectibus, (equc ac rationibus efficaeissimis plena, iecM 
sapientia» esse necessariani, tarn ad se, quam ad populum sapinter regendum, eo quod ipsa writ «ait, 
ae sine ea homo ignorans et imbecilhts nihil official, quod feUriter sttceedat. Videtur tec esse ilia oratio 
qua Salomon impetravit sapientiam, dc qua III Reg. i n , 9. Ex hac oratione D. Uenricus Suso sub aa-
nvm Domini 1330, eonfecit Boras de iriema Sapientia, ejus studiosis perttiiles ceque ac pios. Ezstunt inter 
opera ejus, et in Hort. a n i m a . 

1 . D e u s p a t r u m m e o r u m , e t D o m i n e m i s e r i c o r d i s , q u i fec i s t i o m n i a v e r b o t u o , i.e' 

s a p i e n t i a t u a c o n s t i t u i s t i h o m i n e m , u t d b m i n a r e t u r c r e a t m « , q u a ) a t e f ac ia e s t , 3 . ut dts-

p o n a t o r b e m t e r r a r u m i u ® q n i t a t e e t j u s t i t i a , e t i n d i r e c t i o n e c o r d i s j u d i c i u m judxeet: 

4 . d a m i l i i s e d i u m t u a r u m a s s i s t r i c e m s a p i e n t i a m , e t n o l i m e r e p r o b a r e a p u e r i s t u i s : 

5 . q u o n i a m s e r v u s t u u s s u m e g o , e t l i l i u s a n c i l t e t u a j , h o m o i n l i r m u s , e t e x i g u i teuipons, 

e t m i n o r a d i n t e l l e c t u m j u d i c i i e t l e g u m . 6 . N a m e t s i q u i s e r i t c o n s u m m a t u s i n t e r filios 

h o m i n u m , s i a b i l l o a b f u e r i t s a p i e n t i a t u a , i n n i h i l u m c o m p u t a b i t u r T . T u elegis t ime 

r e g e m p o p u l o t u o , e t j u d i c e m filiorum t u o r u m e t filiarum: 8 . et d i x i s l i a i e ¡edificare lem-

p l u m i n m o n t e s a n c t o t u o , e t i n c i v i t a ' e h a b i t a t i o n s t u a ) a l t a r e , s i m i l i l u d i n e m tabernaculi 

s a n c t i t u i , q u o d p r a p a r a s t i a b i n i t i o : 9 . e t t e c u m s a p i e n t i a t u a , q u ® n o v i t o p e r a t u a , qn® 

e t a f f u i t t u n c , c u m o r b e m t e r r a r u m f a c e r e s , e t s c i e b a t q u i d esset p l a c i t u m ocu l i s tu is , e* 

q u i d d i r e c t u m i n p r a c e p t i s t u i s . 1 0 . M t t t e i l l a m d e ccelis s a n c t i s t u i s , e t a sede magmta -

d i n i s t u i e , u t m e c u m s i t , e t m e c u m l a b o r e t , u t s c i a m q u i d a c c e p l u m s i t a p u d t e : H - s ® 

e n i m i l i a o m n i a e t i n l e l l i g i t , e t d e d u c e t m e i n o p e r i b u s m e i s s o b r i e , e t c u s t o d i e t m e in so» 

p o t e o l i a . 1 2 . E t e r u n t a c c e p t s o p e r a i p e a , e t d i s p o n a m p o p u l u m t u u m i u s t e , e t e r o 

s e d i u m p a t r i s m e i . 1 3 . Q u i s e n i m h o m i n u m p o t e r i t s c i r e c o n s i l i u m D e i ? a u t q u i a p o t e r i t 

c o g i t a r e q u i d v e l i t D e u s ? 1 4 . C o g i t a t i o n e s e n i m m o r t a l i u m t i m i d « , e t i n c e r t e p r o v i d e n t i « 

nos l r t e 1 5 . C o r p u s e n i m , q u o d c o r r u m p i t u r , a g g r a v a t a n i m a m , e t t e r r e n a i n l m b i t a t i o de~ 

p r i m i t s e n s u m m u l t a c o g i t a n l e m . 1 6 . E t d i f f i c i l e a j s t i m a m u s q u a i n t e r r a s u n t : e t q u a : i a 

p rospec tu s u n t , i D » e n i m u s c u m l a b o r e . Q u a : a u t e m i n ccelis s u n t , q u i s i n v e s f e a b i t ? 

17. S e n s u m a u t e m t u u m q u i s sc ie t , n i s i t u d e d e r i s s a p i e n t i a m , e t m i s e r i s s p i r i t u m s a n c t u m 

t u u m d e a l t i s s i m i s : 1 8 . e t s i c c o r r e c t » ! s i n t S e m i t e c o r a m q u i s u n t i n t e r r i s , e t q u a ; t i b i 

p l acen t d i d i c e r i n t h o m i n e s ? 1 9 . ¡Nam p e r s a p i e n t i a m s a n a t i s u n t q u i c u m q u e p l a c u e r u n t 

l i b i , D o m i n e , a p r i n e i p i o . 

I . DECS PITROM MEOROM, ET RIOMIRFE SISERICOR-

B L I , QUI FECISTI OILSU VERRO TUO. — TS mtOTUm 
non est in Srceco; Iloleot l eg i t , nostrorum, pu ta 
Davidis et p a t r i a r e h a r u u i , p r a s e r t i m A b r a h ® , 
Isaac et Jacob, qui lolius Is rael is , id est pepali 
fidelis et religiosi, f ue re pal res , e ù m q u e o p t i m e et 
sapientissime rexerunt : q u a in re ipse illos imi-
tari c u m vel i t , j u r e idem sapienti® d o n u m ah 
eodem auctorc Deo postula i . Rursnm h i o b t i d e m 
et sanctitalem Deo fue re charissi ini , a d e o u t Deus 
eorum n o m i n e g l o r i e t u r , coque voeari et invo-
c a i v o l u e r ì t , d ieens a d Mosen el H i e b r a o s , 
E~:'d. in , 13 : a Domintis Deus p a t r u m ves l ro rum. 
Deus A b r a h a m , Deus I saac , et Ileus Jacob misit 
me ad vos : hoc nomen rnihi est in a t e r n u m , et 
hoc memor ia le m c u m i n genera t ionem e t gene-
ralionein. » Atque sic Deus h u m a n o generi s u u m 
nomen e l a rg i t i» es t , auc torc Philone in libro De 
Abrahamo, ut haben tes r e fng lum a d prcces e l s u p -
plicationes, a spe b o n a non exe lude ren lu r , t r i -
bus illis p a l r i b u s o b Dei oculos p ramiss i s ; q u o d 
melius faeit n u n c n o m e n Jesu Christi Domini 
nostr i , quo nostras omnes preces c laudimus et 
obsignaraus : n a m m a j o r u m mer i ta , et p r e c i p u e 
sanctorum, Deo p r o p o n e r e ad p o s t u l a n d u m quid-
piam, consuevere p r o b i in p r imis vir i : ila Can-
tacuzenus, a Cas t ro , Pineda e t alii. Deus en im 
patruui est par i ter Deus f i l i o r u m , q u o s ipse p a -
tribus dedi t , ut fdius p rop t e r p a t r u m mer i t a se 
»que ac pa l r ibus Deum prop i t ium exh ibea t ; 
prtesertim quia id olim ipse p romise ra t pa t r ibus , 
ut cum dixit Abrahffi, Genes, s t i r , 7 : a Sta tuain 
pactum m e u m inter me e t t e , et inter semen 
tuum pos i te in genera t ionibus tu is federe sem-
piterno : ut sim Deus tuns , el seminis tui pos t te; » 
et ibid, xxn , 17 : « Benedicalo t i b i , e t mul t ip l i eabo 
semen tuum sicut stellas cceli, e tc . , et b e n e d i -
cenlur in semine t u o o m n e s gentes. > 

bojusE msERicóRDis. — Vatablus, beneficcntia; 
Pagninus, pietatis, i d est s u m m e beneticus, pius , 
ffiisericors et miserator , qui peccatum homieidi i 
et adullerii p a i n m e o Davidi, et mat r i mea; Beth-
sabee miser icordi ter remisisti, ait L y r a n u s ; u n d e 
l.ueifer Calar i lanus leg i t , Domine misericordia-
ram. Hoc t i lulo gaudet Deus , coque invocalus 
postulata aud i t e t exaudi t : misericordiie en im 
i rop r ium opus est m i se ro rum m i s e r e r i , e isque 

opem fe r re ; a tque o m n e s indigent Dei miser i -
c o r d i a , ut earn ve lu t sibi patrocinantem coram 
Deo al legare poss in t c t debean t : sic p a u p e r e s , 
u t s t ipem cmendicent a d iv i t ibus , solcnt e o r u m 
miser icordiam e t l ibera l i ta tem al legare e t d i -
l auda re . Emphas im habet » Domine, q . d . Tu e s 
Dominus, ac dnmina r i s infinito; tua- mi-er ieor-
d i i e , » q u e ac i m m e n s a miser i» nostra; ; i l lam 
ergo velut rlitissimus et l iberal issimus Dominus 
in nos eroga , ut m i s e r i » t a n t a suceurras , a b y s -
sus enim miseri® nostr® invocai a b y s j u m mise-
r icordi® t u » : tu en im es p r i m u s et s u m m u s o m -
n ium e leemosynar ins , i m o a tu es pa t e r mise-
r i c o r d i a r u m , el Deus totius consola t ionis , II 
Corinth, i , 3. B u r s u m , Deus p ropr ie dieilur Do-
minus misericordire, quia d o m i n i u m s u n m os len-
d i t mise rendo potlus q u a m p u n i e n d o , vel aliud 
q u i d a g e n d o , j u x t a i l lud q u o d orat Ecclesia : 
« Deus, qui omnipo tcn t iam tuam p a r c e n d o maxi-
m e ct mise rando manifes tas : » pal iens en im et 
c lemens est po tcns i r®, an imique sui et r e rum 
o m n i u m , u t i s s t e n d i Proti.xvi, 32, a d i l la : a Me-
lior est patiens viro forti . » 

Qui FECISTI. — Conciliat sibi hoc versu Dei b e -
nevolent iam t r i bus Dei a t l r i bu l i s , scilicet pr imo, 
a l l egando Dei a m o r e m et fidelitatem, q u o d sci-
licet sit Deus p a t r u m s u o r u m , e isque promiser i t 
se eo rum poslcris b e n e d i c t u r u m , id est benefac-
l u r n m : roga i e rgo u t id ipsum n u n c fideliter, ao 
rcipsa poster is egen t ibus ct invocanlibus pnes t e t , 
ac a m o r e m , quo p rosequ i tu r p a l r e s , testetur et 
extendal in f.Iios; secando, a l l egando Dei miseri-
cordiam , ut cam sibi misero eam posceuti m o r e 
suo exh ibea t ; tertio, a l l egando Dei po t en l i am, 
q u o d scUleet o m n i a verbo suo fccerit et c rca r i l , 
ac p ro inde ei perfacile sit r e m b a n e petenti an-
nuere . Docet e rgo nos bisce t r ibus t i tubs s t r i n -
gere , et quasi cogcrc Dcum a d p r e s t a n d u r a id 
quoil pe i imus : vult en im efficaci a rden t ique 
ora t ione et desiderio s t r ingi e t quas i cogi Deua 
a nobis . 

VERBO TUO. — Solo jussu t u o , pu ta in m e n t e , 
d icendo : fìat lux , F i a n t l u m i n a r i a , etc., Genes, i, 
3 : mystiee, Verbo, id est Filio tuo : p e r h u n c en im 
Deus Pater fecit o m n i a : i laque certuni nota t t u m 
faci l i ta telo, t u m sap ien t i am, q u a Deus cuncta 
creavil : vide dicta Genes, i . V'erbum den ique . i d 
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agamus quod discendo jam scimus, sed ut seia-
mns quid agendum sit. Ita u t nemo possitesse 
continens, nisi Deus d e t , et neque hoc ipsum 
sciens. » Quin ct Cassianus, Coital. XII, cap. iv : 
• Sciens, ail, impurissiin® colluvionis aspergme 
se protinus macu landum, si vel paululum quid 
ab eo protectio divina disccsserit, ac proinde pro 
perpeluilate ejiw cum omni contrilioue et humi-
litate cordis indefessis est orationibus excuban-
dum. » Hinc et S. Augustinus cadem epist. 143, 
docet non tantum in fidelibus, sed eliam in gen-
tilibus, contincntiam esse donum grati® Dei, af-
fertque exemplum Polemonis, q u i , audiens Xe-
nocratem de abstinentia disserentem, e s ebrioso 
factus est sobrius. 

Es i o n s PRŒCORDIIS HEIS. — Grœce, ex Mo 
corde mco, id est ex toto cordis mentisque affectu, 
gemitu, desiderio et suspirio, additis quoque je-
juniis, vigiliis, chameunia, id est humi cuba-
tione (hœc enim camera macérant , orationem 
acuunt, et ad castitatem disponunt), ait Cantacu-
jenus. Qui sic serio, ardenler el quasi toto corde 
pelunt a Deo donum caslilalis, impétrant ; qui 
vero frigide, dubie et dimidio duntaxat corde 
petunt, non impeirant , quia impetrare noiunt : 

iPlENTIAM, CIP. IX. 

talis ante ronversionem erat S. Augustinus, qnetn 
audi , lib. VIII Confess. cop. vn : « At ego adoles-
cens miser valde, raiser in exordio ipsius adoles-
centi®, eliam peticram a te castitatem, et dixe-
ram : Da milii castitatem et continentiam, sed 
noli modo ( en cor non inlegrum, duplieem ani-
mum, inconstantem in viis suis, non directum a 
Deo): timebam enim ne me cito exaudires,et 
cito sanares a morbo concupiscenti®, quam ma-
lebam expleri, quam exstingui. « H®c oralio Sa* 
lomonis est ilia de qua 111 Reg. xxxi, 12. Ex hoc 
loco discimus eum inultis ante diebus in deside-
rio habuisse, ac in volis sapienliam, eamquea 
Deo poslulavisse; unde in noete dormienti in 
Gabaon, volens Deus volis ejus salisfaccre, jussit 
u t peteret quod vel le t , et postulavit sapienliam, 
ut s ape alias postulaverat , ac data est illi tan?, 
eximia, u t prœiret omne genus hominum, ut ait 
S. Qieronymus, in Ecele, n i (elsi in cap. n ejus-
detn libri dicat Saiomonem non fuisse sapientio-
rcra Abrahamo, Mose et cœteris sanetis, sed iis 
qui fuerunt ante se in Jerusalem), quia « postu-
lavit in fide, nihil hcesifans, et poslulavit a Deo, 
qui dat omnibus atïïuenler, et non improperat,» 
ut dicit S. Jacobus, Epist. Cath. i, 5. Ila a Castro. 

CAPUT N 0 N U M . 

S Y N O P S I S C A P I T I S . 

0ratio Salomoms pro mpetranda sapientia, cuilibet religioso et sapiential studioso, pmsertim przlato 4 
principi, usurpation: est enim oratio hcee piis affeclibus, aqve ac rationibus efficadssimis plena, tool 
sapientia» esse necessanrn, tam ad se, quam ad populum sepienter regendum, eo quod ipsa writ «rata, 
ac sine ea home ignorans et imbecillus nihil official, quod feUdter saecedat. Videtur hoc esse ilia emtio 
qua Salomon impetradt sapientiam, de qua III Reg. m , 9. Ex hac oratione D. Uenricus Suso sub an-
nvm Domini 1330, eonfecit floras de celemaSapientia, ejus studiosis perutiles ceque ac pins. Ezstunt oiler 
opera ejus, et in Hort. anim®. 

1 . D e u s p a t r u m m e o r u m , et D o m i n e m i s e r i c o r d i s , q u i fecisti o m n i a v e r b o t u o , 2.et 
sap ien t i a t u a cons t i tu i s t i b o m i n e m , u t do i i i i na re tu r c r e a t i i i « , qua ) a te facia e s t , 3 . ut dts-
p o n a t o r b e m t e r r a r u m iu asqnitnte e t j u s t i t i a , e t i n d i r e c t i o n e co rd i s j u d i c i u m judxeet: 

4 . da mii t i s e d i u m t u a r u m assis tr icem s a p i e n t i a m , et no l i m e r e p r o b a t e a pueris tuis : 

5 . q u o n i a m s e r v u s t u u s s u m ego , e t l i l ius a n c i l l a t u a j , h o m o i n l i r m u s , et exigui temporis, 
e t m i n o r ad i n t e l l ec lum jud ic i i e t l e g u m . 6 . N a m et si q u i s e r i t c o n s u m m a t u s inter filios 
h o m i n u m , s i a b i l lo a b f u e r i t s a p i e n t i a t u a , in n i h i l u m c o m p u l a b i t u r T . T u elegistime 
r e g e m popu lo t u o , et j u d i c e m filiorum t u o r u m e t filiarum: 8 . et d ix is t i m e ¡edilicare lem-
p l u m in m o n t e sancto t u o , et i n c iv i l a ' e hab i la t ion i s tua) a l t a r e , s im i l i t ud inem tabernaculi 
eanc t i t u i , q u o d p r a p a r a s t i a b i n i t i o : 9 . et t e cum sap ien t i a t u a , q u ® n o v i t opera tua, qu® 
e t a f fu i t t u n c , c u m o r b e m t e r r a r u m face re s , e t sc ieba t q u i d esset p l a c i t u m oculis tuis, ^ 
q u i d d i r e c t u m i n p r a c e p t i s t u i s . 1 0 . Mit te i l l am de ccelis sancl is t u i s , e t a sede magnitu-
d i n i s t u i e , u t m e c u m s i t , e t m e c u m l a b o r e t , u t sc iam q u i d a c c e p t u m si t a p u d t e : H - s ® 
e n i m i l i a o m n i a e t i n t e l l i g i t , et deduce t m e i n ope r ibus meis sobr ie , e t custodiet me in sua 
p o t e o l i a . 1 2 . E t e r u n t accep ts opera q i e a , e t d i s p o n a m p o p u l u m t u u m i u s t e , et e ro 

sedium pa l r i s m e i . 13. Q u i s e n i m h o m i n u m po te r i t scire cons i l i um D e i ? a u t q u t s poter i» 
cogilare q u i d vel i t D e u s ? 1 4 . Cogi ta t iones e n i m m o r l a l i u m t i m i d ® , et i n c e r t e p r e v i d e n t i » 
Dosine 15. C o r p u s e n i m , q u o d c o r r u m p ï t û r , a g g r a v a i a n i m a m , e t t e r r e n a in l inbi ta t io de~ 
pr imi t s e n s u m m u l l a c o g i t a n t e m . 16. E t diff ici le a ; s t i m a m u s q u a in t e r r a s u n t : et q u a : i a 
prospecta s u n t , ÌD»enimus c u m l a b o r e . Q u a : a u t e m i n ccelis s u n t , q u i s i n v e s t i s a b i t ? 
17. S e n s u m a u l e m t u u m q u i s sciet, nis i t u dede r i s s a p i e n t i a m , e t miser i s sp i r i t imi s a n c t u m 
t u u m de a l t i ss imis : 18. et s ic c o r r e d a ! s in t semi ta ; c o r a m q u i s u n t i n t e r r i s , et qua ; t ib i 
placent d id ice r in t h o m i n e s ? 1 9 . ¡Nam p e r s a p i e n t i a m sana t i s u n t q u i c u m q u e p l a c u e r u n t 
l ib i , D o m i n e , a p r inc ip io . 

1 . D E C S P I T R U M M E O R O M , E T D O M I N E S I S E B I C O R -

n u , QUI PECISTI o s t s u VERBO TUO. — Ti meorvm 
non est in Srceco; Ilolcot legi t , nostrorum, puta 
Davidis et patr iarcharuai , praser t im Abrah®, 
Isaac et Jacob, qui lolius Israelis, id est populi 
fidelis ct religiosi, fuere palres, eunique oplime ci 
sapientissime rexerunt : (¡ua in re ipso illos imi-
tari cum velit, ju re idem sapientia; donum ah 
eodem auetorc Deo postulai. Rursum h iobf idcm 
et sanctitatem Ileo fuere diarissimi, adeo ut Deus 
eorum nomine glorietur , coque voeari et invo-
eari volueri t , dieens ad Mosen et Hiebra>os, 

HI, 15 : « Dominus Deus patrum vestrorum. 
Deus Abraham, Deus Isaac, et Deus Jacob misit 
me ad vos : hoc nomen inlhi est in a i ternum, et 
hoc memoriale meum in generationem et gene-
rationein. » Atque sic Deus humano generi suum 
nomen elargitus est, auetoro Philone in libro De 
Abrahamo, ut habentes refugium ad prcces et sup-
plicationes, a spe bona non excluderenlur, tri-
bus illis palr ibus ob Dei oculos pramissis ; quod 
melius facit nunc nomen Jesu Christi Domini 
nostri, quo nostras omnes preces claudimus et 
obsignaraus : nam majo rum merita, ct prec ipue 
sanctorum, Deo proponcre ad postulandum quid-
piam, consuevere probi in primis viri : ita Can-
tacuzenus, a Castro, Pineda et alii. Deus enim 
palruui est pariter Deus l i ho rum, quos ipse pa-
Irilius dedit, ut filius propter pa t rum merita se 
»que ac palribus Deum propilium exhibeat; 
pnesertim quia id olim ipse promiserat patribus, 
ut cura dixit Ahrahffi, Genes, XVII, 7 : A Slnluam 
pactum meum inter me et te , ct inter semen 
tuum post te in generalionibus tuis federe sem-
piterno : ut siin Deus tuus, el scniinis tui post te; » 
et ibid, xxti, 17 : » Benedicam tibi ,et multiplicabo 
semen tuum sicut steilas cceli, etc., et benedi-
cenlur in semine tuo omnes gentes. > 

DOJIIKE SUSEBICOROI®. — V a t a b l u s , bencficcntia; 
Pagninus, pietalis. id est summe benelicus, pius, 
ffiisericors et miserator, qui peccatum homicidii 
el adullerii p a m meo Davidi, et mairi me® Rcth-
sabee misericorditer remisisti, ai! I.yranus; unde 
l.ucifer Calarilanus legit. Domine misericordia-
rum. Hoc tilulo gaude! Deus, eoque invocalus 
postulata audit et exaudit : misericordiie enim 
iroprium opus est miserorum mise re r i , eisque 

opem ferro ; atque omnes indigent Dei miseri-
cordia, ut eam velut sibi patrocinamelo coram 
Deo allegare possinl ct debeant : sic pauperes , 
u t stipem cmendicent a divitibus, solcnt eorum 
misericordiam et liberalilalem allegare ct di-
laudare. Emphasim habet ri Domine, q . d . Tu es 
Dominus, ae dominaris infinita; lui* misericor-
dia;, ®que ae immensa; miseri® nostrie ; illam 
ergo vélot rlilissimus el liberalissimus Dominus 
in nos eroga, u! miseri® tant® suceurras, abys-
sus enim miseri® nostr® invocai ahysaum mise-
ricordi® tu® : lu enim es pr imus et summus om-
nium eleemosynarius, imo a tu es pater mise-
r icordiarum, et Deus totius consolalionis, II 
Corinth, i , 3. Rursum, Deus proprie dicilur Do-
minus misericordice. quia dominium suum oslen-
dit miserendo potius quam puniendo, vel aliud 
quid agendo , juxta illud quod orat Ecclesia : 
« Deus, qui omnipotcnliam tuam parccndo maxi-
me ct miserando manifestas : » patiens enim et 
Clemens est potcns ir®, animique sui et rerum 
omnium,ut ios lendi Proo.xvi, 32, ad illa : a Me-
lior est patiens viro forti. » 

Qui FECISTI. — Conciliat sibi hoc versu Dei be-
nevolentiam Iribus Dei at tr ibulis , seilicctprimo, 
allegando Dei amorem et fidelitatem, quod sci-
licet sit Deus palrum suorum, eisque promiserit 
se eorum poslcris benedieturum, id esl benefac-
tu rum : rogai ergo ut idipsum nunc fideliter, ac 
rcipsa posteris egenlibus ct invocanlibus pnestet , 
ac a m o r e m , quo prosequitur pa t res , tesletur et 
extendat in tilios; secundo, allegando Dei miseri-
cordiam , ut eam sibi misero eam posceuli more 
suo exhibeat; tertio, allegando Dei potenliam, 
quod scilicet omnia verbo suo fccerit et crearli , 
ac proinde ei perfacile sit rem bane, petenti an-
nuere. Docet ergo nos bisce tribus tilulis s tr in-
gere , et quasi cogcrc Deum ad priestandura id 
quod petimus : vult eniui efficaci ardentique 
oratione et desiderio stringi et quasi cogi Deus 
a nobis. 

VERBO TUO. — Solo jussu t uo , puta in men te , 
dicendo : Hai lux, Fiant luminar ia , etc., Genes, i, 
3 : mystice, Verbo, id est Filio tuo : per hunc enim 
Deus Pater feci! omnia : ilaque certuni noia! lum 
facilitateli], lum sapienliam, qua Deus c u n d a 
creavi! : vide dicta Genes, i. V'erbum denique. id 



est Fitiiim Pel , tacite doctorem sibi poscit Salo-
mon, qui per incarnationem fnturus erat doctor 
Israelis et gentium omnium; unde III ileg. in, 9, 
cum apparili) l'eus Salomoni, non Palrem, sed 
Filmm apparaisse censent Pineda et alii ; imo 
Con-ilium Sirmiense doeet in omnibus Dei nppa-
ritlnnibus Yeteris Testamenti, Filium duntaxat 
apparaisse, ut su» inearnationi. qua visibilis ho-
minibus apparilurus erat, prreludcret. Prœclare 
S. Basilius, lib ' Contra Stemmi«m : « Nonne, 
inquit. cum de beo audivimus, quod in sapientia 
omnia fecit, conditrieem tunc eiusartem docemur? 
Ciri' vero quod apcruit manumsuaia.et implet omne 
mimai benediclione. Psalm. csnv, 10, providen-
ti.im ejus, q u a per onmiatransiilteum vero, quod 
pes,'it leitétras latibulum suum, Psalm. ivn , 12, 
invisibili* natura ejus admonemur? Cum rursus 
e persona ipsius Dei dici tur Malarh. m , 6 : Ego 
sum, et alteratus non sum, identitatem »ternani, 
incomrautabilitatemque divin® substantia) disci-
mus?»qu in et Plato : Bonus, inquit, est Deus; 
omnia ergo sibi simillima fieri voluit, nam bonus 
ntillius unquam rei invidia tangitur; et Seneca, 
lib. IV De B enef : » Non men liar, si diserò neroi-
nem non amare beneficia sua, cui non eausa sii 
iterimi dandi benefici!, semel dedisse. Cui initio 
non fuisset ratio prœstandi, aliquid ei prœstamus, 
qu'a prœstitimus. • 

2 . E T SAPIIWTIA TUA CONSTITNSTI HOÌIINEH UT 

B O M I S A B I M M CUBATURA, QTIS A TE PACTA E S T ; — 

pr.-eee, creaturis a te faetis. Incipit jam urgere 
Deum rationibus ad sapientiam sibi communi-
candam, ut officio regnandi sibi a Dco imposilo 
recto perfungatur; unde ablalivos sapientia tua 
potest referri, tum ad Deum, qui sapienter homi-
nem creavit velnt mundi regem et dominum, ut 
ilium regeret; tum potius ad hominem, quem 
Deus sapientia imbuit, ut sapienter mundum 
gubernaret : id enim magis servit Salomonis 
proposito, quo Deum stimulât ad sapientiam sibi 
dandam, velut sibi debitom ad sapienter regen-
dum. linde pro constiluisti, grace est xaraowjijx:, 
id est refrrrmasti, adornasti, concinnasti, docuisli, 
fnstrusisti rebus nccessariis, sicutt 'os(hocenim 
grace dicilur o/.rjò;) aliqued piene per omnia 
formater , conciooatnr, adorn.,tur, ut sit ela-
boratimi, perfecturo ct expolitum ad suos usus : 
sic enim Deus in Lcminìs corpus ex limo plas-
matum infudit animam ratìonalem, eique sapien-
tiam inilidit, ul homo essel perfeclus ct idoneus 
ad regendum orbem. Prima ergo est h a c ratio, 
q. d. Domine, qui ineffabili tua sapientia Ada-
mum creasti velut regem mundi, ut dominarctur 
cateris creaturis, ne ili,-e ratione (eque ac rertore 
destitutœinterse eontligerent, aut carerent debita 
bnbordinatlone, disposinone et gubernatione, 
Jdeoifut Adamum, ut idipsum prastaret, sapien-
tia t'.'a ipsi indita adornasti etinstruxisti; qu»so 
t e , (¡t eamdem mibi quoque indas et commu-
nices : meenun coDStituisti regem Israelis, id est 

populi fidelis, et Ecclesia t u a ; ut ergo mmius re-
gium mihi a te impositum rite obeam, sapientiam 
ad hoc debitam et necessariam mihi elargire : 
ego enim sum tìliusbares Ada ; ac non solum 
urbis t ua sancite, pula Hierosolyma, sed et quo-
dam modo orbis totius a te conslitutus sum ree-
tor, tum quia me destinasti orbis magistrum, ut 
rerum omnium naturas perscrutar, et bominibus 
esplieem; tum quia me urbis iuw sapientiset 
sancì» regem designasti, ut ex me orbis totus veri 
regis ideam, verumque regendi exemplar hauriat 
et capiat. Quocirca Salomon Ad,; in sapientia, 
»qoe ac jure regnandi fui! par vel suppur ; faci-
lius enim fuit Ada in juslilia originali regere 
creaturas ratione carentes od nutum obedienles, 
quam Salomoni post lapsum regere Uebr.tos 
dura ccrvicis, et concupiscentiis suis addielos; 
unde apud interpretes problema est, utritis sa-
pientia fuerit major Ada an Salomonis? el 
adhuc sub judiee lis est, aliis Ada, aliis Salomoni 
primas sapienti» assignantibus, 

3 . UT IIISPOBAT OBDEM TERRARUM IK Ì Q C I T M E 

(gr»ce, ti intinsi, id est in sanclitale), ET IS JISTI-
TIA, BT IN D1BECTIOSH COBOIS J U D I C l U i l TOBIEET. — 
Disponiti, id est gubernet, gubernatoris enim est 
omnia suis locis, ordinibus, gradibus, tempori-
bus , modis el eonditionibns ordinare et dispo-
nere : simile est vers. 12. linde grace est iu=j, id 
est dispcnsel, administret, curet, prasi t , modere-
tur, regat ; hinc Deus ab Aristotele (si tamen is 
est. auctor) lib. De Mando, vocatur ó ™ «¡uà* 
Sitimi, id est omnia adrninistrans, disponcns, gu-
bernans. Talis fuit Adam velut Dei vicarius in 
terra, jnxla illud Genes. i, 2fi:o Faeiamus homi- . 
nem ad imaginem et similitudinem nostram, et 
(dominetur, seu) prasit piseibus maris, etvolati-
bbus cceli, et besliis, univers«que terr®, omni-
que reptili qnod movelur in terra ; » hoc est, fa-
eiamus hominem, praditum libero arbitrio, ra-
tione et sapientia, in quo sii nobis simihs, ut 
gubernet mundum in sanctitate et justitia, hoc 
est, in cultu et religione veri Dei, et in conserva-
lione justitia erga alios homines. 

E T I S DHECTIONB COBD1S JCWCICH JUOICET. — 

Gr»ce, ii iìAjtuti i^uxi?, id est in rectitudine arma, 
vel, ut I.ueiier prò S. Athanasio logli, animi; per 
quam S. Bonaventura ct Hugo iiiMlignnt reetnM 
inlentioncm, Holeot clementimn, Lyranus dielain&i 
recite rationis; melius Osorius animi aquitaleni et 
rectiludinem accipit, q . i . Adam constitulus est a 
Deo rector mundi, ut animo »quo et recto, ae afr 
omni sinistro affectu, passione, personarum a-
ccptionc libero, in neutram partem propendendo, 
juslum suum judicium exercerei, ct jus siium 
cuique diceret ac tribueret : reclitudo enim bec 
adversatur obliquitati, qua quis ob metum vel 
favorem dellectit areeta jusl i t ianormaet regula, 
cujus fons ct origo est lex a terna in mente Bei : 
qui proinde judici in mente assidue cogitan e 
est, ut recte judicet, juxta consBum Josaphatre-

COMMENTARY IN S 
gis, H Paralipom., x n , 6. Unde Job. cap. xxxir, 
vers. 14: o Si direxerit, inquit, adeum corsnum, 
spiritum alius et stalum ad se trahel. » Addit 
coster Lorinus rectitudinern vel direetionem cor-
dis posse significare promptituilinem, ac quasi 
explanationem et levitatem asperitati, hasilationi 
et obscuritali contrariam : multi enim in judi-
caudo sunt obscuri, implexi, h.-esitantes, turdi, 
asperi, cum judex debeat esse clarus, resolutus, 
expedites, planus, » t juus et facilis. Hinctropolo-
gice infert Cantaeuzenus: lllc, inquit, erit per-
fec'.us rex, qui ex prima raundi administratione 
el regno hommi a Dco eorrimendalo, ralionem 
addiscit gubernandi in aguitate, id est , sauete 
quoad s e ; in justitia, quoad cognoseendas alio-
rura naturas atque necessitates, ad reddendum 
unieuique quod suum est, instar Adami cognos-
centis singula, et dominantis in omnia; et in di-

' rectione cordis, se omniaque sua conferentis in 
veri Dei religionem et cuitum : hoc enim affert 
tor rectum, rectus enim illud totum, quantum 
quantum est, dirigit in Deum. 

•I . D A H I H I S E O I U B T U A R I I I I ASSISTRICEM S A P I E S T 1 A M . 

— Syrus, da mihi sapientiam a compectu sedis tuee; 
irabicus, da mihi sapientiam eorum qui frequentant 
te; grace, id; iU!T7|v7ij. av, -¿wSy;-, o-.ciav, id est, 
da mihi ton»» thronorum paredram,id est assi-
Jen'em sapientiam. Canlacuzcnus per thronos acci-
pit tcrtium ordinem angclorum pr ima hierar-
chic , qui vocantur tbroni : his enim insidct 
Deus p o 4 seraphim et cherubim, juxta illud 
Psalm, LXXIX, 2 : « Qui sedes super cherubim, ma-
nifestare coram Ephraim. » Magis ad litteram per 
thronos accipias sedes regales, reges enim sedent 
in Ihronis regiis; unde in iisdem melaphorice 
sedere dicitur Deus, qui est Bex regum et Domi-
nus dominantium; quo significalur summa et 
eminentissima Dei poteslas et dominium in om-
nes reges et principes, imo in omnes augelos 
tolnmque orbem. 

ASSISTRICEM, —grace , ««piipw. Allndii ad asscs-
sores jurisperilos, qui ex veteri more dantur ju-
dieibus junioribus vel imperit ioribus,ut ex eo-
rum admonitu sentenliam rectam dicanl: hi enim 
Tocaliantur rai¡iSf-t; deinde m-pit¡Him, teste Ul-
pfeino, fTDe Ext:us. lib. X, et Modestino, ff De Offic. 
Asses, lib. J ; nisi malis alludi ad angelos velge-
nios paredros : sic enim reges habent suos ar-
changelo- paredros, qui cos in regendo cbri-
gant. Unde Michael archangelus erat paredrus 
Bebraoruia , alius archangclus erat paredrus 
firscorum, alius Pe'-sarum, Daniel, x, 13. Sic at 
Socrati suus fuit genius paredrus, id est angelus 
»el damon , cujus .-onsilio omnia agebat, teste 
Platone et Laerlio in ejus Vila : sic magi habent 
paredros damones, qui eis arcana revelant: sic 

Irenaus, libro I, cap. ix et xx, doeet Simonem 
llagum et Mareum habuisse genios pareilros, qui 
utique non alii erant quam damones familiarcs; 
4u«lem eliam se habuisse asscruit Luiberus, lib. 

De Xissa tmgulari, et Zninglius, lib. De Supple-
mento Eueharistia, et Calvinus.epist. ad Bueerum, 
a Bucero enim monibis ipse nt convieiis abstinc-
r c i , respondit hunc sui non ingeni:, sed genii 
esse morbum : vide Fevardentium in Iraisum 
loco jam citalo, ubi varus ex antiquitaie exera-
plis docet quod , sicut Ecclesia paredrus adest 
Spiritus Sanclus et sapientia,. sic 31 bsresiarchis 
paredrus assideat damon. 

Est prosopopoeia : sapienti» •>iim hie datur 
persona, quasi angeli vel consiliari!, qui Deo as-
sistat, ut sapienter omnia disponat ,ac ab eo 
mittalur in te r ram, praserlim ad reges et prin-
cipes, ut eos dirigat doceatque sapienter munus 
suum obire , ac subditos rogere, Prov. i , 20; Job 
xxviii, 12. Sic poet® fingunt Jovi assidere 
Siw., id est atguil'ilem et justitiam, quam velut 
virgincm integram asserunt esse deam judicio-
rum pras idem, quod litcs dirimili el deeidat; 
unde Aristofeles, lib. lleMundo : Deus, ait, e ves-
tìgio eomitem haliet justitia prasidem, qiiam 
Asciv nominant, divina legis vindicem, simul ac 
quidquam sanctionum ejus pralermissum est. 

Oral ergo Salomon d i c i t q u c : Da, Domine, ut 
sapientia, q u a t ib i q u a s i s u m m o omnium guber-
natori assistit, mihi quoque regi consilii indigo 
assistat, tam in regendo, quamin jure dicendo : 
nam sine sapienti» Cons i l io reges nihil agere, 
nihil decernere debent. Da igiturmihi illam velut 
irijiiMI , imo«fKÌfov, id est prtesidm et antistitem, 
q u a mecum in solio regali sedeat, imo sola illud 
oecupct: l u b e n s enim omne illud ipsi cedara, ut 
j u x l a "am considentem, ego velut discipulus as-
tern. Continue ergo mibi adsit, adsideat et prai-
sideat, nec unquam a meo latere diseedat, ut ejus 
magisterio erudiar , et diseam quid dicere, quid 
d e e e r n c r e , quid judicare deheam : illi enim ve-
lut magistral in disciplinam me dedo, ipsi ut re-
g i n a n i c s u b d o ; ilia ergo ecu regina a dextris 
mihi assistat, meque in omnibus regal et diri-
gat , neeubi errem aut cespiiem. 

E r SOU BE BEPBOBARE A PUEBIS THIS. — Puer 

in Scriptura vel filium vel sereum significai, elec-
tum et dilectum; sensus ergo est, q. d. Noli me 
rejicere ex numero filiorum ei famulorum tuo-
rum, quos velut tibi dileclos tua sapientia donasti 
et dotasti : nam ego sum tibi ffliusfamilias, natus 
ex ancilla t ua , uiseqniiOT. Jam primo, Cantacu-
zenus per pueros accipil angelos, prmsertim su-
premos Deo assistente«, pula cherubino« ( qui a 
seicntia et sapientia nomen aeceTerunt} et sara-
piiinos, qui a Deo lumen accipiuat, quo alios in-
feriorcs illuminent : hi enim sunt proiimi Deo • 
quasi priisi ejus famili» pueri, id est liiii vel fa-
muli. Simib enim modo optai Salomou pro tanto 
regis munere, instai' angeli cherubini et sera-
pnini, Deo familiarissimus esse, et lumen ab ilio 
accipere, quod in sibi subditos et popnlares re-
fundat. Seminio, et magis ad litteram , per pueros 
accipias patrcs et pairiarchas divinorum scientia 



p r a s t s n t e s , pu la A b r a h a m , I s a a c , J a c o b , Davi-
d a m , eie., cum q u i b u s etiara u t annumere lu r ve-
lu t iiiius et lucres , a c sapienti® d o n o insigniatur, 
Salomon obsecrat . Tertio, alii apposite perpucros 
accipiunt r e g e s , jùdiccs et p r inc ipes , qui fami-
lières Pei esse v iden lur , ct quasi a seerelis, a con-
siliis, qu ibus c u m providential sure arcana com-
imin i ra t . jnx tu illud , l'itti, Lxxxi, t : « Deus stelli 
ill synauogn . ' eorum ( h e b r a i e e , e 'o f i im. id e=t 
prm'-ipim et yiumm ) , in med io aulem ileo* di-
judiea t . » Principes c r e o f i indices snn l puc r i e 
fauiili:. 0i.-.him. id esl Ilei omnia judicanl is el gu -
b e r n a n l i s , u t se,-.sus s i t , q. d . Soles , o Domine 
Deus, regibus ass is t r ieemluam c o m m u m e a r e s a -
p i e n t i a m , uli Davidi pa l l i meo communicasl i ; 
nol i e rgo mihi e jus filio et h a r e d i , pa r i t e rque 
regi eam d e n e g a r e , ne ineplus sirn qui Israelem 
r e g a m , a c regio m u n e r e et nomine indignus m -
veniar. Noli e rgo me g radu hoc , o rd ine et potes-
tate movere ; no l i me ejicere, abd ica re , a c velat i 
censura no ta re , p r e t e r i r e , et inter ejectos p r » -
tcr i tosque censere : h o c en im est ft^yKw. 
Unde senatores , q u i o b insipienliam cu lpamve 
senatu s u b m o v e b a n l u r , vocaban tur ¡ n M m * ™ -
nivci, test ibus Feslo e t Budœo in Comment, lingua 
grnra. p a r t . 68. Orat e rgo ne. ex r e g u m sapien-
t i u m a lbo r e p r o b e t u r et e rada tu r o b imperi l iam; 
ignoranl iam vel insipienliam, velut ind ignus et 
r e j e c b n e u s , j u x t a i l iud /sui. xxxn , 5 : »Non 
vocabi tur u l l ra i s , qui insipiens e s t , p r i neeps ; 
ncque f r audu lcn lus appel lab i tur , m a j o r : s lul lus 
enim talua l oque tu r , etc. » 

Tropologice : « Noli m e r e p r o b a r e a puer i s 
tuis « id e s t , ne s inas m e labi in pecca tum, u t 
pr iver tua grat ia ac stalu g r a d u q u e filiorum Dei, 
fiamque servus ct manc ip ium d i a b o l i , ac fouies 
mort is et g c h e n n a : ita nosier Alvarez d e P a z , 
De Vita spirituali, l ib . 1, par t . VII : Quid est , i n -
qu i t , voli me reprobare a pueris, nisi nol i p e r m u -
terò ut a sapicnlia derel ictus , qu® omnis b o n i -
tat is est f o n s , servi et amici l u i , o Domine , d i -
gni la tem a m i t t a m ? n a m sine sapient ia , id est 
s ine luce divinitus indita , nec pecca tum agnosco , 
u n d e nec de lés tor ; nec virlutis d e c o r a l i v i d e o , 
u n d e nec a m o , nec sequor , nec amplcc lor ; non 
est a u t e m al iquis servus tuus et amicus t u u s , 
sino odio pccca lo rum, sine amore v i r tu tum. 

5 . Q U O M A H SERVUS TUUS SUM EGO , ET EILIUS A 5 -

CILLÌE TU«. — Puta Bcthsabee , qu® pos t adul tc -
r iuni com Davide pcenitens p r o b a m vi tam duxl l , 
n e c t an tnm sapient i®, sed c ipro j ihc t i® s p i r i t u a 
Deo dolala f u i t , ut i ostendi Proceri, x s x t , i : 
usurpai, ve rba patr is sui Davidis Psalm. c x v , 6. 
Rursum el potius p e r t ì anelila insinuât suam in-
firmilalcm, et sapienti® necess i ta te la , q. d. Ego 
s u m « tilius ancilla? tu®, n id est mul ie r i s miser®, 
ex q u a t anquam ex fonie q u i d q u i d int ì rmitat is , 
au t imbeci l l i ta t is , vel ignoranti® est i n m e , p ro -
feclum est : n a m , u t diX't Job, cap. xiv, vers . 1 : 
- Ho . io : '.;:s - . t i l i . r--. b rev i v lvcns tempore , 

r ep lc tu r moll is miser i i s ;» u n d e statini s u h ' i t n r : 
• Homo i n f i r m u s , et exigui temporis , » Se,-uni« 
est l i s e r a l i o , q u a Salomon u rge t , et jure servi. 
tutis obslringit Deum a d d a n d a m sibi sapien-
t iam, q. d. Ego in famil ia tua d e g o , et inter do-
meslicos luos c e n s e o r , imo quas i verna in lei 
obscqiiio el servi lute na lus s u m , quasi lìdc-
l ium p a r e n t u m te colentium fidelis tilius, verus-
que lui c u l t o r , s e d ancil l® miser® miser tilius. 
Tua ergo interest u l ego servus tuus sap iam, ti 
sapientcr negotia mibi a te commissa adoiini«. 
trein : hcri enim h o n o r , utilitas et luc rum pendent 
ex servi sapientia ct i ndus t r i a , si scilicet solertcr 
res e jus obea l , adminis t re t et peraga t ;undeof l ì -
c ium servi nllegans David o ra l , Psalm. cxvni, tiri: 
« Servus luus sum e g o , d a mihi inlelleelnm, ul 
sciam testimonia tua. » Heri enim est servo da 
necessar ia p rov idere ; p rov ide ergo mihi de sa-
pient ia necessaria a d r egendum. Porro Salomon 
in hac orat ione ita se amatorem sapienti® cupi-
d u m p r o d i t , u t cam t amen jam magna ex parte 
v idea tu r conseculus (h® en im raliones ejus sa-
pientissim® sunl) , pe r ioda a c is, qui amorem Del 
a Deo ardentissimis votis eff lagì tat ,anions divini 
j a m compos est : is enim in eo inliabitans, ipsuia 
ad l am a rden tem poslulal ionem exsliinulal, 
s u m m e des ideraus ut in dies magnis incrcmealis 
augea tu r e t inardescat . 

Tropologice rex et p r i n e e p s , qui servii Deo, 
subd i lo rum q u o q u e s e servum agnoscat , ut co-
r u m c o m m o d i s scrvia t : qui enim serviuut Deo, 
serviunt et p rox imo p rop t e r Deum ; bine l'ontifex 
voca l se servum servorum Dei. Allegorice Christus, 
qna tcnus h o m o , est servus Dei, hai. s u i , 3 , el 
filius B. Virginis, qua ; se vocal amillam Dri, Lue, 
i, 38 : ila Glossa Inlerlinearis. 

H O M O I N F I R U U S , E T E S I G U I T E M P O R I S , E T MIMIR AD 

ISTEILECTUJI JUCICII ET LEGUM. — infimUS, gr®M 
à A v « , i d esl delnlis v i r i b u s , t u m corporis, tum 
a n i m i , p r a s e r t i m j u d i c i i , i ngen i i , fortitudine el 
constanti® a d res is tendum potenl ibus patiperes 
opp r imen t ibus , ac a d f e r e n d u m tot lantaqm 
regni o n e r a . Et exigui temporis, t u m quia Salo-
m o n juvenis s u b a n n u m a t a t i s vicesimum iniil 
r e g n i m i , c u m sapienl iam a Deo postolavit,uS 
hic pos tu l a t ; u n d e ipse p r o e a o rans ai t , IH tes-
ili, 7 : ci Ego autem sum puer pa rvu lus , et igno-
rans egrcssum e t Introi tum m e u m , " hoc est, 
quid a g a m , q u o m o d o r e m ordiar.quomodolìniam 
nescio : m o d i c a m enim et pauci temporis balie» 
expe r i en l i am, et consequen te r modicum pruden-
ti® et sapienti® : b a n c enim par i t esperienBa, 
t u m qu ia vita mea brevis e s t , ideoque non suf-
ficit ad add i scendam sapienliam tam j a r i a » et 
m u l t i p l i c c m , q u ® reciuirilur a d gubernandum, 
juxta illud Hippoera t i s : » A r s i o n g a , v i l a bte-
vis. » Unde Tigur ina v e r t i t , brevique tempora 
taluna, et minor ad intellectum judicii el I 
Va tab lus , adeoque junior, quam n i justitoml*. 
gesguepossim MeUigere. Rursum et potius i s a p i 

C O M M E N T A R I A I N I 

PACE. MM»», Id est minus suffu-.iens, et succum-
bens i'nlelligentiis judici i et l e g u m , id est imbe-
ciUior quam -ut judicia et leges possim intelli-
gere, qu ibus regem ins t ruc lum esse opor te t . Re-
¿em 'criim Israel opor tebat nossc o m n e s leges 
Dei, mora les , cmremoniales c t p r a s e r t i m j u d i -
cialés ( juxla has en im jud ica re debeba l ), uli j u -
bet Deus, Deuter, x v u , 18, et Josue ì , 8 . Adde his 
leges m u n i c i p a l s et j u s c o n s u c l u d i n u m , ac si-
mi ì ia , q u o r u m r e x et j u d e x per i tus esse debe t . 
Porro leges a Deo Jud®is in Pentateucho sancitas 
dividunt l l c b r a i in alfu-mativas, easque n u m e r a n t 
SI8 , et negativus, easque n u m e r a n t 2 6 5 , leste 
lì. Mose in Duce Dubiorum,cap. LVI et LVII. Est h s c 
terlia rat io u r g e n s Deum a d d a n d a m sapienl iam, 
petita ex humil i confessione propr i® inf i rmita-
tis indigenti® et necessitatis : confiletur en im 
«uam i g n o r a n l i a m , u t sapienl iam nanciscatur : 
nam » oratio humil iant is se pene t ra i nubes . » 
£celi. xxsv, 21. , . . , . . 

Moralitcr Canlacuzenus censct dici h o m i n e m 
ir,firn,um et minorem ad intelleclum judidi et le-
gum , q u o n i a m ex q u o semel legem transgres-
sus es t , t u m a d s e r v a n d a m l e g e m , t u m ad exi-
gendaui legis oBservat ioncm imbeci l lus e t ineffi-
cax est; e rgo sap ien t i a , qu® legem servare do -
cet, eadem ipsa b e n e impera re doce t ; qu® a sub-
dilis legem esigi t , p r ius i l lam exigit a b ipso exac-
tore , cui p r ius impera i fac ienda, q u a m subdi t is . 

6 . ET SI QUIS E R I T COXSUllHIATUS INTER EIL10S H 0 -
B t w » , SI AB ILLO AIFCEB1T SAPIENTIA T U A , I S N m l -
Lcii couPUTABlTDR. - Est limo qua r t a ra t io pet i ta 
a necessitate sapienti®, q. d. Sapienlia a Deo b o -
m i n i , p r a s e r t i m principi necessaria e s t , u t , licet 
sit v i r , i m o s e n e x , o m n i b u s corpor i s an imique 
dolibus ins t ruc tus ; si tamen carcal sap ien l i a , 
nulhus sit p re t i i , c t nihili a s t i m a n d u s ; quan to 
magis ergo mihi , q u i juvenis sum in f i rmus , inex-
pe r tu s , o m n i u m q u e i n d i g u s , o p u s est s ap ien -
tia? Huic aff inis est g n o m e c a p . x i i t , v e r s . 1 : 
• Vani sunt o m n e s h o m i n e s , in q u i b u s n o n s u b -
est seientia Dei : » qui enim Deum practice n o s -
cit, hic vere sapiens esl , vere m a g n u s , vere bea-
tus , licet c a t e r a nese ia t ; qui vero Deum p r a c -
tice nesc i t , nihil s e i t , et iamsi e s t e r a s c i a t ; u n d e 
i l l u d : 

q » , J e s u m n o s c i l , sapH, etsl e s t e r a » e s c i t i 
j o i J e sum n e s c i t , o i l s e i t , si c a t e r s nosci l . 

7 . T O ELOGISTI S E REGEM POl 'ULO T U O , ET JUDICBM 
ntiOBUM TOOBII» ET F iLuaca . — Quinta c t pot i s -
sima est h a c r a t i o , q u o d Salomon a Deo eleclus 
sit rex non gen t i l i um, seil Israelis, id esl popu l i 
sapientis, fidelis et religiosi : q u a r e r e g e m p o p u l o 
longo s a p i e n t i o r e m , G d c l i o r c m c l religiosiorem 
esse o p o r t e b a t , u t p o p u l u m in s ap i en t i a , fide et 
religione p r o m o v e r e t , a l ioqui g rave s c a n d a l u m 
illi da tu rus et g r ave suppl ic ium in Dei judicio 
Elibilurus. Hinc patet Sa iomonem a Deo electum 
esse in r e g e m , u t Davidi i n r e g n o e s c e d e r e t . 

i dque salis insinuatur I Paralip. xx tx , 1 : q u a r e 
licei a l a l e essel minor , p r a l a t u m tamen fuisse 
Adoni® ca te r i sque f ra t r ibus na tu majori lv. is , 
ideoque u n u m ipsum e p o p u l o Dei electo fuisse 
e l ec t i s s imum, u o u s enim ex o m n i b u s elcr tus 
fuit in regem popul i a Deo sciceli et diiecli, q u e m 
pro inde Deus hic vocal suos tilios ot filia* ; q u o 
significai e u m ipsos regero uebere non ut t y ran -
n u r n , nec t a m ut regem, quam ut pa l rcm, et p a -
troni filiorum Dei, hoc est m a g n o a m o r e , c u r i e t 
reverent ia . Quocirca ex h a c elèctione Salomon 
Deum urge t a d dandam sibi sapient iam, q. d. Tu, 
Domine, me elegisti in regem Israelis, t uum ergo 
est da r e mih i sapienliam a d hoc r e g i m e n , non 
t an lum nccessar iam, sed et utilem c o m m o d a m -
que . Hinc r u r s u m palei hunc l i b r u m esse Salomo-
nis , eo m o d o et s ensu , q u o in P r e m i o esposu i . 

Moralitcr hic disce fidelis e t ebristiani esse re -
gere Israelem, id est popuium Dei, ut in Dei lege, 
c u l t u . obsequio eum contincat et p romovea t , di-
r iga lque ad veram salutem et fclicltatem a t e r -
n e m . Ilujus rei causa voluit Deus Sa iomonem 
a d i f i c a r e s ib i l empium u t in eo co lc re tu r , ut se-
q u i t u r , adeoquo IcmpU fabr ica pr iec ip i ium fuit 
Sa lomonis o p u s , o b quod Deus c u m videtur re-
g e m creasse. Regimi ergo fidelium est p r i m o reti-
g i o n e m , de inde justiliam et r empubl i cam curaro 
ct stabil ire : h u j u s enim bas i s e t co lumen est re-
ligio et p ie tas . Ha fecere Constant inus m a g n u s , 
Thcodos ius , Carolus Magnus, eie . , qui p ro inde 

felicissimi et gloriosissimi evasere .Uta l ios Iacea ni, 

b a c in re enituit olim Angiia r egum devò t io .qu i 
r e g n u m Angli® Ecclesia et Pontifici Romano snb-
jece run l , a t t r ibutar ium effeccrunt : ita a d L e o -
nem IV Pontifieem sanc i t a l e i l l u s t r cm, qui vita 
func tus est a n n o Domini 855, ex Anglia venit 
Agelolphus rex c u m filio, r e g n u m q u e suum Ro-
m a n ® Eccles ia , singulis famili is n u m m o au reo 
in s i u g u l o s a n n o s impos i lo , t r ibu ta r ium fecit : ita 
P la t ina , Baronins et alii. S. Richardus Angl ia 
r e x , dimisso r e g n o , ac filiis a p u d S. Boni fac ióm 
Mogunti® rcliclis, vili vestito incogni tos peregr i -
na lus es t , Roniamque. eon t end i t ; sed in i t inere 
m o r b o cor rcp tus , L u c a vita f u n c t u s , a d co-leste 
r e g n u m migravi t anno Domini 771, ac miracoli« 
clarui t . Ita rex p a t r i a essul factus , mund i sp re -
t o r , et sui con tcmplor , regiam c o r o n a m p r o 
a t c r n a vita deposui t , ac p u r p u r a m e u m sacoo 
commutavi ! . Filii e jus fue ie f . Wil l iba ldus , qui 
de inde crcatus est episeopus Eista'eiisi ' ' , ct a l ter 
Willibaldus elcctlis abbas H idenhemensis . filia 
vero Walpurga faela monia l i s , creala est a b b a -
t l ssa , a tque omnes ob p r a c l a i e gesta s anc to rum 
Catalogo ascripti sunl. Ita habet e jus Vita, el Ar-
no ldus Wion in Ugno vitee l ib. IV, pbil ippus Fcr-
rar ius in Catalogo Sanctorum Italia, et alii. Eduar-
d u s 111, Angli® r e x , a d e o in i leum et Ecclesiam 
Romanam pius exstitit, ut cceleste a Deo p r i v d e -
g ium accepcr i t , i l ludque velul h®redi tar ium a d 
posteros Angl ia reges t r ansmise r i t , n i m i - u m u t 



m a n u u m tactu sanent s t rumas , annul isquc certo 
ri tu consecrat is , m e m b r o r u m s lupor i m e d e a n -
l u r , teste P o l y d o r o Virgilio, l ib. VIII. Drn ique 
Anglia p ios reges in Sanctorum catalogum ads-
cr ip tos , n u m e r a l d u o s Edua rdos , E d m u n d u m 
m a r t y r e m , d u o s Elhclber tos , Oswa ldum, Chenel-
m u m , et R i c h a u i u m j a m recensi tum. Qui p r®-
sens Anglia? scbisma spec ta t , annon ju re exc la-
m e t : a 0 d o m u s an t iqua , q u a m dispare d o m i n o 
d o m i n a r i s ! * Considerent h a c Angli , et postl irai-
flio a d av i t am p a t r u m fidem, p i e t a t e m , felicita-
lem et g lor iam rever tantur . Lcgant amp la duo-
decim p r iv i l eg ia , o l im Anglia; r eg ibus catholicis 
a Deo concessa , q u i b u s j a m p e r b®resim pr ival i 
s u n t , a p u d T h o m a m Bozium, De Signis Ecclesia, 
signo 92, l ib . XXI. 

8 . E T DIXISTI MB JSDIFICAIU? TEMPLUM I S MOSTE 

SAKCTO T C O , ET I S CIVITATB HABITATIONS T U B AL-

T A R E ; SILLLLITLDLNEM TAUERNACULI SANCTI TUI, QUOD 

rR.*:i'AUASTI AB LNITIO. —Sexta est h a c rat io , q u o d 
Salomon a Deo jussus sit ®dificare ipsi t e m p l u m , 
j u x h i d e a m a Deo Mosi in fabr lca taberaacul i 
p ra i sc r ip tum; e ju s e rgo s y m m e t r i c , i d est p ro -
por t iones et d imens iones , p e r omnia fue re divi -
n ® : q u a r e a d h o c fabr icandum m a g n a opus erat 
sapieut ia . Montem sanctum vocat m o n t e m Moria , 
q u e m sanctiiicavit A b r a h a m , of fe rendo in eo 
filium I s i a c ; e t postea Christus, d u m in e ju s 
co l le , pu ta in Ca lva r i a , scipsum Peo o b t u l i l a d 
n o s t r a m r edempt ionem et sanctificationein. Vide 
diC«'a Genes, x x u , 14. 

SIMILITUDINEM ( g r a c e jtiuKua, id est imtationem) 
TAREBNACL'LI SANCTI T U I , QUOD P R ^ P A R A S T l ( i d e s t 

pvi iis pa r a s l i , et j a m ante fabricast i) AB INITIO— 
Synagog® i n s t i t u t e , q u a n d o scilicet p e r Mosen 
p o p u l u m h u n c ex -Egyplo ednxis t i , t ib ique in 
e< clcsiam selegisti, q. d. Jussisti m e a d i f i c a r e lem-
p l u m adins tar t a b c r n a c u l i , q u o d Moses fabr ica-
v i t , jnxta i d e a m ipsi a te in monte Sina os ten-
s a m . Exod. x x v , 9 e t s eq . Tabernacul i du® e r a n t 
pa r i e s . Sanctum et Sanctum s a n c t o r u m : in Sancto 
era t allare l l iymiamat is , cande lab rum septem 
calamis ct Iucernis l u c e n s , e t m e n s a p a n u m pro -
p o s i t i o n s ; in Sancto sanc torum erat a rea testa-
ment i {in q u a e r a n t t a b u l a Decalogi digito Dei 
inscript®, v i rga Aaron, et j u x t a earn manna) c u m 
c h e r u b i m , et p ropi t ia tor io . Ante Sanctum s u b d io 
era t a l tare ho locaus lo rum, in quo Deo mac taban-
tu r v i c t i m a ; u n d e p r a ca t e r i s memini t hie alta-
ri.s, quia i l lud era t p r a c i p u u m templi d e c u s et 
ins l r i imentum r.d sacrif icaodum co lendumque 
Deum. Po r ro a l t a re Mosis in t abernaculo habe -
ba t qu inque cubi tos in l ong i tud ine , et tot idem 
in Ia t i lud ine ; v e r u m Salomon p r o toto I s rae le , 
i m o p ro exteris e toto orJ»e rel iglonis e rgo ad 
t e m p l u m conf luen t ibus , m a j u s et capacius a l tare 
e r ex i t , scrvata t a m e n p ropor t ione al taris t a b e r -
naculi n a m , ut dicitur II Paral. iv , 1 : «Feci t al-
t a re a n e u m viginti cubi torum long i tud in i s , e tv i -
g i n t i c u b i t o r u m la t i tud in is , et decern c u b i t o r u m 

altitudinis : » vide dicta Exod. xxv et seq. Porro 
t emplum erat d o m u s Dei et imago cceii, in a m 
Deus colebatur assiduis vietimi* et tliure, sìv- thy-
miama tc ; idem erat imago regnrsac r t et dì vini 
in tempio en im Deus, velut in sue regno regna-
bat , omniaque suis legibus et creremoniis dirige, 
ba t a d sui cu l t um, et popu l i rel igionem. fluide 
jussit Deus Salomoni fabric-are t emplum, ut ex to 
acciperet i d e a m regnandi : Lam , o tempio omnia 
erant suis locis, o rd in ibus , g rad ibus coocin ic et 
religiose disposi la ; ac p o n l i f e x , vehit victrex 
Dei, imperaba t t o t m i l l i b u s sacerdotumet leviti-
r u m , a tque laicis o m n i b u s ad templum vmiii-nii-
b u s , adeo u t aspicere levi larum ct sacerdolimi 
ordines idem esset, ac cernere mil i lum saerormn 
aciem optime o rd ina t ami hinc in tempio summa 
era t q u i e s , s u m m a p a x , summa u n i o , qute on:-
n ia in regno imitari et p rocu ra re d i :be t rex . vid0 

nos t rum Vi la lpandum, torn. Il De Tempio, part. 
II , l ib. V, disp. 2 , cup. XKix, xxx et xxxi, nbi 
docet t emplum habuisse simili tudinem talx-rna-
culi et eastrametationis p o p u l i , idem quoque ad 
s imil i tudincm m u n d i , c a l i et hominis t-x>trac-
t u m fuisse. 

9 . E T TECUM SAPIBNTIA TDA, Q U « ROYIT OPERA TUA, 

QUJ3 ET AV'FUIT TU.N'C CUM ORBEM TERRARUM FACKRES , 

ET SCIERAT QUID ESSET P U C I T U M OCULJS TUIS, ET QUID 

DIRECTUM IN PRJ-CEPTIS TUIS. — TÒ tua n o n e s t i n 

Gr<eco. Nonnulli hanc gnomen absolute sine 
n e x u , ut per se consistentcm accipiunt , q. d. Ac 
tecum, o Domine , a b ohtani3 temporibus erat 
sapientia, quie novit opera t ua ; et tibi ad fuit com 
o rbem creares , ut i ipsa de se proSte tur Proverb. 
v i a , 27 : « Quando prceparubat a e l o s , adei-am, 
etc., c u m eo e ram cuncta componens ;» hebraic« 

amon, id est e ram a p u d Deum, quasi alum-
nus et nutritius c r e a t u r a r u m , eas a l e n d o , foven-
d o , g u b e r n a n d o . Illam ergo m i t t e e ccelisadrae, 
u t mihi par i ter sit amon, id est nutritius et recior. 
Verum apt ius g n c c o q u e consonan t ius , alii hano 
gnomen nectunt p r e c e d e n t i , p u t a fabric® taber-
nacu l i , q. d. T u , Domine , olim fabricasti taber-
naculum per Moscm, et nunc t emplum per me 
S a l o m o n c m , a c tecum idipsum fabricavit sapien-
tia tua : hiec enim tibi suggessit id^am et exem-
p l a r pu lche r r imum labernacul i et templ i , juxta 
q u a m iediGcares i l lud. IUtc en im a novit opera 
t u a , » id est o p e r u m t u o r u m rat ionem, formam, 
d ispos i t ionem, jeque ac s copum Gì finem ; unde 
eadeiu t ibi « affuit t u n c , c u m o r b e m terrarum 
faceres. » Meminit fabrics», o r b ' s , quUi h:ec foil 
idea fabr ic» t e m p l i ; m u n d u s enim est iruago 
t empl i ; ac t emplum vicissim est quasi parvus 
m u n d u s , u n d e i l lud cap . x v m , «In vestepo-
der i s , etc., to lus erat o rb i s t e r r a rum. » Hinc si-
cu t t emplum, sic et m u n d u s est domus angusta 
Dei, et, ut Philo ait : « Mundus est templum sano 
t u m Domini. » R u r s u m , sicut sapientia primitu3 
condidera t et d isposuerat m u n d u m quasi reg-
m i m , in q u o A d a m , sive h o m o , velut r e x , cm-. 

COMME.NTARIA IN S 
nibu* creafuris domìna re tu r sob r i e , m o d e s t e , 
saiicte, juste et religiose, uti dixit vers. 3 : sic ca-
tleci hie designai et disponit t e m p l u m , sive ec-
clesiam Israel velut r e g n u i c , in quo regnet Salo-
mon pacilice, pie et jus te . Qua re camdem sa-
pientiam ad per f ic iendam templi fabr icam »eque 
ac ad regni regimen ju re sibi deposcit S a l o m o n , 
prccsertim cum e a m d e m olim Deus indiderit 
Beselcel e t ü o l i a b architectis a d f ab r i candum ta-
bernaculum, Exod. x x x i , 2. 

EH- SCIEBAT (id est olim Sapientia sc ieba t , c u m 
orliem conderet ' , et e t i amnum seit) QUID (sit) PLA-
CITUS1 OCUUS T U I S , BT QUID DIRECTUM (GTFCCE ITI I ' , , 

id est rectum) i s PR^CEPTIS TUIS, — id e s t , qu id 
rectissimfl vel is , d e c e r n a s , j u b e a s et p rmcip ias , 
qu .sidicat : Da e rgo et mih i h a n c sapient iam, ut 
sei ira qu id tibi sit placi tum g ra tumque , qu idque 
dir.'ctc voluntal i tu®, legi et p r a c e p t i s concordet 
et consonet , u t id ipsum t u m in fabr icando t em-
pio , tum in admin is t rando regno exacte sequar 
et exsequar. Pro placitum g r a c e est àficrrìv, unde 
gallicum arret, id est decre tum Curiffi, sive pla-
citum : significat sapientiam habere absolutissi-
mara cognitioneza volunta t i s d i v i n a , a t q u e con-
eiliorum et p r o c e p t o r u m ejus , qucBvel nob i s de-
dit, vel r ebus a se factis indidit . 

»«. ! 0 . MITTE ILLAM DE COELIS SANCTISTOIS, ET ASEDB 

MAGNITI DIMS TUFI. — Grasce, et a throno g'orice tuie 
mite illam : TÒ en im mitte r epe t i t , u t a r d o r e m 
desiderii signifioet. Anthropopa th» ; hfec d icun-
tur :Deus e n i m , c u m sit pur iss imus spir i tus , n o n 
egei t h rono , nec in eo sedere potest , cum hoc sit 
corporum ; thronus gloria; e rgo vocatur locus, pu ta 
celsitiido cceli e m p y r e i , ubi Deus beat is g lo r i am 
6uam ostendil et communica t . Inducitur e r g o hic 
sapientia ut pe r sona sapient iss ima, q u a tb rono 
Dei assistat , i l l ique suggerat omnia quai a g e n d a 
sunt, ac deinde e a d e m sapientissime exsequalur . 
Eamdem sibi milli postulai S a l o m o n , u t th rono 
suo in lerris assistat secum, seque in regendo di-
riga!, ut sciat quid a g e n d u m sit , a c deinde idip-
sum sapienter secum exsequatur : sapienti® enim 
d u « sunt p a r t e s , prima, p ruden te r rem menfe 
concipere et des ignare ; secunda, r e m sapienter 
conceptam sapienter exsequi et peragere . His om-
nibus significat se obsecra re , u t Deus increata 
sua sapientia sibi assistat, e j u sque r ivulum et ra -
dium, sbilicet sap ien t iam c r e a t a m , ment i su® 

_ *5pirel et i n d a t , u t p ruden te r o m n i a prospic ia t , 
orùiuet et perficiat, '.um q u a a d templ i f abr icam, 
Uiui q u é a d popul i guberna t ionem spectant ; cer-
'us nihil operai-i sino »Ila, ac p e r ¡Ila omnia r e -
fer read Dei g lor iam, a c s n a m p o p u l i q u e s a l u t e m . 

Symbol ics ,pe t i t Salomon sibi initti Fil ium, cui 
ceu Verbo at l r ibui tur sapient ia , ut cam se do-
ceal : ita D. Thomas, 1 par t . , Quast. SLIlI, a r t . 5 : 
nam « milli pe r sonam divinum, a i t , ad a l iquem 
per invisibilem g r a l i a m , significat n o v u m mo-
dum inhabi tandi illius person®, e to r ig inem e jus 
a b alia, o q u o d scilicet Filius o r i a tu r et g igna tu r 

a Patre : v ide ibidem scholasticos et Magis t rum, 
l ib . I Sentent. «list. 14 e t seq. Deus Pater enim per 
F i l ium sap ien t i am, g r a l i a m , o m n e q u e bonura 
nob i s e largi tur : hac de causa Eoclesia omnes 
suas orat iones et collectas a d Deum P°Ir. 'm con-
c l u d e h a c f o r m a : « Per Dominum nos t rum Je-
sum Chr is tum, t etc. Cujus consuetudinis origo 
ant iquissima es t , ut patet ex Canone Miss®, cu-
j u s auctor perh ibe lur S. P e t r u ? ; i n eo en im o m -
nes orat iones c l audun tu r h _ e m o d o : o P»t Chri-
s t u m Dominum n o s t r u m . » I d e m videre est in Li-
turg ia S. Jacob ie t S. Marci , licet non t am crebro 
quam in Canone. Init ium et r ad ix hu jus fo rmu-
l a fuit i l lud d ic tum Christ i , Joan, xvi, 2 i : a Pe-
tite (in nomine meo) et accipiet is ;» et ibid, vers, 
23 et seq . : « Si quid petierilis Patrem in nomine 
m e o , dabi t v o b i s ; » n n d e Christi p r e c e p t u m se-
cutus S. Paulus ita sanc i t , Hebr. x m , IS : « Per 
ipsum ergo of fe ramus host iam laudis semper 
Deo , id est f r u c t u m lab io rum confi tent ium no-
mini e j u s ; » et alibi passim docet Christum esse 
nos t rum media to rem a p u d Pa t rem, i n t e r c e d e s 
p ro nob i s , etc. ; u n d e ipse c reb ro et al ternis sa»pe 
vers ibus interponit et ingeminat nomen Jesu Chri~ 
sti. I dem fecit S. Petrns ca'.terique apostoli . Pos-
tea v e r o , c u m Pelagius ha res i a rcha tempore 
S. Augustini g r a t i a Christi detrahcret , Ecclesia itt 
i l ium con fu t a r c t , omnes p lane orat iones conclu-
d i t : « P e r Dominum nos t rum Jesum Chris tum.» 
etc. ; itaque fecit S. Gregorius, q u i p lur imas offi-
cii ecclesiastic» collectas composu i t , ut patet ex 
ejus Antiphonario : p lu ra vide a p u d Amalar ium, 
Wa la f r i dum, D u r a n d u m , e t c a t e r o s qui de Offi-
ciis ecclesi.islicis scripsere. 

Subtiliter S. B o n a v e n t u r a : « Sapientia increata, 
inqui t , d ic i tur esse in sinu Patris, gigni ex u t - ro , 
ex ore proeedere : primum, p rop te r occultatio-
n e m ; secundum, p rop te r consubs tan t ia l i t a tem; 
tertiani, p rop t e r man i f e s t a t i onem; at d e cielo 
mitl i , p rop te r i l l umina t ionem; sedere in an ima , 
p ropte r t ranqui l l s ta lem.« 

U T MECUM S I T , ET MECUM LABORET, UT SCIAM QUID 

ACCEPIX'M SIT APUDTB. — Et ubi scivero, exsequar . 
Grace , i « ^ ¡ t r a s ^ a p i x^r.aa^, id est ut simul 
prcBsens, vel assistens mihi laboret, id est mecutn la-
boret, vel collaboret, ut legit Cun tacuzenus : s a -
pientia enim et gratia Dei, non s o l a o p e r a t u r b o -
n u m opus , u t vult Calvinus, sed s imul 
meute et l ibe ro erb i t r io homin i s , cui ilia coope* 
ra tur : a gratia en im habet o p u s , q u o d sit s a n o 
t u m g r a t u m q u e Deo; a l ibero vero arbi l r io , q u o d 
sit human iun ct l i b e r u m ; undei^uc a l ludens Pau-
lus : « Abimdanl ius , a i t , o m n i b u s luboravi , n o n 
ego a u t e m (solus), sed gratia Dei mecum, » I Co-
rinth. x v , 10, h o c e s t , ut explicat S. August inu% 
l ib . De Gratia et libero arbitrio, cap . xv : « Non 
a u t e m ego, sed gratia Dei m e c u m , a c p e r hoc n e c 
gratia Dei so la , nec ipse solus, sed gratia Dei c u m 
illo.» Gnecum significat laborem cum moles-
ii'o et fatigatione: p e r h a n c en im homin i p a r a n d a 



est v i r lus , et s e rvo rum (qualem se esse fassus est 
vers . 5) est assidue l abora re p r o hero. Petit ergo 
Bapienliam, q u a j s e c u m non solum Iabore t , sed 
et l abora re doceat , ac labori p r«s i t , i l lumque u r -
g e a t e t e s i g a t ; u n d e noster P ineda , lib. Ili De 
Rebus Salomonis, cap . TI, n u m . 3, censet esseme-
t aphoram a b exactor ibus , qui servis laborant ibus 
ass is tant , o p u s ex igun t , et in l abo rando instant , 
nec s inunt servos au t dormi re , aut segniter age re : 
a i t i taque : Nec m e peroiit tas torpcscere aut do r -
mitare in regio n iunere e s e r c e n d o , qu ippe q u i 
r e g n a n t . Dei m u n u s et o p u s faciunt . Exigat igi-
t u r a m e sapientia mei labor is p e n s u m , instet, e t 
eicut e g o , q u i p p e r e x , in med io sum p o p u l i in -
etar exactoris et episcopi inspectantis subd i to s , 
a t q u e urgent is ut o p u s pe ragan t , i taque v i d e o r 
c u m illis laborare : ita cum a servus s im e g o 
t u u s , » laborant i m i h i , ut o p u s t uum p e r a g a r a , 
adh ibe cxact r icem, ass is t r icem, inspectatricem 
sapient iam. Sapientia e rgo est velut r e x au t re -
g ina a p u m , q u « assidue a lveare obit et circumit , 
ut omnes apes urgeat a d l abo rem ass iduura , u t 
scilicet favos quas i domos cont inue exst ruant , in 
i isque meila con f idan t et condant . Eadcm fac i t , 
ut l abor suum sort ialur effectura et f ruc tum : 
n a m sapientia ad juvan te et d i r igente , quis l abor 

• n o n fel ix, aut non f ructuosus fuer i t? Eadem c u m 
laboronte collaboral i», m a g n u m iIli p r « b e t s o -
la t ium « q u e ac auxi l ium : qu i s en im laborem 
sub t e r fug i a t , cui secuin h u m e r u m subj ic i t , et 
quas i succollat Deus? « Magna corona est c o m -
luun ionem habere c u m Deo, « ait S. Chrysosto-
m u s , homil . I l , in epist. ad Rom.; et S. Uierony-
m u s , epist. 2 ad lleliodorurn, e u m impellens a d 
v i tam religiosam : «Paupe r l a t em, inqu i t , t imes? 
sed beatos Christus pauperes appel la t . Labore 
te r rer i s? at n e m o alhleta s ine s u d o r e co rona tu r . 
De cibo cogi tas? sed fides f a m e m non t imet. Su-
per n u d a m metu i s h u m u m exesa jejuniis m e m b r a 
col l idere ? sed Dominus tecum j a c e l , » q. d. H«c 
u n a Dei societas, ut caj tene abs in t consolationes, 
q u i d q u i d t ib i l abor iosum accidere potest , demul -
cebi t . Et S. Ambros ius , l ib . IL De Abraham : 
a Ese rc i t a t a , inqu i t , m e n s , non aqu i l a rum pra> 
feri imagines , nec dracones , sed in cruce Christi, 
e t Jesu n o m i n e progredi tur a d prcelium, hoc s iguo 
fort is , hoc vexillo fidelis. » 

\ \ . SCIT FC.NIM ILLA OMNIA, ET INTELLIGIT, ET DB-

BDCET UE IN OPEBIBIS MEIS SOBBIB, ET CUSTODIET M 8 

IR SUA POTENTIA. — Gr«ce, in sua gloria, id est glo-
r iosa po ten t i a , n a m , u t a i t Sallustius, Proemio in 
Catiiinam : «i In m a x i m o imperio max ima est g lo-
r i a , » q. d. Sapientia me custodiel per s u a m p o -
ten tem glor iam et ma je s t a t em, ut g lor iam sibi 
compare t vel ex meis act ionibus, vel ex mei gu -
berna t ione et custodia, u t scihcet Deus g lo r ios i» 
apparea t i n suo ministro. Tria hic m u n i a sapien-
t i « n o t a t , eaque sibi dar i deposc i t , primum est 
scientia et intelligenlia r e rum a g e n d a r u m , sive 
p e r v i r tu tem, sive p e r a r t e i n , p u l a architectonic® 

et f ab r i c« templ i . Secundum, i n exsequendo et ope. 
r a n d o prudent ia , discretio, regula , no rma et mo-
dus , quem significat sobrie, g r a c e id e st 
moderate, discrete, sapienter , p r u d e n l e r ; postulal 
ergo au ream med ioc r i t a t em, qua* omnium actio-
n u m nos t ra rum debet esse n o r m a : h«ceni in mo-
d u m pr«scr ib i t opera t ioni , n e remissius aut ar-
dentius qu i s ope r i i n c u m b a t , q u a m recta ratio 
flagitat. Tertium est , actioni» et operis custodia, 
ne a b hos te vel alia causa w i p e d i a l u r : banc CHUQ 
pricstat pervigi l sapientia; p rov iden l ia ; indeque 
po ten l i a , qua ; omnia imped imen ta si lerter pi®, 
videt, et potenter disoutit. 

4 2 . E T EBUNT ACCEPTA ( D e o e t h o m i n i b u s j OPHSA 
MEA, ET DISPONAM { m o d e r a b o r , administrabo,ga-
b e r a a b o , ut dixi ve r s . 3 : g r a c e , i u a j n i , id est 
dijudicabo, hoc est j u s s u u m cu ique tribuam, est 
en im boc v e r b u m forens^ et judiciale) poreiia 

TUUM JUSTE , ET EBO I1IGNIS SEDIUM ( g r a c e , throne-
rum) PATRIS MEI. — Sedes sive throni in plurali, 
no lant multas provincias et judie iorum tribuna-
i i a , q u i b u s p e r suos jud ices et pradectos prasi-
debat S a l o m o n , op t a t e rgo i l ia omnia a sapientia 
dirigi, qu ia o m n i u m ei cura ex officio incumfae-
b a t , ut imitetur Davidem pat rem s u u m , qui sa-
pienter et sanote Israelem to tum gube rna ra t . 
n a m s a p e filii a p a r e n t u m , priesertim principum, 
vir tule et m o r i b u s degene ran t , c u j u s rei causam 
dedi in Proverbiis; u n d e i l l u d : « Heroum filii no-
x a ; » et i l lud Homer i , II Odyss.: 

Pauci enim filii similes patri sunt, 
Plures pejores, pauci autem patre meliorei. 

Augustus C a s a r , J u l i a filia e t neplis dedccora, 
quas i vomicas pe rosus , teste Suetonio exclaniabal: 

0 ntinam Calebs visissem, orbusque perissem. 

Plu tarchus in Apaphlh. Lacon. na r r a t Damatriam 
i i l ium, qui i n be l lo iner ter se gcsscrat , oeeidisse, 
c u m d icc re t : « N e q u a q u a m convenire , ut ex for-
tissimis pa ren l ibus na tus filius ignavus superstes 
esset. » Idem fecit s imih filio al tera Lacana ; de 
q u a hoc a p u d e u m d e m exstat e p i g r a m m a : 

Geimen inera abeas ad larlaia, teque perosus 
Eurotas cenris nec det aquim liinidts. 

Ignavus calulus, mala sora, bine vade sub occum: 
I, Sparta iodigaus, qaem nec ego pepcri. 

1 3 . QU18 EMH HOlUNUM POTEBlTSClBSCONSIUl'llftQ? 

AtiTQLIS POTERIT COGlTARE QUO VEL1T DECS?— Sep-
t imaest h a c rat io pet i ta a celsi ludine Dei' q. d. fiexa 
Deo consti tutus est e jus in terris viearius eliuter-
pres , q u a r e ex Dei volunta le et menle populum 
regat opo r t e t ; at q u o m o d o i l lam adeo arcanam 
expiscabitur e t resc ie t , nisi in ternuncia ejus sa-
pient ia? i l lam ergo , o Domine, mitte ad me. Ad 
h o n e g n o r a e n a l l u s i t , i m o eam quasicilavitS.PAU-
ius, Roman, x i , U, d i c e u s : o Quis enim cognovit 
s e n s u m Domini? au t qu i s consiliarius e jus fuit? • 
c t 1 Cor. ii, 1 6 : « Quis en im cognovit sensum Do-

C0MMEXTAR1A IN S 
mini ? » hinc Moses in o m n i b u s dubl i s popu l i re -
gimen concernent ibus , confngiebat ad taberna-
ca lum. ib ique Deum consu leba t , et a b eo res-
ponsa accipiebat ; idem a Deo j u b e t u r tacere Jo-
sue per pont i f icem E leaza rum, Num. xxv i i , 21. 
IJtrumque imitentur pr incipes et p r e l a t i , u l in 
rebus perples is Deum p e r orat ionem consulant . 
Pulchre huno l o c u m perurge t S. Cypr i anus , De 
Singular, cleric., doee tquo Dei consi l ium e t v o l u n -
tatem unicam esse jn s t i t i a n o r m a m , jus t ique re -
giminis f o r m a m : sic en im ait : « Cujus (Dei) ita 
sunt manda ta s e r v a n d a , u t si al iquid j u s se r i t , 
quod secundum homines in jus tum esse v idea tur , 
justum eredatur et fìat, et si jus lum jusser i t , j u s -
turn reputelur et fiat; c u m sine justil ia non p o -
test esse, q u o d m a n d a t , qui p o t e n s est injust i -
tiam justificando vocare j u s t i l i a m ; et just i t iam 
reprobando injust i t iam probare t ransversam, c u -
jus voluntas est so l a ct ve ra justit ia. a Rat ionem 
fubdit : « Si en im to tum q u o d ge r imus a d hoc 
tantummodo g e r i m u s , u t Domino p l a e e a m u s , 
proferto hoc so lum er i t j u s t u m , qu idqu id volue-
rit, i t j u s se r i t , e t p r o b a ver it Deus, cui p iacere 
gesti in us : nan i c u m servi non possint a semet-
ipsis scire, qu id suis domin i s p l aeea t , nisi do -
ininorum sequan tu r imperia ; et uticjue homines 
hominum similium sibi n o n valeant util i talcs 
agnoscere, nisi a c c e p e r i n t q n o d observen t : mul to 
magis mor ta les nesc iunt immor ta l i s Dei just i l iam 
comprehendere, nisi ipse jus t i t la rum sua rum di -
gnctui jud ic ia demons t ra re , s icut Salomon ap-
probM, diceus Sapient, i x , 13 r Quis enim /tomi-
mi:* l'Olerit scire consilium Dei, aut quis poteiit co-
gnate quid velit Deus? Cogitationes enim mortalium 
Umida, et incerile procidentia: nostra, n 

1 4 . COGITATIONES ENTA MORTAL1CSI T I M I D S , ET I S -

cfc"T.i. PROVIRENTIFFI XOSTRÌE. — Syrus, cogitationes 
enim mortalium imbecille, ncque, firma sunt con-
Kptiones eorum; Arabicus , cogitationes mortalium 
lu-'it timor es, et comepliones, vel visiones eorum pe-
riñUosa. Probat homines, p r a s e i t i m reges debere 
aiti Consilio s ap ien t i a et p rov iden l i a Dei, eam-
que assidue implorare , ex eo quod h o m i n u m co-
gitationes, g r a c e Arpópcl, id est ratiocinaliones, 
discursus et Consilia s iut t i m i d a , g r a c e taxá, id 
est misera, t imida , d e b i l i a , ignava , ut metuan t 
de rei suecessu, i d e o q u e tarde et segniter cara 
iggrediantur et p rosequan tu r , imo non a u d e a n t 
ardua tentare et m o l i r i , p r a s e r t i m qu ia nesciunt 
an Deus id velit et g r a t u m h a b e a t , ut conatus 
nostros srqjmclct et prospere! . 

ET INCERTA PBOVIUUSTIÌ SOSTRÌ . — P u l a m u s 
enim nostris rat iuneulis et consiliis invenire me-
dia ad rem conficiendam appos i t a , el in execu-
lionc invenimus ea debil ia , i n f i r m a , defectuosa, 
fallacia, ac in infclicem exitum desinere : q u a r e 
ionsulere debemus Dei p r o v i d e n t i a m , u tpo te se-
curcra et cer tam, a b eaque toti pendere . Grace 

e« í - ív .m r.pjú., id est, fallaces nostra opinio-
n s , ut v e r ' ì Vatabius, qu ia nil fere certo se imus. 

sed t a n l u m o p i n a m u r ; a l i i , periculosa adinven-
tiones nostra; al i i , instabiles conceptiones nostra; 
ahi , pcrinito subjacent excogitata a nobis Consilia : 
l u m quia penden t a circumstanti is p lu r imis et 
Siepe igno t i s ; t u m qu ia mille casibus et niodis 
impedir i evcrt ique possun t ; l u m qu ia in d iseursu 
s a p e ha l luc inamur , et pa ra log izamus ex ment is 
debilitate ct c a d i a t e . Iliac inlerpre» S. Chrysos-
tomi in Psal. CXLIII vertit, rationes hominum timida, 
et labiles inventions eorum. Celava est h a c rat io , 
petita a b inBrmilale, ignoranlia et improv iden t ia 
h o m i n i s : h a c en im direclione sap ien l i a e t p rovi -
d e n l i a Dei indige t ; u n d e p r u d e n t e r Josaphal r e i , 
II Parai, x x , 12 : « Cum ignoremus , a i l , qu id 
agore d e b e a m u s , hoc so lum habemus residui , ut 
oculos nostros d i r igamus a d te. » 

1 3 . COBPCS ENUI, QUOD COBBÜllPtTUn, AGGRAVAI 
AXISIAS1, ET TERBEXA 1SUAB1TATIO DEPUI31IT SENSCa 
MULTA COGITANTE». — Syrus,corpus enim cormplit. 
nisgravius es! anima, velgrave est adeersus animam; 
Arabiens , corpus corruptible onerai animam, et 
terrenum hahitaculum valde aggravat intellcclim 
multiplicis sollicitudinis, Yel anxictatis; g r a c e 
corpus enim corrupHbile degravat animam {meo> 
rupl ibi lcm), et terrenum habitaculum, sive tubcrna-
culum, deprimit meutern id«pfwji&i , id est, multa-
rum curarum, multa curantem, u t legit S. Augus-
t inus, l i b . II Contra Julian. Pelag., et mult is curi» 
a s t u a n l e m . Dat c a u s a m , c u r cogitationes h o m i -
n u m sint t i m i d a , et i n c e r t e p r o v i d e n l i a , q u i a 
scilicet c o r p u s degrava t m e n t e m , u t non videat 
ve rum sp i r i tua le , sed tanlum u m b r a s corporeas , 
q u a s a p e fallaces sunt , o c u l u m q u e intuentis fal-
l imi e t dec ip iunt . Audi S. B e r n à r d n m , se rm. De 
Sepluaginta : a Sane n o n simpiiciler c o r p u s , sed 
corpus quod corrumpitur, aggravai animam, Sa-
pient . i x , 15, ut i m m u n e m a b hoc g ravamine 
p r imi parent is animain noveris exs i i thse , donec 
adhuc co rpus gereret i nco r rup tum. Nimirum in 
liberiate posui t eum Deus, ut inter s u m m a et in-
fima versans , et in ¡Ila excederet sine d i ä c u l l a i e , 
et a d h a c sine lUecebra aut necessitate deseen-
d e r e t ; ilia pene t rans na tura l i vivacitate et p u n -
tate m e n t i s , h a c auctoritate d i judieans p r a s i -
dentis. Denique adduc ta sunt ammal i a a d Adam, 
ut v iderct quid vocaret ea ; n o n ipse a l iqua cu-
jriosilate duc tus es t , ut viderel ea . Non sic in 
a o b i s l ibera ra t io , sed u n d i q u e ei l u c t a n d u m 
est : sic en im et ab inf imis visco q u o d a m capt iva 
lenetur , et a summis indigna r epe l i i tu r , u l nec 
ab his sine do lo re possit avell i , nec a d i l ia s ine 
m a g n o gemi tu , vel r a r o quea t admit t i . » 

Pro deprimit g r a c e esl ¡)f!Sii (quasi ¡fepü«, agopi, 
id estcìòus ) , id est , pr ie gravedine cibi vel p o t u s , 
quas i dormi la! corpus , et men tem p a n i e r d o r m i -
tarc faci! u l c a c u l i a l , et quas i somnians p h a n -
tasmata con funda t , u t u n u m p r o a l io , fa l sum 
p ro v e r o , d u b i u m p ro c e r t o , fuca tum p r o sin-
cero imagine lur , ehgat et amplec ta tur : sic en im 
p ro r sus exper imur m e n t e m , d u m specular i vuit 



v e r u m , proisertim oeleste et d i v i n u m , dcgrava r i 
g rav i ta te et p o n d è r e corporis , ac ve lu t in s o m n o 
var i is phantas i is falsis et e r roneis ag i t a r i , q u i b u s 
of fusca ta d u m credit et fidem a d h i b e t , quas i 
nesciens et sopi ta dec ip i tu r , et io e r r o r e m i n d u -
c i t u r , u t i v idemus fieri in phrene t ic i s , et ebr i is 
ac d o r m i e n t i b u s - n i en im q u o d i m a g i n a n t o r et 
s o m ni a n t , licet insulsum et s t u l t u m , v e r u m ta-
m e n et p r u d e n s pu tan t . Idem p r o r s u s accidit 
h o , nini vigilanti, p r s s e r t i r a curis et cup id i t a t ibus 
a t t u a n t i : eupiditates en im phan tas iam ita affl-
ciunl et i m b u u n t , ut q u o d ill® c u p i u n t , hoc 
phuutas i® p u l c h r u m , verum ct c l i g e n d u m videa-
tu r : Line siepe b o n u s do rmi tat H o m e r u s , mens 
scilki.-i al ioqui sapiens obnub i l a tu r , c o n f u n d i t u r , 
h Hi' i i iatur et errat : vidct enim r e m q u a s i p e r 
u e b u k m et f u m u r a v a p o r u m , qui e s tornaeho 
a scendun t a d c e r e b r u m , i l ludque mir is phantas-
m a l i b u s i m b u u n t , qu ibus res prorsus al ia v ide-
tur , q u a m in seipsa sit ; n a m p ro ve ra rei specie 
phan ia s i® , i n d e q u e ment i ( q u a to ta p e n d e i a 
phantas ia ) ob t rud i tu r fictum fu l sumque p h a n -
t a s m a , p ro vera rat ione soph i sma , p r o vero syl-
log i smo paialogifeinus, p ro certa seientia opinio 
appai 'ens, s e d f a l l a x ; quo fit ut homines sub inde , 
d u m max ime sibi sapere videntur , turn m a x i m e 
desipiant . 

TI;HK»:NA LNHABITATIO { g r a « e ox.?,**, i d e s t 
terremm labtrnamlum; ita vocat c o r p u s , in eo 
e n i m , q u a s i in tabernacolo , modico t e m p o r e h a -
biCat u n i m a , qu ia in eo peregr ina est t end i tque 
a d cce lum, unde or ig iuem accepil ; c o r p u s vero, 
q u i a t e r r e u m , et ex te r ra f a c t u m , a n i m a m cce-
l e s t e » ail ter rena ) DKP&IÌUT. — A Sensum, » i d est 
ment-.m ^¿Xutp^vTiSa, id est muttarum curarum vo-
c a t , mu l t a sque res m e d i l a n t e m , et raultis cur i s 
agitai« ni, unx iam et so l l ic i tam, qualis e s t r e g u m 
et p r i n c i p u m , qii® p ro inde liiuc c u r i s pressa , 
i nde corporis pondere d e g r a v a t a , p o n d e r i et e r -
ror i s u c c u m b a t o p o r t e t , nisi sapienti«! e t g r a t i « 
diviu.tì p r e s i d i o er igatur et fu lc ia tu r ; q u a m p r o -
inde assidue i m p l o r a n d a m docet Sa lomon . Bue 
a l l u d e u s S. Paidus , Il Cor. v , l : « Scimus, ai t , quo-
n i a m si terrestria d o m u s nos t r a h u j u s habi ta t io -
nis d i s s o l v a t u r , q u o d adi f ìca t ionem e x Deo ha-
b e m u s , d o m u m n o n m a n u f a c t a m , « t e r n a n i i n 
crel is , n a m et in hoc ingemiscimus, hab i ta t ionem-
n o s t r a m , quo) de coilo e s t , super indu i cupien-
tes : B v ide ibi d ie ta . Bine et Plato in Cratylo cen-
&et co rpus dici quas i oiua, id est sepukrum, 
t a n q u a m in *o a n i m a , ej usque vis q u a s i in tu-
m u l o sepul ta j a c e a t ; u n d e ph i losophus ille m i -
« c r a m animo; s u « so r t em miserans : « A n i m u l a , 
i n q u i t , sensi t ivum cadaver gestas. a P o r r o mul t i -
p l ex est analogia corpor i s et t abe rnaco l i , n a m 
ins ta r tabernacul i co rpus nos t rum pel le t e g i t u r , 
con t r a externas injurias cceli ; nervis ceu fun icu -
li.- c i s l end i tu r ; ossa velut ma lus a l iave a rma-
men ta sustentant i l lud ; c lavorum i n s t a r , q u i b u s 
figatur firme'urque, videntur p e d e s ; avel l i lur 

AP1ENT1AM, CAP. K . 
mor te hoc t abe rnacu lum; corrugatur cut is , la-
x a n t u r n e r v i , nutant pedes : ita Pineda in Job 
c a p . X V I I I , 1 4 . 

Corpus e rgo aggravat animam et mentem, quia 
primo, earn uni rei, pu ta veritati ei Deo, intentam 
dcorsum abst rahi t a d res corporease t se-nsibiles, 
e a m q u e distrahit per varias nna&inationes et 
p h a n t a s m a l a , q u i b u s phantas ia in-star equi vagi 
in campo p a b u l u m carpentis assidue oberrat 
u n d e S. August inus , X Confess, cap . x t , ad anient 
d a m cum Deo mentem s u s p i r u n s : > Neqaein his 
o m n i b u s , ai t , qu® percurro , consulens t c , inve-
n io tu lum locum animec m e « , nisi in te, quo col-
l igantur sparsa mea , nec a te qu idquam rccedat 
ex m e . Et a l iquando intromitt is me in affectum 
multurn inus i ta tum in t ro r sus , ad uescio quam 
d u l c e d i n e m ; qo® si perf icialur in m e , nescio 
quid e r i t , q u o d vita ista non erit . Sed recido in 
h®c airumnosis pondcr ibus , et resorbeor soIitiB 
el t c n e o r , e t mu l tum fleo, sed multum teueor. 
Tau tum consuetudinis sarcina degravat . llio esse 
valeo, nec v o l o ; illic volo, nec va leo : miser alro» 
b iquc . o Et Nazianzenus, in Carm. IX: 

Nunc, ait, com colleota eft ratio, jamqne ipse seatdfl 
Ad melam accessi , miser hen , Velut ebrius erro, 
A c i c a v a o b l i q u u s p u g n a m Uepr io i i t a i i g u i a , 
E t r e c t e c o u s u l t a n ; p i t f u r i i r a - iue p a l a m q u c ; 
l u l e r d u m m e a m e n s a d l e g e m f e r t u r O l y a i p i ; 
I n t e r d u o i i n m u n d u m d e v e x o e o r p o r e v ^ r g i t , 
A q u o a n i r n a g r a v i t e r laisa est p a r s m a x i m a uortr®. 

Vide Cass ianum, Colla'. XX1I1, cap. vu. Secundo, 
q u i a co rpus ment is aciem sua gravitate hebetat 
et o b t u n d i t , e a m q u e sibi quas i s imilera, eras-
s a m , g ravem et onerosam efficit , juxta illud Vir-
gilii, VI £ueid.: 

Noxia corpora tardant, 
Terrenique hebetant artos, morihundaqoe membra. 

Tertio, qu ia earn fat igat et de lassa t , ut diu non 
possit con l inuarespecu la t ionem, orationem, mt^ 
d i t a t i o n c m : sicut lorica et a r m a Saulis deurava-
b a n t et lassabant Dav idem, ut n o n posset pro-
g red i . Quarto, qu ia earn suisphantasmatibusob-
nubi la t , i l ludit et decipit , ut i initio d i x i : ad h»0 
corpus anim® quas i vincula et compedes injicit, 
ne su r sum avolare possit . Quinto, quia cum mente 
appe t i tum et voluntatem a d b o n a spiritualia an-
lielantem, d e p r i m i t a d a m a n d a sectandaque bona 
corporea , ter rena et c a d u c a ; unde ApostolQs ge-
m e n s suspirat , Rom. v u , 2 3 : « Video aham legem 
in mcmbr i s meis , r e p u g n a n t e m legi mentis me®, 
e t capt ivantem m e in lege pecca t i , qu® est in 
m e m b r i s meis. Infelix ego h o m e , quis melibe-
rabi t de eorpore mort is h u j u s 1 » Et spousa, 
a m o r e sponsi l a n g u e n s , a d e u m suspirat , 
u , 17 : a Donee aspiret dies » b e a t « «teroitatia, 
« et inclinentur u m b r « » corporis e t misers mor-
iali tat is . Et J o b , cap . v n , 2 0 : « Factus sum, i a 
q u i t , mihimet ipsi g r a v i s : » v idoS . Prosperum, 
epist, ad Demeiriad. non longe a fine, ubi docci 

COMMENTARE IN SAPIENTIAM, CAP. IX. 
tenlationes homin i obori r i a e o r p o r e , e jusquc 
concupiscenlia degravante , sed eas vinci a chari-
tate mentem a d Deum soblevanle . Hinc v idemus 
longe majorem pa r t em h o m i n u m , p e r o m n e m 
pene vitam occupari circa co rpus , ut illi de victu, 
yest i tu,e«lerisquecommodÌ3 et volupta t ibus p ro -
videant, ita ut o a r u m et r a r o de an ima , e jusque 
¿eterna salute cogiteilt . 

Quocirca e x h a c g n o m e S. Cyprianus De Singu-
lar. Cleric. * m b a t cavenda esse f emina rum con-
sortia, ne n s clerici cohabi lent : « Tunc e rgo , in -
qui t , cavenda s u n t f e m i n « pa r t i e ip ia , q u a n d o 
geritur carnal ium c u r a r u m cont inua unanimiler 
frequentia : q u o n i a m inter curas suas caro sem-
per ÌDOÌlamenta cupidinis p rovoca i , ct illic par i t 
foit'cnla peccaadi , u b i pertractans commoda sua, 
temporalis vi fee cogi ta l ionibus «enserit pau lu lum 
relajiàri, sicut Salomon asserit dicens, Sapient, ix, 
15 : Beprimit terrena cogitatio sensum multa cogi-
tmian : o nam, u t so l e r t e r adverti t S. Be rna rdus , 
scroi. 81 m Cant., a peccato f ac tum e s t , ut cor -
pus quod cor rumpi tu r aggravet a n i m a m ; sed 
amore, non mole : n a m q u o d surgere an ima p e r 
se jam non potest , qute por se cadere po lu i t , vo -
lunLs in causa est , q u « epr rup t i corpor i s vitiato 
ac vitioso a m o r e lauguescens et j a e e n s , a m o r e m 
pariter justitiie n o n adinil l i t . » Deiudc q u o m o d o 
voluiìi hiec fiat necess i tas , pu lehre d e e l o r a t : 
« Ita nescio quo p r a v o et m i r o m o d o ipsa sibi 
volimta-, peccato q u i d e m iu deter ius muta ta ne-
cessitatsui faeit : ut uec necessitas, c u m volun ta -
r y sit, cxcusare valeut v o l u n l a t e m ; nec voluntas , 
cuui sit i i leeta, exeludere necessilatem : est en im 
oecesbifas h « c q u o d a m m o d o voluntai ' ia : est fa-
vorabilis vis q u « d a m p r e m e n d o b l a n d i e n s , ac 
blandieado p r e m e n s ; u n d e se sè . r ea v o l u n t a s , 
i i i semel peccato c o n s e n s e r i t , nec excutere j am 
per se, nec excusare tamen ul latcnus de rat ione 
queat. Inde que ru l a illa vox, veluti gement i s s u b 
onere necessitatis h u j u s , Isai. xxxvm, 'A : Domine, 
inquit, vim patior, responde pro mq. » Hac de causa 
apposite S. Gregorius Nazianzenus corpus vocat 
tchenci ìm, sive remora/n ; sicut en im hic piscia 
exiguus affigens se n a v i b u s , e a r u m c u r s u m re-
looratur e l sistit ; ita et co rpus ; sio en im 
«anit in £ menni is wl 

Kec vita ipsa tu® immittas echeneida camera, 
QUE velai invida proferentem compede puppim 
Detinet r v . lauta« cogil subsislCTe moteci. 

e suadet a rc tandam esse men tem et a m o r e m , 

ejus h u m i d i t a t e m , sic e t co rpus a n i m a m facit 
h u m i d a m , idcoque gravem et c « c a m : n a m ani-
m a sicca est sapientissima; anima ergo in eo rpore 
velut in crgastulo inclusa tene tur , et membr i s 
e jus q u a s i comped ibus p r « g r a v a t o r . Est anim® 
corpus p ro n e b u l a , q u « i l lam ccelestia c lare vi-
derc non s i n i t ; est ei p ro i l leccbra, qu® a d m a -
l u m et vet i tam p e r t r a h i t ; est ei p ro catena, qu© 
affectumn pennis vix a d sublin?;a volarepermit t i t ; 
u n d e suspira t Psaltes, Psalm, LVI, 7 : « Quis dabi t 
mihi p e n n a s sicut c o l u m b ® , et v o l a b o , et re -
q u i e s c a m ? » Denique audi S. B e r n a r d u m , se rm. 
3 in Ascens.:« Nos a u t e m in regione ista sumus* 
u b i p l u r i m u m est mali t i®, sapicnti® p a r u m , qu ia 
corpus quod corrumpitur, aggravat animam, et de-
primit terrena inhabitatio sensum rmilta cogitantem. 
Sapient, i x , 13. Per sensum h i c , ego a r b i t r o r i n -
tclleetum des ignar i , q u i tunc vere d e p r i m i t u r , 
c u m mul l a cog i t a t , c u m non colligit se circa i l -
l am u n a m et unicam m e d i t a t i o n e m , qu® conci-
p i lu r de civitate i l la, cu jus part icipat io ejus in 
id ipsum. Hujusmodi intel lectum opor te t dep r imi , 
et dis l rahi per mul ta mult is et mult ipl icibus mo« 
dis- Animam vero hic ®stimo dici a f fec t iones , 
qii® corrupto eo rpore diversis pass ionibus affl-
c iun lu r , qu® mitigari n u n q u a m p o s s u n t , ne d i -
cam s a n a r i , donee voluntas u n u m q u ® r a t , e t 
t enda t ad u n u m . Duo ergo s u n t , qu® in nob i s 
p u r g a n d a sunt , i n t e l l e c t s et affectus: iutellectus, 
ut nove r i t ; a f fec tos , ot velit . » Subjicit deinde 
exempla Eli® et H e n o c h : « Felices et vere felices 
illi duo viri , Elias ct Henoch, qu ibus o m n e s m a -
t e r i a et occasiones a b l a t e s u n l , qu® e o r u m in-
tel lectum impediant vel a l e c t u m , qu ia soli Deo 
v iven tes , nec noverun t nisi D e u m , nec cupiun l 
nisi Deum. Denique et de Henoch legi tur . Sapient. 
I T , 1 1 , q u i a r a p t u s est, ne malitia mutaret intellect-
tum ejus, aut ne fktio deciperet animam ejus. Intel-
l e c t s noster turbatua e r a t , n e d icam c a c a t u s , 
affectus inquina tus e r a t , et m u l t u m i n q u i n a t u s ; 
sed Christus intel leclum i l luminat , Spiritus Sauc-
tus affectum p u r g a t . » 

QUOD CORRUMPITCH. — Dat c a u s a m , cor c o r p 
aggravet a n i m a m , qu ia scilicet est c o r r u p t i b l e 
naoi primo, q u o d est c o r r u p t i b l e , h o c est m a t e 
riale et terrestre ( res en im immateriales ct cceles-
tes sunt incorrupt ib i lcs) idcoque g rave et p o n -
d e r o s u m , sicut t e r r a est gravis et ponderosa . Se-
cundo, qu ia co rpus c o r r u p t i b l e et terrestre l a 
dies co r rumpi tu r , ct in te r ram, ex q u a f o r m a t u m 
est, dgvergi t , et in earn ceu ma l rcm et or ig inem 

àicut enim arc ta ta a q u a in exiguo canal i s u r s u m 8uam red i re gestii ; unde secum an imam depr i -
exilit, ita arctata mens cxilit a d Christum : 

Non «ecus, inquit, ipse tuam qui sic arctatnr, imorea 
Te iubeo ad Cbristum sublato totlere flueto. 

Porro r e m o r a est piscis magni tud ine cob i t i , 
fusto colore, similis a n g u i l l a , ait Oppianus , l ib . I 
tiePisàbus. Addi iP lu ta rchus iu Sympos. decad. 2 , 

J à p , vii, r e m o r a r e t a rda re n a v i m , qu ia auget 

mi t , ut in ter rena d e v e r g a t e t p r o p e n d u a t . Tertio, 
q u i a c o i p u s corrupt ibi le hominem o c c u p a t , u t 
cor rupl ioni e jus cont inuo occur ra t , i t a q u e a c c e -
lesl ibus avocat : corpus, e n i m , d u m fame t , cogit 
h o m i n e m c i b u m sumere , ut fami succur ra t ; d u m 
ßitit, cogit h o m i n e m b ibere ; d u m fat igator , cogit 
hominem quieacere; d u m fr iget , cogit ca lefacere; 
d u m d o r m i t a t , cogit d o r m i r e , e tc . Il® s u r i ß ö « 



oessitates corpor is , qu ibus anima ¡ ^ « P * » 
cogitar; unde pro iis orandum cum Psalle, Psalo, 
. . . . . 1 7 • « ue necessitatibus meis enpe me. • 
Clarúm hoc est in cegrotis, qui Ioli sunt in eor-
pore cu rando , ejusque valetudine 
ut nee s tadere , nec. m e d i t a n , nee laborare , nec 
quid al iud agere valeant : imo et in sams, hi emm 
tertian, fere diei vitceque p a r t e m , dorm,ondo 
transigunt ; dnas reliquas diei partes scope labor, 
manuali , prandio, com*. recreationi,;confabula-
iioni, etc., impendun t , ut vis d,m,d,am horam 
inveniant , quam dent orationi et DM. O n e o 
genista, et pylhagoriei eensuerunt animam aDeo 
crea táSper tec tam ante co rpus , sed ob peccato 
a sc adinissa delrusam in corpus, quasi in carce-
r c m , ut sceletum pcenas Iuerct ; man,chce, vero 
'11 quit S. Augustinus, l ib. De H<eres,bus,m XLV1. 
„ Elsi utuntur conjugibus, conceptom lamen ga-
neralionemque devitant , ne divina substant ia , 
quce in eos per alimenta ingreditur, v.nculis car-
neis ligetur in prole ; » verum hfe sunt Mams ma-
nice et vesauice. . . . 

I O . E t DIFFICILE ¿ESTIMAMUS ( g r a c e ' " • » ' ' " ¡ " • > i a 

est imaginan,ur, conjeetamuslQCjm' TEBRASEST; 
6T 01JÍ IS PROSPECTO ( grcece, qiia in mamaus ) SUI>T, 
« N E A » LABORE, O C A m a W COELIS S U » , 

QUIS IKVFSRIGAVIT?— Grace, «*» '««, id est tmes-
tiaabil, q. (1. -Nemo investigavi!, nemo etiam m -
vestigabit per se, sine duce sapientia. Cantacuze-
nus per id est imaqinamur, censet noiari 
census, turn externos , turn internos, per quos e 
robus íensibilibus hauriuntur imagines, id est 
species, q u a menti imprimuntur, ut res cognos-
,-at, nou uti sunt in sc suaque essentia, sed per 
species quasi per colores, quibus res vestiuntur, 

depinguntur et quasi colorantur : quarc naturas 
substantias rerum non cognoscimus, sed tan-

a-as esternas eaium forsnas et picluras. Omnia 
awe o i ' e n d u n t , quouiodo corpus degravet ani-
mam et mentem. 

1 7 . S E S S I : « AUTES T O C » QUIS SCIET, i t i s i . 0 BEBB-
RIS SAPIENTIAM , ET MISER,S SP1RITÌM SANCTUS TClia 
ÌE AITISSIBIS ? — Pro setti , grsece est praterilum 
scréil; S. Cypr ianus , De Singular. Cleric, [egli, 
scil : per prceterilum enim ctetera tempora deno-
ta t , puta priesens et fu turum. Hinc et S. Hiero-
nymus in Zackar. cap. s u , pro dedms et miseri» 
legit, dedisti et misisli. Pro sensnm, grace est foli», 
id est consilium, m e n t e m , voluntatem. Spirito 
sanctus, tum creatus hic sumi potest, pula gralia 
et charitas ; tum incrca tus , puta tertia persona 
S. Trinitalis : huic enim a p p r o p r i a n e illuwt-
natio et sanctiBcatio ; unde Ecclesia eum invo. 
cans ait : 

Accende lumen flensibns. 
Infonde amorem cordibna, 
Infirma nostri corporis 
Vinate firmans yexpeti. 

18. ET SIC ( male Lyranus et Dionysius legunt, 
si ) CORRECT® siNT s c a r e s Bosom QUI SUNT IN IEB-
Ris, ET QU« TIRI PLACEKT niDICERINT UOillSES? -
Notat dupiicem effectum sap ien te et Spirito 
Sancii : primus es t , quod doceat e a , quee sunt 
grata Deo; secundus, quod ad ea opere esplen-
d u m , gratiam roburque suggerat , per quam 
mentes re fo rmat , et mores corrigit. Pro cor-
r e t t e , S. Cyprianus De Singular. Cleric, legit, 
direetó. 

1 ! ) .NAM P E R S A P I E N T I A M SANATI SUNT QUICCKQC« 

TIBI PLACCERUST A PRINCIPIO. - H a c U i l i m a v e r b a 

desunt in Grceco. Pro scoisi! sur,'., gracc.est 
«y , id esl senati vel sakati sunt, hoc est liberati 
sunt a periculis mor t i s , tum corporis, tura am-
ince; undo horum « e m p i a deincep? recensii 
usque ad tìnem libri : quocirca ab hoc verso c> 
put decimum inchoant nonnulli . Simili morto 
Sapientoni imitates S. Paulus, Uebr. s i , loto ca-
pile probat omnes, qui ab origine mundi saivao 
sunt, per fidam fuisse salvetos. 

TRRTIA PARS 

LIBRI S A P I E N T I ^ , 
B QUA SAP1E5TW, EJOSQOE FRICTUUM ESEMPLA E PATRU* HISTORIA RECESSET , QUIS US «AHEI»« 

NUSTANTIASl AC DOTES UACTENUS RECBSS1TAS CONFUiaAT, 
» 

CAPUT DECIMUM. 
SYNOPSIS CAPITIS. 

Siirietn, j a a n j e r sapisntiam adepti sunt Adam, Wee, Abraham, Loth, Jacob, Joseph, Stoses, Bebr 
transeimles mare Jlubrum, mersis in eo £gyptiis, commemorat. 

l . H a e ilium, qui primus format,is est a Deo pater orbis terrarum, cum solas esse! 
creatus, custodivit, 2. et edux-t ilium a delicto suo, et dedit illi virtutein cotitinendi omnia. 
3. Ab fiacut recessit injustus in ira sua, per iram homicidii fraterni deperiit. 4. Propter 
quern, cum aqua deleret terram, sanavit iterum sapientia, per conkmptibile lignum jus-
tura guberiians, 5. Ilaic et in consensu neqnititt cum se nationes coiitulissent, scivit jus-
tum, el coHservavit sine querela Deo, et in filii misericordia foitem custodivit. 6. Ikec 
jus; im a pereuntibus impiis liberavit fugientem, descenSente igne iu Pentapolim: 7. qui-
bus in testimonium nequitiaj fumigabunda constat deserta terra, et incerto tempore fructus 
halientes arbores, et iucredibilis anim« memoria stans figmentum salis. 8. Sapientiam 
enim pralereuntes non tantum in hoc lapsi sunt ut ignorarent bona, sed et insipientia 
*u.i: reliquerunt hominibus memoriam, ut in bis, quce peccaverunt, nec latere potuissent. 
9. Sapientia autem bos, qui se observant, a doloribus liberavitv10. Hajc profugum i r a 
frsirisjustnm decluxit per vias rectas, et ostendit illi regnum Dei, et dedit illi scientiam 
sanctorum: honestavit ilium in laboribus, et complevit labores illius. I I . In frande cir» 
enmvenientium ilium affuit illi, et honestum fecit ilium. 12. Custodivit ilium ab inimicis 
ctaseductoribus tutavit ilium, etcertamen forte dedit illi ut vinceret, etsciret quoniam 
omnium potentior est sapientia. 13. Uaic venditum justum non dereliquit. sed a poc-
caloribus liberavit torn : descenditque cum illo in foveam, 14. et in vinculis non 
dereliquit, ilium, donee afferret illi sceptrum regni, et potentiam adversus eos, qui eum 
deprimebant: et mendaces ostendit, qui maculaverunt ilium, et dedit illi claritatem <eter-
nam. IS. Use populum justum, et semen sine querela liberavit a nationibus, qu« ilium 
deprimebant. 16. Iutravit in animam servi Dei, et stetit contra reges horrendos in portentia 
elsignis. 11. Et reddidit juntas mercedem laborim suorum, et dedufltillos in via mira-
Wi: et fuit illis in velamento diei, et in luse stellarum per noctem. 18. Traastnlit illos 
per mare Rubrum, et trar.svexit illos per aquam nimiam. 19. Inimiccs autem illorum d * 
mersit in mare, et ab altitudine inferorum eduxit illos. Ideo justi tulerunt spolia impio« 
rum. 20. Et decantaverunt, Domine, nomen sanctum tuum, et victricera maOTuntuam. 
landaverunt pariter: 21. quoniam sapientia aperuit os mutorum, et linguas infantiua 
feeit disertas. 

QUI PRIWL'S FOBMATCS EST A D E O hic omnis est sermo; grace, hue protoplastum, 
RARUA , cua SOLUS FSSET CREATU9, mundi patrem, solumque creatwn eonsenavii, q. d. 
Htec, scilicet sapientia, de qua Sapientia Adamum, qui primo solus a Deo fuit 
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cessila!« corporis, quibus anima ¡ ^ « P * » 
cogitar; unde pro its orandum cum Psalle, teat», 
. . . . . 1 7 • « ue necessilalibus meis enpe me. » 
Clarùm hoc est in agroi is , qui Ioli sunt in cor-
pore curando, ejusque valetudine 
ut nec stadere, nec meditar. , nec laborare, nec 
quid aliud agerc valeanl : imo et in sams, hi enim 
tertian, fere diei viteque par tem, dorm,endo 
transigunt ; dnas reliquas diei partes siepe labor, 
manuali, prandio, eterne, recrcatiom,;confabnla-
tioni, etc., impendunt , ut vis dim.diam horam 
inveniant, quam deal orationi et Leo Hinc o ,-
genista, et pythagoriei censuerunt animam a Deo 
ereatum perfeclain ante corpus, sed ob peccata 
a so admissa detrusam in corpus, quasi in carce-
r c m , ut seelerum pcenas Iuerct ; man,ehie, vero 
•uquit S. Augustinus, Hb. De itowi&us, in XLVI. 
„ Elsi uluntur conjugibns, concept,im tamen ge-
nerationemque devilant, ne divina substantia, 
quce in eos per alimenta ingredilur, v.ncuhiicar-
neis ligelur in prole ; » verum hfe sunt Mams ma-
n ia et vesaui®. . . . 

1 0 . E r DIFFICILI! ÌESTIMAMUS ( g r a c e ' " • » « ¡ " • » i a 

est i»wflf«w«r, conjectamus) fii'« t>' TEIIRASUNT; 
6T 011« is paospicio ( grace, qua mambus 1 SCUT, 
u n m e s am LABORS. QC* AUTEM LS COELIS s c s r , 
o r o iKvssriGAVir?— Grace, «*»'««, estimes-
tiaabiL q. d. Nemo investigavi!, nemo etiam in-
vestigai«! per se, sine duce sapientia. Canlacuze-
nus per id est imagimmur, censet uoiari 
sensus, tum externos, tum internos, per quos e 
rebus sensibilibus bauriuntur imagines, id est 
species, qua) menti imprimunlur, ut res cognos-
oat, non uli sunt in sc suaque essentia, sed per 
species quasi per colores, quibus res vestiunlur, 
depingiuitur et quasi colorant,ir : quarc naturas 
i-i substantias rerum non cognoscimus, sed lan-
tea: externas earum forrnas et picturas. Omnia 
awe ostendunt, quomodo corpus degravet ani-

ei mentem. 

1 7 . SÉXSTLH AUTEM T O C » Q U I S S C I B T , B U I . 0 B E B S -

R I S S A P I E N T I A M , R T M 1 S E R I S SP1B1TEM SANCTUS TCLIA 

ÌE ALTISSIBIS ? — Pro scici, grsece est preteritili]) 
sciti!; S. Cyprianus, De Siugular. Cleric. legit, 
sciI : per praterilum enim «etera tempora deno-
lat , puta prtesens et futurum. Bine et S. Hiero-
nymus in Zaeftar. cap. x n , prò dedms et miseri» 
legit, dedisti et misisti. Pro sensum, grace es! foli», 
id est consilivm, mentem, voluntatem. Spiritili 
sanctus, tum creatus hic sumi polest, pula gralia 
et charitas ; lum incrcatus, puta tertia persona 
S. Trinitalis : huic enim a p p r o p r i a n e illuuis-
natio et sanctiBcatio ; unde Ecclesia eum invo. 
cans ait : 

Accende lumen fleasibus, 
Infaade amorem cordibna, 
Mima nostri corporis 
Vinate firmans pexpeti. 

18. ET sic ( male Lyranus et Dionysius legunt, 
s i ) C O B R E C T B S I N T S E M I T S BOBUM QUI S U S T iti I E B -

B I S , E T Q U « T I B I P L A C E K T nmiCERiai aoaisss? -
Notat duplicem effectum sapienti® et Spirito 
Sancii : primus est, quod doceat ea , qua sunt 
grata Deo; secundus, quod ad ea opere esplen-
d u m , gratiam roburque suggerat, per quam 
mentes reformat, et mores corrigil. Pro cor-
reelte, S. Cyprianus De Singular. Cleric. legit, 
direct®. 

I ! ) NA S I P E B S A P I E N T I A » , SANATI S U S T QUICCKQC« 

TIR, PLICUERUST A paraculo. - Hac ultima verba 
desunt in Graco. Pro salci! sani, gr,ecc. est 
«y, id esl senati vel salvali sust, hoc est liberati 
sunt a periculis mort is , tum corporis, lum ani-
1,1,-e; unde horum exempla deincep? ri-censi* 
usque ad iìnem libri : quocirca ab hoc verso <* 
put decimum inehoant nonnulli. Simili modo 
Sapientem imitatus S. Paulus, Hebr. xi, loto ca-
pite probat omnes, qui ab origine mundi salvao 
sunt, per fidam fuisse salvatos. 

TRRTIA 1»ARS 

LIBRI S A P I E N T I ^ , 
CS QUA SAPIESTLS, EJ1SQCB FBICTUUM ESEMPLA E PATRUM HtSTORIA RECBNSET , OCIBDS SAPIE.11« 

PajlSTASTIA.il AC BOTES UACTBNUS RECENS1TAS CONFIBBAT. 

» 

CAPUT DECIMUM. 
SYNOPSIS CAPITIS. 

Slittar., j a a n j è r sapientiam adepti sunl Adam, Noe, Abraham, Loth, Jacob, Joseph, Stoses, Bebr 
transeunte marc Rubrvm, mersis in eo £gyptiis, commemorai. 

l . H a e i l lun i , q u i p r i m u s f o r m a t u s est a Deo pater orbis terrarum, c u m so lus esse! 
creatus, c i is todivi t , 2 . et edux i ! i l ium a delieto suo , e t dedit ¡Ili v i r lu tem continendi omnia . 
3. Ab hac u t recessit inj t is lus i n i ra s u a , per i r am homicidii f ra te rn i deperi i t . 4 . Propter 
queui, cum aqua delerét t e r r a m , sanavi ! i t e rum sapienl ia , per contemptibi le l i gnum j u s -
tum gube rnans , 5 . I laic et in consensu n e q n i t i » cum se na l iones coii tul issent , scivit j u s -
(uni, et conscrvavit s ine quere la D e o , e t in filii misericordia fo i t em custodivi!. 6 . Ilieo 
just rat a pe reun t ibus impi is l iheravi t f u g i e n t e m , descenSente i g n e in Pen tapo l im : 7. qu i -
bus in tes t imonium nequ i l i a j f u m i g a h u n d a constat deserta te r ra , e t incerto t empore f r u c t u s 
halienles a rbo re s , e t incredibi l is anima) m e m o r i a s lans figmentum salis. 8 . Sap ien t iam 
entm prcelereunles non t an tum in hoc lapsi s u n t ut i gnora ren t bona , sed et insipienti® 
tu,! re l iqueront homin ibus m e m o r i a m , u t in his , qua; peccaverunl , nec latere potuissent . 
9. Sapientia au lem h o s , q u i se o b s e r v a n t , a dolor ibus l i b e r a v i t v 1 0 . Htec p r o f u g u m ¡KB 
fcitrisjustnm dedi ixi t per vias reclas , e t oslendi t il l i r e g n u m De i , e t dedit illi scientiam 
sanctorum : honestavit i l l um in l abo r ibus , e t complevi t iabores illins. I I . In f r ande cir» 
cnmvenientium i l lum affui t i l l i , e t Imneslnm fecit i l lum. 12 . Custodivi! i l lum a b inimicis 
e laseduc to r ihus tutavi t i l l u m , e tcei- tamen for te dedit il l i u t v ince re i , e t s c i r e t quon iam 
omnium potenl ior es t sapient ia . 13. Ilaic vendi tum j u s t u m n o n de re l iqu i t . sed a pec-
cai ribus l iheravi t earn : descenditque cum il io in foveam, 14 . et in vincul is n o n 
dereliquit i l i , u n , donec a f fe r re t illi s cep l rum r e g n i , e t poteuliam adversus eos, qu i e u m 
deprimebanl : e t mendaces os t end i ! , qu i macu lave run t i l l u m , et dedit illi c lar i ta tem » t e r -
nani. IS. I f a c p o p u l u m j u s l u m , et semen sine quere la l iheravi t a na t ion ibus , q u s i l l u m 
deprimebant. 16 . In t rav i t in an imam servi Dei , et stelit con t ra reges horrendos i n porlent ia 
elsignis. 17. £ t reddidi t jus t is mèrcedem l a b o r im s u o r u m , et d e d u t ì t i l l o s in via mi ra -
bili : et fu i t illis in ve lamenlo d ie i , et in luce s t e l l a rum per noclem. 18. T raas tn l i t i l los 
per mare U u b r u i n , et trar.svexit illos per a q u a m n imiam. 19 . Ini micce auterr, i l l o rum da-
mersil in m a r e , e t ab a l t i tudine in fe roru tn eduxi t illos. Ideo jus t i t u l e r an t spolia impio« 
rum. 20. E t decan taverun t , Domine , nomen sanc tum t u u m , e t viclricera m a n - a m t u a n i 
landaverunt par i ter : 2 1 . quon iam sapient ia aperu i t os m u t o r u m , e t l inguas i n f a n t i m i 
fecit disertas. 

QUI PRIMUS FOBMATCS EST A DEO hic omnis est sermo; g race , hue protoplastum, 
BARCM , c u » SOLUS FSSBT CREATU9, mundi patrem, solumque creation conservava, q . d . 
Htec, scilicet sapientia, de qua Sapientia Adamum, qui primo solus a Deo fuit 
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creatus et p lasoiatus , l i t esset paler omnium ho-
iniiium lolius mnndi , custodivil, ne quo c i s u lce-
d c r c t u r a u t iu te r i rc t , p r«ser t im no . « f e r i s . s c r -
pcnt ibus , venenalis herbiS, fuliflinibus ot procel-
lis. vol a eicemouibus occidiirilur, itaqUC tola no-
iniouoi st irps exs l ingucre tu r , sed nt viverc! 
vegsiisSj iiUMqjltt pcrseVeraM a d atuilim retails 
'030; ilaque g e n u ; humanu tn per MUltos filios et 
filias, ac m v o t e s e t neptes propagculil. Adam 
vocaiur pratoptefus, quia corpus ejus a Deo ex 
lulo p lasmatum e t efformatum est, sieut a figulo 
i iuguntur et formantur vasa et simulacra ex luto 
et c rc ta ; ac deinde Deus in p t e m n , s M corpus 
hoc, animam iuspiiavit et i i i fudil , Itaquc laetus 
est homo in animam Vrecnlem, id est animal vi-
vcns , bomoque rat iooalis : vide dicta Gin. 1 tit II. 
IJnue homines Deo lictori et faclori suo ob iuu r -
mHr.iidcs, .;uod i l ios se fion ford! ar i l , nee alio 
mellorc modo e t eonditione eos Snxerit , ul a l l a n 
sor lera , s ta tum et graduin els d a r e ; , r edarguens 
b a i n s , eap. M w , vers. 10 : « P e r v e r s a , a i l , est 
tu.c ros t ra cogilatio : quasi si l a t u m contra ligu-
iuiu rogi tc t , et dical opus faclori suo : -Non fe-
ci:!1 m '• et figmentiim dica t f ic tuf i s u o : Kohi t t -
tei.igw. » Quo u l ludensS . Pau las flrni. a , S I : 
« 0 h o m o , a r t , lu quis es , qui responded« Den ? 
KuiiuiHid d ie i i f igmentum ei qui so t i nx i t : Quid 
in® ibcisli s i - ' A n uon Uabet polestalcm figulus 
iliti cx eUuirn mussa facere aiilid quidcin vas 
in l ionbfem, a l iud Vcro in conlumclinm? » Clare 
vero et fuse Jeremias, cap. x v m , vers. 0 : « Ait 
Domiuus : Ecce sicut lulurn in m a c u tigii l i , sic 
vos in Jnanu m e a , d o m u s Israel ;» el Vers. \ I : 
a face i go lingo contra toft ltffliWi. » Hons e rgo 
t s t u n s l i i c o r p o r a coudili iHis el sorlis p laces , 
MM ligiilus: Iiiiam est t e rm ei l i m n s ; p lasm» 
sic« ligiiienluBi est corpus nos t rum ! vide «licla 
,.):•:- j a m cilatis. Id&in a Mose didicerc Plato et 
,1 i!o!':i Id; undo AflsMpli-'Uni : SUOJI»» ihipnl , 
i - v> itfitkb to« est (ifa«mfl, « h e fy'Mitm lldi 
#si I.oa.i; e t Liicianus in 1 ' i m M t o oit •Xibersiim, 

est a,-a ¡.ipituli.e > Hiuis-e liujiila-.a! im-
picl ido spiriiu l u lum, et plasmiita, hoc est s imu-
l.wia sua , e lulo efllclitciuiiailldoi c! Cicofti Pro 
iuureiMi de Gatune l an in fe n i t : « Finxil to ip*a 
nal i lM ad honesla!ein,giavilntem, lemporaui iam, 
inagmtudinem nniini , jiistitiaui, ad omues ilen'i-
qiio v W i t e s a a g n m n huhnuehi e t CxeeSsSiai.» 

A DEO fconein 'rentibus l i m e n a d mater iam 
pfd'piu'anuum e a | i l b ( ut dixi Gem. l e t n : -i 
a DM' j a m d e e s i i n G r a c o ) PATER OIIBIS TERRA-
taji, — Id esi pater oriiilium terfifJSUatuia, bu'd 
fest omnium h o m i n u m , qui eS terra f^rhvtUj 
t e r n s dustinati i u n l i l i e o i a et don i i n i , illCT*|ua 
pvopler eos t e r r a . toiusquu hie mundus cor-
poreus a Deo produclus e s t ; den ique lam A d a m , 
q u a m quisque homo ex eo p r o g u a t u s , est 
i nnnd i imago , imo mierocosmus , id est parous 
Mii.,>«t. Vdfro h .«e t :c i patet t i iai i i , I'niJuSlS. Au-

ku* ; .uus , ii!>. I ' t C i i o . i u s lu u ia t iu i i l s 

lAl'IENTIAH, CAP. X, 
partes huinani c o r p o r i s , nan a I)qo, soda dfo. 
bold faotas op inaulur , ct omnium ex ¡|;¡5 parl-,. 
bus l lagi i iorum licenliam tribuentes,inipiL-i»;i..l3 
Tivsnt ; libs a a im viólanos quídam veeánfc-
v e r u t t hffiC est ha ; r« i s venerea. Ad l.lícram tr-ó 
poter Orbis terrarum fuit Adam, a quo omons 
rigeilie prognat i s u n t ; tny*M est G» i«h i ä , a 

q u o omnes terrigen® redempli et regedcrsli 
s u n t : r u r s u r a , patres tales sun t apostoli et viri 
apostolici, qu i orbem a d Chrisium converteruai. 
Ab uno exemplo disce o m n e s : 

Inter eos in Pontapoli l tali te, urbeque Fanensi 
( i t a dicta a pr is-o F o r t u n o : J éminuil s. pa . 
t emíanos , anno Domini 300, sao Diöeleliino imí 
p e r a t o r e , qu i paire Ovinio Patérño ooasu'lcro-
liiänö mellitus, Diooleliaui siBviliam fugicns, aa-
geli Itaphaelis d u c t u , velut aller Tobias, in 
vam seniotaffl concessi t , ib ique cum mollis 
assecliä monaslicsn eseroui t ; suuincpic duclu m 
» m a l a t u s , v i s i t purissime inslar angelí, ao c « í l 
tos abbas m i r a m vi r lu lum fragranliam per lotam 
l l lam llalile orani spars l t ; a lque iuter alia toríi-
tud ln is fac inora , d iabolum specie ^lellaiprofiiga 
so ud nefas sollicilanlem, m a n ú m i g a i .-.hiena 
imponeos , velut f u lgu r i n diahohini intoruuest, 
puní I'IKIÍI fugavil(|ufi. Iiisnpar, dum reruN ino-
pia cum memauliis labsraret patricias So^al- j 
llensis ab angelo mónitas, juinenia ciiós OQie*a. j 
ad cosilem misil, (|Ua!. cum locus pse t incogni-
tns, anjulo duce nxila ad ipsran de i j tó i ira'. 
Mirueulis perplaribus clar.iii , dandis p t » » . 
ciecis visum, energumenis liberalem, saniUlea* 
que restiluil. Crcatus Fancnsls cpiscopüs, q¡ » 
verbo, qua exííBpIo, ácpltcsertiiu iuoensa in om-
nes iiliariWIe, roiut pater u m n i u m , solari sir,si-
los, hor lar i j ios l ruere et adsalutemtraducere sit-
e- i t : erat eniin fido cSimius , spe uiaguanimiu-, 
iharilato liagrans, sapientia pieiuis, ia ciecmosj-
n is lu rgus , huiiillilále Biilis, justllia teteras, 
«anclital® siagular is ; h i a c f a c u i m u t oflisssciio-
cla ' ivirent : « Pater nosier es l u , » j u x i a itlud fr 
sei a d Eliam, I V f.eij.n, 12: « P a t o « i , (>aSér¡3;; 
cu r rus Israel, et auriga ejus.» Quibus in lateritas 
pictalisque ollieiis cum 42 uunossanellSfimoes-
eg'wset, ab angelo moriis lempas BOUUUH« 
edoel i is , magno om n i bus relicto sui liííideno; 
g lor iosas a d Ileum m i g r a n U í i e 13 ñóveinbris, 
ebVpöre s u a v e » exhalante « d o r e « . Quon«»« 
crelo pa ternum iu suds Fanensés cunseiisiK al-
foclum, persiepe facliones oiviuiu .íissipavil, íni-
micilias sus tuht , paccm redinlegravi!, eaides o -

Jiedivít, péstem famertiqilc depuli t ; quin el b » ! 

pfofl isavil , a c noiiñitatim cum I » ¡ t t J t e R i - ' ® -
obsidiono o i iä i ssen t anno Domini l ä l t , l"™'' 
pontifical! v u l l u q u e a s g u s t o speclandum se c ^ 
bens civíbus án imos add id i t , hoslesquo 
perculil , e t in tugam cgil; perinde M ». J J » ; 
siepius Hispaniam, S. Ambrosius Mediolanu 
Confado impWatóre o b s e s i m n , S. " ' ' " f 
Kl t ísUai j SS. f a u s ü i u s í t i o v l l a s w uiuia» w 

COMMENTAUU 1 5 S A r i n N T I A S t , a p . X. 
dvm incur.su dèfenderunt et p ropuensverun t . Sa-
crum ejus c o r p u s , sepulcro ejus reseratu anno 
Domini I-jfit, sub Julio III pont i f icc , posi mille 
chícenlos annos, roperlum est i n t eg rum, vu l lu 
hilari ci angelico, per inde ac si recenter sepul-
tura1 foisset t r a d i t u m , mi ram und ique f ragran-
tiam spnrgons, cu jus odore mulli cegri sanilali 
resl i t i i l isuntr 'quocircaFanensesimagini ejus hoc 
epigramma saoplices posucre : 

O PJlfr, v> e*.io:, naslris qui raplus ab oris, 
hmlus visus cedere, inane reilis. 

(,'nm enim sacrum e jus co rpus Forosempronien-
ses pio furio sus tu l i s sen t , i l ludque tola nocle 
t u r n Forum Sempronii versus vexissent , mane 
tanien codem loco unde sub la tum fuerat , inven-
talo est. Ejus templum auxit el decoravi! Justi-
nianus impcralor , ad q u o d d u m more suo devo-
tionis ergo contendit ag r ico la , Argillam (lumen 
ficco pedeperlransi i t . Ibpc ex publ icisFanensiuin 
fabulis aecepi, a c ingenti imagine expressa, lio-
iiia-riiic csousa ct app iobn ta conspexi. Basilica 
Sanili perainpl is , turn p rwdi i s , turn privilegiis, 
, olaia fi;it a Zicharia aliisque summis pòpi itici-

r I s, ac a Fredcrico imperalore d i r u t a , rcslitula 
Innocelitio IV ponlilice. Jure ergo S. Paier-

- nianiis ltuii:o, imo orbis t e r r a r u m , pa le r spiri-
tuali- et creleslis nuncupari potest . 

C U B SOLUS ESSET : — Adam enim p r i m o solus a 
Deo formatus e s t , deinde ex costa ejus fabricata 
esl Eva, u l e x ea iilios procreare t et genus h u m a -
Eum propagaret , qua>. p ro inde dicta est mnter vi-
tenliurn; prceserlim quia ex ea nasci tura erat 
B. Virgo, quee Christum auctorem vita: crat par i -
tara: Cliristns enim e x f e m i n a , p u l a ex B. Vir-
gine, Evce lìlia, nalus est s ine ope ra vir i , ex vir-
iate Spirilus Sancii. 

CUSTODII i r — Adamum cuslodern paradisi , l u m 
i^uoad corpus, n e cpao casu lcederetnr aut morc-
f i 'u r , uli dixi; t u m epioad a n i m a m , no pecearet 
in statu innoccnlice, a n t e q u a m deeiperelur a b 
"••ere, ac, postquam ab ea deceplus peccavi!, ci 
fflacicenliam ac jusli t iam or ig ina lem deperd id i t , 
cusiodivit etim ne piane interiret e t dcunnarclur, 
sed graliam el pcenilenliam ei suggessi l , q u a a 
peccalo resurgerel et salvarclur. I n d o sequitur : 

-• Ex EDCxir ILLUH A DEUCIO SUO. — Complu-
teases legunt ÌÌIÌÌZTS, i d est mmit, extul i t ; alii , 

id est extendil ve! cxlraxit , asseruit , a u t 
vindici.vrt cum a delicto et lapsu s u o ; Syrus , U-
btram c'mi d cvsu anima iUius; Arabicus, el re-

T"' '-'•'*> a seduetione ejta. l l inc palei Adamum 
p ('intuisse d e suo inobedienlice, qua p o m u m a 
, " vclilum comedit, peccato, ideoque iUud ipsi 
" S'C remissuin ; imo veteres ex communi Eccle-

'raditionc et consensu Iradunt Adamum esse 
1 ,v;itiun : qnare Wiucrarium est i d negare, et fa r 
1 • I."' Sapienrim IUCILS. tlcec o inu ia docet S. Au-

''•••' ' " l s ' ' l ' i - l . SRI ad ¿.enfiai*, ubi sic ai t : • De 
,'i'..'i:o i iuai.ac i.. Ire g . n c r i s l i i iuiani, q u o d 

Cin te t i» , cum deseendit a d in fe ros , Inde c u a i 
l iberavi!. Ecclesia fere tota consensi!; q u o d earn 
n o n iuaniler eredidisse credendum esl, uudecum-
que h o c t rad i tum si t , etiamsi canouicarum Scrip-
lu ra rum hic expressa non proferatur auctoritas. » 
Idem t r a d u n t S . I renajus, l ib . III. cap, : m i v ; Upi-
p h a n i u s , hreresi 40 ; S. Hilarius in Psalm, cm, 
et Canone Vili in Mattk- S, Hioronymus in Psal. 
xerm, e l m Malik, cap. xx; N a f ^ r . j e r ^ ; , CTat. in 

S.Cypria,ium;S.Albanasius,serm.(lecnice;3. lìnsi-
lius, Exhortat. ad baptismum; Origenes, in cap. ? 
ad P,oman.; S. Thomas, lib. IV Contra Gentes, cap. ili 
et LUI ; Hugo Victorinusin Gen. cap. n i , qu i id pro-
bat ex illis Dei verbis. Genes, n i , l o : «Inimicitias 
ponam inler le et Eaulìerem,» etc.; a c ca ler i unico 
cxcepto Ruperto in Gen. cap. m , vers. 1 5 , cui 
assentiunlur veteres hceretici, ul Tatianns, Satur-
ninus, Severus, Marcion, Valeniinus, qui dixerunt 
Adamum esse damn-i lum, teste S. Epiplianio, 
hreresi 46, e t aliis. Addii S. August inus , lib. Il 
Ile Peccai, merit, cap. xxxiv ( e t refei tur lieree-
nitent. disi. I , cap. i x s x m . Sicut primi homines ), 
quern sequilur S. Anselmus, lib. Cur Deus homo, 
cap. x v i , de u t roquo paren te , hoc est de Eva 
ceque a c Adamo, meri to id credi . Probant id ip-
sum Irenceus, lib. Ill, cap. xxxvii, et Tertullianus, 
hb . De Potnitentia, ia fine, ex eo quod confessi 
gint peccalum, quodque induer iu t se pcr izomath 
et foliis ficulneis, quasi sacco et cilicio in sk-num 
pcenile'nliai. El S. Ambrosius asserii Adamum post 
cu lpam statini ejeclum do paradiso, separa tum a 
deliciis, et u t agerct pceuitentiam, veslilum luni-
cam pel l iceam, non serieatn. S. Chrysostomus 
idipsum proba t ex singulari a m o r e , q u o Deus 
ipse oonvenit lapsum et e rmi ! . S. Gregorius, lib. 
v i , epist. 31 ad EuloQium, scribitAdce an imam i n 
peccato m o r t u a u i n o n a subslanl ia v iveudi , sccì 
aqua l i t a to viveudi; tamen pos lmodum per pceui-
tentiam a d viUuu rediissc. Leo IX, cap. Ili duo, 
de Consecr. disi . 1, reddit ral ionem cur Gloria in 
excelsis e t Alleluia in Septuagesima intermiltan-
!ur : q u i a , i n q u i t , peccavi! p r imus h o m o ; cur 
in Paschate repetanlur : Quoniam Christo resur-
geuteresurrexi t ille lapsus protoplaslus . » S. Iipi-
plianius q u o q u e , hairesf 40 : <i Cas t iga tone , i5-
quit , n o n vulvari plexus e s t , et e regione para-
disi iu exsilium actus, q u o memor esset borne vitas 
pe r pamiteiiliam in memor iam revocal.n. Quia e ! 
Hebreeorum sentenlja in « i o diuturnissimo 
exsilio Adamum se consolatum Psalmo xeu : 
li Uominus regnavi t , decoreni iodulus est, » eie. , 
a se composito. 

Denique communis est Pa l rum sar.tentia, Ada-
m u m i n inolile Calvario esse s e p u l t u m , ut qui 
p r imus peccati fuerat auctor , p r imus v i m san-
guinis Christi in eodem cruci fisi sentiens salvarc-
tur : ita censent S. Athanasins, Origenes, Basihus, 
Chrysostomus, Epiphanius, Tertnl l ianas, Cypria-
uus , Augustinus, AmbitBius, Hierouymus, ct al i i 
quos citst nos ier Pe re r ius , l ib . TU in cap . 



XLVI. Porro quod objicil Rupertos , Adanium op-
poni Chrislo, f i™. v, e t a l ib i , quòil Adam pee • 
ca l i , miutis ci dáóínátioms fuerit auclor, Chris-
tus 'vero gráliu?, v i ta ci felicitàits (elèttile, verum 
est quoad iuilia Ad,-e. quando pecea«il ,non q u o a d 
seqnenlia, ci praserliitì eXituni vìi®, quando per 
gralìain Christi illi promissi et ex ilio nascituri, 
p ' rui leus veiuain ei salulem conseéullis e s t : de -
i ebat enim Beoni, qui c u m creaverat, non sinere 
opus sdutn , pu ta proloplastum perdi:, sed c u m 
:i laijsil l levare, renovare et quasi recreare. De-
eel.at quoque Cbrisliiin, qu i senus hunianum re-
• mere v ner.ii , .ut generis ternani caput et pa -
t r rarcham, ideoque snuui quo pie pntrem , redi-
1!« rei et salvare!, a u t , cum salvatili 'nomo, in-
qu I s . I r e n a u s , l ib. I l l , cap. xxxiv, oporleat 

Iv.ri eiim qui prior fcrmatos.csf homo; »unde 
A:t mum a Chrislo descendente in liinbum ex co 
fuisss cduclum, ac cum Chrislo resurrexisse, d o -
cci t Orígenes, Irael. 33 in Math.; S. Athanasius, 
orai, ile Passione; S. Auguslinus, QuffiS.t. CL.M in 
Uè«.; S. Màcarius, AomiX Il : vide Beilarminuin, 
l ib. HI De Aiw'siifte gMia et slain /leccali, cap. 
ult., et Pererium, lili. VII in iìen. Narralur in bis-
io. in passionis Christi , s u b nomine Nicodetííi, 
Christum in inferno, id est in l imbo, mannm 
Adam lenuisse et dixisse : o Pax libi cum omni-
bus liltis luis justis meis; » Adamum vero re--
poüdisse Christi genibus advolutum cum lnery-
mis: et voce magna (lamen nondum receperat 
corpus, imo non cerio constat adirne an recupe-
ri! ) : « Exalt,-dio te, Ilouiine, quoniam suseepisti 
me , nec deleclasli inimicos meos super me. Do-
mini- Deus m e u s , clamavi ad te , el sanasti me : 
eduxisli ab ¡uteris animara meam, salvasti me a 
de.-cendeutibus i n l a c u m , » Psalm. xx i s , i e t seq . 
Veruni hic Nicodcmi liber est apocryphus. Com-
plutenses et Regii, nec non Hugo, l.yranus et 
Dianysius h ic addunt , et eduxit illum ile limo Ier-
ra; verum idipsum delont Oraci et Romani. Pro-
babiiiter a u s p i c a t o Franciscus Lucas inifoiis hic 
verba luce hoc modo irrepisse: Quispiam, iiiquit, 
pro illis verbis : o Et eduxit illum a delicto suo, >i 
supposuil, net eduxil illum d e limo t e r r a ; o con-
veniunt enim lilteris dèlia.o et de limo, et in ali-
qnibus libris legitnr t an tum, el edaxit illum de 
limo terra. Postea retulit alius ul rumque in tex-
'um, nempe id q u o d j am dixi, et i l lud, et eduxit 

um a delieto suo. 

ET DEDIT ILLI TIRTUTE» COSTINENDI ( S y r u s e t 
abicus, tenendi) OMNIA, — scilicet suo dominio 
imperio*, nam grace est xiarwjeu -ci. r e , id est, 

omintmdi omnibus, sicut rex dominami omnibus 
omnia contine! arbitrio : Deus enim Ada dedit 
poleslatem in omnia ammalia c&teraque terrena, 
juxla il lud Genes, i , S8 : • Dominamini piscibus 
maris, et iolali l ibus cceli, e t universis animanti-
bus, q u a moventur super lerram; » q u a potes-
tas homini post peccatum reddita et renovata 
er f , licet non ea plenitudine et pertectione, qua 

data fuerat primitus A d a , i u m Deus post diiu. 
vium dixit Noe et filiis e j u s . Genti. ìx, t • , i e r . 
ro r »ester ac t remor sit super cupola animala 
t e r r a , e t super omnes volucres c e l i , cura uni-
Tersis qu o moveutur super lerram : oiunes pis. 
ces maris mauui ves l ra traditi sunt. » 

Tropologico, Deus dedit Ada rol.rar et vires 
x?>rf™, id est superara.'« omnia v:t.,- o r in i la , 
ad versa el lentamente , qua, post pccéituiu .ma' 
undiqueinva-erunt e t quasi cìrcurnvaìlaruni : ad 
i l l a e u l m vincenda. Deus ili: gr ti .m ci loititu-
dinem suggessit, quarc immerito Ruperlus;' loco 
jam ci lato, auetorem hujiis l ibri err.ivi.se dicit 
eo qnod Ada trilmal virtntem eontinendi omnia, 
q u a soli Ciirislo compet i l , ideoque librum huac 
esse apocryphum : j am enim ex decreto Comilii 
Tridentini cotist.it hnne l ibrum esse Canouicum. 

3 . AD HAC UT B E U S S I T INJUSTUS IN IRA S I A , PIB 

IRAM BOHICIDII FBATEBSI (mule aliqui leganti jVo-
tB'nilatis; el ahi., fralernitas) ni etui ir. — Ur. ctì 
est, ab hac (sapientia) (rpostatans iujnsliis (Clio), 
iSi^KTiv.i; < m d A i id est, fralriculahùs 
simili dei-eriit furoribus. i l idtgnationibusil futiis: 
quia scilicet ira et furor Cain duos perdili,!. ni-
mirum Abelem c e d e , et ipsum Cainum sceiere, 
inquit Naanius : d u m enim Cain Abelis corpus 
t ransfodi t , suam ipsius animam conlodil; Uiuo 
PnilO, lib. Quod de/erta potion insidieiur : « In-
sur rex i t , a i t , Cain in Abelem fralrem suum, et 
interfecit i p s u m ; pr ima quidem specie Abelim 
oceisum siibindical; sia autem diligeuliusrem 
expendas , ipsum Caio a seipso; proinde sic le-
gendum, insurrexit Cain, etMcidit stipami, » e t « 
ita ipse more suo syinbolice, non genuino al 
litleram. Nam Cain mox a c a d e Abel ccepit cua 
jugi tremore et pavore velut furiis agitatus hue 
¡llucque vagar i , omnibusque fuil abominabili 
et exsecrabilis, ut Iradunt l l cb ra i ; unde viiietur 
Cain in scelere perseverasse impcenilens, ac ei 
uno in aliud eorrnisse, ideoque periisse, essequa 
damnatiis. Addunt Paulus Burgensis, Diouyriia 
el Oleaster in Genes, cap. iv, Cainum mersutnesse 
diluvio tempore Noe; verum hoc est improba-
bile , sic enim Cain vivere debuissct plus mills 
et sexcentis annis : tot enim fluxere ab Adamo et 
Caino usque ad diluvium. Illud tamen veraui e t 
posteros Cain patris sui homicidium imilantei( 
omnes periisse diluvio, ac proinde Cainum pari-
ter eo periis<e, qu ia eo tota ipsius prosapia perii 
et exstincta est; imo Cain suo scelcre tolum or-
bem perdidit diluvio, uli dicetur versu 4. Sensuj 
ergo est, q. d. Cain recedens a sapientia per mun, 
ex invidia in Abelem fralrem suum coucilalam 
(quia scilicet respexit Dominus ad Abelem et ad 
munera e jus , ad Cainum autem et ad ninnerà 
e jus non respexit) furore q u o fralrem interfecit, 
et ipse periit, dum fraterna charitalis jura viola-
vit, et p r io r ipse mortem peccato in orbem tu-
ductam intuht f ra t r i , quam ipsa natura. Itaqu» 

des t i tu tes a sap ient ia f r a t r e m interfecit , 

COMMENTARE IN ; 
il: gravissimnm l,;irathnim deeidil fratricidn. 

Ostendil sapicnl ianecessi la lemet dignitatem a 
contrario, puta ex damnis insipienti® : impii 
enim deslituli sapienlia, velut luce et duce , in 
gravissima «celerà corruerunl ; cujns rei exem-
plum est Caia primogenit i» A d a , qui per sum-
mam nultiliam fratrem suum Abelem non alia 
de eausa oecidit, quam qnod Deus ejus innocen-
lia et sacrificio fuerit dcìectatus, et, u ta i t Joannes 
I F.pist. n i , la : o Quoniam opera e jus maligna 
erant, fralris aulein jus la ; o unde Paulus , llebr. 
xi. i : « Fide, ait, p lu r imam hosliam Abel, quam 
Cain, oblulit Deo, per quam testimonium couse-
cnlus est esse Justus , testimonium perBIbenle 
muneribus e jus ileo, el per illam defunclns ad -
huc loquitur. » R e f e r t o h a c historia fratricidn 
Cain, Genes, iv. Sicut ergo Romulus R o m a con-
dilor. Remum occidcns, fratricida fuit : sic et 
primus Ada filius, et pr imus urbis Henoch in 
orbe eonditor, perempto Abele, fratricida cxstitit. 
Addit Cantacuzenus Cainum simili noce puni tum 
fuisse , occisum enim esse cum casu a Lamech 
cepole suo in venatione, cum Lamech cacutienti 
Tuhaicain filius, Cainum sub herhis lati tantem 
pro fera ostendisset, ideoque el ipsum Tubalcain 
a parL' Lamech indignante interfectum; verum 
h»c habent paruin probabil i tat is , uli ostendi 
Genes, i r , 33 : vide de scelerala vita Caini Jose-
phuui, I Autiq. cap. ili; de infelici vero mor te 
S. Ambrosium, lib. Il De Caino, cap. ìx et x, e t 
S. Augustinum, serin. 104 De Temp. 

4 . PHOPTEB OUEB ( C a i n ) , CUM AQUA DELERET TE»-

BAM, S A K A V i r ITERUM SAPIENTIA , PES CONTEBPTIBILP 

LICSU» JCSTIM GCBEBNANS. — Grace , propter quei,. 
dimersam diluvio tcrram sapientia iterum servavit, 
cure justum exiguo Ugno guhernasset ; Origenes 
in loannea torn. XX, vili Ugno justum guber-
tians; alii, per vile lignum justo gubernato : g race 
enim est EÙTCICS;, id est simplex, vile, tenue 
lignum, quod tanlo diluvio ci aquarum vi mo-
liqne per se resistere non poterai., ideoque can-
temptibile, ul vertit Nosier, praser l im quia h o -
mines illius a v i conlemnebant a r c a fabr icam, 
se Noe ejus fabricatorcm velut delirum deride-
banl : ita S. Ronavenlura et Lyranus. Graca hic 
variant, nonnulla enim legunt SI' h., id esl prop-
ter quern, scilicet Cain ; alia Si' Ó, id est propter 
food, scilicet scelus parricida sive fratricida Cain. 
Eodem ergo redit u t raque lectio. Scususest, q. et. 
hnpius homicida, imo fratricida Cain, suo exem-
plo posleros ad idem seelus, ca te raque qua i ibe t 
topulit; quo factum est ut Deus, lot tunlaque 
lo rum scelera perosus , impiam gentem totum-
que orbem diluvio -merserit; ve rum sapientia 
justum piumque Noe lune servavit in a r e a , u t 
ipse esset seminarium h u m a n a posteri tat is , n e 
ilia diluvio tota interiret, sed per ejus filios el 
nepotes servaretur el propagaretur : vide dicla 
Genes, vi et seq. Hinc Origiues in Joannem, torn. 
IX, paulo post initium : « Quod vero, inquit , di-

luvium seminis Cain delendi causa factum fuerit , 
Sapientia liber Salomoni inscriptus his verbis 
docet, Sapient, x , 4 : Recedens autem ab ipsa 
(sapientia) injustus in ira sua perni , cum animis 
fratricidio, tier qiiem inundalam terram rursus ser-
vavit sapientia, vili liqno justiiin guhcrnans. » Est 
hoe tcrtium exemplnm. idque geminum : per an-
tithesm cnim bifariam ostendit quanta sit utili!.« 
sapienlia, n a m orbem perdidit u ,¿pieni a el im-
pielas Caini et posierorum ejus gigantum, indu-
cendo diluvium : hune servavit el res taurav i 
sapienlia et justilia Noe per a rcam; unde non-
nulli cum Jansenio il lud Genes, iv, 13, de Caino 
dictum : o Septuplum punielur, » sic inlclligunt, 
q. d. Deus diiferel Caini punitionem usque in 
septimam generalionein, tunc enim Caini posteri 
niensura.il peceatorum ejus impiebant , qua im-
piota Dens toll orbi induce! d i luv ium, ul eo im-
pios cum impiclate snbmergal . Cain ergo fui! 
dux, paler e! princcps impiorum, ob quos Ileus 
immisi! diluvium. Audi Josepbum, l ib. I Antiq. 
cap. in : e Caterum lanlum abfuit ut hac casii-
gatione in mel iusvi lam mi i taver i t ,u tpe jore l inm 
sit factus, suis voluptal ibus vel cum aliorum in-
j u r i i indnlgens, el faeultates domesticas per vim 
ac l-apinas accumulans , aceilis undecumque la-
troeiniorum et nequitia- sociis, magistcr illis ad 
faeinorosam vilam est etfectus. Ad hacsiuipl icem 
haclenus vivendi rat ionem cxeogitalis mensuris 
e! ponderibus immutavi! , prist inamque sinceri-
tatem et generositatem ignaram talium artium, 
in novam quamdam versutiam depravavi!. » Et 
pos t pauea : « Superstite etiam turn Adamo Caini 
soboles sceleratissima evasit, dum posterior quis-
que tit dcterior, nee solum imitatur piorum vi-
tia, sed e! superai. » 

Nola primo, ri sanavi!,q. d. Cain cum posieris per 
diluvium vulnus pene lethaie e t irreparabile infli-
xlt toli orbi totique hutnano generi; sed sapientia 
buie vulneri manum medieam adhibuit, ¡llinj.|ue 
sanavi! servando Noe per conlémptibile l ignum, 
id est per vilem et exilem arca fabr icam, ul ¡Ile 
esset pater novi mundi el sacul i , ac orbem peno 
deletum obràtUmque ex suis ruinis et ciueribus, 
velut phccnicem redivivum suscitarci. Hoe est 
quod de Noe inter ejus elogia recenset Ecelesias-
tieus, cap. XLIV, vers. 17 : « Noe inventus est 
perieclus, juslus, et in tempore i racundia faclus 
es! reconcilialio. Testamenla sacul i posila suul 
apud illum, ne deieri possit diluvio omnis cai'o : • 
et Paulus, Bebr. l i , 7 : « Fido Noe, responso ac-
cepto de iis q u a a d h u c n o n videbantnr , metiicns 
aptavit arcam in salutem domus s u » , per quam 
damnavlt m u n d u m , et jus t i l i a , q u a per (idem 
esi , ha re s esl inslitutus : » vide ibi dieta. Porro 
S.Ambrosius, l ib. I Offìc. cap . xxv. Noe a quatuor 
virtutibus cardinahbus celebrai : « Noe, inquit, 
quam sapiens , qu i lantam fabricavit a r cami 
quam juslus, qu i ad semen omnium reservaiua. 
solus ex o m n i b u s , et p r e t e r i t a generationis sa 
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persie? est factus, et auc lor f u l u r a , m q n d o po -
tius e t univorsis q u a m sibi nStas ! Qciam fort ls , u t 
d i luvium vincerei! quam te iuperans , ut d i lu-
vium toleraret! q u a n d o introiret , q u a modera -
t ione degere t , q u a n d o eorvuiu, q u a n d o colum-
b a m demi t te re t , q u a n d o reeiperet revertentes , 
q u a n d o eseund i oppor tuni la tem càp ta re t , agnus -
c c r e t ! » Nota : Moneto. rt Qubemans; Noe en im 
area u n d i a u e t e d a erat inc lusus , to tusque p e n -
riebat a Dei providentia et gubarna t ione : qua re 
non al ius poluit esse are® naue le rus e t gubc rna -
tor , q u a m Deus : aud i S. Clirysostomuni, bo ra .21 
in Genes. : o A n n o n , i n q u i t , arcani h inc et illino 
m o v e r i , et non submergi a tanta a q u a r u m v i , 
cura nui lus esset g u b e r n a t o r , supernas era t g ra-
tile? non enim dicere potcs quod fueri t a d mo-
d u m navis , u t a r t e q n a d a m iliius iter dir igi po -
tuerit (velis vcl reiuis). Arca era t u n d c q u a q o e 
chiusa et m u n i t a , c i propter p r a c e p t u m Condi-
tor i s , non so lum earn liedere lion potui t a q u a -
r u m impetus^ sed subl imior illis facia inhabi-
t a n t s admodu iu securos fec.il- » Siiuiiia habont 
S. Angust imi! , l ib. XV Oc Civil- cap . x s v n , el 
S. Ainiirosius, l i b . De Arca el Noe, cap . xxi . Si-
mi le exempium scnis naufragi , quern hi navi 
fluctitius in varias oras jactat ion m i r a providen-
t ia gubcrnavi t Christus, n a r r a i S. I 'aul inus cpist . 
ad ilacariiihi. 

Tropologice . simili cu ra Christus jus lum et 
electum quemlibet g u b e r n a t , ut per lot h u j u s 
vii,e p r o e r j l a s salvus enatet vel enaviget a d por -
t u m salutis : quarc jus lus dical c u m Poeta : 

Por tot discrimina rerum 
Tenfinus in citluE, sedes obi fata quietai 
ùsMiiliinl nobis. 

Deniqne no ta ¡/enim, q . d . Adam primo, perdi -
dit c r l i em, d u m peecavit, ac peccalum in o n m e s 
pos te rns transmisi t : mc rcba tn r en im ipse c u m 
olimi: s posteris a Ileo pe rd i e t « c i d i , sed sa -
pienti.!1 divinai boni fas e u m a peccato eduxi t , ac 
poster is de Christo salvatore providi t ; v i v i d o . 
Citili c u m poster is o rbem pcrdidi l d i l uv io , seti 
i leruin e u m salvavit sapient ia , per Noe dduv ium 
s u p e r b i s , et o rbem restaurans. 

5. Iliic ET ix CONSENSU KEQUITIS (aliqui l egun t , 
syperbice] cusi SE NATIONES CONTCUSSENT (ahi le-
gunt cri'jiissent ; a l iqui , confwlisseiit), scivix JUS-
T U S , UT CONSEBVAVrr SINE QTERELA ILEO , ET IN FATI 

MISERICORDIA F0RTE11 CUSTODIV1T. — P r o ('-¡v», i d 
e s t so l i l i , al iqui legunt id est imtnil. Pro 
sine querela g r a c e est , i d est ùiatlpalum, 

i dque Deo, qui scilicet a d e o era t in teger vii® 
scelerisque pu rus , ut n e Deus quidera m eo a l i -
q u o d crimen notare et cu lpa re posseL P r o cam 
se nationes cenlHlissenl, g r a c e est , ifciS. cv-pjMnm, 
i d est , cum se gentes confudissent, i d est commis-
cu i s sen t , conjunxissent , conspiravissenl , scilicet 
ad tedif ieandam lur r ìm Babel, duce et ins t igators 
Nemrod , pr imo 0ilità lege et i j u n u o , u t scilicet 

iPlENTIASi, CAP. X. 

bue turr i al t issima a di luvio, si quando rursus 
ingruerct , s e defenderent , u l vult loseplius; aui 
pot ius, ut Nemrod supe rbus ibi regni et tyranai-
d i s sua; a rcem l o e a r e t , ex qua in omnes domi-
na r i , on inesque sibi subjeclos conti itelee! c o e c . 
cere possot, ail Hugo Viclorinus in Cenes,, inio e j 
q u a ipso in ccelum conscendere , ac cou t i l ìkuia 
se defendere posse t , i i t indic . i t S. Augustinus, 
Üb . XVI De Civil, cap . i v ; u a d e poelie fubulati 
suntTi lanes , c u m Jove p u g n a n i e s , montu- inoa-
t ibus i inposuisse , u t in ccelum csnacendereot, 
j u x l a Ulud Virgilii, I Georg. : 

Ter sani conili imponete Petio Ossam : 
Ter p3ter exstructos liisjecn iinoime monta. 

Tune Deus a seivit ( iil est engnovi t , amavil,et 
conservavi! ) j u s l u m sino querela , B ut superbi®, 
a theismo et t i r a n n i d i Nemrod et fabrorum turri-
t i ; bel , Don consen t i re i , seil in Dei fide ci culla 
lìdelis persis terei ; u o d e Deus il lum min : siili 
de legi t , cum rc l iquos omnes aversalus, itti,rum 
h n g u a s con fud i l , i taqiie fabr icam Babel impedi-
v i ! , fabrosque p e r t o t u m o rbem dispersi! : lin-
g u a e rgo punil i s u n t , qu ia l ingua peccaverunt! 
n a m , ut ait S. Angustinus, l ib . X VI De Civil, cap. i r : 
a Quoniam d o m i n a t i o impcranl is in lingua est, 
ibi dainnata est s u p e r b i a , ut non inleiligercturjn-
bens b o m l n i , qui no lu i t intel l igere, uiobedifet 
Dco : sic illa conspirat io dissoluta esl. » 

Qnmres qu i s fuer i t hic j u s tu s? nonnuUi pntant 
fuisse l i ebe r , iliius enim ¡evo faela est fabrica 
tur r i s Babel ; u n d e ipse t ì l ium lune naluui vo-
cavit Plialeg, i d est A n s i o , eo quod luuc a Dco 
f ab ro rum Babel c o n f u s a e t d iv i sa sin! linguai; 
nino S. August inus , h b . XI De Civil, cap. n . docci 
Heber i m m u n e m fuisse a b impielale fciiirorum 
h o r u m , et coasequen te r a confusione ling arum, 
ideoque i p sum c u m vera Dei fide et piotato ¡iris* 
t inaia l inguara re t iuu isse , q u a proinde ab Udir 
dicla sii hebriea. Veruni q u o d srqui tur : « 61 io 
tilii misericordia fortein custodivi!, » da r e notai 
Abraham, n o n Ueber : q u a r e nounul l i palaci hic 
nolari be l lum A b r a h a , q u o d gessit con ti a qua-
tno r reges lotidem g e n ü u m , cum iis ciesis Imcra-
v i t Lot, Gena, xiv, 14. Melius alii « f u r i m i ad vo-
ca t ionem Abrahami , q u a n d o , omnibus geiilibui 
a d idolola t r iam deUectentibas, Deus eum « o « -
v i t ex Ur C b a l d a o r u m in Chauaan, ut iliisihiso» 
sorviret. H a » genl ium a Deo apostas ia , et defec-
tio a d i d o l a , ccepit in fabrica turris Babel, qu» 
facta est s u b a n n u m cenlesimurn, ve! potiuscen-
tes imum sep tuages imum, a di luvio, ac deinde in 
dies crevit e t p r o p a g a t a est usque ad Abraba-
m u m , qui n a t u s est a n n o 292 a dUuvio : qua» 
ai iudi t hic a d fabr icam Babel, sed p e r eam dea-
goa l a v u r o i d o l o l a l r i a , q u a lune ccepit et dura-
vii per mu l t a s a c u l a , a q u a Deus Abraniniuia 
e jusque posteros evocavi t , et sibi in popnlnm 
fidelcm, s u a m q u e Ecé!eSi#m et synagogam se-
pa rav i ! : a l lud i ! en im a d i l l u d , Genes. « . ' 

co:, ì :» ' l-ntaiì ia in s 
, r - o (snra) Dominus , q u i e d u s i te ile L'r Chal-
,! e e i m ; » vide Judith, v , 7. Uade colligas Abra-
Itiiuium n u n q n a m eoluisse i d o l a , licet id opine-
IqrS. Chrysostomus, sed s e m p e r Denm ve rum 
nli plurib'.is es tendi Genes, x i , 26. Adduot Hebra i 
ni .Seder olam fabr icam turris Balie! faetam esse 
ultimo anno v i t a P l ia l ig , qui fu i t a n u u s a di lu-
vio Ireccntesimus et quadrages in ius ( visi! cni ia 
l'iialcg 2:is i m n u . Genes, i l . 18), quo armo Abra-
d i l i , u tpoié na tus a n n o 292 a d i luv io , j am erat 
4S annorum : qua re a iunt Abraham icqge ac |Soo 
qui turo adhuc vivebat, interfuisse fabric® i m r i s 
Babel : Heber en im indidisse filio n o m e n Phaleg 
spuitu prophet ico, quo p rov ideba t s u b fineai 
vita ejus f i b r i c a n d a m tuiTim Uabe l , i d e o p e 
dividendes liDguas : h œ e Hebrœi. Verum ver jus 
esl lurrim Babel fabr ica lam fuisse a n n o ccnlc-
simo, ut.Tu.lt S. Augusl inus , vel p o l i u s a n n o cen-
tesinio sepluagesimo a diluvio, o b r a l i o n e s quas 
attuii Gaies, x , 23 : qua re fabr ica b a c 122 annis 
pnecessil nalivilalem Abrahœ. 

ET IM'FIMI u i s E R i c o n n i A FORTE» c u s r o o t v i r : — 
ita tenendum c u m rionumis et Graeos, qua re m i ' 
nos reete Complulenses legunt , et in filin miieri-

r .mdùin lorica custodivi!; alii, et infiliis misericor-
mtfortem custodiva,q. d . P r i m o , Deus p o s t q u a m 

coofnsione i inguarum puoivisset impios fabros 
Uabel , ascivit s ib i A b r a h a m u m , s u a m q u e g r a -
tiatn él i m s e r i c o r d i a m in ejus posteros finnam 
slabi lemque c o n s e r v a v i ! ; i t a L y r a n u s . Hugo, 
Boleol et Djonysius ; v e r u m l egendum est c 'un ì 
Romanis, in fila misericordia ; g r a c e , itti -<*«ù 

, id est in filii riscerilum, q u o d nonnul l i 
sic exposant , q. d. Deus « f c M Ì É M M eo a f f e c t a 
complcjus e s t , q u o pater so l e t f i l i um prosequ i ; 

ficus oh ii.Umum et visceralem e rga 'Abrahamuni , 
qwsi liiium suu rn , a m o r e m , f ee i t eum resistere 
peciatoiilius u n d e q u a q u e e i rcumfusis , e u m q u e 
adscelei'is communionera t en taa t ibus ; inule Va-
Ublus vertit , et ut erga filimi antaata, consma-
Citconsta,Item. Sic Apostolus ai l , Philip, cup. i, 8 : 
• Testis alibi est Ileus q u o m o d o cupiam vos in 
viscenbu.-Jesu Chr i s l i , »quod scalici-t vos d i l iga la 
eo affecta, q „ o Chrisliis vos » in yjsceribus, » id 
est intimo, dilìgi;. 

Soi ml: et g e n u i n a , q. d. Deus Deique sap ien -
tHcITecit t Abraham fori i ter vincerei visceralcm 
auiorcui et conjmìserat ionem e rga Blìum suuio 
s ,ae , quando ileo juben te c u m immolare volui t , 

< « « . SSII, t o , v ide ibi dieta : Abraham enim 
« Mirais visccribus di l igebat I saac i jm; o n d e 
stiffiaia e*Tiiuiseralioiic c o m m o l a m o t e j s a vis-
S ™"1 e s l « B m mac ta ra , sed for t i ludo 
cacdienti.o et amor i s divini vieil o m n e m a m o -
® et ic . . i i ra ' ionem h u m a n a m , eliam tilii un i -

p " ' 1 ' quali« era t Isaac. Magno en im animi ro -
Mre opus fuit A b r a h a , u t immola re t filium uni -

P " miracu lum n a l u m , lo tamque s u a m 
peni posteritatis : Deus en im p r o m i s e r a t - i b r a h a 

( °Pagaadam ejus poslcr i ta tem p e r Isaac, ex 

Al'KNTlAM, CAP. À. fa 

eoque nasc ì lurum Christum : q u a r e Abraliam 
« contra spera » n a l u r a « in spera » g r a t i a et pro-
missioms d i v i n a a credìdi l , » scilicet ex l..aaeo 
a se immola lo nasc i lu ram sibi p r o l e m a Deo 
p r o m i s s a i n ; e redeba t en im Ileum Isaac a mor te 
s u s c i l a t u r u m . Som. i v , M;Hebr. x i , 19. Annc-
hiec fu i ! m a g n a for l i ludo fideì et obedient ia l , 
hinn Abraham a S. Amili(>¿¡0 voealur . pa ter 
fideì, pa ter o m n i u m c r e d e s t i u m , pr inccps fa-
m i l i » gen t ium e! g e n e r a & m i s Domin i , pa ter 
elecljouis et p i® eonfessionis. » Unno i-hi lo. l ib. 
De Abraham, e jus virtulcra el r u b w longe exlollit 
super o m n e s g e n l i l e s , q u ì se au t s n o s amore pa-
rentali) rei patr ia! mor t i o b t u l e n i n t . out devo-
v e r u n t , u t i fecei-e Codrus rex .Atheaarum, Me-
nceceus, Arislogiton, lphigenia , Leon ida s , E p a -
m i f l o a d a s , Jun ius Brutus, et Deeii : h i euim par -
t im ex v.ana g l o r i a s t ud io , part im inviti et coaclì, 
a d graviora m a l a cavenda id f e c e r u n t ; al Abra-
h a m n o n eoae lus , sed sponte et u i l ro , u n j u s Dei 
a m o r e , u t e jus volunlat i sa t isfaceret , s u u m Isaa-
c u m p r o p r i a manu j u g u i a r e , maclai'e et conere-
marn Deo dest inubat . (Juocirca vere de Bruto 
p r i m o Uornm c o n s o l e , f i l ios , eo q u o d cum Tar-
q u i n i a contra r empubl i cam conspi rassent , ad 
mor l em condemnante cecini! Virgili.us, VI £neid.; 

Viol amor patria;, ¡sadomijue immensa cupido : 
Infetix, ulcamque feienl ea' fata minores. 

Secus fu i t in Abraham, qui vicit a m o r e m filiiro-
b o r e amor i s d iv in i ; undo mira e ju s ex miseri-
cord ia et for t i tudine ha rmonia d igna e s t , q u a 
niagnis laudilrtis eelsbreJur : n a m iiiiuni sip« mi-
sericordia jugu ia re ly rauu ieum esset, i m o e t b , i -
l u i n u m ; sme obedient ia i l l a sum custodire . iiu-
piuni osset «t ppni lus i s j u s t u m ; uU'umque 'vero 
c o n j u n g e r c , e t e u m miser icordia erga filium obe-
dienl iam erga Deuui conc i l i a re , for l is ac gene-
rosi animi indic ium s ingolare . Qua da causa Deus 
h a n c A b r a h a in obed i endo for l i tudincm quas i 
a d m i r a t u s , c u m j.uramenlo ei promisi! , Genes. 
x x i i , 18 : « Beuedieenlur in semine luo omnes 
gentes to r r i» , q u i a fecjstj b a n c r e m , et non pe-
percis | i filjo t u o iiuig/milii p rop le r me- » 

Quocirea S. Ambros ius , Jji>. 1| Ile Cain et Alti, 
cap. I, de h a c obla l ionis A b r a h a forUludinc sic 
seribit : « Quem (Isaac ) sacrifica m o d o obiulit 
pa ter nu lbus m o t a pass ionis inllexus h u m a n a , 
m u n d a m offerens Duo h o s l i a m , vaeua inqne ior-
m i d i n i s , et c o e p o i c a cupidi ta t is inuoune in . / u » 
ipsa pietas patri.-: devo lwoi cedere! imm d imi.-, > 
q. d. Deyolio Abraixe e rga Denm vicit pie...ltia 
e rga filiuin Isaac, ul BUIO p ro Oso immolare Jes» 
t inaret . I d e m , lib- 1 Offie. c a p . xsv : « Adverte 
a i l , liic o m n e s virtutes q u a l u o r in u a o faclo. F u a 
s a p i e n l i a . Lieo c r ede re , nec fiiii gro t iam ante:-
fe r re aucloris p r e c e p t o ; fuit jusUtuo, acceplum 
r e d d o r c ; fuit fo r l i tud in i s , appe l i tum ration« co-
liibere. Ducebat hosl iam p a t e r , in ler rogabat lìlius, 
ten tabatur alfeelus pa t r ius^ sed n o n v incebatur . 



Sepetóbat filius ippellàt iorièi i i p a i e r n a m , c o m -
punse!..,I |« t . - ra» v i f g r a , sed i oli mmuclKil 
voi iònciu . Accedi! ci qua r l a virltls l empcra i i l i - : 
tenohul jus lus ci piotatili m o d u u i , e t e x s c c u l i m i , s 
ordii iein. Dcnique , d u m sacrificio necessaria ve-
h i t , d u m igaem a d o l e t , d u m filium l iga t , d u m 
c i ulluin cduc i t jho i i immoland i ordine morwt u t 
filram reaervaret . » Et S. Ai igu i t inus , - sera . 73 
Ite T. mfitn : « Ifflarics, inqu i t , acc.ngebatur , qui 
Dee l imorem b e i n o n e f o r m i d a v i t , neo imple re 
q u o d jussus est degeiier an imus dubi tavi ! : spcs 
Illa fu tu ra to t gent ium j u b e t u r occidi pa terna 
m a n u . Devotus pa ter eo voto suscepit pa r r i c i -
d ium . quo susceperat lìl ium : neo refert u t rum 
i m p e n d a t , au t pe rda ! , d u m q u o q u o m o d o q u o d 
«eceperal r edda t . 0 Domine pi issimo, q u e m s c i s 
palr i d i l e c tum, quid imperas v i c l i m a n u u m ? • 
et post n o n n u l l a : « V i d e t e , f r a t r e s , Abraham 
patientia f o r t e m , devot ione constantem, non c u m 
al iqua fera luc lan tem, sed c u m na tu ra p u g n a n -
t em, Devotio dicebat : Pereu te ; pietas clamanti! : 
P a r c e ; illa r e v o c a b a t , isla p rovocaba t . Filitts 
t unc mor i tu rus j a c e h a t , erigit d e x t e y m fe r i -
tu rus . « 

Paulo al i tèr vertit S y r u s , et Abraham ftìivm mi-
tericordiarurn (id est s u m m e misericordern) custo-
di ¡vii : Deus enim miscricordes t ue tu r et Custodii; 
u n d e Arat. icus, et mstodivit eurn in dementili, vel 
piotate illius in fìlium s u m , q . d . Deus Abraha-
onun o b pieiatem in l ì l i u m , q u e m tenerr ime 
e m a b a t , custodivi! , u t , d u m jussu Dei r c l l e t e u m 
i m m o l a r e , cum tamen aetL - in immola re t , sic-
q u e e! lìlium p a t r i , et pa t rem ^ l i o a m o r t e ser-
vavi t et c u s t o d i v i , d u m p e r a n g e ó o i stilit e jus 
m a n u m et g l a d i u m , ac p r s c e p l u m de i m m o -
lando filio revocavi!. 

Allegoriee, in visceribus filii, id est p e r viscera 
Christi Abrahte iilii : e jus en im mcr i t i s , e ju s mi-
sericordia viscerali pnes l i tum est Ahrah fe , u t 
suum Isaacum Christi a n t y t i p u m , Deo forti ter 
immolare vellet : i ta a Castro. Est h o c ter l ium 
sapienti® exemplum edi t imi in Abrahamo ; se-
qu i tur q u a r t u m edi lum in Lot et Pentapolit is. 

t i . l t i c J l ' S T L M ( I . O t ) A P E R B I O T I B U S I H P I I S LIBERA' 

V I I FUGIESTKS,DESCENDl i !STB IGNE I S P E 5 T A P 0 L I M . — 

Celebrai Bberat ionem Lot , q u a , d u m igne su l -
p h u r e o , et quasi fu lmineo siderala conflagrare! 
f 'entapolis o b ejus sce le ra , preesertim libidinis 
cout ra n a t u r a m , ipse castus jus tusque p e r ange -
los hoc incendio eductus et l ibcratus est. Penta-
pol i s vocabatur illa regio , qu ia erant in ca qu in-
q u e civitates,scilicel Sodoma, Gomorrha , Adama, 
Seboiui e! Segor , licet ullimie Sogor pa rc i tum sit 
a Deo, o b p r e C s L o t in eam confugient is . Jam 
tota Pcntapol is Versa est in Mare Salsum sive 

varia; : pròna hfec fui! in Pa les t ina , cajus qnlù-
q u e u rbes infanda l ib idine infâmes, ideoque >"°-

' l'isti i ene c r e m a t e , fuere j a m nominai®. S-di.rln 
fuit in "i-ica, de q u a P l in ius , lib. v , c a p . v j a 

q u a oc . ib rave run t Concilium anno Domini ' ¡ | | 
episcopi q u i n q u e u r b i u m , scilice; Bérénices, \r-
s i n o e s , I to l cma id i s , Apollonia; eS Cyrenes. Ter-
tio, P to lcnueus , l ib . V , a l iam Pónt i ; ,o l ia p o n i 
cu jus q u i n q u e u rhes recense! , Laodiceam, A». 
t l och i am, Amaseom, P to lema idem, Paìminua. 
Quarto, in Concilio Ephes ino invenitur Zioobiùs'] 
ep iscopus Barri« civitatis in Pentapoli. Qn.^to,. 
Italia! Pentapolis fu i t in Umt-ria, puta in Caiiia 
Senonum, sive a g r o Gallico ad Mare Adi-i iti ,: i(( 

test ihus Reg inoue , Paulo d iacono , Nicepkorc se 
Sigonio, l i b ro Ile Segn. Halite, cu jus q m t n p i e ^ ï l 
b e s s u n t , Ancona,Scnogal l ia , R»num, Pisaurum, 
Ar imlnum. Et qu ia F a n u m erat meilitulUiim,çfen| 
t e r a rum q u a t u o r , h i n c e a in u rbe erat supreiimaj 
t r ibunal h u j u s Pen tapol i s , q u a p to indeun ti ti! 
Vrbs juris, p rò q u o cor rup tc nonnulli 1 -gunt ¡iris, 
c u j u s epis ' opi sanctitàte célébrés, ideoipie ; ¡¡e. 
lares fuere S. Pulernianus anno Domini 3 0 0 ^ 
S. Eusebius a n n o Domini 500, sub Sym •!''. ho 
Pont if ie! ,S. For tunal i is a n n o Domini îlifi, S. Ursuì 
a n n o Domini 023, cu jus festurn F à n e o f e célé-
b r a n t 15 maii : q u o d d u m sperai! agrirola no-
mine Leo, mon i tu sque supe rbe obslrepcret: »Si 
ille eslL'r.sus.ego suiu L e o ( v e l , u l aliivel'ius,ego 
sum canis ) », te r ra dehiscente , v i rus cum boins 
et a ra l ro abso rp lu s est : v o r a g i n i vestigiuin la 
h o d i e r n u m d iem exs ta t in villa dirla de : ..»«tt 

DESUESDESTB IBSE, — u t P e u t a p o l i t ® , q u i c n e -

r a n t l i b id ine , a r d è r e n t ' i g n e , u tque terra .ideo 
n e q u a m c r e m a r e l u r , ne q u o d m;.lum s e m c n H i a 
ea res tarc i , q u o d f ruc tum pcrversum geruiioa-
r e t ; u n d e Origenes in Joan. toni. XX, e t à » 
h u n c l o c u m , Sodoma; conilagralioncni fcagis 
t r ibui t bon i la t i , q u a m i r a Dei : « At certe, mt, 
Dei boni offlcium fuit Sodomorum terrain dei .'!, 
et qu idquid re l ic tum fuisse t ex ca |nmiditalis, 
a re fac ieudo , ne in poster iun oriretur vitisSoJo-
m o r u i n , n e q u e mal leolus Gomorrhte, neque ova 
ir te , neque b o t r u s amar i tud iu i s , ac ne vinum 
q u i d e m , f u r o r d r a c o n u m , et venenum aspukra 
insanabi le . Simile q u i d d a m dices etiam de i i i i ? -
t i i s . d e q u i b u s d ic tum e s t , P j o l m . LSS'U, 
Occidit in grandine vineus eo rum, elmoros ime '» 
pnt ina : b o n i en im Dei est interficere notas 
iEgypt iorum, et m o r o s impiorum. o 

7 . Q t l B O S IN lESTlMONlUM S E Q U i r i I fliUlMBElBA 
CONSTAT DESERTA TERRA, ET ISCERTU JESPOI1E 
I C S HABESTES ARBORES, ET INCHEDIBU.I> 
»ORIA STANS F I C M E M U * SALIS. - T r i , f p r o f e t i 1»-
pioru in l ' en tapol i lanorum nequitite, o'que 
divinœ in eos v i n d i c t e testimonia, qua: pene*. 
serunt et pe rmanen t u s q u e in hodiernum oiern, „ 

' i . .. lir. J 

Mortuum, q u o d a b i tuminis copia vocatur Lacus 
Asphallites : v ide dic!a Genes, xix, 24 ; Pentapolis » r u m t* pvt moucu , u ^ — 
ergo g r a c e idem es! q u o d Ialine quinque ur- u t d iv inam iu impios iram mortalibus tester. • 
b ts . sive regio complectens qu inque urbes. eosque a sceleribus abslerreanl . Pnmum esi 
Porro Pentapoles in va rus orbis p a r t i b u s fuere deserta fumigans, h io en im lumus juuicu w i 

se a d i , pula iucendi i , quo con(ligi'iivit pehtapo* 
l i s , i;: ex e s t , ac symholuii i iucendii in fe rna l i s , 
q m . ¡.rdeut Sodomita; cielerique impii . Sensus 
erg'» est, y. d. In Pentapol i lanorum seeleris vindic-
tam et tes t imonium « constat , » id es ! exstai te r ra 
eori in in sol i tudinem r e d a c t a . q u f f i e t i amnum 
f u m i g a t , quas i iguis e coilo p l u v i i , q u o deflagra-
vi!, rel iquia» adhuo se rvans • exlialat en im con-
t inuum f u m u m et s u l p h u r , u t ait Philo, l ib . De 
Abraham : cxhala t , i n q u a m , t u m mare Mor luum, 
sive lacus Asphalt i ies , t u m ter ra illi ad j acens e t 
v ic ina , ul i inox o s l e n d a m ; u u d e B o r c h a r d u s , 
lib I Uislor. cap . v et r i : e Mare M o r l u u m , ait, 
semper est f u m a n s et t e n e b r o s u m , q u a s i os in-
ferni , sicut oculis meis a spex i , o b te t rum v a p o -
reui inde f u m a n t e m . q u i q u o c u m q u e deferente 
vento pei ' l ingat , euneta sterile faelt. » Pentapol is 
ergo est u m b r a et imago gehennaì . S p e d a t e eam, 
ptederasLe, ac in ca , q u o d vos manc t suppl ic ium 
iniuemini. Discite mund i t i am m o n i t i , ac hor re re 
Tonautem. 

Secundum est , incerto tempore frutta habentes ar-
bores : grasce, irtiint Spxi; xxjji&^jcjwvt* ^mà , id est 
ùnperfeetis tempestatami; fructus ferentes pianta; 
¿pai iri,4ì; d icuntur t empora f r u g u m i n e b o a t a , 
n imquam p e r f e e t a ; p ianta! e rgo Peutapoleos ita 
semper se l iabent , ac si n u n q u a m csset ccrl iun 
tempest ivumque matur i s f rug ibus t empus , i d est 
ferunt f ructus , qui n u n q u a m a d inaiuritaiem pcr -
veniunt . Terra en im a Deo maledicta vim matu -
randi non habet ; u n d o aliqui ver lun t , imperfecta 
aaturitate fructus, ferentes pianta: : S ;* en im sig-
nificai tempest ivi ta tem maluri ta t is , sive t e m -
pus malurandis f r u g i b u s a na tu r a des t ina tum, 
q u o d in Pentapol i semper est i m p e r f e c t u m , id 
est intempestivum et i m m a l u r u m , i d e o q u e sem-
per produci t f ruc tus i m m a t u r o s , imper fec tos , 
ac needum p iene fo rmatos . Unde Origenes , Ioni. 
XX in loannem, habe t , et pianta intempestivum 
fructum ferentes-, sic et Vatablas nosler ve r t i t , 
incerto tempore , qu ia nu l lum ce r ium t empus 
e s t , quo in Pentapol i f ruc lus m a l u r c s c a n t , uli 
fit in aliis r e g i o n i b u s , qu ia semper s u n t imma-
turi. Fructus e rgo incerti tempori» sunt intem-
pestivi et immatur i : nam f ruc tus qui certo el a 
na tura statuto t e m p o r e , v . g . in a u t u m n o non 
maturescun t , n u n q u a m malurescunt : a d inatu-
ralionem en im requi r l tu r calor , sed tempera lus ; 
calore caret h iems, temperie testis : q u a r e h i ems 
fcuclus m a t u r a r e nequi t ; eeslas vero eos non m a -
turat , sed adur i t . Unde Arabicus ai t , et pianta: ejus 
fructificiibuntiìi temporibus fructus in.perfectos ; Sy-
rus , et arboresytte sunt intra eas cioitates, fructus non 
/ a c iun i .No la i ' en t apo l im ,qu ie olim erat amo:nis-
sima e t fert i l issima, ut vocare tur Paradisus Dei, 
post scolora et u l t ionem Bei vorsam esse, pa r t im 
in lacum Asphalli tem sive Mare M o r l u u m , par t im 
in t c r r am e x u s t a m , in q u a , ut ait Jo sephus , l ib. 
V De hello, c a p . v : « Adhuc divini ignis re l iquias , 
«t o p p i d o r u m qu inque ridere licci i m a g i n e s , et 

reuasccntcs in fruct ibus c ineres , qui colore qui-
d e m sunt edu l ibus similes, carpenl ium vero m a -
n ibus in f u m u m dissolvunlur e t c ine rem. o Idem 
t r adun tSo l inus ,Po lyh i s to r , cap .xxxvu ,c tTac i tus , 
l ib . V ffislfrr., ac Ter lu l lmnus in Carmine deSO'.bma 
et S. AUgustinus, XXI De Civil, cap. vn i . Dcnique 
Jansenius ex Grteco clare vcr l i l , el imperfecta vel 
ineonsummata pulchritudine et maturitate frur.tip-.an-
tcs arbores: ofa euiui hie, inquii , n o n l am lempus 
s ignif iea l , q u a m pubhritudincvi et maturiialemf 
u n d c i d est j u i c i e r vel maiurhs. 

Terlittm est . a iacredibi l is {grtece inivr^ns, 
est incredakc) ariiiriy; m c m o r l a , (grtece ¡tv«aucv, 
esl mommenlum,) s lans figmenlum sa l i s ; o gr<e 
tmiln, id est columna sa l i s , vel s imu l i c rum sal 
au t t i tulus salis, ul i sunt lapides t i tu lares , qui 
m e m o r i a m personie vel rci a l icujus er iguulur 
Designat uxorem Lol, qute cum eo fugiens e So-
d o m a , a c conl ra pr ieceplum angeli curiose res-
pioiens r e t r o , u t conflagrantem Sodomam a s p i -
ccrc t , o b incredul i ta tem e t inobedient iam versa 
est in s l a luam sa l i s , metallici scil icet , q u o d im-
b r i b u s resistit, et soliditate s u a ¡edificiis est u t i le , 
teste Plinio. Vocatur ineriiula, quia n o n crcdidi t 
q u i d q u a m refer re a d incoiumitatem el sa lu tem 
s u a m , si rcspiceret r e t r o , necne . Jusserat a u l e m 
Deus p e r a n g e l u m , n e r e l ro r c sp i ce re t , turn a d 
obedient iam ejus e x e r c e n d a m , tum u t c i t im f u -
geret a S o d o m a , tuni ut o m n e m mise r i co rd iam, 
commt tn ionem et m e m o r i a m impi iss imorum So-
d o m i t a r u m ei adimere t . Ilinc liquet s ta tuam h a n c 
superfuisse tempore S a l o m o n i s , i m o Josephus 
eam se vidisse docet , l ib. I Antiq. Uuiu et et iam-
n u m e a m exslare in ler Eugaddi et Mare Mor tuum 
docent oculati testes Borchardus, Bredeidiachius, 
Sal igniacus, et ex iis Adrichomius in Deseript. Ter-
ra Sancla:. Adtlil Ter lul l ianus in Carmine de Sodo-
ma, d u o de slatua hac r a r a inaudi ta : 

1. Quia eliam si qnis moiilaveril advena formato, 
Protimis ex sese sugsestu vulnera comiilel. 

2. Uieitur el vivens alio jam rorpoi-e se»us, 
Muuiiicos solilo dispuugeie sanguine menses. 

q. d. Pati lur mens t rua m o r e mu l i e rum. Sapienter 
S . Prosper , l ib . I lie Pradict. et Promiss. cap . xv i : 
o H a w salis s l a t u a , i n q u i t , s u o exemplo fa tuos 
condiv i t , in propos i to s a n d o , q u o l e n d u n t prof l -
cienles, noxia curiositat« re t ro n o n debere resp i -
c e r e . » Eamdem causam eur in sal po t iu s , q u a m 
in qu id a l iud si t v e r s a , dat Ruper tus . Et S. Au-
gus t inus , serm. 29 tie Verbis Domini secundum Lu-
cam: a Nihil e rgo , inqu i t , t am iuimicum s p e i q u a m 
re t ro respicere, id esl , in eis reK^s qu<e p r a t e r l a -
b u n t u r et t r a n s e u n t , s p e m p o n e r e ; sed in h i s 
q u s n o n d u m data; sun t , s e d dandfe q u a n d o q u e , 
q u a n u n q u a m t r a n s i b u n t , n o n sperare. Quando 
a u t e m seatet teuta l ionibus m u n d u s velut p luv i a 
Sodomie s u l p h u r e a , m e t u e n d u m est e x e m p l u m 
uxor i s L o t : re t ro en im respexit , et ubi r e spcx i t , 
ibi r e m a n s i t : in sa lem conversa est , u i p ruden te» 
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r r n . r - f l inpln. o Deindespem c o m p a r a n s o v o , 
e s q u o spera tur p u l l u s , qui no i tdum e s t : « Ovo 
tuo , inqu i t , seorpiurn ¡ i m e ; viáe, qu ia d e cauda 
percutí!. , q u a m relro ha l j e t ; non c rgo per imat 
6 c o r p i u s o v u m t u u m , i n u n d ü s i s E e í p e m t u a m , c t c . , 
a l r e t ro respicias, id es l , u t in r ebus p r e s e n l i b u s 
spem ponas , el a b eo q u o d promisí t Clirístus, e t 
n o n d u m dedi l , s ed , qu ia (idelis est , dabi t , aver ias 
a u i m u m íuum. » Plura de Pentapolis s l rage d i s i 
Genis. XIX, 24. 

S. SATIE-NTIA» ENI11 PRSTEBBC.NTES SON TANTUH 
1X noc LAPSl SEST OT IGNORASEN! llOXA, SED ET IN-
SIPIISTU! SC« ¿lELIQUEBUlIfT UÜIIIXIBIjS tltíiluRIAll , 
i r i x IUS ó u ü p E c a v e a i i S T , NEC LÁTESE POTUIS-
SEST, — id est possenS, P í o prataemtu grteee esl , 
m^áta-.u, id est ez-,ra rium excedentes, e x o r b i -
tantes , seilicet a sapientia. Pro lapei s iu i t , grtoce 
e s t , £Cí.¿Smiv , i d est lasi ttmt, dtuuiluiu iueun'fe-
r u a t , in dc t r imeo tum lapsi s u u t , « u t i g u o r a r a i l 
b o n a , » g r a c e *x>.i,id est hiniesta, i lciu u tü ia el 
j ucunda honest is annexa . Sensus e s t , q. d. Inipii 
l'eni-i poli lie ceeleríque eis símiles sua insipienl ia 
dúp lex sibi d a u u i u m aecers iverunl , p r i u s , q u o d 
vera b o n a virtutis, ac eonsequent ís ex ea felicita-
t i s e l glorite, ignoraver in t , ideoque in scelera Dei-
q u e vindietom aeerr imara i n c i d c r i n t ; pós teraa 
est publ ieuui dedeeus e t i n f a m i a , q u o d scilieet 
e o r u m scelera la tere non possíut , sed s ta lu tas in t 
i n p u b l i e u m toli m u n d o parad igma et e x e m p l u m , 
p e r íuoi iumenta vindictas, quaí Deus superesse 
to t ique o r b i ostentare vo lu i t , ut eo rum exeniplo 
cteteri s ap i an t , a c í leum t i m e a n t , et a b e ju s of -
fensa se -loercaanL 

9 . S A W E M I » A M E S BOS , QUI SE OBSKRVANT, A DO-

I.OIUIIIS t g r e w , o labiiriUm, ecd labores pos t 
lapsuin horainis s u o t do lo ros i , « q u e a c dolores 
iabor ios í ) LIBEBAUT.— Pro qui se obseroant gneee 
es l , « « i . , id e s t , religiose illam calentes 
e t veneran tes ; u n d e a S. Diooysio , Mí Ecclss. 
hierarch., religiosi et monacl i i vocanlur t t f m m i , 
quas i religiosi Dei unius cultores, tot ique ejus o b -
sequio a d d i c t i : sapientia cn im sacra es t , ulpole 
divina, imo idem c u m Deo ; sac rum ergo e t divi-
n u m eu l tum s ibi deposcil . Est an t i lhes is , q. d. 
Sapientia s u o s dese r to res , v . g . Sodomi tas , cas -
t i g a n ! , ac suos cultores, u t L o l , a b «u-umnis m a -
l isque l iberavi l . Hucusque protuli t exempla Cai-
n i l a rum, q u i suis sceleribus diluvií causa exstitere 
et Pen tapo l i t ano rum, qui suis l ib id ín íbus iacen-
d i u m e « d i s i n s e p r o v o c a r a n t , q t u e s u a t e x e m p l a 
v ind ic ta , q u a m excrcuit sapienlia in sui coulenip-
tores . Ueiiiceps vero profer í e x e n i p l a p r o b o r u m , 
qui sapientia; obsequentes e t d e v o l i , p e r eam a 
mal i s l ibe rau sunl , ac bon í s dilali. P r imus e o r u m 
est Jacob, d e q u o s u b d i t : 

LÜ. I I Í C PROMGEM Í E S ( a b i r a , o b i r a m ) FBA-

T'fclS J tSt l !» DEDCilT PER VIAS RECIAS, ET OSTBXMT 
ILL1 REGN131 D£l, Er DED1I 1LLI SOEXIIAB SASCTO-
B U I ; UüXESTAYlT ILLla 1S LAÜUítlBLS, El ClMPtKITI 
IIBOSES U.UUS, — q. d. Sapientia Jacobina fugieu-
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tera i r .uu f /a t r í s , d u m scilicet íugeret IratreraEsau 
sibi o b p r a r e p l a m palr is Isaac benedictio'nem 
infeusum et i ru lura , recta deduxi t ad paeera ct 
felicitatela : d e d u x i l e n i m euiu ad dumutn Ulian 
avuneu l i su i , ubi e t op ibus , et uxor ibus , et proli, 
b u s l o c u p l e t a t o ut : qua re fecit ut Jacob (untuoi 
iter, q u a n t u m list ex Clmnaau io Mesopulamiam 
ubi habi taba l L a b a n , p e r tot pe r i cu la , aaf rac tus ' 
difficultates et ins id ias , q t ias il!l parabat Esaù) 
illassus et securus perageret : n a i a semilis, ut lia. 
ben t Grceca, reetis, id est seeuris, Prtis, facilibus, 
expedi t i s , deduxi t e u m a d suos amicos et eog. 
ualos, jux ta . id q u o d ei pollicitus era t Deus Gena. 
x x w i l , 1S : O Et e r o c u s t o s tuus quocumque peri 
r exe r i s , et reducaui le in ter ram liane : nec ili-
mit tam n i s i compleve ro universa quie dixi. > Voi 
e r g o deduxit per vim rectus sigsificat singiilaroin 
et cont inualo Dei c u r a m e t provideut i r . in , q n u 
Jacobuui p e r vias omucs t a m difficile» et pelicu-
losas , uecubi l abere tu r , c a p e r c t u r , eie., suivum, 
vegelum e t tetum pe rdux i t a d s u o s ; perinde ac 
rnater d e d u c i ! i n f a u t e m , et p¡edagogus discipu-
l u m , p e r vias lu tosas et salebrosas lu ta to et ia-
columeoi . Quocirca S . Ambrosius , l ib. I Offre, cap. 
x x r , J acobum a b o m n i b u s q u a l u o r virlulibua 
cardinal ibus d i l a u d a t : « Q u i d , i n q u i t , sapieatius 
S. Jacob , q u i Deuin vidit facie ad faciem, et me-
ru i t buuedict ionem ? fiuid just ius , qui ca q u » 
acqu is ie ra t ,ob la t i smuner ib i i6 ,o i imi ra t re divisili 
Quid for t ius , qui c u m Deo luctalus es t? Quid mo-
dest ius , qui m o d e s t i a » ita e t locis et temporibus 
deferebat , ut fili« in jur ia in ma l l e lp ra t exe recoa -
jug io q u a m vindicare , eo q u o d inter alicaòs pò. 
s i tus amor i pot ius ooosu lnndum, q u a m odia col-
l igenda ceusebat . » 

Tropo log ice , S. B e r n a r d a s , serra, io h a » 
v e r b a : « Justuoi dedux i tUomimis , ¡«qu i t , e tuoo 
a l i u s , q u i a ipsius es l rie via iuiquitalis ad viam 
vci'itaUs reducere , el deducc re et ducere per eam. 
•Per f i a s , inqui t rec ios : viaj Domini , v i e r a t ® , 
vite pu leb ra ; , vite plenee, via; plauai : recite sine 
e r ro re , qu ia d u c u m a d vi tam ; puMtraisinc sorde, 
qu ia docea t mundi t ia iu ; plen/s mull i tudine, quia 
t o l u s j u m m u u i l u s c s t intra CJu'isti sagemun;p in-
n a sine dif t icul late , qu ia d o n a u i suavi la ton : ju-
g u m eo im e jus suave est , et onus ejus leve. » 

E r o s r t x u n ILEI RES.NL» DEI. — Cura Kdicet Ja-
c o b , ut dic i lur Genes, x x v m , 12, « vidit in somnis 
scalam stantem s u p e r t e r r a m , el cacumen illius 
tangens cce lum; angelus q u o q u e ascendentes ci 
descendentes p e r eam,c4 Dominum innixum scal» 
d ieen tem sibi, etc. ; Beuedicenlur i n te et ia se. 
m i n e tuo c u n c t e t r i bus terra;, et e ro cusios t a t a 
quo.aumque p e r r e j e r i s . » Qua visione sigin'lics-
b a t u r Deum curaj 'e res J a c o b , eutuque singulari 
sua providenl ia p e r angelos duc tu rum iu JKso. 
p o t a m i a m , i n d e q u e salvuru r e d u c t u r u m in Cba-
n a a n . Rùgnua Ila e r g o vocat c i e l u m , in quo 
scalai inn ixus consislebat Deus ; Deus enim in 
ccelo r e g n a i , r eg i lque o m n i a cielo subjecta per 
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siinelos. Scala e rgo h©c erat s y m b o l u m r e g a a n -
tis et regentls o m n i a Ilei; u n d e r u r s u m « ostcìidit 
idi r e j t n u m . » id est reg imen Dei, q. d. Gstendi! 
ei rnodum regendi De i , q u o scilicet Heus 8 ccelo 
m a providenl ia , p e r angelos euntes et r edennlcs , 
subjectum faune m u n d u m regit et adminis t ra t ; 
h incJacob ai t . Gena. x . u u i , 4 7 : « Quam teiribil is 
asl locus i s t e? nop est bic a l iud , nisi d o n i u s Dei, 
et porla cceli; » u n d e e t locum voeavii flettiti, 
id es l tiomus bei. Quocirca nonnul l : p u l a n t tunc, 
Jacobo a Deo revela tam fuisse suam prtedeslina-
tionem et electlopA^n ad emleslem g lor iam. Vide 
dicla Genes, x x v m , *8. HÌPC Arabicus v e r t i t , feat 
illuni liQreditare regnum Dei. 

Allegorice S. Augus t i nus , s e r m . ' 9 De Temp. : 
flScala, inqui i , ad ccelos a l t ingens, crucis figuram 
(vibuil.DominuMriuixusscal. 'e.Cbrisluscrucilìxiis 
oslendilur. Angeli asccndcntcs et descendentes 
per cam, apostol i et apostolici viri , et o m n e s doc-
torcs Ecclesiarum ii . tell igunlur ; a s e e n d e n l e s , 
quando perfectis perfecta p r e d i c a n t ; descenden-
tes , q u a n d o pa rvu l i s et impcri t is simplieia qute 

. ìulclligere possint , ins iouan t . » 

Tropologico S . B e r n a r d u s , loco j a m citato : Et 
estendit illi regnum Dei: = n e g n u m , i n q u i t , Dei 
eoueedi tur , p romi t t i l u r , o s t e n d i t u r , pe rc ip i tu r . 
Conceilititr in pr tedesl inat ione, pmmUtilur iu v o -
catione , ostenditur in j u s t i f i ca t ions , in glorilì-
ititione percipitur ; inide est i l lud » are. j x v , 3 4 : 
Venite, benedicti Patris mei, percipile regnum Dei: 
sic enim ai t Apos to lus . iìorn. v i l i , 30 : Quos pra-
ttestinaoit, hos et vocavit : et quos vocavit, ilios et 
jestifiiavit : qms aulem ji.J.fiCavit, ilios et magni-
f/mit. In pr isdest inat ione est gra t ia , in vocat ione 
po ten t i a , in justif icalione l a : t i t i a , i n maguif ica-
tioue est g lor ia . » 

ET DED1T ILLI SCIENTIAH (gr«Ce fn ia i i , i d est co-
gnitionem) SAitaoiiua — in neutro g e n e r e , i d est 
re ram sanc ta rum ; vel sanctorum, scilicet mys t e -
riorum Dei : Jacob en im in illa visione scal le , 
quasi in r a p t u ment is i l luminatus a Deo, mu l t a 
cognovit d iv ina m y s t e r i a , p r a s e r t i m Dei provi -
denliain, q u a m h a b e t e rga s u o s , concernent fa ; 
unde t ane ei, id est pos ter i s e jus , a Deo p romissa 
esl possessio t e r r a C h a n a a n , filiorum ac n e p o -
t u m p r o p a g a t i o , imo Christus ex semine ejus 
nasci iurus, qui bened ic tu rus era t o m n e s gentes, 
Ut palei Genes, xxv iu , 13 : qua re Jacob h a c re -
vclatione excitatus fu i t a d pietalem, sanct i ta tem, 
atque a d Deum loto co rde amandun i et colen-
d u m : u n d e ib idem a l t a re Deo e rex i t , i l l ique vo-
tum ( i rc in iaràm n i m c u p a v i t , ac locum u n g e n d o 
oleo Deo consccravìr , vocavi tque Bellici, id est 

• Aron.; Ilei, ubi proludo posteri Deum m a g n a ve-
«eraliono c o l u c r u u t ; bilie Syrus vert i t , dcilif Uli 
stintimi rerilutis, id est verte just i l i re , re l igionis 

et saneiiiiitis. 
JÌor. ' l ikr, disco sdentimi sanctorum esse scien-

liniii p r u c l k a m , q u a qu i s s lude t Deo p e r o m n i a 
sti vile l i p iacere : tee en im est sc ient ia , n o n 
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roundauornm, non po l i l i corum, non etiain pb i -
l o 5 o p b o r u m , n e e t h c o l o g o r u m . sed sanctorum, 
q u a m pr imitus docuit Joaunes Bapl is la , Luc. l, 
17, q u i a Deo missus e s t , a u t convcrtcret co rda 
pa t ruu i iu filios, et incredulos a d p ruden t iam 
j u s l o r a m , parai-e Domino p l ebem perfec tam. » 
Audi S. Bi-rnardum loco j a m citato : Scic/itie sanc-
torum est hie t e m p o r a l i e r c r u c i a n , e l deke to r i 
in ip t e rnum; et in cou i ra r ium Aciemia m a l o r u i c 
iKlabitur. Alia esl sci tnl ia m u n d i , qua; docet va-
n i l a t em; el a l ia scientia etirnis, qua ; docet v o -
lup ta tem. Illa t a n q o a m pa le r , ista l a n q u a m ma-
te r nob i s e s t : s icut en im mater filio sua semper 
op t a t q u i e t e m , ct o m n e m p r o r s u s laborem clau-
dil a filio s u o , sic caro incrassa ta , imp ingua la , 
d i l a la la reca lc i t ra t , nec min imis sallem digitis 
p litnr se contiGgi. Et s icut pa t e r vult t i l ium 
suum h u e i l lucque d i seu r re re , u t addiseat undo 
a l iquando niagnil icelur : sic e t m u n d u s vnlt ho -
minem mull is l a k o r l b o s inlr icari , ut habeat u n d e 
supe rb i a t , u n d e infietur , et des ipia t de vanilate 
in i d ip sum. n 

BosesTAvrr ILLCM IS CABORIBCS. — Grace , tump-
on ai:<* h pvftu:, i d est , ditavit eum in terumnis. 
ve l per cerumms, e t moles tos labores , q u o s Jacob 
per qua luordec im a n n o s subivit pascendo gn;-
ges L a b a n , ut I tachele uxore po l i re tu r ; sed |>er 
h o s l abores va lde ditatus est ov ibus » q u e a c 
p r o l i b u s , u b e r e m q u e p r o v e n l u m honor i s reque 
ac sobol i s ndeptus e s t : sic scepe honestas in Serip-
tur is s u m i l u r p ro cpulent ia : hanestas en im dici-
tur q u a s i Zionoiis stilus, ut a iunt jur isconsul t ! ; 
h o n o r e m autem conciliant o p e s : divites en im a b 
o m n i b u s coluolur et h o n o r a n t u r . 

E r COSPLEVIT LABORES ILLIUS. — G r i e c e , i - l r! . -*. , 
id est muUiplicBcit, h o c e s t , mulliplici mercedo 
et f ruc tu coinpensavit labores illius, d u m scilicet 
greges Jacob p r t e g r e g i b u s Laban copiosa iiEtura 
c t p roven lu adaux i t c t mul t ip l i cav i t : sic igitur 
Ileus l abores Jacob i , qui nr imis a u a i s steriles 
et f ructu vticui v ideban tu r , poster ior i t empore 
wagn i s ovium o p u m q u e incremcutis cumu lav i t . 
Genes, xxx, 43, et xxxi, 9. 

Tropologice et mys l ice , Ecclesia in officio Ec-
clesiaslico liaic adap ta t sanelis confessoribus e t 
m a r t y r i b u s ; u u d e S. Bouaventura censet hie no -
tari insignia sex benef ie ia , q u a Deus justis et 
sanctis cou fe r t , prinum est jus t i l icarc , id nola t 
vox jasium; secundum, deduce re in profeelu coi»-
versa l ion is ; terlium, os tendere r c g n u m in grat ia 
vel secrelo conteuiplat ionis ; tpMrlam, d a r e scien-
t iam s t inc torum, ins l rucndo in aguil ionc diviiue 
vo lun ta t i s ; quiiitum, l ioneslare ill l abor ibus d i -

lando meri t is ; scxtum, comple te l a t o r e f , h-i-
b u e n d o piteuviuin c u m perseveraai ia . Acccdit 
S. Beruardus loco j a m citato : i El eompteul, io-
q u i t , labores illius, vel hie in perseveran l ia , ut 
usque a d fincm jusl i l iam non dere l inqui t l ; vel 
illic in g l o r i a , u t g a u d c o t m (eternuni. l 'elix ut ra-
q u e complet io , cuiu et hie mor i lu r jus lus p l e n u i 



diurni" , et illic oritur iu plenitudine dierum : 
utrobique plenus , et hic gratin, et itile g lor ia , 
quia gràtiain et glor imi dabil Dominus, anieo. » 
Beai us ergo est is , cui Deus multiplieat labores 
et dolores : sic enim et multiplieat corum fruclus 
ac coronas, t 

I I . I ? I 18AIDECIECUMVEMENTIEK ILLUSI APFUITILLI . 

— Grace, l . ttXméja vj.rvr/wrrt,i aù:i* iwpwin, id est, 
in avari tir. iniqua et fraudulenta (Complutenses, 
in superioritale) in-xilescentium, vel prcevalentium, 
illi ustil't : sfem&t enim est plus babendi acqui-
rendique eupidilas immodica, avarilia, q u a sibi 
par tem justo majorem pracidi t , improba alieni 
cupiditas, el Titinm e jus , qui in omni ìe p rac i -
p u u m quippiam habere vult ; ita dieta a «>iw 
i/,..«, id est a plus habendo quam jus postulet aut 
penni i j a t , cum scilicet quis fraudalis aliis, p lus 
sibi usurpat, quam par est; unde a Cicerone vo-
calur fraudatio et circumscripta. Sic Laban hic 
fuit l'raudator et eircumscriptor Jacobi : sensus 
enim est, q. d. Cum Jacob a Laban socero, et 
lìliis servisque ejus per avaritiam et fraudan 
opprimeretur, sapieutia et Deus affuit Jacobo, 
feoitque ul fraus h a c in ejus bonum cederei, 
eumqtie loeuplelaret; unde sequitur : « Et ho-
nestara fecit (gríeee, ISXCÁN<M id est ditavit) il-
ium : » historia narratur Genes, xxxi, 6 et seq., 
•vide ibi dicla. 

1 2 . CUSIODIVIT ILLUM AB IKISICIS , E T A SEDUCTOBP-

BUS ( grace, < « t ; a * a » id est insidiai eribus) IOTAVIT 
ILLUM, — scilicet a Laban soeero, qui Jacob fu-
gicntem eum uxoribus ac filiis insecutlis e s t , 
dixit enim illi Deus in somniis : a Cave ne loqua-
ris contra Jacob quidquam dur lus ; » ab Esau 
quoque , qui illi insidiabatur; turn eliain a Clia-
nana is , a qnihus in magno periculo fui t , ne pc-
nitus cum universa familia dclcrclur, cum Si-
meon et Levi fi 1 if ejus furore perciti, o b sororem 
Dinam aSiehcm violatam, Siebimilas omnes cru-
delissime occidental, Genes, xxsiv, a quibus pe-
riculis sapienlia emri tulata est. 

E T CBBTAHEK FOBTE IIEIUT ILLI UT VIKCEBET, ET 

SCIBBT QUOXIAM OMMUM POTEXTIOR EST S.lNENTlA. 
Svrus, el in forti certamine justificarit eum; Ara. 
bieus, et guberuavit ilium ingruente ei forti ceria-
mine, ut sciai quad bonus cultas (id est pietas et 
il: votili) factus est forlior omnibus rebus; g r a c e , 

ic¡*.'¿> aù-à, , id est, agonem durum 
subire et. vincere dedit illi; Vatablus, obeundum ei 
arduum certamen conslituit ; ubi nota ¿SpáCíuatv, 
?• li. Sapientia e t Deus, quasi brabeuta, inslituit 
et proposuit J a c t J o , quasi agonist® et certatori, 
duram luciam et cer tamen, .'eque ac condigna 
certaniinis victoriaque p r a m i a et bravia , dum 
scilicet eum objecit avarit ia Laban, a tquc i r a et 
persecution! Esau, ac Cbauanaorum, caterorum-
que hostium ; dum objecit ei angelum, cum quo 
luclans el vincens, ab eo benedictionem o m -
nium honorum ferlilem accepit, ac gloriosum 
n o m e a adeptus est : nam colluetator ejus ange-

SAPIENTIAM, CAP. X. 
lus, sincns se ab eo vinci, nuneupavit cnm Israel 
id est prmalens vel dominans Deo, Gencs. XXXD' 
28 : vide ibi dieta. Deus ergo Jaeobo càterisqaj' 
suis athletis, ac praser t im martyribus, durum 
objieit agonem et ccrtamen, hoc "line, ut vimaat 
et victorcs coronenlur, qua de causa idem ipw 

vires cis suggerit ad vincendoli t. hoc enim sig-
nificai t i ut ciucerei, q . d. Ideo Deus forti» °et 
dura suis objieil eertamina, ut quo durior est 
lue ta , eo gloriosior sit eorum Victoria, ac illus-
triores co rona et t rophaa . 

Audi S. Bernardum, serm. De S. Mar'ira, cele-
brantem-hanc ejus vocem : Domine, siadhuc.pt. 
pu lo tuo sum necessarius, non recuso laborem. fiat 
rolantas tua : illam enim admirans exclamal : 
« 0 vere sanelissiuiam animam, o inaslimalilcm 
d o r i t i i (ti ni , o obedif ntiam su^iiliircto! BODUIH 
certamen ceriasti, cursum consummaSli, fidem 
servasti, de reliquo superest libi corona justitia; 
quam reddet libi Dominus hodie juslus judex • 
et adhuc dicis : Non recuso laborem, fiat rotai« 
tua. n Ocinde ipsum comparai cum Abraham : 
« Obtulisti piane Isaac, unicum il lum, quern di-
ligis, quod in te est jugulast i , immolasli singu-
lare gaudium tuum pia devotione, paratus ite-
r um redire in pericula, innovare eertamina, deuuo 
subire laborem, sustinere tribulatioiicm, proloo-
gare tentationem, deinde differri adhuc ab il!a 
tanta felicitate, et dia desiderata societate spi-
rituura beatorum, atque in liujus mortali,uis 
cerumnas ab ipso introitu glori® revocari : pos-
tremo (quod maximum est) a Christo tuo p<re-
grinari diutius, si modo ipse voluisset. » Idem, 
serm. De S. Clemente, qui proxime sequitur, sic 
ait : « Beato Clementi certamen forte dedit, ut 
vincerei, et diseeret quoniam omnium potentior 
est sapientia. Vestrum autem certamen quale est, 
fratres mei? Quotidie vobis siiggerilur in conii-
bus vestris : Frange ordine ni tuum, murmura, 
detrahe, age remissius, infirraitatem simula, res» 
ponde ei qui forte durius tibi locutus eft, ut sa-
tisfadas desiderio tuo ; nec dicitur cuiquara : 
<Nisi lupe fcceris, morier is ; sed ut multimi,cum 
difficuliatc et labore resistes animo tuo : et quis 
sustinerel t an t i ? HÌPC unim intus audire, ¡r.cc 
respondere consuevimus exhortantibus nos, aut 
foris homini , aut inlus Spiritili Stneto. S' ergo ia 
hujusmodi certamine pericIilainur, vis resisti-
m u s , si interdum etiam succumbjfnns, quid in 
ilio tam gravi certamine facercnus? si juncis 
fragilibus cedit infirmila* no^'r.i, <p.iomodo telis 
resisterei? Videlìs quemodo ad »lihilnui redactì 
sumus , et sicut solcnt mulìere^ aut pabu l i ,pu-
gnantes laudamus alios, pugnare iusi non pos-
sumus.o Considera, qu^-n forti- ccrtan^n obiorit 
S. Laurentius in cralicula, S. Vincenlius in equa-
leo, S. Scbasti.mus in scopo, S. Agues ÌD rogo. 

Mystice, certamen forte est, quo homo vitifi do-
bel la t , concupiscentiam subjugat , imo suos af-
ectus ac seipsum superai, itaque virtutem ipsam. 
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quin ct Deum qjiasi ^ n c i t , sibique devincil : 
magnum est hoc certamcn, quo homo Deum in-
supcrabilem supera t , idco tamen superat , quia 
ipse vult superari , atque a luctante et laborante 

b f SCTRET QUONIAM OMNItM POTENTlOR EST SAPIBS-

TIA> — Pro s ipicntia g race est wsiSna, id est pie-
'as, reiigio, Dei eultus, devotio, ut vertit Arabicus, 

d. Deus forte certamen deciit Jacobo, ut ipse ex 
;o discerct, quod omnibus eertaminibus, luctis 
;t hostibus fortior sit Dei eultus et reiigio : hiec 
»nim Deum sibi devincit et obligat , u t religio-
_jjm sui cultorem faciat in omni certamine supe-
rbivm. victorem et triumphatorem. Hine liquet, 
quitl toto hoe libro per sapientiam intelligatur, 
nimirum ¿w'&ta, id est verus Dei callus, per vera 
olficia hominis fldelis Deum timentis, amantis et 
colentis, qui omnia quie Deus jube t , vel sibi 
grata fore significat, illico magoo ardore amplec-
lilur et exsequitur, uti dixi initio l ib r i , ac s«pe 
al-:;»> toto opcris decursu. Inteliige h<ec de sa-
pientia creala, quse homini tribuitur : nam in-
creata in Deo est ipsa ejus immensa sapientia et 
s iiktitas, a nobis summa reverentia et pietate 
eoleiida et veneranda, qu® idea est et artifex re-
ri:rn omnium, turn natural ium, turn moral ium, 
turn supernaturalium, uti dixi cap. vie. 

i 3 . H i C YEXLUTUa JUSTDH NOX nEREI-IQUlT, SED A 
FECC\T0RIECS LIBERAV1T E U M , DESCETIDLTQUE CUM 

ILLO IN FOVE.VM. — Transit a Jacobo patre ad li-
lium Joseph, quem a fratribus venditmii sapien-
tia custodivit et evexit ad principatum /Egypt i : 
peccatwes vocat fratres ejus, qui ex invidia eum 
occidere cogitabant, sed ad preccs Judie eum 
vendiderunt tsmaelitis. Grace es t , ¿5 a ^ r i a ; , id 
est a peccato, scilicet adulterii, liberayit sapientia 
Josephum : ad hoc enim illecta ejus pulchritu-
dine sollicitabat eum hera, uxor Putipharis; sed 
sapientia tantam illi dedit castitatem et constan-
tiam, ut rcsponderet, Genes, xxxix, 9 : a Quo-
modo ergo possum hoc malum facere, et peccare 
in Deum meum? » hino S. Ambrosius, lib. De 
Joseph, cap. i : n Jure, inquit, mirandus (Joseph) 
qui hoc fecit ante evangelium, ut hesus parceret, 
appetitus ignosceret, venditus non referret inju-
riam, sed gratiam pro contumelia solveret: quod 
post evangelium omnes didicimus, et servarc 
non possumus; » et cap. v : « llle dominus, qui 
amantis non excepit faces, qui lenocinantis vin-
cula non sensit. quem nulla mortis formido per-
terruit; qui maluit liber criminis m o r i , quam 
potenti» criminos® eligere consortium : ille li-
ber, qui turpe credidit vicem gratia? non re-
ferre; > et post n o n n u l l a : « Itaque vestem exuit, 
crimen excussit, et relictis quibus tenebatur exu-
viis, spoliatus qnidem, 6ed non nudus aufu-
git, qui erat tectior indumento pudoris. » Sus-
picatur noster Lorious, notari hic peccaA-om pas-
deraslite, ad quod fratres Josephum, ob insignem 
«jus fo rmam, sollicitarint j unde ipse eos apud 

patrem accusavi! de crimine pessimo, Genes. 
xxxvii, 2 : vide ibi dieta. Vere Si Augustinus, 
serm. 83 De Temp. : « Magnus, inquit, plane vir 
(Joseph), qui venditus servire tunc nescivit, inge-
nuam adamatus non redamavit, rogatus uon ac-
quievit, apprehensus aufugit. a " 

DESCENDITQDE CUH ILLO IN FOVEAM. — G r a c e , in 
lacum, id est in cisternam, in quam fratres cnm 
projecerant, inquit Hugo : rursis, in lacum, id est 
in carcerem, in quem herus Putiph-ir cum ab 
uxore accusatum de adulterio, conjecit ; unde 
per epèxcgesin mox explicans subdìt : « Et in 
vinculis non dercliquit illum : p ita passim intor-
pretes. Sic .leremias a Judaìis in lacum conjt ctus 
est, quasi in carcerem, Jcrem. XXXTII, IS, et xsxviu, 
6 et seq. Disce hic non timerc careeres, c ruces , 
teruinnas quaslibet p ro Deo, quia Deus ad silos 
tecum descendit, iilas tecum subii et superai, 
juxta illud Psalm. xc , 13 a Cum ipso sùm in 
tribulation«; J ct Psalm. XXII, 4 : « Si a m b u l a c r o 
in medio Umbrie mortis, non timebo mala, quo-
niam tu IL! CM ira e s ; » et Psalm. XLV, V.IS. 6 : 
c< Deus in medio ejus, non commovcbitur; » ubi 
S. Augustinus : « Sa-viat, inquit , mare , contnr-
bentur montes . Deus in medio e jus , non C"ia-
movebitur. D Vide S. Bernardum, epist. .42, uni 
inter alia ait : a ipsam deniqne si nec. sse e t la-
trare gehennam, securus medias penetrans 11 na-
mas lieta decantet conscientia. Psalm, xxir, i : 
a Et si amlxilavero in medio umbra mortis, non 
mebo mala, quoniam tu rneiurn es. » 

1 4 . E T IN YLNCLLLS NON OEHELIQUIT ILLi .>1 , DONEC 

AFFEI1HET ILLI SCEPTRUM RKGNL, RT P O T E N T U M A.>-

VERSL'S EOS QUI EL'M DEPRIMEBANT : EL MBMIACFS 

OSTENDIT, QL'I MACULAVERUNT ILLI »1, ET DEDIT I U . I 

CLARITATESI £TERNAM. — Vide hic poteutiaui et 
beneficentiam sapientice, quffi Josephn vincula 
convertit in sceptra, compedes in stolam bvAsi-
n a r a , catenas in torquem aureum, carcerem in 
solium regium. Pro sceptrum grwce est sceptra, 
q u « vox notat multiplex et omnigenum Josephi 
imperium in ^ g y p t o : Pharao enim eum evexit, 
ut esset omnium, quoad omnia in tota sua di-
tione gubernator et princeps, adeoque regis quasi 
rector et rcx : quare etsi non regio nomine, re-
gia tamen dignitate et potestate eum ornav i t , 
n a m , ut dicitur Genes, XLI, -42 : a Tulit annuj.um 
de manu sua, et di^dit eum in manu ejus, vestivit-
que eum stola byssina, et collo torquem aureara 
circumposuit, fecitque eum ascenaere super cup-
rum suum secundum, clamante pracone, ut om-
nes coram eo genu flecterent, et pra-posilum esse 
scirent universa- t e r ra ^Egypti. » 

Moraliter, disce ex Josepho labores et cruces 
eertam esse viam ad gloriam et regnum ; dum 
ergo in iis versaris, eosque superas, cerlus esto 
de victoria, triumpho et gloria , quem libi ador-
nai Christus, qui in te, et pro te cerlat et vinci*-
Audi S. Bernardum, serm. 47 in Cant. : « Utrum« 
que es mihi, Domine Jesu, et SDecnlum » ^ U u ó L 



t l pvaimium patienlis ( s eu , ut pau lo ante dixe-
rat: Pugnantii fuma, él ¡jftn'a trinMphantis). Tu 
doces m a n u s nicas ad pnel inra , exeniplo virtntis 
t u « : tu caput nieum post viulori.ua ture coronas 
prascnl ia inajeslatis : s ive (¡uia pugiumtem le 
spee to , sive qui,a le csspaeto non solnm coro-
nantern , sed etiaui eoronam : iu u t roque mira-
biliter libi m e all ieis; u t r rqnc funis vclieroeiltis-
i i a a u s a d i rahendum. » El S. Awbros ius , lib. De 
híqi/í, cap. v : «Non turbeuiur , inqui t , inuocen-
l e s , cuxn í iUis criniiuibus appeinnlur , c u m c p -
pressa justilia I raduntur in carcerem. Visüut Bous 
e t in careers s u o s , et ideo ibi est p lus auxil i i , 
obi est plus pericuü. Sed qu id m i r u m , si visitat 
Deas in careare positos, qu i seipsum in suis in 
car a i r e inclusum esse memorav i t , sicut liabes 
scriptum 3latth. XX*, 43 : In carters erain, et non 
venistis ad me.» Et Piulo, lib. De Joseph : «Jam 
Ioeus , inqui t , non lam career e r a t , q u a m disei-
plinte niedi ta tor ium;» u n d e S . Cyprianus, l ib . IV, 
epist. I ad Slartyres, ex veten cdilione : « 0 b e a -
t m n , inqui t , ca rcerem, q u e m illuslravit vestra 
p rasen t ia ' O tcnebne sole ipso lucidión-s, ubi 
constiluta sun t Dei t empla? » Quin e l Séneca , 
Consol, ad Albinam : « Carcerem, a i l , intravi t So-
crates, ignominiam ipsi loco delvacturus : neque 
enim potera t career videri , in quo Socrates e ra t .» 

E V R O T E S T U A A D V E R S E S EOS Q U I EÜÜ D E P R I M E -

IJINT. — G r a c c , xa; il'.Mix-» TUFH*KÍ»TWT aOn-j, id CSt, 
el polentiam eorum, id est in e o s , qui eam lyran-
nice exereeliant contra ipsum : •» euim rjjx-"-.úvr<« 
eluo significa!, p r i m u m , qui dominaUintur ei; se-
c u n d u m , qui tyrannizabant emt, id est qu i t y -
r a c n i d e m i n e u m c x e r a b a n t , q u i ty raun iceeum 
o p p r i m e b a c t : Joseph enim factus J igyp t i pr in-
ceps a f r a t i i b u s , qui e u m tyrauulce vendide-
r&nt, adó ra l a s e s t : idem heram suam ct heruui 
Putipharem {si adhue in vivís eraul) e jusque f á -
mulos et adminis t ros , qu i e u m de adulterio ac-
ensaran! c t in carcerem compegerant , sibi sub-
jectoí habuit . 

E r A E N D A C E S O S T E S D I T , QUI Í I A C U L A V E R L N T I L L Q H . 

— Crd-ee, Tibí ua¡w(oaasvw,; io-.';>, id e s t . qui eum 
aeensarant, criminad erant , fatsoqne adultcri i ra-
sirnulnrant : h o r u m enim fikjsiintcm et merida-
CU111 ostendi t , primo, per insiguen! cassilalein e t 
sanctimoniam Josephi, qu<e adeo in vul tu , gesti-
bus et aclibus o m n i b u s e lucebat , ut viderelur 
ángelus q u i d a m terrestr is ; semiudo, pe r d o n u m 
prophct i®, o b quod a l 'haraone eveclus est ad 
p r iuo ipa lum: hoe errim d o n u m noil nisi caS i s 
da tu r ; í trtio, oliis indiciis et s ignis , quíe tacet 
Scriplura, Putiphar cognovi luxoris mendaeem ac-
cusal ionem, et Josephi innocentiam. Forte etiam 
ipsa uxor virlulcm Josephi a d m í r a l a , vel coacta 
a t ico, facti pcenitens crimen et cr iminat ionem 
suam falsain confessa e s t , uli alias s » p e accídit , 
Dco cogcnte falsos accusatorcs, p rasc r l im i n 
crimine íornicationis, fulsilutem suam ape r ¡re et 
coulitcri, cujus rci passim cxslant e x e m p l a i n Tita 

S. Slarinn;, S. Eugenio;, S. I renes Lusitana!, etc. 
ET UEDIT ILLI CURITATEM (grieCC, á^x», id est 

gloríam1 STERXAII. — Joseph enim in .*Egyp;o ac 
pe r toluol o r b e m tantum uomen obtinuit, ut vo-
corelur Satvator mundi , Senes, x u , 4 3 : ejusdem 
virtus ct gloria e t iamnum perennal et perenna-
bil in omne a;vum. Anagogice, gloriam félicilatis 
«ternee ¡11 ccelo a d e p t a s est Joseph : iia s . lío-
naven ln ru , qu i ct t ropología , in sex juslis hac 
usipie receosi t is , nolal sex fcsstntionum .-pneies 
e l modos , a quibus eripil sapientia , juxla illud, 
Job v, l'J : « In s t x Ir ibulai icnibus liberabil te, 
e t in scpliiua non langel le m a l u m . » Adam vel 
Eva sunt a diabolo liberali : Noe a fomite, quo 
corrupta eral omnis ca ro : Abraham interna su-
perbia , cu jus exemplum turr is ajdificatores pnee 

bebant : l.ol a b externo p ravo exemplo, et im-
proba sollicitatione Sodomitarum : Jacob a dolis 
ac inimieitiis : Joseph a b adversilaübus mundi. 
Rnrsum notat iniinicuni t r ipi ieem, diabolum, 
ca rnem, mi indum, q u a m adumbraban t tres nos-
Ies Salomonis , variis nos niodis ado r i r i : i::m 
diaboha aggressiis est p r imos pareutes visibilite, 
Abraham invisibil i ler: comes tentalio secundma 
naturalem usuni objecta est Xoe, Lol contra ni-
tu ram ; mnndus f raudibus egil e u m Jacob, vi at-
q u e snvit la cura joseph . t lucusque exempla sa-
pientia; reeensuit ex Canesi , quod sequile? peti-
tum est ex Exodo. 

l i i . H I C rOPUEi 'a j i s r u M , ET SEJIEX SIXB QUEKCTA 
(gnece, id est irrepreherisibilc, iucirju-
tum) lIBEKAVir A SATJOÜI11US, Q<1S ILlli« BEPIUSE-
BAST. — Gr»ce « « e k w , id est al/ligebanl, lrib,ila-
baut , s t r ingebanl ,e l idebant , q. d. Sapientia l.ie-
ravit Israel, p u t a Hebraws, e x .-Egypto ducc Mi se, 
cum . tgypl i i e u m d e m o p p r i m e r e n t : lege £ r 
cap. i e t seq . tlebro;os vocat popuhm juüm, 
g r a e e fen», id est sanclim et ineulpatuin, prima, 
o b Dei voc&tionem e t electionem, quia Dcus He-
b r e o s ex óm n i bus genlibus selegeral sibi in po-
p u l u m , id est in Synagogam c t Ecclesiam. ut ab 
eo sacriticiis et legibus a se sanciBs colerclur. 
Sanchtm e rgp , id est fldclem e t Del cultui depu-
ta t t im; ítem samtm, id est sanctorum patria?-
c h a r u m st i rpem ct posteritalem : « nam si deli-
bat io san cía es t , ct m a s s a : et si radix sancb, e ! 

r a m i , » inquit Aposlolus, Ilom. xi , le.SicAposto-
l n s initio Epis tolarum Romanos , CorlnüiiiB, 
Ephesios, ele., vocat sánelos, quia vecati erantad 
Dei .Idem, cnltum e t sancli latem; unde et Ecele-
sia dicilur sánela. Secundo, q u i a inter priscospn-
m o s q u e Hebrieos mull i erant sanc t i ,o t Abraham, 
i saae , Jacob, Joseph, Moses, Josué, ct o e f e r i p * 
a l 'haraone o p p r i m e b a n t u r : oppresslo cnún fucit 
sanctos , rogi lque ad Deum confugera; unde non 
leguntur « e b r s i in Genesi et Exodo c o l a s ? 
ido la usque ad exilum ex ; E g y p t o , cum in Sina 
alísenle Alose fabricarunt ct adorarunt vilulum 
a u r e u m , Ixoil. xxxu, 5. Sic Ecclesia dicitursmf.'e. 
quia mull i iu ea sunl saocli, »Jures sintiá»-

p ' i : a potior! e n l a e t diguiori par te res denomi- men cis priebcret . Fuit ergo eis « in velamenlo 
, ! a ' " r - d i e i , » g r s e e , in velmentum per diem, quia c o -

tG.INTRAVIT IN AXIJIASIMHI«I^rosrsj FT STETIT lumna haw, cum iler agerenl, pe r diem exi-an-
1-oxTHA REGIS HORBEMios a t PORTENTS ER siosi«.— debat se, ul al t Kyssemis, ct quas i aliam n u b e m , 
GTOCU, rest,lit regibus temWUm per miracuh et quie tota H e b r a w u m castra obumbrare t , et >on-
slgrn. Bcgcs vocat n g e m Phai-aonem, qui u n n s t ra rad ios solis obvelaret, ex se s p a r g e b a t : noctu 
l ied , siio lamen fastu, ty rann id i , dolo el f randc v e r a contrahcbat s e , lucebal ul s te l la , i'mo u? . 
multipllcl, e r a t i n s t a r m u l t o m m : sic de David slel larum congeries et niult i t i ido. Unde full e ls 
unuffii Goliath necanteo-c inerunt , I Reg. xxilt, 7 : « in luce (id esl p r o luce e t sp lendore) s tel larum,» 
• Percussil Saul m i ' k , el David decern mil l ia;» et vel, nl g r a c e est, in JUarrmam siderum: coruscabat 
Nicolas in oi-o!. .¡0 r f a z i a m e n i : « Adversus spiri- ergo hire flamma in co lu inna , sicnt lux flammea 
tualem Goliath strcnue ac forliter pugnn, inqui l , Hesperi, aul sicut fax i lammea in p h a r o , u t a to-

O'-TIO multiplices illius vires el maelmias , vclut t is Hehraorumcas t r i s eminus videri pos se t , quod 
cailiadas quasdam et m y r i a d e s , in par lem re- difficile fuisset iu igne, ignis enim obscurius e t 
dige. » Esl cnal lage frequens Hebrieis, p r a sc r t im hebelius l u c e t : vide dicta Excd. xm, 21, et Numer. 
pnelis. Nolat decern plagas Pharaoni e t -€gypto ix, 13 ct seq. 
Idfllctas a Deo perMosen, quibus enm coegit di- Hystice, mira est Dei via, m o d u s et ratio, q u a v; r ¡-, 
mlltcre Hebmos : vide dicta Eml. VII et seq. electos suos in hu jus v i t e dcscrlo, per to t casus , • ' 
Deus enim an iman i Mosis pnssideb.it , pe r cum- iusirlias, pericula, hosles, j t r umnas , labores, ten-
que omnia loquebatur , j ubeba t et operaba tur ta t i r t ies , e ruces , tna r ty r iadeduc i l ad terrain vi- S , m 
tam mira e t porlentosa. venlium eis promissaui i n cralis. l lujns i l i n c r i s , i l * * -

17.ErBSBDIDITjusrts(Hebneis,fidellbusDeiCUL- d u x es tcolr tnnta ignis et n u b i s , id es tSpi r i lus 
icffibus) HERCKM:» LABOUR si-Onra. — Servierant Sanclus, qui sanctos in dubi is i l luminal, ut l u x ; 
Hi-brai lEgyptiis in operibus agricnltUfa; et fa- in adversiset a rdo re tentotionis o b u m b r a i , rciri-
I ' r 'c is , sed debi la mcrcedo eos def raudarunt g e r a t i l protegi l , ut n u b e s ; in tepora ct fr igore 
•Egyptii; hanc ergo jubente Deo sibi recompen- pusillaiiiniitatis accendil ct inl lammat, ut ignis et 
sarunt Hebnei , spoliando ;I-;gyplios, q u a r e hoc Damma. Consideret qnisque jus lus et ri-llgin«us 
s p o l i u m , non lam spolium fait, q u a m juslu d«- moilos el vias, qu ibus p o r o i m i v m viiam ¡u-i sa-
liilaque laborum ct in ju r ia imn merces : accepe- picntia et providenlia eum in via jusliti tl- d u -
run t enim m u t u o vasa aurea ct a rgen tea , vestes xit , servavit , p romovi t , ct mi ras agaosce! , adiui -
aliasque res prellosas ab i^gypliis q u a s nun- rabi lur et obstupescet , immensasque Deo grat ias 
quam r e d d i d c r u n l , sed cxeuntes e t i E g y p t o se- aget. Id faciunt beat i in ccelo, ubi clarc vident 
eum ea d c t u l e r a n t : vide dicta Etui. cap. xn , 35. pericnla p lur imasa lu t i s in qute incurrerant , qu.p-

E r DEBCXIT ILIOS IN VIA MIRAIIILI , ER FUIT ILLIS q u e Dei p r o v i d e n t i a s a l v i e l i n c o l u n v s e v a s e r u n t , 
IN VELASIENTO DIEI, ET IN LUCE (grwce, NC 9>/>JX, id ideoque pcrenncs flco Iaudes canunt . 
est il l Jlammam) STELLA»I:JI PE» NOCTEII. — S y r u s , I S . TRANSTCLIT ( g r a c e i d e s t trojait. 
ti deduxit eosper mare Mum tenibile, et deam- transnrisit, traduxit) ILLOS PER MARE RCBRCM, RA 
ktlare eos fecit per aquas iottes, ct fuit illis in ta- TRAXSVEXIT ILLOS PESAQUAM SISUAM.— Loqu i lu rde 
berrtacHhtm per diem et pro luce stellarum in node; transitu Hehrao rum per m a r e r u b r u m , non q u o d 
Arabicus, er deduxiteospervinm mirabilcm, et facta ipsi supra aquas mar i s ambular in t , ut vult S. Sa-
esl illis m die lux, el noctu pro ortu stellarim splen- muel Marochianus, l ib . De Adeeitlu Messia:, c ap . 
dor. Notat iter llebra:oi'um per deser lum in Clia- xv, sed quod Deus pe r Slosem virga pereul icus 
n a a n , q u o d sane fuit mirabile mai l ' s t i tn l i s : Kerr: R u b r o m lUud diviscrit , ita nt pc r . s i ccum 
t'cus enim omnes licbra-os, q u o r u m nuuierus as- ejus alvcuui iilxsi t ransi rent . h is tona na r ra tu r 
cendebat ad i res mil l lones, sive trioieacentena E&td. cap. xiv. Unde Vulablus vertit , dedit eis 
millia h o m i n u m , pe r 40 annos aluit in d'eserto traAsilunl per mare Rubrum, et per aquas plui in, ,s 
arido e t sterili cibo ccelcsti, puta manna , ac a q u a traduxit eos. 
e p e l r a scaturicntc potavi i , a tque vcsles o m n i u m t9.1*inicosA!iTE*iLLORi<si>B!iERsrriN!UHE;cIom, 
ecrvavit i n c o r r u p b n , too feci t , sit vestes cum postquam mare sicco pede traasiissent B e b r a i , 
pueris c resceru i t ; conserrOvii cos a b omni in ju- Deus aquas mar i s in suuui alveuia revulvit, iis-
ria aeris, ct iucursu bosi iuui ; dedit ris colunaiain qui; insequentes / E i r p t i o s cum PIiaraoBO obru i t 
iguiu et n u b i s , qu ie velut d « x iter p r a i r e t , du- et submers i t , Exod. x i v ) : Er AD ALTITCDIXE IXFE-
ceniu c.nii augelo, p u t a S. Michaelc, qui ol im Sy- BORCII EDUSIT ILLOS. — Valablus vcriit , undis au-
uagoaie, nunc Scclesi® esl cuslos et p ra ses . I 'nde tem chruit hostes eorum, et imas profundi scatebras 
quocuinque moveba lur co lamna, co ire inlcnde- in eos emisit; melius alii , ex profinditale abyssi 
b a s t easily l l e b n r o r m u ; ul ,h-umque ve to eonsis- elmllirt ( i d est a s t u m a r i s impcllente ascendere) 
Oibul eo lumna , ibi castra flgubaut «1 ipst. Por ro fttt* « « ; quod Hugo, L y r a n u s , Dionysius e t 
hiec eo lumna per diem opaca erat ut n u b e s , u t alii intelligunt de Uebraus, q. d. Deus l l ebneos 
Uebrxos prulegeret a r ad ih e l o:stu » U s ; per desoeadonles in a t v e m a s k c u a i M a r i s i i u b r i qua-,i 
cocioii vero sjplcodida u t lux, u t i n i n ab j ' s sum, inde eos iacoluifles « c e n J e r s fecil 



e! oduxit : simili enim modo ait Eeclesia-sticus, 
cap.xv.'vors. 7, se ediielam a lieo « de altitudini! 
ventri* inferi. » Melius Cantacuzenus, Janseaius 
et affi eipimunt de .Egyptiis, q. d. Deus Pharao-
II' ra el /Esyptiosin Mare Rubrum quasi in abys-
s i 1 et vonginnm profundissimamjamdemersos 
ri sultanatos, rursnm nata maris in superfleiem 
ej i egurgitavi!, et velut despumavil in littus, ut 
ibi eorum arnia et spolia diriperent Hebrai, uti 
disi Erad. xiv, 31, et liie sequilur : hoc enim si-
g.itieat gr.ccum i t i i fuu , id e s t e n u i » , esas-
tila rit, (estuando expulit, leslu et agitatone cjecit, 
cgurgiinvit : unde iMpfenc vocanlur tatuarla, 
hue es! fossa, sive eoncivitates marinis aquis ex 
inundalioiie pelagi refería, per qua» in Mediter-
ranea instar tluvioriim navigante» ascendant ad 
ri. n prffiaértimopplda; Idem aecidisse tejSlatur 
J'Kenlms, lib. Il Antiquii. cap. ult., et Philo, lib. 
tic Vita Hosts, nimirum .-Egyptios Mari Rubro 
metaos, vi v nlorumet Siictdum cjeotos in lillus, 
ut da' eorum cade victores exsultarent Cabrai , 
eoe inique spolia du-iperent. Ilocest quod subdit: 

loso nari (filíeles Debrai ¡ T Ü I E U U S T S T O M A M -

p u m m , — .Kgyptiornm jam Mari Rubro merso-
ruui. et vi fliieiiium in littus ejeetorum; unde 
jo-ephus, lib. 11, cap. ult., asserii, altera post sub-
mersionem d ie , cum astus et ventus arma .E-
gyptiorum in littus cxpulissel, Mosen ea colle-
g i , et in llebraos viritim distribuisse, llic im-
pletura est i l lud. Frollerò, a u , 22: « Custoditur 
justo substantia peccatoli*. » Ex hoc loco probat 
S. Augustinus, epist. iS ad Bonifacium, hterelicos 
juste posse puniri privatione bonorum, eaque 
transcribí ad tideles orthodoxos. 

2 0 . E T OECANTAVEBUNT : O O M I K E , J O M E S S A S C l ' i n i 

Tl'lH. ET VICTRICEM MASUM TUA« LAUBAVEBUXT PA-
BITEK. — Grace est Suv/isn, id est hvmnum cecinc-
runt. Pro victricm, grace est fasppiovm, id est 

superpugnacem, id est pugnaeissimam, fortissl. 
mam, bellicosissimam. Pro portier, graee est 
¿x-.tbanSii, id est uno animo, uno ore , eommuni 
oiiinium consensu, unanimi omniuravoce el con* 
sanante!; unanimiter concinentibus ómnibus, 
viris, mulieribus ct pueris: cecincrunt enitu Deo 
carmen eocharisticum, quo triumphaotis llema 
victoria tanta de Pharaone merso auctorem 
omnes unanimiter collaudarunt, viri quidem 
omnes pracunte et pracinenle Mose, [..minas 
vero praeiuente Maria sorore Mosis: «Canfcenus 
Domino, glorioso enim magniíicatus est: eqnum 
et ascensorem dojecit in mare, » ele., Exod. sv, 1 
et seq. 

2 1 . QCONIATU S A P L E N T I A APEBCIT' O S H U T O B I M , ET 

I I X G U A S íaFASTtua met í fenece, B*a,i<l estposuít) 
DISERTAS, — q. d. Sapidiilia Hebricorum, pi 
prius obsessi a Pharaone p r a mclu vidSpntur 
muli et infantes e l ingues,ac biseere non c.uile-
bant, mersis íEgyptiis, ánimos laxavit, oraque. 
resolvit, utepiriieion jam hbere , diserte el ala. 
criter Deocanercnt. Rursum nihil obsta!, inqtik 
noster a Castro, verba «aUonim el infantium : 
prie accipcre, ac affinuare pueros IjSBiulientos 
et adliuc infantes, siinul cum parenlibus et co¡te-
ris viris ac feminis, laudes quoque cecinisse gra-
tulatorias , cum infantium máxime loqueüs d e -
leelelur Deus : nam « ex ore infantium et lcctea-
tinm perfecit laudes, propter inimicos suos et 
uliores, o Psalm. vm, 3.Sic et Dionysius Carlhusia-
nus opinatur forsitan aliquos naluraliter matos, 
tune supernaturaiiter ioquendi canendique usum 
recepisse, ac in nonnullis infantibusanlicipatum 
fuisse lingual usum. 

Mystice, Eceiesia in Ofüeio Ecclcsiastico toluol 
hoc eaput adaptat confessoribus et marlyribus, 
ac apposito sensu de üsdem ihud explicat Diony-
sius Carthusianus, et interpolóte Hugo. 

C A P U T ÜNDECIMÜM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Prosequitur sapiential patemam protiidentiam erga Bebrceos post exilum ex Xgypto, ae lamdetn per 
tithisim comparai cum vindicta, quam eadem sapientia inflixit Xgyptiis. Unde prima, celebrai mine* 
lum aquarum epetra jussu Dei scaturientium, adlevandam sitim Bebrceorum, illudque epponit miracolo, 
quo Deus aquas £g<jpti vertil in sanguinem, ad potandum pimiendumque Mqyptios qui pueros Sebrnnt" 
occiderant. Secando, vers. 19, docet Dem punivisse Mggptios per viles bestias, ut ranas, muscas, ser-
pe/des, quos ante.i ipsi coluerunt quasi deos, ut eorum superbiam castigarci, et suam potentiam estende-
rei. Demque, vers. 21, ostendit miram Dei clementiam, qui cum sua omnipotentia potuisset solo ruitu af-
flare et anihilare JZgyptios, modice tarnen perexilia et vilia ammalia eos castigarli, ut converterentur ad 
pmitentiam, et veniam impetrarent. Omnia enim, inquit, in mensura, et numero, et pondere disposing 

1. Direxit opera eorum in manibu3 prophet« sancti. 2. Iter fecerunt per deserta, qua 
jon habilabantur : et in locis desertis fixerunt casas. 3. Steterunt contra hostes, et de >m-

tr.icis se viuiiicaverunl. 4. Sleterunt, et invocaverunt te , et data est illis aqua de petra al-
tissima, et requies sitis de lapide duro. 5. Per q u a e r im pcenas passi sunt inimici illorum, 
a defectione potus sui , et in eis, cum ahundarent filii Israel, léetati sunt : 6. per luec, cum 
illis deessent, bene cum illisactum esl. 7. Nam pro fonte oiiidem sempiterni lluminis, hu-
maniim sanguinem dedisli injustis. 8. Qui cum minuerentur in traductione infantiiim oc-
cisorum, dedisti illis abundanletn aquam insperate. 9. Ostendens per si l im, qua; tunc fnit , 
quemaduiodum tuos exaltares, et adversarios illorum ne«ftres. 10. Cum enim tentati sunt , 
el qui,lem cum misericordia disciplinam accipientes, scierunt quemadmooum cum ira j udi-
cali iuipii tormenta paterentur. I i . Ilos quidetn lanquatn pater monens prolmsti : illosaulem 
lanquain durusrex interrogans coudemnasti. 12. Absentes enim et pnesentes similiter tor-
quebantur. 13. Duplex enim illos acceperat Uediuin, et geniitus cum memoria prajlcri-
loi'um, 14. Cum enim audirentper sua tormenta bene secum agi, commemorati sunt Dotni-
nuni.admirantes iniinem exitus, 15. Quemeniminexpositione prava projectuui deriserunt, 
infinem eventus mirati sunt , noil similiter justis sitienlcs. 16. Pro cogilationibus autcm 
itsensatis iniquitatis i l lorum, quod quidam errantes colebaut mulos serpentes, et besli.is 
supervacuas, immisisti illis multitudinem mutorum animalium in vindictam : 17. ut sci-
rent, quia per qu® peccai quis, per hate et torquetur. 18. Non enim impossibilis eral om-
nipolens maims tua , qua; creavi! orbem terrarum ex materia invisa, immittere illis mul-
tiludiuem ursorum, aut audaces leones, 19. aut novi generis ira plenas ignolas bestias, 
jul vaporem ignium spirantes, aut fumi odorem proferentes, aut horrendas ali ocuiis scin-
tillas cmittentes : 20. quarum non solum lasura polerat illos exturminare, sed et aspectus 
per limorem occidere. 21. Sed et sine his uno spirila polerant occidi persecutionem passi 
ab i[isis factis suis, et dispersi per spirilum virluiis t u s : sed omnia in mensura, et nume-
ro, et pondere disposuisli. 22. Multum enim valere, tibi soli supererai semper : et virtuti 
brachii tui quis resistet'! 23. Quoniam tanquam momentum staterai, sic est ante te orhis 
terrarum, et lanquam gutta roris antelucani, quaj descendit in terram. 24. Sed misereris 
omnium, quia omnia potes, et dissimulas peccata hominum propter pcenitentiam. 25. I)i-
ligis enim omnia quie sun t , et nihil odisti eorum qwe fecisti : nec enim odiens «liquid 
constituisti, aut fecisti. 26. Quomodo autcm posset aliquid permanere, nisi tu voluisses? 
aut quod a te vocatum non esset, coaservaretur? 27. Parcis autcm omnibus : quoniam tua 
suiil, Domine, qui amas animas. 

I. DiBFAiT OPEBA Bone« is MAMBIS I'HiPnBT« riis. Sic I Macliob. ill, 6, in mauu Judw Machabal 
SISCTT — Mosi». Pro direxit grace est WSM» , id « direeta est salus, » id est opera et duetu iuila 
cs! bene direxit, bona via duxit, prosperavi!, fecit parla est liebrais victoria • salus enim popuii 
ut felices exitus habercnt opera et itinera He- pendet a duce, rege, principe bono et sapiente, 
hrieorum in deserto, per spatium quadraginta Sic salus Ilcbraorum consistebat in Mose, utpote 
annorum. In rmnibus, id est per duetum, actio- propheta, coque sancto. Felices respubllea et 
nem, directionem etgubernationem Mosis, ae , regna, q u a reges habenl sanctos et sapienles, 
ut verbo dicara, per Hosen velut Dei minislrum quaies plures hoc a v o habemus, per quos pro-
el instrumentum : manus enim est instrumentum vide Deus populos eis subdilos benemcit, ha re -
iu-lrumentorum; unde in Scriptura causam in- ses proiligal, tìdem orthodoxam restituii, Eeole-
str.nnenlalem designai, sic in Propbetis sape di- s ia jura et flues propagai : Uh sit laus et gloria, 
citur : « Facilini est verbum Domini in inanu. l 'orro, quomodo sapicntia direxerit opera He-
Agalli propheta, Isaia, Zacharia, • etc., id est b r a o r u m , explieat dum subdil : 
p e r A g g f f i u m , l s a i a m , Z a e h a r i a i n , q u i e r a n t m a - 2 . ITEB FECERUNT PEB DESEBTA QV£ NON BABITA-
NUS, id est instrumentum, pula os Dei : proplie- BANTUB,ETIXloc.s DESEBIISIFIXEBUKT irnale mula 
Ita enim proprie fit ore , non inanu. in riimniu legunt, fecerunt) CASAS. — Grace, IV .RTF« 
ergo, hoc est opera el ministerio Mosis Deus He- « w , id est in inviis fixerunt tentma, pula in 
k a o s felicitar gubei-navit, et deduxit per vastas Arabia deserta, cujus promde incoia , eo qaod 
Arabia soiitudines, ut in deserto arido a b r a d a - non in domibus, sed m lentorus habitant dirti 
itut Cibo, pota, veste, caterisque rebus necessa- sunt Seem la, teste Plinio h i . VI, iv in , et ticma-

Vllt. 



e! oduxit : simili enim modo all Eeclesiasticas, 
can.xv. 'vors . 7, se ednetum a l)eo « de altitudine 
veutris inferi. » Melius Cantacuzenus, .lansenius 
e! alii expnnuii t de .Egyptiis, q. d. Deus Pharao-
n- in el /Esypt ios in Mare R u b r u m quasi in abys-
ST'I e tvoraginèin p ro fund i s s imamjamdemersos 
rt s ' l i fwalns , ru r snm n a t a maris in superfleiem 
eju egurgitavi!, et velut despumavi l in littus, ut 
ilìi , o ru ro a rma et spolia diriperent Hebra i , Uli 
disi Erad, s i r , 31, et liie sequilur : hoc enim si-
g-il i . 'at gr.ccuni bitpm, id e s l e í r bail, exx--
üeivit, (estuando expulit , aistu et agitatioae ejecit, 
egiirgiinvil : unde buffi** vocantur tatuaría, 
hue es! fos«e, slve eoncivitates marinis aquis ex 
inundat ion« pelagi re fe r !» ; pe r qua» in Medile» 
ranca instar iluvioriun navigautes ascendant a d 
ri.-rc prfesérl imoppii ia . Idem aecidisse teslaiur 

I : C .bus. lib. Il AiiUquit. cap. ul l . , e !Phi lo , lib. 
Ili: Vita Häsin, n imi ru ia « g y p l i o s Mari Rubro 
mersos .v i v n l o r u m c t t lucluum ejeolos in lillus, 
u t da' eo rmn e s d o vic.tores exsultarent D e b r a i , 
cor un pie spol ia diriperent. Hoces! quod s u b d i t : 

IDEO « a r i ( f i l í e l e s D e b r a i ¡ TÜIEIIUST STOMA m -
Puuti M,— .Kgyptiornm j a m Mari Rubro merso-
r u m , et vi lluetiium in littas e jee lo rum; unde 
Jo-ephus, lib. 11, cap. 111!., asserii, altera post sub-
tnersianem d i e , cum cestus e t ventus arma .E-
gypt iorum in lillus expulisset, Mosen ea colle-
g'sse, et in l l eb raos viriiim distribuisse. Rie itn-
ploliim esl i l l n d , Proceri, a u , 22: « Gustoditur 
justu substantia peccaloris. » Ex h o c loco p r o b a t 
S. Augustinus, epist. (8 ad Bonifacium, b a r a t t a » 
juste posse puniri privalione b o n o r u m , eaque 
Iranscribi a d tìdeles orthodoxos. 

2 0 . E T D B C T K T A T B B I M R : D O M I N E , X O M E X S A K C I U J I 

T L ' L H . ET VICTRICEM MAXUM T U A « L A U D A V E R U S T P A -

II ITE IL. — Grece es! Suv/isr., id est hvimitm cecine-
n in i . Pro Vietnam, griece est &«e¡>¿wx0VTa, i d est 

superpiignacem, id es t pugnae iss imam, fortissl« 
m a m , bell ieoslssimam. Pro pariter, grajee est 
¿J./JJI?^-.,, id est uno animo, uno o r e , communi 
ouiiiium consensu, unanimi omniuravoce etcon-
sonan t in ; uuauimi ter eoncinentibus ómnibus, 
viris, mut ie í ibus e t p u e r l s : ceciucrunt euiiu Deo 
carmen euchar is t ieuni , q u o t r iumphant ls lleum 
victori.o tant;e d e Pharaone merso auctorera 
omnes uuanimi lcr co l laudarunt , viri qu ilín 
oinnes pr.-ecunte et prominente Mose, [..minas 
vero pnBciuente Maria sorore Mosis: «Canleinus 
Domino, glorioso en im magniíicatus e s t : eqtmm 
et ascensorcin dejecit in mare , » etc., Exod. sv, 1 
e t seq . 

2 1 . QCONIALL S A P 1 E N T I A APERCIT' O S H U I O S I M , ET 

IIXGUAS íaFASTiua raen fenece, B * a , i d estposurt) 
DISERTAS, — q. d. Sapienlia l l eb iuoru iu , p i 
p r iu s obsessi a P h a r a o n e prie mclu v idSputu i 
mul i et infantes e l i n g u e s , a c hlseere non auile-
ban! , mersis íEgyp t i i s , ánimos laxavi t , ora-pie. 
resolví!, u tep in iu ion j a m l i be r e , diserte et ala. 
críter Dcocaneren l . Rursum nihil obstat, i - pii! 
noster a Castro, verba mntoruin et infantiuin : 
prie acc ípcre , a c aff inuare pue ros balbuli. iilos 
et adl iuc infantes, si inul cum pareut íbus e! ca¡!e-
ris viris ac fcniinis, laudes q u o q u e cecinisse gra-
tulatorias , cum iufant ium máxime loquelis de-
leclclur Deus : n a m « ex ore infantium et lactea-
t i um perfecit l audes , propter iniuiicos suos et 
ullores, o Psalm. v m , 3.Sic et Dionysíus Carlhosia-
nus opina tur forsi tan a l iquos naturaliter matos, 
tune supernaíura l i te r loquendí canendique usum 
reccpísse , ac in nonnul l i s infantibus auticipalum 
fuisse l ingua) u s u m . 

Mystice, Ecelesia i n OIBeio Ecclcsiastico tolum 
hoc eaput a d a p t a t confessoribus et marlyribus, 
a c apposito sensu d e iisdem illud explicat üiony-
sius Carlhusianus, el interpólate Hugo. 

C A P U T UNDECIMUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Prosequitur sapienlia patemam pmideni.iam erga Bebrceos post erHum ex Xgypto, ae eamdem per 
tithisim comparai cum vindicta, quam eadem sapientia inflixit £gyptiis. Unde primo, celebrai «àio» 
/um aquarum epetra jussu Dei scaturientium, adlevandam sitim Uebreeorum, illudque epponit miratolo, 
quo Deus aquas £gypti verlit in sangmnem, ad potandum puniendumque Mqyptios qui pueros Ilebraorurt 
oaiderant. Secando, tiers. 19, docet Dem punimsse Mggptios per viles bestias, ut ranas, museas, ser-
pe/des, quos aniea ipsi coluerunt quasi deos, ut eorum superbiam castigaret, et suam poteräiam estende-
rei. Denique, vers. 21, ostendit miram Dei clementiam, qui cum sua omnipotentiapotuisset solo natu st-
ilare et anihUare JZgyptios, modice tarnen perexilia et vilia ammalia eos castigarti, ut converterentur ad 
pmitentiam, et veniam impetrarent. Omnia enim, inquit, in mensura , e t numero , et pondero dispostigli. 

1. D i r e s i t o p e r a e o r u m i n m a n i b u 3 p r o p h e t « s a n c t i . 2 . I t e r f e c e r u n t p e r d e s e r t a , q u a 

j o n h a b i t a b a n t u r : e t i n locis d e s e r t i s fixerunl casas . 3 . S t e t e r u n t c o n t r a h o s t o , e t d e 

fflfclse v i i n i i c a v c r u n l . 4 . S l e l e r u n t , e t i n v o c a v e r u n t t e , e t d a t a est i l l i s a q u a d e p e t r a a l -
l issinia, e t requies s i t i s d e l a p i d e d u r o . 5 . P e r q u a e r i m pcenas pass i s u n t i n i m i c i i l l o r u m , 
a defect ione p o t u s s u i , e l i n c is , c u m a b u n d u r e n t filii I s r a e l , léelati s u n t : 6 . p e r l u e c , c u m 
illis d e e s s e n l , b e n e c u m i l l i s a c t u m es l . 7 . N a m p r o f o n t e o i i i d e m s e m p i t e r n i l l u m i n i s , h u -
m a n u m s a n g u i n e m ded i s t i i n j u s t i s . 8 . Q u i c u m m i n u e r e n t u r i n t r a d u c l i o n e i n f a n t i i i m oc-
cisorum, ded i s t i i l l i s a b u n d a n t e m a q u - i m i n s p e r a t e . 9 . O s t e n d e n s p e r s i l i m , q u a ; t u n c f u i t , 
q u e m a d u i o d u m t u o s e x a l t a r e s , e t a d v e r s a r i o s i l l o r u m ne«f t res . 10 . C u m e n i m t e n l a t i s u n t , 
el q u i d e m c u m m i s e r i c o r d i a d i s c i p l i n a m a c c i p i e n t e s , s c i e r u n t q u e m a d m o a u m c u m i r a j u d i -
tati impi i t o r m e n t a p a l e r e n t u r . 11. I Ios q u i d e m t a u q u a m p a t e r m o n e n s p ro l i as t i : i l l o s a u l e m 
lanquam d u r u s r e x i n t e r r o g a n s c o n d e m n a s t i . 12 . A b s e n t e s e n i m e t p n e s e n t e s s i m i l i t e r t o r -
queban tu r . 13 . D u p l e x e n i m i l l o s a c c e p e r a t U e d i u m , e t g e m i t o » c u m m e m o r i a p r a i l e r i -
ioi'um, 14. C u m e n i m a u d i r e n t p e r s u a t o r m e n t a b e n e s e c u m a g i , c o m m e m o r a t i s u n t D o m i -
n u m . a d m i r a n t e s i n l i n e m e x i t u s , i o . Q u e m e n i m i n e x p o s i t i o n e p r a v a p r o j e c l u m d e r i s e r u n t , 
i n l i nen i e v e n t u s m i r a t i s u n t , n o i l s i m i l i t e r j u s t i s s i t i e n l e s . 16 . P r o c o g i l a t i o n i b u s a u t e m 
i tsensal is i n i q u i t a t i s i l l o r u m , q u o d q u i d a m e r r a n t e s c o l e b a u t m u t o s s e r p e n t e s , e t besl i . is 
supervacuas , i m m i s i s t i i l l i s m u l t i t u d i n e m m u t o r u m a n i m a ' i u m i n v i n d i c t a m : 17 . u t sci-
reni , q u i a p e r q u ® peccai q u i s , p e r b a ; c e t t o r q u e t u r . 18 . N o n e n i m i m p o s s i b i l i s e ra t o r a -
nipolens m a n u s t u a , q u a ; c r e a v i ! o r b e m t e r r a r u m e x m a t e r i a i n v i s a , i m m i t t e r e i l l i s m u l -
t i ludiuem u r s o r u m , a u t a u d a c e s l e o n e s , 19 . a u t n o v i g e n e r i s i r a p l e n a s i g n o l a s b e s t i a s , 
j u l v a p o r e m i g n i u m s p i r a n t e s , a u t f u m i o d o r e m p r o f e r e n t e s , a u t b o r r e n d a s a b ocu l i s s c i n -
tiiias c m i t t e n t e s : 2 0 . q u a r u m n o n s o l u m l a ; s u r a p o l e r a t i l los e x t c r m i n a r e , s e d et a s p e c t u s 
pei t i m o r e m occ ide re . 2 1 . S e d e t s i n e b i s u n o s p i r i t a p o l e r a n t occidi p e r s e c u t i o n e m passi 
ab ipsis f a c t i s s u i s , e t d i s p e r s i p e r s p i n t o n i v i r t u t i s t u ® : s e d o m n i a i n m e n s u r a , ut u u m e -
ro, el p o n d e r e d i s p o s u i s t i . 2 2 . M u l t u m e n i m v a l e r e , t i l i i so l i s u p e r e r a i s e m p e r : e t v i r t u t i 
brachii t u i q u i s res is te t ' ! 2 3 . Q u o n i a m t a n q u a m m o m e n t u m s t a t e r a i , s ic es t a n t e t e o r h i s 
t e r r a r u m , e t t a n q u a m g u t t a r o r i s a n t e l u c a n i , q t i a j de scend i t i n t e r r a m . 2 4 . S e d m i s e r e r i s 
o m n i u m , q u i a o m n i a p o t e s , e t d i s s i m u l a s pecca t a b o m i n u m p r o p t e r p c e n i t e n t i a m . 2 5 . I ) i -
ligis e n i m o m n i a q u i e s u n t , e t n i h i l o d i s t i e o r u m q u a fecis t i : n e c e n i m o d i e n s a l i q u i d 
cons t i tu is t i , a u t f ec i s t i . 2 6 . Q u o m o d o a u t e m posse t a l i q u i d p e r m a n e r e , n i s i t u v o l u i s s e s ? 
aut quod a t e v o c a t u m n o n esse t , c o a s e r v a r e t u r ? 2 7 . P a r e i s a u t e m o m n i b u s : q u o n i a m t u a 
suul , D o m i n e , q u i a m a s a n i m a s . 

1. DIBEVIT OPERA EOROT is MAX mis Pi»PNBT« riis. Sic I Macliab. n i , 6, i n m a u u Judie Machabml 
SISCTT — Mosis. Pro direxit gr.ece est WSM» , id « directa esl s a l a i , » id esl opera et duelu n u l a 
est bene direxit, b o n a via duxit , prosperavi! , fecit pa r ta est Uebra i s victoria • salus enim popu l i 
ul felices exitus habercn t opera et iUnera He- pendet a d u c e , r e g e , pr incipe b o n o et sapiente, 
bneorum in dese r to , pe r spat ium quadragin ta Sic salus i l c b r a o r u m consistebat in Mose, u tpote 
annorum. In manibus, id est pe r d u e t u m , actio- p rophe t a , coque sancto. Felices respubb-.-e et 
neui, directionem e tgube rna t i onem Mosis, a o , r e g n a , qua; reges habent sanctos et sapienles, 
ut verbo d icam, pe r Hosen velut Dei miuis l rum quales plures hoc levo h a b e m u s , pe r quos p r o -
ci instrumentum : manus enim est ins t rumentum vide Deus populos eis subdi los beneuic i t , htere-
¡a.-iramenlorum: unde in Scriptura causam in- ses prot l igal , tìdem or tbodoxam rest i tui i , Eccle-
sti'.unenlalem des igna i , sic in Propbetis siepe di- s i a j u r a et fines p ropaga i : illi si! laus et gloria, 
citar : « FacPnn est verbum Domini in i n a n u . P o r r o , q u o m o d o sapicntia d i rexen t opera He-
Agilei prophelffl, Isaite, Zacharia; , • e ie . , id est b r a o r u m , explicat dum subdil : 
p e r À g g m u m , l s a l a m , Z a c b a r l a i n , q u i e r a n ! m a - 2 . ITER F E A R U « PER DESERTA QUX NON BABITA-
otis, id est i n s t rumentum, pula os Dei : p rophe- BASTI», ET IX IOCIS DESEBTIS FIXERUNT ..male m u l a 
Ila enim propr ie fit o r e , n o n inanu. i n mannu legunt , fecerunt) CASAS. — G r a c e , •> ^»TC« .ral«, 
ergo, hoc est ope ra el minislerio Mosis Deus He- « w , id est in inviis flxerunt lemma, puta m 
& feliciter gubei-navit, et deduxit pe r vastas Arabia dese r ta , cujus p ro inde i n c o t e , eo q u o d 
Ambia; soli ludines, u t in deserto a r ido s b a n d a - non ia d o m i b u s , sed m tentorus habi tant dir t i 
f tu t Cibo, po tu , veste, ca ter isquc rebus necessa- s u n ! Scemta. tesle Plinio liJ>. VI, x v m , et titma-

1M. 



iks, eo q u o d pascant g rcges , i n d e g u e victilent. 
AUuilit a d ¡Hud Denier, x x x u , 10. « I n v e n i l e u m 
in terra deser ta , in loco h o n o r i s et vast® solitu-
d in is : » ubi Septuaginta ver lun t , ¿JISKIMV, id est 
sufiikntia, v e l nccessaria triMt ei in dsserto, in sili 
as!us, in term inaquosa, id est aquis carente , et 
a r i d a : in si ' t i®stiB,id est sili s s t u o s a , siticulcisa, 
e t ca lore soUs a s t u a n t e et exus ta ; Aquila, hi-i>-a 
tom^jpnufin, id es t : in terra inculta, inkabita 
bih, horr.oris. plena. 

3. S t n I - 1 S T a m i BOSTES, ET D I l M M i a s SE 
T m m c » v i R i t i i : — Hebrcei e n i m i n descr to , duce 
Deo , hostes permul los i ter s n u m impedientes re-
p n l e r u n t et pros t raverunt , quales fue re Amdeei-
ta, E-'vd. s v n , 8 ; Arad rex Cbananfeus , Hurnr. 
IXI, I ; H o a b i t e , Sumtr. s x u , 3 : M a d i a n i l a , Sum. 
XXM. 2 ; 5ehbn r e x llescbor., et O g r e x Basan, 
Beui. n , 32, e t m , 1. et similes. 

4 . S I T I E R U N T , E T INVOCAVEIIIJKT T E , E T D A T A EST 

1 L U S AQL'A 1 « P E T R A A L T I S S D 1 A , ET B E Q U I E S S I T I S D E 

LAPIDE DEBO- — P r o altissima, g r a c e e s t ¿IFOR:W>, 
id est ahrvpta, q . d . Ab alto secta , i decque da-
rn, u ! alii v e r t u n t : a l ludi t a d il lud Deal, vm, 
I S , u b i Nostcr ver t i t , de pelra durissima; Seplua-
gin ta vero , q u o s m o r e suo seqni tur Sapiens, ver-
tnn t »¡O:».M : e ra t enim hac. petra sita in al io 
monte O r c b , q u i e s t j u g u m mon l i s Sinai . Exoi. 
x r a , 6 : qua re n o n est nceossum dicerc, Nostrum 
p ro i - legisse ivfi-.i-cj. id est altissima, l i -
cel id o[>inetnr Jansenius. liequies sitis, g r a c e , 
Ixpx S'4w, id estremedium, vel curafio s i ( i s ( n a m 
sicut c ; b a s famis , sic a q u a sitis r emed ium et le-
vanien est) de Iapide dura. Wolat mi racu lum p e -
I r a , que : per Moscn perenssa, Uebra is in deserto 
sitieiil ibus largissimas fud i t a q u a s , easque lym-
pidiesiuias et dulc iss imas , ait J o s e p h u s , idque 
b i s ; se:iiel in Raphid im et Horeb , Ecod. x y u , 6 ; 
alter.', vice In Cades , Sum. s s . I t . Tradunt He-
brcei , e t : x eis Cantacuzenus , pe t ram hone c u r -
riii i inposi tam vcc t amque , eOmitatam fuisse lle-
brteos per de se r tum q u o c u m q u e pe rge ren t , ac 
Ubiqi e j u g i sua» a q u a prol luvio eos potass:' , i d -
q u e v'.detur innuere Apostolus 1 Corinth, s , 4 : 
9 Bibebant a u l e m de spiritali consequent« cos 

p e t r a ; » i dqne ibid. dicere videlur S. Chrysos-
tom ' . s Ambros ias te r , Photius apntt Oecnmen. et 
S . T h o m a s , qui vel pe t r am Ipsam, vel certe r i -
vuiri a q u a r i a ex pe t ra scatnrientem H e b r a o s se-
c u t u m innuun t . Vcrum id fabulosura v ide tu r , et 
a l ius est Apostoli s e n s u s , ut ibid, ostendi : 
.seque f sbu iosum es t , q u o d iidem t r a d u n t . He-
brads d a t a s a q u a s .propter meri ta Mar i s s o r o r i s 
Mosis; co lu ranam nub l s q u a s p r a i r e t cast ra , p rop-
ter m e r i t : Aaronis ; r a a n n a vero ..propter meri ta 
Mosis : .quarc:post .mortem Marife.cessassc aquas ; 
post mor tem Aaronis evanuisse c o l u m n a m ; pos t 
m o r t e m Mosis deieiiisse m a n n a : id enim falsum 
esse l iquet ex hisloria Mosis i n Pentateucho, utt 
ibid, ostendi . 

u w tissi s a x UBuict 

LLI.ORL'M, A DF.fECTIOKE POTOS SCI, ET I» EIS, ntí 
ABDXDABEST FIL11 ISBAEL, E.ETATI SUST : PER N.EC 
CU.» ILLIS UEESSEKT, BESE CUM ILL1S ACTU» EST. -
Sensus es t , q. d. Sicut i n -Cgypto .Egyplii pj r 

aquas omnes a Mose versas in sanguinea siti 
cruciali s u n t ; D e b r a i vero a q u a s habentes puras, 
ea sque b iben t e s , telati sunt : ila ci posi situai 
ex .Egypto , c u m iisdem Hebrais deessent a^UB 
in descr to , b e n e c u m illis aetum e s t , dum pitra 
a Mose percussa largissimas eis profudit aquas 
quare p e r qua ; punit i sunt JSgyptii, per haic Ue-
b r a i bene f i c ioa f l ec t i sun t : ¿ q u a enim sanguinee 
crueiabant iEgypt ios , cum aqnai p u r a et l irg-j 
dalie l lebrieis, eosdem mire recrearant in deserto, 
ut i eosdem ante recrearunt in iEgyplo. Hnue esse 
sensum l iquet ex sequen t ibus , et ex Gricco, qui 
sic h a b e t , per qua: enim eludali a n i , M a « 4 ' % 
r a m , per lise ipsi indigentes benefìdum acee¡msi ; 
Nosier vero , ut p r ius hemistichium plcnius es-
plicarci , add id i t , a de feci ione potus sui, el b tu, 
cum abundaren! filii Israel, listali sunt; vide hislo-
r iam E:cod. VII, 18 : igitur ri cum atondaren!, in. 
lell ige, Uelirfei in iEgypto aquis puris et potai», 
l i bus , q u i b u s carebant iBgyptii, ulpote aquis 
versis io s a n g u i n e m ; licet noster a Castro id ia-
téliigat de Hebrffiis a q u a e pe t ra elicila a Mose 
potat is i non in .E.:ypto, sed in deserto. Sed prius 
aptius est magisque responde t Griecis, qui tetina 
pr iorem versum aeeipiunt de plaga aquarum ve> 
s a r u m in s a n g u i u e m , qute conligit ni i-Ei-ypto, 
n o n in descr ío , j u x t a s e n s u m jam assigaatura. 

7. NA» r a o POSTE Quimai SEiapnEBSi (gr.tee i » 
MCJ,. i d est j jeremiis . jugi ter Ouentis) FLCSLMS (Nili) 
niHASUX SASUEISEM DEDIST1 I S J l ' S T I S , — l ' r O 
aquis Nili l ied isti ' . 'Egyptiìsbiberehumanoni - ¡n-
g u i n e m , d ina aquas f i d i verlisli in sanguin ia, 
¿ a » / , vii, IO. Graicc est , JfttàìuS/iSn, id est li-
gnine cruento, s a n i o s o , t á b i d o , turbali s:-:1 et 
Egyplii. Male Is idoras Clarius legens, IUM;-., 

ve ru t reden,ptorio sanguine, explicatque de san. 
giitne agni p s s c h a l i s , q u i illitus-poslibus don o. 
r u m Hebratorum, eas servavi! intactas ab angelo 
percut iente pr imogeni ta iEgypliorum ; aut tie 
aquis Nili versis in sanguinem : hic einm sicgnis 
signum erat Dcum velie ulcisci, innocentem san-
guinem inlanl iuni l l e b r a o r u m occisonaa jb 
.Egypli is , ideoque velie eos ex i g y p l o liberie 
et cduccre. f 

8 . Q i ' i c e a « I S U E B E S T O B IH TBADCCTIOS? 

TLT'M O C C I S O R U M , D S D I S T I 1 L I J S WDSDANTEM AQC1* 

INSPERATE. — q. d. Cum , £ g y p t i i o b aquas verso» 
in sangu inem, i n d e q u e consequentem iitim, 
rilius, vila et numero minueren lur (mullos enim 
neeabat , vel sitis, vel p o l u s aqute sanguine o» -
rnp t ie , teste l 'hi lone el Josepho) idque juste, ni-
pote in traductione; g r . «e , s i f f"-n." , id est ob air; 
replionem el u l l ionem infanticidi! hebraici :-a?ó» 
en im sanguineis mer i to puni t i sunt .Egypf l j í 0 1 

eas sanguine e t mor te infantium Hebraorum ma-
cu la ran t .Tunc • dedieti i l l is ,« scilicet HebrxtsB 
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G n e c a s i g n i a c a n l i u s b a b e n l , , , ^ , ^ . , ^ S X t S S n l X ^ t Z 

dum Ohe de occidendis mfanlibus edieiiim. Hinc n e e i n , P i ì s i „ v i d e a n t , s e d p o l i ^ e o n d o t o ' ui idé 
patct nonnul los p e r p e r a m t i quicmminuemiur, explicans sul ,d i ! • ^«naoieant , n u d e 
referro ad Hebrieos, q. d. Cum Debra i o b iufan- 11 u K „.-. „ . , . ' ,„ ,-„. 

itsststssàs s a r s s s 
ahi : vide dieta -¿od. vii, 20 1 nve r tun t , condemnans «Uerrogmi, vel a d 

Porro lulerpres n o s K c a non a d v e r b u m , S ^ T S S S j l C l f 4 1 
•sedad sensum fideliter et elare reddidi t : Gtieea ¿ S t S a t t : 
entm ad v e r b u m s t c haben t , p ro qiudem fonte pe- si.-ti vel e x a m i n a à : aqua^enhu sangui , ,^* « itls 
rm, fbmtnis s a n i n e cruento perturbati, in cor- fu i , q B „ s l l ( o r t u E l ) , J e g r p S X 
^ e m , « . f « ^ m f r a a f t i , M U t i m < a m . navit Deus,!/, d . Q u a r e v ^ i n f i m t e H e b r a o r u m 
d,: .4é, aqiammpem'o : » id est per- ir, aquas p r o j e e i s f e i e n r ^ « S S 
i n r m por hebra i smum ( H e b r a , entm careni eastis? cur sangu ine ìnnoceufi a q u a T fetoUs? 
casibus, nude uno casa e t terminali«, :e expri- „ ¿ d a a i s illas,°t4ccdatas „ u n e bZe: cnicla lil 
c u , ! omnes ) idem est q u o d poriurbalis, v e l , eos aquis , c u n e e i sdem erneiamini e t » S S 
eum per lurbarcnlur et constemaret i lur .Egypti i , m o s ^ e t i s l i s , „ u n e et aqua , v o T n ^ n l e S 
quod Noster vari l i , cum mrwrentur, an imo scih- ceulum neceni vindicent 
cet, »' ,,'C ae vir ibus, vita e t n u m e r o . 1 4 . Aossxrsa EMM, ET PRÌSESTES SI.ILITEH TOB-

». OJNSDEKS PER SITISI , QBJ. TOC TOT, QUEMAD- (jiiEBASIL'R, - q . ,1. Primo, jEgyptii , sive ab-en les 
« a « « O S a x m a . E S , ET ADVEISABIOS .UOBO, abHebr e i s . s ive i i s m i x . , e l p i ì ' s e n l e s , eadem d 

I T ~ T , K \ l d U ' " » t o r i I l u ' b aa tUi ' : exeodemei i i i i i :Mo,ve l fon le , aquas 
l , ; ^ e o s morte mule as l i , q. d. tasi, ut i le- sange ineaso l impo lab i l e s l imr i e l imt /Egy /„ ¡ t ' « 

r s l ^ S 3 e n " e n e s " T v " - e a < i u e c o s " 1 » P u r a s « w ® . 3 » Ì 
Ì , i r T T e ' U ' S M ' c •• i i a ' ' «»acuzenus . Au l 'p . t.us 
KM quam m eos bcnel icus fuei-is, o Domine, E g y p l i i ali Hebneis jarn i"; , , , to 
d m eos a q u a e p e l r a miracuiose polasu e t « a l - «grcs-is, et in deser to a q u a m e po t rà b t o U b u s 

-, teli, hostes vero e o r u m , p u l a . t .gyptios, sili el absentes , .-eque ac illis in .Cgypto adhuc d e g e a -
aquts sanguineis necasti : .Egyptii enim careni .¡bus pnesea i e s , cruciati s u n t ; t e , « e , m o d u m 
p ;ucia q u i a i t g y p t n s toundt.turexundatione et orUciatus esp l ica i in s e q u e n t i l i s : b u i o veruni 
obmnultone K b : quoc i rca -Egyp.n iNdnm p ro esse sonsam pa teb i t ex eo q u o d sequi lur : e Et 
d-ii suo i iabebant teslc S . Alhana ; , o , orai Con- g e a i l , l s cum m e m o r i a p ^ i t o r u m ! " 7 : N o n 
;< Jm e, Plinio, i i b . mu, cap. SEVI ; unde d i a , j u s l i s „ : i t a . I a Q s e n i * u s , Lorinns, 

^ .1,1 B a l a n o i . j u p p u e r j i . i j g p u Sue, de q u a a , : a s ( r 0 . , / l w W „ , m „ m s a p i l e L ' 

g j j S t n s full p i e n a , W Nilus, q u i p r ius e i s da- ^ e a abseutes ; el lloleot, sive pra senles osse t i 
« . i . . « s o m et v i t a m y j a m sanguine viliatas eis a q i l i a , s i v e ^ . s eo l e s , siti t o rqnehnn tu r ; el 11 ;go, 
« u i M - a t e n t l a t e m et m o r l e m . Porro « „ecam, q u , „., J 0 e i ( l U chauacie is « Amaiecitis. 
« c a i est q u o d necusses, et si o p u s fuissct detneeps , 3 . B u P u m m i u o S A C c t P E i U T i s u » BTGFMITCS 
aecolurus fuissct ; nex e u n n . E g y p u o r u m per si- 4 0 » . . i taoau paarEa i roau» . - Primus en im d o l o r 

m o u m " ampl ius antecessit sca tung inem /Egypl io rum era t sitis, quod non possent b ibere 
n u e e pe t ra d a t t e ^ e b r m i s m deserto. Sapiens aquas cruenlas et san iosas ; secundus erat dolor i u -
f- ' i i i pulchra anli lhesi oslcndit provioenUam Dei vidite, quo c rue iaban tu r videntes l l e b r a o s ex eo-
™ , g n a n i m p ios , et u l lncem in impios, p e r dein fonie hau r i r e a q n a s l impidas, ex quo ips i 

-eam u eniar j i iam, l ice td iverso l6roporeexl i ib i lam. haur iebant tabidas i Accedebat « m e m o r i a prati»4 

10. Crai EH11 TESTATI SUKT.EI QUUIEUCUAIIISERI- B t o r u n i , » q n a 8 vplli mea ires preetenlnriH 
•oOBiiiAntsciPEiNiB ACCIPIEMES,SCHIRUMQTEUAIIAIII- p lagaru a a Mose s^ii i m m i s s a r u m , a quibus i n -
M I e t » IBA J0D1CA1-1U1P1I TUBBEMA PAiEBSSica .— iacti luerant llebrtei, hac memoria p e r piagai» s> 

• T ^ ? ™ 1 9 U o t i d i s i» , 5- d. Cnm iebiSBi tentali l i s renovala c rue iabantur : ita Canlacuzenus e t 
« ifflhcU sunt p e r modic i l empor i s s i t i m , per Osorius. Aut poti'us conformiler a d sensum se -
« m q u e misencordi tc r a Deo castigali in deser to , cundo ioeo versu p raceden t i ass ignatum, prim 

w didicerunt quanta ira l>°-us t ' >£gyplios dolor «gyptiorum erat. quo ipsi ex invidia, ali 



COMMENTAItIA IN SAPIEXTIAM, CAP. XI. 
, .. „ „ „ „ f . i i e i t a é eius, scilicet Hebrao rum, infantes in Niloexpnnl 

u a , Hebneorum scilicet Os t ium s n ^ n m f tatat , g ^ v • ; p r o J e e e r M t u est a b j e o 
audila miracolosa a q u a e p e t r a eis HS«U r a D l ,D ihil lastimarant, imoderiscrant(Sra;ce«=». 
copia, cruciabantur ; secundus dolor erai ex m • ^ 7 l B j i i m r , s , id est negaverant subsmnantes) lone 
propriis, scilicet sitis et aliarom p a®ir«m, q ¿nm e l ) e n ( U S j i d e s t u l g r œ c e , , „ p,t, ,c| e m 
propter Hebraos pass, eranI, q u a 1licet jam ^ ^ ( a n J e m a c r e f f l ^ ^ f ( ) | . 
iissent, fflarum tamen clleclns et memoria rindictam experirenlur, admiral! sen!, rm 
adhuc torquebat : • " f ^ f g g i y J Cïliter justis ritientes, q . d. Eo quod ali„m 
niorbis coufect. ag re trahebant ammam a m p ^ ^ q m m H e b r a i , D a m u 
^ m a f f l i c t o s v e l e ^ b n c t o s l u ^ b a n s u ^ f r a ^ , diviniti* acccperunt; ill, pro aqua san-
filios, parentes, uxores, amicos, etc. .1 g u i n ^ i m p o tabUeml i ause ran t : i t a Jaose i i i a s .S* 
¿yranus b e c de Uebra,; a c * p d , q u e m , e f c n B ad Mosen, 
duplici dolore ex toptii Mosen, quern infanlem esponi coege-
pr,.sentis « ^ . ^ M S T i S ran i ' e tu t ab jec tum riserant, hunc tandemmira* 
memoria genus sunt in exit«, q u o Hebraos cduxit ex Egypte : 
ut ait Boetius : » lnfclicissunum mior.u D ^ e n i m e j u s p l a i , M , q u a s Reo auctore ipsis ia-
es! fuisse fclicem. » „ , „ a l T n B u « - Ita dixit, senscrunt, ac pr.xsertim cum ab eo aqnis 

EI GEiuris CUM M E I 7 U sanguinei» et sili percuss! sunt : Hebrai vero mi-
a g u n t codices Latini, G = R o m » - n ^ ^ p f i o r u m , qai-
C o m p l u l e n s e s l e g u n t , » . « ^ S E t t S • bus coactus est Moses aulam regiam Pharaoms 

i d « t S S ^ l S e r e , e t fugere in Madian ne in ,e rgere te ul 
V i r t . e a B U ^ i ^ ^ « ^ - ' ^ ® ™ référant J o s e p h s , lib. II Anliq. cap. v, etPMlo, 
prtetentarum; w - lib. Be Pro/. /et l ib. I DeVita Mescei Pa,iI„s,Ife. 
cum accenta acuto, indequeiverh, e g m ^ m ^ » 
mw prœteritorum : veruni omnia eodem redeuni, s « • pharaonis. magis etigens 

« i s » 
1 r ^ S ^ S T S S i S L y r T u s exponit de H e b r a i s , , d. He-

tur pro absoluto, et vice verta, u t I » c . i , H > . q i m b K . i l ! e r , riieraali 

persi! superbos mente c r i « , 1 m S po^tea plagas inferente.» -Egypt® roMi « L 

ICSP^^^SBÈ Hue usque de plaga sitis ; sequuntur ali® per tes-

« l à mm=m 
ët coàcli agnoverunt Ileum Hebraorum. ejusque «.us 

ires et potentiam confessi t i n t ; unde g r a c e , TA», - g . d. Quia JTTTTU fa» 
snsmnt Domnm «wantes in fiaem mine, id est sun, ideoque P™ ^ » 
Z..„,„< Ulsemiilur 0 d «Egyptii admiratì sunt bine Deus ad castigandam hane eorum si pe> 
ttIPÏM finem el exi .um, pula t ionemetidololatr iam, per 
S t o r a g e cladera el stragem, indeque bestioles va ra g ç n ^ , J Î ^ S ^ 
agnoverunt omnipo'.cnlem Dei manum etvimlic- cn»fa en,m plaga i g y p t i 
S m - sedsero,agnoveruul enim easdem res, v. g . tudo ranarum, Exc* mi,2;lerlu, fu.tscm.pi™, 
^ S S a s e t e x i U a l e s . H e b r a i s v e r o 
commodas el vitales : quare Deum pugnare pro oc tara fu, locustarum, Ù ^ M r ^ S H e b ^ p r o p - e o s s e o p p ^ . i n . o . x p u -

™ - Bxros.Tio«K PRAVA » 0 » » » vel secutœ sunt, ita Hugo. 
MIRISSRCNT, » PISES, EVENTES MIRATI S E N T , NON S i - S t o p , i d C S l 

m,TER jcsTis S1T1ENTES : - ita ,rim Graca el Ho- p r h * ratimts, id est ' ^ ^ ^ m Z <P* 
maua; perperam ergo Comploteuses Hegii et alii, -nor.™ ct » M M e n i m esl 
pro legunt fari*, q . d. Deus non simili-
ter fecit iEgyptiis et Hebrais, quia illos sit! ene- index rationis et mentis. Pro » ? J l i a > j 
oTvit, hos a i a e p e t r a potavit; verum corrigea- g r a i c e e s t ^ ^ i a e s t i « ^ ^ ^ . . 
duca est sitientes : seusus est , q. d. dJgypti! Do- enim significai ammalia omens gener«, ^ 
Bk.um, pula Deum . quem anlea, cum servorum restna q u a m aquaUca et aerea. ^ | 

COMMENT ARIA IN S. 
g ^ v i'r.wfin, id est quod canibus capiantur, ait 
irislapbanes in Fespis; unde Homerus, ]Odyss. /: 

Kvw£*>.a Sx-,x «so imipo; -plot., i i i SiilM«, 

hoc est, Bestias quas terra nutrit vel mare : signi-
iieat iEgvptios omnis generis animalia coluisse : 
nam, ut ait S. Bonavenlura, sub specie serpentis 
colebanl /Esculapium, Jovtm sub ariclis, Mereu-
rium sub canis , Apim sub bovis. Proprie tamen 
„¿JiXn, ait Nannius hie in cap. xvi , I , sunt ma-
rina sive aquatilia animalia, i la dicta a ««'ott« i< 
i l l , id est quod moveanturin mari; sub quibus 
Sapiens iulelligit ranas, muscas; scarabaos, alia-
que finitirua naturffi. Nicanderin Theriacis 
pro insectis et replilibus usurpat; Oppianus vero 
certum serpentum genus facit, sub quo has spe-
cies constituil, aijwfp'.tSi!, quibus a sanguinis [turn 
nomen es t : «PMTM, quorum comicutata capita : 
TfyMf'-K, a dsfmio capillorum dictos: ct v-ixofA;, 
quod parietem perfediant. 

Porro /Egyptios pro diis coluisse ex twestribus 
aniuiantibus leones, cynocephalos, canes, feles, 
lupos, serpentcs et aspides, tradunt Philo in lib. 
pe Decalogo, Terlullianus in Apolog. cap. xxiv, 
Cyprianus lib. ad Demetrian. num. 3 ,e i Alhena-
goras in Apolog. pro Christ.; ex aquaticis croco-
dilos et pisces al ios; e mlumbus ibides et acci-
pilres, eodem Philone auctore l iquet; hinc illud 
Virgitii, VIII Mneid., de /Egypto : 

Omaigenunupe ileam mjostrs, et lalrator AnnMs. 

Hae de causa Chrislus infans fugiens Herodem, 
delatus luit in /Egyptum, ut ejus deos evertcrct, 
ac de cis tr iumpharct; unde eo ingrediente idola 
¿Egypti corruerunt ,u t i pradixerat l sa i a s , cap . 
six, vers, i : « Ingredietur /Egyptum, inquit, et 
commovebuntur simulacra /Egypti : » vide ibi 
dicta. At vero nusquam legimus Egyptios ado-
rasse ranas, sciniphcs, muscas, locustas, quas 
Deus per Mosen eis immisit. Cum ergo ait Sa-
piens . eos per mutas bestias pnni tos , quia mutas 
bestias adoraverunt, inlellige bestias easdem in 
genere, non in specie; de.uique ^Egyptios non 
tanlmn canem, arietcm, vul lurem, sed et scara-
fcraun coluisse quasi n u m e n , docet Eusebius, 
lib. Ill Be Prtepar. cap. i>. 

1 7 . U T S C . R E N T , Q C I A P E R Q C A P E C C A T Q U I S , P E R 

Bic ET TORQCETUR. — Syrus, relribuetur; Ara-
bious, ul sciant quod iis rebus, quibus homo pec cat, 
erucielur, q . d . Quia /Egyptii bestias coluerunt , 
hinc per viles bestias, non ejusdem, sed altcrius 
speciei punili sunt :causam subdit Sapiens versu 
scquenti. Hnio g n o m a succenluriantur leges ta-
honis l a l a , turn a Deo, turn a principibus. So-
lum est illud Dei mox a diluvio. Genes, i x , 6 : 
€ Quicumque effuderit sanguinem humanum, 
fundetor sanguis illius; » ct illud Christ!, ilatth. 
xxvi, $2 : a Omnes qui acceperint gladium, gla-
dio peribunt;» et illud Isui. xxxm, t : « V» qui 
j n e d a n s , uonue et ipse p radaber i s t e t qui sper-

AP1ENTIAM. CAP. XI. » I t 
nls, nonne et ipse sperneris; • et i l lud , ffo^ae. 
n, 8 : « Quia tu ( o Babylon ) spoliasti gentes mul-
t a s , spoliabunt te omnes qui reliqui fuerint de 
populis; » denique, aqua mensura mensi fucritis, 
remetietur vobis, » Luc. n , 38. 

Moraliter hie disce, quodlibet vitium sibi ipsi 
esse suppiiclum, suumque sibi alferre tormen-
tum : sic gula parlt crapulam, vigiliam, dolores 
capitis et stomachi, quibus ipsa punitur; hinc 
dives epulo lingua in igne gehenna punitus est , 
quia lingua peccar», : libido parit luem vene-
r c a m , pluresquc morbos, quibus ipsa plectilur : 
avaritia parit mille curas, sollicitudines, a r u m -
nas, dolores quibus ipsa mulctatur : superbia 
parit innumeros angores 3 uimi, quod honoribua 
quos ambit non poiiatur, sed potius ubique hu-
milietur et deprimatur : i t i parit mille animi tu-
multus ct fremitus, qui iratum assidue lancinant 
et lacerant : acedia parit inopiam, f amem, nu-
dilatem, quibus ipsa castlgalur : invidia invidum 
magis torquet , quam a m u l u m , nam instar vi-
p e r a invidi viscera dolore et angore rodi! et cor-
rodit : quare vere rectequc S. Auguslinus : « Jus-
sisti. Domine, ct ita est , ul sibi poma sit omnis 
inordinatus animus. » Et S. Chrysostomus in 
isalm. in : « Unde est fons peccati, inquit , illinc 
est plaga supplica. » Rabbini viros quinque re-
censent, qui iis in rebus quibus excelluerunt, et 
forte superbierunt, puniti s u n t , primus est Sam-
s o n , qui in suo robore; secundus Saul , qui in 
collo alllori ; tertius Absalon, qui in coma densa 
et venusta, unde ex ea suspensus inleriit; quar-
tus Scdccias rex, qui ia oculis bellis, ideoqua 
exceecatus esl ; quintus Asa rex , qui in pedibus , 
unde pedum languore percussus esl, III Reg. xv, 
23 : ila ipsi : « Plerumque ea in quibus peccamus, 
fiunt flagella peccanlium/» ait Rupertus in loan. 
cap. x i , ac vitia jusle fiunt supplici.!. Pulchro 
emblemale idipsum reprasentant nonnull:, qid 
pingunt c q u u m , quem stimulat insidens Cu-
p ido , fugere, sed alligatum caudir s u a lapidem 
molarem post se reptare, de quo carmen : 

DI fnfiit, etsemper sequilur sua tlamQa eabaltm. 
Qui irahittieu seabine pondera dura mot« : 

Sic fugiet, seinp-nrque miser sua da,lina seqnetur, 
Qui fogit ulioreai post sua terga Deum. 

1 8 . N O N B U M I I I P O S S I B I L I S E R A T O M S I P O T E N S « A -

NUS T U A , Q D S C R E A V I T O R B E » T E R R A R I ; « EX M A -

TERIA INVISA, IMMETTERE 1LOS JlCLTlTUniNEU CESO* 
REM, AUT ABDACES LEONES. — impOSSibiliS, id est 
irnpotens; oi -ji? rr.ip.. id est non aporiubatur, id 
est non angustiabatur, non arctabatur. Pro mute-
ria invisa, grace est i f i f f , id est informi, uti le-
git S. Auguslinus, De Vide et Symbolo, cap. Il; Sy-
rus , ignota : alludi! ad illud, Genes, i, 2 : « Terra 
autem erat Inanis et vacua , a ubi Scptuaginta 
vertuut, invisibilis et incomposita. ,• Aquila et Tbeo-
dol ion, inane et nihil; unde primo, Eugubinus 
ibid, a i t , mundum creatum esse ex materia iu-



visa , id est e x nibilo, nihil enim est invisum, quia 
q u o d non e s t , videri ncqui!. Secando, SeleUciani 
e t Hermiani h a r e t i c i , teste S. AtìgosBno et Epi-
phanio , l ib . De Ha.resibus, bine opinati sunt mate-
ria™ p r i m a m a b « t e r n o Deo coexstitisse, ex qua 
ipse in tempore m u n d u m formari t indendo ma 
teriie f o r m a m , vel pot ius fo rmas , quas jam ba-
bel : veruni htec est hares is . Tertio, Philo lib. De 
.Vii/ ''..; i'/V, permaleriam invisam accipit ideani ex 
qua f tos est m u n d u s : h a e cniminvisibilis p r a -
exstit.l in m u n d o intelligibili, puta in mente Dei : 
veruna h o c aymbol icum est et mysticum. Quarto, 
alti dicunt p rapos i t ionem ex significare ordinem 
n o n t empor i s , sed n a t u r a : materia enim pr ins 
na tura creata est a Deo, quom fo rma , materia 
enim est s u b j e c t u m , c u : i n h a r e t forma, q. d Ma-
nus t u a . Domine , creavi! orbcrn terrarum con-
slanlem ex informi materia, q u a m eadem manns 
t u a pr ius na tura condidit , ut ex ea tolum orbem 
fo rmarc i ; v e r u m hoc subtilius e s t , et extra prn-
p o s i l u m . Deus enim n o n eduxit formam mundi 
ex e jus m a t e r i a , sed simul lam tempore , quam 
natura mater ia ta et fo rmam ex nihilo creavil , 
univitqne. A d d e , elsi materia in genere causie 
materialis p r i o r sit f o r m a , tamen vicissim forma 
in genere nauseeformal i spr iorcs t mater ia : forma 
enim dat esse rei , ac proinde ma te r i a dal certam 
n:i turam et speciem. Dico ergo quinto, Danmeieas-
SOXWJMV, i d est mundum, non q u o a d substantiara, 
s e d q u o a d e jus ornatura (buno enim significat 
»'«pof) et species ex materia incisa, id esl informi. 
Assignat en im Sapiens hic causam malorialem 
n o n crealionis m u n d i , sed r e rum et specierum 
creatarum : n a m pr imo mundi d i e . Deus ex nihilo 
ereavit h a c t r i a , cceium, te r ram e t a b y s s u m , id 
est copiam imraensam a q u a r u m , sed rudia et in-
fe re . i a ; de inde sequentibus sex diebus ex iisve-
lu t ex mater ia invisa , id est rud i el informi 
chaos, omnes mundi res et species formavit , o r -
ntivil el figuravi! : g r a c u m enim mit», quod Nos-
ter vertit , creare, significat generatim fabricate, 
c o n d e r e , f o rmare : q u a r c , per maleriam invisam, 
non iulclligit Sapiens maleriam pr imam omni 
oranlno fo rma carentem (hujus enim nec in Ge-
nesi , lice alibi lilla fit mentici sed corpora s im-
plicia, q u a invisa erant propter tenebras q u a 
erant super facieni abyss i , ac obca ren l i amdeco-
r is et o rna tu s s u i ; unde eadem dicuntur infor-
miti, quod carcrent fo rma non substantiali , sed 
accidentali . Pr imo ergo m u n d i die cwlum et terra 
creata sun t rud i a e t informia , id esl ioornata, ac 
deinde suis formis aecidental ibus, pula luce , 
® o t o , so le , l u n a , slellis, o m n i q u e a l i o o rna tu , 
rs l iquis d iebus decora ta , pu iebra facia sunt et 
spectabilia : s ic Apostolus tìebr. xt, 3 , ait non 
creala, sed « adaplata esse sacula verbo Dei, ut ex 
invisibil ibus visibilia fìerent, o quia primo mundi 
d i ! a n l c q u a m lux ficret, terra non erat aspecla-
b i l i s , o m n i etiara ornatu carebat : nec c n i m e a m 
vestiebant h e r b a et p i a n t e , non homines et a u -

malia ineolebant ; aquis q u o q u e cooperla erat 
quare nec videri po le ra t , nec videri digna erat! 
Ita passim Paires et interpretes in Genes. 1 ,2 ' 

19. AUDACES LEONES.—ln te rp re s Origeuis ' IV DE-
riarch. cap. penul t . ver t i l , feroces leones : ferocia 
«nim facit eos audaces . 

A U T S O T I GENERIS IRA P L m s ( g m i C 8 , , I C * r r o 1 T 

fciuü, id est recenti, vel recens crealo furore plma 
non enim eral opus Deo ad liane vindiitara no-
vas creare bes t ias , sed suffccisset jani creaiisno-
vam inderc savi t iam et furorem) IGNOTAS BESTUS 
AUT VAPORE« ÌGNIUM SPIRANTE*, AUT Filili OllORS» 
PROPERENTFS, AUT NORRRNUAS AB OCULIS SCIBTILUFI 

E W T I K N T E S : QUARUM N O N T A L Ì S I RA POTTEAT 

ILLOS EXTERMINARE, SEO El' ASPECruS PE1I TIHOHEFI 
OCCIDERE. — Pro vaporem ignitum spirimi», GRACE 
est i r j p r áv e-jái-m-, j a t j u , id est ignivomum. vel 
/tommiw/Mimspiraíiíes(mAeíi<um,u!¡sp¡raruntser-
penles igniti flatuque ardentes, a Deo immisri in 
Hebreos m u r m u r a n t e s , Num. xxi, 6 , Deuf, vw, 
I fi ; hinc. pisees dicli Pbyseteres quasi flalores, quos 
S t rabo , lib. XV, scr ibi t , fluclum maximum et 
accumula t imi , ac cal iginem refiationibus exci-
tare , ut n a v i g a n t e e a , q u a p r a oculis habent, 
cernere nequeant . 

FUMI OIIOREM PBOFERENTES. — GRFEEE.FYIJRAIÍIII-

nuuivcu (alii legunt, ÌS^fit tos) u m ¡ , id est smitns 
ventilali fumi, id est spirantes cura somtu,fren:iiu 
et s l r idore . f u m u m , reciprocatu anhélitos venti-
latum,: ita. Nannius et Jansenius jux la illud Ovidil 
VII Metamorph. 

Adipales tauri vulcanum naiibus efìlant. 

Et de Leviathan sive b a l a n a ai t Job , eap. i n , 
vers . 9 et seq. : « Slernutatio e jus splendor igni», 
et oculi ejus u t p a l p e b r a dilucidi : » tales esse 
b a l a n a s in Norwegia scribit Olaus Magnus, lib. 
XXI, cap. v. Tales ergo basii® f remunt , et-cum 
fremita f u m u m exp i ran t , u t roque terribili« ,u t 
audientes e t intuentes percellant el pene esa-
niment . 

HORRENDIS AB OCULIS SCINTILLAS EIUTTEÌTES, — 

g r a c e ii-;iit'cnti-,, id est fulgurantes, quasi ful-
gura et fulgelra vibrantes : n a m ex oculis ee.i-
eans ardor indi ra i in t e rnum f u r o r e m , a quo 
promanai . 

2 1 . SED ET SINB HIS U.VOSPIRITU POTBRIKT OCCIBI, 

PERSECUTIONEH PASSI AB IPSIS VICTTS SUIS, El' DIS-

PERSI PER SPIRITUM IVIRTUTIS TOFI : SED O B Í Í I A I S Í E N -

SCRA, ET KU11ERO, ET POSDEBE DISPOSUISTI, — 5 - d. 

Quin imo polerat Deus s ine ursis, leonibus, aliis-
q u e besliis, uno spir i ta , id est unollaUi, imo uno 
verbo so loque jussu et nutu s u o , afflare et ocei-
dere iEgypt ios ; sed i ram luam modéralas es, 
Domine, q u i a omnia certa q u a d a m ratione, mo-
derat icne et lequilale modera r i s , temperas et 
mensuras . Pulchre pieque Ruperlus , hh. 1 "> 
Eroti. cap. xxx iv : «Grande , inqui t , spectaeuluin 
Deus universo o rb i p r a s t i t i t , cum superbiam 
/ E g y p i i o r u m , non de l eon ibus et ursis, sed de 

COMMENTARLA IN SAPIENTIAM, CAP. XI. 
ranis domuit et muscis; » et ru rsus eap. xxxvra: 
« Ecce, inqu i t , quales inslruxi l acies; qu ibus ex 
ordinibus sua castra complevi t Dominus pug-
nando prò Israel : r a n a , cyniphes, mosca a lqnc 
locusta: fuerunt caslrorum ejus acies ; et ex ejus-
motli cohortibus lotas c o n t a fortes j£gyptios 
compo=uit legioncs, singuli mililes sccnndum se 
breres quidem et inf irmi, verum prò exercilibus 
Pharaonis nalis vaietiles, duce imperio Dei : nempe 
qnod muitus hominum exercilus tacere n o n po-
lui-set, isla phalanges locuslartim streaua pere-
§ere mililia. n 

l!.vo SPIRITA.—Cantacuzenus pe r spiritum accipit 
vratunivalidum, v .g .p res le re ra , vel ecnephiam, 
qai domos, a rbores , turres slernit, imo evellitet 
¿iio'lranslert; ahi a n g c l u m , hic enim in caslris 
Seunacherib una noctecccidi t ISf imil l ia Assyrio-
nim, IV Heg. x ix , 35. Simplicius.aceipias flulum 
vel anhehtain, hic enim magia significat Dei vim 
et polentoni , qua lam facile polerat .Egyptios 
canee- nccarc , q u a m facile h o m o respirat : s ic 
taira sii J o b , cap. ì v , vers. Si: « Vidi c o s , qui 
operantur iniquitatem, e t seminant dolores et me-
lunt eos, Dante Deo per i sse , et spiritu i r a e jus 
ess' eor.snmptos. » 

PERSECI T i o . N E a PASSI A B I P S I S PACTIS SUIS. — 

Gnee , fcà -rrr, ólix; SnaySiywi, id est a judicio, vel 
*»« criminali ( qua eorum s e d e r à a judiee cog-

nosenntur, damnantur e t p l ec lun tu r ; unde Nos-
Icr vertit, al ipsis factis suis} impulsi vel propul-
sati, q . d. PolerantvEgyptii occidi aDco.soloha-
lilu, -ola voce, sola sentenl ia , sicut judex pe r -
flequitur., eonderanat et oceidit r e u m sua senten-
•ia, qna eum ob maleiaela morti addic i t ; sed j o -
te hanc senkintiam pbysicc inelficacem ad oc-
ciflendum cxequiliir jier carnilicem, qui reum 
pleotit : Dei vero senlentia non egei executore 
ve! caniitìce ; quia per seipsam efficax est, et ui-
tionem reipsa peragi l , nam Dei dicere, est fa-
cete;, nnde a verbo Dei cceli firmali sunl, et spi-
riluoris e jus oranis vir tus e o r u m . » Sic S. Augus-
t ine , lib. U Conti-. Episl. Peliliam, cap. x i x , ¡Ili 
eoaqmrentl j quod cathoiici persequerentur do-
nalislas respondet, n o n catholicos, sed malefacta 
el stilerà donalistarum persequi ipsos velut 
aactores. 

^ E : D1SPEBSI PEB SPIRITOSI VIRTUTI5 TL'®. — A-.mrr 

id est agitati quasi ventilabro, q . d. Polerat 

S E D O S S I A LN B E N S C S À , E T S C O T I O , E T P O N D E B E 

nisposutsTi. — Loquitur propr ie de pomis .Egyp-
liis a Deo inflictis, e a rnmque congrua moiii ' ra-
tione ; unde Syrus verlil, omnia in mensuro, noxia, 
el in ordine, et in pondero induxisli in eos ? Arabi-
cus , qmniam omnia ordinasti cum numero, et pon-
lentia, et mensura ; ve) pondere, id est s u m m a a q u i -
tale e t ratione disposuisli o m n i a , ac admensus 
es pcenasjEgyptus j u x t a l u a m non polentiam, sed 
sapientiam et aqu i l a t em. Esl melaphora a b h u -
manis negotialionibns, in qn. i .us a q u i t a s et justi-
lia servatur in m e n s u r a a d o , numerando et pon-
derando. Sensus ergo esl, q. d. Ideo Deus ¿Egyptiis 
immisit n o n leones et ù r s o s , qu i eos l an ia ren t , 
scd muscas e l r a n a s , q u a eos dunlaxat vesaient , 
quia non volebat eos occidere, sed modera te cas-
tigare et emendare , jux la illud Isai. X U M , 1 7 : 
« Ponam judicium i n p o n d e r e , el justi l iam in 
mensura . » Punire.in mensura, ait S. Bonaventura 
hic, est puni re n o n pi us q u a m exigat cu ipte quan-
titas : in numero non p l u s , q u a m mulliplicitas : 
in pondere, non p lus q u a m peccati ferat condilio 
sive quali tas. Huc pert inel senlentia in Baltassa-
rem lata, Daniel, v, 23 : « Mane, techel, phares : « 
v ide ibi dicla. l le ioS. Michael judicii divini circa 
an imas administer , pi ngitnr cum gladio et statera, 
quas i mer i lo rum et demeri torum, p r a m i o r u m et 
suppl ie iorum l ibr ipens , qui omnia adarnussim 
l ibra i e l a d a q u a t . Huc f j c i t e x e m p l u m biaspbemi, 
qu i , u t .na r ra i Nicephorus lib. 1, cap. x x , .-iriua-
tus Deuin provoeabat ad due l lum : immisit ei 
Deus exilem nauseato, q u a pe r g a l e a foramen ita 
assidue eum exagilavil, ut cum ea luc tando f e s s a 
vietusqiic, suam ament iam eonfileretur : nam, u ' 
ait Pb i lo , lib. I De Vita Mosis : « Homines coni 
bella gerere vo lun t , auxilia sibi consciscunt pò-
tenlissima qu ibus infirmitatem supplenl : lleus 
ve ro omnipotcns ci nullius egens, s i quando vol t 
t anquam in s ln imen t i squ ibusdamul i ad exigenda 
suppl ic ia , n o n valida e l ig i t , sed viiia parv-ique 
a tque ita noxios plectit : quod tunc etium .Eeyp-
tiis accidit. » Verum lune senlentia generalis , non 
solum in prenis e t p r a m i i s , sed in omni omnino 
r e locum b a b e t , ac verissima est ; al quo modo 
et s eosu? 

Vrimo, S. August inus, l ib . IV De Genes. ai liti. 
cap. 111, IV, V, h ? c Iria applicai ipsi Deo, pe r 
eaque. accipit. ideas divinar juxla quas omnia 

Dstis solo fiata s u a p o t c n t i a , velut vanno vel jus le ap teque fccit et disposati : Deus enim est 
ftntiiabro, ¿Egyplios dispergere, ides td ispe l le re , 
fajiccre, p e r d e r e , sicut.disjiciuntur pale® cum 
e i "e l i hn tn r , ul leuues vanescanl in auras . Simili 
l»po ait Je r tmias , cap. xv, vers. 7 : « Et disper-
Sl!r.I eos, ait Deus, venti labro in portis t e r r a iu-
"erfeci et disperdidi popu ium meum ; v et Isaias, 
«P- XLI, vers. t e : « Venlilabo eos, el veulus tol-
lal, et turbo dispergel cos ; » et Zacharias, cap. I , 
|®s. 19 : « H a c sunt c o r n u a , q u a ventilaverunt 
iMaai et Israel ; » et Daniel , cap. vili , 4 : o Vidi 
Wclaacoruibusvenl i lànleuiconlranecidcnlem.» 

p r ima et increata mensura omnia m e n s u r a n s , et 
Humeras omnia numerans , et pondus omnia p o n 
de rans ; unde a b eo omDCS erea tura suam m e n -
s u r a m , n u m e r u m et pondus muluan lur et hau -
r i un t , h a c enim est cujuscumqu,- rei m e n s u r a , 
n u m e r u s et pondus , q u a i d e a sua= in mente Dei 
respondet , quamquei l l i Deus suasapient ia e t p r o -
videntia admeliri decrevit . Audi S. Augus l inum, 
Dialogo, Quast, ad Oros. q u a s i . XXXIX : «Nu-
merus , e t mensura , et pondus ipse Deus est : ipsa 
est numerus sine numéro , a quo.es t omnis m u s » 



COMMENTÀRI* IN SAPIENTIAM, CAP. XI. 
m s • ¡ose est mensura sine mensura , a q u o est omnis vestigium, s h e reprasentat ionem SS. Trinila«,: 

sine pondere , a quo est n a m . secundum q u o d res es quosdan, subslan-
m e n s u r a . p -e e s i j « ' v U a c r e a t a 1D , « p r e s e n t a i causam et prin;;. 

s e d i t u o s u i t . » I d e m S . A u g u s t i n u s ( v e l q u i s q u i s 

'St auetor ) l ib. Sententim unius et mgintx, c a p . 
i v i n , mensumm attribuii l ' a i r i , mmenm u n o 
(qui est numero secunda pe r sona) , pondus sp i -
rimi Sanelo, qui e t amor dieilur; S. Bonaventura 
per mensurim sumit clemenliam Spiritus Saucti 
Omnia conservanti«: pcr»iunerumsapientiamFi.ii 
ordiuanlis ; per p**h» potentiam Patris opcian-
tis Hue acceditS. Bernardus, serm. 1 DeSepItwg., 
ubi asserii Deum in har. vita omnia disposuisse 
in mensura, nume, . . . . pendere : in futura vero, 
pula in c o p t i beatitudine, sine mensura , numero 
el pondera : quia ibi ornne bonum nostrum erit 
Deus, qui quaquaversum est immensus; etsi idem 

jp«e, ' ibi quoque justa et certa m e n s u r a , ment is 
cuiusque eommensa , singulis bealis se suamque 
gloriam communicabit : quoc i rcaS . Bernardus, 
ibid.: cceleslem P a t r e m a l l o q u e n s , ait : «In te 
nec pondus utique, ncc mensura , sed satielas est 
et aflluenlia s u m m a ; sed nec habes numerum, » 
scilicet qnalem liabent res terreno;, sed al ium cos-
lestem dignum Dco et beatis. 

Smulo, idem S. Bernardus, sera. 31, inter par-
vos, mensmm attribuii loco et t empor i , cuique 
rei attributo ci admenso ; numerum, part ibus rei 
corporea; , aut varietati et mulabilitati rei incor-
p o r o » ; pondus, dignitali rei. 

Tèrtio, auctor Hypognosticon ( apud S. Augusti-
num tom. VII) , l ib. VI, cap . iv, per mensuram 
aceipil rei qua l i la tem, per numerum quanl i ta lem, 
per pondus rationem perequa ta lo . 

Quarto, magis apposite S. A u g u s t i n u s , l ib. IV 
De Genes, ad lilt. cap. i n : « Mensura ai t , omni 
rei modulo p r e f i g i t , et numerus omni rei spe-
cicm p r a b e l , et pondus omnem rem ad quietem 
el stabilitalem trabit ; » igitur Deus disposuit om-
nia in mensura , numero et p o n d e r e , id est in 
m o d o , specie et ordine : idem Augustinus, l ib. 
De Sat. boni, cap. ill : « Hffic Iria, a i l , modus, 
species et ordo, lanquam genoralia bona sunt in 
rebus a Deo factis, et Ila IKBC tria ub i magna sunt , 
magna bona s u n t ; ub i p a r v a , parva bona suut , 
ub i nu l l a , nul lum bonum est. » S. Augnstinum 
sequitur S. Thomas , l p a r l . Quml. V, art . 5, ub i 
docet omnem r e m sive omne bonum habere meH-
tvram, qua< cuilibet rei cer ium m o d u m ex deler-
minationo s u o r u m p rmoip io ru» , sive causarum, 
(am efficientium quam mater ia l ium, priescribit 
et p res ta i : habere numerum, qui cuique rei s u a i n 
formam et speciem p r a b e a l : habere pondus, id es t 
inclinatiouem ad suos actus suumque l i u e m , ac 
pro inde hoc pondus rem ipsam ad suaiu quietem 
et stabilitatelo trahere. Idem, Quasi. XLV, art . 7 : 
• Mensura, ait, refertur ad substanliam rei limlla-
tam suis principi!.« : numerus ad speciem, et pondus 

t . " ; . ^ - e " eviuci1 ' TU .lit1?' re 

est p r inc ip lum, non de principio. Secundum 
tem quod habet q u a m d a m formam et speciem, 
reprasen ta t Verbum, secundum quod forma ar-
tificiati est ex conceptione artilléis. Sccindum au-
tem quod hahet o r d i n e m , reprassentat Spiritum 
Sanclum, in quan tum est amor , quia ordo effetto 
ad al iquid a l t e r u m , est ex voluUate creantis. • 

Rationem a pr ior i dal Plato, Dialog, de natura, 
q u o d fas non erat,Bisi pulchcrrimum tacere eum 
qui est op l imus?pu lch r i l udo autem consisti! in 
jusla rat ione et propor t ione , puta in mensura, 
numero et o rd ine . Iluic gnome anlislropha esl 
illa IV Esdr. iv, 36 : » In statera ponucravitisca-
lum, el mensura mensuravit tempora, et numero 
numeravi! tempora ; » omnia ergo plane suis con-
stant THimeris, appendunlur ponderibus, meo-
suris discreta subsistunt . Pythagoras omnia qus 
fiunt, numeris constare asseruit , ex coruinque 
harmonía ct conceniu universa generari; est an-
tem numeras, a i l , extensio alque actus seniinalicm 
ra t ionum in unitale regnantium : numerus pra-
terea est in divina mente consislens, a quo et es 
q u o omnia componuntur el permanent , ordine 
quodam indissolubili invicem distribuía. Pylk-
goram magistrum secuti pylhagorici censuemtt, 
omnia fieri per números : hosce enim rebus om-
nibus dare ha rmoniam et concentran pulchem-
m u m ; Deum ergo mundum hunc numerosa et 
summe concinna p r o p o r t i o n administrare insta 
citharcedi, qu i citharam ad números scitissime 
pulset, ac suavissimam efficiat harmoniam ct me-
lodiam. Et Plato in Timao, docet mundum factum 
esse per c u b u m Icrnarii, id est per « , in quo na-
mero omnis h a r m o n i a et consonanliaconfisi: 
nam ler tria faciunt novcm, ter novem íaeiunt«, 
ex quo Valentinus hffirelicus suos Iriginta tom 
quasi nuniina accepisse videlur, de quibus Ter-
tu l l i anus , l ib. Contro V o t a i . ; Virgilius vero,SI 

Mneid., deb i lancefa torum ^neselTurniitacainl: 

J u p i t e r i p s e d u a s s q u a l o e i a m i u e lances 
S u s t i n e t , e t f a t a i m p o n i ! diversa d u o r o m , 
Quera d a m u e t l a b o r , e t q u o v e i g a t pondere l e m » 

Ig i tur , u t r e m in summam genuine,claree( 
melhodice colligam : Deus pnmo, ^P 0 * 1 ? 1 ? 1 0 : 
nia in mensura, d u m fecit ul res quielibel naiwi 
suam quant i ta tem et mensuram, in longitufflw. 
latitudine el crassi t te , v, g . ut homo habeal oea-
suram sex p e d u m in altitudine, sesqmpede® m 
la l i ludine , pedem in crassitie; a t nec » 

tanlarn liabeat mensuram all i ludinis, a,ia a u m , 
u t Ctfii sint l am magn i , non majores, m m 
r e s , etc. In numero, u t verbi gratia flj-*» 
dec im, non p lu r e s ; elemenla sint 
p iu ra , nec p a n d o r a ; tot sint spoc.es an imaW£ 
¿ ¡ ^ • > m , av ium, serpenlium, totquc smguW™ 

COMMF.NTABIA IN S 
Individua, non p lura , nec pauciora ; tot a n g e l i , 
tot homines ; lot electi, tot reprobi ; tot meta l la , 
tot a rbo re s , tot flores, tot arante, non plures. In 
pondere, ut quodque habeat suam gravitatem, lo-
cum et ordinem, v. g . ut terra sit ponderosissima, 
ideoque i m a , deinde super earn sit a q u a , super 
t quam sit aer , super aerem sint cceli suo quique 
ordine ct g radu : ru r sum u t q u o d q u e habeat suum 
pondus, id est iuelinationem, propensionem, im-
pulsino, impetnm. Vide Vallesium, De Socr. Pki-
los. cap. L X X . 

Seeundo, d u m fecit, ut res quielibel in enl i ta te , 
sive genere enlis et r e rum, suam habeat ontitatis 
mensuram, n u m e r u m et pondus. 

Tirilo, d u m fecit u t eadem habeat in suis po-
lentiis, qualitalibus, accidentibus, dol ibus, aeti-
bus : creavit enim Deus substantia« non n u d a s , 
sedvestitas a ;c ide j t lbus sibi proprl is , etcongrids 
ad suas operat iones , a tque omnes inter se velut 
chordas discordes in cilhara ita c o o r d i n a v i , ut 
concordem harmoniam efficianl. Vide quam au-
rum sit fu lvum, gemma; coruscenl, quam lilia al-
b i » ut, quam rosa; purpurascant , quam aves suis 
coloribus et plumis sint distincta;. Hinc Hugo Car-
dinal is hoc loco ex Rabano interpretalur de verila-
1c, judicio, justitia, quonlam Deus rebus dedlt vc-
rum esse, dislinctionem sine confusione, debitam 
cuique pcrfeclionem. Holcot hiec tria exponit , li-
milatam perfccl ionem, lam in essentia quam in 
polentia ; dislantiam cerlam a Deo, quomodo u-
mcri a b unitale distant, sunt enim essenti® u» 
numeri ; naturalem appet i lum ad i d , in q u o na -
tura perf ic i tur , quod est rei eujusque pondus. 
Dcnique hue facit illud S. Bernard i , sorm. 3 m 
Pentecoste : « Tria in magno hujus mundi opere 

cogil..: d e b e m u s , videlicet qu id s i ! , quomodo 
s i t , ad quid sit conslilulus : et in esse qu idem 
rerum imestimabilispolenlia commenda tu r ,quod 
lam m u l t a , tarn m a g n a , tam multipliciter, lam 
magnifici; »unt creala. Sane in modo ipso sapicn-
tia siugularis clucet, quod hiec qu idem su r sum, 
hffic veto deo r sum, ha;c in medio ordinalissime 
sint locata. Si vero od quid faetus sit medi te r i s , 
occurril lam utilis benignitas , tam benigna utili-
tà.« . qua; eliam ingratissimos quosque mullitu-
dine et magnitudiuebeiieficiorum possit obruere , 
potentissime siquidem ex nihilo o m n i a , sapien-
lissiiue puicbra , benignissimc utilia soni creata. » 

• Moraliler, disce a Deo Deiquc providentia or-
Winem, m o d u m et modesliam : Deus enim tam 
'apposi te singula iuter se o rd inav i ! , u t inter ea 

summus sit o r d o , decor , concordia, h a r m o n i a , 
quics e t modes t i a , ' j u s t a il lud Job. s x x v m , 3 7 : 
i Concenlum cceli quis dormire faciet? » Inter 
aves vide pavonem caudam suam occllalam ex-
pocan tem, el lot gemmis, quot oculis distinctam ; 
vide simul incessum pavonis .qu i len tuses t , ma-
tnrus el modestus : hie docet te in tua sap ien te 
et dotibus non cxsul lare, sed modestiam prie te 
tore. Vera q-j idam dixit : Religiosus sit turtur 

in cella, accipiler in schola. In mensa p a s s e r , ut • 
communia comedal; in ambulacro pavo, u l quiele 
incedal , ne quem turbet vel excite!. Universum 
ergo est speculum et typus modesliie, adeoque 
modestia orlginem habct a Deo, qui per essenliara 
modestissimus et quietissimus es t ; unde S. An* 
brosius, I Oifie. cap. XVIII : « Dives, ait, est modes-
t i a , quia portio Dei e s t ; a mundns ergo totui 
quie tus , silens et modestus inclamat nobis stu-
d ium quietis , silentii et modesliie. Rursum, bie 
o rdo et quies est sepes et munimenlum singula-
r u m crea tura rum, ut everli aut lasdi nequean t ; 
sic modestia est s epes , m u n i m e n l u m , custodia 
et tutela omnium vir tutum internarum. Insuper 
hie o rdo et compositio est decor creaturarum : 
vide ut aves suis plumis decore vesliantur et urn-
n ian tur ; poma, pyra , nuces, etc., suis corticibus; 
animalia sua pelle et pi l is : t uaves t i s , l uus eolor, 
tuus decor, tuus custos el lutor est modestia. 

Porro, sicut creatures omnes et singula;, non in 
una parle et actione dnn taxa t , sed in omnibus 
cl singulis sunt rite ordinatte et composite;; ita et 
lua modestia cxtendere se debet ad totum cor -
p u s , u t omnes ejus par tes , m o t u s , act iones, 
gestus ad modestiam fingat e l componat , juxta 
monitum S. Pelri 1 Epist. i , 15 : « Secundum 
cum. qu i vocavil vos sanc lum, et ipsi in omni 
conversatione sancli sitis; » et illud sponsi d e 
sponsa, Cantic. vn , 1 : « Quam pulchri sunt gres-
sus tui in calceamenlis, filia pr inc ip is l» Inlucre 
reginam in publicum procedentem, vide quam sit 
composi la , quam orna ta , q u a m modesta : nihil 
in ea invenies incompositum : ita et corpus (uum 
per modesliam compone. In Vila S. Mechtildis 
legimus, cam ita modestam et silenlem fu isse , 
ut°vidcrelur esse m u l a ; e t si cum ea loqucreris, 
pularcs te cum angelo loqui. Hoc est quod ait 
Eccleslaslicus, cop. x x v u , 1 2 : » Sanclus in sa-
pientia sua manet sicut so l , stultus sicut luna 
mutatur. » Sicut ergc f e ! quaquaversum per 
suos radios suum aecorem ostendil, ac per n u -
bem t ranspare t , et in ea parelium quasi alium 
sol >m effici t : ita quisquis es fidelis, p raser t im 
religiosus vel sacerdos, animam sapicntia; et vir-
luli's sole illuslra, ut ille in omnibus tuis motibus 
et actibus, quasi parelius transpareal et resp en-
deat. Esto quasi quidam in terra obambulaM 
sol, imo Deus, et quasi sanctus in came angetas . 

Tale full Verbum incarnaium, quod radios di-
vinilatis per humanitalem evibravi t ; unde 
s l l ieronymus in Matth. cap. ix, vers. S, agens 
d e e jus vocatione et sequela Cbristi: « Cerle, m -
o u i t , fulgor ipse el majestas divimlatis occulta;, 
L a ; etiam in humana Cbristi facie relucebat, ex 
pr imo ad se videnles traherc poterat aspeetu; e t 
'•> cap x x i , d a n s c a u s a m , cur nemo reslilerrt 
Chrislo. cum tlagcllo ejecit vendcnles c templo, 
mensas evertit aliaque feci t , qu® ' " f i j i t u s n o n 
fecisset exercitus : « Igneum emm quiddam, in -
- u t | atque s idereum radiabat ex ocuhs e jus , et 



d i r i m i a t e majestas Iucebat in facie.» T u , o s a c e r -
d o s , t u , o fidelis, habes Christum in anima tua 
p e r gratiain habi tantem : tu s e p e , i m o quot idie , 
Christum in Eucharistia recipis ; ostende e rgo 
Cbristura habi tare in an ima t u a , sicut habitavit 
i n humani ia te a se assumpta : fu lgor vi r tu l ise jus 
In tuo vul tu , in tuis verbis , in t u i smor ibus , in tua 
modest ia r e s p o n d e a t : o An nescilis, inqui t Apos-
t o l u s , ! Cor. TI, 19, quia m e m b r a vestra templum 
sunt SpiritusSancti, etc., e t n o n e s t i s veslri? Empii 
en im estis pretio m a g n o : glorificate et portate 
Deum in corpore vestro . » Esto ergo t emplum Dèi; 
tua mens sit Sanciu!*» s anc to rum, t uum corpus-sit 
Sanctum Spirilus Sanci i , ut in eo sit altare thy-
miamat is , pu ta devotionis et divin® laudis, can-
de lab rum scienti® et doclr in®. mensa ben igni-
ta lis et beneficenti®. Ita tulit Christum in suo 
utero B. Virgo Deipara , ac p ro inde in ejus ocu-
lis. voce, membris , to toque corpore e f fu lgubara t 
e jus majestas , sanctitas, pur i tas , modestia, devo-
tio, « ut ipsa corporis species s imulacrum fueri t 
ment is , figura probi ta t is , » ait S. Ambrosius , l ib . II 
l i t Virgin. Narrat DioDysius Carthusianus, i n cap. 
in De Divinis nomin. S. Dionysii Areopagi t®, 
l iuuc e Grfficia in iudceam venisse, ib ique B. Vir-
g inem convenisse , ae t an ta ciarliate fiilgcntem 
e jus vu l tum conspexisse , ut p r® nimio stupore 
dè t ìe icns in tcr ram ccc idc r i t , d i x r r ú q u e : «Nisi 
rat ione naturali et fide cogno^eren» un icum esse 
Deum, hanc ipsam Virginein p ro dea hubcrem.» 
Hac de causa jusscrat olim Deus pontifici ingres-
su ro in t emplum s u b peena mort i s , ut vest irci se 
tunica hyac in lh ina , ex q u a inferne c i r cumqua-
q u e dependerent t in t innabula 72 : o Ut audintur 
s o n i t n s , i n q u i t , q u a n d o ingredi tur e t egreditur 
Sanctuarium in conspectu Domini, et non moria-
tur , » f/xod. xxviii. 35. Causam dat S. Hieronymus, 
Dù Vtslilus pontif.: « l'I gressus, inqu i t , pontifinis, 
et m o t u s , et universa v o g l i a sint. Veritutoin 
mente concipiat , et to te earn habi lu resoti ;'t e t 
o r a ' t u , ut qir idquid ugit, qu idqu id loqui tu r , 
d o t t r i n a sit popi i lorum; » Omnia e rgo sua inom-
b r a , o m n e s aci iones et se rmones , gestus et mo-
tus, in mensura , n u m e r o et ordine d isponat , ut 
in s u o microcosmo referat et rcpnesente t macro-
cosmurn, imo auctorem macrocosmi Deum s t e r -
n u m et Sanctum sanctorum. 

2 2 . MOLTCM ENIM VALERE TIBI SOLI S i rEREF.ÀT ' ( ro Ì -
nu> rccte Complutenses l é g u n t , superni, id est 
m p e r e s t et r e s t i i , l i ce t ' eodèm redeat sensus) 
SES1PI B : ET V1RTUTI BRACU1I TO! QUIS R E S I > r E T ? — 
Grwee, multum viribus pollere libi adéstsmjjer• et 
robori brachii tui quii contra stobit? Vatablus, 
eten-rn ampia ( a l i i , magni fra) 'penes tepot esi as 
semper est, e t e . : b raeh ium da tur Deo anLhropo-
pai l ì i s , ac symbolum est Dei polent i®, forti luti i-
nis et robor i s i n v i d i , imo omnia vincentis et 
s t i r i ¡entis. 

2 3 . QCONIAM TAVQUAM MOMENTUM S T A T E R S , SIC 

EST KM E TE o.tBis TERRARIO (gr®ce n o n est TÒ tc-r-

rarum, sed t an tum tolus mundus) ET TAXQCAÌ 
O T T A RORIS ANTELUCANI ( g r ® c e i ' ^ n , i d est mntu. B 
tini, qua* mane an te lucem ex frigore-nocturno 
condensata cons t r i e t aque , radi is solis refractft 
tepescens , l iqua tur , ac ro ru len ta delabi! ur i a 

terram )QUJÌ DBSCENDIT IN TERRA»; — Vaiablo» 
fiumi delapsa; sic et Syrus ; Arabicus- vero, et on» 
nis orbis terrarum coram te, tanquam depressi Ut* 
gufa bilancis, etc. Momentum e rgo est minia;;, in* 
clinatio, depressio, nu tus au t devergeulia bHan> 
cis ad i m u m ve rgen l i s : gr®ce enim est, 
il irtootfyyuv, id est vergeniiave 1 inclimtiocriniti* 
bus vel trutinis, qu® scilicet c u m semper agiten-
lur , semper b ine u n a pa r s p r® al ia magis mìnus-
q u e c s t p e n d u l a ; u n a enim elevata, altera inciina-
tur , depende t et depr imi tur . P r o b a t Deum mul-
t u m va lere , id est esse r o b u s t u m et potentini, ex 
eo q u o d to tum o r b e m , omnesque ejus vires 
m a n u contineat velut s la teram. Sànsus^rgo. est, 
q . d . Primo, sicut p ropens io et inclinalio lan-
cis r c s min ima est et minimi momen t i , sic efiain 
min imus est m u n d u s universus respectó Dei; 
sciando, sicut instabilis et t ransicns -est lanc;^ in-
clinatio, sic et m u n d u s transit et prreterit corani 
Deo; tertio,sicut lanx e j u g o sive librili suspmsa, 
min imo motu et quas i a tomo tenentis eam polest 
agitavi, et in adve r sam pa r t em inc l ina t i , sic et 
m u n d u s to tus est in m a n u Dei per omnia , ut 
q n o c u m q u c Deus volt i eo m u n d u s illìco incline-
tur , ve rga i e t p ropendea t . Sicut ergo libripens 
regit «lirigitque lances , sic Deus librat reg iqae 
m u n d u m , omnesque homines , angelos,c.Tteraqne 
quee in m u n d o sunt . Simile est de gutla roris, 
qu.e an te lucem descendi t , et statini ortu ÌOIK 
siccatur, so rbe tu r enim vel a te r ra vel a sole.et 
evanescit : talis p iane est o rb i s coram Deo, si 
enim Deus ab o r b e retraheret s u u m concur.suai, 
q u o e u m sustenlat , illieo o rb i s in nihiium suum 
reHiberetur : v ide dieta Isai. XL, 12, 15, 17, ubi 
a i t : « Kcce gentes quasi stilla, situile-, et r. nasi 
moment ino s ta tene r e p u t a t e sun t . a Addit S. Am-
brosius in Psalm. i , s'ateram h a n c notar- Duum 
omnia c u m just i l ia condidisse , a tque in nobis 
divince justiti<e t an tum esse nioinentum. 

ite n u n c , roges et p r inc ipes , a d hoe s-t ifcnn rao-
meninux; ite e t i n seeptri^ ves tns si lubet su-
perb i te , r e g n a reguis-iidjioiàK, i inperium Asia3:et 
Europa? ambi t e . Heu ! qu id agilis ! prò momento 
belligeratis-, in punc to lud i t i s , gut tam i m m e o a 
cupidi ta te silitis. Ite mor t a l e s , terrie et terrenis 
velut talpee in l i ia le , priedia a m p i a concupisciti, 
palat ia ieternitati figite. opes o p i b u s , .b;»uores 
bonor ibus accumulate . Quid tantis v i t e totius 
impendi i s mo l imin i , ut p u n c t u m hoc terne in 
millies mil lena puncta part i ami ni, ut puneti een-
ties mi l les imam pa r t em occupetis : q u i n D a f a -
vorem et grat iam ambit is? Ilio digito claudittet 
l ibrat t o t u m h u n c t e m e ccelique globiun; ille 
mil le m u n d o s , i m o mil l iones m u n d o r u m longe 
h o c perfeetiOres i n ins tant i condere potes t ; illi 

C O M M E m n i A IN S 
In se continet opes , honores , voluptates infinities 
mr::,ire-s q u a m totus hic m u n d u s os tente t ; ille 
in se sperantcs facit omnipotentes , ait S. Bernar-
dus; ille so amantes efflcit felices, et beat « t e r n a 
gloria; ille vast issimum eosli empyrei ambi tum, 
imo toii'aá orbis d o m i n i u m vobis promitli t : cur 
ergo momen tum imraensi ta t i , gut tam m a r i , in-
stans ffiternitali antefer i is? 0 quam m a g n u s e s . 
Domine, in c u j u s conspectu totus orbis est instar 
momenii et gu t tm? * Domine , Dominus noster, 
quam adrairabi le est nomen tuum i n universa 
terra! Quoniam elevata est magnificentia tua su-
per ocelos, Psalm. v iu , 2. Cceli enarrant g lor iam 
Dai,, et opera m a n u u m e jus aununt ia t firmamen-
tu:n, Pstdm. xvni , 2 . Magnus Dominus, et l auda-
liiìis n imi s , et magni tudin is e ju s non est 'finis, 
rsalm. c x u v , 3. Magnus est , et non habet finem, 
excelsus et immensus , » lìaruch. m , 25. Nam, ut 
ali S. Gregorius Nazianzenus, ora t . ini Natalina, 
loquens de Deo : « Universum esse io seipso, 
nunquam incceptum, n u n q u a m desi turum com-
plexos continet, t anquam inGnitum q n o d d a m et 
interminatum essent i« p e l a g u s ; » et i n Cam.: « In 
te omnia p e r m a n e n t , ad te confer t im festinant 
omnia; » et S. Dionysius, de Tlivin. nomin. cap. v : 
• Deus, ait, non quovis m o d o est e n s , sed sim-
plicileret incireumscripte lo tum esso in se par i -
ter complexus et ant ic ipaos; » et S. Cyprianus, 
lib. Quod idola non sunt dii: a Mundi u n u s e s t 
rector, qui u n i v e r s a , qu® sun t , ve rbo j u b e t , ra -
firm» dispensai, vir tute consummat . Il ino. nec vi-
deri potes t , visu clarior. est; nec comprehend i , 
taelu pur ior es t ; nec eestimari, sènsu ma jo r est : 
e ü d c o s i c e u m digno «esliunimus,dum infeslima-
lii em dlc imus . » Vidit, i m o a Salomone didicit, 
idipsum Plato, et ex co Seneca, qui Pradal, l ib. I 
Haiiiì'. Quíest.: « C u m t e , inqui t , in illa vere m a -
gna susluler is , quolies videbis exercitus subrec-
tis ire voxillis, et quasi m a g n u m aliquid aga tu r , 
equi lem m o d o ulteriora exp loran tem, m o d o a 
laleribus a f fu sum, libebit dieere : 

li nigrum campii agmen i 

formicarum ille discursus est i n angusto l aboran-
tium. Quid illis et nob i s interost , nisi exigui 
mensura corpuscul i ? Punctum est is tud, in q u o 
oavigatis. in quo bellatis , in q u o regna disponi-
t i . minima e t i am, cum iliis. u t r inque oceanus 
oecurrit. Sursumiugen t ia s p a l i a s u n t , in q u o r u m 
possessionem an imus adrci t t i lur : at ila si mini-
mum secura ex. corpore t u l i t , s i . so rd idum omne 
d r t rsit, et expcditiis levisque ac contenlus mo-
dico emicuit. « E! nonnull is interject is : « Q u i d 
est.Deus? Mens univers i ' Quid est Deus? q u o d 
vides to tum, et .quod non vides to tuin . S i d e m u m 
Di ignitudo sua illi r edd i tu r , q u a nihil m a j u s ex-
cogitar! potest . Si so lus est omnia , o p u s s u u m et 
extra et in t ra tenet. » 

2Í . SED MISERERIS OMNIUM ( h o m i n u m : .g r fecc 
tnim est «¿»ras, q u o d est m a s c u l i n u m , non neu-

t r u m ) QUIA OMNIA POTES, ET DISSIMULA? PECCATA 
HOMINUM PROPTER l'OENITENTIAM, — q. d. C u m pOS-
ses perdere ¿ ìgypt ios e^ t c ro sque pecca tore« , ex 
e o q u o d to tum o rbem velu t m o m e n t u m stater® 
m a n u conl ineas , tamen iis pepcrcist i el parc is , 
q u i a misericors e s , et misereris o m n i u m : tua 
en im misericordia ® q u a t u r tu® omnìpotenl i®, 
i m o ea vest i tur et a r m a t u r , q u a r e per earn sit 
immensa et omnipo tens quocirca p e r eam dissi-
m u l a s peccata h o m i n u m , hoc f ine, ut ipsi pceni-
ten t iam agan t , i laque cos in grat iam reeipias , ac 
viscera misoricordi® in eos e f fundas . 

Nota i l l a t ionem, ' non dicit misereris omnium 
qu ia misericors e s ; s ed 'gum omnia potes, id est 
quia omnipo tens es : rat io esl'prffWa, qu ia Deus 
ex eo q u o d omnipotens est , omnia quas i nihi l iun, 
ideoque indigna sua ira et indignat ione reputa i , 
iuxta i l lud Poet® : 

Digrumi t e C x f J i i s i n 
Nullus h o n o r faciei . 

Sic leo latratus canis n o n a>.stimat d ignos ira sua. 
Secunda, quia i ram posse coh ibe re , et peccanti-
b u s posse parcere , excelsi et generosi e s t a n i m i , 
et qui non impotens sit s u i , sed potens maxime 
a d s i b i , qu idqu id t andem acciderit , i m p e r a n d u m : 
q u o fit ut h®e in Deo excellens n a t u r a , ejus 
an imi magn i lud inem et omnipotcnt iam declaret ; 
u n d e S. Fulgcnt ius , epist. 7 ad Venanlium, cap. iv : 
o Deus, a i t ; mu l tu s est a d ignoscendum : in hoc 
mul to nihil dees t , in quo» est omnipotens mise-
r i c o r d i a , et omnipolent ia m i s e r i c o r s : tanta est 
a u t e m benigni tas omnipotent!®, et omnipolent ia 
benignitatis ÌD Deo , u t nihil sit quod n o l i t , 
aut non poss i t , relaxarn converso ; » dèn ique 
idem cani t Ecclesia c u m dicit : « Deus qui omni-
potent iam tuam p a r c e n d o max ime et mise rando 
manifeslas :» vide et Seneeam l ibro De Ira, et in 
Sapient. : « Sapiens, inqui t , in ju r ia super ior est. * 
Hinc Calo a l apa pe rcussus , negavi t ad se inju-
r i a m pervenisse. Idem Seneca, l ib. I De Clement. 
cap. n i : « Nu l lum, ai t , ex o m n i b u s d e m e n t i a 
magis , quam regem e tp r inc ipem decet : i s t seniC. 
vir lules maguis viris decori glorireque sunt si 
illis salutar is potent ia e s t , pestifera vis est va-
lere a d n o c c n d u m . B Tertio, misereris; id est condo-
nas peccatori p f enam et cu lpam propte r pcenl-
t en t iam, u t s e q u i l u r , quia potes omnia : quia 
condonare peccata o p u s est summ® potent i« , ac 
major i s , q u a m sit creare c tc lum et t c r ram, o b ra -
i iones, quas cum S. Ghrysostomo et S. Augustmo 
affert S. T h o m a s , I I I , p a r t Q w s t . CXIV> a i t . 9,idc 
j u d e x potes t , imo tenetur p u n i r e reum> sed^non 
potest ei cu lpam indu lge re , hoc eniin est regis 
au t s u m m i principis; Brgo major i s polenti® est 
misereri , quam p u n i r e , hoc enim r e x inferiori-
b u s commi Hit, i l lud q u a s i - o p u s reg ium sibi re -
servat . Huc facit i l lud S. Fulgent i i , epist. 7, cap . 
xui : « Si misericors est Deus , universa potest 
peccata dimit tere . Non est perfecta boni tas , a q u a 



non omnis malit ia v inci fur . * Quarto et op t ime , 
msereris omnium, scilicct c r ea tu ra rum, d a o d o ca 
q u i b u s indigent , quia omnia poles, q . d . Quia tu , 
qui di l iss imus es et po ten t i s s imus , po tes sup-
p le re et d i ta re o m n i u m c rea tu ra rum indigcnt iam 
©t miseriam : t u en im in o m n i b u s potes o m n i a ; 
aut pot ius, q. d. Licet possis pe rdere orbem ter-
r a r m n solo n u t u , ut p r acees i t , t amen id n o n fa-
cis, sed misereris, i d est e u m et peccatores i n eo 
eonsorvas, qu ia potes omnia , ut i creare, ita et i n 
6uo esse misericorditer conservare : n a m , ut ait 
vers . 2 7 : « Parcis o m n i b u s , q u o n i a m t u a s u u t , 
Domine : • hoe est q u o d ait cap. x u , vers. 1 6 : 
« Et o b hoc , q u o d o m n i u m Domious e s , omni-
b u s te pa rce re facis : » i ta a Cas t ro ; Dei en im 
miserieor.lia est omnipotens , t am in misereudo, 
q u a m in ope rando : nulla en im tanta est misera , 
quam c u r a r e u o n v a l e a t v e l i t q u e Deimiser icordia . 
Quare sicut miseri® h o m i n u m sunt i n f i n i t e , sic 
par i tcr miserieordia Dei est infinita : quoe i rca 
abyssus m i s e r i a n o s t r a invocat a b y s s u m d i v i n a 
m i s e r i e o r d i a : ideo en im Deus permitt i t , v e l i m -
mitlit tot tan tasque miserias h o m i n i b u s , u t h a -
bea t ob jec tum, in q u o d exerat divitias miserieor-
d i a s u a : h a c enim omnes o m n i u m h o m i n u m et 
c rea turarum miser ias , in immensum superat et 
t ranscendi t ; unde il lud Psal t is , Psalm, x x x n , 5 : 
« Miserieordia Domini p lena est t e r ra ; n et Psalm. 
CU.1V, vers . 9 : a Miserationes ejus s u p e r omnia 
opera ejus. » 

E T DISSIHULAS K C C A T A B O M l s u n PROPTER POBKI-

TENTIAM. — Grace in, vel ad, p®i i lent iam, q . d . 
Deus dissimulat et pun i re differ! peccata h o m i -
n u m hoc fine, u t ipsi c u l p a m agnoscant et pceni-
tent iam a g a n t , j u x t a i l lud Horn, n , IV: » An di-
vitias bonitat is e j u s , e t pa t i en t i a , et longanimi-
tatis con temnis? ignoras q u o n i a m benignitas Dei 
a d pcenitentiam te a d d u c i t ? » id est a d d u c e r e c u -
pit et e o n a t u r ; et i l lud Ism. xxx , 18 : « Exspec-
tat Dominus ut ui isereatur ves t r i :» i l a Cantacuze-
n u s , Vatablus , Osorius et Jansenius. Quare m i -
n u s genu ine mul l i sic explicant , q . d . Dissimulas, 
id est condouas p e c c a t a h o m i n u m p rop t e r pceni-
t en t iam, quam ipsi egerunt vel a g u n t ; h inc 
S. Thomas 111, Quest, i xxxv i , 1, docet e r roneam 
esse opin ionem i l l o rum, q u i scnt iunt a l i q u e m in 
h a c vita pcenitentiam agere , et mores suos emen-
da re n o n posse . Porro pmnitenl ia n o n est n u d a 
resipiseenl ia , et m o r u m m u l a t i o , ut volunt Lu-
t h e r u s , Beza el Erasmus in Matth cap. i n , et I 
Corinth, v u ; et Calvinus l ib . Ill Instil, cap . i n , 
§ S , sed et d o l o r , contrilio et detestatio peccato-
r u m c o m m i s s o r u m , e o r u m q u e puui l io , castiga-
tio et satislaclio : qua re i idem p e r p e r a m e tymon 
pff lni lent ia , dan t u t d icatur a pone, id est post vel 
poslerlus, quas i pienilere idem sit q u o d posterius 
consilium tenure; c u m Palres et prisci Latiui pce-
ni tent iam a poena der ivent , u l idem s i t , q u o d 
prna tenentia, ut ait S. August inus l ib . De Vera ct 
falsa pmitentia, cap . u x , et S. I s idorus , l ib. Ul 

Etymol. cap . u l t im. ; unde Ausonius , e p y « . 
d e occasione ct pcemtent ia , earn ita loqueni»™ 
inducit : 

Som dea, qua: fa'ti non faclique eiigo peenai. 
Ut le peeuiteat, sic metancea vocor. 

Et Lactanl ius , l ib. V | , cap . xxiv : « Resipiscit: 
i n q u i t , a c men tem s u a m quas i ab insania recipit 
q u e m erra l i p i g e t , casl igatque seipsum demen-
t i a , et conf i rmai a n i m u m s u a m ad rectiusviven. 
d u m : « vide Be l l a rminum. l ib . 1 De Pernii, cap. VIL 

25. Diuc ts E.MH oas i* QCS suirr (omnes res a te 
creatas , q u a a l e suum esseacceperunt: peccatimi 
autem Deo i t a exosum, non est res a Deo . resta 
sed a b h o m i n e f a c i a , unde explicans subdil) ei 
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muixcxi, id est pneparasti et ordinale compauiiti; 
Septuaginla R o m a co r r ed i h a b e n t , nequi enim 
odio habeas aliquid constiluisses; et sic legil S. \it-
gust inus , q. d. Misereris o m n i u m , quia omniadi-
ligls veiut o p e r a t ua ; ergo illa odio prosequi ns-
quis , condidis t i enim ca ex a m o r e : i d e o enimea 
fecisli, ut t u a m boni ta tem cis ostenderes, tuum-
que esse eis c o m m u n i c a r e s ; h inc dicitur Genes, i, 
3 : aVidit Deus cuncta q u a feccrat, et erani laide 
b o n a : » n a m u t docet S. Thomas , I Quasi. XX, 50, 
a m o r nostcr a m a i res , qu ia b o n a sunt . Deus vero 
a m a t r e s , n o n qu ia b o n a s u n t , sed ut eas facial 
bonas : a m o r en im ipsius est causa bonitatis re-
r u m . Pro adisti, g r a c e est SSOÓOM, id est almi-
naris, ave r sa r i s , execrar i s ; apage ergo, Calviue, 
qui doces Deum r e p r o b o s creasse ad damuatio-
nem et g e h e n n a m , ideoque ad peccalum, quo 
m e r e r e n l u r g e h e n n a m ; facis e rgo Deumaucto-
r e m peccat i , ac p ro inde deus tuus , non .alius 
q u a m d iabo lus si t opor le t : diabolus enim est 
auc lo r o m n i s m a h , s i c u t ex adverso Deus omois 
boni esl fons et o r i g o ; e t Deus odit etingehenna 
castigai pecca lu ra , q u o m o d o dlud facil? »nihil» 
enim «odisl i , Domine, eo rum,qua fee i s t i : »e l , u t 
ait S. Fu lgen t iu s , a Deus non est illorum auctor, 
q u o r u m e s t u l t o r : » q u a r e Deus diligit ouiaesho-
mines , q u a homines sunt ; odit vero nonnullcs, 
q u a pecca to res sun l : qu ia scilicet peccata, qa s 
ipse od i t , inst iganle d iabo lo perpetrarmi!. Odit 
ergo o p u s nos t rum, q u o d peccando fecimus nos; 
a m a t v e r o o p u s s u u m , q u o d ipse fecit, scilicet 
na lu ram et g r a l i a m , ait S. Augustinus, tract. 110 
in Joan. 

Ex h o e loco el similibus pate! , in De» veram 
et propr ie d ic tum esse ac lum amor i s , quo noo 
t an tum a m a t s e i p s u m , sed et omnia creata, pr®-
sert im a n g e l o s . an imas ct homines et sanclos. 
Dices ; e rgo actus amor is , q u o Deus amat ereata-
r a s , c u m sit l i b e r , et possil abesse a Deo, addi! 
a l iqu id ad ac lum amor i s , quo Deus amai seip-
s u m , imo ilie actus buie accedi! ; ergo Deo ejns-
que actui po les t a l iquid add i quod esl absur-
d u m , c u m o m n i a , g u a sunt in Deo. sinl idem 

COMMENTARY IN S 
cum Dei et Dei essentia in f in i ta , cui nihil add i 
potest. Kespondelur raierius t an tum addi aclui 
Dei o b j e c t u m , pu ta c r e a t u r a m , q u a a m a t u r ; in~ 
lerius vero nihil add i actui Dei, quo a m a t s e i p -
sum : hie en im c u m sit inf ini tus , p u r i s s i m u s , 
gimplieissimus, perfect issimus, s ine nlla sui m u -
lat ione, vel a d d i t i o n s , extendi t se a d a m a n d u m 
creaturas, ¡urn eas v u l t a m a r c , ideoque cascrea t 
el beat. Actus enim ¡lie est velut pe lagus i inmen-
IHIB, q u o d c rea tu ram velut gu t t am absorbe t sine 
ullo sui incremenlo : n a m ut dixit vers. 23 : 
• Tanqaam m o m e n t u m s t a t e r a , sic est ante te 
orbis t e r r a r u m , 2t t ia iquam gut la roris antelu-
cani. » Quocirca , uti p r o f u n d e ct clare p r a aliis 
explical i l lustr issimus d o m i n u s August inus Ore-
gius, Sanctissimi Domini Nostri Urbani VIII elee-
mosynar ius , a q u e ac thco logus , tract. 1 De Tieo 
uiw, cap. XIV, Quatst. I. Si Deus ab a t e r n o voluis-
sct amare el creare, q u a de facto no lu i t ; ct vice 
versa noluissc t , q u a vo lu i t , in Deo nul la fuisset 
futura mula t io : n a m p e r cuu idem indivisibilem 
s u a voluntat is a c t u m , qui esl divina subs t an t i a , 
tEquivalenS infinitis volendi au t nolendi act ibus , 
voluisset q u a no lu i l , ct noluisset q u a volui t . 
Non euim ex eo q u o d voluntat is d iv ina mutelui ' 
objeclum s e c u n d a r i u m , a d q u o d l ibere te rmiua-
t u r , scqui tur m u t a r i D e u m , sed sat est mular i 
crcaluras; et sicul n o n inuta tur Deus ex eo, q u o d 
cocxsislat per su i immens i ta lem iis r ebus , qu ibus 
antea non coexsislebat, ila pariter non iulelligilur 
mulari Deus, si inlelligalur voluisse a b a t e r n o 
esse e a , q u a n o n s u n t : vel n o n esse, q u a sunt . 
01» infinitam e n i m perfectionem actus divini i n -
t e l l e c t s el voluntat is , potest Deus unico s impli-
cissiino et indivis iss lmo actu, i n t e l l l g e r c a b a l e r a o 
habituras exsistenllam res omnes , q u a sunt earn 
l iabi tura in q u a c u m q u c lemporis d i f fe ren t ia ; e l 
per e u m d e m et iam a c t u m cognoscit , n o n hab i tu -
ras exsislentiam r e s , q u a noo exs i s l en l : ita per 
eumdem simpliciss imum ac in i» vult ea exsistere, 
quibus decrcvit da r e exs is tenl iam, e t n o n vult 
exsistere ea , q u a n o n decrevil p roduce re , s ed vo-
luit r emanere tantum in t r a n u m e r u m re rum pos-
i ib i l ium. Non intel l igcreiur e rgo mular i Deus, si 
eb a t e r u o inteUigeretur volu isse , q u a no lu i t ; c t 
q u a vo lu i t , noluisse -. s icut uno codeuique actu 
vult e a , q u a vu l t , et no.a vult ea q u a r ep roba t , 
et qu ibus decrcvit non da re exsistenliam. 

2 6 . QOOllOOO AliTEH POSSET ALIQUID PERMANERE, 
AIS1 TU VOLUI55ES? AUT QUOD A TE VOCATCB SOX E8-
SET, COSSERVAUETIR?— Vocatum, id est c r ea lum, et 
voce Dei ex nihi lo in r e r u m n a l u r a m et exsistcn-

•tiam e v o c a t u m : Dei enim dicere est facere, Dei to -
cai-e est creore, « d ix i t en im, el facta s u n t » omnia : 
n a S. Athanasius, s e rm. 3 Conlra A r a n o s : simili 
phrasi Apostolus ait de Deo Rom. i v , 17 : « Qui 
sivineat m o r t u o s , e t v o c a t e a q u a n o n s u n t , lao-
quam ea q u a s u n t , » d u m ex n o u ent ibus facit 
en t ia , et ex n o n exsistent ibus exsisleutia : n o n 
euiia enim ila parent Deo, sicut en t ia , q u a r e si a 

Deo vocen tu r , illico se sistunl et exsistunl. P r o -
ba t Deum dillgere opera sua , e t iam homines peo. 
catores , v. g . .Eyypt ios , qu ia i l los el ilia conser-
v a t : n a m sine Dei eoncursu ilia sustentanle p e r -
manere n o n possen t , sed illico redircnt in nihi -
l u m , ex q u o a Deo evocata el creala s u u l ; eon-
servat io e rgo h o m i n u m el c rea tu ra rum est quasi 
cont inuat io p r i m a crea t ionis , et quas i cont inue 
eo rum creatio : s icut e rgo Deus pr imi ius ilia 
creavi t ex a m o r e , sic e a d e m couserval ex auiore . 
P o r r o , ut e rudi te no la l nosfer Lcssius, l ib . X De 
Attributis divin. cap . i n , h a c L r e a l u r a r u i u a Deo 
conserva l io , licct unica si t e t u a l u s m o d i , q u a -
druplici tamen m o d o concipi pc les t , primo, p e r 
m o d u m sustentat ionis , quas i creatura Deo, veluli 
firmissimo f u n d a m e n l o e t f u i i d o , sit i u u i x a , et 
ipse cam inferne quas i sus t iueat , nc in cent rum 
sui nihili r e c i d a t : s i c S . Hiouv-ins He tiiviu. no-
minib. call, x , Deum vocat scdem omnipo leu lem, 
f u n d u m , f u n d a m e n t u m o m n i u m ; e t S . Grcgorius 
H Moral, cap . v u j ait Deum esse infra o m n i a , et 
sub tus c rea iuram sustentare. Secumk, p e r m o d u m 
suspensionis : Deus enim crea turam ex abysso 
nihili quas i trahit su r sum versus se ipsum ad esse, 
ct ad spcc iem cer ta in , e t in ea i l lam quas i sus-
pensam tenel , ne in s u a m a b y s s u m , u n d e educla 
es t , recidat . Terlio, per m o d u m iuf luxus el s u b -
min i s t r a l ion i s : sic D. August inus , l ib . IV lie Ge-
nes. ad lilt. cap . XII, et S. Dionysius s u p r a , e o n -
serval ionem vocen! operationem, largit ioncm in-
des inentem subminis l ra t ionem esse e t u a l u r a : 
idem significatur c u m Deus dici lur o m n i u m esse, 
o m n i u m vita. Quarto, p e r m o d u m counexionis el 
cons t r i c t ives : sicut enim res fluxa, nisi assidue 
const r ingatur et couneclatur suis pa r t ibus , statim 
diflluit et dissolvitur : ita nisi Deus i n t ' r i u s con-
str ingat et connectat par t iculas o m n e s - m i n i m a s . 
au t totalilates r e i , ipsa tola in n ih i lum s o l v e t u r : 
hoe significant Palres c u m d icun i , Deum omuia 
conl inerc et ronstringere. 

27.PARCIS ALIEll 01I.XmUS:QL<ONIAM TEA S I M ' , DO-
aiXE.QUiAMASASUaAe.—Syrus,quiataasunl,Dom: ;;r, 
omnia, diligis mimai, p rop t e r quas c a t e r a m m 
c r e a s t i : h a c esl a l tera r a t i o , q u a r e Deus /Egyp-
tios c a t e r o s q u e peccalores non illico occidat , sed 
modera t ecas l ige tu t resipiscaut et salventur, quia 
scilicet res o m n e s , ae p rasc r t iu i a n u r i a , sunt 
possessio el peculium Dei : qu ia en im Deus o m -
nes creavit, liinc in omnes ve lu t r e s s u a s p l e n u m 
habet proprietal is d o m i n i u m , omncsque ul sui 
jur i s ex asse possidet. Nam, ut sapienter ait Caa-
t acuzenus , b o m heri e t p o s s e s s o r s es t , ita r e s 
s u a s p rocu ra re , ut lis p a r c a t , ne teinere eas p e > 
d a t , aut inutiliter sine truclu p rod iga l et c o n -
s u m a t : qua re si n o s , m q u i b u s vige! i o n c u -
piseentia et luxus , res nostras nou prodigi inus 
s ine ulililate ct c o m m o d o , q u a n t a inayis om-
n ium p r o c u r a t o r , et qui o m n i a provide t p ro -
cu ra tque Deus , qui o m n e s capillos uos t ros in 
numera to h a b e t , curabi l r e s nost res . n o n t an lum 
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ut s ini , sed et ut bene rlteque constitut® sint? 

Unde nota, pro T» Domine, qui amai animus, 
-grasce significantius est, 9iowan 90.0^x0«, id est 
Domine animarum adomator, Deus enim animas, 
ut «eieris omnibus ereaturis nobiliores etpretio-
i iores , singulariter amat et diligit : ipse enim 
proprio ore animam homini inspiravi!, eatnque 
ad suam imaginem sibi simillimam eondidit, Ge-
nes. 11, 7 : ipse propter animas, puta propter ho-
mines, totum mundum et omnia q u a in eo sunt, 
creavit; ac ne an ima laps« in peccatum peri-
reni, Christum in caruem et in crucem misit. Vide 
ergo, o homo, quam animam tuam diligere, 
ejus,que salulem curare debeas, ac deindé animas 
quoque caterorum hominum, quas ita dilexit 
Deus, quasque Christus pretioeo suo sanguine 

.PIENTIAM, CAP. XII. 
redemlt : nimiram hffic fuil fOakwKx, ¡ j ^ 
eximius ille amor Dei in homines, quem adeo ce» 
lebrat et inculcat Apostolus ad Titum, cap. m 
vers, i : hoc est, quod Deus per Ezechielem pro! 
clamai, cap. xvm, vers. 4 : E c c e omnes anim® 
mete sunt, ut anima patris, ila et anima fllii mei 
est; » hinc recte coiiigas, Deum cuique animo 
dare auxilium sulBciens ad salutem.Rursuro la 
a Domine amas animas, • id est vitas, etiam 
jEgyptiorum caterorumque impiorum, ideoqur 
eos non statim oceidis, sed moderate castigasi 
resipiscant et mortem evadaut, ac vihun asisl 
quanlur , prasentem longavam, futnram vero 
(eternam : idipsum illustri visione Christus de-
monstravil Carpo, quam recenset S. Dionjsius, 
epist. 8 ad Demophilum. 

C A P U T D U O D E C I M A L 

S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Prosequitur idem arqumentvm Dei bonitatis et dementia:, quomodo scilicet Deus impios Chanamos HUaum 
perdideril, set modice catUgaril, el adprenilenliaiti imitant, ut hoc exemple cœteris peccalorihus spem» 
nix itrret, totalis adpeeniicniiam et morum coirecht.im alliceret. 

1. 0 qttam bonus e t suavis est , Domine , sp i r i tus t u n s i n o m n i b u s ! 2. Ideoque eos, qui 
« s e r r a n t , par i ibns eorr ipis : et de q u i b u s peccan t , adraones e t a l l o q a e r i s : u t r e l i c t s f a l h 
t i a , c redent in te, Domine 3. l l los en im an t iques inhabi ta lores t e r r a s a n e t a t u a , qnoses-
ho r ru i s t i , 4 . quoniam Odibilia opera t ibi faciebant per m e d i c a m i n a , e t sacrificia injusta, 
5. el G l io rumsuorumneca to re s smemise r i co rd i a . e t comes lo re sv i s ce rum h o m i n u m , etdevo-
ratures s a i i g u i n i s a m e d i o s a c r a m e n t o t u o , 6 . e t a u c t o r e s p a r e i i l e s a m n i a r u m inausil ialaruro, 
pe rde re voluisti p e r m a n i i s p a r e n t u m n o s l r o r o m , 7 . u t d i g n a m perciperent peregrinalkmera 
pue ro ru tn Dei, qu te t ibi o m n i u m cha r io t est t e r r a . 8 . 3 e d e t his t a n q u a m houiinlbus peper-
cis t i , ct misisti antecessnresexerci lus lu i vespas, ul i l los paula t im ex te rmina ien t . 9- Non 
qu i a impoleus eras in bel lo subi jeere impios jus t i s , au t bestiis sajvis , a u t verbo du ro si.uul 
ex te rmina te : 10. sed par t ibus j ud i cans dabas locum pœni tent i®, n o n ignorans, quoniam 
n e q u a m est nat io eo rum, e t na tu ra l i s mal i l ia i p s o r u m , et q u o n i a m n o n polerat mulari co-
gi la t io i l lorum in perpe tuu in . 11 . S e m e n en im erat maledic tum a b ini t io : nec timens s i ? 

q u e m , v e u i a m d a b a s p e c c a t i s i l l o r n m . 12. Q u i s e n i m d i c e t t i b i : Q u i d f e c i s l i ? a u t q u i s s i a b i l 
conl ra jud ic ium t u u n i ? a n t q u i s i n coaspectu tuo veniet v index i n i q u o r u m hominum ? aut 
quis t ibi imputabi t , si per ier in t nal iones, quas tu fecisti? 13. Non en im est alius Dens quam 
t u , cui cu ra est de omnibus , u t ostendas quon iam non in jus te judicas j ud i c ium. 14. ¡Seqa» 
r e x n e q n e t y r a n n u s i n c o n s p e c t u t u o i n q u i r e n t d i i b i s . q u o s p e r d i d i s l i . I5 .cun ie rg0s i s jus i t ! s , 
j u s t e ouin iaa isponis , ipsum quoque qui non debet p u n i r i , condemnare , ex terum œslimasa 
t u a virtuti i . 16. Vi r tus euim tua j u s t i f i a i u i t i u m e s t : et o b h o c quod omnium Dominus es, 
omnibus te parcere facis. 17 . V i r t u t e m e n i m ostendis t u , q u i non c r e d e r e esse in virtute 
consummatus , e t h o r u m , qui te n e s c i u n t , audac iam ti'aducis. 18. T u au tem, dommator 
v i r tu t i s , cum tranqui l l i ta te j u d i e a s , e t c u m m a g n a reverent ia disponis nos : suhest enim 
t ib i , c u m v £ - ' l i s , posse. 19. Docuist i a u t e m p o p u l u m t u u m p e r talia ope ra , quoniam 
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oportef j u s t u m esse e t h n m a n a m , e t bonte spei fecisti Alios tuos : quon iam jud icans dâs 

1 w P ^ " 8 20 . Si en im inimicos se rvorum t u o r u m , et débites morti 

cum tonta c r u c a s t . a l l en t ione , dans l empus el l o c u m , per q u a possent mular i a mal i l ia-
21. cum quanta d i l i g e n t * judieast i filios luos , q u o r u m parenl ibus ju ramen la et conven-
tion«» dediStx h o n a r u m prom.ss ionum? 22. Cum ergo das nobis discipl inam, inimicos nos-
trusmult ipLciter flagellas, u t boui la tem luam cogi lemus judicau tes et cum de no),is j ud i -
c a t a , speremus m m n c o n l i a m tuam. 23 . U n d e e t i l l is , qu i in vi ta s u a insensate et i n jus t e 
vis-: ¡it, per hate " q u a c o h e r e n t , dedisti s u m m a to rmen t s . 2 4 . Elenim in e r r o r k via 
di: tius e r r ave run t deos a i m a n t e s h œ c , q u a in au ima l ibus sun t supervacua , i n fan t ium 
ins ie-atorum more « v e n t e . 23 . Propter hoc tanquam puer i s insensalis judicium in 
suii, dedisti . ¿6. Qui au lem l u d i b r i i s e t increpal ionibus n o n s u n t correct! , d i g n u w Dei i u -
Jicium c-xperil sunt . 27 . I n qn ibus enim patientes i n d i g n a b a n t u r , per hœc quos pu taban t 

> * • m c u m ex t e rmina ren tu r v iden les , i l ium q u e m olim negaban t se nosse ve rum 
Deum agnoverunt : propter quod et finis c o n d e m n a t i o n » eo rum venit supe r illos. 

I . 0 QC.IM n o s e s BT SCAVIS EST, DOMIXE, s p i n t m 
TCCS ix 0KS1BUS? — Scilicet rebus creandis, con-
Ee; n d s , alendis, gubernandis; a c prasertim 
In hominibus, tam in ileceruendis pmnis, quam 
in as-ignaudis priemiis hujus v i t a , quin et f u -luia : nam Deus premiai bealos in Ciplo ultra 
m»' ""'11, et danei.Kos in inferno cruciai citta 
de : ;.' m, merenlurenim ill! amplius torqueri. 
Sv : •-, quoniam spiritus tuus bonus inhabitans est 
in .Wilms Arabicus, quoniam spiritus tms bonus 
est in omnibus; grace, nam incomiptibihs spiritus 
ta:-s est iu omnibus, omnia scilicet consewans, 
èli.™ impios, sed ita u t ab eis non vitietur, nec 
poilii ilur. Incomtplibilis ergo est, turn quia ab 
i r a , nec a vindieta, aliave passione vinci et cor-
rompi se sinit, sed ingenitam in omnes bonila-
teuietsuavilalem jugiter custodii, ut vertit Nos-
ter: tura quia r e s a se facias, etiam homines im-
pios. non perdit, nec corrumpit, sed conservat, 
ac ad pienitenliam et salutem inritat : tura quia 
«e. ribus liomiuum, quos creat, alii et conser-
vai, non muciilalur, nec corrumpitur : lum quia 

res conuptas.acpraserlim'homines peccalo per-
di; -. per pcenilentiani reficit et restaurili. Spiri-
tee 11 1 -recipe, eommnucm tribuspersonisS. Tri-
nitu: ;, q. d. 0 Domine, quam in omnibus rebus 
etisia iinpiis, ostendis te suavem el benignum 
« ingenito tibi suavitatls et benjgnitalis spirito. 
Tu enim i j est singuiaris animarum ama-
tor, uti paulo aule dixit; es aulem talis in omm-
«S.qiiia omuessfilas et impellis ad bonum, om-
tubes ie.-piras pietatem, omnes incitas ad virtu-
tem, ad pipnitentiam et ad odium vitiorum. Potest 
quoque accipi spirilns nolionalis, pula Spiritus 
Sanctus, tinic enim, utpOte per nmorem proce-
"cnii a l'aire et l'ilio, approprialur bonitas et 
«lavilas; unde ex eo qnod Spirih'is hie vocatur 
•wirruptibilis, probat S. Atbanpsius, epist. ad Se-
•apiwiem, Spiritato Sanctum esse Deum. 
^Tropologìe«!, Methodius in Catena Job, cap. l i r a , 
**t ••' "> imxmptibilm aeeipit conscientiam 

incorruptam, quam Deus cuique indit, q u a fecit 
ut de Deo, etiam eum peccala punii, recte senlia. 
mus, noe ejus-severitétem, sed nostram nialiliatn 
aceosemus. Spiritushic suav!l,ili,et honilatis con-
naturalis est Deo, ideoque illì commensus, inSiii. 
tus etimmènsns, ac proindeinflnitohonore colen-
dus,ct infinito amore, si fieri posset, redamandus 
a q u e a c imitandus. Preclare S. Leo, serm. 111 De 
Quadragesima : n Si dilectio Deus est. ait, nullum 
deb :i Inhere termitium charilas, quia nullo potest 
Claudi fine divinitas; » B. taurentiuslustinianus, 
serm. fie S. Andrea. : « Est inquieta res amor, 
non contenta limilibus, singnlaritatvm non pa-
li^ns, nuuquam dormilans, semper openns 
evidentissimis per se mam'feslata indieiis, qu;o 
nescit medium personarum, etc.; » amor enim 
ttonsformat hominem in Deum : n a m , ut ait 
S. Grcgorins Nysscnus, orat. De Pueris preema .//a 
mortai! : « Homo a Deo factus est, ut esse! divina 
virtutis animatum quoddam simulacrum, n Has 
delicias suavitalis divina gustavi! Psaltes dicens 
Bsnlm. sxx, 2 0 : 0 Quam magna multitudo dul-
cedinis t ua , Domine, quam abscondisti tinientibus 
te I »et spousa, cum iis ebriaexelamat Cant. 11, £ : 
« Folcite me lloribus. slipate me malis, quia 
amore languso; 0 el S. Magdalena, eumpieniteiu 
et amans suavissimas Tundcrot compunetionis l i -
crymas. Basdem tentiunt vere preniteutes et com-
puncii: no3terS. Franciscus Xaverius in mediis 
peisecutionibus, arumnis el laboribus Indieis. i i j 
ita abundabat, ut cor ejus non caperei; uude 
h a ejus erant voces : 1 Satis est, Domine, satis est, » 

liane spiritus divini suavilalem senseral S. Au-
gustinus, unde in Sotiloquiis.cap. sxn, ila cum eo 
dissuaviatur : « Renuit consolari anima mea . ut 
digna habeatur tuis consolationibus ateruis: quia 
justum estutamillalte, quicumque inaliquo alio 
magis consolari eligit, quam in le. Et obsecro, 
summa Veritas, te per te, non permilias me in ah-
qua consolations van3 consolari quam in te, sed 
peto ut omnia mihi amarescant, ut tu solus dui» 
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n t s i n i , sed et ut bene r i teque const i tu te sinl? 
Unde no ta , p ro TO Domine, qui amas animus, 

-grace signilicaatius est, Hmra 90.0'i^xci, id est 
Domine animarum adamator, Deus enim a n i m a s , 
u t ae tc r i s omnibus ereaturis nobiliores e tp re t io -
i i o r e s , singulariter amat et diligit : ipse enim 
p rop r io o r e an imam homini inspiravi t , eamque 
a d suum imaginem sib; simillimaru condidit, Ge-
nes. i i , 7 : ipse propter animas, puta p rop te r ho-
m i n e s , totum mundurn et omnia qufe i n eo sunt , 
c reavi t ; ac ne animas l aps« in peccatum peri-
ren l , Christum in curnern el in erncem misit. Vide 
e rgo , o h o m o , q u a m animam tuam di l igerc , 

•ejnsqun saiutem curare debeas, ac deiniie an imas 
q u o q u e o t i e ro rnm h o m i n u m , q u a s ita dilexit 
Deus , quasque Christus pretioeo suo sanguine 

.PIENTIAM, CAP. XII. 
redemit : n i m i r a m hœc foil f & a f e m j z , a ^ 
eximius ille amor Dei in homines, quem adeo ee. 
lebrat e t inculcat Apostolus ad T i tum, cap. m 
vers, i : h o c es t , q u o d Deus per Ezechielem pro! 
c lamai , cap. x v m , vers. 4 : E c c e omnes anims 
me:e sun t , ut an ima pat r i s , ita et an ima fllü mei 
e s t ; » hinc recte col l igas , Deum cuique animo 
¡Jare auxi l ium sutBciens a d salutem.Rursuro tu 
a Domine amas a n i m a s , • id est vitas, etiam 
jEgyptiorura Cfeterorumqne imp io rum, ideoquf 
eos non stat im oceidis, sed moderate castigas, 
resipiseant et mor tem évadant , ac vitun asssl 
q u a n l u r , prœsentem long ievam, futuram vero 
íelernam : idipsum illustri visione Chrislus de-
m o n s t r a « ! Carpo, q u a m recenset S. Dionjsius, 
epis t . 8 ad Demophilum. 

C A P U T D U O D E C I M A L 

S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Prosequitur idem argument*». Dei betdtatis et clemaitiie, qiiomode scilicet Deus impios Chanamos ¡ffl»Mi 
perdideril, sed modice eastiqarit, et adpœnitenliani imitant, ut hoc exemple cœteris peccaloribus spem» 
nix itrret, eosque ad pmitmtiam et murum correctu.im aliiceret, 

1 . 0 q t i a m b o n u s e t s u a v i s e s t , D o m i n e , s p i r i t u s t u n s i n o m n i b u s ! 2 . I d e o q u e e o s , qui 
e x e r r a n t , p a r t i b n s c o r r i p i s : e t d e q u i b u s p e c c a n t , a i l m o n e s c t a l l o q a e r i s : u t re l ic la $nli> 
t i a , c r c d a n t i n te, D o m i n e 3 . l l l o s e n i m a n t i q u o s i n h a l i i t a l o r e s ( e m u sanc l i e t u a , q n o s e s -
h o r r u i s t i , 4 . q u o n i a m o d i b i l i a o p e r a t i b i f a c i e b a n t p e r m e d i c a m i n a , e t sacr i f ic ia in jus ta , 
5 . el G l io rum s u o r u m n e c a t o r e s s i n e m i s e r i c o r d i a . e t c o m e s l o r e s v i s c e r u m h o m i n u m , etdevo-
r a t u r e s s a n g u i n i s a m e d i o s a c r a a i e n t o t u o , 6 . e t a i i c t o r e s p a r e n t e s a m i n a r u m i i ia i ixi l ia laruin , 
p e r d e r e volu is t i p e r m a n u s p a r e n U i m n o s t r o r u m , 7 . u t d i g n a r n p e r c i p e r e n t p e r e g r i n a l k m e i n 
p u e r o r u m Dei , q u œ t i b i o m n i u m c h a r i o t e s t t e r r a . 8 . 3 e d e t h i s t a n q u a m hou i i r i lbus peper-
c i s t i , e t mis i s t i a n t e c e s s n r e s e x e r c i t u s t o i v e s p a s , u t i l l o s p a u l a t i m e x t e r m i n a r e n t . 9 . NOD 
q u i a i m p o t e u s e r a s i n b e l l o s u b i j e e r e i m p i o s j u s t i s , a u t bes t i i s s a j v i s , a u l v e r b o d u r o si.-nul 
e x l e r m i n a r e : iO. sed p a r t i b u s j u d i c a n s d a b a s l o c u m p œ n i t e n t i ® , n o n i g n o r a n s , qnoniam 
n e q n a i n es t n a t i o e o r u m , e t u a t u r a l i s m a l i l i a i p s o r u m , e t q u o n i a m n o n p o l e r a t mular i co-
g i t a l i o i l l o r u m i n p e r p e t u u i n . 1 1 . S e m e n e n i m e r a t m a l e d i c t u m a b i n i t i o : n e c t imens s i ? 
q u e m , v e u i a m d a b a s p e e c a t i s i l l o r n m . 12. Q u i s e n i m d i c e t t i b i : Q u i d r e c i s t i ? a u t q u i s s l a M i 
c o n l r a j u d i c i u m t u u n i ? a n t q u i s i n c o a s p e e t u t u o v e n i e t v i n d e x i n i q u o r u m h o m i n u m ? aut 
q u i s t i b i i m p u t a b i l , si p e r i e r i n t n a t i o n c s , q u a s t u fec i s t i ? 13 . N o n e n i m es t a l i u s Dens quam 
t u , c u i c u r a es t d e o m n i b u s , u t o s t e n d a s q u o n i a m n o n i n j u s t e j u d i c a s j u d i c i u m . 14. 
r e x n e q n e t y r a n n u s i n c o n s p e c t u t u o i n q u i r e n t d i i b i s . q u o s p e r d i d i s t i . l S . C a m e r g W s i s j u s l B S , 
j u s t e o m n i a d i spon i s , i p s u m q u o q u e q u i n o n d e b e t p u n i r i , c o n d e m n a r e , e x t e r u u i œst imasa 
t u a v i r t u l e . 16 . Y i r t u s e u i m t u a j u s t i f i a ! i i i i t i u m e s t : e t o b h o c q u o d o m n i u m D o m i n u s es, 
tu i in ibus t e p a r c e r e Eacis. 1 7 . V i r t u t e m e n i m o s t e n d i s t u , q u i n o n c r e d e r e esse i n v i r tu te 
^ o n s u m m a t u s , e t h o r u m , q u i t e n e s c i u n t , a u d a c i a m t î ' aducis . 18 . T u a u t e m , dominulor 
v i r t u t i s , c u m t r a n q u i l l i t a t e j u d i e a s , e t c u m m a g n a r e v e r e n t i a d i s p o n i s n o s : suhes t enim 
l i b i , c u m v £ - ' l i s , posse . 19 . D o c u i s t i a u l e m p o p u l u m t u u m p e r t a l i a o p e r a , qnoniam 
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opor t r f j i i s l u m esse e t h n m a n a m , e t b o n t é spei fecist i filios t u o s : q u o n i a m j u d i c a n s d á 3 

1 w P ^ " 8 2 0 . St e n i m i n i m i c o s s e r v o r u m t u o r n m , e t déb i tos m o r t i 

cum l a n í a c r u c a s t . a t l e u f o n e , d a n s t e m p o s e t . l o c u m , pe r q u a possen t m u t a r i a m a l i l i a -
21. c u m q u a n t a d i l i g e n t e j u d i c a s Ü filios t u o s , q u o r o m p a r e n t i b u s j u r a m e n t a et c o n v e n ! 
twiies d e d . s u h o n a r u m p r o m . s s i o n u m ? 2 2 . C u m e r g o d a s n o b i s d i s c i p l i n a n ! , i n imicos n o s -
t r u s m u l t i p h c i t e r flagellas, u t b o u i t a t e m t u a m c o g i t e m u s j u d i c a u t e s e t c u m de no) , is j u d i -
c a t a , s p e r e m u s m m n c o n l i a m t u a m . 2 3 . U n d e e t i l l i s , q u i i n v i t a s u a i n s e n s a t e e t i n j u s t e 
to : ; , t , p e r h a c q u a j c o l u e r u n t , ded i s t i s o m m a t o r m e n t a . 2 4 . E t e n i m in e r ro r i s v ia 
di: t i u s e r r a v e r u n t d e o s e s t i m a n t e s h œ c , qua ; i n a n i m a l i b u s s u n t s u p e r v a c u a , i n f a n t i u m 
i n s a n i m m o « « v e n t e . 2 3 . P r o p t e r h o c t a n q n a m p u e r i s insensali .s j u d i c i u m i n b r i -
sa ra u e o i s l i . ¿6 . Q u i a u l e m l u d i b r i i s e t i n c r e p a t i o n i b u s n o n s u n t c o r r e d i , d i g n u m D e i i u -
l i c ium c x p e r t i s u n t . 2 7 . I n q u i b u s e n i m pa t i en t e s i n d i g n a b a n t u r , pe r h œ c q u o s p u t a b a n t 

m 9 s » c u m e x t e r m i n a r e n t u r v i d e n t e s , i l i u m q u e m o l i m n e g a b a n t se nosse v e r u m 
Deum a g n o v e r u n t : p r o p t e r q u o d e t finis c o n d e m n a t i o n » e o r u m v e u i t s u p e r Ulos. 

1 . 0 QPAM BOSCS BT SUAYIS EST, DOMLIE, SPIBITCS 

TCCS RA 0KS1BUS? — Scilicet r ebus c reandis , con-
se; ¡ i d s , alendis, gube raand i s ; a c p r a se r l im 
In hominibus , lam i n decernendis pmnis , q u a m 
in 6s-ign.iudi» p r a m i i s hu jus vita!, qu in et f a -
tui» : nam Deus p r e m i a i bentos i n Cirio ultra 
m»' ""'¡I, el d a m n j t ò s in inferno crucial c i t ta 
de : ; m , meran turen im illi ampl ius torquer i . 
ST : •-, quoniam spiritus tmis bonus Mutilans est 
in >v?.'tus; Arabicus, quoniam spiritus tints bonus 
est in OMi/bus; g r ace , nam ineofruptibilis spiritus 
l u t i est in omnibus, omnia scllicct c o n s e w a n s , 
f t i . in impios, sed i ta ut ab eis non vitietur, noe 
poiliMlnr. Incomtplibilis ergo est , turn quia a b 
ira, nec a vindiela, aliave passione vinci et eoe 
rompi se sini t , sed ingenitam in omnes boni ta-
tem et suavilatem jugiter cu.-todit, u t vertit Nos-
ter: tura quia resa se facias, etiam homines im-
pi<s, non pe rd i t , nec co r rumpi t , sed conserva i , 
ac ad pienitentiam e t salutoni invitai : turn quia 
«e. . r ibus h o m i n u m , quos ereat, alil et conser-
vai, DI,:, macula tar , nec corrumpitur : tum quia 
re; conup tas . ac prasert im'homin- s peccato pe r -
di'- . per pcenilentiam reficit et res taurai . Spiri-
ti»; i i 1 -recipe, eommonem t r ihuspersonisS . f r i -
nii- ;, q. d. 0 Domine, q u a m in omnibus r ebus 
«tiara i :npiis , ostendis te suavem et ben ignom 
® "«eni to - f f la suavitatls et benjgnitat is spirita. 
Tu enim « a « ^ , i j est sinjuiaris animarmi ama-
ter, uti paulo ante dixi t ; e s au tem talis in 0mni-
«S.qi i ia omnessf i las e t impellis ad bonum, o m -
lubes ii'. piras pietatem, omnes incitas ad vir tu-
teni, ad pipiiiteiilisa) et ad odium vit iorum. Potest 
quoque accipi spiritns not ional is , pnta Spiritus 
SmchiSj bu ie e n i m , utptìte pe r amorem proce-

l 'aire et l ' i l io, appropr ia tnr boniias e t 
«lavilas; unde ex eo qnod Spiri t i« hic vocatut 
• w i r r u p i m a , probat s . Atbanpsius, epist. ad Se-
rapanan, Spiritum S a n a t a m e n e Deum. 
^ t ropo log ico , Methodius MCateaa Job, cap. l i r a , 
**t '-t" • '• m incomptibilem aeoipit conscientiam 

incorrnptam, quam Deus cuiqne indit, q u » f ac i t 
ut de Deo, eliam eum peccata punii , recte sen t i i , 
mus , nee e ju-sever i la lem, sed nostrani mal i t iam 
aceosemus. Spintushic suavil,iti ,et bonitatis con-
naturiilis est Ileo, ideoque ¡Ili commensus, infiui-
tns e l immènsns, ac proindeinf lni tohonore eolen-
dus ,e t infinito amore , si fieri posset, re i lamandus 
a ' q u e a c imitandus. Pneclare S. Leo, serra. 111 'De 
Quadragesima : a Si dileclio Deus est. ait , nu l lnm 
deb :i ¡ubere te rminumchar i tas , quia nullo potest 
Claudi fine divini tas; » B. t anren t ius lus t in ianus , 
serm. De S. Andrea. : « Est inquieta res a m o r , 
non c o n tanta l imil ibus, singnlarilatvm non p i -
l i^ns, n u n q u a m dormi tans , semper operans 
evidentissimis pe r se manifes ta la indieiis, qu;o 
Descit medium p e r s o n a r u m , e t c . ; » amor enim 
transformat hominem in Deum : n a m , ut ai t 
S. Gregorins Nyssenus, orat . De Pueris pnema .//a 
mortuis : « Homo a Deo factus est, u t esset d i v i n a 
virtutis animatuni q u o d d a m simulacrum. > tlas 
delieias suavitatls d i v i n e gustavi! PMIICS dicens 
Bsidm. s x x , 2 0 : 0 Quam magna multitudo dul-
cedinis tuai, Domine, quam abscondisti t inientibus 
te ! »et sponsa, cum iis e b r i a e x e h m a t Cant. 11, £ : 
« Fi l ia te me flarihus. stipate me malis, q u i a 
a m o r e l o n g u s o ; 0 et S.Hagdnlena, eumpieni lens 
e t amans suavissimas runderot compunelionis t i -
erymas. Basdem sentiunt vere prenitentes et com-
p u n g i : nosterB. Franciscus Xaverins in mei! iis 
peisecutionibus, m m D i s et laboribus Indicis. i i j 
ita a b u n d a b a t , u t cor ejus non caperei ; Ulido 
hip. ejijs erant vooes : • Satis est, Domine, satis est. » 

liane spiritus divini suavilatem senserat S. Au-
gustimis, unde in Soliloquiis.cap. ssa, ¡|a cum eo 

dissuaviatur : « Renuit consolari anima m e a . u t 
digna liabeatur tuis consolatiombus a l e n i t i quia 
juslnm es tu lami t t a t t e , quicurnque ina l iquo alio 
magis consolari eligit, q u a m in te. Et obsccro, 
summa veritas, le per te, n o n permittas me in a l i -
qua consolatione van3 consolari q u a m in te, s e d 
peto nt omnia mihi amarescant , u t ta solus d u i . 



C O M M E N T A R » IN S i 
cis appareas a n i m a m e a , qui es du lcedo inas t i -
mabi l i s p e r q u a m cuuc ta a m a r a du lcoran tur . Tua 
eu im dulcedo Stephano lapides (orreutis du lco -
rav i t . lua dulcedo crat iculam B. Laurenlio du l -
cem fecit. Pro tua dulcediue i ban t Apostoli gau-
denti! a conspectu concila, quoniam Ugni habiti sunt 
prt nomine tuo contumeliam pati. Ibat Andreas sc-
curus a d crucera et g a u d e n s , quoniam ad t u a m 
dulcedincm p rope raba t . Htee en im tua du lcedo 
ipsos apos to lo rum principes sic rep lev i t , ut p ro 
ipsa crucis pa t i bu lum u n u s eligeret, alter q u o q u e 
caput ferienti g lad io suppone re n o n timeret. Pro 
h a c emenda B a r t h o l o m a u s p ropr i a in pel lem dc-
dit. Pro hac q u o q u e gus t anda veneni p o c u l u m 
intrcpidus Joannes potavi t . l iane vero u t g u s t a v i t 
Pel I u s , o m n i u m infer iorum o b l i t u s , c l a m a n t 
quas i eb r iu s , d i cens , Hatth. xv, 4 : Domine, 60-
mm est nos hie eise,faciamus hie tria taheruucula. 0 
t i l d e concludil a Hac est en im ilia b e a t l l u d o . 
Domine Deus no t te r , quam exspec tamus d a t u r u m 
te nobis , p r o q u a libi. Domine, cont inue mil i la-
m u s , p ro qua tibi mor t i f icamur tola d i e , ut in ^ 
tua vita tibi v ivamus . » 

Kursu ia , ex hac g n o m e disce r egu lam discre-
lionis s p i r i t u u m , q u a scilicet discernas sp i r i tum 
tuurn et cu jusque alterius, an b o n u s s i t , an ma-
lus . Vis scirc quo agnris sp i r i t a , p r a s c r l i m in cor-
r i p i endo e t cas t igando, vide a n id q u o d agis fa-
cias suav i t e r , an dure ; benigne, an rigide; leiiiler, 
an a s p è r é ; modeste , an imperiose : si pr ius iu-
venias, scilo esse spir i tum Dei : si poster ius , esse 
sp i r i tum mundi vel d iabol i : Spiritus Sanctus 
en im in homine snavitalem et du lco rem q u e m -
dain sibi similem officii, t a m in d iccndo, monen-
d.i, i m p e r a n d o , q u a m iu agendo et o p e r a n d o ; 
- i i ; us vero mund i , dur i t i em el asper i ta tem, n a m 
<uin tus Sanctus est suavis , ben ignus , l en i s , mo-
,(,•: lus; spir i tus vero mund i est d u r u s , r i g ldus , 
a - o e r , nupcr iosus : u n d e Apostolus, Galat. vi, I : 

Fratres, inqu i t , elsi p r a o c c u p a t u s fuer i t h o m o 
•a a l iquo deiiclo, v o s , qui sp i r i tua le ! e s l i s , h u -
iiisiiuidi inslruite in spir i ta Icnitatis; » et S. Pe-
trus , I Episi. 111, 4, Christi spir i tum ita describit , 
euinque in ch r i s t i ans deposcit : « Qui abscond i -
lus est cordis h o m o , inqu i t , in incorruptibi l i tate 
quieti et modest i sp i r i tus , q u i csl in conspectu 
Dei locuples : » vide u t rob ique dicta . 

2 . IllEOQUE EOS, QUI EXERRAST, PABT1BCS ( m a l e 

legit Hugo pattern, q . d . Qui a pa l rum doclrii ia 
a b e r r a i c u a R i P i s , ET DS QIIIBIIS PECCASI, ADMOSES 
El ALLuy«.RistLuciforpro S: At tanas io ; a/imonens 

j'tjijU . .s, lenitcr casligas, u t non t am castigare, 
j u a i u eos admone re et suavi ter a l l o q u i , id est 
c o n s o l a r i , v i d e a r i s ) UTRELICTA MALITIA, CREDASI 
i s IE. i oeiMi. — Credant, id est te agnoscant , co-
hint . a m e u t , revcreantur , el per o m n i a obed ian t : 
qui en im vere credit Deum esse Deum, i l lumque 
app.rehendit et « s t i m a i p ro dignitate, uli par est , 
lue u t ique e u m revere tur , amai et colit : ita S. Bo-
- i„veu!ura , Ly ranus , Hugo et alii : p o r r o alitor 

Dionvsius : « Er ran tcs , inqui t , corripis part ibus,» 
id est per partes, d u m n o n s imul omnes e medio 
tollis, sed t a n t u m i l l a rum pa r t em aliquam, q u a 
ce ter i s s ta tua tur in e x e m p l u m . Vatalilus pro Si, 
id est ideo, p e r d i a r e s i n legit 515, id est per 1picrn, 
scilicct m à i » , id est spiritum, q . d . Per spiritum 
luura suaviter corripis et a d m o n c s eos qui e t 

• r an t et peccant : spir i tus tuus suavis causa est et 
adminis te r m o d e r a t e p c e n a , q u a paulatim casli-
gas impios. Vox altoqueris no t a t internani Dei 
inspira t ionem e t locut ionem, q u a ipse in auimis 
pecea torum l o q u i t u r , et in m e m o r i a m reducit, 
q u a n t a et q u a m gravia pecca ta commiserint, 
q u o r u m ipsi n o n r e c ó r d a u t u r , idcoque se pus-c, 
et ex justit ia d e b c r e , eos acri ter punire ae per-
de re p r o mer i l i s ; sed ex d e m e n t i a malie se mo-
dera le easligare, ut resipiscant e t salvenlur : quod 
si id tacere negl igant , ttiajora, imo s t e rna , eos 
m a n c r e suppl ic ia , a l iaqun his siiniliu salubrità 
inspira i , q u a c o s u d p o m i t e n t i a m moveant,qualia 
amicus amico suggerere t , u t e ju s bono consulat. 

3 e t 4 . I L L O S E 5 I S A X X I Q C O S I N U A B I I ATORKS T E R R Ì 

S A S C I J I T C 3 1 , QL'OS E X B 0 R R U 1 S T I . — G R A C E M I - I M ; , 

i d est odio habens, vel cum odio habtiisses : pen-
dent h a » et sequen t ia a verbo perdere miaisti, 
vers . 6. Significat Chananteos ineolas l'alcesliua 
o b enormia e o r u m scelera , a Deo per Josue et He-
b r a o s fulsse e jectos ct excisos. 

Q L O S I A M O D I B I L I A O P E R A T I B I P A C I E B A X T PES B » 

D1CAS1NA. — Greece, S i i YTF^miov, id e.sl per m* 
flcia, p e r qua . l u m v e n e n a p r o p r i e dicta accipe, 
q. d. Chananfei vencno h o m i n e s neeabant , utl 
e l ia innum faciunt n o n n n f f i b a r b a r i apud ludos, 
turn incantat iones et malc f ic ia , quibus sagi el 
mag i ope d a m o n i s i n c a n t a n t , pcrduot etoffii-
dunt homines , ammal i a , segetes, etc., q. d. Deus 
perd id i t Chanameos , qu ia dedit i erant venefici? 
et malcl ici is , e r an tque mag i et malefici : l a c 
en im scelera p r a ca-teris exosa sunt Deo. 

ET SACRIFICIA ISJUSTA. — G r a c e , M i M , i d est 
non sancta, u o n pia , sed iiupia et «celesta. Est 
miosis : lalia s u n t , q u a Hunt diabolo vel idols 
in i n ju r i am veri Dei, item q u a fiunt ex vic tua ls 
h o m i n u m , ' U t s equ i tu r ; a u t e x rebus obsccmset 
i m p u r i s , qua l i a c rant saCTificia Veneris, Prapi , 
Bacchi, etc. Primo, p r o sac.rific.ia g r a c e est M M , 
que vox secando, s ignif icare potest initiations 
au t sacra , q u i b u s qu i s iul t iatus sit, aut a l i o s 101-

tiel, q. d. C h a n a n a i e rant sacerdotessacris unpiB 
iuitiali, el a l ios i isdem initiantes et cousecrantes. 

5 e t 0 . E T P I L I O B U S S O O B U B S E C A T O R E S S I > E »I>E-

BLCOKUIA, E T C O M E S T O R B S V 1 S C E B U H B O H I S E » , " » ' ' 

V O R A T O R E S S A S G U I N 1 S A » E D I O SACRAHIESTO T O O , « 

A U C T O R E 5 P A R E S T E S AXLMTFLC» W A U X I L I A T A R U * P 

D E R E VOLL'LSTL P E R 31ASCS PAREXTU11 S 0 S T I 1 0 R I 3 . -

l 'ergit recensere seclera C b a n a n a o r u m , ob q u i 
Deus eos d i s p e r d i ® , pr imum e s t . q u o d f i h o s s u « 
n e c a r e n i s m e mise r i co rd ia , p rase r t im d u m « 
immolaban t idolis . Secundum, quod homines or 
m i n u m q u e viscera c o m e d e r ^ n t ; per nscera M " 

COMMENTARIA IN S 
s o l a e x t a , sed e t c a r n e m o m n e m inlel l ige, j u x t a 
( B u d Virgilii : 

El soliOi iniponil tauneuni viscera flammis. 

uade visceratio priscis erat carnis c r u d a dis l r i -
butio, q u a fieri solebat in festis so lemnibus , ve l 
in funere excellent.s p e r s o n a ; bine lib. Vili, Li-
vius referí, p o p u l o viscerationem d a t a m a S l . Fla-
vio in funere matr is . Ilaque Chanana i tu rp ius in 
hoc d e l i n q u e b a n t , q u o d viscerationem daba i i t 
carnium, non a l i a r u m u n i m a n t i u m ; sed h u m a -
n a r u m , et (orlasse ttliorum, q u o s i m m o l a b a n t : 
quo quid imman ius 21 horr ibi l ius? ila a Castro. 
Tertiam, q u o d vorarent sanguinerò a medio sa-
cramento tuo, g r a c e , ir. nr.wi uuora0;\a? osi», id est in-
ueptmto juramenta tuo, q . d . c h a n a n a i cura ice-
deribus, aliisque contrac t ibus et r e b u s iu te rpone-
rent j u r amen tum, il lud sanciebant p o t a sanguinis 
bumaui, uli e t i amnum b a r b a r i nonnul l i fac iunt , 
aUpie ollm fecit Catilina in sua conjura t ione con-
Ira pa t r iam, p u t a R o m a m , u t i asserii Cicero in 
C'jUiin. Aut. po t ius a medio sacramento, id est sa-
crificio, tao, q . d . C h a n a n a i c u m Deo, q u i lu so-
lus e3>Domine, sacri l icarent h o m i n e s , q u i n e t 
filies, sacrifieium illud c o n s u m m a b a u t epulo sive 
convivio, in quo caruc e t sanguiue b u m a n o o b l a t i s 
et sacrificate vescebanlur : h a c e rgo to l lebant 
de medio sacramento, i d est sacrif icio, ut i eliani-
Buus faciunt Brasilii ; a tque o l im gentiles Sa tu rno 
áiios suos d e v o r a n t i , h u m a n a h o s t i a , i m o filiis 
mis i m m o l a t e , sacrificasse no t i ss imum est e x 
PluLrcho, Euseb io , Clemente Alexandrino, Cy-
rillo et aliis; uli et i l lud, sacrificantes scilicet de 
sacriSciis suis comedisse. Sane C h a n a n a o s , e t 

-iilorum exemplo Uebraos , filios s u o s immolasse 
Moloch, l iquet IV Reg. xx iu , 10, Psalm, c v , 37. 
Lttí'. xvui , 21 et 2", ubi fuse hac de re egi. Sen-
sus ergo est , q. d. Non satis e ra t Chanana i s mac -
tare alios per p a r r i c i d i u m , sed e t c o r u m macta-
tione voluerunt filare Deo, eu tnque placare et 
veuerari per sacr i l eg ium, q u a s u m m a era t Dei 
injuria et b lasphemia : hac en im immola t ione 
significabaut Deo piacere h a c p a r r i c i d i a , i m o per 
t aOeum eoü ve l ie , c u m hoc d iabol i s i t p r o -
priuui, qui non nisi sceleribus pasci lur et col i tur . 

Posset q u o q u e devora:io sanguinis non solius 
humani , sed eujusvis animalis immola t i , p u l a 
bovini, ovini, caprini , accipi : sanguinem en im 
quenilibet b ibere , n o t a et causa est crudelitatis ; 
u n d e J u d a i s Deus vetuit e s u m sanguinis, jussi t-
que sanguinem o m n e m sibi soli l ibar i et e f f u n d i ; 
sanguis ergo Deo debi tus era t et sacer , q u i a 
anima et vita si ta est i n sanguine . Sicut e rgo aui-
n a Ileo quasi sac ra est , sie et sanguis : v ide dicta 
fenes. i x , 4 , Levit. vii, 26, e t Dentei-, x u , 23 et s e q . 
Quare r j a medio sacramento tuo exponi p o s s e t , 
e media sacra tegetu a, q . d . Hi voratores sangui -
Bis, sanguinem t ib i ex lege lua sac rum e t sane-
ten, sacrilege sibi sur r ipuerunt e t potaverunt : 
luocirea in Greeco elegans et nervosa est anti-

tbesis, l-.mi l ú a i « , id est commium set omivas 
sanguinis : Stira enim dicitur h o c e p u i u m a t é ; e t 
eiv-.t, q u o d iu festis deo rum lui-gius vinum liibero 
s o l e r e n t , ai! A t h e n a u s . l i h . Il, q. d. In S i r o , i d 
est « m e m o sacro, lit Dei e p u i u m ex v ino : a t hoe 
C h a n a n a o r u m fiebatex s a n g u i n e ; e ra l e r g o c o u -
vivium non vini sed sanguinis, i d e o q u e c r u e u t u m , 
h o r r e n d u m , ac Deo i n ^ t u m et exosum. 

Nota , codices {^ríeci hic mire vuriunt : primo 
e n i i a J a n s c n i u s l e g ì t , u O s r n è tu i jo i ì O n z ^ f avu, i d 
est mystes el sacerdotes exsecraudi cidtus ini, quo 
s c i l i c e t C h a n a n e e i t e c o l e b a n t h u m a n a v i c t i m a e t 
s a n g u i n e ; a u t íxuúccu, p a r a ; r e Otix; « J ( u t h a b e t 
A l d i n a e d i t i o ) , s i c u t i ò lx¡vjr.u r e f e r a t u r a d afu.*To;, 
q . d. Execrundi sang/ii;iis erant devoratms; deinde 
s u b d a t u r {/¿UT*« n ütí*z ccu, id est et quoque erant 
tnysta, id est occultatores et supp rc s so re s , veri 
cuitus tui, < iuem i p s i a c c e p e r a n t a ìS'oe, A b r a h a m , 
effiterisque pati ' ibus, qui olirn ib idem veruui Deum 
v e r a r e l i g i o n e c o l u e r a n t . Secundo , P e t r u s N a n u i u s 
l e g i t , KXT ¿w àvtJfwrcivuv a*fxw» flctvcfy, 

id e s t , et intestina varare soliti e r a n t , n imi ruu i 
humanarum carnium epulas ; d e i n d e , xaì cù;«itc« 
t*;¿'jociv, id e s t , et sanguiném, abiigurierunt; m o x , 
|/.'«rac TI 9c fa» , id est et sacri ¡Los ¿iva jlamùits 
thìasi : est a u t e m tftia$u$ p ropr ie chorus bacchan -
t i u m , s i v e I t a a d u m , d i c t u s èlaoo?, TW òsi* 
id est divina cantare; au t im TCÌ aim, i d est a cor-
rendo, c u r r e b a n t e n i m q u a s i I y i n p h a í i c i j h i n o 
e<i«t et Wi*í<*¿, id est choros ducere, saltare, iripw 
diari ; u n d e Virgilius, eclog. V in Baccliide : 

iDstituit Daphai8 thiasos indaccre Daceto. 

Erat e rgo thiasus, saltatio, eborea et p o m p a , q u a 
Baccho in sacrificio e x h i b e b a t u r ; i tem couviv ium 
sac rum et convivant ium ccetus; u n d e ClemeoB 
Alexandrinus , orat.Protreptthiasum vocat tnsa-
num, pu ta Ihyrsum bacch icum ; b ine e t Romani 
i n edit ione G r a c a , in Nolis, anuo tau t «luosdam 
legere liic, w ¡Ucvj ¡/.¿ara; ò-.ici'j, i d est mystas e medio 
initiates thiaso, id est choro bacchant ium, sicqne 
legit Cantacuzenus, Tertio, alii p ro 6¿'.oc «ti l egan t 
0«zoiùv, id est furorem divinum, quo aguntur f a -
nat ic i , quem Plato iv&wtaojtw v o c a t j u n d e Vata-
b l u s legit , UÙCTX;TS 0¿iatj{tü>v, vert i tquc, et sacerdote» 
divini furoris, vel sacerdotes fanaticos : n a m fluás»-
est mimine affiori, nec compotem esse su i ; undt , 
6£tao{i5c est a/flatus, d iv iuat io , convivium. Quarto, 
Valicanus codex correxit , juwraS««« ow, q. d . 
E medio sacramenti lui, ve' jrcani divini tui, ut 
vox FWTJTA&ILXS novata (nam al ib i n o n inveni tur , et 
auc tor h u j u s l ibri p lu ra alia novat) et c o n ü a U 
sit ex p o r « et Olía;, q . d . arcanum divinum : s ia 
vid&tur legissc Vulgatus i n t e rp re s , nisi malis ip -
sumlegisse , ix ¡¿inu ¡tuanUiaa^iü oou, id est ex medié 
mystico cultu, id est sacramento , vel sacrificio tuo. 

Quare a l i e n u m et coactum v ide tu r , q u o d L y -
r a n u s , Hugo, a Castro et nonnu l l i alii c e u s e n t , 
p a r sacramentum accipi Te r r am Sane t am, e a m q o » 
v i c a r i medium, qu ia si ta era t i n med io ci i m a l i 



t e r n s îiubilabilis, q. d. Hos orones ¡dolorum cul-
tores voluisti pe rde rò e med io sacrament i t a i , i d 
est e med io t e rne , in q u a tua sacramenta consti-
tu ís! : , a rcana t u a , au t cullimi t u u m , n e m p e 3 
med io oul torum t u o r u m : non en im decens era! , 
u t in med io tot i m p i o r n m p i u s p o p u l u s m o r a r e -
i u r , au t inter tot exsscranda sac ra cultus Dei ve-
ins exerccrctur ; u n d e Complutenses et Regii ve rba 
i r ansponunt , s icque l e g u n l , et devoratores sangui-
nis . el audores párenles animarum inauxiliatarum 
perdere volatili o medio sacramento tuo, i d est a 
media Ter ra Sancia. Minis q u o q u e propos i to sa -
t i s f m i l , q u o d susp iea tu rpos te r L o r i n u s , g . » ! » « « 
pos i tu ra videri p ro p n U « : ¡tulein a 

Pbavori.no vocatur collegium, soeielas s ive «®ftis 
nata», b u n c q u e a Nostro voeari saivumratara , 
quas i saeülegi hi Chmisnœi l 'uermt, ex medio sa-
cramenti, i<l èst sodalilii sacri Deo, hoe est sacer-
d o t u m . qui ri le q u o n d a m eoluisseut D e u m , sed 
a l i lis ic-fccissent a d i d o l a , et deos g e n t i u m , eo-
rifi, ;,¡jo saera, sacerilotia et l ana p ro fana . 

ET AlIlMÒBES l'ARF.XTES AW'IARCS Ì.NAUSILIATAIWM 
rana» VOLLISTI. — Aiiciores, scilicet eœdis et 
iieeis fittomi» : h o s en im pau lo aule voeavil , fiio-
rum inorimi naatores, i dque significat grecami 
c i f e c s ; , q u o d Caza , Budœns , ali ique ve r tun t 
aô-.ï/v.fi., id est etiniqui sua mum sibi a u ! suis na-
nus inf:rt-, et mor tem eonsciscit : sie enim Euri-
p idea , .¡Esehjlus uliiquc prise: li ino vocein u su r -
o a n t . sed posteriore divo vox wMfat: u s u r p a t a 
fu i t p ro auctore, imo a b ea dér ivât n o m e e aue-
tor, licet Servias in i l lud lib. XII Sneidr. « Auctor 
ego a d d e n d i , » mieter 4eeM a b a u g i a ; u n d e 
ÓOSHTÌO est upproio, ai ictoritatem a d d o , e l a u t o r « 
esi iMeslas, anc le r i l a s ; et atamán, id es l au-
themicc. idem est, q u u d cui» aueioritate., vel auc-
tore eerto, f r o - p " ; , id est parentes, Valables le-
"i i id est oceisarcs ; sed omnia i-xei:ipii:m 
i iabent w t i t ; veruni ' tamen est, q u o d a p u d Cháña-
m e o s -¡--'¿i erant j j » i s , id est parentes e r a n t /¡(io-
rum «notes, i J eoquc lion tara p a r e n t e s , q u a m 
¡ i i . i i o r s. K u r s u i n , p ro atfivTaiCiintaeuzeniis le-
git . ,.,SivT5:,id . il solutos, q u i p p " «Itti vineula n -v 
1 tirai, inqui t , iperropcri i i ! , ill ^uiHiurcs d--si-
nere. v i d e r c a l u r , q u o r u m erant iuterftjetoros. 
Sensus est, q. d, Apud Oli inmwosSpsi incì pu rea -
tes , q u i filios suos iiiaiixitiatos, i d est q u i b u s 
nen io alius ausiliabalui- ¡quis en im aiwrtliaretur 
fitiis, quos parentes ipsi sacri i icabant, qui in eos 
t s u m m u m jus e t potestaicm habebiuil) , ju ro na-
u n e , i m o j u r e p a t e r n o , m a x i m e t u t a r i , et a ne.ee 
» indicare debueran t , cum et ursi , p a r d i , eictene-
't ' i ebes t i a : p roca t i / l i s tueedis -usque ad mortimi 
u e p u g n e i i t ; h i , i n q u a m , i l las i p sos litios « i o s 
BU H m a n u mae laban t et i inmoiaban t : ita Ro-
m a n i in suis îï'otts, ia i isenius et Nannius, qui p r o 
li&affimri, id est inauxiliatarum, legit , fr-jWtárw, 
i d l i t mactataruin instar boum, v e l t au ro ruu i . Pro-
les rocao t amnios sjriiecdoelnce et m e t o n y m i e s , 

purvuli a pa ren t ibus l eue re d i l i g i m i » , quus . 

Al'IENTIAlI, CAP. XI!. 
i p so rum forent animulffi ; idcoque barbari a 
p lusqi iam ferini s u n t , q u i e a s ncoant , praisenim 

tnaus i l ia las et o m n i o p e destitutas. un® t(ùi 
S. Francisco» Xavorius, qui Bernardina JapoR'uiio 
hospitis sui in Japone filium a patre pauperee 

q u o d e u m alere non possct , neci destinatimi e,-:-
p u i t , a lu i t , ins l rux i l , e( in Societateni Jesuad. 
njisst im, Romani a d S . lgnotium b'unsmisit : bis 
u l ique Bernard i p a t e r , quod vitam l a m eorpsri 
q u a m animie deder i t . At quis dabi t nobis oturss 
Xaverios? 

7 . P E R O E H E V O L L I S T I P E B « X S E S P A K E S T O I M N -

Tiioncu ( p e r imuìus Josue et i ud icu in , r îti 
secuti sunt ) , UT intftAM psuc ip tna i t L'UIII.IMAJ. 
TIONPM p e n O R U » D E I , TISI OMMIM EMANYI 

EST TERRA. — Prmio, Lyranus per modieaiu T, i-
b o r u m meta thes in , id est transpositioacm, 
exponi t , q. d. Patrc-s nos t r i , pu la Josue et MiAisi, 
expu le re Cbananieos , ut ipsi locum jspulsorea 
oceuparent , a c perc iperent peregrinatmem, grato 
àscmiav, id est coloniam. p'ieromqii. ni est servono): 
el filiorum Dei, pu ta A i - r o t e , isaac et incoi) m 
t e in i ( ' .honaan, qua: tibi omnium cìmrior, iàrsìi', 
charissiina est : in ¡Ila enim peregrinali simt • 
Al i ra l iam, Isaac e t J a c o b ; unde «amdeiii ! « a j 
ips i s , id est eo rum pos te r i s , priiinisit,.IDEOUUA I 
eumdeni , e spnUis Cliananoiis , Uebneis per Iosa 
donuv i l et ti:,.lidi!. Secando, q . d . Ideo cspuWi.rl 
i n i p i o s C h a n a i i a i o s , u t eo rum f e r r a , id estrt;rra 

e t regione*, quei t ibi caiteris erant t h u r i o r « , » ^ 
cipereut ^ v à j w digt iauvqoe se pei'egTÈnaìioEeiQ, 
h o c est i i e regr inorum et advenarum coloniaip;.--! 
c o l o n i a m , i n q u a m , t i i iuram Dei . id est fitìthina > 
el p i o r u m lsTaeli tumm. Uui'.e sen-uai exiguat .' 
t iratea, qua : t iabent ve r tmm s ingalare , at di¡uà I 
ree¡perei coluuiam /¡fiorimi bei, qua tibi «tt'ra I 
preiwsisstmu vel honoruiissima est terra: ita coati* j 
Judiea p rop t e r Dei eleetioncm et I I I I I W I M H Ì M B 
qu ia Deus eam e i e se r a t , ut i n ea c e i n l a e t 4 > 4 
t emplum, - in q u o babHaret , « q a o Synasw®» | 
sive. c o t u m p o p o l i tideiis, a quo lilliiusitsa.Tir:;.! 
tìe'iis a se saricitis legitùne colerici. Ili- ; I 

quia i:i ea n i.-c tui-lis, priedicaUirns et IÌ.O.-.VHM* , 
orai Cbrislus, il.«!ue genus b i imunuinwà)Ea®; . 
ri>s, :equn ae IS. Virgo, apostoli , eicteriKOs ',i««i 
l ideies, o b quie le r ra ist-i .ot sixrii®rain:ii«::.:iM. 
tot<pie sae iuru iu raysierionimiisax, » « ¡ » S « " 1 
tu vocatur . Quore imper t inenses t Hugoiiis e t à l ^ I 
r u m in te rpre ta t io , qui » peraperent :ic;e:preHfr 
tur intelligsrent, q . d . Ut intelUncreat Un:»®». | 
¡eque ae llebrffii , Chanomeos indignos isapK j 
t e r r a , nipote h u p i o s et idololatras ; ¡Iel»ir0<ver0 j 
¡ila esse d j g o o s , n tpo te p k » et veros w i ® » -
Dà-cul tores . 

8. SEU ET m s ( Chananasis impiis ) W " " ^ . 
1UMBOS ÌEPERCISTI ( u t n o n s t a t i n i e o s p e r a e « . 
et oeeideres p e r Josue "t Hebueos , sed p B » " j 
nitcr castigasti, quas i admoneitócos-voea:i--quu*' 

w n i t e B B a n ) : ET ( t i r i n o ) m s » " 
ISE8CWUS IDI >ESPASj UT 1U.0S W t i U M « 

COMMENTALA IN S 
iis.mrxT, — q. d. In C h a n a c a n s pripmisisli ves -
pasei cr. ibrones an te adven tum Josue e t f lebra io-
ium, turn ul Chananaiis d a r e s t empus pronitenli®; 
Sm ut. si picnitere n o U e n t , eos ita a t tercres , u t 
fccilc vineietoceidi posseatpei - succedentes Josue 
ti H.-braos. Hasvespas se p r e m i s s u r u m Mosi p ro -
n t o , i l D e u s , E m i . XXIII, 28 : v ide ib id ic ta .Nota t 
ibidmn Oleaster Hcbraun i r . i ' n s tsira, id esl vespa 
rei emiro, derrvs.r: a i n i ' taira, id est leprosus fuit, 
qvod vespas hes c u m lepra cognat ionem habue-
rint, vel in colore, ve! in odore , vel po t i u s q u o d 
. ixitote essent leprosis : esseque muscas m a g n o 
longoquc corpore deserta co'.entes, var io cc lorc , 
sioiiles l e p r o s i s , j umen t i s i n f e s t a s , a t q u c a b 
ipibiis panini differre . Ant po l in s , ut a l i i , q u o d 
« r e m f l g a o t acu leum, eoque i lacarnem p u n g a n e 
at eaui leproso sirailem efticiant. 

Iliac el latine vocantur crabrones, vel cabrones, 
a calo, id est caballo, ait Is idorus l ib . XII Elymol. 
cip. u! : . ,quod ex eaballi c a r n e p u l i d a n a s c a u t u r , 
sieiitdc (aur ise t b o l i u s n a s c u n l u r apes , de mul is 
fuci, de asinis vespa: ; u n d e et vespa; e l c rab ro -
5i6 caine v e s c u n l u r , leste Aristotele et Pl inio. 
Scaliger lamen Comment, in Vamnem, e ! ex co 
Aidrovandus, m a l u n t a crucio, id est gracilis s u m , 
Ennio dici Crabcr et Crabro. Sieut c^u^:'; ¡jruci-
ks dinuntur a p u d veteres comicos ; liinc c rab ro -
nesgra'ee vocantur c^fzEt, qu ia gracili sunt cor -
pore, et circa ventrem quas i in c u n e u m contracto. 
AddiiPlinius lib. XI , cap . LUI, c rabrones come-
ilere serpentes et v i p c r a s , ideoque niorsus e o r u m 

i-ise venenatos. A d d e , eos ira e t furore f e rve re , 
eamque b o m b o ¡estuante et susu r ro , quasi indig-
nante furenteque s ign i f i ca re , ideoque max ime 
audiices esse, ag i l e s , ce l e res ,pe r t inaccs , ae f ìge re 
acoieum pesli lcutissimum : h i n c adag ium : B Noli 
ii-ritare c rabrones , u novem en im c rabrones suifì-
cinnl ut suis aculeis e q u u m occidant : aud i Pii-
eiiim, lib. XI, cap . xxi : a Ictus eo rum i l l ud te-
ucre sine feliri est . Auctores s u n t ti r novenis 
piiutlis interfici h o m i n e m . » Denique c rabrones 
^uit vespis similes, sed m a j o r e s , a l a l i , spieulis-
que armati : Galli frelons v o c a n t , Belg® horselen, 
'•'.ÙS calauroni, l i ispani tmiinros, ^Germani horlils; 
Si-ptaóginta et e x iis Sapiens hic vocato^f/.a;; Ciia!-
il«us,£i£0cl. xx i i i , S 8 , n u n c u p a t i v i « « o x k u l a s , 
quie oculos C h a n a n s o r u m impeterent : c rabrones 
enim majores ap ibus , s 'mi les s a n i parv is av ibus , 
l'erro, crabrones Dcuct in C h a n a o s o s praimisisse, 
t siatur Josue d i c e a s , cap . x x i v , vers. 32 : nMt-
*'-pie ante vos c r a b r o n e s , e t ejeci eos de locU 
5U:s ,»t lc . 

Simili m o d o S. Jacobus Kisibiles, Saporem Per-
Mrum regem abegit ab obsidione Nisfljis, i m -
missa divinitus in e ju s exerei tum infinita mul t i -
ladine euiicum e t s c in iphum, qui in e q u o r u i n 
liumiiiumque oculos , aurcs , u a r e s , ora involalites, 
>'os pene a d insaniam a d i g e b a n t , i taque Xugere 
<"Mipuleriint, uli nar ra t Tuuodoretus in Philolh., -
«ve in ¡listar. PuUam, Cap. i . "Vide bic i u r s u m . 

ut superbiom et ferociam h o m i n u m sternat PeU3 
p e r viles et exiles vespas et c rab rones . In I t a l i a , 
aliisque locis, nonnnl l i mon ie s sunt inculti et io -
habitaliiles, o b copiam e t insu l tus vesparum. Cum 
Amurates Turcarum rex Albam Graham oppug-
narci , opp idan i , teste Bonfinio l ib . IV, dec . 3.. p r ê -
ter al ia, è t iam a p u m examina in Turcas mi t tebant , 
i:t aculeis peliti graviter aage ren tu r : f i n o llenrioi 
impera tor is d u x , obsesaus a G i s e l b e r t o Lo!ha-
ringia: rege ( lego duce ) i r rumpen tes é q u i t é s , 
objectis apum alvear ibns inh ibu i t , q u a r u m acu-
leis in fu ro rem versi e q u i , seseorea, ut ail Viti-
c l i indus l ib . I Gest. Sax., vel excussere, vel ad png-
n a n d u m inutiles reddidere . Anno salutis l i l l à , 
auspiciis Emmanucl is Lusitaniœ regis . Lupus Bar. 
r iga in Mauri tania opp idum Xiamaliccnse, quoii 
appel lant Tornii, impe lum fecit, referente Osorio 
lib. VII! HerumEmman.; ho s t e scum s e i n u l t imum 
discrimen addne tos cernsrent , a lvearia a p u m in-
n u m e r a b i l i a , q i i ì b u s a b u n i l a b a n l , incensa in mee-
liibus d imise re ; Lusitani e t a lvear iorum flanimis 
a m b u s t i , et a p u m aculeis sbornial i , oppngna t io -
nem desererc coacti sunt . 

9. Nox QUIA I11P0TEXS EBAS IN DELLO SCBIICEBB 
IMPIOS JL'STIS, AL'T SESTI IS S.IVIS, ACT TEr.ttl [ Inalo 
D i o n y s i u s l e g i t , bello ) DURO SIHLL EXTEBMINABE.— 
G r a c e , non impolens in instructione tavi, v-e! in 
ade instrucia ( Vatablus , dimicatione fia Ui ) im-
pios sub manum, vel po'.cslatemjustorum traderc. latt 
ferie truculeutis, aut verbo sacro simul «!•• ice-, q . i. 
Imcjisisti in Chanaua-os vespas , n o n q u o d ma jo ra 
in eos v ibra re non posses : potcras en im p n e l i o 
eos con t e r e r e , l eon ibus , p e r d i s , urs is objieere, 
imo unico v e r b o , id est nutu et j u s s u , disperderò 
et deiere . Male Pelicanus p r o verbo, vertit pi sie : 
h'cetenim bebricum lobar, ide^tverbum, sialiis 
punct is leges 1 3 1 debet, s i gn i f i ed pesiera; taniet 
griecom i i^wnoapeslem, sed verbum duutax: : ' s ig-
nificat; h icaule in liber pr imitus scr iptus est gi-iece, 
non liebraice. Adde, hic nolari faeilitatem poten-
tial divinai, q u a n o n peste, n e c besti is , nec ac ie -
bus , sed solo verbo potcra t eos aunihi lare . Idem 
dicit de yEgyptiisper r a n a s , scinipbes et loc'-.stas 
a Deo c a s t i g a l i , cap. p n e c e d . vers . 18. 

J O e t t i . SEO PABTIB11S (L'OLCAKS OASAS LOCUM P 0 E -

M R E X T I A , n o » I C X O B A S S Q O O S U M NEQOAM E S T .VATIO 

F o l l i l i , E T XATLRALIS 3IAJJTÏA U'SUILLM, ET Q IO.M A M 

S O X L 'OTERAT M L T A R 1 C 0 G 1 7 A T I 0 1 U . 0 R U H I S P S L I ' E -

T I . L S . S E Ï I E N ERI I H E B A T S A L E U I C T L 1 1 A O K I I T 1 0 : S E C 

T I S E P I S A L I Q U E 1 1 , T E M A S I O A B A S P E C C A Ì S - ' U O C K ! , — 

q. d. Potuit Deus impios Cbananieos o m n e s siinul 
d isperdere , sed n o l u i t , ut partebus, id est per p a r -
tes paula t im (hoc en im est g r u f i m i r.ir.n.Z-tx£j) eos 
judicans, id est puniens et casl igans p e r vespas, 
dare i eis locum, occasionem et tempuspani ten t i ie . 
Porro, tanta fuit Dei d e m e n t i a , ut Chananœorum 
improbi ta te vinci se non permiser i t , u t , licet sci-
ret e06 ita ingeni ta sibi perversj ja te pe rve r saqus 
uldolc d e p r a v a t o s , a tque a sua p r i m a o i ig ine 
Impies erroi-is, velut cui» "acte, suxisse , n e c ai»1 



d o m e s t i c i * m a l i s e x e m p l i s i n s t i u i t i s q u e a l u i s s e , 

s e d e i " b d i u t u r n a m p e c c a n d i c o n s ì u - l u c i n e m , 
s i c e s s e i n o r b u m i l i u m i n c o r a m a u i m i s c o n f i r -
m a t u u i , u t s a n a r i n u l l o m o d o p r o p t e r c o n t u m a -

: i d m l i n t . ! e i p o s s e t ; d e n i q u e a - ' e o d i r a e x s e c r a -

r i o n e il j > i n e t u m , u t m n n e m r e s p n e r c n t ( l i s c i | i l i -

u a m : l i c e i , i m j u r i m , l e c e o m n i a p r o b e u o s s e t , 
a m e n tanta m i l m eos Del bcmgui tas .Ut no lue rU 
eos iilicO' x ie l iu ina re , seil per vespa; cast igalo, 

ne per partes merini suppl ic i« in cos immi i i c re , 
non q u o d a l iquem t i m c n s , vel al icujus pe r sonam 
rcspicicns, eis venia® .darei ; sed ut es tendere i 
immensam s u a m in cos clementiam, ac ex pa r lo 
sua faceret qu idqu id o p u s crai , q u o d eos a d p e e -
uilentiam allieere posset . 

.NEQUAJIESTNATIO EOREII.— G r a c e , p a n i a - ¡ t a a i t , 
id est generatili, o r igo , prosapia , na ta lès , pareutes 
a c avi e o r u m , ac similis general ioni educatio et 
instilutio : e rant en im C h a n a n a i posteri C h a m , 
e jnsquo filii C h w a a n , quas i corvini co rvorum 
pul i i , a c i m p i o r u m p a r e n t u m impi i filii; aut ge-
neratici vel natio, sigr.ificat to lam C h a n a n a o r u m 
st i rpem e t g e n t e m , q u a i n Cham et Clianaan pro-
geni tor ibus fuit c o r r u p l a , e t in corrupt ionc hao 
cont inue propaga ta . 

ET BATUBALis ( g r a c e , ÌTOT«, id est ingenita, 
i n s i l a , i n n a i a ) BAUTIA I P S O » « , — n o n q u o d a l i -
q u a na tu r a a Deo creala sit inaia, u t ca lumnia -
b a n l u r manichcei, e t n u p e r ¡llyrlcUB Lutheranus : 
sed mtura l i s , turn qu ia in earn na tu r a h o m i n u m , 
peccato originali deprava ta , est proclivis et p rona ; 
turn quia earn a suis pareo l ibus imb ibe ran t , c t 
longa consue tud ine , quas i ¡ a n a l u r a m conver te -
r a n t : i t a S . Augustinus, l ib . Il De Jftipfits et concnp. 
cap . v m , qui h inc contra pelagianos p roba t pec-
c a t u m originale . Hinc tales d icuntur al ienari a 
D e o , sive peccare a v u l v a , el e r ra re a b u t e r o , 
Psalm. LVII, 4 , qu ia v i s nati d e d u n t sc sceler ibus , 
e x p rava c o m p l e x i o n e , et ex viliosa edueat ione 
p a r e n t u m , e t ex ass idua consuetudine peccandi : 
consuetudo en im est a l te ra na tu ra . 

K o s POTERAT MUTAR! COGITATIO ILLOREM IX PF.B-
PFTOUM. — Id est , gnecc, w p . òWafi,, id est quod 
r.eguaquom mutaretur, nec facile mutar i posset ita 
r a d i c a t a , e t q u a s i i n g e n i t a i m p r o b i t a s ; a b s o l u t e 
t a m e n m u t a r i p o t e r a i : c u r e n i m a l i o q u i d e d i s s e t 
e i s D e u s l o c u m p c e n i t e n l i a , u t d i x i t v e r s , i t ) , s i 
n o n p o t e r a n t m u t a r i e t p c e n i t e r e t X i l e r g o h a b e n t 
b i c heere t ic i c o n t r a l i b e r u m a r b i t r i u m , a u t ii q u i 
c e o s e n t o b d u r a t o s e t o b s t i n a t o s i n m a l o c a r e r e 
a u x i l i o su f f i c i en t i , u t c o r s u u m c m o l l i a n t e t s e n -
s i m c o n v e r t a n t u r , p r o r i g i d a h a c s u a s e n t e n t i a . 

S E B B K BSLB E B A T H A L E D I C T L 9 A B I S I T 1 0 , — N O N 

t am in Adam p e r pecca tum originale o m n i b u s 
p o s t e r à a b eo i n g e n e r a l u m , uti explicat S. Au-
gust inus loco j a m citato ( sic en im omnes h o m i -
nes in Adamo fuere maledic t i , c u m hie soli Cha-
janffii vocenlur semen maledidum), q u a m in pa-
i en l ibus suis Cham et Chanaan : his en im Noe 
p a t - r ab eis irrisili, maledixit dicens Genet. » , 

2 3 : « Malediclus Chanaan ( c u m patresuoCbam. 
q u i Noe parcn tem s u u m ex temulenlia incania 
n u d a l u m illnsil ) servus servorum erit fralribm 
suis : » q u a maledict ione n o n soli Cham, se. 16li0 

ejus Chanaan et Chanana i s ex eo nasciteris, aa 
impieta tem et scelera e jus imitaturis maledixit • 
vide dicta Genes, i s , 2S. Hac malediclio etiatal 
n u m dura t ; unde videnms .Ethiopes et Mauros 
q u o s vulgo S i g n s vocan t , qui ex Cham prog-
nati sun t , m a g n a ex par te esse maucipia,es«qiie 
ob tus ions i n g e n i i , et vil ioris prie cateris servii 
condit ionis . 

NEC TIME.NS A L I Q C E M , V E N I A « D A B U , — q. d. S o -

lent t imidi judices ct principes jadiciaperveilen 
vel suspendere , ex t imore ne damnalus , ejus<jua 
cognati et amic i , d a m n a n t e m damilo sira.ìi vel 
m a j o r e aflìciant; ut Deus nane impunitatem et 
di lat lonem p r o n a non trìbuit Chauanais, eo qu .1 
a l iqu id t imeret vel revereretur , cum ipse ri ' re-
b u s sit terr ibi l is et r eve rendus , juxla illud Job. 
x x u , 4 : « Numqu id t imens arguet te , et veàiil 
tecum in j ud i c ium? » Deus enim non est dent 
h o m o et t y ranuus , q u i , ut ait Tragicus : 

Timet tiroentes, melos in mictoreio redi!. 

R u r s n m sic e x p o n a s , q. d. T u , Domine, nullius 
r e i t imore adduci potuis t i , u t Cbananais veaiaia 
d a r e s : q u a r e licet suppl ic ium diiferres, ut eos 
a d pami ten t iam alliceres, lamen cum eos itupes-
Dilenles el obs t ina tos vidisti, p iene et plaae.illod 
eis i r rogas t i , eosque omnino disperdidisti : ine 
sensus verior videlur , i l ium enim exigent a 
qu® s e q u u n t u r : 

1 2 . QUIS E M U DICET TISI : QUID BECISTI? ACT QLLS 
STABIT C05TRA JUDICIUM TUEH? ACT QDIS B CW-
SPECTD TUO VENI ET VIXBES INIQBORUS BOaiiUBÌMI 
QEIS UBI OlEETAllir, SI PEBIER1XT NATIONES, Ql!l| 
TU fec i s t i . — P r o b a ! q ù o d dixit : « -Ne; liieeai 
a l i q u e m , veniam d a b a s peccatis i l lorum, » scili-
cet q u o d Deus nul l ius t imore pepercerit ChiBa-
n a i s , sed a d tempus supplicium distulerit, al 
pcenitcreiil , q u o d c u m tacere nolleul, omiiiuo 
eos delevit per Josue et Hebraos : hac de ciusa 
q u a t u o r ra t iones et m o d o s timoris assignat, Sili-
b u s judices t imidi solent judic ium perverte«, afl 
re i s veniam d a r e ; i l lasque omnes a Deo rea* 
vet, ut e jus jud ic ium rec tum, forte el incoriupli-
bile osteudat : q u i a , u t solerler adverlit Hol«t, 
dechnan t judices a justitiffl r igore , aut propter 
supe r io rum jud icum revocationes, aut propter 
interpositas appe l l a l iones , au t propter fui«»1 

f i s i ta t iones , au t p ropte r sequentes perseciiiio-
ncs . Deus est j udex s u p r e m u s , ut non sit qui 
cognoscere valeat et revocare sententias ejns,vd 
a d a l ium appe l l a r e , ve l irr i tare deerela, vei oB 
pcenas, q u a s d e noxiis sumpseri t , intentare quid 
moles t imi . 

C m s BSIM o i c r r TIBI : Q o m FECISTI» -

quas i te s u p e r i o r ra t ionem factorum a te r 

p o i c e t i omnes en im e t omnia tu fecisti, imo a 

Bir.no creasti : « Numquid dicel lu tum figlilo 
NII : Quid facis? n Isai. XLV, 9 : q u a r c o m n e s e t 
omnia dicaut opor t e t cum eodem Isaia, cap . LXVI, 
vers. 8 : <i E! n u n c , Domine, pa ter noster es t u , 
cos vero l u t u m : et ficlor nosler t u , et opera 
manuum t u a r u m o m n e s nos ; a nu i lus e rgo le est 
superior, sed o m n e s subdi tos t ibi sese fa teantur . 
pbneque subs t e rnan l oportet . 

Qcis STAIIIT COÌTBA 4 i i m c i c u TCCH ( g r a c e , aut 
quii resister, vel opponet sejndicio Ino, q u o d a m -
navei'is vel d e b v e r i s C h a n a n a o s , ut a b eo a d 
il ium jud i rem appe l la re a u d e a t ) ? ACT QCIS IS 
COXSPECTC TUO V E s r e r VITOEX IXIQBORUM B O M I X C H ? 

—Graea h o c m e m b r u m sequent! pos tponun t , sie-
p e illud efferunt : -è tì; ,1- m i m m (male Aldina 
editio h a b e t , ».«TMT(IJ!V, id est in nmstitutionem) 
ni U d i r a i fxiiMi x*Ta àJótùjy «V9MITHV, id e s t . Ut 
habet editio R o m a n a , aut quis ad standum contra 
te xeni', t vindex pro iniquis hominibus? minus recte 
Vatsblus, aut. quisnam contra te vindex injustorum 
kminm intercedati mel ius Jansenins, guis veniet 
tibi in oppositionem el resistentiam, ut vindictam 
sirmt de te pro iis malis, quee impiis intulisti? agi-
tar enim h i e non d e mediatore vel in tercessore , 
« d de ultore, de fensore et vindice : hic enim vo-
ealur u n d e et Latinis eedici vocaban tur 
tribuni plebi.-, qui p l eb i s causarli cont ra vim et 
injnrèim op l ima tum tueban tur p i eno j u r e el po -

H ; late, teste Cicerone lib. XIII, epist. sii, et B u d a o 
in Ponded.; at nu l l u s talis eedicus, n u l l u s t r i bunus 
pii-bis Chanana i s , c a t e r l sque impiis cont ra Deum 
dari potest. 

A C T Q U I S T I B I I S P U T A B I T , BI P E B I E R I S T X A T I O X B S , 

i s TU PECISTI? — G r a c e , TIT SI tfutim « « , id 
quit vero accusant te, au t in crimen vocabit, 

od perdideris C h a n a n a o s , q u o r u m ju re c rea -
li Is plemls s u m m u s q u e v i t a et necis cs d o m i -
l i ; . iure vero legislatori* scelerum ipso rum s u -

premus es j u d e x e t v index : qua re si Deus omnes 
angelos et h o m i n e s sanctos bea to sque , qui in 
«r ie sunl , vellel add ice re a t e rn i s ge.henna tor -
mentis, nul lam illis aliisve faceret in jnr iam vel 
àijusliliam, qu ia facere t creator de creaturis suis, 
quod figulus facit d e vasis suis luteis. Sed hoc 
aon esset conforme ejus bonitat i , squi l l i t i et d e -
mentile, q u a s o m m e est ?il»vif»ms et « i M ^ e s , 
iti dixit cap. x i , vers . 21 : imo to rmenta ilia p ro -
prie poena r a t i o n e m habere n o n póssen t , nec 
bens diceretur pun i re bea tos , sed cruciare d u n -
taxat et afUigere : p i e n a enim esse nequit u b i 
BOB est culpa. Pcena en im et cu lpa sunt cor re la -
tiva; unde pcena est c u l p a pccna , sive puni t io ; 
vieisslm culpa o m u i s p c e n a est meri tor ia : o m n i s 
enim culpa mere lu r cond igne p r o sua quant i ta te 
P'miri et cas t igar i , ac vice versa p a n a omnis 
WBdignam et c o m m e n s a m sibi c u l p a m exigit et 
Prasuppouit . 

13- N o s E X I A E S T A L I O S D E U S Q U A « T U , CUI CURA 

B B O M X I B C S , U T 0 S T E X D A S Q U 0 X I A M S O X 1 X J U S T E 

*BICAS JUDICIUM, — g. d. N u l l u s e n i m e s t t e s u -

per io r , qui te in judic ium v o c e t : hic enim supe-
r io r rleberet esse a l ius Deus, isque le m a j o r , 
q u o d fieri neqnit . Grace , non enim est ileus printer 
te, qui curam habes omnium, ut ostendus qrnd rede 
judicasti. Nota, c u m a i t : « Cui cu ra est d e om-
n i b u s , » p r o b a t a l ium n u l l u m esse D e u m , ex eo 
q u o d nul lus alius c u r a m habea t o m n i u m : h a o 
en im cura soli Deo compe t i t , hie enim solus 
o m n i u m h a b e t p r o v i d e n t i a m : q n a r e providen tia, 
sive n u m c n , esl de rai ione et essentia Dei ac d i -
vinitat is ; u n d e q u i p rov iden t i am Deo a d i m i t , 
adimit ei q u o q u e div in i ta lem; hinc Vatablusver-
t i t , mque enim prater it heus est aim, qui curam 
agat omnium, quo te demonstras non injuste jwli-
eare: quia en im Deus s u m m a m o m n i u m habct 
c u r a m et p rov iden t iam, hinc i m p o s s i b l e es t , ut 
in jus te judice t , ut scilicet innocentem condemne l 
et p u u i a i , nocentem vero absolva t et prieraiet. 
Dine col l igendum re l inqui t Deum a nomine posse 
reprehendi vel in jus t i t i a aceusa r i , q u o d Chana-
n a o s s imilesque impios pun ia t et d i spe rda t , eo 
q u o d ipse o m n i u m habea t c u r a m , a c p r o i n d e 
o m n i u m sit pa t e r et provisor , a q u e a c justissi-
m u s j u d e x et v index . 

14. NEQUE REX, NEQUB TTRAXXCS IN CONSPECTU TUO 
lRQUIRENT DE ULS QUOS PERDlBISTI. — GricCl Slgni-
ficanlius h a b e n l , Atn^an^nii^ i d est ex adeerso 
obtueri, v u t l u m vullui o p p o n e r e , fixe ocu'.os in 
a l t e rum in tendere , u t ei se o p p o n a t vel litem 
m o v e a t , velut illi i ra lus et ind ignans , uti solent 
in jndicio litigantes se i n u l u o , ae j u d i c e m , facie 
obversa to rvaque aspicere et in luer i , q. d. Nul-
lus rex , sive legi l imus , sive illegitimus et l y ran -
n u s , audebit. te t u u m q u e jud ic ium ex adverso 
in lue r i , u t contra i l lud ss oppona t ac ra t ionem 
exposeat , c u r Chanan.eos ca te rosque impios per -
Sldcris et p e r d a s : u n d e Vatahlus ver t i t . negus 
rex• aut tyrannns pro iis quos punieras, ( h o c en im 
est inti-vexi) omlos contra te attollere audeat. 

15 . a m ERGO SIS JUSTUS, JCSTE OMNIA D1SP0NIS.— 

Grace Wiwti, id est regis, moderaris; Valablus, gu-
i m i a s . N o t a t S . T h o m a s , I p a r l . Quasi. XXI,art. 1, 
in Deo non esse just i t iam commuta t ivam, qu ia n c c 
potest commuta rc a l iquid c u m q u o q u a m , a u o t i 
p r io r ipse non j eder i l , j u x t a i l lud , R a n . x i , 35 . 
« Quis p r io r dedit i l l i , et r e i r ibuc tu r e i ? » sed 
dis l r ibut ivam : n a m , u t ait S. Dionysius c i p . vm 
He Divin. wmin. : « Oportet videre in hoc veram 
Dei esse just i t iam, q u o d o m n i b u s t r ibui t p r o p r i a 
s e c u n d u m uniuscuj i i sque exsis tent ium digni ta -
t em, et un iuscu jusque na tu ram in p rop r io salvat 
o rd ine et vir tute : » i d e m S. Thomas , I I I , Qucest. 
LXI, a r t . 3 : « For t i tudo Dei, i n q u i t , es l e jus i m -
mutabi l i tas ; justit ia vero Dei est observati s legis 
a t e r n a in suis opera t ion ibus . a 

IPSUM Q U O Q U E , Q U I N O N D E B E T P L T U R I , CONDBM* 

N A B E , E X T E B U « J E S T I B A S A T U A V I B T U T E 1 — i t a 

cor r igendum l e g e n d u m q u e c u m Roman i s et Grie-
c is ; pe rpe ram ergo m u l l i codices contrarie h a -
b e n t , ipsam quoque, qui non debet pimiri. amdeth. 
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nas, etjxtenm izitimas a tua virtuie, idque varie 
expl? Tit. S- Gregorius, III Moral, c a p . 11, mystioe 

expiieat de Christo, q. d. Christus q u a n o n rapuit, 

e x s o l v i t ; e t e u m Pater p u n i e n d o , c u n c t a recte 

.¿tisposui.t, ;ic justificavit peccatores, q u o r u m ille 

injuit it . i i d a m n a sustinuit. Alii ad litleram e x -

p o n u u t , ( j . d. Deus s u b i n d e e o s , qui j u d i c i o h o -

m j i i u m videntur f i s t i , n e c p u n i e n d i , p u n i t e t 

c o o d e m n & t , q u i a occulta in eis peccata v i d e t , 

qu;e. h o m i n e s noli v i d e n u Alii, q. d. Deus s u b i n d e 

casligat eos q u i p e c e a t i s suis id non m e r u e r u n t , ! * 

eos m a j o r i gratia et gloria donel , uti fccit S. J o b : 

ita L y r a n u s . Alii b i n e probant p e c c a t u m origi-

nate. Deus parvulos, qui non debetit p u n i r i 

o b p r o p r i a p e c c a t a , q u a nulla c o m m i s e r u n t , 

c o n d e m n a t et reprobat o b peccatum originate, 

q u o d conlraxerunt e x A d a m o : i d e m d e a d u l t i s 

r e p r o b e e x h o c l o c o et s i m i l i b u s c e n s e n t Duran-

dus, Gregorius, Marsilins et ali i , q u o s recenset et 
refutat V a s q u e z , 1 part. , disp. 9 5 , a r t . 7 , n u m . 3 

et 37. Hi hunc locum sic e x p o m m t , q. d. Deus 
ante omncm p r a v i s i o n e m ritewtoruaft vet d e m e -
rilorum, d a m n a n d o s rcprobavit, id est e s c l u s i t 
a s u o r< < no e t gloria ccelesti. V e n i m h « e n o n 

solum du r a ,sed ct b u i c l o c o imperii nentia.. i ino 
aliena e t v io l en t» sunt : tofcns e n i m h ie locus 
commcnda t iequifatem e t clementiara Dei. 

Longe d u r i u s , i m o p lane b a r b a r u m c t t y r a n -
icum est, q u o d e x hoc loco probar«; contendi t 

Calvin u s l ib . Ill Insiit. cap . xxi et sequen t . , s c i l f -
cei Deum a n t e o m n e m pecca'- *nm prav i s ione in , 
eos qui d a m n a n d i s u n t , po- live deslinasse a d 
pcenas gehennas ¿eternas : ho - cn im n o n Dei f o -
r e t o p u s , scd d iabol i . Longe sec ius , Deique i m -
mensa b o n i t a l e d i g n i u s S . Pau lus , I Timoth. II , i : 
« Deus, inqu i t , o m n e s homines vult salvos f ie r i , 
e t a d ngni l ionem veritatis venire : » p r o b a t i d ex 
Deo et Chr i s to , d u m s u b d i t : « Unas enim Deus, 
u n u s ct med ia to r Dei et h o m i n u m h o m o Christus 
Jesus , q u i dedi t r e d e m p ' i o n e m semct ipsum p r o 
o m n i b u s , » q. d. Christus p r o o m n i b u s Uomiiti-
b u s r ed imend i s na tus e t crucif ixus e s t ; ergo- vu l t 
oiunes sa lvos fieri, q u a n t u m est cx par te s u a . Et 
S. A u g a s t i n u s , epist. 100, docet D^uui a n t e pec-
c a t u m n e m i n e m reprobare vel d a m n a r e , h o e 
en im esse i n iquum : audi e u m : a H>ec massa 
(posturorum Ad®) si esset ita m e d i a , u t q u e m i d -
m o d u i n nihil b o o i , ita nec mali a l iqu id m e r e r e -
tur , n o n f rus l ra v idere tur in iqu i l a s , ut ex e a tic-
renl vasa in c o n t u m e l i a m ; » e t i n f e r iu s : « Quem-
quarn vero immer i tum et nulli o b n o x i u m peccato 
si Deus d a m o a r e c r e d i t o r , a l ienus a b iniqui tate 
non c r e d i t o r . » 

Quocirca S. A u g u s t i n n s , b'b. LXXX1H Quasi. 

Qua?st. LI11, e x p u n c t o non, s i c l e g i t , cum quogus 

qui debet puniri, condewias , etc. . sic enim iu 
S. A u g u s l i n u m restituerunt doctores Lovanienses, 

c u m prius l e g e r e t u r addito non; verura e u m R o -

mania et Gracis plane l e g e n d u m est contrarie , 

ipsum quoque, qui non debet puniri, condmnare, 

I ' I E N T I A M , C A P . H I . 

exlerum astimas a tua virtuti, id est potenti* 
a t l iabeni Greeca, vel r obo re , q. d. Esto eis po-
tent iss imus, o Domine, et robust iss imi^, temen 
po t en t i a tua non uteris a d pleelcnduin ifinoceo-
tes, i m o eosplect- rc extcrura et aliénutn ¿ ¿ u s m 
a tuo robo re : t uum en im r o b u r et polenlia est 
«equissima et jus t iss ima, « q u e ac beoignissioa, 
a d e o q u e omnipoient ia t u a iu re idem est cum 
tua boni ta te et c lemeat ia : l u u ì t enim homines, 
u t v i d e a n t u r p o t e n t e s , i nnox ios v e x a a t , sed á,o¡ 
jíOkGtia est tyrannis , m;vgnaquè ànimi i r a p o i ^ 
t i a ; Dei a u t e m poten t ia ve ra est potentia, quia 
v e r a est ¿equitas v e r a q u e justit ìa. Unde Concilium 
Àraus i canum, can. m : <r Injost i t iam, ait, Deo àm 
(ftmvincitur, q u i m o r t e m , qa>e est poìna peccai^ 
s ine peccato ( A d « et originali) quod est meri torn 
mor t i s , a d nos t rans i ré dicit : » injustitiam inlet-
l ige , posila j am lege ac pacto Dei cum Adamo, 
q u o illi e jusque p o s t e r à , si in justili/i perstv.Ta-
r e o t , p romis i t g r a t i a m , g lo r i am et vitara perea-
n e m ; a l ioqu i abso lu te j u r e creationis poterai 
Deus Adamum non peccan tem, e t in justitia p,T-
sistentem, cum poster is omnibus morti addice», 
ul i dixi vers. 12. Po r ro , s icut al ienum e?t a ifei 
potent ia condemnare innocentem, sic ct alieaiai 
est a Dei sapieutia ignorare iunocenlem ; <juein-
c u m q u e e r g o ipse c o n d e m n a t , i l le cerio DOCÍIB 
est : secusf i t a p u d homines , ubi judiccs ob igno-
ran t iam y s e p e p e r tormenta cogurit ioDoceutes 
se cotífiteri nocen tes , ac con fesso s condeciuaai; 
q u a m h u m a n s i g u o r a n i i « miseriam depiocHh 
S. Au^ustmu&, lib. XIX De Civìt. ite*, cap. u x . 
a Cum.(}uieritur, inqui t , u t r a i a si t nocen?, crocia-
t u r , et i imoeens p ro incerto seetere hiifc certísi-
m a s preñas : non quia i l lud commisisse deí^i-
t u r , sed qu ia n o n commisisse néseitur; ac per 
h o c ignoran tia judicis p k r u m q u e est calamitas 
innocent is. » 

1 6 . VÜLTUS ENIM TUA J ü S T l T T i E IMTIL'J» E?T : BTOS 

noe Q i o o o l i t i l i Dom.vcs ES. oa>un;s TE PSSCEM 
1'A£(S : — sic et Sy ra s ; Arabicus vero, et dmàit* 
tua effeU in omnibus, ut propitieris omwts.Pro 
virtus g r a c e est i d est ttsy robur , forbtodo: 
q u a r e p e r p e r a m i io lcot , Hugo et alii » per wriK" 
tan accipiunt p ie ta tem et misericordiani; 
n u s vero espl ica i , q. d. Deus per oronipotentiaHi 
s u a m just ili ca t i m p i u m : n a m , u t ait S. Aügasti-
n u s , m a j u s o p u s est jus l i ikore impinra, il®® 
creai'e e<elum et t e r r a i n ; vcrmo hac de k h« 
n o n agi tur : da t enim causam, cur i n son t em,^ 
n o n debet pun i r i , eocdemnare , estcruio s;ì a »» 
vir tute et p o t e n t i a , qu ia scilicet in honuni/ntf a 
animal i b u s for t i ludo s « p e est ioitium 
i'uv. et lyi a n u i d i s , ut oppr imant débiles e» 
pe re s ; at in Deo for l i tudo est p r i n c i p w ^ 
pr i i ic ipatus ( u t rumque enim significa! gr¿ 
¿r ' /M justitijK e t dement i le , u l sequilar. lVifo w j 
prima, q u o d i n Deo potentia juncia mjxlaque-
justi t iaì , <equitati ct clementi®, ila u t

(
 i ; i i a ^ 

al tera esse ucqueut , scu ubi una est, « W * 

CO^r.L'M'AlU'A IN SA 

tfiic a d s i o t oportet; u n d e u n a alterius est quasi 

iiiititiia-iiui»fiUiiii ?ecum a d d u c i t ; in hominibus 

tcro, q»' m u l t u m habent cupiditat is , et m o d i -

i jni roboris ac potentiai , ideoquc dominandi et 

iine? imperii e x l e n d e n d i s u n t a v i d i , poientia 

gfgpe exe'udit justitiani c t c l e m c u t i a m , ideoq.no 

fcrina est et tyrannic», e t idcirco impotons , in-

valid*, et pnrura durans. 

Swndi}, quod poientia in Deo nostro m o d o c o n -

. ioipndi. oriatur e x ipsa divioitate, qiice perfee-

fisci:!iae?tet sanctissima, a c pccte rationi, virtuU 

ci li'gi ailernw s u m m e c o n f o r m » : q a a r e t a l i s q u o -

f j u s potentia sit o p o r t e t , ideoque o p t i m a , 

piissima c t a i q u i s s i m a , ac o m n i s j u s t k i « iBiiium 

ft fundamentum. A d d e , q u o d in Deo potentia sit 

iiiuniiia et immensa, u t ci nil a d d i p o s s i t , nisi u t 

,>-im ostendat et conimunicet crealuris per ® q u i -

talrjn et beneficentiam : q u a r e ejus fons est , 

prinripium et o r i g o ; D e u s e r g o s u m m e beneficus 

s i , qui i s u m m e pleisus, s u m m e qui; potens , 

c;,ai ftumen e x u n d a t a g r o s q a e fcecundat, q u i a 

6U:--me plenum est et v a l i d j i m . flanc. rationem 

<l3t Sajik-ns versu sequenli . 

7ctUa, quia vera potentia est m a g n a n i r c a e t 

g e n s r o s a ; laagnanimi autcm s u n t ¿ e q u i et c l e -

w t : c s , quare s t i m m a pot'^ntia os- s u m u i e a?qua 

ct rlf ¡WHSj imo est s u m m a a?quitas et d e m e n t i a , 

Hoc e t̂ quod s u b d i t : «1st o b hoc q u o d o m n i u m 

DoKiinos es, o m n i b u s te parcere facis.» q. d . T u a 

p o t e s l a s . summuinque o m n i u m d o m i n i u m t e im-

pt ' i i i l , u t omnibus parcas, ct in omnes sis b e n c -

ficus et elemensj quia, ut a i t G l o s s a inter linear is, 

« q o i priPest potentia, milescit natura j » u t q u o 

m a j o r e s t , eo sit clementior; quai est virtus b o n i 

principis, nempe u t et d o m i n u s sit subditorum 

et p-itor, sicut Christus d i x i t X>u'tL x i , 2 3 : « C o n -

iileor tibi. Pater, D o m i n e cfeli e t terra*: » n a m 

poientiam domini l ibere opprimere potentis, p a -

tiis.irteclus fra-nat a c t e m p o r a i ; unci« p r i s c o s R o -

manosquasi leoninos, t u m r o b o r e , turn clemeatia 

¡asdaf S. Angustinus,.lib, V De Civit. Dei cap. XII, 
q w r d m h o c e r a t a x i o m a , teste Virgi l io, SUEneid.i 

Paiccre swbjeclis, et debel'are superb03. 

Viffe Senecara l i b . De Clemmtia, u b i v o c e m Kero-

nî  initio regni extol l i t , q u a c u m s u b s c r i b e d 

»¡iiicniite m capita plcetendi, e x d a m a v i t : « Uti-

nam m ^ i r e m litloras.» V e r a e r g o potentia d e b e t 

niii jua'.itia, ut duret, juxta illud Proverb, xvi,, 1 2 : 

«Jiisiitiafirmatur s o l i u m . » Potentia i g i t u r c a r c n s 

jastilia, impotentia est c i t o q a e perit , uti patet in 

tyrannis: vide dicta c a p . p r e c e d e n t ! vers. 24, a d 

i l ia : « Misereris o m n i u m , q u i a omnia poles. » 

Horaliter, disoant a Deo pugnaces et d u e l l a t o -

q u i quod viribus et arte digladiandi p o l l e a n t , 

obvios quoslibet provocant a d d u e l l u m , vires 

«uas meriti a q u i l a l e e t juslitia, ne leones et ti g r i -

des p o t i u s esse videantur, q u a m homines : tigri-

Qes cnim jus- suum metiuntur robore. Quocirca 

Jus to Dei judicio provocantes a d d u e l l u m , s c e p e 

in duello succumbunt et vincunlur a b i n C r m i o -

ribus. Provocali v e r o a d d u e l l u m r e s p o n d e n t , 

q u o d Augustus Cffisar Antonio a d id provocanti 

rcspondit : « Anlonio si perire velit, sat multas a d 

inieritum esso vias : » ila Plutarchus in Antonio. 

47. \ IRTUTESI (iV/jjv, id est roòur, potcntiam ) EKIH 

OSTENDIS TU, QU XON CHEUERIS ESSE IN VIRTUTK 

( J u v a a e o c , i d e s t potentia) "CONSCMIJATIS, ET IIORCM 

Qlil TE NESClliXT, AUDACIAM TRADURIS, — </. d. Vil'GS 

tuas el r o b u r , o Domine, ostendis et exeris in eos 
qui n o n e redun t te esse in potentia consumma-
t um, . e s sequo o m n i p o t e n t e m , . q u a l e s fuere infi-
deles impi ique Sodomita?, yEgypfii, Chananmi, qui 
tuura b r a c h i u m i r r i t a re , t eque quas i a d due l lum 
provocare ausi sunt ; u n d e eo rum audacem tcme-
ri talem i r a d t i m , punis et castigas : n a m , ut paulo 
an te dixi, vera for t i tudo est , « parcere subjeet is , 
et debel lare superbos , » ut illi scilicet coacti tuum 
r o b u r e t m o n u m omnipotentem agnoscant , colant 
et revereantur . Unde Syrns et Arabicus vertunt, et 
tu djimi'na/or omnium, virtutes dmonstrasfi, et non 
crediderunt : tantummodo virtutibus consummations 
m quos agnoscis, po tenter redarguis. 

ET HO IT 1<M , Q.L'l )E NESCIENT, AUDACIAM TRAtU'CIS. 

— C o m p l u t c n s c s , Rogii aliique codiccs h a b e n t , 

et bos qui te nesciunt, in audacia traducis, grace, 
tEùrftPC, punis, castigas; l-yranua, 

Hu^o et alii legunt, in audaciam traducis, q. d. 
Infideles, q u i le nesciunt, sinis audaciorcs fieri, 

et in audacia o b f i r m a s , ut audacter ex u n o sce-

lere in aliud corruant. Verura traducis i d e m est 

q u o d corripis ct flageUas,»li j a m dixi. G r a c a con-

trarie habent, et in scientibvs audariam redarguii1, 
u n d e et S. A u g u s l i n u s , lib. LXXX1II Qucest.. 

Qua-st. L11I, legit, sed in it's qui sciunt, oidatiam 
traducis; Vatablus, et contumacia prieditos redar-
guis; Syrus el Arabicus, eos quos agnostis, paten-
ter redarguis. Verura in G r * c o excidisse vidctur 

negatio p . , id est non, q u a m legit N o s t e r , ideo-

quc vertil, qui te non sciunt, id est nesciunt. Ut-
raque lamen lectio conciliari potest : impii cnim 

sciunt Dnuin Deique potentiam speculat ive, at 

uou p t a c l i c e , q u i a earn n o n satis sunt expert: , 

ideoque non l i m e n t , nec vcrcntur : q u a r e Deus 

eorum h.iuc audaciam t r a d u c i t , i d est acriter 

corripit et plcctit, u t earn timer© discant, uti d e 

philosophis, « qui c u m cognovissent D e u m , n o n 

sicut Deum glorii icaverunt, » docet A p o s t o l u s , 

flom. i, 2 1 , ubi nota, Deum m a x i m e solere in a u -

daces et insolentcs scevire, quales fuerc Pharao, 

^Egyptii ct Chananffii, u t eoruru superbiam, inso-

le ntiam e t audaciam retundat et f r a n g a t , faciat-

q u o !iumiles, m o d e s l o s et sibi revereuter subdi-

t o s ; c a d e al ¡qui q u o d est in G r a c o , C v ''»it 

audaciam, exponunt, eos qui sunt audu >. -
p i s e t pleclis. 

TU AUTE31 DOMINATOR V1RTUTI5, COB tttAft-

QUII.LITATB JUniCAS , BT CUM MAGNA RBVERBRTIA 

D1SPON1S NOS : SUREST ENIM TIBi, CUM VOLU2R1S, 

POSSB. — Deus dicitur dominator virtutis, hoc e s t . 



prim, noi d o m i n a t o s u * p o t e n t e , u t vertit Va- neri sibi a patre rege i n j u s t o salìsferiat: sic et to; 
tab lus . é m f c an imo , ae sut» i r a e t RÜsap ien - Domine, quasi r e v e r e n t e nos p u n i s , q u i , m a . 
t iss imus est modera to r : u n d e g r a c e e s t , » m g - « o s tuos aspicis e t « in virga w o r u m « (hebraica 
fete, id est W W r e t o r i a u t pokn l iœ . SùaM ' W P » " « « » . *>«> infimenm. debff iom, idert 
per h e b r a i s n i u m , g d. nomina to r potent iss ime debil i et languida cas t iga tone) argel», atque in 

et robust iss ime. S. A u g u s t i n e loco citato leg i t , 
tu aulem Domims viHjìtnm, i d es t , exeroitui im, 
qui seilicet angel i ! , coilis, elementis, omoib i i sqae 
creaturis domina r i s , ea sque c u m vis in aciem 
COnfra hosles tuos educis : tu enim s u b tua p o -
lestatc o m n e m al iorum polcn t iam cont ines , ne 
limiies excedat cohibes, ac p rò libito laxas et re -
m i l t i s . S c n s u s e s t , s . d . Etsi q u a n d o q u e p o t e n t i a m 
t u a m in eos qui eam non c redunt , exeras , ut te do -
mina torem virtutis, id est po t en t i s s imum, osten-
d a s , lamen id facis non ex passione irte, sed c u m 
t ranqui l l i ta teanimi justitiie studiosi, i d e o q u e cum 
imalia reverenlia, id est modera t ione , velut reve-
ritus nos , disponis et g u b e r n a s n o s , u t omnes 
intelligani te non juxta potent iam et i r a m , sed 
juxla ieqiiitatem et clementiain punire peccato-
re? . si enim jnxta potentiam eos p lcc teres , illieo 

omnesd i spe rde rese tann i l i i l a re s ios i ibes t l i i j i sT i , 

id est adusi) en im l ibi , c u m vokieris , posso, » ut 
qu idqu id ve l i s , possis et ope re pe r f i c ias , po -
tentia enim tua adojqua tur ture voluntati ; u n d e 
tanta est , q u a n t a est voluntas tua . 

C u » TRAXQUU.LITAT8 ( A r a b i c u s , CIIÌÌI simplicitate) 
¿vi ' i ' . s . — Cresce, i» IÌWXE!*, id est in epiikia', 
cum mansue tud ine e! requitate, non p rò potestate.. 
vel i r a : c u m moderat ione e t t empe ramen to , n o n 
p r ò r igore justiliie, qu ia d u m peccatores punis , 
non exeris omnes tuas v i r e s , nec indulges t i 1 ®, 
nec scelcra p rò gravitate, e t meri to cast igas; seu 
justi t iam clementia t emperas , pun i sque citra con-
d ignum, ideoque « c u m tranquil l i tate j ud i ca s , » 
ut solerter vertit Noster. Licei ergo Deus sii ze-
lator justit i®, t amen zelus hic, qui in nobis p e r -
tu rba t ionem alteri , in Deo s u m m a m iiabel pacem 
e t t rauquil l i ta tem o b ejus eminen tem, t u m sanc-
titatem, t u m omnipoten t iam : u subest enim libi, 
cum volneris, posse. » 

F . r CCM M A G Ì A R K V E R E N T I A D I S F O B I S K o s . — Pri-

mo. Dionysins reverenliam non h o m i n u m , sed Dei 
accipit, g. d. Deus magnillce gube rna t , ul i decet 
e jus inajeslatem omni reverentia d i g n a m ; se-
amdo, Sa lv ianus , l ib . II De Providenl., reverentiam 
h o m i n u m accipit, q. d. Deus respicit cu lmen d ig-
nitatis h u m a n » , i l l udque bol lore p rosequ i tu r 
et quasi rovente. Veriim d i c o , grtece est | u rà 
•c i i r ; osiSc5;, i . ì est cem m ul:a porcilaie, parcendi 
s tud io , parei 'J iciniaj indulgenl ia , v e n i a , miseri-
cord ia g u b e -iSB n o » , parcens culpa: et p ten .s , 
l i non in to - 'O, certe magna ex p a r t e , per inde 
ac si nos re -*rereris. Est catachrcsis : sic parens 
cum castigai filium tenere d i lec tum, reverenter 
id facit et coac lus ; unde m a n u s ei t r e m u n t , ac 
posi verbera eas retrahit et cohibet : sic pieda-
gogus , q u i regis iiliuin regni h e r e d e r o l lagel lat , 
c u m tranquil l i tate et reverenl ia id f a s i t , ut mu-

plagis t i l iorum h o m i n u m , » I I Peg. v n , 14; et sieat 
q u i l a v a t pu rga tque v i t rum, caule id faeit. to vi-
t r u m rei cuipiam il l idat et f r a n g a t , et sicut fiCT. 
l u s delicate tractat pu rga tque vasa lutca, ne ea 
r u m p a t : s ic e t Deu6 caute n o s trib'ilationia sola 
f r ica t , u t sordes defr icct , non ut corpus lateum 
r u m p a t , i ta Cantacuzenus. Hinc Syrus ve r t i t , « 
cum omni pietate vel benignitaic gabetnas nos; Ara> 
bicuSjmu/fopieiaiswiotiei'arisrios.Reverentiaergo, 
ut vertit Nosier , est pielas, benignitas, moeleralio, 
indulgcnl ia , uti no tan l l iomani in notis ad Gne-
cam versionem. 

SDBEST E M H T I B I , e r a VOLCERIS, POSSE; — A r a -

bicus , et cum volneris, potentia apud te est; Syrus, 
sivoliteril, parata esl virtus; Vatablas, nor,pi tibi 
cum vis, potentia pnestb est, q . d . Non casligasib 
l ico seeiera , nec condigne p r o mer i t i s , quia id 
potes q u a o d o et q u o m o d o v i s : c u m enim volne-
r i s , nu l lus effugiet tuas vires ct manus . Nolat 
S. Bonaventura po ten t iam prmocdere voliiololeui,. 
diei hic tair.cn vice versa , subest tibi, cum voburis, 
posse, q u i a licet potent ia preeccdat in essendo, vo-
luntas tamen prosit i n agendo, qu ia applical po-
tent iam a d a g e n d u m : Deo enim tam facile est 
posse, q u a m velle. Rursum hisc omnipotent:.! in 
Deo est ra t io , qua re zelo vindict®, dum scelere 
casligal, non pe r tu ibe tu r , sod cum (ranqiiillitate 
j ud i ce t et p u n i a t : « s u b e s t en im tibi, cumvoloe-
ris , posse, » q. d. Ideo non t u r b a r i s , si adversum 
te au t adversus tuos a l iqui insurgan t ; sed quoad 
congru i l , h o m i n u m audac ias Irauquillus e i sp® 
t a s ; cum autem t e m p u s est obsistendi, et mede-
l a m luis af ferendi , e t iniquos puniendi , ila resis-
tis et pun i s exler ius , u t in summa pace maneas, 
et i n t e r i u s , nu l lo m o t u , a q u o longissime abes, 
indignat ionis efl'erveas. Catellus adversus leonon 
o b l a t r a t , bic vero quie tus t ransi t , quia prorsus 
n u l l u m m a l u m a b eo sibi inferri timet; at ems 
opor te t m a n u m levat , e t quasi nihil agens iUum 
d i sce rp i t : sic universi hostes tui et servoran 
t u o r u m , null ius momen t i catelli sunl, quos velat 
i r r i d e n s , eos absque u l la perturbat ione coupes-
c i s : respicis t e r r am, et facis eam tremere; t u g » 
m o n i e s , et f u m i g a n t ; et p e r Jerennam ais. 
O Numqu id me ad iracundiaro provocant. > 
q. d. Non, « sed semetipsos In confusion« vut-
tus sui ,» Jerem. v u , 19: i ta noster Aivareide t a , 
'orn. Ill, contemplat . 2 9 , Depace Dei. 

Moraliler, d iscant hic a Deo principes, j u d i » , 
super iores m o d u m regendi , judicandi ,pniueoo • 
si enim Deus c u m trauquil l i lalc judica t , el com 
m a g n a reverentia dispouit n o s , cum quanta n 
mines , qui ejusdein n a t u r e et conditions. ^ » , 
c u m subdil is et re is id ipsum facere par est . 
subd i t Sapiens : qua re graviter e r r a n t , q « 

COMMENTARY IN SJ 
fmo In s u m m u m honoris g r a d u m evecti insoles-
cunt , ac superb i insolenter potestate sua a d 
alien i' m pcrniciem u t u n t u r et abn tun lu r , quo fit, 
ut omnium o d i a , ac non r a r o r u i n a m , imo ne-
ceni : . :biadsiscant .Audiant Ausonium, ExAort. ad 
itdestiuin : 

Fortucaui reverenter fiat,e, quicumqae repente 
. Dives ab exili pregrediere loco. 

Preclare S. Augus t inus , l ib . I Confess, c a p . t v , 
Deiuo p r lnc ipem, jud icem e t v indicem ita pingit : 
« Amas, nec ©sluas; zelas, e t sccurus e s ; pomitet 
t e , et non doles ; l ' rasceris, et t ranqui l lns es . » 
Homo ergo c u m eil imago Dei, debet esse et imi-
tego Dei, u t e jus sanct i ta tem, bencfieenliam et 
3 :0" ':o.'ieili imi te tur , j u x l a i l lud Matth, v, 4 8 : 
I Estot : vos perfe'cti, sicut e t Pater vester cceles-
e s . p r f e c t n s e i t ; o e t i l l u d S 'ef . x v m , 2 3 : «Serve 
neqoaoi, etc., n o n n e oportui t e t te misereri con-
servi 'ni, sicut et ego tui miser tus s u m ? o S. Au-
gustinus in Psalm, cu , Deum ita l oquen l em indu-
ci! : il Non mih i p lacen t p e c c a t a , sed longanimi-
late qua>ro rec te facta. Si pun i r em peccatores, 
non invenirem confessores. » 

Hoc sapiebat Theodosius Junior impera tor , q u i 
ipea lus , cur eos a qu ibus lsedebatur , suppl ic io 
eapitis non mu lc t a r e t ? « Utinam, inqu i t , mihi l i -
cerei ct mor luos a d v i tam revocare . » R o d u l p h u s 
imperator, cum post m o r u m muta t ioncm c lemen-
tior suis fn isse t , q u a m a b init io i m p e r i i , o b j u r -
galus o b i d : « S e v e r u m , i n q u i t , et immitem 
fuisse me a l iquando peenituit, l enem e t placabi-
lem nunqnam : » ila ¿Eneas Sylvius, l ib . II Com-
ment. de gestis Alfonsi. Alfonsus Aragonum rex 
cum argueretur a l iquando , q u o d nimis mitis a c 
lenis esset erga suos , u t qui n o n n u n q u a m ct iam 
lis, qui vel graviter in i p sum del iquissent , ignos-
ceret : « Malo, inqui t , mu l tos mea clementia ser-
vare. quam p a u c o s m e a severilate perdere : ho -
minis sane c lement ia es t , b e l l ua rum a u t e m feri-
ta! : qua re pr incipimi i n pr ivat is injur i isfaci lem a d 
ignoscendum; in i i s au t em.qua i tedunt r empub l i -
cam, severum esse opor te re , i t a t a m e n ut non ho -
minem, sed cr imen i p sum insectari et pun i re v i -
deatur : » ita P a n o r m i t a n u s , l ib. II De Gestis Al-
pÄonsi. qui et l ib . HI , h a s e ju s ccelestes voccs 
reeenset : « Per justi t iam bon i s gra tus s u m , per 
Clemenliam malis : nihil enim ita adve r sa r io rum 
enimos flectit, q u a m lenitatis et placabili talis no-
tten. * B. Franciscus Borja dux Gandi®, et vice-
lex Cataloni», c u m ex officio sonles plectere co-
geretur, i l l ac ryn iaba t , ac u t pie more ren tu r sat-
egeba t ; p ro p l e x o r u m an imabus vero triginta 
o i s s a r u m sacrificia in s ingula capita offerr i cura-
b a t : idem factus Societatis Jesu genera l i s , de -
l inquentium pcenas m a g n a ex parte in se reta-
piebat , et cruciatu corpor i s sui excipiebat . 

Idem a Salomone didicere phi losophi , q u o r u m 
a i iomata refert Antonius in Melissa, P lu ta rchas 
in Apophth. et a l i i , u t Demonactis : « Non esse 

i r a scendum hominibus, ned vltlis : n a m hominis 
est p e c c a r e , Dei vero aut hominis Deo prox iml 
pecca ta e m e n d a r e ; » Antigoni regis Macedoni®: 
« Clementia p lus potest, q u a m vicleutia. » Cato 
Eenior admoneba t eos qui potentes e s sen t , ut 
pa rce u te ren tur sua po t e s t a t e , q u o semper ut i 
possent , sent iens clementia e t comitate po ten t iam 
fieri d i u t u r n a m , ferocia b revem. Cum Cœsar re -
r u m poti lus. Pompeil statuas dejectas honorif iee 
reposuisse t : a Cœsar, inquit Cicero, d u m Pompeii 
s ta tuas reponi t , suas stabilii,» sentiens i l ium boo 
n o n in Pompeii gratiam face re , sed ut sibi eie-
mentite s imulat ions favorem a p u d cives eonci-
l iaret , a tque hoc paclo s u u m r e g n u m conslabili-
ret. P lu tarchus in Jloimni.ApopAì.:Trajanusimpe-
ra to r , inqui t , c u m a suis nimiaj lenitatis argue-
re tur : « Talcm se imperatore«! esse pr iva t i s , 
r e spondi t , qua le s sibi esse impera to r pr ivatos 
op la re t : » e ju s successor Adrianus : ti Principi-
b u s , inqu i t , in privatis offensis debet esse satis, 
potuisse ulcisci. a Alexander Severus impera to r , 
c u m e jus improbantes humani ta tem et clemen-
l iam Mammœa mater , uxorque Memmia, seepe di» 
cerent : o MolUbrem libi polestatem et con temp» 
libiliorem imper i i fecisti, » respondi t : B Sed se-
enr iorem et diuturniorem : » ila Vita Cœsar. 
Tbyrrceum Pittaci filium Cumis f a b e r q u i d a m 
œrar ius impacta securi occidit ; Cumani homici-
d a m vine tum miserunt a d l ' i t t a c u m , ut d e eo 
suppl icium sumere t ; at ille cognita causa dimis i t 
h o m i n e m , d icens : o-Ignosceatiam esse pot iorem 
pœni l en t i a , » sentiens ut ibus esse condonare , 
q u a m meminisse injuria: et ulcisei. Sunt qui ré -
férant homic idam ab Aleœo fuisse d i m i s s u m , 
c u m hoc e l o g i o , a Mebus est i gnosce re , q u a m 
pun i re : o ita Lacrtius, l ib. I . 

Po r ro e a d e m pax ct t ranquil l i tas n o n in so l a 
puni t ione, sed in omnibus act ionibus a d h i b e n d a 
est , prieserl im ubi multee occupatiooes hominis 
a n i m u m dis t rahunt et pe r tu rban t : t unc enim vir i 
sapientes et spiritales omnem spem in Deo def ì-
gentes , omnia ordinale, quiete et tranquil le pc-
r a g u n t : audi S. Gregorium XVIII Moral, xxv , veì 
j u x t a a l iam edit. cap. x s i x , expl icans en im ilind 
Job xxvui : F.tmare, non estmeeum: o Cum occupa-^, 
t iones, inqui t , extrinsecus pers t repun ' : , in t r inse-
cus in amore pacalissima quies t eue tu r ; a tque 
occupat ionem lumultus exterius pe rs t repen t i s , 
d ispensai inter ius pras idens judex ra t io , et t ran-
quil lo m o d e r a m i n e , ea quœ circa se s u n t m i n u s 
t ranqui l la , disponi! :s icut en im vigor ment i s frte-
nandis praoist mot ibus carni«,.JOB sœpe SUPER 
imposilos tumultua occupationis t e n e regit a m « 
quiet is , qu ia exteriores c u r a , si perverso a m o r e 
non appetuntur , non confuso, sed ord ina to a n i m o 
ministrari queun t . » 

1 9 . DOCUISTI » U T E » ROPOLCM T ü l l « P B B TA L I A 

O F E B A , Q U O S I A » O P O B T E T JCSTCM ESSE E T M H A B U * , 

B T B O M S S P E I FECISTI F I L I O S T L O S : ( J C O B I A « J D D I -

CAKS OAS L o c c a HI FECCATIS P O E S I H J I U , — q. d . 



Tuo b-oc, lioi.oioo,.';<.,..-olile in .-Egyptios et Clia-
i ianaios Meiiiplii daea i - i i fidcles t u o s , justiliffi 
m i s e r o ¡1. m-isiiutcai et benelicentiam ; i tem 
« p a n - i . d e d a l i veniir-, ut, c u m p e c c a r m i , s i d e 
peceatis-vcre pomiteant , i l enun eos sis in gral.iai» 
ref ìeplurus : hai*: «¡ ini liti Chanaiueis eboll is t i , 
ita m u l t o n iagisservis et filiis l i i ì s o i T e r v q u i a t a , 
Domine,, es pa t e r c i i s c r i co rd ia rum,e tDeus to t iu s 
consoiat ionis , U Corinth. i, 3 . 

O w w r t r JCAIÓL ESSE UT m a n . — T I et n o n 
e o p o l a t y S e i auget , va le tquc ctiam, ¡¡mr/m : n a m 
grffieo est Sii -lòvióiaic» ilutia^ittpa^c*, id est, decet 
cum. qui justus t i t , esse quoque humanum, i m o 
fidimi!hroy.um : justit ia enim h u m a n a e s t ; q u ® 
v e r o i n h u m a n a et s«va e s t , potius erudel i tas et 
s®vitia e s t , q u a m jus t i t ia : b ine s u m r n u m j t i s , 
s o m m a est in jur ia . « Noli esse jus tus m u l t i n o , « 
a i t Eeclesiastes, cap . v u , vers. IT. a Misericdrs.et 
mise ra lo r , et justus Daminus ,» Psninr. cs i , 4. •M i-
ser icordia et veriias obviaver im! mi : justit ia et 
pio» oscillala! s o n i , » Psahn. issar, l i . De be l 
e r g o just i i ia misceli benigni la te , n i neque minia 
s e v e r M e Sirbdiios cxireerbel , neque n imia leni-
ta le e t iaxi tafe diseiplrn^ia s o l v a t , a l i docet 
S. Gregor i iB, lib. XX Moral. cap . IBI . 

BTÌSA SPF.I i b e n e s p e r a r e ) PECISTI f i t i o s r i ros ; — 
gra i ce , ¡•kwlSa; ìrrcÌTca;, id e s t bene sperantes effe-
cisti, qaoniam das in peeeaù's pecnitei/imm; Vata-
b l u s , Bonaspe fliios tuos imbuii, qui locum conee-
dis patrtitentix peccatimm : fiiìos vocat l l e b r a o s , 
q u i a iideles et veri Dei cul lores , ac voeutos a d 
Dei h a r e d i t a l e m , p u t a a d e j u s grat iam et g l o -
r i a m i « q n o n i a m j n d i c a n s , » id e s tpuo i ens , « das 
l o c u m in peccatilipcenitentiffi, » q. d. Ita punis , i m o 
i deo pun i s , ut peecantes moveas ad pccnitcntiam : 
q u a r e magnan i nob i s das spem venia:, u t , si 
p e c e a m u s , de c a non desperemus , sed peeniiea-
m u s , e t eonfufenter luam hwMgent iam imp lo re -
m u s . r i a S . Bonaventura; an t s j m j i R c m , - y . d. 
Cniu j ud i ea s , id est sentenfiam fers in a l iquem, 
e u m q u e o b peccata ad mcr i tam p<£iiam-cnn<leni-
n a s , non illico fflam eseeuiioni mandas-, po ìnam-
q n e ci decreiam ii if l igis , sed longanimi» e a m 
differs , ut r eus imo darana lus pcenìteat , pt&nam-
q u e peenitens e t snpplex e v a d a t i ita a Castro. 

2 0 e t 2 t . Si ENIB m i a u c o s SERIORI« l e o m i s t , ET 
BBB1T0S B O R I I , C C S T A B r A GBTCCIASTI A T T E S T I O S B , 

D « x s T i a r e s i r LOCCB , r n Q u a POSSEST MIITAUI A 

• A L I T I A : CCM ( ¡ C A S T A D I L I G E S T I A J L U I C A S T I F I L I 0 3 

T C O S , QL'ORCM P A R E N T I B E S T T I Ì A M H M A ET C O ^ V R J I -

T I O S E S DEHISTI BONARCM P K O S I S S I O . W » ? — E s t a r -

gùmen tum 1 a minor i ad i ffajus, au t pot ius a nu -
li ver iant i r i ad magia verisimile, q. d. SilibnTfin-
niHo» hostesi se rvorum I n o r u o i , p a l a Hobr ieorum, 
« dobi tos mor t i , » id est mor t i olinosi©*-, ranrf» 
r i o » , m o r t i addietos, o b san» sceicrurn eo lpae et 
deb i t a , cmntantaerueSsBt i • a t t e n t a n e , * g ì « e e , 
erss./i., id eslclrcumspeaione, mtóomi, i i iwlera-
UT-EO, p r o v i d a c u r a et at lcnìiooe, ne m o d u a i e i -
cedercs io p u n i e u d o , a tquc modicas eis pccuas 

il 'IENTIAU, CAI". XII. 
easque sens im inll igeres, qu,-e non t i r a Iipiicrtni 
eos, q u a m provocaren l ad | i®nUen tùm, ¡taque 
t am mentem a mal i t ia , q u a m corpus a plagis li-
l i e r a ren t , a c san i tati rest i tuerent : « cum quanta 
d i l igenl ia , ( g r o i c c , «i lpi jm;, id est solitila, 
exacta, exquis i ta consiikrulione, aniniadversinne, 
caut ione , cu ra et s i u d i o ; ur.de Vatabfus vcrtii, 
sollicitúdine ; a l i i v e r t u n t , tcmatale et porcilaie, 
sic; e arni tena ies et p a r c o s v o c a m a i soUinitos. ej 
a l ientos , ad rem)- judicas l i ; [ id est rcristi, ut ver. 
tit Va tab lus , gnbe rnas f ì , i fcm peecantes castiga-
s t i , p n o m s l i ) BHos liiosAfideìea Helineos)-quo-
r u m pa rcn t ibos ( Abrahifc, Isaac e t Jacob) j u ¡ * 
m e n t a , et convent iones dedisti bona rum pn>-
m i s s i o n n m , » id-est promisisti et pactos es cum 
j u r a m e n t o , t e posler is e o r u m da turnm Terram 
proitóssara laete et mel le m a n a n t e m , omgemqce 
t u a m hei iedic l ionem? t d fecisse Dcum pati : c:t 
his tor ia Exod., Sumer. et Iteuter.; linde- Vataiiìe-i 
vel l i t , uuuiita seilkitudine registi fitios tuos, quo-
rum pnlribus bonos promissiones jurpjimmdo p-ir-
tiarribusquo firmasti? 

Ad TÌ attentione, Grec i Vaticani a d d a n t Ssr««, 
idi est depmatime, e t . u t iioniiolli Latini codiees 
l e g n n t , obtestatiene, i tem pwcímoní® et indigentio, 
quas i Deus e x nimia clementìa indigeret carerei-
q u e suppliciis, q u i b u s eos a ¡Scerei : quo figurate 
signil ìcatur Deum u l t u m so de Ghananaìs cuas 
tanta attentione. q u a n l a m dix imus , et cum lauta 
obtestatione, peUmdo a b i l l is , e tobtesEui i iu , nisi 
s ib i eoasulerent , lancfem per i tu ros ; et cum finita 
p li re co: ow <1, m o d e r a t o n e , indigent ìa , ac si Oens 
i l i » i nd ige re t , a c p r o p t e r e a nol le t ce» perdere : 
quo i l estendi« s o m m a i n Dei nos t r i snstìneatiam 
a c clemenliaan. Est catachresis- et cbanentisians; 
b ine ii lud Apostoli II Ceriuth. » , 10 : « Pro ' 
Cl i r i^o e rgo l e g a t o n e f n n g i m u r , tanqaam n-o 
exliortante p e r n o s , obsecramus- pn> Cliti-te, re-
cone ib imnt i Deo. o Vide et obsliipesce dìgnatio-
niim, demissionem e t clcmentiam Dei nostri, pii 
qyasii injuriamfeeep:É,i ionacceperi t ,obsecratpi«-
ca to r e s , u t a d se s a l o t e m q u e suam redire veli.il. 

2 2 . CESI ERGO OAS SOBIS DISCIPLINAS , ì s i m e o s 

KOSTEÜ9 «l'LTIPLICrrEJt PLACÌLLIIS, ET BOMiriIE» 
TIJA3I COr.ITEMCS JUBICASTBS : ET CD1I DB SOUS Jioi-
CATUR, SPERE.WiS ÜISEBICOBDIAS TUA«, —q.d. Cu® 
l o , Domine , peccanlcs velli! pueros ( hoc enim 
e s t SJLSIÚOV)' tuos virila disciplina; castigas, ut 
emendes , tune nosl ros mímicos , guales ínei'S 
C l n n a a a i , o e t c r » q u e gen te s idololalrEe, 
m a e n i s q u e suppl ic i is S a g e d a s , ut «ogilemas, el 
judicantes d i see rnamus , qwui!a ! sif bonitos Un ¡a 
nos , a c saivi(ia toa i a liostes nostros ¡dololatras; 
caque de causa c i s » r u r s u m pecemtes a t e j ' jA-
camii r , id est cor r ip i inur e t casf igamnr, speru-
m u s s i a iüem a t e c k m e n t í a m el misericordiion, 
i deaque tibi n o s biirailíter corde contrito soix!-'-
m u s , ae consianter a d l n c r e a n m s , ncc ad i-lol» 
deosque gentíum- dec l inemus : si cnim id tere-
r i m u s , cum ipsis longe gravius a te flagcllabiuior. 

CtlMMENTAUIA IN S? 
U^c enim c o spoetilo' , ut Dei c t i l t a m , et i do lo -
yuo i oc oontium idololoir i inim o d i n m i n Ilebrivis, 
ad ¡dola proclivibus,stal l i iial, u t p a t e t e x sequen t . 

JfuLTirLiciTEH ; — gi'ii-cc , i-i ¡A-jpiÌTTiti , id est. in 
nullis minibus, in myr iod ibus : c-nim s u n t 
dijeern miVia; u n d e myrios. significai i n n n m e r a m 
et quasi inf ini tam mul l i tud inem. Dices, q o o m o d o 
ergn supcr ius laudavi t Dei c l e m e n t i a m , q u o d 
Chananreos paucis modioisque plagi» cast igale!* 
Respondeo, initio fuere ilke p a n c a ci mod ica ; , 
n i invitare! eos a d ptenifeinikuii; a t , ubi 5Ili im-
pienitentes i n suis scelerilius se o b f i r m a r u n t , 
Deus p lagas plagis add id i t siac fine donec eos 
contarcret. 

ET BOSITATI» TCAB COGITEUCS JIDICASTES. — 
primo, p r ò cogitemis, graece est ¡ x ^ à f a , id est 
sioius sollicitt, ne scilieet booitaiera luam g r a -
v i u s of fendamus, et s b ea excidamus, i taque p r ò 
bonitate i ram e t saivitiam iu im c u m impiis Clia-
n a n u i s i n c u r r a n i u s ; sed e a m j u s t " laiiouis vi-ri-
t i t isqne judicio j ad ican ie s , append.-nies et a s l i -
m a n t e s , eidem firmiter agglut ineinur , u t , c m n 
Berum o b - d e l i d a qu-iipiiiii a. le i n d i c a t i , id esi 
p a n i t i f u e r i m u s , « s p e r e r a i e s ; ( grnxcyaspe!tenuis, 
pr is t ino i n in. nos j i i ser icordiam w a m , • ad 
c a u i q u e confidentei recar,-aaius, u t i l l a m implo-
r a n t e s de l ic lorum f e n i a n i et grat iam c o n s e q u a . 
m u r : hic max ime g e n o i n u s et s implicissimus e s t 
s5Bsns. Hnc pert inet exposit io Canlacirauni, q. d. 
Ut afUemm jwiicantes, id est u t afs i i lue med i -
iant 'S boni ta tem tl-oi jadice-onis nos ipsi, ac p r u -
ticnler a s l i m e m u s q u o t qua i i taque s i m u s a Dco 
tona consecut i ; e t Dionysius, q. d. Ut p roden tc r 
discernamus correcl ionem nos t ram a r ep roborua i 
perdi t ione; q u a r e flagella Dei in p u s generan t 
spem, in impiis desperat ionem. Secundo t a m e n , 
apposite Nannius , Jansen ius , Va lab lus , a Castro 
et al ii aio- e sponun t , q. d. Ideo n o s leviter u t p u e -
r o s virga. discipliaffl jod icas , i d es t pun i s et cas -
tigas, ut nos pariU'r j ia l icantes , i d est c u m judieia 
cxercenius , a l io<qi» j u d i r a m u s e t castig.imus, 
h'ijus. tim: l-nit.ilis et bonitat is s imus m e m o r e s , 
eaniqiie ¡ in i lemur ;acsever i ta tem lenitale t empe-
rcinus, nec rigidi s i m u s r c o r u m censores et judi-
ccs , sed benigni correctorcs : sic en im vicissim 
a te vel a b aliis judcati, id est censi, r ep rehens i , 
panit i , modcra l ionem et misericordiam luam no -
bis sperare p o t e r i m u s , juxta iUod Christ i , Slattli. 
cap. VII, 1 : O N'olile jud ica re ( severe et rigide), 
e t non judicabimin; : ¡ n quo enim judicio judica-
veritis, jud icab i in in i , e t in qua m e n s u r a mensi 
fueri t is , reinet ielur vobis. » Huc acccdunl S. Do-
c a v e i i i i i r a , i . j r a n u s e t U n g o , qui censent n o s 
ilio moneri d o c e r i q u e , u t , cum alios j ud icamus 
e: pmi imus , f ac iamas hoc m o d e s t e , s icut Deus 
illudeste nos puniv i l , et puni i , j u x t a i l lud Apo-
stóli F.phcs. iv, 32 : «. Estete auteui invicelo b-.-ni-
m-i, mistii-icordés, donantes invicem, sicut e t 
i:. . : C h i i s t o donav i t vobis , o id esl , c o n d o n a -
«ù o .oo .a peccata p e r meri ta et g ra t i am Clinsti. 
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2 3 . l ' S B E E T I L L I S , (¿VI IN TITA SCA IXSEKSATS ET 
IXJC3TE T I X B R Q R T , PER NÍX. QUE COLCERD.VT, DEPISTI 
snara.A TOH MP.XI A ; — grmee, quamobrem col, qui in 
insipientiacitin vixenuit ii/juste-, per proprias cru-
ciasti, vel torsisli, abominationes, id est p e r rea 
a b o m i n a n t e , quas scilieet ipsi coluerunt n ' 
deos ; Vatablos , quocirca et injustos in stallila vita 
versutos homines, per steosipsorum impiirifiiteecamy 
ciavistì, q . d . Chanaiueos impiosacr i ter tors is l i per 
vi les bes t io l a s , pu la vesp io ¿t c rabrones , q u a s 
vel q u a r u m símiles ipsi p r o diis colueraot , i taque 
n o m i n a r e o r n m vertist* eis ni supplici;! et f u l -
mina . Notimi est in Scr ip tur is ahomnationes v o -
csr i idola e t i do lo l a t r i am, utpote r e s s u m m e a b o -
m i n a n d a s et exsecrandas : r ed i t enim ad osten-
d e n d n m atroces pcenas , q u i b u s Deus idolola t ras 
affligli o b notas idolola t r i ie , q n o d p r o i n d e se-
quenti c a p . exaggera t mul i i sque inseetatar : s ie 
c a p . i i , veni, lo , d ix i t /Egyptios puni tos p e r s e r -
pente^ , quiis co lueran t u t deus , e u t s c i r e n i , i p j a 
p e r quie peccat qu i s , per ln :c e t torqu- i - i r . • 

2 1 . KtEMI» IV ERSORIS VIA. DIUTire EBBi 'El l t 'ST, 
BEOS Í S T I H A S T E S UJ!C l ) 1 '® " « S I H A t l I I C S S l ' N I « 0 -
l ' I R V A C i : . , IM 'AI t l l l l IT I.VSEX9ATOHUIT «OHE Vl fKNTESJ 
— g n s e é , t,i*irx,, i d est decepti, ludiliiati m o r e 
i s f an l ium. Perpera iu p r o antraalibus C o m p l u -
tenses l e g n i l i , ammabus, et ali i , m i n t a , q . d . 
C b a n a n s i l ignea iilola manituM r e s e d a , cohn;-
m n t :grioi:^ enim esl fate,iil est anmalibvs. Sesstis 
est , q. d. Chaname! p e r ¡dola e r r ando et vagando , 
eo amenti,Ti progressi s u n t , ut « an imaba sn;ier-
-vania» ( g r a t e , 78» f í t f S . In¡«i , id est liostinm viìiu, 
hoc est a p u d hostes vilia et i n f a m i a , timi qu ia 
l iost i l ia . t u m qu ia io s e vilia e t spu rca ) ve iu t 
n u m i n a a d o r a r m i , quas i infantissimi et s to l id is-
simi p n e r i , q u i c u m a r añé i s , v e s p i s , a p i b u s , 
b u f o n i b u s , al i isqne bestiis v i l ibus et m o r t i f e r i 
l u d u n t , ideoque a b cis p u n g u n t u r , et sub inde 
necan tu r . Sic enim Chananiei coluere Beelzebub, 
id est deum mitscam (h.ibelwt en im caput museffi) 
c r o c o d i l o s , ful-«, cynocepi ia los , et c anes , q u i 
homines m o r d e n t , laceraci , neeant , vorant , i deo -
q u e ea vocavit id est hostilia; e t inpa, i d est 
vilia, i n h o n o r a , feda, infamia. 

N o t a , gocce e s t , t { ; n H m U S » luutjfcpw ¡ m i -
n i m i , id est , longius crrarunt, quam erant erroris 
vice, hoc e s t , l ong ius , ipsas eliani erroris v ias 
egress i , e r r a r u n t q u a m v ideba tur fieri pos se , u t 
h o m o er ra re t . Est hyperbo le : sic ait VirgiUus 
VI Mneid. : 

Eitia anni setisiae vias, ubi edifer Atlas 
Axem huuieio teiquel, stellis ardentibas apluni. 

Sic va lde s tut tum vocamus stulliorem ipsa slul-
hlia, valile s o p i e a t e m , sapicnHorem i j o o sapien-
tia, p e r hype rbo len : ita Jansen ius , a Casü-o et 
alii'. Veruni Noster , o:que ac Nannius , V.it-iblus 
et alii, sul iaudiendo propos i t ionem xar i , vel ¡ r i 
simplicius ve r tun t , !« errons via diulius erraveru 

2 5 . I n u m a u o c TAXQUAS PCERIS ISSBSSATIS JO 



cica ra B E B I S M B H i T S T i . — G r a c e , propter hoc celut sus v e s p a r u m et vil ium oe ' t fo l a ra ra , I n d f - ' n a = 

pum't rottone carentilus judicium, sive panam, in b a n t u r q u o d p e r illas, quas.-vcl qua rum simile. 
ludibrium mitisti. In G iaco est pu l eb ra p a r o - ^ a t deos co lueran t , exterminarcntur : q r ' a s 
nomas ia : m i s e n i m , id est puer, dicitur q u a s i ' líenles, el semientes , id est aaimadvcrlentes 

id est I u t e s : (¡mail», est illudo, i ud i f i co ; Deum Hebra jo rum.que ra olim negaban: & 
i j i m ¡ ¡ « í ( q u f f i vox hie in grreco e s t ) , ludificutio; ha s p l agas sibi in f i igere , c u m u t verum Deum 
ti-.*rp,ludificamenlumquoalicuiilludimus,q. d; agnoscerecoac t i sunt , u l pa tc t Judith, v,20• 
Q.iia Chàraniei vehtf p u e r i , puer i les r e s et bes- i r ,9 . Sed sero, e t inv i t ene coacto ¡quoei rea . i imun 
ti J a s p r o diis coluorunt , h inc cosdem quas i p u e - f u i t . u t ex t rema clade p lcc te ren tu r , quar t «fl0¡s 
ros p e r e a s d e m , p u t a p e r vespas et c rabrones , condeinnat ionis ( i d est ex t rema d a m . d ¡ o . e $ . 

c id ium e! ex le rmin ium ) yeni t super eos , » cnm" 
scilicet a Josué e t Hehraiis p e r bel la fundi tus suol 
aboli t i . Alii l i s e r e fe run t a d ¿Egyptios, qui a 

Mose mersi s u n t in Mari R u b r o ; sed de .Eeyptiis 
egit cap . s ì , h o c v e r o cap . SII agit de Uiana-
na-is : ita S. Bonaventura , Dionj-sius et olii. 

ITO paítenles Complutenses e t Itegli legunt, im-
ponentes : u t r u m q u e v c r u m , pal ientes enim cor-
pore fiebant impat ientes a n i m o ; unde ex Com-
plu tcns ibus sic d a r e vertit Jansen ius , nam nun in 
hi', in quibiis palientes indignabanlur, in hisscitica 
quiis pntatxmt esse deos, quando per ea pumbmlur, 
sensissent euro quern oliai negabmt se none, tune 
verum agnoverunl Deum : significare vul i Pharao-
n e m c u m s u i s , qui pr ius dicebat : « Nescio Do-
minuro , et Israel non d imi t t am, » priusquam ra-
n i s et m u s c i s , q u a s p r o d i i s colebant , eos Deus 
aCDixisset non sine m a g n a i l lorum indignation», 
qui « g r e f e r e b a n t , a suis diis aff l ig i , et a rebus 

quas i puer i l ibus et r idicul is pcenis , sed acr ibus , 
castigasti et q u a s i luditìcasti 

2 6 . T!CI À C I E J I L U D I B R I I S E T I K C R E P A T Ì O N I B C S ( I d 

est ludibriis increpalionis, u t i a b e n t grceca : est 
h c n d y a d i s ) NON SENI CORRECTI ( g r í e c e , ¡XI TCUSE-
TiO-vrts, i d est non sunt admonili, non sunt hac a d -
m o n i t i o n o e m e n d a t i J W G N M DEI JCDICIOÌ ESPERII 
«Dsr. — Griece, experientur, i d est esper t i sunt : 
l oqu i tu r en im d e Chananteis pr ie ter i t i s , q. d. 
C h a n a n s i , qui lud ic r i svesparum prenis n o n sua t 
emendat i , hi d u r u m j u d i c i u m , i d est suppl ie ium, 
s u b i e r t m f , cuín a Josue et Hebreeis fund i tu s sunt 
esc is i , et a d in ternecionem delet i . P r o ludibriis, 
gríece est iKuyiwi« : woípicv nutem est ludicrurn, 
I u s u s , l u d i b r i u m , uti sunt aviculffi, apes, m u s e « , 
r a m e , qu lbus l u d u n t puer i : i isdem cairn quas i 
ridiculis et puer i l ibus n u g i s , Deus castigavi! 
iEgyptios et Cháñameos. His opponi t dignum Dei 
judiciumM est ser ium g r a v e q u e suppl ie ium m o r -

tis et e s t enu imi tot ius gentis Chanan»orum, quo tarn l e v i b u s , t u m d e m u m agnovisse Dominum, 
DßllR tn'i •»un'In cnsm in nunianiin nm^lnnt"« ì>.. ..f . ) ! . . . . ! . _ n . r.. ; —.. _ .... .. Deus loti m u n d o s u a m in pun iendo omnipoten-
t iam, ffii|ue a c jiialam i r a m et vindictam ostendit . 

T i . IN Q U I B C S E N I H P A T I E N T E S I N D I G N A Ì A N T I - R 

^nailti codices a d d u n t , i m o p n e p o n u n l , in his 
tniin qiÙB patiebaniur, moleste ferébeait, quee ve rba 
¥idea!tir add i t a ex alia vers ione ; u n d e Romani 
ea de l en t , idem en im dicunt et repelunt )PER 
EJP.C. Q I . O S PLITABANT D E O S , I N 1PS1S CUM E X T B R H I N A -

S E 5 T U R VIDENTES I L L U M , QL'KM O L I H N E G A B A N ! SB 

5 C Í E E , VEACN D e c a AGNOYERUM : PROPTER QUOD 

t i F I N S C O N Ü E « N A T K ) M S E O R E H V E N I T S U P E R I L L O S , 

— y. u u m n ¡ . n í e i , l ima puterentur acres i n o r -

ila ut diceret : « Peccavi : Dominus justus, et t. 
et p o p u l u s m e u s impi i . Orate Dominum, » eie. 
Verum j a m tlixi hic a g i p ropr ie de Chanameis; 
si q;:is t amen p e r compk-xionem cuin Guntacu* 
Z e n o , ha jc t am de .Egypt i is , quam de Chananaas 
accipi m a l i t , non r e p u g n a b o : num in sequenti-
b u s de ut r isque mixtioi loqui tur . 

Pro vena, mul t i legunt , venie!, scilicet in die 
judic i i , « finis conde inoa t ion i s» l ep robo rum, qoi 
d a m n a b u u t u r et de t ruden tu r i n gehennam; ve-
r u n i grieec es t , à~rXh, id est vmit, in prteierito ; 
l oqu i tu r en im de t ransacto Chananaorumeiwi i i« ' 

C A P U T DECIMTJM T E R T I D M . 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Occosfc.'ii jSgyptiorvm et Chanameorum, quas Deus tit scelera prcesertim idololatrin -<mUt, inesp.it Iractm 
de idololatria: to enim maxime prima: veritati et principio sapientite, quod est agnoscere, timere et co> 
lere Deum verum, quasi ex diametro repugnat. Triplionn aaiem idololairite speciern assignat: p r i c i ans , 
qua ammalia viva cole^xntpro diis ; s e c u u d a m , qua elemenla et oorporo ecelestia; t e r l i am , qua ima-
gines etidola, ac de his omnibus mixtimpertractat per quatuor capita, tgilur .hoc cap; inseclatur eos, qui 
fzavaturisnonagnoverematorm.sedcreaturamquastmalormcoltlerunl, avers. I ad vers. 10t inds 
ai fjitm capitis gravius increpat eos, qui idola Hgnea, kpidta, testacea oh artifice efformata vt deos 
adoranl, imocant, de futuris consulunt, eorumfu opem implorant. 

i . V a n i a u t o n j s u n t o m n e s h o m i n e s , i n q u i b u s n o n s u b e s t s c i e n t i a D e i , e t d e h i s q n i e v i -

d e n t n r b o n a , n o n p o l a e r u n t i n t e l l i g e r e e u t n q u i e s t , n o q u e o p e r i b u s a t t e n d e n t e s a g n o -

j r e r u n t q u i s e s se t a r l i f e x : 2 . s e d a u t i g n e m , a u t s p i r i t u m , a u t c i t a t u m a e r e m , a u t g y m m 

« t e l l a r u m , a u t u i m i a m a q u a m , a u t s o l e r a e t l i m a m , r e c t o r e s o r b i s t e r r a r u m d e o s p u U v e -

n i n t . 3 . Q u o r u m s i spec ie d e l e c t a t i , d e o s p u t a v e r u n t : sc-iant q u a u t o h i s d o m i n a t o r e o r u m 

speciosor e s t : spec ie i e n i m g e n e r a t o r hcec o m n i a c o n s t i t u i t . 4 . A u t s i v i r t u t e m e t o p e r a e o -

r u m m k a t i s u n t , i n t e l l i g e n t a b i l l i s , q u o n i a m q u i h<ec f e c i t , f o r t i o r e s t i l l i s : S . a m a g n i -

t u d i n e e n i m s p e c i e i e t c r e a t u r e , c o g n o s c i b i l i t e r p o t e r i t c r e a t o r e o r u m v i d e r i , 6 . S e d t a m e n 

a d h u c i u M s m i u o r e s t q u e r e l a . E t h i e n i m f o r l a s s e e r r a n t , D e u m q u a j r e n t e s e t vo l . rites 

i i ivenire . 7 . E t e n i m c u m i n o p e r i b u s i l l i u s c o n v e r s e n t u r , i n q u i r u n t : e t p e r s n a s n m b a b e n t 

q u o n i a m b o n a s u n t quoe v i d e n t u r . 8 . I t e r u m aute i® n e e h i s d e b e t i g n o s c i . 9 . S i e n i m l a n . 

t u r n p o t u e r u n t s c i r e , u t p o s s e n t a t s t i m a r e s o c u l u m : q u o m o d o h u j u s D o e i n u m n o n fac i -

l i u s i n v o n e r u n t ? 1 0 . I n f e l i c e s a u t e m s u n t , e t i n t e r m o r t u o s s p e s i l l o r u m e s t , q u i a p p e i l a -

v e r u n t d e o s o p e r a m a n u m b o m i n u m , a u r u m e t a r g e n t u m : a r t i s i n v e n t i o n e m , e t s i m i l i t u -

d i n e s a n i m a l i u m , a u t l a p i d e m i n u t i l e m o p u s m a n u s a n t i q u e . 1 1 . A u t s i q u i s a r t i f e s f a b e r 

d e s i l v a l i g n u m r e c t u m s e c u e r i t , e t h u j u s d o e t e e r a d a t o m i i e m c o r t i c e m , e t a r t e s u a u s u s , 

d i l i g e n i c r f a b r i c e t v a s u t i l e i n c o n v e r s a t i o n e m v i t ® , 1 2 . r e l i q u i i s a u t e m e j u s o p e r i s , a d 

p r i e p a r a t i o n e m e s c « a b u t a t u r : 1 3 . e t r e l i q u u m h o r u m , q u o d a d n u l l o s u s u s f a c i t , l i g n u m 

d n r v u i a , e t v o r t i c i b u s p l e n u m , s c u l p a t d i l i g e n t e r p e r v a c u i t a t e m s u a m , e t p e r w i e u u a m 

® a r t i s figuret i l l u d , e t a s s i m i l e t i l l u d i m a g i n i h o m i n i s , 1 4 . a u t a l i q u i e x au i r i i a i iDus 

u d c o m p a r e t , p e r l i n i e n s r u b r i c a , e t r u b i c u n d u m f a c i e n s f u c o c o l o r e m i l l i u s , e t o u m e m 

c u l a m , q u a i n i l l o e s t , p e r l i n i e n s : 1 5 . e t f a c i a t ei d i g n a m h a b i t a t i o u e m , e l i n p a r i e t e 

e n s i l l u d , e t c o n t i r m a n s f e r r o , 1 6 . n e f o r t e c a d a t , p r o s p i c i e n s i l l i , s c i ens q u o u i a i u u o a 

e s t a d j u v a r e s e : i m a g o e n i m e s t , e t o p u s e s t i l l i a d j u t o r i u m . 1 7 . E t d e s u b s t a n t i a s u a , e t 

filiis s u i s , e t d e n u p t i i s v o t u m f a c i e n s i n q u i r i t . N o n e r u b e s c i t l o q u i c u m i l l o , q u i s i n e 

n i m a e s t : 1 8 . e t p r o s a n i t a t e q u i d e m i n f i r m u m d e p r e c a t u r , e t p r o v i t a r o g a t m o r t u u m , 

e t i n a d j u t o r i u m i n u l i l e m i n v o c a t : 1 9 . e t p r o i t i n e r a pe t i t a b e o , q u i a m b u l a r e n o n p o t e s t , 

et d e a c q u i r e n d o , e t d e o p e r a n d o , e t d e o m n i u m r e r u m e v e n t u p e t i t a b e o , q u i i n o m n i -

b u s e s t i n u t i l i s . 

I . V » M AOTBM S C S I O H 5 E S H O M I N E S I S Q U I E U S N O N 

BEBEST S C I E N T I A D E I : E I DE HIS Q U I V I D E N T U R B O N A , 

BON P O T I E R U N T I N T E L L I G E R E E V E FLUL E S T , S E Q U E O P E -

8 U I S À I T E - W I I S M O R M S I V M B S S E T A B T I -

PEX. — Hoc est thema totius capitis e t t r ium se 
q u e n t i u m , n i m i r u m os tendere , t u m vanitale 
ido lo la t ra rum, ph i losophorum cie lerorumque 
m i n u m qui creaturis i r u u n t u r ; t u m opposi 



cica ra »musca DíDiSTi.—Grace, propter hoc celut sus vesparum et vilium oe'ttolarara, Indf-'na= 
pueril rations carentilus judicium, sive panam, in bantur quod per illas, quas.-vcl quarum simile. 
ludibrium mitisti. In Giaco est pulcbra paro-^ al deos coluerant, exlerminarcntur : qnare 
nomasia :K«TS enim, id est puer, dicitur quasi ' líenles, et sentientes, id est adjnadvcrtentes 
« H id est Iutes : (¡mail», est illudo, iudifico; Deum Hebrajorum.quera olim negaban: & noni 
í|í«ai;aíí ( q u a vox hie in grieco est ) , ludificutio; has plagas sibi infiigere, cum ut verum Deàrc 
f i -T.-y.»., ludifieamentum quo alicui illudimus, q. d; agnoscere coacti sunt, ut patet Judith, v, 20 • 
<3 iia Chan,mai velut pueri , pueriles res et bes- 11,9. Sedsero,et invite ac coacto :quociicai. qnun 
ti J a s pro diis coluorunt, hinc cosdem qnasipue- fu i t , u t estrema clade plccterenlur, quart 
ros per easdem, puta per vespas et crabrones, condeinnationis ( id est extrema «¡amplio ex-

cidium e! exlerminium ) venit super eos, » cnm" 
scilicet a Josué et llcbrfeis per bella funditus suol 
aboliti. Alii hieo referunt ad ¿Egyptios, ,ju¡ a 

Mose mersi sunt in Mari Rubro; sed de .Eeyptiis 
egit cap. s i , hoc vero cap. SII agit de alar,a-
na-is : ita S. Bonaventura, Dionysius el alii. 

ITO paítenles Complutenses et Regii legunt, un. 
patientes : utrumque vcrum, palientes enim'eor-
pore fiebant impatienles animo; unde ex Com-
plulcnsibus sic dare vertit Jansenius, noni nun in 
hi', in quibus palientes indignabanlur, in his scilicet 
quos pntatxmt esse deos, quando per ea pumbmlur, 
sensissmt turn quern (Sim negabant se «osse, tune 
verum agnoverunl Deum : significare vuli Pharao-
ncm cum suis, qui prius dicebat : « Nescio Do-
minutn, et Israel non dimittam, » priusquam ra-
nis et muscis , quas pro diis colebant, eos Deus 
aCDixisset non sine magna illorum indignation», 
qui «gre ferebant, a suis diis affligi, et a rebus 

quasi puerilibus et ridiculis pcenis, sed acribus, 
castigasti et quasi luditicasti 

2 6 . ( JUI AGTEJI L U D I B R I I S E T I K C R E P A T I O N I B C S ( i d 

est ludibriis increpalionis, ut iabent grceca : est 
h e n d y a d i s ) SON SUNT CORRECTI ( g r i e c e , ¡xi TCUSE-
tv,0;vti;, id est non sunt admoniii, non sunt hac ad-
monitions emendati J WGNM DEI jcmcira ESPERII 
SUNT. — Griece, experientur, id est esperti sunt : 
loquitur enim de Chananteis prreteritis, q. d. 
Chanaiuei, qui ludicrisvesparum prenis non sunt 
emendati, hi durum judicium, id est supplieium, 
subierunt, cum a Josue et Hebreeis fundilus sunt 
escisi, et ad interneeionem deleti. Pro ludibriis, 
griece est iraiyi*; : waipicv nutem est ludicrum, 
Iusus, Indibrlum, uli sunt aviculffi, apes, muse«, 
r a n « , quibus ludunt pueri : iisdem cairn quasi 
ridiculis ct puerilibus nugis, Deus castigavi! 
iEgyptios et Cháñameos. His opponit dignum Dei 
judiciumM est serium graveque supplieium mor-

tis et exterminii tolius gentis Chanan»orum, quo lam levibus, tum demum agnovisse Dominum, 
Hßl!R Ini) níiin'fn cnsm in miníoniln nmniny.!™ il, »f .I! . . . . ) . _ n . r.. ; —.. _ , .... .. Deus loti mundo suam in puniendo omnipoten-
tiam, ffii|ue ac jiialam irara ct vindictam ostendit. 

T i . IN Q L I B C S E N I H P A T I E N T E S I N D I G N A Ì A N T I - R 

^ nu l l i codices addunt , imo pneponunl , in his 
f inn ijwe patiebaniur, moleste ferébeait, quo? verba 
videnltir addila ex alia versione; unde Romani 
ea deleiit, idem enim dicunt et repelunt)PER 
EJP.C. QUOS PliTABANT D E O S , I N IPSIS CUM EXTBRUINA-

S E 5 T U R VIDENTES I L L U M , QUEM O L I - I N E G A B A 5 I SB 

5 C Í S E , VERCH D e c a AGNOVERUM : PROPTER QUOD 

T I F I N S C O N I L E « N A T K > M S E O R U S Y E X I T S U P E R I L L O S , 

— y. u umn¡.níei, lima puterentur acres mor-

ita ut diceret : « Peccavi : Dominus juslus, et t. 
et populus meus impii. Orate Dominum, » eie. 
Verum jam tlixi hic agi proprie de Chanameis; 
si q;:is tamen per complexionem cum Canine«-
zeno, hajc tam de .Egyptiis, quam de Chananaas 
accipi mali t , non repugnabo : num in sequenti-
bus de ulrisque mixtioi loquitur. 

Pro venii, mulli Icgunl, cernei, scilicet in die 
judicii, « finis condemnationis» reproborum, qoi 
damnabuntur et delrudenlur in gehennam; ve-
runi graec est, à-vM, id est venit, in preterito ; 
loquitur enim de transacto CbananaorumeiwiiiS' 

C A P U T DECIMTJM T E R T I U M . 
S Y N O P S I S CAPITIS . 

Oceosfc.'ii jSgyptiorvm et Chanameorum, quas Deus tit scelera prcesertim idololatri/t mUt, ineip.it Iractm 
de idololatria: to on'm maxime prima: veritati et principio sapientia, quod est agnoscere, limere et co> 
lere Deum verum, quasi ex diametro repugnat. Triplitnn aatern idotolairite speciern assignat: p r i s m a , 
qua ammalia viva cole^xntpro diis ; secuudam, qua elemenla et oorporo eceleslia; terliam, qua ima-
gines etidola, ac de his omnibus mixtimpertractat per qnatuor capita, tgilur .hoc cap; inseclatur eos, qui 
fzcreaturisnonagnoverecreatorm.sedcreaturamquastmalormcoltlerunl, avers. I atI vers. iOt inde 
ai fjitrti capili! gravius increpat eos, qui idola Hgnea, kpidta, teslacea oh artifice efformata vt deos 
aioranl, imocant, de fuluris consuluni, eontmqnt opem implorant. 

i . Vaui a u t e n j s u n t omnes homines , i n q u i b u s non subest scientia Dei , e t de his quie v i -
dentur b o n a , non p o l u e r u n t in te l l igere e u m q u i e s t , noque operibus a t tendentes agno-
jrerunt quis esset a r l i fex : 2 . sed au t i g n e m , a u t s p i r i t u m , a u t c i ta tum a e r e m , a u t g y m m 
s te l la rum, au t m m i a m a q u a m , a u t solem e t l u n a m , rectores orbis t e r r a r u m deos p u U v e -
n i n t . 3 . Q u o r u m si specie delectat i , deos p u t a v e r u n t : sc-iant q u a u t o his dominator eo rum 
speciosor e s t : speciei en im genera to r h a c omnia const i tui t . 4 . A u t si v i r t u t em e t opera eo-
r u m mira t i s u n t , intel l igant a b i l l is , q u o n i a m qui h<ec feci t , for t ior est illis : S. a magni -
tudine en im speciei e t c r e a t u r e , cognoscibili ter p o t e n t creator eo rum videri , 6 . Sed tamen 
adhuc i u M s m i u o r est quere la . E t h i e n i m fortasse e r r a n t , Deum qua j ren tes e t vol. riles 
iiivenire. 7. E ten im c u m i n oper ibus i l l ius conversen tu r , i n q u i r u n t : et persriasnm babent 
quoniam b o n a s u n t quoe v iden tu r . 8 . I t e r u m autei® nee his debet ignosci. 9 . S i enim lan . 
t u rnpo tue run t s c i r e , u t p o s s e n t ats t imare s o c u l u m : quomodo h u j u s D o e i n u m non faci-
lius i nvone run t ? 10. Infelices a u l e m s u n t , e t i n t e r mor tuos spes i l lo rum e s t , qu i appel la-
verunt deos opera m a n u m b o m i n u m , a u r u m e t a r g e n t u m : art is invent ionem, et s imil i lu-
dines a n i m a l i u m , au t lapidem inu t i l em o p u s m a n u s a n t i q u e . 11. A u t s i qu i sa r t i f cx faber 
de s i lva l i g n u m r e c t u m secuer i t , e t h u j u s doete eradat omuc-m cor t icem, et a r te sua u s u s , 
diligenicr f ab r i ce tvas u t i le i n c o n v e r s a t i o n e m v i t ® , 12. rel iqui is au tem e j u s ope r i s , ad 
prieparationem esc« a b u t a t u r : 13. e t r e l i q u u m h o r u m , quod ad nu l los usus faci t , l i gnum 
dnrvuia , et vor t ic ibus p l e n u m , sculpat d i l igenter p e r vacui ta tem s u a m , et p e r wieu i i am 

® artis figuret i l l u d , e t assimilet i l l ud imag in i h o m i n i s , 14. a u t a l iqu i ex aunuai iDus 
ud c o m p a r e t , per l in iens r u b r i c a , e t r u b i c u n d u m faciens fuco colorem i l l ius , c t ooinem 
c u l a m , q u a i n i l lo es t , per l iniens : 15 . et facia t ei d ignam hab i t a l iouem, el in pariete 
ens i l l u d , et con t i rmans f e r r o , 16. n e fo r t e c a d a t , prospiciens i l l i , sciens quon iam u o a 
est a d j u v a r e s e : imago en im est, e t opus est il l i a d j u t o r i u m . 17. Et de substant ia sua , et 
filiis s u i s , e t de nupt i is vo tum faciens inqui r i t . Non erubescit loqui cum i l l o , q u i s ine 

n ima e s t : 18 . e t p ro sani tate qu idem i n f i r m u m d e p r e c a t u r , e t p ro vita roga t m o r t u u m , 
et i n a d j u t o r i u m inu l i l em i n v o c a t : 19 . e t p ro i t inera petit a b eo , qu i a m b u l a r e n o n potest , 
et d e a c q u i r e n d o , et de o p e r a n d o , e t d e o m n i u m r e r u m eventu petit ab e o , q u i i n omni -
bus est inut i l i s . 

I . V A S I A C T E S S E N T O H N E S H O E I N E S I S Q U I B U S N O N 

BEBEST SCIENTIA DEI : EI DE HIS QUI VIDENTUR BONA, 
BON P O T I E R U N T I N T B L U G E R B E U E QUI E S T , S E Q U E O P E -

I I I I S À I T E - W I I S M O R M S I V M B S S E T A E I I -

FEX. — Hoc est thema totius capitis et trium se 
quentium, nimirum ostendere, tum vanitale 
idololatrarum, philosophorum cielerorumque 
minum qui creaturis i ruuntur ; tum opposi 
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«eri ' .s ' i 'ni tWsKum Oei cu l to rum, q u i Deum a g -
nosoo«:, colerc et a m a r c sa tagHnt : fans en im ve ra 
*si i . j f ff iul ia , c u m pr io r sit v a u a , inio m e m v a -
nitas e! insipientia. Cnecc, «am' - vel s ; " " ' 
( i i l rmuque enirn signitical p » « « , u n d e I t d o r u m 
mo/ I i , . i d est sii iW) swii onmes homines n a t u r a , 
& quilnis fail ignoratio Dei. N a t u r e , gffflee cyan, 
i d est mtiisui indole, propensioi ie , c o r r u p t ' i n e ; 
i tem p e r s e , « p o s t s sua : s icut en im omnis . s s 
a c u t a , q u o t e n u s ex nihilo ereata est a U e o , v a n a 
«st , e t a d sui n ihi lu in vcrgens e t p ropeodens , s i s 
e t h o m o , pra'serliui p o s t laps imi Ad®, quo 11a-
tu ra h i i m t a a eo r rup ta e s t , mor t ique obnoxia ef-
fect:-. : e x h o c en im lapsu enala est in hoinine con-
ecpiscenl ia , qaco c u m a d r e s v snas , n o s i a s ct 
mor t i feras i n d i n a t , a t q a e ignorat io De i r e rnn iquo 
(Iiv :n:.iTios,qua ad sa lu tem ct felicitate« d u c u n t ; 
ex q u a prognata est mui t i tudo ido toru t t i , tae-
s u m , e r r o r u m e t scelerum- Syrus, vtuiisml homi-
nes, giii im agnoscunt Deum; Arab icus , tpioninm 
amies homines, In qdtMS est defectus sdenUer, me 
mnisuiit. To qtlmiaih, v e l , ut i-r.vce est, p i . -¡¿?, 
id est siquid&n, eUnim, d a t c a u s a m , c u r CUaua-
na-i in lot tanlaque ¿cetera prolapsi sint , ¡unique 
graviter a Deo p u n i t i , qu ia scilicet Deum v e r u m 
n o n a g n o v e r u n l , nec reverili sun t . 

Scicntiom Dei intellige n o a t an lum speeula l i -
v a m , sed et p r a c f a s n eon junc lam c u m Dei eul tu , 
t imore, obedieu i ia , et a i n o r c ; van i e r g o e t s tul t i 
fuerBBt idololatra?, q u i Deum ignoran tcs , ido'.uin 
co luerun t e t c o l u n t : v t n i o r e s ct stult iores fuc re 
pbilosc p b i , qui c u m Deum p e r s d e n t i a m n a t u -
ra lem cognoi i ssen t , c u m t a m e » n o n ut Deum e a 
pietale et pur i la le , q u a p a r crat , coluernnt et g l o -
r i i ieaTeruut , q u o s p r o i n d c acri ter castigat Apo-
s t o l u s , Bom. i. Vaaissimi e t stultissimi s u n t (¡de-
les , qui c u m Doom p e r ¡ idem c o g n o s c a n t , cer-
t a m q u c ox e a i a b e a n t spem a t e r a » fe l ic i la t is , 
e u m tamen e ju sque l e g e m s p e m u n t , ut illicit!* 
suis vo lup ta t ibus pe r f ruan tu r : h i en im verb is 
Deum eoiriik-ntur, sed facts . n e g a o t , qua re q u o 
n w j e r e m i iabeut Dei cogo i t i ouem, e o m a j o r e m 
nial iUam, ideoque m a j o r e m pun i t i onem sibi ac-
c e i s u n t : n a m « servos, qui cognovit vo lunta tcm 
domini sui , e t n o n fecit, etc., vapu lab i t ruuliis,» 
Lim;. i i i , 41: v ide dicta Bxle. i , 1 , ud i l i a : « Va-
lutas van i la tum, ct o m n i a vanilas, priefcr a m a r e 
D e u m , e t illi soli servire . » l loe e s t , q u o d q u e -
r i tur Lsaios, cap . v, 13 « l ' rnpterea cap t ivus d u c -
tus est p o p u l u s m e u s , qu ia n o n tabuit sc ien-
t i a m ; » et Osee, c a p . iv, 6 : « Conticiiit popuiUB 
meae, eo quot l non haboer i i scientiam : qu ia t a 
H t e u l i a m repul i t l j , repel lam te, ne sacerdvt io fiui-
gar i s il:lb:; » et Baruch , cap . ill, 2 8 : o El qiioniain 
non h a b u e m a t sap ten i i s iu , i n t o l e r a n t p rop t e r 
stiain insipicntiam. » l luc facit i l lud a l ib i a m e 
c i t a t u m , sed huic loco p r o p r i u m , ideoque i l e -
r a c d u m : 

Cir CLiislwu noscil, sit (tit, a oilera eescit: 
Qui Ctinstiau Jiesal, nil s.ot, a tjXeu UMC.U 

P1ENTIAM, e l e . XIII. 

Talis fui t S. P a u l u s , qui I Corinth, n , 2 : «|\-o n 

en im, ioqn i t , judicavi m e scire aliqnid inter ves 
nisi Jesiiin C l i r i s tum, et l iunc crucii ixniu: • et 
S. Grcgorius Naz iamanus , qui in Cairo, Ss t w i t . 
i t a c a n i l : 

Felix a mundo a&atracliis, (pit v«U ereroo 
la ricic?, el mentem tollii ail a i l a s a l i 

Felix t|"i multisjunclus, ii'n plurlma versans 
Distraliitur, pectus sed deilit omne Deo. 

Ig i 'ur , s icut u te r vel fol l is v ino vacuus , sed venlo 
tu rg idus , v a n n s est , qu ia n ih i l in se habet solidi, 
sic pb i losopbus , o ra to r , Ibeotogus Oei pradici 
cognit ione, gralia c t a m o r e destituius, ct icani-
scíentiíe vento fas luque in i la tus , vaous est et siul-
tus.; bul la est vento l u m i d a , q u a mox ab aeie 
difllaliitiu'; p a p p u s es t , cu jus villos m o x aura dis-
p e r g e t ; v a p o r es t , f u m u s est , qui m o s tenues va-
n e s c c t i n a u r a s . 

0 is lerna Veritas, e t v e r a cbaritas, et oSaraailcr-
n i t as ! lu e s I leus m e n s , a d te suspiro die ac noele, 
ait S. August inus , l ib . VII Confes. Et S. Bcrnardus 
m o r n s a p p a r e n s Guilielruo de Xonlc Pcssiilano 
dixit, se in m o u t e m L ibannm ( i n ccelum) :L=CCQ-
dere , add id i tque : o Nulla hie scienfia, nulla veri 
cogni l io , s u r s u m scienlia: p ien i tudo , srasum vea 
nolitia veri lat is » : ita b a b e t e jus Vita, Quia ct 
Philo, l ib . De Temulenlia: Sicut s o l , ai t , ex « t u 
suo slellas a b s c o n d » , tonto MÍO splendors p.'i io-
sis nostris ocu l i s , i ta quot ies anima; oculi sincero, 
pu ro f idgid iss in ioque iuciferi Oei, sensibili sp-Icn-
dore i r r ad ian tu r , nihil a l iud possun t inspicere: 
a t fu lgens en im e jus , q u i es t , cognitio nihil non il-
lus t ra t , u t e t iam qua) sun l per sesplcudidisMU, 
collatione h a c obscuren tu r . Denique S. Just ::us 
initio Dialog, contra Tnjph. docet, veram philoso-
p b i a m e t sap ien t iam consistere in Dei cognilione 
et cu l tu , e a m q u e f rus t ra s e qiiíesivisse apud pla-
tonices , stoicos, epicúreos , oarterosqne pUuoso-
p h o s , a c t andem a d m o n i t u cu jusdam sancti ¡ore-
n i s a ; in S. Scripluris , p u t a in l ibr is aposlolorum 
et p r o p h c t a r u m . 

ET III MS «US VIDEHTIR (perperam io Reguscoa-1. 
t rar ie i eg i t e r , <¡uie non mileutur) w n , sos Win t-
Eii.M i5 i tLuui . se ECU QU M r . - Grace, etds to-
mstisMUus non peluamt cognoscere ta » 
est mitientm: Deas en im g r a c e dicitur s * , t i 
est ipsurn ens, in genere n e u t r o ; vel ¿ est 
qui est, in genere mascul ino, quia Deus est pn-
m u m , s u m m u m , i u c r e a l u m , aiternuro, miuiea-
e u m ens, y u o d p e r s e exs is tit, c t a seipso suuni 
h a b e t , in q u o est o m n i u m ent ium rcrumque p.e-
n i tudo el perfeci io, vel formal i ler , vel emaeiacr, 
dcn iqoe a q u o o m n i a el a n g u l a totum w m e v 
acc-ipmiit: q u a r e ipse est essendi oceanus, el e -
eentse pe fegos inf in i tum. Porro 
vidci i tar b o n a , » i d est ex enl ibus visAiUbu^ci ® 
a DLO créala sunt b o n a : « vidit emm t e a s c ^ 
q u x fcceratj et e r a n t va lde b o o J , » bens , i- ^ 
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tes : enim et ens eonver tuntur , bonum enim est pas - r a m basis. Quid f o r m a ? materirc decor . Quid e o -
lio et propr ie tas e n l i s : qna re q u a n t u m est ens, l u m ? r e r u m c a d n c a r u m et S i m a r u m limes, o .. 
antum est e t b o n u m , unde Deus, qui est s u m - s s t r a ' ñ a í n m a , c i r e i ü i e n r s u i í l t e n c j r - í.nii¡ie vi 

rnum e n s , par i ter est s u m m u m b o n u m . Sensus t q u o d a b s q u e t empore assidue f lui t . Quid tempu^' 
&t,q.d. Ido lo la t ra n o n va lue run t ex enl ibus bo- m e n s u r a m o l u s , q u e m so l fac i l . Quid h o m o ? i: > 
ijisquc finilis cognoscere ens c t b o n n m inf in i lum, m c n t n m e t imago nobi l is Dei. Quid vita? iie.cic: 
a quo ilia o m n e s u u m esse o m n e m q u e boni ta tem carnis et m e n t i s : qu id m o r s ? n t r iusque divnl-i ..-. 
t isi iswunt; »i ibn va luerunt , (qu ia nun voluerunt) Quid l é e o s ? visos interior nu l lum t e r m m u m i. .-
exciEcavit en im illos malit ia e o r u m , » ut dixit bens . Quid vo lun tas? moll is mentis . Quid r a t i o? 
cap, u, 21, qu ia scilicet magis a inarunt te-ncbras , qua : v i f u m vestigat . Quid s e rmo? qui idipsuu: 
qn.im lucem : vani tatem en im el vauis concupis- e loqui lur . 'Quid l i be rum a r b i l r i u m ? velle m o v e r : 
ceiitiis adilicli, no lue run t aperire oculos Soli jus - q u o l i b e l ; » b i e c Nazianzenus. S. Anselnius in Pro-
tiiiffi, puta Deo, ut e u m agnoseereii t saneteque c o - sclog. c a p . xxu, p l e n i u s e t p r o f u n d i u s d c Pc iess s 
lerent. Nam eos ex c rea t e r i spo tu i s se c t d c b u i s s e rfessentia ph i loso j iba tu r ,que ra a u d i : • Tu solus 
agnoscere e r ea lo rem, clare asserit vers. 5 : Deus Dominus es q u o d e s ; e t lu es q u i e t : ne. o q u o d 
eaiin est suum et a l io rum o m n i u m esse; si e rgo a l iud est i n l o t o , et a l iud in pa r l i bus ; i:t in quo 
Uunn el al iorum esse eognoscas, a lque oculos a d a l iquid est m u t a b i l e , non o m n i n o est q u o d est; 
ejus auclorem velis a t to l l c re , illico cognosces et e t q u o d iucospita im esse, ctpote'iooo.-.!-?.:-- oon 
Deum. a quo tnuro ct a i io rum esse n:agis depen - e s se , et nisi p e r a l iud Bubsistal,i-eilit in n->n . . . : ; 
ilel, quani a teipso, et a t u a essen t ia , nisi en im e t q u o d h a b e t faisse, q u o d j a m non e s t , el. futí! • 
Deus b a n c cont inue coaservare t , illico ipsa in n i - r u m esse , q u o d a o u d u m es t , i d non est prop:m 
¡¡¡mm suum rucrc t et r e d i r e t : q u a r o si r o g e r i s , et absolute . Tu vero e s q u o d e s , quia « p t ó p i d 
• (luis e s t u ? > r e spondeas cum S. Joanne Bap- a l iquando , au t a iu-uo m o d o os, hoe lo:os el seni-
lis!:: : • Eso s u m , q u i n o n s u m . o Sicut O c u s a p e r e s ; e t t u c s , qui propr ie . - t s impl ic i te r es, '¡::ii. 
Sloso rogalus : Quis e s . Domine? v i c e v e r s a res - o e e t a b e s fa i»se , uní f u l u r u t n e s s e , red t a a t u a 
pond t : • Ego s u m qui s u m . > p r a s e n s e s se , ncc potes cogilari « l iqmuido n»n 

S o t o : P ropr ium Dei n o m e n est Ens, vel Qui est, e sse ,» e ta . Hine Evagr i : s o l d Socwtem, l ib . y i 
inoie i l lud Deo d e d e r u o t p r o p h e t « , aposiol i et T; ; * r l . >v.p. s x i , .it, J - j i s o o a i - . i a o - . 

p ill OÍOS' - asque m: p h i i o s o p i i : propltebo ut Mo- eo q u o d n o n boi-eat genus , au t d i f ferent ia l« , a u t 
see qui iDtcrrogacs Deum q u o nomine vocare tnr , api-chao, sed sit p i en i tudo enlis o m n i u m q u e g e -
ni. eo aud iv i t : « Ego s u m qui s u m , » sive < ego n e r u m , epecierum ut r e r u m . Atlalus m a r t v r a p u d 
sum fchova, ii i d e s t , qui est, Exod. cap. m , e t Eiwrf i iom, lib. VI list. cap . i l l , a t y ranno i o -
csr, VI 3 : v ide ibi dicta . Job cap . XIT, 4 : « Quia ga ins « q u o d n o m e n Deus habere t? Qu: p lu r e s 
¡ ¿ ¿ t t faceré m i m d u m de i m m u n d o c o n c e p t ú a sunl , inqui t , nomin ibus d i see rnuu ln r ; q u i autera 
«¡nine : nonac t u qui solus es? » David , P s o l a . u n u s e s t , non indigel nomine, 
a , ii: «Tu a u t e m idi :mipse e s ; » Jeremías, c a p . 
Li, 19 : ii Qoi facit o m n i a , ipse est , e t Israel scep-
trnm hieredilatis e j u s . Dóminos exerei tuom n o -
loc.i ejus. • S. Joannes , Apocal i. 8 : « Qui est , et 
q m . cat, et qui veiitiirus es t .» Eslber, c a p . x i v , I » : 
«Ne t radas , Domine, scepl ru in t u u n i , inqui t , his 

qui non s u n l , » id e s t idol is et idololatr is . Solus , . , „ , 
enim Dens p ropr ie p l eucque est , idola vero et r e s e n s e n t i u m , c a u s a causa rum miserere m o . . , l.ules 
«e le ,« polios non sunt , q u a m sun t , tun, qu ia ex MBesius roga tus , q ind in r e r u m na tu ra esse ve-
se s o n Z ú a q u o d s u n t a Deo acocperi ial ; l u m tust issimum ? r e s p o n d i t : P e n s , q u i a n u u q u m 
q c u p e c c a d malit ia ^ t q u e d a m i m i d o infra nihi l , osse. « e p . l : idem roga tus , « M l esset I t e ^ . 
ideoque p r i m u s ejus ¿ t o r «Báta los v o e a l u r , respondit:i.^uod p r o p i o et tec care ; , e , 

non . n i u m , m q u u , , toriaieiMicil«i ,bDcestin inundo Deus. «Alexander 

S f c a S B s a f e 

[ibi, ut Plato, q u i in Tirnceo Deum vocat 
T¿ i d (!.-:t tpsumreiis-, AristoteleR, LIB-VIU Physic., 
Deum nuncii.pal yrimm cns_, causam pr iman: - pri-
n n « u m o v e n s , q u o d c®t^ra o m n i a movcl. ; u n d o 
idoin i i iorj turus uicitur sic Deum iuvdeasse : a Nu-
d u s i n h u o c m u n d u m v e n i , miser v ix i , diihius 
mor ior , q u o v e n t u i u s sim nescio : a t tamen tu 

1 

• 

1 
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„, „ h m i r e Orohcus Deum vocavit putant a t b e i , ae homines crnssi et animales, 
per u m b r a m et o b j u r e , u r p n e u - u . causa fuit pu l eh r i t udo , u l i l i t e , vis et 

t ihinmm n iea ium et t inem unuivers i . * 
S r S r ^ T o m n l a p r o d a c a t e m , »«ft"«».ut e f i cac ia c rea tu ra rum ut sol s , cceli, s r t e u m , 
p ^ . u i q n a m , m o w u . i L " " „ t , , » t n - » aquffi , i s m s , terríe : hffie enim illexit rnd.-^ lao-
p r o * * * * * ^ S i K m e S t a s S mines a d ca co l endum e. i nvocaudam, quod 4 
e x t e r n ad s e i p s u m « t o l d a / t a M s e s c n t i r c n l , „ a ru inquc vim et .'pern ei-

P * ™ : * E u s e b i a s , l ib. . . . » . W . 
q u o a m e ip , c a A c c e s s l l , e t e r rorem adjuv. t phi losophy 

q , P si.nl : e l e a ^ " ^ " . ^ V o n o n r u m myslica thco log ia , el poetan, , , , ole „ „ 

*"••**« S U H t ' d e d " X ' ' fabular, qui i g n e m vocavere V U m m . pp iHta , 
V e r S m * * Jercem, aerem « a q u a m ft*, 

n u r t i , sivc J e j u n u m - L g j i ^ T e l . ^ « m i m , l e n a m C e r < « i » , s < > 1 e m e l l u i . a m f t . » 
m u m , q u . MOS1 h f c g j g * i m t D M m . ^ « « t a U f e i i o t m o a d e o r a m d e d i . 
R - I S , , : ; : ^ AM q u o d ^ « M ^ B V M ^ d o m i n t o , . . « ¡ S M W D I , 
«te» - i ' " t a l o c u l u s s , t ' o l c e n s ' ' , " S S r t or lus e r ro r ut alii « e l u m / a l i i solem, alii a rom, 
i n M ! e C l U ^ í t ó M S ^ ' a l i u t a m . a l i i ' a q n a m . a i i i „uic, £ 
S P " " S m u n d i et r e r u n , o m n i u m pr imum principian! 

á n g e l u s , n o n s ü b s t a , i a u l a a b a o m n u m ^ ^ , 

r e t o l e s " K « ^ ^ inde eadem supers,i t ioso r a d i q u e , , „ 5 o 
* ' ' ! l . p 0 l W i ' „ , T h ió«um sunt- , licet alii p ro diis habi ta , et ut n u m r n a adóra la fuere, uli 

— velint. Ver us Clemens f ^ f g ^ ^ 1 Osirim et lsiui solem et .una«, esse 

i - : - : • s e c u n d a De Theolog., q u i e t a p p o s i t e Dourn V u f c a n u m e t V ^ m , q u ® <J 

• i n u p a r a ! eith.u-ce.io, in d o m o e i lha i -am s a l e p u l - b u s s c r i p s , t • W ^ K g M U p . ' 
s u n n , c u j u s m c l o d i a m t o r i s a u d i s , e j u s q u e p e r i - • 
t ia.u miiar is , sed p e r s o n a m n o n v i d e s : sic e m m 
Di 'us h u n c m u n d u m q u a s i c i t h a r a m h a r m o n i c e a c h y e m e , j e w b ü , m o a o ^ c . 
m o v e t , a e s u a v i s s i m u m e x o m n i u m q u * » e o R e m a t o e t 
W c o n s o n . n l » coneen lum effic.t, quern omnes g e n t o , H a e Luseb.us e ^ ^ ^ 

s u i p e n t , e jusque auc to rem admi ran lu r , sed p e r - ¡ 6 » e m a p p r t a . 
sonarn intueri nequeun t . pnyr io «H» . . ¡ . a l jh ibenl , q u a 

2 - SED ACT IGNEM, A I T S P I R I T « , AIT CITATUM v e n e r a n t e , , e t m o m m b u s s a c >s * ^ 
A m a , ACT c m » s m u a i a , AUT KISIAM AQUAM, m a x , m e s a l u ü s h u m a n a : c a i r n 
AUT SOLES ET LUSAH, RECTORES 0KB,s TBRRARUH s u n t ; » d e m q u e J ¿ 1 s u b l t 

D E O S P U T A V E B U S T . - Idololatria ve terum in eo G r a c o r u m ^ ^ S a r a m ^ X ¿ í n i s poltt-
si ta fuit , q u o d s o l e m , c m l u m q a e el alias ereatu- n n o r a nos P ^ e ^ n t o m ane > 
r a s eoluerint p ro c rea to re ; cu jus origo et ra t io e t a , a d corpora rur>us d e e 

fui!, prima, q u o d nihil esse crederent prailer visl- ignem e t a^quam, e t p a es m u n a 
b i l c m h u n c i u n d u m : q u a r e n e g a b a n t e s s e D e u m , l a t a e s t . Quomodoigi l tm S a l v i t o m n ^ 
qui esset spiritus invis ib i l i s : i la Plato in <Myh>, 6«"»™ « f D 0 ° f ' ^ J f i á f L e r e , n « 
quern e i t a A n s e b i u s , l ib . Ill De Prapar. c a p . , : „ u s q u e mund i creatorem teenU fade 
. V e t u s t í s i m o s Greecorum, i n q u i t , » l a m , stel- elementa o o r P h

o r u , . " ' 
l a s . so lem et l unam, quai n u n c etiam mul l i b a r - e u m , qui p e r ^ ^ ' ^ " S m q n e a d c 
b a r o r u m colunt , deos pu tav issemani fes tum e s t . . tem mteUectum solum a d c u m 

Sice t « S a d d u o e i dicunt n o n esse resurrec t ionem, r a r e d id ie imus? qu ^ ^ r c i p i t a r ' too 
aenue a n g e l u m , neque s p i r i t u m , . ait S. Lucas , sit i n c o r p o r a b a , solo m t e l l e c l u j e o p 
1 Z Z " 8 5 p u U b a n t e n i m ' n i b i l esse u l t ra vero ineffabil is et S 
ea oculis ce rn imus , ac q u o d n o n est specla- di tur au tem a b p e p e r ^ M ^ p e r ^ 
b u e , n o n esse in r e r u m n a t u r a , u ü e l i a m n u m q o » p i a d a c i t , g u b e w a t , conse tva i , « 

,h !iter ass is lens , non cwlesl ibus s o l u m , ve- b u s stellis i n l e g r a n l u r , ¡ taque quas i g y r u m 
_ ' ¡ i ^ i ^ r M i r i h u s . m a a n i f i c e n t i a m o p e r u m ste l larum eonf i e iun t , au t potius o rbem ste lh-

F H I U L L . ^ I . 

rum eliam te r res t r ibus , magmf icen t i am o p e r u m 
quorum p e r hiec o s t e n d e n s , qu® ilU deos pu l a -

n t „ Elogia e r g o et nimiai l a u d e s , ac q u a s i 
adulation«! p o e t a r u m , q u i b u s ipsi r e s c rea tas 
auay divinas a c deos c e l e b r a r u n l , r u d e vu lgus 
impuli!, u t eas deos c redere i et adora re t , u t i do -
cci Lactantius b b . 1, cap . x et xi . 

S P I E I T U B - — Aerem sub t i l i o r em, a u t ven lum : 
venios enim q u a s i deós cultos fuisse doeet Se-
neca "lib. IV Natur. quasi, c a p . xvi i ; h inc d io lu s 
ventorum deus et r e c to r ; den ique Pla to censmt 
Deum esse sp i r i t um et a n i m a m m u n d i , u n d e 

Spi-ilus iniUB alii, t»Umqae MUM per arlos 
kLr.s agi'-« " " i k " . 6 1 ^ S 0 0 K " " S " 8 ™ s c e 1 . 

K a h u s : 

Jupptter est qnodcumqne vide«. 

Adorabant e r g o so l em, l ù n a m , stellas, e l emen la , 
v-.lut corpus et m e m b r a Dei : audi S. Augusli-
nun., l ib. IV De Civil, c a p . xi : « Ipse in relhere 
Ml jupi ter , ipse in ae re J u n o , ipse in mare Nep-
¡ u n „ = - in infer ior ibus et iam mar i s ipse Salacia, 
in lerra P l u t o , in t e r r a inferiore P r o s e r p i n a , in 
fucis domesticis Vesta, in fub ro rum fo rnace V,il-
e a , , I n s ider ibus s o l , l una e t s te l i®, in divi-
nanlibus Apollo, in merce Mercurms, m Jano rm-
liator in Termino te rmina tor ; S a t u r n u s i n t em-
pore, Mars et Bellona in b e l b s , Liber in v ine , s , 
Ceres in f r u m e u t i s , Diana in s y l v i s , Minerva m 
ingeniis. » . . . 

ACT CITATCM AEBEFL- - G r a c e , m w * « ' ? * , i d e s t 
celerem mobilemque aerem, q u a dicta est J u n o : 
nam ex id est acr , fit i f . " 1 e i t l u m : u n d e 

Macrobius, l ib . I in Som». Scipio", cap . x v n : 
. Juno, i n q u i t , aerea cognomina la es t , q u o a 
ipsa aer p u t a r e t u r , e t aeris a rb i t ra . » llatio e s t , 
quod Anaximenes, a l i ique p lu r e s c e n s u e r m t o m -
ninni rerum pr inc ip ium esse ae rem, sicut Tha.es 
censu-.t esse a q u a m , Heraclitus i g n e m , Democn-
tus atomos, Pythagoras numeros , teste Aristotele 
lib. I Ihusicor. . „ 

ACT GVBUM S T E L L A R I » . - I d e s t pnrm, s t e l l a s z o -
diaci, hie on ini est g y r u s et c i r cu lus , ac quas i 
tona et e ingulum cceli : ita Ly ranus , H u g o , D^o-
nysms ct a.ii : hee e n i m stellte, ac p r a s e r l i m so l 
obiens z o d i a c u m , f r u g e s , f r u e t u s , omnei<quc_res 
in lerra p r o d u c u n t . t i n ® dicrlur a j ™ , 

id est vita, q u o d motu suo vitaffl r e b u s s u b l u -
nriribus E n f e r a i ; bine cons.ellalrones zodiac, 

ipiiccipue sunt duodcc im , q u « e t s i g M v o c a n t o , 
quia an ima l ium q u a m d a m haben t s i m d i t u d . n e m , 
de qu ibus c a r m e n : 

Menomili WIMII-IUUI, aut ^ 
f e r u m , sive ccelum s t e l l a t u m , pu ta ccElum oc-
t a v u m , scilicet firmamentum : hoc enim tot tan-
l isque stell is, ve lu t p y r o p i s au t ign ibus , dislinc-
t u m et va r i ega tum, mul t i ccnsuerunt esse n u m e n 
e t d e u m ; u s d e in S c r i p t u m vocalur militia •celt, 
q u a m a d o r a r u n t ipsi q u o q u e Judsei . u t pa le i IV 
Reg. x x m , 5 : i t a S . Bonaventura , Osorius e l a l u . 
Hinc planet is d e d e r e n o m i n a d e o r u m , s u m m u m 
en im p lane ta rua i vocavere Saturnum. s e c u n d u m 
¡mem, ter l ium Mariei», q u o r t u m P i t ó u m , q u i u -
l u m Ciarlar», scx tum Venerem, sep t imum -llerai-
rium ; ita S. August inus , l ib . VII De Civil, cop. xv 
et xvi : » Apol l inem, inqu i t , q u a m s i s divinatoreui 
et medicum ve l in i , tarnen u t in a l iqua par te 
m u n d i s ta tueren t , ipsum etiam solem esse d i s e -
r u n l ; Dianarnquc g e r m a n a m e jus similiter l u -
n a m , et viis p r e s i d e r ò ; u n d e et virginem vo-
l u n t , q u o d via nihil par ia t ; et ideo a m b o s sagil-
tas h a b e r e , quod ipsa duo s idera de ccelo rad ios 
terras usque p e r l e n d a n t . Vulcanum volun t ig-
n e m m u n d i , Nep tunum a q u a s mund i , Dilem pa-
trcra , hoc est O r c u m . t e r r e n a m e t i n f i m a m pa r t em 
m u n d i . L ibe rum et Cererem pra iponun t semini-
b u s , vel i l ium mascu l ims , i l lam f emimms ; vel 
iUum l i quo r i , i l lam vero aridi tal i s eminum. Et 
hoc u t ique lo lum refcr tur ad m u n d u m , i d est a d 
J o v e m , qui p r o p t e r c a dic lus est progenitor gem-
trixque, q u o d omnia semina ex se emit tere t , et 
in se reciperet. » Subjieit Minervam esse s u m m u m 
tetherem, Vcstam esse ignem mund i leviorcm, Ce-
re rem esse t e r r a m . 

AUT XI»,AM AQUAH. — G r a c e , F T O ID e 
violenterà aquam, pu la m o r e fluelibus agi la tum 
e x u n d o n s o m n i a q n e o b r u e n s ; h inc Tbales w n -
sui t , a q u a m esse r e r u m o m n i u m pr inc ip ium, imo 
cmlos , a v e s , pisces, a n i m a l i a , e tc . , facto esse ex 
a q u i s , sivc ex abysso pr imigen ia , p lu r imorun i 
est sen ten . ia , ut i ostendi Genes, i , s u b i m t i u m ; 
bine et aqua d ic i lur , q u a s i a qua omnia. P o r r o , 
a- iuam nomine Telhyos vel Xeptimi, ut deum co-
luere Persie et Germani , sed maxime .£ syp ta> 
q u i Nilum s u u m , ulpole ag ros cxundat ione s u a 
i r r iganlem et facundantem, ve lu t deum coluc-
r u n t , lesle S. Al.ianasio, oral . Contra Genles. Unds 
Claudianus epigr. 6 : 

fetplus sine nube feras, imbres]ue wrerios 
Sola tenet, secura poli, non mdjsa venti; 
Giudei aquis; quas ipse vebit, NLiqae reduodat. 

AUT SOLE« ET L I S A » . - Griece, ^ a r t f « i d 
est luminaria eali, q u o r u m u n u m , sc ihce tso l , prffi-
est u i e i ; a l t e r u m , scilicct l u n a , n o c t i , Genes, r . 
h o r u m enim prre stellis species ct fu lgor demen-
tes hon i inum menles r a p u i t , u t deos esse cense-
r e n t - h inc Persa solem co luerun t nomine Mtr-
t to i g v p l i i nomine Osiris, et l u n a m n o m i n e . s i -

, , l m i m Z : a iu nomine Photbi et D i a n a ; alii n o n u n c 
: § m n i o , p lanius et p lenius p e r gyrum slellomm lis ^ ^ ^ ^ U j C a ? -

» « i p e consteUationes, qure ex mulUs parUah- Apo«m« 3 3 

vi n . 

Sunt aries, lauras, gemini, cancer, leo, virgo. 
Libra,ue, scorpins, arciteneas, caper, ampnora, p.sce.. 



TI el v n , de Ileo dubi tans : * Si q u i s , i n q u i t , sit 
Deus, non al ius erit q u a m sol. * 

RESTORES ORBIS TEHBARUM. — G r a c e , « f o r i « « : 
ita Athenis voeabant t i r pr imi mag i s t r a tus , q u i 
civilia et sacra p r o c u r a b a n t ; rectores Orbis ergo 
vocat deos m u n d i g u b e r n a t o r e s , q u i b u s gentiles 
t r ibuehant s u m m a m polen t iam, provident ium et 
divinit i i tcm, Oco uni et vero p r o p r i a m . 

3 e t 4 . Q E O R U M SI S P È C I E D E L E C T A T I , DBOS P C T A V B -

R D S T : S C I A N T Q U A N T O m s C O M I S A T O B E O B U S S P E C I O -

SIOR E S T , S P E C I E ! S M » GEFLEBATOR LIFE O U N I A CO!C-

S T I T U I T . A C T S I V I B T C T E I I E T O P E B A E O R E S M I R A T I 

W U T , l R T E l L I G m AB U L I S , QCOMAII QUI BSC FECIT 

PORTIO A EST a u s . — Pro syeciosior, g race . est 
r i o , i d est mdior; S. Cyprianus , l i b . III Tesft'm. c a p . 
t u , prcliosier. Pro generator, griece est yaatlifxu, 
i,l est generationis auctor vel princeps; unde a d 
r e r b u m v e r t a s , nam pulchrituilinis genesiarcha 
rreavit ea ; genes ia rcha , id est auctor, sive pr ima 
or igo , vel p r inceps pulcbri tudinis g e n e r a n d o . 
Mundus g r a c e dicliis-est w s u « , id est oriiatus, 
a s u i specie et pnlchr i tudiue ; undo Lactant ius, 
l ib . 1 De Ira Dei, cap . x : » Opus m u n d i , a i t , 
q u o niliil potest e s se , nee disposit ius a d ordi-
n e m , ncc apl ius ad u t i l i t a tem, nee ornat ius a d 
pu lchr i lud inem, nec m a j u s a d m o l e m : » vide 
dicta Gents, i. Verum e r ra run t gent i les , q u o d in 
hue c rea lu ra rum specie defixi const i ter in t , nec 
assurrexer int a d r i inandum e a r u m opilicem et 
c rca lorem : scire enim poterant ct debeban i , q u o d 
c r e a t u r a seipsas p roduccre et c reare uequiver in t , 
ao p r o i n d e q u o d c r e a t e s int a b al io, p u t a a Deo : 
u n d e S. Athanasius , l ib . De Incarn. : « Mirum es t , 
inqui t , q u o d nihil ex r e b u s creatis e r r a b a t in mi-
mine iote ì l igendo, p r a t e r so lum h o m i n e m : n o n 
so l , n o n luna , non ccelum, non as t r a , n o n e q u a , 
n o n ¡ether hnn iu tan t s u u m o r d i u e m , sed agnos -
eentes s u u m opificem. et p r i n c i p e m , R a t i o n e m , 
Verbum Dei, eo tenore p e r m a n e n t , q u o cond i t a 
sunt . Soli a u t e m homines avers i a b Illa b o n a sta-
llone veritatis, i i sque , quai non c ran i ef icct is . 
Dei h o n o r e m a c e ju s cogni t ionem dremonibus 
et h o m i n i b u s in l ap ide eff igiato ded icaverun t . » 

Rioe S . Dionysius , De Diein. nomin. cap . i , a i t , 
Oeuui esse pu lc l i ru in , el per o m n i a p u l c h r u m , 
et sup reme p u l c h r u m , e t s e m p e r eodem m o d o 
p u l c h r u m , et univers i pu lchr l pr inc ipa lem p u l -
'•hrili'.dinom in seipso anle omnia h a b e r e , a e 
p ro ind . ipsntn esse fontana Omnis pulcbri tudinis , 
et causam o m n i u m p n l c h r o r u m q u a in m u n d o 
sunt . Et Boctius l ib . i n De Consol. mc t r . 9 : 

Tu irmela superai) 
Dacia ali «empie, pulchrum puldieirioms ipse 
MLIIIIUD incute geiens, sioiili^ie in imagine formaiia. 

Undo et Pla to epist . 2 ad Dionys, regem, Deum 
n u n c u p o t causam pulc l i rorum o m n i u m : Pla to-
n e m d e m o r e sequi tur Philo, l ib . Di Opificio 
mundi. Qaocirca pathetice exclamat S . Augusti-
si»*, lib. X Confess, cop. a t r a ; « Sero te amavi 

pu lcbr i tndo t a m ant iqua et t am n o v a : sero te 
a m a v i : et ecee intus e r a s , et ego f o r i s : et alibi 
te quterebam,*et in isla formosa , quas fecisti, d e -
formis i r r u e b a m . » I d e m in Solitoquiis, cap. x m : 
o Ci rcumibam, inqu i t , o m n i a quairens te, et prop, 
ter omnia dere l inqucns m e , interrogavi terram 
si esset Deus m c u s , et d ix i t m i h i , quod non e t 
omnia qua : in ea s u n t , hoc idem confessa sunt. 
Interrogavi m a r e et abyssos et r e p l i c a , q u e in 
eis s u n t , et r e s p o n d c r u u t : Non surnus lieu. tuus, 
quiere super nos e u m . Interrogavi slabilein ae-
r e m , et i nqu i t un iversus ae r cum omnibus inco. 
lis s u i s : Fall i tur Anaximenes , non sum ego Deus 
tuus . Interrogavi c i e l u m , so lum, l u n a m ct Stel-
las : Ñeque nos s u m u s Deus tuus , inquiunt. Et 
dixi o m n i b u s h i s , qui circumstant fores carnis 
m e a j : Dicite mihi d e Deo m e o , q u o d vps nosci-
l i s , dicite mih i a l iquid de i l l o , et clumaveruat 
o m n e s voce g rand i : Ipse fecit nos . Interrogavi 
p r o i o d e muud i m o l e m : Die mih i si es Deus meus, 
a n n o n ? e t rcspondi t voce f o r t i : Non . sum, in-
qui t , ego , sed per ipsum s u m e g o : quem quairis 
in m e , ipse fecit m e ; s u p e r m e q u a r e e u m , qui 
regit m e , qui fecit te. Interrogado c eoturarum, 
p r o f u n d a est cousidcrat io ipsa rum : responsié 
e a r u m , atlestatio ipsa rum de Deo, quoniam om-
nia c lamant : Deus nos fecit , q u o n i a m , ut ail 
Aposto lus , Rom. I , 2 0 : Dnisibilia Dei per ea,qua 
facta sunt, a crcalura mundi intellecta conspiciun-
tur.« Et pos t n o n n u i l a : «Tu Domino p r i n d p i t t t ' 
o m n i u m a lque finis, qui e s an te primordia see-
c u l o r u m , ct ante omncs sieculorum origines, tu 
es Deus m e u s , el Dominas omnium bonorum, 
qua ; creast i , el a p u d te o m n i u m stabiliuiu sunt 
causae, ct o m n i u m mulabi l ium a p u d te iiiaiuula-
bi lcs slant et inanent o r ig ines , el omnium ratio-
n a l i u m et i r rat ionaUum a lque temporalium sem-
piterna: vivunt r a t i o n e s . » Eadem habe t , l ib. X 
Confess, cap . vi, ubi et a d d i t : « Domine, amo te. 
Pereussisti cor meiiin verbo tuo , et amavi te; sed 
e l e i e lum, et t e r r a , et o n m i a , qu® in eis sunl, 
ecce m i h i und ique d i c u n t , u t te amein , nco ces-
sant dicere o m n i b u s , u t sint inexcusabiles. Al-
tius autcm tu misc rebcr i s , eui miser tus eris; et 
miser icordiam pr ies tabis , cui misericors fueris . 
Alioquin ccelum et terra su rd i s loquunlur lau-
des luas. . 

S t V 1 R T U T E » E T O P E R A EOBU11 « I B A 11 S C S I . — G r B -

c e , evi l Su.aiMi, xxt i>¡;-jtía , id est, SL'PO-
¡entia et efficacia percussi sunt, intelligent eh rpsis, 
quoniam qui hue amstilvit forlia, (artier at illis. 
q . d. Si mirarn vim agendi in sole, ccelis, slellis, 
igne, h e r b i s , p lan t i s , v e n t i s , procel l is , fulinini-
b u s , etc . , idololaü'íe admn-antur , ideoquc ea co-
l u n t ; mul to magis mi ren tu r et colanl omnipe-
ten t iam Dei, q u i h a s vires ereaturis indid i l , sed 
ita u t sibi longe majores reservarit , unde et alias 
c rea luras iis quas c r e a v i t , longe efficaeiorei el 
fort iores c reare p o t e s t : a c vires, quas j am oresli» 
ded i t , a d l ib i tum revoc&t et adiinit, uli igni a-is-

COMMENTARIA IN S, 
m i t vim urondl tre» p'neros fideles in fo rna i» Ba-
b y l o n i a ; leonibus ademi t ferociam ne nocerent 
Danieli, cap. n ; soli , l u n a et ccelis ademit m o l u m 
e t c u r s u m , c u m e a s t i t i t a d i m p e r i u m J o s u e , e a p . x , 
13; mar i ademi t s u a m cont inuat ionem et a lveum 
c u m illud divisi! a d i m p e r i u m Mosis , u l H c b r a i 
sicco p e d e t r a n s i e n t , Exod. xiv. Trismegistus in 
Piuiaiidro Doum c o m p a r a n s agr ico la : « Aspice, 
i n q u i t , agr icul torem semina in t e r r a g reu i ium 
d i l i ' unden tem, alibi qu idem Iriticum, h o r d e u m 
a b b i , a l ib i vero r e l ig io generis s emina . Aspice 
eui i idem vi tes , ma losqae et ficus rep. is t inanlem 
a l q u e a m p u t i n t e m . Eodem m o d o Deus i p s e , in 
cadimi q u i d e m seri t immor t a i i t a l em, in t e r r am 
vero m u l a l i o n e m , in l o t u m deu ique m u u d u m 
vilani ac m o l u m . » Lactanlius, l ib . VII, cap. in : 
• Si Hons, i n q u i t , fecit m u n d u m , ftiit e rgo sine 
m u n d o ; si regi t , utique sicut mens co rpus r e g i t ; 
sed t .mquam d o m i n u s d o m u m , nav imque gu -
beri 1.1 t o r , aur iga c u r r u u i ; nec t amen mixli s u n t 
ita r ebus q u a s r e g u a t . 

S . A S A G M T C D I H E E N I M S P E C 1 E I , B T C R E A T O R S C O G -

K O S C I B I L I T E B P 0 T E U 1 T C R E A T O R UORL'M VILLEBL. — 

Gron hie var iant . Vaticana enim haben t , a mag-
miuùuie eniiii speeiei, vel pulckriludinis creatura-
ram Complutensis et Reg ia , ex magnitudine earn, 
et pulchritudme, et crmSuris: S. Clirysostomns, 
i iom. 14 in Genes., ex magnitudine el specie erea-
turaru'/l, universi condilor de-enter eonsideralvr j 

S. Uregorius.lib.XXVI.Sforai.cap. n x v m . p i r n.ag-
nitu ••¡nam matura et speciem potest intelligibiliier 
malar videri. Pro cognosciliiliter, g r a c e est heUyat, 
i d e ! inah-gke, sive p e r ana log i am, coinparat io-
n e m , p r o p o r l i o n e m , co l l a l i ouem, i l la t ionem. 
Senilis e rgo es t , q. d. Et magni tud ine pulchr i lu-
diui. et m o b s , virtulisque c r e a l u r a r u m , a n a l o -
gic: cognosci po tes t , q u a n t a si t m a g n i t u d o , t am 
pulchr i lud in i s , q u a m immeiisi lal is , perfectionis 
el omaipoten l i® ipsius erealoris : t u m qu ia e x 
effci tu cogn. i ic imus c a u s a m , « ac ex opc r ibus 
agno: ¡tur op i fex , > ait S. Alhanasius, l ib . I Con-
tra Oentes.; t u m q u i a , si tanta est p u l c h r i t u d o , 
quandi. , .I , perfeel io e l potentia in ange l i s , s o l e , 
ccelis, a l i isque ereaturis üni t is et l imitotis, q u a n t a 
debet esse in creatore infini to et q i i aqunversum 
illimitato, cjui ccelum e t te r ram implet sua essen-
tia , pticsentia et p o t e n l i a , imo supra ccelum p e r 
sp i l i a i l ia vacua sua immensi ta te in i m m e n s u m 
SE extmidit ? Ha:c en im esl ana log ia , el compara -
fe Analogica c r e a t u r a c u m c rea to r e ; h inc Dei 
ina j o i t o d o , m a j e s t a s , potenl ia , emteraque a t t r i -
buti. absolule .sunt infinita, i ta ul eis nil add i p o s -
sil, aduo u t to tus m u n d u s n e vel h i l u m Deo ad-
jiciot, sed Deus so lus tantus est , q u a n l u s est Deus 
eum io u n d o coii junctus, qu ia Deus est immensus 
piai,e et int ini tus : infinito a u t e m nil add i potest . 

-Sic..: e rgo u m b r a so l j s soli ni l add i t lucis, sic n e c 
m u n d u s q u i d q u a m boni laf is vel perfect ionis a d -
dit l ieo. Mundus en im est u m b r a Ilei. 

Ai, - imil i ludine id ipsum declu-at S. Jusl inns, 

in Resp. ad Orthodox. : • S icut , a i t , q n o d u n u m 
vel uni tas est numer i p r i nc ip ium, nil conferì ad 
ojus per fec t ionem, nani et c u m non esset n u m e r i 
p r inc ip ium, per fec tum crat , et fac tum pr incipium 
n u m e r i , non acu tum est : sic Deus an te creationem 
era t perfectus, e t post creat ionem non est a u c t u s ; 
nihil e rgo e o r u m , quai ex creaiione s u n t , Deum 
auget : » quocirca ex h a c Sapientis g n o m e , et 
e s illa Apostoli , Bora, i , 20 : a Invisibilia en im 
ipsius per e a , q u s facla s u n l , intellecta conspi-
c i u n t u r , • cer tum est vir ibus natura: cognosci 
posse Deum e s s e , essequs u n u m : vide ra l iones 
na tu ra le s , q u i b u s id ipsum p r o b a t Damascenus , 
l ib. I He Fide, cap. v; Richardus de S. Vietare, 
l ib . 1 et II De Trini!.; S .Thomas , l ib . I Contro Geni., 
cap . SUB. l loc e s t , q u o d a i t S. Dionys ius , cap . vi 
De Divin. nom., Deum conspici ex ordinal iss ima 
c rea lu ra rum o m n i u m disposition6 : id^iu cpist. 
ad Titum : Mundi f a b r i c a , a i t , divinarmi* r e r u m , 
quie uou v i d e n t u r , est in tegumentum. Ut Plato 
in Sytnposasserii ex pulchr i tud ine r e rum crea-
t a m i pulchi-iìudinem q u a m d a m admiraz idam 
divinitutis cerni : n a m ^ cceli enarrant g ior iaui 
Dei, et opera m a n u u m ejus a n u u n t i a t t i n u a m e n -
t u i n , » l'salm. x v m , 1 ; e t à piena est omai^ te r ra 
g lor ia e j u s , » Isaia v i , 3 ; u n d e huc u l ludens 
A p o s t o l u s , Hom. i , 20, ait : « invisibilia enim ip-
s ìns (Dei) a creatura m u n d i p e r e a , qua; i'ucta 
s u n t , iulellecta conspie iuulur , sempiiciiaà q u o -
q u e ejus vir ius et divini tas : d u b i p i a r i h a c de 
r e annoiavi . Vide Theodore tum, ?erm. i el ì De 
Prvuidmtia, S. Prosper ino , lib. Il DeVocat. Gcxtnm, 
cap . iv, bò. Ambros ium et Uasiliura in H.:j..:iner. 
Vide et J o b , cap . xxxvui et s e q u e n t . , ubi Ocus 
e^ magni tud ine t e r r a : , m a r i s , n u b i u m , pluvia-
r u m , t o n i t r u o r u m , f u l m i n u m , l i ehemot , id est 
e l ephan t i , ae Lev ia than , id est ceti ¿iva baife-
m e , ete . , suum ma^uil icentiam a r g u ì , imo a d 
o c u l u m repruiseutat. 

Porro S. Cyrilius l i b ; mitra Juliannm, hascc 
de Deo mio et vero rec i ta t^ent i l iuui phi losopho-
r u m et poe tarum santent ìas ; Orphei : •• Luua cèi, 
p e r s e àss is te tó , un ius p rogen iesomm, i f ae t a sua t : 
ipse autem m lllis uielior est ; neque il lum qu i s 
inlui tus esl ex mor(al ibus, ipsi i vero omn. s videi.» 
Et pos t a l ia iteruu«: a Ipseéni in ì ì rmutu ; iu . a e o 
c is lo , aureo in th runo , super te r ram a u t e m pedi-
b u s vadi t , m a n u m q u e dexteram ad fines Oeeaai 
u n d e q u a q u e extendit : t remunt en im m eireuitu 
montésque magni , et flumina, civitates," p r o f u n -
d u m q u e jueundi maris . » Pythagora: : a Deus qui-
d e m u n u s , et ipse u o n , ul q u i d a m susp ican tur , 
extra mund i gube rna t ionem, sed in ipso tutu» i n 
loto circulo, o m n e s geuera t iones coiisiderat, con-
tempera ì io exsistens o m n i u m steculorum, et l u x 
suaruui v i r tu tum et o p e r u m , pr incipium o m n i u m , 
l u m e n i n ccelo, el pa ter o m n i u m , meus ct a m -
mal io o m n i u m , c i reulorum o m n i u m mot io . » 
Pialonis : « Nam pa l r em et factorem universi h u -
j u s in venisse, a r d u u m o p u s es t , et invca lun i om-



nibus enun t i a r e , impossibi le . » I tu rsum, i n q u i t , 
sensi! Pia lo « de a n o Deo, n o m e a quidem illi nu l -
l u m c o n g r u e r e , n e q u e h u m a n a m eogitat ionem 
posse co iuprehendere , sed appel la l iones qu® de 
eo d i eun tu r , a poster ior ibus esse, abus iveque de 
ipso dici. Quod si omn ino a l i q u i d , nomin ibus 
q u i b u s u l i m u r , de eo dicere a u d e n d u m , magis 
appel la l ionem un ius et boni ei t r i b u e n d a m : n a m 
illud ins inua t circa ipsum s impl ic i t a t em, a lque 
p e r h o c sufficientiam : nu l lo en im o p u s h a b e t , 
nec par t ibus , n e c substant ia , nec v i r lu l ibus , nec 
effieaciis , sed est o m n i u m h o r u m auctor . Boni 
autem vocabu lum c o m m e n d a i n o b i s , q u o d ab 
ipso o m n e q u o d b o n u m e s t , d u r a alii p r o viri l i 
imì tantur i i l ius , si i ta licet d i c e r c , propr ie ta lem 
pe rque illam sa lu lcm accipiunt . » Mercurii Tris-
raegisti, sive Hermetis t e r max imi : « Denm in te l -
i igere q u i d e m diff ici l i , e loqui a u t e m impossibi le , 
si cui e l iam intelligere possibi le : i ncprporenm 
enim corpore significare imposs ib i l e , et perfec-
t u m imper ice lo c o m p r e h c n d e r e n o n possibi le , 
e t sempi ternum c o n f e r i i c u m m o m e n t a n e o diffi-
cile : n a m h o c q u i d e m semper e s t , i l l a ^ a u t e m 
p ra t e rg red i lu r , et h o c q u i d e m ve run i e s t , illud 
s u b apparen t i a a d u m b r a l u r ; q u a n t u m igilur in-
firmius a for t iere , et minus a meliore distai, tan-
t u m ct iam a d ivino et immortal i mor ta le . P r o -
inde si quis incorporeus oculus cgrcd ia lur a eor-
p o r c a d c o n l e m p l a t i o n e m p u l c b r i : e t s u b v o l e t a c 
c o c l e m p l e t u r n o n f i g u r a m , n o n c o r p u s , non spe -
cios in luer i qurerens; sed i l ludpo l ius q u o d o m n i a 
tacere potest , q u o d q u i e t u m , q u o d t r a n q u i i l u m , 
q u o d s o h d u m , q u o d inconvert ibi le , q u o d i p sum 
omnia e t s o l u m , q u o d u n u m , q u o d i p s u m ex se-
ipso, q u o d ipsum in seipso, q u o d sìbi ipsi s imile , 
q u o d neque alii simili e s t , n e q u e sibi diss imile .» 
b ! i t e rum ille : « l taque d e ilio u n o et so lo b o n o 
iii tKÌilgens, nihil impossibi le dixeris : o m n i s 
en im virtus ipse e s t ; neque i n a l iquo i p sum co-
gilcs e s se , n e q u e i le rum quas i ex t ra a l iquem, 
ipse en im est q u i s ine te rmino o m n i u m est ter-
minus , et qui a nul lo comprehcnd i tu r , o m n i a i n 
»e comprehend i t . Quoniam q u o d discrimen est 
e o r p o r u m a d i n c o r p o r e a , et gen i to rum a d inge-
n i l u m , et necessitati subd i to ru in ad Ubere cxsi-
s tens , vel t e r renorum a d c a r e s t i a , e t corrupl ibi-
l ium a d sempi terna ? n o n q u o d a l i ud q u i d e m 
l ibere exsis la t , a l iud a u t e m necessitali s u b d i t u m . 
Qu® a u t e m in f ra imperfecta s u n t , corrupl ib i l ia 
suu l . » Sophoelis : ,< Unas verissime u n u s est Deus, 
q u i ccelum ord inavl l , et ter ra in ingen lem, ponl i -
q u e j u c u n d a m u n d a m , et v e n t o r u m vim. I'leri-
q u e autem mor ta les eo rde e r ran tes , exs t ru imus in 
a n i m a r u m jaclurain d c o r u m imagines ex lap id i -
b u s et lignis, vel ex auro fabricat is , vel e l ephan-
tinis figuris, sacrificiaque illis et fer ias otiosas 
a p p a r e n t e s , eos colere a r b i l r a m u r . » Xenophon-
tis : a Igitui mani fes tum q u o d m a g n u s sit et p o -
tai»; omn iaque concnliat et conf i rmet ; ignotum 
i u l e m qual is si t figura : neque en im v ide tu r esse 

luc id i ss imus s o l , n e q u e hic videlur p e r n i i l e « , 
ut ipse ce rna tu r ; sed si qu i s imprudcnler eum 
spec te t , oculis p r i va tu r . » 

Moraliter hic disce a creaturis assurgere a d 
c r e o t o r e m , ac in s ingulis Deum intueri : in iis 
e n i m Deus s u a m pu lchr i tud inem express i t , vel 
po t i u s a d u m b r a v i l , uli sol sé ipsum exprimit in 
pare l io : lege Uellarminum De Ascensu mentis in 
Deum. Hinc m u n d u s hic S. Antonio, S. Benedieto, 
S. Berna rdo , c®terisque auaehore t i s lui! volumen 
dei la t i s , in q u o scilicet ipsi Deum Deique magoi-
ficentiam legerunt e t contempla l i suul . l'r&clare 
S. August inus in Psalm. xxvi : o Circuivi, inquit, 
e t immolav i in t a b c r n a c t J o ejus hostiam juhila-
t ionis : i m m o l a m u s hos l iam jub i l a t ion i s , iinmo-
l a m u s hos t iam l a t i t i ® , host iam gralulalionis, 
hos t i am gra t i a rum a c t i o n i s , qu® verbis expli-
cari non polest . I m m o l a m u s a u l e m ubi ? In 
ipso thbernaculo e j u s , in sanc ta Ecclesia. Quid 
e rgo i m m o l a m u s ? Abundan t i s s imum et inenarra-
b i le g a u d i u m , nul l is verbis , voce ineffabili. Ha» 
est host ia jubi lat ionis . L'nde q u e s t a , unde in-
v e n t a es t? Circumeundo, inqu i t , circuivi el immo-
lavi in tabermculo ejus hostiam jubilationis. Cir-
cumea t an imus tuus p e r universam creaturam, 
u n d i q u e libi c lamabi t c rea tura : Deus me fecit 
Qu idqu id le de lec taver i t i n a r t e , artiiìcem com-
m e n d a i , magisque si e i rcumeas universa , consi-
dera l io concipi t art i i icis l audem. Vides ccelos, 
m a g n a opera Dei sunt . Vides t e r r a m . Deus fecit, 
s e m i n a i n n u m e r a , diversitates ge rminum, mul-
t i t ud inem a n i m a h u m . Circuì adhuc ccelos usque 
a d l e r r a m , n ih i l r e l inquas . Undique tibi omnia 
r e sonan t condi lorem. Etipscespecicscreaturarum 
voces sunt q u a d a m creatorcm laudani ium. Quis 
a u t e m explicet l a u d i b u s universam creaturam? 
qu i s i l lam explicet l a u d i b u s ? quis digne laudel 
ccelum e t t e r ram, m a r e e t omnia quieineissunt?» 
Et pos t n o n n u l l a : a Quis d igne laudet angelos, 
s e d e s , domina l iones , pr inc ipa tus et potestatest 
q u i s d igne l aude t h o c i p s u m , q u o d in nobis.vi-
ge t vegetans c o r p u s , m o v e n s m e m b r a , sensus 
e x e r e e n s , e t memor ia lam mul l a complectens, 
iulel leclu t am mul l a d iscernens , quis digne lan-
de t? a t si in istis c rea tur i s Dei sic laborat hunianas 
s e r m o , i n Creatore q u i d ag i t , nisi sola restai ser-
m o n e deficiente jub i l a t io? Circuivi, e! immolavi 
tabernaculo ejus hosliam jubilationis.» Idem seria 
113 De Tempore: « In t e r roga , i n q u i t , pulchritu-
d i n e m t e r r a , in te r roga pulchr i tadinem maris, 
in te r roga pulc l i r i ludinem dilatat i et diffusi aeris, 
in te r roga pu lch r i tud inem cceli, interroga ordiaem 
s i d e r u m , interroga solem fulgore suo diem ela-
r i f icanlem, in ter roga l u n a m fulgore suo sequentis 
noc t i s t enebras l e inperan tem, in ter roga an imata , 
q u ® moven tu r i n aquis , in t e r r i s , qu® volani in 
ae re , latentes an imas , persp icua corpora, visibi-
l ia r e g e n d a , invisibiles regenles : interroga ìsla. 
Respondent t ibi o m n i a : Ecce, vide, pulebra su-
m u s ; pu lchr i tudo e o r u m confessio «orum est-

Isla pu l ch ra mutabil ia qn l s fec i t , n is i i n c o m m u - r e m os lendi t , ut pr® h a c m a venlabil is el venia 
labili* pulcher in scipso? » q u o d a m r a o d o d i g n a , vel eerie minus indigna 

Quid ,:rgo est m u n d u s ? « m u n d u s est l i be r di- v idea lur . Sensus e s l , q. d. Sol icol®, «e l i co !®, 
vim t a l i s , . a i t Tnsinegis tus , ac S. Basiiius h o m . \ I Cielerique a l iquam creuluram divino honore co-
fa flexura.. et S. Chrysoslomus in Psalm. a c v u i . lentes , m i n u s cu lpandi v idenlur pr® illis, q u i 
Quid est s s c u l u m ? « est spacu lum d i v i n o r u m , » idola fecerunt et a d o r a r u n t : for te enim ipsi i d -
ait idem Trisincgislus; imo S. Paulus , I Cor. D i r , c irco in cul tu solis al ler iusve c r e a t u r a e r r a r u n t , 
in q u o resplendet d iv inama je s l a s . Quid est m u n - q u o d , c u m Deum quaj reren t et vellent inveni re , 
d u s ? est ly ra vel c i lhara suavem edens d i v i n a s o l e m , s t c l l a s , a l iasque r e s Ornalas o b eximiam 
prevident i® c o n c e n l u m , c u j u s Iyricen ve l c i lha- pu lch r i tud inem cons ide ran t e s , illis inha-serint, 
r a d u s est Deus : ila S. Alhanas ius , orat . Contra nec ad D e u m , quem oculis videro non po te ran t , 
Idola, et S. Augus t inus , l ib. X Confess, cap . vi . m e n i e m susluler int : quare soli aliisque r e b u s 
Quid est o r b i s ? est picni.-a pu lche r r ime variegata eximic p u l c h r i s , q u i b u s nil pulebr ius aspiciebant , 
( instar campi , qui es tquas i lapes I lor ibus herbis- d ivini ta lem Ir ibuebant . 
que varie c o l o r a t e ) , c u j u s Apelles et pietor est Nola, vi fortasse n o n referri a d errant p r ec i s e ! 
Deus : ita S. Alhanasius e t S. August inus loeis cer ium est en im eos e r ra re i n eullu et ado ra t ions 
j am citalis. Quid esl o rb i s t e r r a ? « es l m u n d i to- c r e a l u r a r u m ; sed a d -A errant Deum queerentes. 
bus t e m p i u m , » a i t Trismegislus a p u d S. Augus- q . d . Forte h i a l iqua rai iono a gravi ta te scelerìs 
t inuni , lib. Vili De Civil, cap . xxin. Quid est m u n - idolola t r i®, si n o n in to tum, saltern cxcusar i pos-
d u s ? est c o l o s s u s , est bas i l i ca , i m o civilas p u l - s u n t , q u o d for tu i tas e o r u m fueri t e r ro r : c u m 
c h c r r i m a , c u j u s artifex et condi tor est Deus , en im quasrerent D e u m , fortui to incurrerunt in 
UeW. xi, 10. Quocirea S. Basi i ius, ora t . De S. .Tu- speciosas e rea tu ras , cumque a l i um D a n n non 
lilla, ait : « Nox tibi n o v a precandi numinis ai'- reper i ren t n e c asp ice ren t , illas pro diis habue-
gumen ta subjiciat : e u m ccelum snsp ic i s , et i n r u n t : ita Dionysius , J ansen ius , Oantacuzenus et 
s iderum pulchr i tudinem in tue r i s , r e r u m aspee- a l i i ; u n d e a i t : « Cum in operibus illius conver -
tab i ì ium Dominum r o g a , et o p t i m u m h u j u s uni- sen tu r (id est e u m occupent se oper ibus Dei con-
versilaiis opif ìcem Deum venera re . » S. Paul inus, s iderandis) , p e r s u a s u m haben t , » g r a c e , w ^ T a t t í 
epist. 4 ad Sever. : a Omnia s u b sole vau i tas ; 5}tt, id est persuadenlur aspectu, c redunt o c u l i s , 
p ro inde .super solem Veritas. Ita q u i in veritate a q u o n i a m b o n a , o g r a c e , pulchra,a sunt quo3 vi-
consis iunt , etsi in t ra m u n d u m vivant habi ta l ione den tu r , » q. d. Lenocinio ocu lo rum decepti p u l -
c o r p o r e a , lamen supra m u n d u m sunt conversa - chras bas e rea turas co luerunt , c u m pulchr ius nil 
tione ccelesti , et a s t r o r u m c h o r o s , vel crelorum ce rne ren t , n e c Deum p u l c h e r r i m u m oculis c o n -
polos evolantes spir i tu scandunt et s u p e r v a d u n t , tueri possent . 
c e l s i o r e s q u e e l e m e n t i s a g u n t , » e t c . B . L a u r e n l i u s 8 et 9 . ITERUM AUTEM RBC HIS DEBET IGSOSCI. S I 
J u s l i n i a n u s , s e r m . Ve S. Martino : o O c u l i s a s - ENIM TANTUM POTUERUNT SCIRE , UT POSSK.NT Ì S T I -
p i c i e b a t i n c c e l u m , u b i c o r d i s s u i r e p o s i t u r n s c i e - MARE SÌCULUM , QUOMOLO HUJUS DOMINUM NOH FA-
ba t esse t h e s a u r u m : est en im Christus Dominus CILIUS INVKNERUNT?— Est correct io : ne qu i s enim, 
h u m i l i u m t h e s a u r u s , p a u p e r u m q u e divitiffi. 0 ex co q u o d cxtcnuavit sol icolarum, etc. c u l p a m , 
Israel, quain magna est domus Dei, et ingens locus eos cu lpa l i b e r e t , idcirco hic eo rum cr rorem a r -
possessionis qjus! » Baruch i l i , 2 i . Si te r ram et g u i t , ac venia d ignum negat, q. d. Ne hac q u i d e m 
terrena ca lca* , p u n c l u m ccelo vast iss imo com- excusal ione s tudi i , et inteutionc qu p r e n d i Deum 
mutas ; q u a n t a vero est s u m m a illa Dei ccclo prai- v c n i a m m e r e n t u r , q u i a e x s c e c u l o , i d e s t e x m u n d o , 
sidentis magu i tudo e t majes las Y Si totum cor ei hoc est ex m u n d i creatur is , facile po tue run t e t 
d e d a s , to tum das q u o d p o t e s , sed reipsa p a r u m d e b u e r u n t ascendere a d op i f ì cem, et aguoscc-re 
das. Stiamo! Deo mil le dares c o r d a , et iamsi i m - c r e a t o r e m ; n n d e a d e u m debue run t oculos m e n -
mensisiui imis et u rdor ibus seraphicis illi servires , lis attollere. Pu lchra c la raque ra t ione et s imil i-
etiiuiisi mille mi l l ìonibus a n n o r u m ad sudorem tud ine i d i p s u m demonsl ra t Trismegislus, Dial, v : 
pro eo laborares , qu id hsec sunt a d Deum ? qu id a d « Etenim c u m s ta luam et imaginen , a b s q u e f a b r o 
t au tum charitatis et magni f icen t i^ p r o f l u v i u m ? et pictore fieri nu l lus asserere a u d e a t , m i r a m 

6 et 7. SED TAMEN ADIIUS^CÍ̂ MC non est in gneco) m u n d i h u j u s construct ionem sine condi tore con-
IN u i s MINOR EST QUEBKL*. UI ENIM FORI ASSE ER- s t i t u i s s e p u t a b i m u s ? o c í e c u m h o m u n c u l u m ! o 
EAST, DhUMQi;,KKENTES,ER VOLENTE»INVENIRE. ETE- nimis i m p i u m i o p ro fund i s o b r u l u m ignoranti® 
MM CUM IN OI'ERIBUS ÌLWUS cüNVEiisENTUR, INQUI- tenebr is i C a v e , cave , o fili m i Tit i , ne u n q u a m 
RL>T : ET PERSUASUM UNOENT, QCONIAH BONA SUNT a r t i f i c i u m p r i v e s a r t i f i c e . » 

QU£ VIDENTIU. — P r o quercia, g r ¿ e c e e s t JMOOI;, i d -ESTIMARE SÌECULUM.— Gr . ecE , ORCXAAAOFLAT, i d e s t , 
est reprehansiv, culpa . A p r i m a specie idololatrise primo, observare , consulerc , et sagacilatc tua pe-
eo rum q u i coluerunt so l em, l u n a m , al iasque ne t rarc n a t u r a m h u j u s m u n d i ; secundo, conjectare 
e rea turas , progvedi lur a d s e c u n d a m speciem eo- et conjec tura a s s e q u i , a c p e r effectus el s igna 
rum q u i coluerunt i d o l a , id est s ta luas a r te ho - cognoscere sxculum, i d est m u n d u m , ac res n a -
ininis lac las , hancque illa deter iorem e t g rav io - tu ra les , q u » sunt a Deo crea tie in m u n d o ; tertio 



coll imare, In scopum Intendere, ac mnndi indo-
l e m , dotes et proprietates, velut album collima-
tori proposi tum, acie mentis tlgere : sic enim 
Aristóteles et philosopbi tola mentis intensione 
naturas elementornm, animal ium, aliarumque 
re rum physicarum scrutati, easdem intellexerunt 
et comprebenderunt; sed ibi dcfixi ad opificem 
et crcatorem Deum oeulos non snslulerunt, idco-
qne « evanuerunt in cogilatiombns su is , » u t 
ait Apostolus, Rom. I. Idem hodie -ridere est in 
multis philosophis, astrologis, malbematicis, 
mercator ibus , arlificibus, adeoque major pars 
hominum creatura! alimi inhaoet, et obliviscilur 
Creatoris : qua: magna et sumnie miseranda est 
i n o r t u m vanitas et calcitas. 

10. INFELICES id est miseri, ®rnm-
n o s i , c n l o m i l o s i ) A C T W SOOT, ET ISTER S O R T O » 

S P E S ILL.ORUM E S T , Q U I A P P E L L A V E R E N T D E O S O P E R A 

B A S C O « H O M 1 N U H , A C R O L E T A R G E S T C M , A R T I S I X -

V E N T L O N E M , B T S I M I T U D I S E S A S I 1 I A I . I U M , A U T U P I -

DEM TM'TIT.EFL O P U S M A S E S A N T I Q U A , — q. d . I D O -

LOLALRIS IIS QUI colunt solem, lunain oliasve res 
creatas, longe miseriores sunt et infebciores ido-
LOLALRRE illi,QNI colunt idola et simulacra ex auro, 
LAPIDE , l i gno , argilla ab artifice humana arte 
«(fermala : QUIA ILLI colunt opera ne i , hi vero 
OPERA hominum, PULA fabrorum, figulorum, pic-
TORUM, eie. : ita S. Alhanasius, orat. Contra idola, 
QUI ET a d d i i , QUOD labri non possnnt fabricate 
déos , sed fabriles duntaxat s t a t e s , easque ina-
n imas , QUAS animare el vivificare nequeun t , 
mullo minus deificare ; Deus autem inanima po-
tes! animare, humana deificare, et ex hominibus 
DCOS efficere, jus ta illud Psatm. LXXXI, 6 : "Ego 
DISI, dii eslis, et filii Excclsi omnes; » imo Dous 
HOMINEM uniens Verbo in Christo, illum vere 
DEUM elfeci! : « nimis enim slullum est credere 
DEOS, quos fecerunl homines, plus valere, apud 
eos, quos fccit Deus, quam valcnt ipsi h o m i n e s , 
QUOS idem ipse fecit Deus , ait S. Augustinus, 
LIB. Vili De Civit. cap. xxir. 

INTER MORTUOS SPES ILLORUM EST. — G r f E C e , i n 

mortuis spes illorum sunt, hoc es t , primo, q . d . Hi 
idololalr® in idolis inanimis et mortuis spes suas 
delìgnnl, ac deos nun vivos, sed insensibilcs in-
vocan! : bine scvtndo, Vatablus vertit , moriva est 
spes illorum, id est careni oinni spe , quia illam 
deSxeruRl in idolis mor tu is , q u a eos j u v a r e , 
imo audire nequeunt : quare spes corum est de-
spcra ta , ideoque non est s p e s , sed desperatlo. 
Tertio, q . d. Adco sunt desperati ,ut quasi in nu-
mero damnatornm, qui omnem salulis spem ab-
jecerunt , esse videantur; aut , q. d. Sicut rnortui 
non habent spem vitre, sic idololalr® non habent 
spem solutis; sed sicut illorum vita, sic horum 
«aius est desperata, quia careni fide et cognitione 
Dei, a quo solo salvari possunt. Quarto, q. d . Non 
SPERONI, hoc e s t , non exspédant nisi mortem et 
d a m n a t i o n s , u t ir.ler morluos e! domnatos de-
pntenlur , hoc enim et nil aliud cos uianet et 

exspectat :ex adverso de fldelibus et justis dixit, 
cap. I l l , vers. 4 : o Spes illorum immortalitate 
piena est. » Omnes hi sensus veri sunt et appo-
siti, sed pr imus planior el simplicior videtur • 
hoc est quod canit Psaltes, Psalm. cxni : « Simi-
les illis fiant qui faciunt ea, et omnes qui confi-
dunt in eis. » 

AURUM ET ARGENTITI ( puta aurea et argentea si-
mulac ra , statuas ex auro et argento fabrícalas 
statuas, i n q n a m , inanimas dco rum, imo homi-
n u m d e f u n c t o r u m ) OEOS APPELLAVKROKT. — Fovi t 
'juvitquo errorem et snperstitionem diabolus, qui, 
ut ex Trismegisto docet 5. Augustinus, lib. VII De 
Chit. cap. vi, et lib. Vili, cap. s in et seq., in si-
mulacra se insinuans, per illa loquebatur, da-
batque responsa el oráculo; unde illa velut na-
mina a populo consulta et culla sunt ; sed audi 
Augustinum : » At ille (Trismegistus) visibilia et 
conlreclabilia simulacra velut corpora deorum 
esse assent ; inesse autem his quosdam spirile? 
invüatos, qui valeant a l iquid, sive ad nocen-
d u m , sive ad desideria eorum nonnulla com-
piendo, a qoibus eis divini honores et eultus ob-
sequia defernnlur. Hos ergo spirilus invisibile» 
per arlcm quamdam visibilibus rebus corpora-
lis materia; copulare, ut sint quasi animata cor-
pora illis spiritibus dicala et subdila simulacra, 
hoc esse dici! deos facere , eamqne magnani et 
mi ra hi lem deos faciendi accepisse homines po-
testatem. » Nota hic gentilium snpicnlissimos, 
quulis fuit Trismegistus, censuisse idola esse cor-
pora et membra deorum, puta dremonum, ilaqoe 
ea adorasse, sicut nos adoramus huraànitoteni et 
corpus Christi. P o r r o , q u i s , quanlus et quam 
anliqnus fueril hic Trismegistus, ita declorai idem 
S. Augustinus,lib. XVIII, cap. xxxix : «Naniquod 
atlinet ad philosophiam, qn® se docere aliquid 
profi tetur , unde fiant homines beati , circa tem-
pora Mercurii, quem Trismegistm vocaverunt, in 
illis tcrris ejusmodi sludia elaruerunt, longe qui-
dem ante sapientes vel philosophos Gracia:; sed 
tamen post Abraham, Isaac, lacob et Joseph, ni-
mirura etiam post ipsum Moysen : eo quippe 
tempore quo Moyses nalus es t , fuisse reperitrrr 
Atlas ille magnus astrologus, Promethei Iratcr, 
malernus itvus Mercuri! majoris , cujus nepos fuit 
Trismegistus ille Mercurius. 

ARTIS IN\ENTIONBB, — ¿¡IPSXFNP*, i d e s t medita-
tionem, exeogitationem, labricalionem, hoc est, 
opus ingeniosa arte exeogiiatum et eloboralum. 
Refer! htec ad aurum ci argentimi per apposititf-
nem, q d. a Aurum et argentum arte fahrica-
t u m , etc., deos appellavere; » sic et S. Poulus, 
Actor, x v n , 89 , idolum vocat « scuipturam arlis 
et cogitationis hominis , » id est simulacrum ab 
liomine artificiose exeogitatum et sculplum: S. Au-
gustinus vero aple idola vocat phantasmota km* 
man : nam libro De Vera relìg. cap. xxxvu, ."-sin 
dixisset alios adorare so lem, alios lunam, alios 
stellas, subjicit : a Sed inter t o s illi sibi videa-

C0M5IENTAR1A IN S 
tor religiosisslmi, qui unlversam simul creatu-
ram, id est muudum tolum cum omnibus q u a 
in co s u n t , et v i t am, qua splratur et an ima tu r , 
quam quidam corporcam, quidam ineorpoream 
esse crediderunt. Hoe ergo lotum simul unum 
Deum magnum esse arbi l rantur , etijus paries 
sint effitera : non enim univers® crealura aucto-
rem eonditoremquc noverunt ; inde est quod in 
simulacra prac ip i lan tur , et ab opcribus Dei us-
que in opera sua demergunlur , qua; tamen ad-
hue visibilia sunt : est euim alius detcrior et in-
ferior cultus s imulacrorum, quo phantasmata 
sua colunt , et quidquid auimo erraulc cum su-
petbia vel tumore cogilando imaginati fue run t , 
reliqvmis nomine observant. » Quocirca apposite 
idem S. Auguslinus, Quasi . X\IX in Josue, a i t , 
mystica et maxima idola esse phantasmala cor-
dis et cupiditatis nos t ra , cum quis scilicet secta-
lur etcolit honores, opes, delicias, quas sibi ima-
ginatur , et u t summum lionum reprascntat : 
qua, proinde plane demolienda et eradicanda 
esse asserit. 

ACT u r i n e » INUTILE» ( q . d. Non tantum au-
rea c targentea simulacra, sed et Iapidca ex inu-
tili et vili lapideellbrmata, (¡cosappellaverunt.uti 
etiamnum Rom;c videmus priscorum deorum 
v i v o s i n m a r m o r e v u l l u s ) , OPUS MAMS ANTIQU«. 
— Simulacro enim vencrationem auxil, quod 
esse! opus antiquum anliqui arlificis: sieut eliain-
num Rom® el alibi pr ise« Romanorum slalmc, 
ob vetuslolem majoris sunt prctii. Accessit vetu-
larum etvulgisupers l i t io , credenlium simulacra 
posl certain annorum periodum miram sorliri 
virtnlem : de qua vide tiuiliebnum Parisiensem, 
lib. Dc Legi'/us, x x u i , e l Dclrium in ¡logic. Porro 
prim: ex genlilibus christiani in odium idolola-
triie tunc grassanlis, u t longissima ab idolis pris-
tinisse rccessisse testarentur, nullis iinoginibus, 
• h o u t i m Dei, ntebanlur in l.-inplis, undo a 
genlilibus vocabautur athei : quaui calumniam 
refellunl S. Justinus, Arnobius, Alhanasius, Au-
guslinus, Tcrtullianus et a l i i , qui apologias p ro 
ehristiams conlra gentes scripsere. Al eum per 
Constanlinum idololatria sublala fuit, ut jam non 
foret recidiv® in illam periculum, fideles indu-
ii-re imagines Christi, U. Virginis, el sanctorum 
in lempla, uli Rom® vetustissimas, turn in tem-
plis, lum in eryplis conspicimus : quarum usum 
probavil Ecclesia, sauclumque detinivit in Sy-
nodo VII gonerali , qu.s fuit .Nicona II, et Triden-
lina, sess. XXV, sub milium : imagines enim sunt 
indium l i b r i , i n quibus legunt gcsla Christi c l 
sanctorum , u t ilia imilenlur, et illos venercirtur. 
" clenus de simulacris ex a u r o , argento , lapide 
tabricalis, nunc subjicit similia ex ligno fabre-
f ac t a ,qu® crebriora s u u l . a c eorum vilitatem 
el indignilalcm demonsli-at, ail ergo : 

" U el 12. AUT SI QlilS ARTIFEX FABER DB SILVA 
UCXIM RECTUM SKCIERIT, ET HUJUS DOCTE ERADAT 
OUSEI1 COUTICEU, ET AU1S SLA USLS, lllUGESrEK fA-

E R I C E T VAS U T I L E W COXVENSATIONEM V I T I B . RFLLQUII" 

A C T E B E J U S O P E 8 1 S , A O P R Í P A R A T I O N E U E S C S A B I T A -

TUR. — O Aut si (¡uis, » repele ex vers, prreeed., 
« oppellaverunt deos opera manuum homii.um, » 
puta s imulacra , uli ex a u r o , argenlo el lapide, 
sic e! ex ligno fabrícala, quorum 7anitalem va-
namque superstilionem gi-aphiee Ime versu et 
sequenti depingi t , quod scilicet íafco- Eanár ius 
secans a r b o r e m , illamque decorlicans, ex u ta 
fabncet aroam, mensam, fene'sirom, aliudvc in-
s í rumentum, utile ad communes usus hujus 
vilie : ex ejus vero reliquiis el rojeclamentis, 
par t im accendat ignem, qao escam coquat, par-
tili! faciat idolum, hoe est eff igie» hoiuinis ve: 
animalis , quam perpolilom in tempio collocel, 
clavisque ferréis ar® afllgal, ne labotur et cor-
ruat . Eodem piane modo idoloruin fabricom de-
pingit et subsannal Baruch toto cop. vi . Jeremías, 
cap. x , el Isaias, cop. XLIV, 9 et seq., quos hie 
Sapiens imitaci videtur : quare qua: ibi ilixi, hic 
non repelara, ideoque paucis, qu<e sequuutur 
perstringam. 

ARTIFES FABER. — Grace, timipx tUrm, id est 
materia catsor, faber materiariu.s vel l ignarios , 
qui materinm parol ad oliquod o p u s ; a t varbum 
Wm.uo; idem est quod sitcom catdens : Silva enitn 
dal arbore» quasi matcriam fabris ad opera fa-
brilia : Jta enim est silva, indeque malcr ía , La-
tini enim s a p e gracam aspirationem verlunt in 
litleram S, u t pro dicunt super, pro í ; dicunt 
sus. pro Sir-, dicunt Silva; unde S« significai 
quomlibet maleriom, sed pro: omnibus Caduam. 
i en -us es t , q. d. Jluchanicus et vilis faber fobri-
cavil idolum : ipse, ergo prastanl ior est idolo , 
quia opifex pras ta l suo opere, et anima pnedi-
tus pras ta l idolo inanimo ; unde puder-cl fobrum 
adorare idolum a se factum, quia scit i d o l u o 
omnem formara el pulchriludiricm a se accepisse : 
quare cum ipse non --il deus , multo minus ido-
lum esse deum, cum ipse deos fabricare nequeat. 

LICNCH RECTUM. — G r a c e , «*3T*XTW 9-JTÒV, i d e s t 

planlum voi arborem, qua facile cotliquescit ( ttm 
enim est liquo, niobio, tabefacio), resolvilur, pu-
trescit, corrumpi tur ; ahi legunt IÜTOXT&Ŷ  id est 
fucilan factu, eloboratam eleganler; Vaticani 
legunt « U n a » , id est bene mobilem, quod focile 
obediat manui artificis, non enim a quercu solet 
cxscindi s imulacrum; alii IÌTKOT, id est bene ge-
nitam, recle nalam et formatam. Nosier apposite 
vertit , rectum, quia q u a recta sunt facilius for-
man tu r , unde drcuntur s Si'Xix, arboree 
quarum vente et filjrre recle flaunt; hinc Complu-
tenses ve r lun t , reciura; Vatablus, eximtum: oli i , 
accommodulmn, aptum, traclat.ile; Conlacrrzenus 
exponit , idoneum, redum, agile. Pro iiligenler, 
graxe e s t , is i , - , id est dtcenler, decore, con-
cinne, eleganler. Pro utile perperam Lyiauus, 
Hugo, Dionysius legunl, inutile. 

IN CONVERSATIONS TIT« . — G r a c e , tic 

id est i s miuislmum vita. Pro reliquiii, 



grasce es t , iaftipm, id est rescissamenta, rejee-
Iamenta, residua a Ugno reseda . Graca ergo sic 
habent , rejectamenta vero opens in praparationem 
esca ezpendens, satiatus est. Exaggerat vililatem 
materias ido lorum, siquidem ex eodem ligno 
conticitur idolum, ex cujus ramentis, seu ramis, 
cibus coquitur, quo recrcctur et saturetur. 

ABUTATUR , — id est utatur : sic Cicero, act. 3 
inVerrem, et lib. IX, episí. 6, ait, se tempore et va-
catione, quam sibi respublica concedebat, abati, 
ides t uti ad srndium ; sic jurisconsult! d i cun t , 
nos uli rebus q u « usu non consumuntur, abati 
rero iis quos «su consumuntur , qualia bic sunt 
l igna, quibus ignis ad coquendum accenditur; 
unde Cato, De Re rustica, cap. u m , ait : « Donee 
onineni cascum cum melle abusns er is , » id est 
tonsumpseris. Rnrsum abuti apud Ciceronem el 
alios classicos est abunde vel copiose ut i , sicut 
lignis mutlis ad ignem culintB copiose ut imur, 
ideoque abutimur. 

1 3 . ET OBLIQUIMI B o e r a , QUOD AB SOLIOS o s o s FA-
C I T . L I G M I » CUFLVUA I T V O R T I C I B U S P L E X U S , S C C L P A T 

D I L I G E N T E R P E R VACU1TATBH S U A » , E T F E B S C 1 E N T I A S 

S U Ü A R T I S P I G E R E I I L L U D , ET A S S I I I I I E T I L L U D I J I A -

Bisi iioaiMS. — I'ingit hie fabrum liguarium seul-
pentem simulacrum, sive idolum, ut ostendat 
illud nil habere numin i s , sed merum esse fig-
menluni cogilationis et operationis artiflcis, ad 
illius arbiiriiim el libitum fabrelactum. Singula 
pene verba habent emphasim, et peculiarem idoli 
»ilitateiii denotant ; unde ait, prima : « Reliquum 
J o r u m , B g race . Si i-ipf.j.T, id est coram 
rejcclumeiitum, q . d . Id quod ex lignis rejicitur, 
quasi seguientum ineptum ad formandum vas , 
el ad slruendum ignem, hoc fecit simulacrum et 
idolum. Serwido, « quod a d millos usus facit, » 
q. d. Inutile ad omnia. Ter lio, « c u r v u m , » 
grajee, oxoXic», id est tortuosum, obliquum, dislor-
tum. Quarto, » vorticibus p l enum. » griece, 
Ttyr.i';;,/,., id est cum nodis natum, nodosum, ra-
mosmii , enim est nodus, indeque ramus 
enaspens; Nosier nodos vocat vortices, vel , ut Va-
ticanus habet, vertices (idem enim sunt cortex et 
vertex), quod in seipsos vertantur et conlorquean-
tur instar rotationis et vertiginis, uli faciunt vor-
tices aquarum, juxta illud Ovidii, lib. IV De Pont. : 

Crebro vortice torlul 

Blip. 

Lignum enim enode planum est, pu lchrum et 
facile elaboratu; nodosum vero , asperum, de-
forme el difficile. Quinto, quod illud « scnlpat 
diligenter per vacuitatem s u a m , » g r a c e . It im-
[LIUÍK ópita; ttútoii, id esl in diligentia, cura, indus-
tria olii sui. Rie ergo vacuitas non l ignum e l e -
vatum, ut vull Lyranus, nec vacuum et inanem 
laborero, ut vul tS. Bonaventura, nee vacuum ce-
rebro sive amentem, ut vult Dionysius, sed otium 
eignificat, q. d. Lignum idoli adeo rude es t , u t a 
i-'r.cv magno studio, cur,- e ' arte scolpi polirique 

IPIENTIAM, CAP. XIII. 
debeat; sed ipse aliis rebus a d familiai sustenta-
tionem necessariis occupatus, idipsum scalpit 
sculpitque tanlum per oiium, cum scilicet ab aliis 
operibus magis urgentibus otiatur; idolum ergo 
est opus otii , ideoque neglectum, imperlinens et 
nullius momenti . Sexto add i t , quod per scieitliam 
sua artis fv/uret illud, g race , i- itMmp ia vM'.m-,, id 
est in experienlia intellectus, hoe csl per expe-
rientiam, qua crcbro sculpendo, scienliam ct ar-
tem affabre sculpendi sibi comparavit. tgitur 
idolum ignorans et carens men te , indiget scien-
tia, mente et arte hominis sculpentis, ejusquc est 
opus et figmcntum : liic enim dat illi suam for-
mam et figuram, omncque decus; at divinita-
lem, quam non habet, ei tribuere nequit. Seplimo, 
« assimilet illud imagini hominis,» q. d. Idolum 
adeo n o n est Deus, u t ne quidem sil homo vivenj, 
sed imago tautum mortua hominis vivi ab ho-
mine eflfcta. Ergo non vcrus , sed fictus pictus-
q u e est deus; unde Horatius illud ridens, lib. I, 
Serm. I , satyr. 8 : 

Cum fsbcr inccrtos scamBum faciietae Priapism, 
Maluit esse ileum. 

l ' leraque ergo idola habuere speciem hominis, 
quia deos omnes constat fuissc homines: homi-
nes eniin insignes o b fort i tudinem, imperiua, 
beneficentiam, aut bcneficium reipublia? pne-
s t i tum, a populo relali sunt inter deos : audi 
Tertulliaiiuni, lib. De Idolol. cap. x v : «Recogile-
m u s omnem idololatriam in homines esse cultu-
r a m , cum ipsos deos nationum homines retro 
fuisse apud suos cons te t .» Idem docet S. Augns-
l inus toto cap. xxvi, lib. Mil De Civil., elS, Cy-
prianus, lib. Quod idola non sunt dii. Constat Sa-
lu rnum, lovemque , Minervam, Mercurium, Ce-
r e r e m , Venerem fuisse homines , u t fuse docet 
Tertullianus, Apolog. XI, ubi pariler oslendit quo«1 

iidem fuerint scelerati. 

Porro lam operose Sapiens, « q u e ac prophets, 
vaniuilcm idolorum vilitatemque describuiil, quia 
primitus idololatria consistebal in adorations 
deorum in leniplis vacuis, sine ullis coram simu-
lacris, tumque parcior et rarior erat ; postea vero 
cum deorum fabrefacta sunt simulacra, eaqae 
eleganter scuipla, depic ts , et auro gemffiisq»« 
orna ta , tunc ilia, utpote oculis conspicua, passim 
ab omnibus cob coipere, ilaque valde per idola 
crevit idololatria, u t docet Tertullianus,lib. lie 
Idololatria, cap. m . linde e tS . Augustmus,lib. I* 
Dc Civil, cap. i u , ait Ciceronem risisse idola el 
idololairas ; et cap. x sx i , asserit Varrouera Ro-
manorum doctissimum censuisse, Deum son e=>e 
idolum, sed « animam motu et ralione nitutdam 
g u b e r n a n l e m ; » a c m o x dc codem subjieit:«W-
cit etiam antiquos Romanos plusquam ann°s.c™; 
turn et septuaginla deos sine simulacro eoluts. . 
Quod si adhuc, inquit, mansisset, cashns (in on-
servarentur. Cujus sententia sua: testem a d n j r a 
inter ctelera etiam gentcm J u d s a m ; nec a u m * . 

«SlMENTARIA IN S.< 
eum locum ila concludere, ut dicat : Qui primi 
simulacra deorum pepulis posuerunt , eos civila-
tibus suis et metum dempsisse, et errorem addi-
disse, prudenter existimans deos facile posse in 
l imulacrorum stoliditate contemni. Quod vero 
non ait, errorem tradiderunt, sed addiderunt, jam 
ntique fuisse etiam sine simulacris intelligi vult 
«rrorem. 11dem testatur Plutarchus in Vita Numte 
tompili', secundi Romanorum regis, qui Romulo 
mccessit : o Hie, inquit, Romanos prohibuit exis-
timare imaginem Sei aut hominis speciem, aut 
animalis habere formam. Nec fuit apud eos ne-
que lieta Dei prius species, sed in prioribus cen-
tum et septuaginla ann i s , tempia quidem ®diS-
cabant, sacraque ttiguria erigebant, simulacrum 
yero corporeum nullunc dicabant ; perinde at-
que nefas esset deterionnns meliora assimilare, 
neque aliter a tque intelligenlia Deus percipi pos-
set. » Idem docet S e m e n s Alexandrinus, lib. I 
Stromal., Eusebius et alii. 

Post Numam ergo Tarquinius Priscus, vanitate 
et stultilia g raca rum superstitionum hetrusca-
runique domi imbutus , Romanos edocuit simu-
lacra diis ponere ; unde ipse Capitolium tedifica-
vit. illudque lovi dedicavit. Imo prisci gentiles 
prima simulacra deorum fecerunt absque effigie 
hominis vel animalisj in rudi trunco, vel informi 
ligno, maxime dum ea figcrent ad diseriminan-
dos agrorum dit ionumque terminos; unde Luca-
nus, lib. I l l i 

Simulacraque mipsta deoram 
Arte careni, ciesisque entont iuformia tmocis. 

Postea deo Termino faciem hominis dede re , sed 
truncam sine manibus, brachiis, pei l ibus , etc., 
uti adhue videro est Roma; in priscis Termini 
imaginibus. Dcniquc crescente arte » q u e ac su-
perslitione, deos pinxeruut et sculpserunt plena 
et perfecta effigie hominis , eamque color ibus , 
pu rpu ra , coronis aureis , sceptro o rnarun t , ut 
earn venerabilem rudibus efflcerent ; atque tum 
idololatria adeo increvit, u t idola etiam platcas, 
forum, ba lnea , stabula et domos replerent , ut i 
testatur Tertullianus, lib. De Speclac. cap. m i , 
undo addit : » Totum steculum Satanas et angeli 
ejus replevernnt. » 

1 4 . A C T A L I C C I E X A I S I S Ì L I B O S O L I I » C O B P A R E T , 

PBBLIOLI .OS M U S I C A , E I RUBICÜNDOSI F A O E X S F O C O 

COLORBSI I I X 1 0 S , E T O S S E » M A C U L A M , 0 C Ü I S I 1 L 0 

EST, PERII MESS. — Crevit superstitio idololatriai, 
u t idola fingerent effigia non hominis , sed ani-
malis cu jusp iam, ejusqne vilis e t abjecli (hoc 
«nim esl grfflcum "i«'«: 1, puta canis, felis, simi®, 
muscoe, qualis erat Beelzebub. Perliniens ru-
brica, g r a c e , i -as?, id est minio, sicut prisci 
l ibrorum vel capihim titulos rubeo colore nota-
b a n l , qui inde rubrica sunt dicti. Prisca ergo 
idola tingebantur rubeo colore, velut purpureo 
«1 igneo, purpura enim est vestis regurn; ignis 
»ero index d igni ta t i s , u t signi6earcnt eos esse 
leges un ivers i , fulminaque et ignes vibrare ! 

por ro hunc colorem voeat fueum, quia eo obdu-
centes statuam idoli, tegebant omnes ejus maeu-
l a s , feedos colorcs et sordes, u t subdit Sapiens, 
quod erat facere fucum populo : focus enim voca-
tur unguen tum, vel p igmentum, quo mulierei 
t inguntur et colorantur, u j pallorem luridum, ao 
vitia corporis obtegant : quare fuco rubrum vel 
roseum colorem faciei inducunt ; unde Comicus : 

Nam isthic veteres, quit- se anguentis unciitant 
V°4ul£, eileuluk, i|U2 villa corporis fuco occultant. 

Denique fucus qaoln>et colore fieri potest. To 
turn bunc locum a vers, i t d a r e et eleganter 
vcrtit Vatablus hoc modo, aut cum quis faber ma-
teriarius eximia arboris succisa:, omnem circa corli-
cem scite destrinxit, et inde vas usi»' c i t a profutu-
rum artificiose pulchreque fabricavit : opifteii vero 
recisamentis apparando cibo consumptis satiatus, re- • 
sectum inde nullius usus ineptum sumpsit truncum 
ramisque nodosum, per otium sculpsit diligenter, et 
vacans perite formavit, adeoque hominis figuraviI 
effigie, aut animalis cujuspiam vilis simulacrum ef-
finxit. Deinde minium et fucum illinendo, conciliaviI 
ei ruborem, et omnem in eo maculam obduxit. 

I S e t 1 0 . E T P A C I A T E I D I G S A M N I B R N T I O S E S , I T 

I S P A B I E T E P O S E R S 1 L L D D , E T C O S F I B M A B S F E R R O , S B 

F O R T E C A B A T , P B O S P I C I E S S I L E I ; S C I E 5 S FIUOSIAM S O U 

P O T E S T ADJ1IVARE S E I ISIAGO E S I B E S T , E T O P L ' S B S T 

ILLI AOJUTOBICM, — q. d. Deinde idolo quasi n u -
miniextrui t sacellum, a l t a re , t emplum, aut po-
tius fedieulam, tabernaculum, vel thccam, cui in-
cludatur, uti Demetrius argentarius faciebat «d i -
culas argenteas Diante, Actor, x ix , 24 : primitus 
enim non erant t emp ia , nam pr imus Salomon 
Hebrais templum erexlt, imo Xerxe3 magorum 
Consilio tempia combussit : quod , u t scribi! Ci-
cero, lib. II Dc Legibus, mundus totus esset tem-
plum, nec domibus iocludendi forent dii, sed ip-
sis omnia patentia debercnt esse ac libera, ideo-
que ora tur i altos montes conscendcbant ; idola 
ergo domestica in doinorum cubiculis, puta in 
Larariisvel Oratoriis collocabant (omnia enim hiec 
spectant ad vilitatcm idolorum demonstrandam), 
ibique in pariete ilia collocabant, a rch iv ia atS-
gebant, firmabantque, providcnles illi? ne cade-
ren t , quia sciebant ilia non posse seqisa susS-
u e r e , s e d ope aliena indigere, eo quod idolum 
non al iud sit, quam imago imbeeilla, qine opus 
habet alterius auxilio et sustentaculo. Idem ido-
lis improperat Jeremias, cap. x, vers. 4 : « Cla-
vis, inquit, et malleis compegit.- 'it non dissolva-
tur , etc., portala tollenlur, quia incedere non va-
lent i» e t Baruch, cap. xi, vers. 26: « Siceciderint, 
ait, a semetipsis non consurgunl , neque si quis 
eum staluerit rec tum, per semetipsum st.ibit. » 
Vere S. Augustinus, serm. 29 De verbis Domini : 
« Deus aureus, ai t , et deus ligneus ad prcliuai dis-
pares sunt ; at habere oculos, et non videre pa-
res sunt. » 

17. ET DE SUBSTANTIA SUA, ST BE 111.118 Sl i lS , I T 



BESITTIÍS TOTCB PACIEK5 INQUIRIT, TOS E»UEESCIT 

I O Q C I CUM TILO , QUI SINE AMMA EST. — G r a c e , tán-

dem pro possessionibus, pro míptiissuis, et pro liberie 
illi cg j^pJ jwK, id est onus, vel vora nuneupans, 
m animo verba faeere non erubescit: ita Vatablus; 
quare w inquirí! non est in Graco , sed subaudi-
tur et sentenlia viní adauget, 5. d. Quanam est 
illa vesania, ut idolo ligneo et stupido vota fa-
eiant ad hoe, ut felices sol tiantur nuptias, liberos 
et possessiones, ab eoque inquirant , nom eas 
assecuturi sunt, an non? cum idolum inánime, 
nee loqui, nee audire, nec intelligere, multo mi-
nus prophclare valeat : vide Baruch, cap. v i , 
vers. 33 et scq. Porro Hebraos , gentiles et chris-
tianos, cum quid a Deo vel ab idolis poslularent, 
solitos precibus addere vola, ut facilius rem im-
petrarent, notissimum e s t : audi Valeriuro Maxi-
mum, lib. I, cap. 1 : « Prisco eliam instituto re -
bus divinis opera datur, cum aiiquid eonimen-
dandum est precatione, cum exposccnduni volo, 
cum solvendum, gratulatione, cum inquirendum, 
vel cxtis, vel sortibus : impertilo, cum peragen-
dum, solemn! ritu sacrificio: quo etiam oslento-
rum ac fulgurum denuntiationes proeurantiir . n 

1 8 e t 1 9 . E T TRO S A N I T A T E QGIDEM I N E I R M U H D E -

P R E C A T O O , E T P R O VITA R O U A T M O I U T C H , E T IX A D J U -

TORUIM I N U T I L E « I N V 0 C A T . E l P R O I I I N E K E P E T I T A 3 

E O , QUI AMUELARE KON POTEST : ET L)E AC' ,U!I!U:M)0, 

B T BE O P E R A N D O , E T D E OMNIUM REIiUM EVENTL* P E -

TIT AD EO, QUI IN wnOtCS EST &UTILIS. — l l l f i r -

mum, non s g r u m , sed invabdum et impotcntem: 
hoc cnim est ác!kv¡i. Mortuum, id est anima et vila 
des!i!u!um. Es! catachresis: propria cnim mor-
iros dicilur, qui aliqnando vixii, v i l aque csl ca-
pax ; idolum aulcm vil® est incapax. bmtilem, 
grace , i-zafin.™, id est inexpertissimum, ignaris-
simum et ignavissimum, utpote qui nunquam 
poluerit experiri, et per cxperienliam aiiquid eo-
gnoscere, Petras Nannius legit MTO;»T«™, id est 
egcntissimum, et ope eoneilioque des'.iiutissimum, 
u l tolus sermo per antitheses decurrat, q. d. Pro 
ope invocat opis indigum, et, u t Vatablus vertit, 
extreme inopem. Noster videtur legisse i^u-rrxrc, 
id est inutitcm; aut «mnu^ra-pj, id est summe eteeum, 
mutilum et mancum, aul i-r-.^x-v,, id est pera et 
trumena extreme destitutum, hoc est pauperrimum. 

ET PRO ITINERE PETIT AB EO, QUI AMBUI.AIIR NON 

roTEST. — Valablus, p ío Hiñere faciendo ne gra-
dum quidem faceré volenti, supplirat, quasi d i ca l : 
Idololatra, ut felix habeat i ler, invoca! idolum 
velut duccm ilineris, qui nee pedem quidem mo-
veré polest, juxta illud Psalm, cxin, I : « Pedes 
haben t , et non ambulabunt .» Sic liomani deam 
Ilineris Ilerdwram et Domiducam vocabant et in-
vocaban!; fessi vero deam Pessoniam, testes. Au-
gustino VII De Civit. cap. 111. 

DB ACQUIREmO, n DE OPERANDO, ET DE OMNIUM 

SERUM ElENTU PETIT AB EO, QUI IN OMNIBUS EST INU-

TiLis. — Graca clare et cleganler habeni , pro 
fpieesta, tpificii successu, manwmi¡ue dexteritate et 

prospero successa, ignavissimum minibus rogo! ma, 
vitatem, agendi facililatm, dexteritatem, polenti,,*, 
et effieaciam : h a e e n i m omnia significai tiS-.ró,,,. 
vel , ut alii legunl , tìhin,,., cui pulchra npn„I 
nit iifsvtcTOT*, id est ignavissimum, iinbeciüimum 
impolcnlissimum idolum. Porro pro acquisit i«» 
opum et quas tu gentiles invocaban! n -um !>ia. 
lum ( trtojrc; enim est pecunia ), sive Ditem quasi 
divitem : sic pecunias praera t dea Pecunia, ieri 
jEseuIanus, argento Argentinus, cur non e! auro 
Aurinus 'a i tS . Augustinuslib. IV J)e (Xvir.ca p. , „ 
qui et lib. VII, cap. n i , s i i , Jovera ipsum voca-
tum Pa lmi™ : 0 Pecunia enim obediur.t omnia : • 
rursum Arnobius, lib. IV Coníra Gentes, vocal déos 
bivios lucro prepósitos : vide dicta ,<:• ríes, s 
19. Pro opere ve ro , operisque successi! iiivooi-
bant Mercurium, Minervam et Vulcacum. 

Ex dielis pa t f l lurpi-simeerrar» Cilvimim, qni, 
lib. 1 Instituí, cap. xi, § 9 et IO, essi::-; sentite 
non fuisse l'ira stnpidos. u t lapides e l litma ado-
raren! : quare Sàpienlem et propiielas. cuín idola 
eorum reprchendon!, reprehenderé id qnod 
christi'ini jam faciun!, videi ¡ce! qnod Ileum in 
Ugno et lapide, id est in lignea rei ]ap|,t«a ima-
gine carnalitcr veneranlur, falsissimum e<se pa-
ti ! ex loto i.oc loco, et ciarius ex cap. vi Baruch., 
et s l iv I sai re, e! x Jeren,ice, et Psalm, cxui: hi 
enim propilei® fuse et operose ex vü: le mato-
ri®, artiflcii, seulp lura , eie., toti sunt in eo, ut 
rudi populo eximant opinionem deilatis idoli, ot 
persuadeant in idolo nil esse numinis, nil digni-
tatis; unde Earuch post singula argumenta, cre-
b ro iterando inferi et concludit : 0 Unde vobis 
nolum sit, quia non sunt dii : ex quibus e b r i a * 
mum est gentiles ipsa idola lapidea e! lignea, ve-
lut deos et numina coluisse. Idem clai-i.-sime do-
ccut omnes Paires, qui contea idola scripserunt, 
u t Tertullianus, S. Justinus, S. Athanasics. S. Cy-
prianus, Alhcnagoras, Arnobius, Felix Jlinutius, 
S. A u g u s t a s e! alii, qui passim rident gentiles, 
quod lapides et ü g n a p r o diis colant. Idem di-
sertis verbis, qnte ex S. Angustino recitavi vers. 
10, docet MereuriusTrìsmegistus.summus el an-
tiquissimns gentihum philosophus et theologos. 
Ncque mirum homines simplices tam slupidos 
fuisse, u l idola adoraren t , quia etiammim tales 
esse scimus in japone et Indiis : nam error Ilio 
tot saeulorum usu robora tus , atque oraculis, 
q u a diemones per idola bquen lcs rcd.lebant, 
aliisque eorum gestibus et ludificaiionibns circa 
idolum faclis, quibus illa animata , imo divina 
esse populo persuadere conabantur, confirmatus, 
quasi de manu in m a n u m Iradcbalur posteria, 
ul i et alia non minus stupenda ipáorum infamia 
cr imina , q u a proinde ipsi beila puiabant , sicut 
legimus apud Laerlium, Plutarchum et alios. 

Ubi noia gentiles sagaciores et docliores, utas ' 
serit Trismegislus apud S. Augustinum, lib. Vil' 
Ve Civit. cap. xxui, exislimasse, « quosdam qui* 
dem deos, scilicet i d o b fieri manibus bomiiuiu^ 

COM5IENTAR1A IN Si 
onde et plurima esse et ejusdem Dei, v . g. l o -
vis; » sed idola biec esse corpus Rei : Deum vero 
esse spirilnm inclusum in idolo, quasi ipsius am-
mani, quem spirilmn alii puiabant esse animam 
hominis mor tu i , cui idolum erigebant; alii dee-
monem, sive ab idoloplaslis invocatum, sive 
sponte se hominum superslitioni et idolis inse-
reniem, uti loco citato ait Trismegislus; alii vero 
esse animam universi, aut animam solis, l u n a . 
Ierra, etc., uti referí Eusebius, lib. Ili De Preepar. 
cap. 111. et S. Augiislinus, VII De Civit. v et seq. : 
plura vide apud Gyraldum De Diis gentium, syn-
lagm. I . Porro , quibus , qnanlisque artibus et 
aoliiins damones luditicarint paganos, u t idolo-
rum animai esse crederentur, declarat S. Cypria-
nus, lib. De Idolol. non longe a principio : « Hi 
ergo epii-itus, inqni l , sub statuis atque imagini-
bus consecratis delileseunl : hi afflata suo vatum 
peclori inspirant. extornn: fibras anim.inl,avium 
volatus gubernant , sorles regunt , oracula effi-
clunl, falsa veris semper involvun! : nam et fal-
Intltur et fallunt; vitam turbanl ; somnos inquie-
tan!; irrepentes e'.iam in corporibus occulto 
mentes terreni, membra distorquent, valeludi-
nem Irangnnt, morbos Incessimi, u l adcu l lum 
sui cog.,ni, ut nidore allarium et rogis pecorum 
Mginati remissis, q u a conslrinxeranl, curasse vi-
deanlur. Hae est de illis medela , cum illorum 
cessai injuria : nec alius illis sludium esl, quam 
a D :o homines avocare, ci ad superslitionem sui 
ah intellectu v e r a rcligionis avertere, cum sint 
ipsi pcenalcs, quare re sibi ad pcenam corniles, 
quos ad crimen suum feo-rinl errore participes.» 

Dices, sapienliores genlilium agnoverunt Deum 
venim, cumquc in idolo coluerunt, sicut chris-
tiani eum colnnt in imagine : atqui illi reprehen-
diintur hic ul. idololalra; ergo et christiani. Res-
ponden, vix invenies al iquem, qui Deum vcrum 
colucrit in idolo, nam qui Deum veruni agnove-
rnnt , spreverunt et riserunl idola, ut Socrates, 
Pialo, Aristóteles, Cicero, Lucretius ; aliqni lamen 
ex mela populi, ne occidei-eniur, uli ooeisus fail 
Sociales quasi deorum contemplor, ea publico 
coluerunt, non sponte , sed quasi coart i , eum 
privalim et secreto ca aspernarenlur, et unum 
Deum creatorem omnium colerent. Sed demus 
nouiiullos in idolo Deum verum adorasse, illi er-
rarmi! in eo, quod pularent idolum esse corpus 
Dei, uli jam ilixi, eoque Deum dcleciari, seseque 
in 10 includere et 9c¿ultare; ant certe Deum 
Idolo esse similem, vel habere simiiia membra 
Qnniana, vi lul ina, serpentini : ideo enim h a c 
membra idolo daban! , e! variis var ia , ac conse-
cuente! Ileo vero nflingebanl corpus , m e m b r a , 
ttliaque, q u a falsa sun t ; sieque consequeriter eo-
iebant deum non veruna, qui purus est spirilus, 
sed eoi poreum e! falsum. Denique ccnscbant ido-
lum esse aiiquid Dei, ac proinde habere aiiquid 
virlulis d iv ina , aiiquid minimis, aiiquid divini-
tatis, quidquid iilud essot : quid enim illud esset 

in particular!, ipsi nec esprimere, nec ràlelligere, 
nec capere poterant. 

Nil tale habent christiani, nec eniin in imagine, 
etiam Dei, aiiquid numinis , aut spiritus et v i ta , ^ 
aut corporea simibtudinis collocant, sed nudani 
reprasentationem Dei, eamque analogicam, qua-
tenus scilicet res et imago corpora le spiritualem 
reprasentare potest, q u a propria et nuda est ra-
tio imaginis, scilicet repr.Tsentare suum prototy-
pum : ac proinde recte theologi ex S. Basii® et 
Damasceno docent, honorem imaginis natura sua 
referri ad prototypum. Porro imagines hominum 
visibilium, puta Christi et sanctorum, crebr.'n sun t 
apud ehrislianos ; Dei vero invisibilis p a u e a , ne 
rude vuiguscenseat De-am habere corpus imagini 
simile: quocirca non est pingendus Deus, nisi 
eo modo et forma, qua ipse in S. Scripturis legi-
tur sanctis, u t Abraha, Mosi et Prophetis, appa-
ruisse; ac rudibus explicaodum esl, quid sibi ili« 
forma velit: Deum enim esse incorporeum, om-
nique forma et figura carerò, ul i docet Synodus 
VII, Act. m et scq. 

Denique, si qui sapientinm Deum veruni in 
idolo, u t in mera imagine coluerunt, proprie hic 
non taxantur, nec pcecarunt formoli et proprie 
dicta idololalria; sed pecearunl , tum peccato 
scandali , quod suo exemplo populum in idolo-
lalria sua confirmarint, tum peccato profess ions 
falsa filici et idololatria : parlicipando enim cum 
idololalris in communi et pubUco cultu idoli, p ro-
filebantur extérius fidem et cultum idoli, eliamsi 
inlerius non ido lum, sed Deum in idolo , u l in 
imagine adorareni. Adde idolum esse imagìneni 
non veri Dei, sed falsi, nec enim cuique licet De» 
vero imaginem dare, quam ipse illi afllnxil, sed 
quam Deus et Ecclesia approbant : quarequi ido-
lum c o b i , Deum non verun i , sed falsum coli!, 
quem scilicet idoloplasla et idololatra sibi fiaxe-
runt e! fo rmarun t , negleclo Dco vero creatore 
creli et l e n a . Quicumque ergo idolum l'Olii,deum 
falsum coli t , et idololalra csl; unde et pleraque 
idola torn deformia el horr ida sun t , ut ipsa sui 
forma et specie d^monis simulacra es.^: videan-
tur : alra enim sunl instar /Elhiopum, capite bo-
vino, vultu s a v o el minaci , oculis ingenlibus et 
scinlilliinlihus, fronte taurina, si subinde comula , 
naso Ihrasonico, labris crassis et porcinis; rictus 
oris est diduclusvoluÉ'canisringcnlis;os patulum 
elhians instar lupi , idemque ingens et concavuin 
instar fu rn i , u t scilicct in eo facilius d a m o n vo-
ces arliculalas formare!, quibus responsa et ora-
cula edere! : quaha Roma prascrl im in Vatican® 
pcrmulla conspicimus. 

Myslice h a c omnia adoptes hares l , et cuivis cu-
piditali : idolum enim haretico est ha re s i s , su-
perbo honor, avaro aurum, guloso venter, luxu-
rioso venus, acedo somnus , iracundo vindicta> 
invido livor, uti docct S. Augustinus, S. Gregorius 
et calori doctores, imo S. Paulus, Philip, ni, 19, 
et Ephes. V, S . 



C A P U T DECIMUM Q U A R T U M . 
SYNOPSIS CAPITIS. 

Froseyw'fttr ineeetwam in idol a, ear/up.le inehoat ab exemplo navigantium, qui insipienter nave vi/iits idobn 
invocant, qua occasione navis inventionemper arcam Noe Deoauctori tribuit et celebrai, inde vers. 14 ifo. 
lorum iniliuin et originerà, oc propagationm et incrementa assignat. Denique neri. 23, sacrilega idolola-
trarum sacrificia, imo parricidio, adulterio, (urla, perjuria recensii, ac idololatrian omnium scelenai 
esse fontem, imo cloacam asseverai. 

1. Iterum alius navigare cogitans, et per feros; fluctus iter facere incipiens, ligno por-
tante se, fragilius lignum invocai. 2. Mud enim cupiditas acquireudi exeogitavit ot arti-
fex sapienlia fabricavit sua. 3. Tua autem, Pater, providentia gubernat : quoniam dedistì 
et in mari viam, et inter lluctus semilam firmissimam, 4. ostendens quoniam potens es ex-
omnibus salvare, etiaui si sine arte aliquis adeat mare. 5. Sed ut non essent vacua sapien-
ti® tu» opera : propter hoc etiam et exiguo ligno credunt homines animas suas, et trans-
ennfes mare per ratem liberati sunt. G. Sed et ab initio cum perirent superbi gigantes, spes 
orbis terrorum ad raiem confugiens, remisit saculo semen nativitatis, qua manu tua erat 
gubernata. 7. Benedictum est enim l ignnm, per quod fit justitia. 8. Permanus autem 
quod fit idolum maledictum est et ipsum, et qui fecit illud : quia illequidem operatusesl : 
illud autem cum esset fragile, deus cognominati^ est. 9. Similiter autem odio sunt Deo 
impius et impietas ejus. 10. Etenim quod factum est, cum ilio, qui fecit, tormenta patie-
tur. 11. Propter hoc et in idolis nationum non erit respectus : quoniam creatura Dei in 
odium facia; sunt, et in tentationem animabushominum, ctin muscipulam pedibnsinsipien* 
t i um. 12. Jn i l iumenimfornica t ionises texquis i t io idolorumietadinvent io i l lor i im corrup-
tio vi ta est; 13. neque enim erant ab initio, neque erunt in perpetuimi. 14. Supervacui-
tajs enim hominum advenit in orhem terrarum : et ideo brevis illorum finis est inveatos. 
lo . Acerbo enim luctu dolens pater, cito sibi rapti filii fecit imaginem : et illuni, qui tono 
quasi homo mortims fuerat, nunc tanquam deum colere ccepit, et constituit inter servos 
siios sacra et sacrificia. 16. Deinde interveniente tempore, convalescente iniqua consuetn-
dise, liic error tanquam lex custoditus est, et tyrannoru'in imperio colebantur figmenta. 
17. Et hos, qnos in palam homines honorare non poterant, propter hoc quod longe essent, 
e longinquo figura eorum aliata, evidentem imaginem regis, quern honorare valebant, fé-
cerant i ut i l ium, qui aberat, tanquam priesenlem colerent sua sollicitudine. 18. Provexit 
autem ad horum culturam, et hos qui ignorabaut, artifici» eximia diligentia. 19. Ille enim 
volens^piacere illi, qui se assumpsit, elaboravit arte sua , ut similitudinem in melius iìgu-
raret. 20. Mu'.titudo autem hominum abducta perspeciem operis, eum, qui ante tempos 
tanquam homo lionoratus fuerat, nnncdeumaistimaverunt.21. Et haiefuit v i te human» 
deceptio : quoniam aut affectui, aut regibus deservientes homines, incommunicabiie no-
inen lapidibus ci lignis imposuernnt. 22. Et non suffecerat errasse eos circa Dei scientiam, 
sed et ra magno viventes insciente bello, tot et tam magna mala pacem appellant. 23. Ant 
emmfiliossuos sacrificantes, aut obscura sacrificia facientes, aut insania; plunas vigilia» 
habentes, 24. neque vitam, neque nuptias mundas jam custodiunt, sed alius aliurn per 
invidiam occidit, aut aduiterans contristai : 25. et omnia commista sunt, sanguis, homi-
cidium, furtum etfictio, corruptio et infidelitas, turbatio et per jur inm, tumultua hono-
r u m , z6. Dei immemoratio, auimarum inquinaiio, nativitatis immuta tio, nupliarum in-

constantia, inordinatio mœchiœ et impudiciliœ. 27. Infandorum enim Idolorum cul-
tura, omnis mali causa est, et inilium et finis. 28. Aut enim dum laitantur, insaniunt : 
aut certe vaticinantur falsa, aut vivunt injuste, aut pejerant cito. 29. Dum enim confidunt 
in idolis, qua: sine anima sunt, male jurantes noceri se non sperant. 30. Utraque ergo 
illis evenient digne, quoniam male senserunt de Deo, attendantes idolis, et juraverunt in-
juste , in dolo contemnentes justiliam. 31. Non enim juratorum virtus, sed peccantium pœna 
perambulat semper injustorum prœvaricationem. 

1 e t 2 . ITEBUM A L I O S N A V I G A , : * C O G I T A N S , E T P E R 

F E R O S F L U C T U S I T E R FACEBF. I K C 1 P , M ( S , U G N O P O R -

TANTE S E , F R A G I L I U S L I G N U H I N V O C A T . Ì L L U D E S D I C C -

PID1TAS A C Q U I R E N D I E X C O G I T A V I T , E T ART1EEX S A P I E N -

TE FABRICAVIT SCA. — Grasce, rorsiis quis ad navi-
gaiuJwn se comparans, et feros pertransiturus fluctus, 
ntujigio ipsum portante, putrius lignum inclamat. 
Nam illud qnidem lucrerum cupiditas exeogitavit, 
artifex autem sapientia confecit : tua vero, Paler, 
proriderdia gubernat : in Grieco enim non est ™ sa-
pieutia sua, sed tantum artifex sapientia, qua; di-
citur lubricasse nav im, quam in mari bei provi-
dentia gubernat : in Latino est -rè sapientia sua, 
q. d. Artitex, puta faber ,per sapientiam suam fa-
bricavit navim : sensus es t , q. d. Vide et disce bic 
novam idololatrarum dementiam : ecce tibi nau-
tie navim construunt ex lignis solidis, et artifi-
ciose compactis, u t sicvis maris lluetibus, ventis 
et procellis resistati bi autem pro felici naviga-
tione invocant idolum ex viliore ligno, uti os-
tendi cap. p r aeed . vers. IH et seq. , confcctum : 
naularum enim deus et idolum est Neptanus,itera 
Castor et Pollux, Actor, xxvm, 11, sica! christia-
norum in mari periclitantium non di i , sed apud 
Benin advocati sunt B. Virgo, S. Paulus, S. Cle-
mens, S. Nieolaus, S. Sclrnus, S. Franciscus Xave-
rius, uti dixi Actor, xxvm, 11. Ut quid ergo Nep-
tunum e ligno vili et putri fabricatum colunt ? cur 
non potius navim suam e ligno forti et pulchro 
rite couipactam invocant? illam enim cupiditas 
lucri pe r transvcctioiiem mercium, qua! navi fit, 
oonquirendi ingeniose exeogitavit, et artifex,paia 
faber l ignarius, per suam sapientiam, id est in-
genium et a r t em, industrie aiT.Jireque fabrica-
vi t , ideoque robustiorem iequc te i legantiorem, 
quam sint idola, offecit; unde Propertius,l ib. Ili 
De Navi et Naufragio : 

Ergo sollieiUe, inquit, tu causa pecunia vita es : 
Pei te imraaiurum moitis adimus iter. 

»alar; insidiai» Pontum substiavit avarls. 

Gentiles navis inventionem tribuunt Jasoni et Ar-
g o n a u t s , navigantibus Colcbos ad rapiendum 
vellus aureum, utpote antiqnissimis : ita Plinius, 
®b. Ill, cap. XXVI : Tertullianus, lib. UeCoronami-
lìtis, cap. vni , tribuit Minerva; Clemens Alexan-
drinus, I Strom., Atlanti ; alii Danao, alii Ncptuno, 
alii Prometbeo, qui Mosi fuit coaivus, uti superius 
dixi ex S. Augur ino; abi Phcenicibus, alii Creten-
i ibus I diversis enim in locis diversi ejusdem rei 

potuerunt esse auctores. Verum hi ; omnibus an-
terior fuit arca Noe, Genes, vi. Hiec ergo pr ima , 
quodsciamus, fuit orbis navis; etsi aule eam ho-
mines navigasse in ratibus, truncis arborum ex-
cavatis, ut i etiamuum facilini Indi, el scaphis, sit 
verisimile : vide Plinium, lib.VII, cap. LVI, et Po-
lydorum Virgilium, lib. III De Invent, cap. x\. Prffl 
cteteris ponit exemplum navigantium, quia hi o b 
assidua vita; pericola proni sunt ad invocar,dos 
dcos i nam, ut ait I'saltes, Psalm. cvi,2G : «Abscon-
dunt usque ad ea' los, et descendunt usque ad 
abyssos : anima eorum in malis tabescebat. Tur-
bati sun t , et moti sunt sicut ebrius, et omnis sa-
pientia eorum devorata est. Et Clamavcrunt ad 
Oominum cum tribularentur-; » unde illud vulgo 
tri lum : « Qui nescit orare, naviget mare : u vide 
Jona, cap. i. Bine Calo, teste Plutarcho, de b-ibus 
do leba t , primo, quod in hac vita tam incerta et 
brevi, vel unus dies sine fructu illi eflluxisset; se-
cundo, quod secretum suum credidisset mulieri; 
terlio, quod navigio fecisset iter, quo terrestri via 
polerat pervenire. Eadcm luco tria vota Aristoteli 
tribuit Antonius in Melissa. part . I , serm. 17, et 
Alexandre Jlagno Stobffius; sed loco primi po-
n u n l , quod unum diem intestatus mansisset. 

3 e t 4 . TUA AUTEM, PATER, PROVIDESTIA ( m u l l i a d -

dunt , cwicla, sed illud delent Romana et Greca) 
GUBERNAT (scilicet lignum, hoc est navim jam me-
t a n i ) : QUONIA» DED1ST1 ET I X MARI VIAÌL, ET INTER 

F L U C T U S S E M I T A » PIRMISSIHA1I I OSTIÌNILENS Q O O N I A S 

P O T E N S E S EX OMNIBUS S A L V A B B , E T I A M S I S I N E A B T E 

ALIQUIS ADEAT MAKE. — P r o sine arte, u t i I e g u n t 
Romani et Grfeei, perperam alii legunt, sine raw, 
licet eodem redeat sensus : per artem enim, nau-
ticam intelligit, in qua priulie fuere rales. Nostcr 
a Castro providentiam hanc Dei restringi! ad lle-
brieos, quos Deus sine navi per Marc Rubrum a 
se divisumi sicco pede deduxit. Melius alii attri-
buun t navi, de qua scruio pracessit, q. d. Frustra 
naute invocant sua ¡dola, pula Nepinnum et Cas-
tores : tua enim providentia, o Domine, qui es 
pater omnium, navim in mediis fiuctibus, coque 
ac «etera cuncta, gubernat et dirigi! ; qua; tanta 
tamque potens est, u t eliaca Hebrais in Mari Ru-
bro sine navibus patefecerH viam, ut inter ejus 
altissimas aquas et fluctus per semilam firmissi-
mam, grfflce, id est lutain, securam, puta 
per siceum maris a lveum, illcesi t rans ien t : quo 
miraculo ostenilisti te posse homines ex omnilius 
maria pericoli« salvare, perque iliud dare i t a 
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perv ium c u m voluer is , etiamsi quis sine arte et 
r a le i l lud adleri t . Unde S. Chrysos tomus , horn, i i 
in Genes., obslupescit l)ei s ap ien t i amet p r o v i d e n -
t i a r n , q u » docet nautas et naucleros t e u i p u s , 
viajp-, et diverticula in vastissimo a ¡ q u o r e , u t 
seiant in q u a p l a g a m u n d i versenlur , q u a m v iam 
mire , q u « diverticula capessere d e b e a n t . 

Moialiler, hie dfcee quanta q u a m q u e s ingular is 
sit I k i p rov iden t ia , | i i ff i s iogulas naves et navi-
gantes in med io mar i gube i ' ua t , a c pa r i ra t ione 
finólos homines , animal ia , p lan tas , et c rea tu ras 
al ias , adeoque t o t u m m u n d u m regit et g u b e r -
n a t : m u n d u s e n i m est quas i navicula , c u j u s nau-
c i e rus est Deus, uti docet Aristóteles (vcl qu isqu ís 
eai auctor) lib. De Mundo. E x e m p l u m admirabi le 
scnis cu jusdam naufragi , cui u o m e n Valgius, vel 
Victor, qui in navi sociis a tque cariute re t inacul is 
ami.ssis, per var ias regiones und i s mar i s jac la tus , 
mi ra Dei providentia servatus est , na r r a t S. P a u -
linus epist. ad Macarium* Simili m o d o in ce ter i s 
navigaul ibus vastum,ccecuni et proce l losum inare 
in navi tarn exigua et inval ida , s ingularis e l u -
eet Dei cu ra et p r o v i d e n l i a : navigantes enim vix 
t r ibus pa lmis (quibus navis eminet m a r i ) distant 
A m o r t e ; u n d e Juvenalis, satyr, xiv : 

I mine, ait, et ventis animara committe, dolatc 
Confisas ligoo, digilis a morte remotua 
Qjaiuor, aut septcm, si sit lalissima teda, 

id est p inos , ex q u a fit navis . Et Ovidii, l i b . II Di 
tonto: 

Nam prope tam letham, qaam prope cernit aquam. 

S i ce t Anacharsis a p u d Laertium a i t , navigantes 
qua luor digil is , qu ibus crassa est n a v i s , distare 
a mor te . 

Er rarunt e rgo primo, Ep icu rus . Heraclitus et 
Deuiocritus concedentes q u i d e m Deum, sed ei 
adúnen l e s p r o v i d e n t i a m , eo q u o d pu la ren t om-
nia evenire ex necessitate n a t u n c , teste Lactari-
tio, l ib. i De Ira Dei, cup. ix et x. Secundo, e r ravi t 
Cicero , qui eamdeui Déo a d e m i t , sed al io ex ca-
p i t a , q u o d scilicet adimeret Deo eogni t ioncm fu -
t u r o n m i coa t ingen t ium, p u t a e s illa r epugna re l i -
b e r o hominis a rb i t r io , teste S. Augus t iuo , l ib . V 
De Cmt. cap . ix. Tertio, e r r a run t ali i , qui s in-
gula? r e s pendere censuerunt a suis caus i s , n o n 
a Dei provident ia : Deum en im moveré p r i m u m 
raob:lí*. a e t e r a vero ab i l lo mover i . u t ait Aristó-
teles. l ib . yAlSItiaphys. cap . n , textu 37; u n d e h u n c 
e r ro r cm AriiloleÜ Ir ibuunt N'azianzenus, ora l . 1 
De Th\-ol.;Clemens, VIII, Strum.; Ambros i a s , l ib . 
I Ofíi'ior, cap. x«i, et a l i i : v ideba lur enim Aris-
totcl i iml ignum Deo cura re res s ingulares e t iaw 
min imus , ut cul ices , pu l i c e s , etc. Quarto, e r -
r a n u i l illi qui d ixerunt Deum p e r se curare r e s 
universales et incor rup t ib i l es ; par t iculares vero 
et corrupl ibi les cura re p e r in termedios genios, 
give angnlos : quern e r rorem Platoni t r ibui t Nys-
leuns , ú b . KBj fhilos. cap . m e t iv. Pla to t amen , 
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l ib . X De Leqibus, f u se ostendit Deum cura re res 
miui inas : perfect issimus en im a r t i l ex , inquil 
(qnabs est Deus) eti.im m i n i m o r u m in arte eo^ni-
t ionem cu ramque babet . Hos er rores recensenl 
et confu tan t S. Cbrysos tomus l ibr is s ex , el Salvia-
nus l ibr is oclo De Providentia; S. Ambros ius , 1 
Offidor. cap . x m ; S. Augus t inus , l ib. V De Civil. 
cap. ix et x; S. Thomas , lib. Ill Centra Gentes, cap] 
Lxxi et seq. , ac Sapiens hoc loco. 

P o r r o h u i c S a p i c n l i s g n o r a a c o n e o n a n t o m n i u n i 
p a t r u m , c t p r o b a t o r u m phi losophorum sententia. 
S. Gasilius iu Hexam. horn. 7 t « Nihil est pror-
s u s , a i t , q u o d s u b provideut iam Dei non e a d a l : 
nihil est o m n i n o , q u o d a Deo n .g lec tum sit; om-
n ia e x p l o r a t , o m n i a conspicit oculus ille pcrvi-
g i l ; o m n i b u s a d e s l , facilitate in salutis ci.iquc 
p r a s l a t . » S. l l i e ronymus in Jerem. cap. u : « O m -
nia , i n q u i t , Dei provident ia a tque justilia guber-
n a n t u r ; n et in iiatth. v u : a Si p a r v a et vilia ani-
mal ia a b s q u e Deo auctore non decidunt , et in om-
n i b u s est p rov iden t ia , et q u a i n his peri tura suol 
s ineDeivoIunta le nou p e r e u a t , vos qui aiiei n i estis, 
n o n debet is t imere , q u o d a b s q u e Dei vivatis pro-
v ident ia . s S. Aiubrosius, l ib . t Offeior. cap. i n : 
• Q u i d a m p u t a u t , inqu i t , Dei provident lam usque 
a d l u n a m desceudere . Et qu i s opera tor 
oper i s su i c u r a m ? qu i s desera t et deslituat, quod 
ipse condendum p u l a v i t ? Si injur ia esl revere, 
n o n n e est m a j o r in jur ia feeisse? euin nliqnid ;.ua 
fecisse n u l l a injust i l ia sit; non cura re , q.iod fe-
ceris, s u m m a icclement ia . Revera si iu Deo vivi. 
m u s , m o v e m u r el su iuus , i p s u m q u e per len-as 
m e a r e , per t ractus mar is , eceluiuque profundum 
a i u n t ; qua re opt imum iliius digni ta tem, u mpp 
p r o v i d e u t i a m , a b eo au fe rendam esse arbi t rau. 
t u r ? . S. Augustinus, l ib. Ill Confess, eap. x n : 
a 0 l u , b o n e Omnipoteus , inqu i t , qui sie curas 
u n u m q u e m q u e nos t rum, t anquam solum cures, 
et sic o iunes t a n q u a m s ingu los ; » ut lib. V tr, 
Genes, ad lillerunt, cap . u l t . : a Quid absuidius et 
iusn Isiussentiri potest , q u i d q u e .'lament! ii-. qeam 
[Ati i 'e n n l l u m e s s e diviniB providential mdii-iuia 
d e m o r i b u s h o m i u u m , qui cura t etiam niinuiissi-
m a an ima l i a , d t aeoues , abyssos , g rand in .u , ni-
v e s , imbres el tempesta tes , qua*, faciiuil verbum 
e j u s ? » P s o t o . c x l , v m , S . S . Cbrysostomus in Vialm. 
Cxxtv: « Deo, i n q u i t , mu l t a d , ' h e m e s , quod no6 
fccer i t , q u o d tales c reaver i t , q u o d iaetos regit et 
con t iuc t , e t q u o d quot id ie t am pr iva l im, quam 
commnni t e r provide! , nos l r ique curam geri!, id-
q u e cl;un c t aper te , nob t sque scieniibus el ne-
sc i emibus .» 

l ine aceedunt gnom® phi losophocnm. Trisme-
gisius : Deus, i n q u i t , est factor et provisor on»-
n i u m ; u n d e h a c de re l ib rum scribens e u m iudigi-
ia t Pimimder, id es t , Pastor homimm, qui scilicet 
homines regi t , s icut paslor oves. Orpheus de Deo 
s ic a i t : u Omnia iutus inspic is , omnia iotus au-
d i s , omn iaque disteibuis. » Sed q u o m o d o fieri 
potes t , ut Deus sit , aga t vero n i h i H »i en im Deu» 
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est, aget a l iquid p r a c l a r u m , i nqu i t Cicero, nihil 
aulcm est p r a c l a r i u s mund i adniinistrat ione ; 
miindus ereo et a Ileo condi lus esl , el Dei admi -
nisli-atione s u b e r n a l u r , unde in calce l ibri p r imi 
De Satura deorum : « Si max ime laUs es! Deus, 
inquit, ut nul la gra t ia , nulla h o m i n u m charitatc 
tcnealur, v d e a t : q u o n i a m nihil propi t ius homini 
facete pot' si. » Siultc igitur d ic tum es! a Lucretio : 

Nee ber.ii pio meriiis capitur, Dee tangitur i n , 

taetantiiis, l ib. I, cap. ii : Democrilus omnia f o r -
tuito i»gi s e falò d iceba t ; cu jus senleuli .e conf i r -
maioi- est Epicurus' ; sed et anlca Protagoras , q u i 
dee- in dnli iuiu vocavi t , e t p o s i e a Diagoras, n o n -
nuHique ali i , qui non pu taverun t deos , quos ta-
men catcr i ph i losopb i , ao max ime stoici re tu le-
runl dicentes, nec fieri m u n d u m sine divina ra -
tions poliiisse, nec constare , nisi s u m m a ral ione 
regereij j Euripides in epist . ad Sophoelem, q u o d 
tempestate non pen .sse t , in Dei provideni iam re-
tulil. Maro, Vi Mneii., Elysios campos decantat . 
Pliocylide-s iit : « Si tu m a l e judicaveris , te Deus 
posiea judic ..bit. » Hippocrates p lu r ibus gent ium 
diis -aera deerer i t , et suppl ieal iones varine insti-
tuit. Tbeopl i ras tus in Meiaph. omnia divinieprovi-
deotiis r eü . i i t ; Deum d iv inum esse pr incipium 
ail, pei q a o d o m n i a s u n t é t p e r m a n e n l . Auuilonius 
l ibt j in lie Interpret, expos i turus , exopla t divini-
lus proviJeri . Aristoteles , 1 Ethic., ait felicitatela 
deorum raunen acceplam refer r i d e b e r e ; in V 
vero Eihiwr. p rec ibus pos lu laudura cen=uit, ut 
qua; simpliciter b o n a sun t , iis ipsis et iam, qui 
Optant, essmt b o n a ; jus l i , q u o d est a lege, p a r -
km esse sacrificia l ace re ; unde posi pau lu lum, 
divina d, : t :a h u m a n i s p r a s l au t i o r a saoxit : in 
X Eihicor. «ut h o m i n e m , qui menle in exeóleret, 
Deo esse . j : , ic i ss imum. 

5 . S S N UT K O S SSSBOT VACUA S A P I B N T I F I T U « O P S -

8 A , VSAPTEIL TLUC B T I A » E T E S Ì G U O I I O S O CHEILUNT 

a o s i : , ! AM.HAS S I A S , E T TBAXSEUXTE5 » A A S PER RA-

T « UBI ti SUM. — Dal causam, cm- Deus, qui 
sine n.RVI POTERAI homines p e r a q u a s l iansferre , 
mi ' - ' Uebrffios, volueri t u s u m navis e t 
Rav'^anfli ml roducere , scil icet , u t insulani cum 
•att-ri-, b o u i n ì b i ' ' , h abe ren ! commerc ium fumi-
baie. Ir , , ¿ . a e e est e legans p a r o n o m a s i a , 
* i S f a " Sapienti» tuie d/j* fyp, id est otiosa ne-
tì°<iri, et mutilili o p e r a , q u a sciheet in insulis et 
ìransDiarinis regionibus creast i , f o rmas t i , collo-
l ^ l i : • l e b 'o uavis et navigandi usura homin ibus 
LA-I' IT QUA in insulis sunt PRUTIOSA, ib ique 
qua>i di ¡ p e e w i t , p e r naves ad uos adveheren tur , 
ac vicisshn NOS NOSTRA, q u i b n s EARENT insulani , 
A>I T"S t raasveUeremus, i taque esset m u t u a NIER-
ciue. et b o n o r u m eoinmunicat io. Ho« line et hac 
de causa, XIYUO l i g n o , id est NAVIGIO, c red imi 
nonnaes ANIMA», id est , vitas suas , sperantes se 
Per iilud iua provident ia d u c e incolumes naviga-
lures, ac .AGRI» per icola s u p e r a l u r o s : u n d e per 
ftueciùvi j à s r H u e ti 'anseunles i c a r i , p e r l a l e m l i -
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berati sunt a b hisee per lcuUs, e t in dies l iberan-
tu r : ita Lyraniis Holcot, Dionysius el alii. Secundo, 
Osor ius , l ansen ius et a Caslro verius el ad st-.-
quen l i a conformius explicant de arie navigandi , 
et naves conficiendi, in q u a max ime eluct t divi-
n a sapient ia , q. d. Volnisti , o Domine , hoc fieri 
p e r nav iga t ionem, ne opera tua essent o l iosa , 
hora inesque inertia l ángueren l , sed pol ius labo-
r a r e n l , et indus l r iam adh ibe ren! iu fabr icandis 
nav ibus , et scientia n a v i g a n d i , ct s iderum ob-
servat ione, ao mai- ium, i i l to rum, insu la rum, et 
t r ansmar ina rum reg ionum luslrat ione. Hue facit 
i l lud S e n e c a in Siedea, acl. u : 

Audax nimlum, qui freta primm 
Bate lam fragili perdita rupi!; 
Terrasque suas posi lorga »ideili, 
Auimam lenibus ereditili auris ; 
Du!ii",.;il( secans aquoia cuisa, 
Potuit tenui lìec-re tigno, 
later vite luortisque VIAA, 
Nimium gracili limite DACIE. 

Piltacus r o g a t u s , qu id fidum esset? respondi t , 
le r ram : qu id in f idum? mare . Pialo assidue m o -
nebat f ug i endum esse mare , pe r inde ao improb i -
lalis m a g a l r u m . Laodamas ille homer icus nihil 
miser ius esse dicebat, q u a m v i rum foriera p o n t o 
exagitari . Anaeliarsis dub i t aba t , an navigantes in-
ier vivos vel mor luos essent referondi , lesle Ltier-
t io , l ib. I , c ap . vi . Cal l imachus dieebat jucundiss i -
i num esse m a r e , sed si qu i s e Ierra Ulud c o n l e m -
p l a r e l u r ; quera imilalus Horalius a i t ; 

Neptunam proeo! a terra epectate fuieotem. 

Eadem myslice dices de m u n d o , q u i est m a r e m a -
g u u m miUe h a b e n s t en la l ionum, I r i bu l a l i onum, 
pe r i cu lo ru ra , ca lami ta tum fluetus,syrlee e t a s l u s . 

TIUKSEUSTES 11ARE (grace , id est tempes-
tatela, duc tus , p roee l l am, hoc est mare t l ac l ibus 
et procellis a s l u a n s ) PER BATE». — Pro raiem, 
g r a c e est «xtSía, id esl navis ex tempore facta, a e 
tumul lnar io et subi tar io ope re compac ta , qua le s 
fue re p r i m a n a v e s , q u a n o n c ran i a l iud nisi ra -
tes , id e s t , a r b o r e s , sudes vel t rabes colli.m.Ue. 
Canlacuzenus hffic accipit de c y m b a , q u a n a u f r a -
gio fac to , ex residui» navis pnrl ibus tumul tua r i e 
a n a u f r a g i s compingi lur , ut p e r ¡Ham per icu lum 
evadanl , et quas i enatent . 

6 . S E O E T AB I M T I O C U U P E R I R E X T S U P E R B I GIGA.YT&S, 

S P E S O R B I S T E I I B A R U S A D R A T E « C O H P C G I B W , B B J U S I T 

S I C L L O SEMEN N A T I V I T A T I S , QUA, MANU T U A E R A T G G -

BERNAiA. — Perperam p,<i spei.ul h a b e n i Uomani 
et lii-aci, nouuul l i l egunt spem : p r o b a t usum e l 
ntilitatein navis ex a r e a , per q u a m Noe cum tri-
b u s filiis, el tolidern u x o r i b u s , evasil d i luv ium 
imniissum orbi o b scelera , p r a s e r l i m o b fastuin 
et ty rann idem g igan tum, i dque d u c h i Dei : ai 'eaia 
•enim gube rna re non potera i Noe , ulpole are te 
und ique c l ausa ine lusus ; sed solus Deus, q u i i d 
m o r e suo faciebat ministerio ange lo rum. Arca e r -
g o fuit p r i m a r a t i e , i d est navis m u n d i - ' ' ^ g u i i a 



saltern et publ ico; unde Josephus, lib. I. Antlq. 
cap. i n , arcam appellat nrnim : Noe enim longe 
antecessit Jasonem, Argonautas, Danaum, Neptu-
num, cieterosque omnes , quibus gentiles navis et 
nautical artis inveutionem tribuunt. PorroNoe 
vocatur (pes orbis terrarum, quia effiteris omnibus 
aquis diluvii mersis, ipse solus cum suis filiis in 
area servatus est, ut post diluvium genus huma-
num generando propagaret, ne illud intercideret 
et interiret. Sic Ascanius cEnea: filius a Virgilio, 
XII .Hiiei'd. vocatur spes altera Rom®, et pater filium 
unieiim vocatspembaculumqueseneclutissuix, Tob. 
v, 23. Noe ergo «remisitsteculo semen nativitatis,» 
«r.Tce, reliquit mundo •jn/omt, id est semen 
genitals, vel generalionis : tres enim ejus filii 
fuere quasi tria sernina, ex quibus succrevit lota 
propago et posteritas hominum; fuit ergo Noe 
Janus uifrons, ac novi sieculi parens , ieque ac 
primus navis ctnauticaj artis inventor: vide dicta 
Genes, vi. 

7. BENEDICTUM ( V a t a b l u s , felix) EST RAN LIGNUM 
PER QUOD FIT JUSTITIA. — S y r u s , benedictum est 
lignum, ex quo cipparet vcl videlur Justus; Arabi-
•cus, quoniam benedicta trabs, per quam /it justitia. 
/•rifflo.aliquiapudianseniumperiisnumaccipiunt 
forcam et patibulum, quo fit justitia de sont ibus: 
fures enim et latrones in co suspenduntur pu-
blioe, ul i iuicumque eosvident , metusimilissus-
pendii conlincant sc a furtis et latrociniis, quod 
est magnum reipublic® bonum et benedictio. 
Secu„de, alii haic accipiunt de navi qualibet, qua 
quis rectc ulitur ad jusla mercimonia, ct cora-
moua reipublicie. De navi enim est hie omnis 
si rmo. l ' e rnavim ergo fit justitia, id est exerce-
n:r juslJi mercatura. Terlio et genuine , per lig-
num aeeipias arcam Noe, q. A. Bencdicta sit 
::\\i. per quam juste condcmnati sunt scelerati 
g:g:'.ntes, totusque mundus , ac servatus fuit jusftis 
p iusqueNoe : impii enim ex area eliminati, et 
quasi proSigali periere d i luvio , cx q u o pius 
Noe per arcam enatavit. Opponil ligneam arcam 
ligneis idolis, quod h o c neminem a diluvio above 
main Ilb-:raverint, aut servare potuer int ; a quo 
tamen Noe, totamque posteritatis spem et semen 
libcravit a r e a : ilia ergo sit benedicta, idola vero 
muk'dicta , ut sequitur; unde S. Ambrosius in 
Psalm. csvin, serm. 8, legit, benedictum lignum, 
quod ¡is per justitiam; maledktum aulem lignum, 
quikl ¡ii per eimum hominum, quale est idolum. 
Vera recto Romani in editione S. Ambrosii id 
com-xuruht, ut legator, benedictum lignum, per 
quod ¡it justitia, uli babeteditio Vulgataet G r a c a : 
ita eui:n leiiisse S. Ambrosium ex verbis qu® 
sub i i i i , liquet. Adduntaliqui justitiam pe r arcam 
esse fa- t it::, eo quod Sem fuerit idem cum Mel-
chisedec, qui cx ctymo fu i l re r justitia, ac ex di-
1 ivio eva lens fuit publicus duclor ac doctor jus-
titim: verum Mclchisedcc alius fuit a Sem, longc-
ipie co posterior, ut ostenditur Genes, xiv. 

Myslice, a benedictum l ignum, per quod facia 

est justitia, « jus taque satisfactio p ro peccato Ads 
et peccatis totius m u n d i , est crux Christi, quam 
proinde repnesentavi! arca Noe : l i se enim crux 
idola ct idololatr iamdestr i ixi t ;unde iishic oppo-
nitur, a tque gra t iam, justitiam et salutem omni-
bus in Christum cruciSxum rite credentibus,con-
tulit. Unde S. Chrysostomus, orai. Ve Pesto crucis 
legit, benedicite lignum, per quod fit justitia ; 
S. Germanus, De Exaltat. Crucis, legit, benediciti 
lignum per quod fit salus; Lcontius, qui floruit anno 
Christi 620, oral . De Once Christi : a At Salomon 
ait , Sapient, xiv, 7 : Benedictum est lignum, per 
quod salus comparatur; n Anonymus apud Gretse-
rum, torn. II De Cruce, legit, benedictum sit lignum, 
per quod facta est salus in medio terrce : sic et S. Bo-
naventura, Holcot, Hugo, Dionysius hie per lignum 
accipiunt crucem Christi, reque ac S. Augusti-
nus, Ub. XV De Civil, cap. xxvi, Clemens Alexan-
drinus,lib.VI Strom, cap. iv, Cyrillus Hicrosolymi-
tanus , calech. 19 , et plures alii. Christus ergo in 
cruce nostrarn maledictionem in se suscepit, ct 
expiavit, ac convertii in benedictionem, juxta il-
lud Galai, in, 13: « Christus nos redimii de rna-
ledicto legis, factus pro nobis malcdictum : quia 
scriptum est : Maledictus omnis, qui pendet in 
ligno : u t in gentibus benedictio Abrahie Geret 
in Christo Jesu , u t pollieitationera spiritus acci-
piamus pe r fidem : » vide ibi dicta. Porro S. Am-
brosius loco jam citato, acute per justitiam acci-
pit niiserieordiam : Benedictum, ai t , lignum, per 
quod fit justitia, id est misericordia : hanc enim 
Christus in cruce excrcuit , dum suo cruore nos 
abluit , nobisque veniam impetravit ; » additque 
miserieordiam vocarijusfiüion, quia Deus «scicos 
secundum corporis fragilitatem corrupleln: patere 
hominem, quasi justus, fragili l u b r i c a l e natura 
delieta concessit, » praser t im in posterò Adas, 
qui peccatum non fecerunt , sed ex Adamo dun-
taxat nascondo contraxerunt : <t In illum (Ada-
mnm), inquit, justa severitalis pracessit seiten-
lia, quia scire voluit, quod scire non profiliti 
nobis aulem, qui hcredilario vinculo tenemur as-
tricti, qui in hac carne sumus, qua priorum ju-
dieio detrita jam atque assuefacta peccatis, non 
poterai emergere , quasi justus indulsit : juste 
enim ignovit ha-redi , qui prajudicio laborabat 
auctoris. Est ergo justa misericordia. » Denique, 
per l ignum crucis facta est justitia, id est justum 
sacrificium pro peccato, quod ex «qualità!« j a» 
titi®, ob dignitatem victim® immolata;, pula 
Christi crucifixi Filii Dei, satisfaceret offens« Dei, 
ac honorem illi per peccatum ablatum restitae-
re t , dum Christus moriendo in cruce ejus rei 
causa , infinitam revcrenl iam, ad iumque Dco 
exhibuit : sicut enim offenpa Dei facta peccato 
Ad®, ca te rorumque hominum, ob personam 
et majestatem immensam Dei, quo- offendilo!, 

1 fuit infinita sic pariter infinita est persona Chrt-
sti, qu® se in victimam Deo ciitulit ad lime Ol-
fens® satisfaciendum. Adde, infinita burnitoi* 

T i ib i , q.ia si: humiliavit descendens in carncm 
i t crucem, ut peccata expiaret, ex ®qno respon-
d s infinil® vilitali, contemptui et in jur ia , quam 
Adam superbiens peccaodo Deo irrogavit, imo 
earn longe separavit. Ex adverso idolum est lig-
num , per quod fit suinma injustitia et injuria 
Deo. dum divinitas Deo adimitur, el transcribitnr 
in idolum; acar®, templa, religio, cultus, sacri-
fieia uno Deo debita transferuntur ad idolum. 
Benedictum ergo est lignum crucis, per quod fit 
SummajuslilSa; maledictum vero lignum idoli , 
per qnod fit summa injuria Deo. 

8 . P E R MANCS AUTF.SI QUOD F I T I D O U - J I , M A L E D I C -

TUM E S T E T I I ' S C M , E T Q U I FECIT I L L U D : QUIA I LLC 

QUIDEM. O P E R A T E S E S T : I L L U D A U T E M CUM E S S E T F R A -

GILE, DECS COGSOMIKATCS EST. — S . A m b r o s i u s 

legi t , maledktum aulem lignum, quod fit per ma-
am» hominum; gr®ce, at manufactu/n (lignum 
mann artittcis fabrefactam, puta idolum) male-
dictum ipsum, et qui fecit illud : quoniam hie qui-
dm effecit; illud vero Dcus nominalus est, cum esset 
corruptible; Vatablus, felix enim lignum, per quad 
ins/lilt, exercelur; manufacturn aulem infelix est, 
tarn ipsum, quam ejusdem fabricator. Bic ut operis 
auctor; illud, ul nomen Dei, cum corruptioni oh* 
noxium sit, adeptum. Sensus est, q. d. Benedictum 
sit lignum arc®, per quod salvatus est justus 
Noe, injusti veco gigantes tnersi diluvio; icque 
ac lignum crucis Christi, per quod justificatus 
et salvatus est mundus, quarc illud omnes be-
nedicant, laudent , venerentur. At malediclum 
sit lignum idoli , » q u e ac ejusdem fabricator, ut 
omnes utrumque detestentur ct exsecrentur: ido-
lum quidein ut summe Deo injurlum, ac omnibus 
exiliale, cum illos alliciat adidolola t r iam, qu® 
summuin est flagitium; fabricator, quia opus tam 
Deo in jur ium, et hominibus noxium fabricates 
est. Notat S. Thomas, I I I I , Quasi. LXXVI, ar t . 2 , 
proprie non bencdici vel maledici crcatur® alicui 
nisi rationali, irrational! vero duntaxat inordine 
ad ralionalem; idolum ergo irrationale maledi-
cilur, quatenus rationali homini est oecasio idolo-
latri®: rursns quatenus idoli malediclio rcfertur 
et cauit in d®monem, qui idolo insidet et pr®si-
d. I : d e m o n enim maledictionis, id est damna-
t ions s t e m ® et exsecrationis Dei, angelorum ct 
bouiinum ob suam malitiam est r eus , illique 
addictus ct obnoxius. 

Mystiee, benedicta est crux, id est moriificatio 
carnis etcupiditatis, per quam fit justit ia, quia 
per i l lam caro subditur spir i tui .cui ex justitia 
subjici debet. Maledictum vero lignum scie::ti,i: 
boni ct mali , quod Evam et Adamum illexit ad 
inobedientiam,gulam,sunimaiiique Dei injuriam 
et otTensam. Similiter maledieta radix et a rbor 
concupiscenti®, qu® injustese opponit rationi et 
spiritui, ut illi dominetur eui servire debet. 

9 . SINILIIER AUTEM o o i o S U M DEO I>IPH:S ET I U -

PIETAS FJL'S. — Gr®ce, nam ex icquo invisi sunt Deo 
•pipitis et ejusdem iirrpietas : ita Vatablus : dat 

j m . 

C O M M E N T A R T A I N S A P I E N T I A M , CAP. XIV. B l i l 

causam, cur idoloplastes, ®que ac idolum, sit 
Deo invisus, quia scilicet lam exosus est Deo im-
píos , quam impidas ; iropius autem est idolo-
plastes, qui idolum velut impietatem, id est im-
pim idololatri® objecium et causam fchricatus 
est. Porro impidas formaliter et mate: : titer in-
visa est Deo; impiu vero formaliter tantum, qua-
tenus seilicel impías es t , invisu" es' ' ico, non 
vero materiaüier: nam impii ' . .pis toncsJei crea-
tura et substantia est, puta homo vel angelus, a 
Deo amatur et diligitur, quia, ut pulchre ait S. Uit> 
ronymus (velquisquís est auctor) èpist. 6 adaa.i-
cum regrotum, torn. IX, « amat Deus hominem, ni 
arlifex labri cam; sed odit main opera , quibus 
fabrica urgelur in lapsum, et cogitur in labinam 
(qu® est labi in lapsum et ruinara!, et qui mala 
opera odit, maiorum operum non potest amare 
facturera, sicut Salomon sapieniissiinus protuli t , 
Sapient, xiv, 9 : Odio salii; inquit, ileo impila et 
impictaè ejus : a talis enim est opifex, quale est 
opus , quares iopus sit pium Deo gralum, opifex 
ejus pariter erit pius, Deoquc gratus : sin opus 
si! impioto, Deoquc invisum, opifex pariter, et, 
ut Gracahabent , svio», id est in squali, ex a q u o , 
a-qualitiT erit impius, Deoque invisus. Pncclara 
S. Cyrillus Alexandrinus, homil.iì : » Rebus crea-
tis, inquit, Conditoris sui gloriara iinpvr!;ri nihil 
aliud es t , quam Conditorem ipsum in rerum 
crealarum ordinem referre. » 

1 0 . ETESHÍQUODFACTUM EST, CUM ILLO, QUI FECIT, 

TORMENTA PATIETCR. — G r a c e , O I M F E M , i d e s t 
punietur; at quomodo idolum inanime tormenta 
pati potest? Responde! j in raoCmicnzenos , quia 
idolum et idololatria puBÌù.,iur non in se, sed 
in ipso idolòlatra, dura is a ü o in ^ebeuna cru-
ciatur, sicut furtum et hoc. ,:idiuni pauitup in 
fure et homicida, qui suspenditur. Setsudo, Ly-
ranus respondet idolum puniri , dijm d emon e j n 
prases, et per iliaci responsans in iuferno ouni-
lur et uritur. TertiO, idola Suturai, Jovis, Marlis, 
Veneris torquenlur, dum ipse Salai mis, Jupiter, 
Mars, Venus in gehenna CrBcianlur et anient : i,i 
enim idoiolalri® etscelerum hominibus fuereauc-
tores. Onorio, ipsum idolum punilur , duca a fide-
libus eonspuitur, dejicitur, t'rangitur, destruitur, 
comburitur, uti fecere primichristianiet maiiyres. 

1 1 . PROPTER n o e ET IH IDOLIS X.ITIOXUM S O N " E R I ? 

EESPECTIS : QUONIAM CREATUR.il DEI IN OUIUH FACl'.E 

SUNT, ET IN TESTATIOSEM ASIMABOS UUMINÜM, EL 1,1 

MUSCIPULAU 1'EDIBLS issiPiiNiitM. — Gr.eca jam 
contrarie habenl. quapropter el in siituiiacra gen-
tium smraKÍe'rái , id est inspectio, inquisitio, vi-
sitatio, puoilio erils Vatablus, insiau'iten inqui-
nila. Nostervidetur legisse negaüi'iicin ci«, io est 
noil erit inspectio vel respectas; sed eoiíem redi! 
sensus, q. d. Deus non r. spiciet dignitatem idoli, 
quod scilicet ab idololatri: colalur ut numen : 
quare illi non parcel, sed illud puniet , d i rue i , 
comburet velut lignum vile, e tHamin isadd iänm; 
aut, j . ii. Tempore Christi, cum gentes ab idoli» 
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C O M M E N T A L A !N" S . 

c i pena i verara convertentur, lune non am-
respieient nec reverehuntur , aut colent 

idola; s ¡ni vilipendont et confringenl; lune 
ergo Dallas respeclus, nullus honor, nulla rcvc-
rèsila defereteT idolis : quare alienus videtur 
sensus S. Bonaventura, Lyrani et Dionysii qui 
esponimi, qpasi dical : Deus idola, id est dffi-
mosu-s jwiniet fetei.fls ignibus :quoc;rca amplius 
ad non respiciet, ut misereatar et parcat : 
quia siout culpa eoram esì irremissibìlis, sic et 
p a n a intermmnbilis. 

(JINRCIA» CRBATU&B DEI IN o r m i l i F A C T S SUNT. — 

(Jra-ce. et* S^Aiyrj.a, id est in abominationem, q . <1. 
tortini. nrgèpftini, fes, l ignurn, qn£e sunt in 'cr 
<Tcaiuio.s DeiprffieipuiR> ui-.gisque in «su borni-
cura , al> iuipiis conversa sunt ia abominationem, 
dura scilìcetex iis fabricarunt abominanda idola 
aurea, Argentea, a r e i * lapidea, quihus atlribue-
rnnl divinitatem, ac sacrifìcia et honores divinos 
cum summa Dei injuria et Creatoris contumelia; 
unde propler ea pariter idolopla>t« et idololatr» 
incurrcrunt :n odium De:, angelorum et hoininum 
reeie sr-nfrentium : quocirea grosca bnbent , quo-
niom in creatura Dei ad obominatiomm facta sunt, 
sòjlicet ipsa idola, q. d. O ' t e n e omnes creatura 
sur.! l i ' . v : e t a Deo benediet®, at sola in iis idola 
sua! makdicta et abominanda, lum Deo, tum 
angelis < >. hominibus. Addii Cantacuzenus, etiam 
sjb; fpcis et proprice na tu ra , eo qund aurum, ar-
genlurn, lignum per abusum idololatria;, qua ex 
eis fibriciita et eulta sunt idola, degenerarint a 
?uo ime, qui est Deo creatori suo servire, ac de-
indchoniinibusadsalutem eorum opi tu la r i ;qao 
factum ci ' , ut non tantum Deo, sed et hominibus 

t in anominatione. Unde Syrus vertit, et fece-
runt <:•< in trvnun&ilitm; Arabicus, quia fasta in 
creatura ontmptìo ; Vatablos, quoniam in opificio 
Dei ai nefas deformata sunt. Minus genuine ergo 
Lvranus et Dionvsius per crea'uras accipiunt dee-
moues, qui, inquiunt, secundum bonam naturam 
creali;ire suut Dei, ideoque boa.-e, at per propria) 
voìcnta l i spervcn^te infac t i sunt in odium, quia 
seipso^ fecerunt Dso odibiSes, et eos quos ten-
tando superaul* ac ad idolointriam pclliciuat, 
Deo faeiant exo«os. Minus ifnoque apte Hugo 
per crea'uras accipit tornine»-, qui facilini, vel 
colunt Idola. 

E T « I T E N T A T I U N B S ANIJTABU* DOM1NUM ( GRÓBCE, 

in sr.andata animatili ; Syrus, in offendiculum, vel 
offmam animrum hominum; Arabicus, seduxerunt 
aaimas hominum, dum idola pulchritudine et pre-
tioso ornala suo, rudinm animas pelltxerunt in 
BupersJilionem et idololalriam), RT IX MUSCIPULA« 
tcDiBUS CNSiWEKTiCM : — sicut enim mures insi-
pientes capiuniur muscipula, dum illecli nidore 
easei cani apcrtam subeunt , sed lignum quod 
illam suslinet ( scandalum dicitur; unde nomen 
scandali translatum ad quodvis offendiculum ) 
'actu easei incaute evertentes, a muscipula in se 
moìu?& concluduntur et opprimuniur : sic p a -

\P1ENTIA1T, CAP. XIV. 
Hier hommes pnlchritudine idolornm, mqne M 
duìcedmo vini , veneris, honorum illecti, ¡Ham 
ambiant iliaque se inebriant , itaque menlom. et 
Dei gratiam ac salutem, vitamque prœsenteni et 
œternam sibi adhnunt . Pro in muscipuli,n, «r^ce 
e.^t, in taqueum. Vatabìus, ad pedes inSpm-
tium iUaqueandos; Syrus , retía pedibus s'.utto-
rum ; all'i, in dteipitlam, vel tendiàiim. Loauitur 
propri* de specie auri , argent i , colorura, ¿t or-
natu.s idolorura, qua illecli rudes et insipientes 
homines ea deos esse censuerunt , el ut nomina 
coluerunt , indeque in fornicalionem omniaque 
scelera prolapsi sun t , m patel c i ratione qnam 
subdit. (ieneratim lami-n ha>e sentenlia de qua-
libcl creatura ad quodlibet illiciente accipi p 0 . 
test : ila enim videmus homines post lapsura ab 
auro illiei ad avariliam et furtum, a vino delicato 
ad ebrietatero et crapulam, a dignitatibus ad am-
bilionem et fastum, a seienlia ad curiosilalcm el 
superbiam, a specie mulierum :td luxuriant, e(e. 

linde S. Anlonius, teste S. Athanasio, vidi! to-
turn mundum plenum taquéis; cumque roga-
ret Dominnm : « Quis illos evadet? » audiví : 
« Iltimiliias; » hoc est qnod ait J o b , cap. i n n , 
vers. S : o Immisi! impius in rete pedes suos. el in 
maculis ejus ambulat : tenebilur plani* illius la-
queo , etc., abscondita est ÌD terra pedica ejns, 
et decipula ejus super semitam ; » el S. Augusli. 
nus in SòKtoqws, cap. xvi : a Inimicnf, inqail, 
u ! occidat, semper vigilai sine somno, et nos, ut 
custodiamos nos , nolumus cvigilare a somno. 
Ecce letendit ante pedes nostros laqueos infini, 
t o s , et omnes vias nostras variis replevit deci-
pulis ad capiendas animas nostras. Et qnis effu-
giet? laqueos posuit in divitiis, laqueos posait 
in pauperlate , laqueos tetendit in cibo, in polu, 
in voliiptate, in somno et in vigilia; laqueos 
posuit in verbo, et in opere, et in omni via nos-
tra. Sed tu, Domine, libera nos de laqueo venan-
t ium et a verbo aspero, ut confiteamur libi di-
centes : Bcncdictus Vomims, qui wn dédit nos in 
cojilimem dentilm eorum. Anima nostra sicut passer 
erepta est de laqueo venantium. Laqueas eontritus 
est, et nos liberatisurms. «Subdit dcmdc laqueos 
hos tendi in tenebris ; unde, ut eos videat et ca-
veat , poscit lumen a Deo : » Et tu quidem, Do-
mine lux mea , illumina oeules EÌOS , u t rideam 
lumen, e t a m b u l e m in lumiue t u o , et non im-
pingan! in laqueos ejus. Quis enim cvadel laqueos 
istos mullos , nisi videat eosV Et quis videbit eos, 
nisi quem illuminaveris lumine tuo? Ipse enim 
pater tenebrarum laqueos suos abseondit io te-
nebris suis , uteapiantur in iis omnes qui sunt m 
tenebris suis, qui sunt iìlii tenebrarum liarnm, 
non videntes lumen t u o n i , in quo qui ambulat 
non titnebit : qui enim ambulat in die , non of-
fendi! ; qui autem in nocte ambulai, offendi!, quia 
l u s non est in eo. o Apposite S Thomas, I part. 
Qmst. LXV, art. I, ad3 , nolalcreaturasualuia sua 
ducere homines ad Creatorem, quod vero ab eo 
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abducant , ducontque ad malum et r u i h a m , id 
fieri non crealurarura vilio, scd culpa eorum qui 
Insipienler eis ulunlur . Idem, III , Qufet. LXX1X, 
art. 1, a d 2 , cum dicitur : • In tentationem, t i in, 
inquit, non ponitur causali ler, sed consecutive : 
non enim Deus fecit creaturas ad malum homi-
num , sed hoc consecutuin est propter insipien-
tiam horninum; unde subdi tur : El in muscipulam 

. pei/itus iusipienlium, qui scilicet per suain insi-
p n t i a i n aluntur creaturis ad a l iud , quara ad 
quod facUe sunt, n 

12. laiTiuM Bxin FOHIBC*TIOKIS EST EXQUISIIIO 
[grsce", t r i iaa , id est exeoqitatio) IDOLOKUJI, ET 
HJISVEKTIO tLLOitua COEBIPTIO V I M EST. — D a t 
eiUsaui cur d ' txeril :« Crealurte,» pula aurea, ar-
gentea el lignea idola, .1 facta sum in odium et 
in lenlalionem animabus hominum, » quia sci-
liccl idola eisdem sunt inilium el causa fomica-
lionis ac corruplionis morurn lolius viUe : ido-
lolalria enim invcxit libidines, ebrietales, et otc-
nem scclcrum colluviem. Hugo, Uolcol, Diouy-
sius et alii per fornieationem inlelligunt idolola-
lriam, hoit ' enim est mystica foruicalio,qna anima 
relicio Deo sponso, idolis et dtemonibus, quasi 
adulteris adorando se subslernit; bine idola vo-
cactur Baalim, id est mariti, sed adullerini unde 
prophclm passim idololalriam vocanl fornieatio-
nem vel adullerium, ut Ezechiel, t ap . xvt, vers. 2ii; 
ieremias, cap. 11, vers. 16; Osec, cap. u , vers, u; 
Nalium, cap. lit, vers. 4, elc. Sic seusus est, q. d. 
Exquisiiio et fabricatio idolorutu,estcura iorni-
eationis, id est idololatrite : ad banc enim invi-
tant et alliciunt idola. Verum hie sensus tum 
alienus vidctor, tum exilis, quis enim nescit idola 
allicere ad idololalriam? malim ergo fabricatio-
nem proprie accipere, prtesertim quia ei jungi-
lur eorruplio v ibe , id est morum omnium li-
« n l i a e t vitialio,quie communiter fomicationis 
solel esse comes, imo proles et fiba. Sensus ergo 
>st, q. d. Idola e l idololal.'ia est initium et causa 
lornicalionis (sub qua caiteras libidinis species 
•coipe per synecdocben), indeque omnes probos 
lioneslte vita* mores depravat et corrumpit. For-
nicalio enim secum indueil commessaliones, 
ebrictiles, r ixas, p u g n a s , cxdes, omnemque eri-
iniiium calervam. 

Causa est prima , quod idololalria sit summa 
aposlasia et recessus a Deo,qui est ipsa sauctitas 
el pur i las .ac transitus a d d,emoncm, qui est 
quasi ipsa impuritas et pravilas : dajinon enim 
^bslinatus in malo o b odium, quo prosequitur 
Dcum el homines , qui sunt Dei imagines, ac des-
hnali ad glonam ccelestem, ex qua ipse excidil, 
per invidiam fur i t , ut homines ad oinne ncfas , 
urresertiin ad bb id incm, iu qtiam scit cum es 
nature corrupta summe esse proeiivem, pertra-
h a ! : quare sicut Deus castitale coli vult , sic da:-
a o n l ibidine, u t patet ex sacris Pr iapi , Vene-
res, etc. Hinc sicut veros fideles videmus puri la-
tis studiosos et cas tos : sic idololatras et hiereti-
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cos eernimus inccstos : quaro cum qiiis labitur 
in luxur iam, gradum facit ad hœresiin. Sterni*, 
quod nemo castus esse possit sine pesaliari ct 
continuo adjulorio g ra t i s Dei, gratia aulem est 
conies fidei ; fide ergo destituii carent pai-iti:r et 
gratia caslilalis : Deus enim gratiam hanc lam 
singularem fere, non nisi fidelibus sanclisque 
imperlitur. Tenia, q u i a , ut ait Ambrosiasler in 
cap. 1 ad Roman., idololalrie « Deum incmiosum 
colen!es,atque per hoc negligendum, magis he-
betali sunt , et ad omnia mala admittenda facfi 
promptiores , » quia magnum framurn den t in 
hominibus est metus Numinis ,puta veri Dei, ne 
ab eo p ro mentis cajligsnlur : quo per idolola-
lriam ab.'alo, laxant idololalrai frœua cupidiia-
l ibus, ruuntque in omnia dedccora. Non enim 
timent idola lignea et mu la , nec ab eis vîndiétain 
exspectant. Hoc est quod ait Apostolus, Ephcs. tv, 
17 : (I Desperantes ( destituii fide et spe ) tradìdé-
runt semelipsos impudicitiœ in operationem om-
nis immnndiliœ. » Quarta, quia idolalalr.e colunt 
Jovem, Priupum, Venerem, etc., qui fnerunt ho-
mines impurissimi, ac adulteri» el l i t idinibus 
infimes : quare pulnnl sibi non lanluui lii-e?a 
sed decori esse, si adullerentur et luxur ie i i tar ' 
ut deos suos inri leutur; unde ille adolescens 
apud Comicmn : « E;;o, inquit, non faci,un quod 
Jupiter, fecit? » uti fusius n a r r a i s . Anguslinus, 
lib. Il De Ci vit. cap. vu. 

UincS. Athanasius, oral. Contra idola, docet in-
sliluiam esse idololalriam a desiderio eorum qui 
stupris et propudiis pieni in figincntis rcpriesen-
tantur : » f ihulœ enim, comœdiie, et tragœdia) 
poelarum plenœ sunt bisce Jovis, Slarlis, Vene-
r i s , etc«, Ubidinibus, qui eas quasi deorum fa-
cinora decanlanl et celebrant. Quoeirea turpissi-
mam deorum vilain cultores idolorum iniilan-
dam sibi proposuerunt. Addii S. Athanasius ori-
gincm idolorum invesligans : « Fere omnes civi-
latcs omnibuslibidinibus scaleni ob imiuauiialem 
m o r u m , q u a m in suis diis conspieiuut. Neque e s t 
in hoc genere d e o r u m , quem caslum appelles. 
Olim eerie Phœnissa mulieres ante idola prosti-
tuebanlur , dedieanles numinibus suum quaa tnm, 
persuasa; merelricatu ea propil iari , ac prosperi-
latcm rerum inde nasci ; » idem faclilarunt mu-
lieres Babyloniœ, Persicte, Armeniacte et alia;, u t 
dixi Baruch 11, 42. Prosequitur S. Athanasius t 
a Viri quoque abdicalo sexu,nec se amplius mare» 
esse feieulcs, mulierum naturam atfeetaverunt 
tanquam ita honorificata gralaque mairi deorum 

facluri essenl; omnes aulem iu turpissimis vi-
vunt , et cerlamen inter se pravilatis suscipere 
videntur , et, u t dixit S. Pralus : Mulieres eorum 
mutaeerunt usura. » Lege S. Paulum, Horn. 1. No-
tum est Isidis saeerdotes fuisse impiissimos. Sci-
tum estPaul inammatronamcaslamaDeciol lundo 
appcti lam, cum earn peUicere non posset , per 
saeerdotes Isidis ei persuasisse deum Anubidem 
ea fruisse velie; itaque pro Anubide Decima sa 
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substiUiisse, eaque a b " 
sephus, lib. XVIII Antiq. 
rep. 4. Uinc Balaam 11c 
ail vincenti! H e b r x o s , . 
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r a t .lo-
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i m ile-

um esse. Rem 
iv, et Hegesipp 
abilis boo eon; 
«i l ice! , ut spei 

gines act uastra H e b r a o r u m submi t t e ren t . qua> 
cos ad fornicationem siinul et culliim Bcclplie-
g. *r pellieerenl; i laque fac tum, ut pa te t Sum. xxv, 
uli ibidem ostendi . 

Symbol ice , idolum est phan lasma speciosaj 
Virginia vel merelr icis , quod h o m o a d i g i t ad for-
nicationem : homines enim ca rna les , qu i ocu los 
juciuut i a fo rmam feminarum, cam velut ido lum 
sibi impr imun t , quod adeo versant et a d a m a n t , 
ut de alia re cogitare n e q u e a n t ; q u a r c cum e o 
'omicantur men te a s s idue , ac c o r p o r e , cum fc-
mina potii-i possunt : quocirca a m a s i a s , quas i 
deas quasdam susp ic iun t , co lun t et venerantur . 

Q1 

idol: 
cap. 
mcis 
facil 
cap. 
ec-lur, 
tions 
dole, 
regn 
Catín 
sp. 

castus manere cupi t , c lauda t oculos , e t 
a mente excludat , ut dieat cum S. J o b , 

x x s i , vers. 1 : <i Pepigi fcedns c u m oculis 
i , lit ne cogitaren! qu idem de virgine. » Uuc 

q iod ail S . Is idoras , l ib . II De Summo bono, 
s x i i s , e l citatur 3ì, Quwt. VII,can. xv, Hon 

n : o Non so lum, inquit, de commissa fornica-
3 peccaluni regna t i n h o m i n c , sed si a d h u c 
etciur a tque anin ium t e n e a l , procul d u b i o 
at. fornicai io caruis adul ter íum est : forni-
: nr i imi , ido lorum est serv i tus ; est a u t e m 
Malis fornical io , d e q u a Dominus ait , ¡lattlt. 

28 : Oram's qui videril inulierein ad concupiscen-
l,jll • Idem oitcchalus est earn in eorde 

a p p l i e s cuitibet alteri phan t a sma t i , i r a , v in -
dictir, guile, s u p e r b i a , aSgriti-e, quoìi i raci indus, 
guli 'Sus, s j i p e i b u s , avar i is , velut ido lum c o l i t , 
ut Ulud opere exp lea t , e jusque usu e l volupta te 
f ruatur : vide S. Cypr iauum, Prolog. Ve Cardin. 
operiti., pulchre d e Iiis coneupiscenl ia idolis d i s -
se r in lem. 

1 3 . NEQUE rani H U N T AD INITIO, NEQUB ERUNT IN 
W i r o i a . — Probat idola esse cor rupt ionem 
vita:, quia pr imitus cum lieus na tu ram iustituit, 
vitamquc homini d e d i t , n o n crant idola : q u a r e 
¡ili non sunt coi i formia, sed difforuiia na tura l , 
vitfeque h o m i n u m , i l lamque cor rumpunt : q u a -
propler ipsa q u o q u e non erunt in pc rpe tuuu i , 
sed u t cormptehe totius vitas cor rumpentur , dc-
s t rnentur et per ibunt ; p r a se r t im p r a t i c a n t e con-
tra ilia Paulo c t apostoiis. Demonstrat idolola-
triam esse iuvcutum h o m i n u m , n o n au tem insti-
talionem n a t u r a , vel ejus auctoris Dei, quia i d 
quod hominem deiorquct a Deo, et hominis na-
tura la c o r r o m p i ! , Deo cor .gruere , a c n a t u r a 
conforme esse ncqui!. 

Porro idola saltern publica n o n fuisse ante di-
luvium multi sen t iun l , idque tum ob reeeutem 
creationis e t Crcatoris mundi l u e m o r i a m , t u m 
quia eo tempore nul lus erat r ex ve l t y r a n n u s , 
qui a d ido lorum cul tum plebem coge re t , sect 
quisque pro suo vivebat arbi t ra tu : ita al l irmat 
£ . G e m e n s Komanus , l ib . I Reeogr,it. et i ib . I V , 

:»p. XIV. 
sub f i u e m ; Epiphanius, Prtefrt. lib. dc IPeresifcu« 
e t in initio Panarii; Damascenns. initio lib. Da 
Ileresib., ac c a t e r i , qui originemidololatriai s®-
culo diluvium secuto ass ignan t , inter quos pro;, 
cipuiis est S. Cyrillus, lib. 1 et 111 .Contra Julian. 
Intcllige hoc de idololatria, q u a sit cola ex 
S. Scriplura vel aliis histori is , uli scipsum expli-
cat S. Cyrillus et c a t e r i : nec cnim Scriplura, n»c 
ul la historia claro asserit idololatriam fuisse 'aula 
diluvium : nam ex signis ct conjecturis v .Ue 
probabili tcr conjicere licet conlrariuin is»iiii(it 
idololatriam fuisse anle di luvium, imo fuissn cau-
sam di luvi i ; idque diseite docet Tertullianus, lib. 
De Idololatria; e t probatur primo, quia Genes, vi 
dicitur : « Omnis caro corruperat vinm suain; > 
h a c aulem corrnpt io na!uralilcr inducit athe'is-
nmra et idololatr iam, uli posl diluvium mdusit. 
Ilinc Screnus abbas apud Cassianum, Collal. VI!!, 
cap. xxi, docet Clios Dei, id est tilios Sett , cutu 
ingressi sin! a d tilias hominum, id est Alias Cain, 

is, supersti t ionibns, et d<e-
eum c o n sint visibiles, ve-
cro el idolo se hominibns 
p rabu i s se , ut fccerunl apud 
m i , et el iamnnm facaiut 
larrat Serenus de CUinn tilio 

propter quos Uius 

addixisse ; 
olu 

malefic 
s se ; qui 

risimile est in simuli 
vidi-ndos e t colendo: 
gentiles post diluvi 
apud Indos : similia 
Noe. Seminio, q u i a f 

indiixit d i l u v i u m , fuere impiiss imi, imoai l i : : et 
Iheomacbi , uti de suis Ti tanibus , quos gigantes 
fuisse non est d i ib ium, nar ran t poe ta : gigantes 
coiai cum n u m e n Denmqne sperneren! , ae .sao 
robore ct fastu omnes opprimerent sibique suli-
j i ce ren t , v ideñtur volnissc huberi et coli to-

ut fecit Mezentius ille diceas a p u l i m d i i 

¿ i l i u m 

Destra r ih i d e e s e s t , e t tclum q u e l n ile libra, 

lis mundi Porro memor ia crcaloris Dei e t creati, 
cilo d iuque anle diluvium ex aniiuis irapioruiu 
cvanui t , uli j a m dicta demonsfrant. Adde uila-
vium tarde, pula post 1500 annos a c r e a t e s 
munili contigisse. Ilinc et Hebron mlkrescii Ho5-
¡111, id est Genesi magna, ad Cap. iv Genes, v, 17, Ira-
d u n ! tempore Enos , qui fuit ucpos Ada ex Sctli 
filio, homines illius a v i abjurasse fidcin unios 
I lc i , luncque idololatriam inccepissc, ideoqun ;e 
illi opposuisse Enos, ct ccepisse invocaio uoir.eu 
Domini, scilicet proprio et publico cultu : licet 
alii aliter scntiant . 

1 4 . SUPRRVACUITAS ( g r a c e e s t A « ? « ; * , i d est " M - ? 

nilas, vana gloria e tambi t io U.EC (idolorum scili-
c e t e t i d o l o l a t r i a ) ADVENIT IN OUBEM TEBRABC».— 

}. d. Per vanitatem et ambit ionem hommlim in-
gressa est in orbcm ter rarum idololilria ipfS 
enim r.on est a l iud , quain mora vanitas ct ambi-
t io, ideoque eito peribit el evanesce!: n an liomi-
ucs ambitiosi honores divinos sibi appctenles, 
idolum in ini induin invrxerunt . Pro tdaat, u! 

habent Romana et Graca, alii legiint adinanit! 
sed ex te rn Kl i i t sen:us . Cade alii kgeaics r r d - i - i 
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¡n ablativo vertunt, eana gloria vel ambHione iiola 
ingrcssa sunt in mtndum: Ila S. Alhanasins, orat . 
Contra idola, et Vatablus, quippehominumam'jitione, 
inquit , inwAindum introducta sunt. Quamvisauteiu 
ambil io p r ima fueri t hn,.iini causa idola e f5n-
gcndi ,e isqne sacriBcandi, t amen invidia diabol i , 
siliiimquc q u o Deum bominesquc prosequi tur , 
Biscribit Tertullianus ir, l ib . Deldol, h u n c i g n c m 
jeeendit et auxit . 

E l IBEO BBEV1S lUOROM FINIS EST INVENTUS. — 

Pro inventus, g r ace est, ¡*xth, i d est axogitalus, 
:cstinatus est, scilicet a D e o : i laClarius, Vatablus 

a l i i ; undc e t S. Athanasius legi t , et ideo coiiipeii-
.fiari'a ecrumconsummolio excogitate est, q . d. Sicut 
vanitas vanaque ambi t io cxcogilavit i d o l a , ila 
Deusex adverso huic vanitati i t malo cocrcendo 
statim cxcogilavit r c i n c d i u m , q u o il lam sensim 
attereret ct consumcret , n io i i rnm vocando Abra-
ham a d sui cu l lnm, ac in e jus familia et genie eri-
gendo Syoagogam , veramque un ius Dei fidem et 
religionem, qua ex d iametro idoloja l r ia obsisle-
r ; I, donee c a m dclcret pe r Chris tum ct apostolos. 
AHoqtti enimcoiislat idololatriam diudurassi : ,sci-
::cel usque a d Christum per tria pene millia a n -
non i in , nisi quis dicat hie esse prophel iam de r e 
proximo futui 'a , si species t empos auetor is , qui 
h:ec seripsi t , u t ts inventus sit propiietice capin-
iur pro imenietur, q. d . Brcvi finis idolola t r ia ¡3-
venieitur ader i tque , instat enim adventus Messite, 
qui cam aho leb i t : hie enim l iber scriptus videlur 
sub tempora Plolcmiei Pni l ide lphi et Septuaginta 
mtcrpre tum, duccntis annis anle Chr is tum, qui 
snbverlit idola. Porro Pelrus Nannius pro St« 
iaseiis Sli » , sic verli! e! expl ica t , q. d. Propter 
inevilatem vi ta h o m i n u m cxcogitala sunt idola, 
seu imagines m o r l u o r u m , u t scilicet brevitalcm 
viLn suoriun lorn:levitate m e m o r i a e o r u m d e m , 
oer imngincs c t idola compensareut . Verum co-
ilices pler ique omncs babent Six t:jtc, non Sii -o. 

1 3 . ACESLHI SNUL LCCTO DOLENS P A T E R , CITO SIBI 

ilAI'Tl FUJI FECIT IMAGINE» : ET ILLU.M, QUI TUNC 

QUASI HOMO B O B T I X S FUERAT, NUNC TANQUA» DEUM 

COLEBE C0EPIT, ET CONSTITUIT INTER SERVOS SUOS SA-
CRA ET SACIIIFICI».—Sacra intelligc festa, templa, 
a l tar la , thura alicftqne sacros c u l t u r a modos et 
r i t u s : ita Dionysius. Pro acerbo g r a c e es t , i™?»: 

autem vocalur id quod i n frucl ibus est intern-
pesUmm, ideoque aee rbum, ut pote imina lurum, 
liiioidealoro solis n o u est coctum, sed adhuc acer-
biim uiauet : t ransfertur a d v i t a incoinmoda et 
-I.ala, et a d hominis celerem decessum, ut patel 

I ;:,. x, 7. Lucius ergo acerbus seu intempestivui 
, '-ilur, quod filius anle t empus raptus lugeretur. 
: .. ea, grace, mysteria et SKrifef - 1 W <lil c;fru" 

.uius el ritus, et qu idquid a d cultum pcrtinet, 
i .r.ivit, sacrificiaque cons l i lu i t ; bine Arabicus 
v ..-tit, quia genitor propter do'.orem snum ingemiscil 
in mtu infinite, propter subitam ablationem filii sui: 
erferapio fecit Uli simulacrum, et hmmem pnrma-
V. Ulan a!- initio venerati sunt tanquam IIeum/obscu-

r i a s Syrus , sacrificami enim mxslitirsumprj vatir 
cum tremore animantiiim, afque filius ejus tulletur, 
giiia feci! formam homini, tunc mr.rtmis est, rt fedi 
nunc eum comparationem Dei. Et dei-.it iis qui sub 
manu sím sunt, mysteria minislerii. 

Probat idola non semper fuisse, sed esse n u -
pe r r imum hominis inventimi, ex co quod illa ad-
invénta sint a parent ibus , ad leniendum dolorem 
conccptum ex p r a p r o p e r a morte filio,-um ve! rha -
ro rum. quod scilicet u t eorum mcmoriam sibi ari 
al iqualc solat ium conservaren! , fecerint corran 
imagines, easque velut idola cum suis coluerint. 
Amor enim parentum in filios est cacus ot amens, 
u t filiornm aspectu, cul tu et laude non satientur, 
donee divinos honores eis Ir ibuant . 0 magna :-e-
ncris humani calamitas! Amoris signa transtubt 
in incitamenla peccati , et quod primo charitau 
servicbal, foci! u ! l a n í a Dei i n j u r i a deserví ret. Tri-
plex ergo nefas imprudente» et sacrilegi: rouiuii-
sit, primim. quod filii imagiñem velut idolum a d 
doloris leniracntum asservaril , euni eo potius do-
lo r -m auxeril : nam per imaginen» radennie filli 
memor ia , r e n o v a b i t u r patri dolor de ejus morte, 
ac quot ic i eam aspiciebat, tolics vclut ictu cullri 
cor ejus pcrforal iat : n imirum ignoraba!, q u e i 
d o l o r u m et miseriarum medicina sola sit oblivio. 
Secundum, quod amore et honore filii excluseril 
amori ' in et honorem Dei, ac ido lum fiUo quasi 
Dei a m u l u m , in s i immam ejus injui'iam consti* 
inerii , a tque a suis pe r sacra et sacrificia coli v-> 
lueril. Tertium, quod poslcris fuerit causa idoio-
latri®, omniumque sce le rum, quie ex ili a or i l i 
nata sunt . Quocirca Olympics Alexandram í ía-
g n u m filium, cum se Jove natum Véñditaret,fes-
live castigavi! : a n a m cum is , inquit Gel! u s , 
l ib . XIII, cap. iv, a d matrem ita scripsiss t : Rex 
Alexander Jovis Ammonis filius Olympiad! inatri 
salulem dicit, Olympias ci rescripsit ad hancsen-
lentiam : Amallo, inquit , fili mi, quiescas, neque 
deferas m e , ncque crlminere adversum Junonens. 
Malum mihi prorsum ilia magnum ilabit, cum t a 
m e lilteris luis pellicem illi esse conlileris. Ea m u -
lieris scile a lque prudenl is erga ferocem lìlium co-
m i t a s , sensim e! comiter admonuisse eum visa 
es t , deponendam esse opinioaem v a n a m , q u a m 
ilio ingentibus víctoriis et adulant ium blandi-
ment is , ct rebus supra fidem prosperis imbibe-
ra t , genilnm esse se Jove. » 

Gravis est hie et obscura qutestio de origine ido-
lo rum e t i do lo la t r i a , a q u o scilicet, quando , et 
q u o m o d o incaiperint? Calvinus, l ib . I Insili, cap. 
x i , § 8 , ex hoc loco ccntendit l ibram huno non 
esse canon icum, et aud i , r em falsi insimula! , eo 
quod Rachel , i n q u i t , legatur f u r a t i idola patris 
s u i . Genes, xxxi , 19, q u a tamen non crant i m a -
gines mor tuorum ; illud autem contigit. an tequaro 
in consecrandis imaginibus mor tuorum consue-
tudo invalesceret; verum u t rumque Calvino est 
p r o b a n d u m , u t rumque enim est falsimi : p r ñ u . 
qiiia idola K.ichelis vocantur hebraico lera* 



pìrim, q u a simulacra sunt homvus vel h o m i n e m 
reprccsenlantia* Ut jiatet l Reg. xix, 13.. uhi Michel 
p ro Davide m i l i t o s u o , qui a s é n i ? Saulis quee-
rebatur a d n e c e m , ut eos similitudine corpor i s 
humaui fa l le re t , in l e d o supposui t tcraphìm, 
id est simulacrum hominis, ac p ro inde Davidi si-
mi le ; posterity quoque falsum e s t , qu ia longe 
ante Ruchelein Ninus pr imus rex Assyr iorum, cu-
jus armo r iga i 13 na tus est Abraham avus J a -
cob:, cn jus uxor fuit Rachel , Ni rais, i nquam, Belo 
patr i silo v i ta ftmcio posui t i m a g i n c m et i d o l u m 
ad aiìi r m d u m , uti mox os t endùn . Porro Calvi-
n u m refellit SI Athanasius , l ib . Contra idola, qui 
h a n c de origine ido lorum Sapientis sentent iam 
disertis verbis citai et probat , ©que ac casieri doc-
tores et interpretes, a tquc tota Ecclesia, q u s h u n c 
l ib rum ut c a n o a i c u m , et a Spirita Sancto d i c t a -
t u m recepii , ac in Concilio Trident ino sess. IV, 
talem esse defini vii . 

Pro resolutione qu©st ionis , s u p p o n o idolola-
triam posse esse sine idolis, imo fuissc ante idola , 
scilicet cum dii sine simulacris , a u t sol is templis , 
et ©di bus vacuis colerentur , u t diserte docet Ter-
tulliiinus initio lib. De Idololatria, et P lu tarchus 
in Vita Xamte docet ex illius prfficeplo annis 170 
a b u r b e condita nul lam in templis Róma* imagi-
n e m . n e q u e p i c t a m , neque f i c t am fuisse conspec-
tam : idem habet Dionysius Halicarnassicus, a d -
d o n s Tarquinium Priscum docuisse R o m à n o ; i -
mulucra iliis pone re : boce t ia in vult Varrò ^-yud 
Augiot iuum, IV DeCivit. xxxi . Dico PRIMO ; ido-
lolairia videtur statim ccepisse a di luvio, non la-
l à e n ido la ; p roba lur primo, qu ia Nemrod filius 
Chus, iilii Cham filii Noe, Genes. x, supe rba t i -
r a n n i d e p o p u l u m sol l ici tavi t , ut a Deo deficeret 
a d se : ita Josephus, l ib. W'Ànliq., et S. Augusti-
n u s , lib. XVI De Gioii, cap. iv, et pass im alii consen-
t i u n t , e u m auctorcm fu i s sc , et pr©feetuin .-edifi-
c a n d o lurris Bahel contra Deum; undo ipse c u m 
suis puni tus est a Deo, q u a n d o , ut ait S. Augus-
t inus, l ib . XVI De Cimi. cap . x i , solus lleber t unc 
c u m suis , quasi Dei p o p u l u s pristina«» l i nguam, 
pu la h e b n e a m , « q u e ac fidera et pietatem re t i -
nu i t ; Nemrod vero cum reliquis sibi obsequent i -
b u s u t raque fuit spol ià tus . Addii Hugo de S. Vic-
tore in Genes, cap. x, Nemrod homines a d idolo-
la t r iam induxisse, u t i g n e m quasi Deum colerent, 
q u e m er rorem postea Chaldiei sunt secuti ; u n d e 
Abraham l ibera tus dicitur de Ur, id est de igne 
Cha lda jo rum, 11 Esdr. i x , 7. Secundo, q u i a Cham 
filius Noe h o m o pessimus, artis m a g i c « fuit auc-
tor (magi autem daanonem colunt) : ita Cassianus 
Coli.Vili, xxi, et Berosus Annianus et alii ; q u i Be-
rosus docet eum inde Zoroastrem d ic tum, c jusque 
pestifera dogmata secutos .Cgypt ios , qui i l lum 
sibi fecerunt inter deos Salurnum adolescent io-
rem. Favet rat io , n a m videmus pessirnos mores , 
quales fue run i uham et pos te ro rum, fere in infi-
<lelitalem, h©res im, au t atheismum degenerare . 

Dico SECU.NUO, Ninus pr imus rex A s s y r i o r u m , 

p r i m u s par i ter ido lum celebre Beli pat r is sui mor« 
tui, q u i aut Nemrod fui t , aut e jus successor, pu -
bìica regis auc to r i t a l e sub a n n u m trecenlesirr;i:i,i 
post d i luv ium p r o p o s u i t , i l l u d a asy lum rei* 
constituit : ila S. Ambros ius in epist . ad flo/«.. 
cap . l>S. Cyrtllus, l ib . Ili Conlr" Julian, non lorip; 
ante finem, S. Hieronymus ZP Osee, cap. n, Cu- -
bius indironko, et alii pass im, i n d e q u e prisca idoh • 
dicta sunt Bel , B a a l , Baalim, Belial. Beelphegor, 
Beelzebub et p lu r ima talia ; s i g n i f i c a t a u t e m i < ve! 
baal, hebra ice dominum, q u o i n o d o nos D:;uin 
tninum vocamus an lonomast ice : vide dicia tì 
z , 10. Quare q u o d Graci , teste S. Cyri l io. l ib. ! 
Contra Julian., vo lun tCeeropem e o r u m Pfgcmpri-
m u m finxisse s imulac rum, i dque nominasse Jo* 
v e m s u m m u i n d e o r u m , arasi l l i statuisse, etboveui 
immolasse , vel fa l sum est, vel intell igendum p.-i-
mura fuissc in Grascia. Sic et q u o d S. l i ieronymus, 
Proemio in Epist. ad Titum, ac Didymus , l ib . P/ce-
gesis, asserunt a Cretènsium rege Melisso co?pis?a 
idolo la l r iam. Diodor us et Eusebius a Pkrygìbus, 
Laciantius, l ib. Ik/)e Faìsa relig.,& Chananati?, quia 
e o r u m condi tor Clianaan a b avoNoemalcdicti ; . ; , 
p r i m u s a veri Dei eultu ad s imulacra defecit : luce, 
i n q u a m , vel falsa sun t , vel in te l l igenda sic, quod 
suis in locis et provinci is d u n l a x a t fuer inl primi 
idololalriffi auctores . Sic Allantides Afric© populi 
p r i m u m a p u d se regnasse deum cùgarò, id est 
c<£lum, fa lso g lo r iaban tur . Phcenicibus vero .'equo 
fa lso theologi© et religionis ini t ium ar roga i San-
chunialhon lìerytius a p u d Eusebiura , lib. I Pire-
par. fljjic par i ler l iquet e r ra re Ilebiveos, qui te^tc 
Isidoro, l ib . Vili Elymol. cap . xi, t r adun t pr imum 
idoli factorem fuisse Ismaelem, q u i n et idolo no--
m e n Ismael fuissc. 

Dico TERTIO, au le hoc Nini i d o l u m celebre R! 
universale, f u e r u n t a l ia p r iva t a , imo et public« ; 
sed non tain universal ia , q u a m Nini : palei , nàia 
Ninus fuit co;evus Abra lue , A b r a h a m enim es! 
nalu>, a n n o 43 Nini : ita Eusebius S. Hieronymus, 
August inus , C y r i l l u s , B e d a , I s idorus . Ante Abra-
h a m autem faisse i d o l a pa t e l , q u i a Thare pater 
e jus et rel iqui Ciialdiei e rant i do lo l a t r« , ut ba ic i 
c o m m u n i s Hebraìorum tradit io, e t p a t e t Jos. XXIT. 
2. R u r s u m Epiphanius , initio lib. I De Hairesib. 
a tque ex co et Philone S u i d a s , ve rbo Saru-j. 
docent idololalr iam in cultu imag inum si ve pio- * 
t u r a r u m ciepisse a Sarug, qui avus fuit Thare, ci 
sept imus a Noe. A Sarug e rgo videtur empisse 
idololatr ia i m a g i n u m , non t amen s ta tuarum. 

Dico QUARTO, causa et in i t ium ido lorum fuit fa-
b r i c a imag inum d e f u n c l o r u m : fecerunt enini 
ido la , u t tìliorum, a u t m a j o ' u r n , au t r egum, aut 
inven to rum a r t i um, au t ber .ef icorum et amico-
r u m m e m o r i a se rva re tu r ; tales e rgo homines de-
func t i habi t i sunt di i , c u m ipsi quas i ic. ca?lum 
recepii co lerentur , p ro q u i b u s deinde se in terris 
dasmonia colenda s u p p o s u c r u u i , e t silji sacrifi-
ca l i a deceptis et perdi l is h o m i n i b u s flagitarunt, 
inqui t August inus XXII Contra Faustumt mi, Cy-

prianus, initio lib. De Idol.Vanii., Herodianus, Jib. 
1, Tertull ianus, Apolog. c a p . x i , E u i e b i u s , l i b . VII 
pritjxir. VII, Laciantius, l ib. l , c a p . xv». Idem de 
Sarug docet Suidas supra : « Hoc, inqui t S. Cy-
prianus, ita esse, Alexander Magnus insigni vo ìu-
œine à ' i matrem s u a m scr ib i t , mfìlu su© potes-

. talis sibi p rodi tum de dìis hominibus , a sacerdote 
secri'lum, quod m a j o r u m et r egum memor ia 
servata sit, inde colendi el sacrifìcandi ri tus ino-

. levcrit; » hinc et a sepulcris r egum et claroi-um 
virorum, t emplorum originem dcducit Eusebius, 
lib. II De rrœpar. cap. vm, Lactantius et Clemens 
Aìexandrinus in Protreptico : •Sapérs l i t ip , inqui t , 
tempia condere persuasit : quœ enim pria-- ho-
mioum sepulcra fue run t , magniilceniius condita 
temploriun appe l l a tone vocata sunt : » sic et 

, apud christianos tempia er igebantur a d sepulcra 
m a r t y r u m , indeque martyria vo«;aban 'ur , ut i 
disi Apocai. TI, 9. l iac de causa S. Augustinus, 
XVHI-Ì)E Civil, v, docet Serapidis s imulacrunwl i -
g i toad os admoto, indicare soli tum, ut Lu'ci'Otur 
Serapidem fuisse hominem, imo et pcenam inoc-
tis constitutam iis, qui Serapidem hominem fuisse 
dicerent, cura tamen vere hominem f d s s e con-
sterei. Ritum apolheseos Cmsarum, sive relatio-
nis C«sarum in deos , habet Hcrodianus, l ib . IV, 
iniiio. Neque aliud vult hic Sapiens : tan tum 
enim vult dicere, ex nimio affcctu et do lo re suo-
rum ini t ium sumpsisse idololalr iam, q u o d a p u d 

' var iasgcntes divei'simode f a c t u m ; a p u d q u o s -
cam pâtre exstruente imaginera filii, a p u d alios 
filio patris, apud alios ma r i t o uxoris , a p u d al ics 
flliis dcfunctis , ut insinuât Supiens vers. 21; ¡do-
limi ergo finxit de func lo rum amor et ambi t io , 
provexit adulat io et mctus p r inc ipum, - f i rmav i t 
fraus dasmonuin, sp lendor ido lo rum, lot sœculo-
ruai error et usus. 

Dico QUINTO, magis o b v i u m et procl ive est , ut 
filio pater, quam ut filius patr i aut alteri imagi -
nem et ido lum erigat ; ac consequenter ido lum 
filii, vel p r imum, ve l in t e r p r i m a fuisse v ide tu r : 
probalur primo, quia hue inclinant verba Sajjien-
tis, euinihi l exant iqui ta te con t ra r ium afferri po -
test; e t alia ex parte omnino est verisimile, a u c -
torcm h u j u s libri v i rum ub ique p i u m , doc tnm 
et gravera t rad i tone accepisse hanc suam sen-
teniiam. Secundo, quia pa t r e s magis aman t fisios 
maxime tenero?, q u a m filii ameni pat res ; ergo 
proclivins amor et dolor p a r e n t u m , iis excussit 
imiigines erigendas filiis defunctis , q u a m c o n t r a : 
maxime c u m patres p e r lllios quas i sempcr esse 
e t vivere cup ian t , non con l ra . P roba tu r tertio, 
exemplis: nan i Laciantius, l ib. I De Falsa relig. 
Gap. xv, ex Cicerone doce t , ipsura Tulliolam 
suam filiam de func tam, d e a m facere conatum 
c e d o illi s imulacro, i dque imitatione velerum ; 
erga ve terum hic m o s fuit . 

Rursum Fulgentius, l ib . I De Diis gentium, ini-
fio cap. de idol., ex Diophante Lacœdemonio 

.atUiquissimum habet exeraplum idol i , q u o d Sy-

¡¡ophancs :Egypti:is sp ' cnd idus filio demor luo 
erexit ; adil i tquc inde ido lum d je tum qu.isi 
iì'wz, i d est species doloris : h ic autem i a morti* 
i i l iorum acerbissimi^ est. Hin. acccdit Nosrer 
Hieronymus Prado in cap-, v m •E&chìd. sub 
finem, ubi prinu>. assevit, fíánc Sy:io;i]i'.m:m 
fnisse p r imum {quod etiam asserii Hoìvo'j Ì.'.QIO-
la l ram, c s sequeeum, quùrn h i ; itólat Saiii.-ns, ci 
h inc hebra ice idola d i d atsab' .n, ave»,, : J t^t do* 
lores, l abores ; secundo,. ¿lgyptîos..auci< . - ; jo io -

11 latrile exstSiisse; tertio, h u n e filiti m víderi e¿se 
Adonidem : enim cor rupta m videtur 

in n o m e a S tephanus , lib. J)e Urbi-
bus : Amatus, inqui t , fui t nrb= Cypri veìur'" 
in q u a Adonis Osiris co.[eI);itór, qui c u m -Egyn-
tius ess^t, Cyprii et Phœnices perpetuimi fe-
cerunt. Quarto, É p i p h a n i u s . i n i ^ l i b . t>' <ìi >, <mb., 
e t e x e o Suidas, voùe+kfli'f/tOTn, <iocet Tiia.v, qui 
avum habui l Sarug et Al.raíisi» íiü.:: , i . ; : : a 
an te Sa tu rnum, Jovem, R h e a m , ai: Jui.o¡ii '¡u, et 
alios deos , statuas ex lulo a r le ilgURUi, i l est 
idola s t a tua rum fecisse , »SJnmque i - p i r n i m i , 
cojusf i l ium, scilicet Aram, Scriptura ine::iici! an te 
patri;ai esse d c f u n c t u m , quasi iiirmut, i:.1 ideo 
faclUm, q u o d Thare pr imus filio defai:--•'» i ' o ìum 
erexevit, ideoque a filio Abrahamo de ido 'oruin 
cul tu gravissime reprehensi mi. Èl san^ i Thare 
pr imus statuas idololaíricas finxit mor'.-.is, JIOU 
.dubium q u i n vel max ime filio Aram, i : . rvu lo 
defuncto , si quem talem habui l , fe eri! ; quffl si 
vera stmt, vidulur hic Sapiens no la re h«m<5 Thare , 
q u o d p r i m u s s ta tuam filio de func to ..-rexerft : 
n a m Sapiens hic de imagine slaíuíe íoqui v ide-
tu r . Unde vers . 17, gr©ce vocal id est 
sadpla ; et vers . 21, lapides et ligna. Si tamen a d 
imagines pietas Sarug qu i s hœc re fe ra i . non re -
p u g n o , sed vellera auctorcm pr iscum, qui Sarug 
imagines filio defuncto p r u u u n : [erexisse diserte 
asserat ; qua re q u o d Julius Higinius, lib. I F M , • 
cap . CCLXXIV, ait, D.'edalum Eupolami iìlium pri-
m u m d e o r u m simulacra feci^só, accipiendura est 
inter Gr«ec-os, vcl Alheniensts ; n a m a n t e h u a c 
fuë rùn t Cbuldmi, Thare ci Sarug. 

pen ique Victor Ma-sinensis docet , Nemrod do-
loris grat ia statuam posuisse filio, q:;em un icum 
amiserat , ac ad earn sacra fecisse, host ias immo-
lasse, et idololatria; auclorem exsliiisse : h u e ac-
ccdit nosier Sebastiapus B a r r a d i u s , lom. IV in 
Evang. par i . Dili, qui opina tur Ninum vel quem 
alium p r i m u m filio suo, qui a b avo vocat.us sit 
Bclus vel Baal, idolmn pub l i cum cônstituisse : 
n i e en im de privalo, sed d e publ ico idolo loqu i 
hic sapicntem : idem op ina tu r G u ilici b u s P.iri-
siensis, l ib. De Legib. cap . xxui . Verun: Eusebias^ 
S. August inus , Cyrillus et esseri docent Ninum 
Belo patr i suo, non filio, p r i m u m ido lum po -
suisse. Porro, q u o d Lactantius, l ib. I Insti', cap . 
a l t . , ex Thcopliilo et Thalo a i l , Beluni Saturno, 
qui sator f u i t ' d e o r u m , tempore fuisse ©qua lem, 
et u l r u m q u e uno tempore adolevisse, cœlcri paa* 



St.»11 CO I a f a t a n t : Sa lurnus en im e t Jupi te r longc 
poster iores fuere Be lo , K e m r o d , Nino et Abra-
h a m o : Sa turnus en im in Crela regnavi t , ae i nde 
Ingatus a iove t i l io. in Italia ct La t io , centum 
anuis an te he l ium T r o j a n u m , q u o d contigit s u b 
tempore Samsonis , qui m u l t i s sieculis, non tan-
turn Belo el Abrahamo , sea et Mose fu i t poste-
rior, teste Eusebio in Chm.; u n d e Ep iphamus 
fv~' ' , i i . l i b . 1 Ci...'ra lltreses, sic a i t : « 1'ostea 
( p o s t T h a r e e t A b r a h a m ) de i f i e a run t , aut infeli-
ces tv rannos , au t pras t ig ia lores spectra orb i tcr-
r r a n e x h , b e u t e s , m o n u m e n t a i p s o r u m v e n e r a n -
f i s ; et longo t empore p o s t e a , S a t u r n u m , ct Jo-
v e m . Rlieamquc ae l u n o n e m , c l alios deinceps .» 

Accedit, quod Saturnus et Jupi ter s int la t ina 
n . in ina ; Latiitf a u t e m Babyloniis, Assyriis ct He-
leteis, quulis fu i tNemrod e tBe l s i ve Be lus , longo 
6iore posteriori« : dicitur en im la t ine Jupiter , 
quasi j»r«ms p a t e r ! Sa tu rnus , quasi satur amis, 
¿ < . , c i ce rone , lib. II He i f r t w deorum : q u i n et 
I. • a l ius ipse loco citato : « Agamemnon, in-
qui t , q u i ge s s i t be l l umTro i cum (Trojanum), Jovis 
abnepos fait, et Achilles Ajaxque pronepolns, e t 
l i v s se s codem g r a d u p r o x i m u s fail.» Ergo non 
dill anle be l lum T r o j a n u m vis i t Jupiter , cum Bel 
s i t e B i n s mul t i s s a c u l i s an le i l iud exsti teri t : 
bc lh im en im T r o j a n u m exslitit paucis annis an le 
Samsonem! l m o Nostcr Salianus in Anna/. Tro-
j im captain asserit a n n o u l t imo Ahialon juchcis 
Israel , cui successit Abdon jud icans Israel^ octo 
annis , deinde S a m s o n ; u n d e Eusebius in Ckron. 
a nativilalc A b r a h a , qui na tus est anno Nini ( q u i 
Belo successit) 43 usque a d cap ta in Tro jam, nu -
mera l anuos S25, a nativitate vero Moysis a d cup-
t a m TrojaiD n u m e r a t annos 310. E r ro r i nde acci-
ilit, q u o d c a m l.atini suurn J o v e m et Sa tu rnum 
censerent esse p r i m o s et ant iquiss imos dcoru in , 
ac talem par i ter a p u d As«yrios a u d i r e n t e s s e Be-
l u m . inde concluserint Belum fuisse e u m d e m , 
v e l c e r t s c o x v u m Saturno , cum Belus longe a n -
terior lnevit, « q u e a« Assyrii anler iores fuere 
Lat in is : inde ronton fac tum, ut nonnul l i nomen 
Jovis extenderint ad B e l n m , e i q u c deder in t no -
r m Ji ipi t ' r B Ins, ac Bclii pa t rnm vocent Sa tur -
n u m ; sed l i imirum nominibi is a b u t u n t u r , e t hie 
al ' i i -us pai'it confus ioncm deorum ct t e inporum. 
Audi S. Cypr ianum, in i l io lib. b e Idololat.: • An-
t rum Jovis in Creta visi tor , et s cpu le rum e jus 
oslemli tur , el ab eo Sa tu rnum f n g a t u m esse m a -
ni fes lum es t ; i nde I.ati'um d a latebra e ju s no -
m e n accepit. llic lilteras i m p r i m e r e , liiis s ignare 
n u i m n o s in Italia p r i m u s ins l i tu i t , i nde a r a r i u m 
Salurni voca tur ; e t rusticitatis bio cultor fu i t , i nde 
falcera ferens p ingi tur ; hut ,c f u g a t u m hospit io 
J anus exceperat , d e e n j u s nomine Janiculum dic-
t u m eat, et mensis Januar ins institutus est . Ipse 
b i f rous oxprimilur , q u o d in medio cons t i tu tes , 
anmiminc ip ien tempar i t e r et recedentem spectare 
v idca tu r .» 

- . • Jovem rcsnav i t i n 

iPlENTIAU, CAP. XIV. 
Italia, cui successit f i l ius fíeos, post quem f a u -
nus , qui fuit pa t e r Latini , .lìnea: soceri. Ilinc col-
ligc, quam p a r u m abfuer i t deo rum M a s a Tro* 
j ano sœculo, inqui t Genebrardus in Chron.; /Eneas ' 
en im capta Troja fugi t in Italiam. Tune t r g o simul 
f loruere priecipui d i i , id est homines inter íleos 
relat i a Gnecis e t Lalinis, qui fuere numero diio-
d e e i m , q u o s Ennius h i s duobus versibus coin* 
p lexus est : 

Joco, Vesta, Minerva, Ceres, Diana. Venus, Mira, 
Mercuries, Jupiter, Neplimus, Vulcanus, Apollo. 

S a t u r n u m ct Baccbum addi t Eusebius, lib. IV De 
trccpar. Horum sepulcra olim exstabont in Grie-
cia et L a t i o , ac p r a s e r t i m Jovis in Cr.oso urbe 
C r e t a : i ta Eusebius , Clemens, Lactanlius, S. Cy-
r i l lus , et alii j a m citati. Porro m u l t i ex his fuere 
filii Saturni, q u i p r o i n d e Saior deorum vocatur : 
Sa tn rnus en im ex Rhea sive Ope genuit Jovem, 
Cc rc r em, J u n o n e m , N e p t u n u m , P lu tonem, etc., 
teste Lactantio, l ib . I , cap . xiv ex Ennio. Deni-
que S. T h o m a s , Il II, Quasi. XC1V, e s hoc capite 
colligit q u a t u o r causas et origines idololatriie. 
P r ima fuit n imios a m o r vel t imor , hoininesenim 
n imie filium, | i a l r em a n i pr incipem amantes, vei 
riiniis venerantes h o n o r e m d iv inum ei impende-
r u n t . Secunda fui t puehr i l i ido imaginis, uua na-
lura l i ter delec tantur et capiuntur homines. ïniia 
fuit i g n o r a d o Dei : qu ia en im Ileum alium non 
inveniebant , b ine crca lur i s divinilatem attribuc-
ì-unt. Oiwria fuit f r a u s d a n i o u u m , qui in idoiis 
coli cupientes p e r e a d a b a n t responsa , vel mira 
qu iedam p a t r a b a n t . 

I t i . D E I K I I E I N T E R V E N I E N T E T E M P O R E , CONVALES-

C E N T E I N I Q U A C O N S U E T U D I N E , H I C E R R O « TANQUALL 

L E X C C S T O B I T U S 1 S T , E T T Ï R A N N O R U M IMPERIO - O L Í -

TURNS PIGMENTA. — P r o iniqua, u t hubent Cueca 
ni Romana, p e r p e r a m nonnu l l i l egunl antiqui : j» 
lue errar non est in G r a c o , qui sic babet , ti impili 
consuetude quasi lex custodita est, scilicet'ab im-
pi is : n a m pii sciunt impiam consuetndinein 
n u n q u a m p r a s c r i b e r e , nec u l la temporumlon-
gi tudine r o b o r a r i , u t v icem legis obtineat. I t o 
fiqmenla g r a c e e s t , id est sculpta, scilicet 

idola : p r i m a en im idola f u e r u n t sculptilia, pu^a 
imagines r e g a m , a l io rumvc . h o m i n u m , in auro, 
cere, l igno exscu lp ta ; significai ergo pr ima idola 
d o m i fuisse cul ta ad l ib i tum,sed idololatriam liane 
pr ivata lo r o b o r a t a m fuisse publ ica consue tud ine 
et r egum imper io , u t j a m amplius libera non os-
sei, sed consuetudine quas i luge sanci ta , et t y 
r a n n o r n m vi coacta. Sic S inus cocgit suos ado-
r a r e ido lum Beli pat r is sui ; sic Nabuehodonosoi 
s ta tuant sibi c r igens in ea se adora t i jussil, Damei.. 
in ; sic Nero, Decius, Diocletianus, ca tenque wi-
pcra tores coegerunt idola Jov i s , Apollinis, aar-
tis, etc., ado ra r i , ideoque christianos id licere 
recusantes f e r ro et fiamma persecuti sunt per 
t recentos annos , a Christo scilicet usque ad con-
s t an t inum, t u m q u e mu l l a centena m a r l y r u m m u -

WINES, ÌNCOMMUNICABILE NOHEN LAP:DIBUS ET L I G -

PIS IMPOSUERUNT; — g r a c e , et hoc fui! otta: si: 
iV. j i» , id est in insidie;S, hoe est insidiosam, sci-
licet ad capiendos rudes homines elegant i ! idoli, 
ut i l lud numen esse c rederen t , i taque ageientui 
in ru inàm et exit ium vita: , turn prasenti is . turn 
isterilii:, l ' ro effeehti aut regibus, g r a c e es l , * 

cs?5 i i-jfäviiSi, id est aut calamitati aut lijrannidi: 
culiimiteti. hoc est affectui exor to ex ealamiiate 
filii au t cognat i , vel parent is amissi et m o r t u i : 
refricat eni'm q u o d dixit vers. 13 :« Acerbo en im 
luclu dolens p a t e r , cito sibi rap t i filii fecit i m a -
g i n e d . » 

I N C O M M U N I C A B L E NOMEN L I G N I S E T - L A P I D I R U S I M -

POSUEBUNT,—q. d. Numcn Jehma, id est Dei, soli 
Deo vero p r o p r i u m , I r ibuerunt ligneis et lapideis 

toi ' , d u m creiiluram Crealori an t epon i t , ut 

et n l l imum suuni t inem consti tuat : talis en im 
sua- o p e s , h o n o r e s , vene res , de l ic ias , e tc . , ve -
lut sua idola ct n u m i n a co l i t ; qua re illis qua<i 
divinilatem tr ibuit , e a m q u e Creatori adinii t , cum 
sunmia ejus ollcnsa : n a m ipse a i l , Isai . sui, S : 
o E'-'O Uoroiaus, hoc est n o m e n m e u m , g lor iam 
meam alteri non d a b o , et laudem m e a m sculpti-
l i b n s : « quoci rca c u m le creatura qumpiam sui 
specie velut ido lum a d ido lo la t r i am, pu la ail 
peccalum aliicit, animose illi resiste ac r e spoude , 
q u o d inar tyres tvrannis r e sponde run t . 

iia g lor fasa d e tyrannls , teque a c idoiis v i r tu tum 
irophiea re tu lere . 

I t . E t IICIS, Ql'OS IN PALIS nOMINES nONOBARE NON 
POTERANT, PBOPTER HOC QUOH LONGE ESSENT, ELON-
lilNQUO PIGURA EORCSI ALLATA, EV1DENTES1 IMAGINE!! 
REGIS, QUEM nONOBABB VOLEBANT, FECEBUNT, UT IL-
IUM QUI ABEBAT, TANQUAM fUSBNTEM COLERENT 
SUA soLLlciTEniNE. — G r a c e , ut absenli lanquam 
prccscnli adutarentur -studiose. H a c est a l tera 
causa .doli et idolololatr i te , scilicet a d u l a l i o : 
mul t i en im ut reg ibus aliisque po ten t ibus a d u -
l a ren tu r , eo rumque grat iam aucupa ren tu r , fece-
run t eo rum imaginem evidentem, g r a c e id 
est claram, man i f e s l am, et a d vivum expressam, 
eamque u t nuinen colerc cceperunl. Audi S. Cy-
p r i anum initio t ract . De Idol.: " Deos non esse, 
quos colit v u l g u s , liinc novum est. Reges olim 
fue run t , qui o b regalcm m e m o r i a m coli a p u d 
s u o s , pos tmodern et iam in m o r t e cceperunl ; 
inde illis inst i tuta t e m p l a ; i nde a d de func to rum 
vultus p e r imaginem det inendos expressa s i m u -
l ac r a , q u i b u s et i m m o l a b a u t hosl ias , ct dfesfes-
tos d a n d o honores c e l e b r a b a n t ; inde poster is 
facta sunt s ac ra , q u a pr imis fuerant assuinpta 
solatia. Et v ideamus an stet h a c a p u d singulos 
Veritas: Uelieertes ct Leueothea prac ip i tan iur in 
m a r i a , e t fiuut pos tmodum mar i s n u m i n a ; Cas-
tor e t Pollux al tcrnis m o r i u n l u r , ut v ivan t ; .Us-
ciilapiUS ut i n d e u m surga t , faiminatur. Hercules 
ut ho ia inem exuat , ffit-ais ign ibus concrematur . 
Apollo Admeti pccus pavit . Laomedonti m u r o s 
Neptunus ins t i tu i t , nec mercedem opcris infelix 
strucior acccpi l .« 

1 8 - 5 0 . P R O V E X I T A l 

1 1 0 S , QUI I G N O R A B A N T , A R T E 

I L L S ENIM VOLENS P L A C E R B 

ELAB0RAV1T AUTU SUA, UT SIMIL 

FICURARET. MlLTITUnO AITEH 
PEP. SPECIE! ! O P E 1 I 1 S , EUM QUI AN" 

»D HORUM CULTURA« ET 
FiriS ESIMIA DILIGENTIA. 
ILL!, QUI SE ASSUMPSIT, 
ilMILlTUWfca IN MELIUS 

nOMlNLM ABDUCTA 
IE TEMPUS TANQUAM 

n u m e n rcputerwd ; un 
autem opificii i:enástale illectum, quern nuper ut 
hominem honorarnt, nunc numen cx-is'.imavit. 

2 1 . E T n x c F U I T V I T » H U M A N « D E U E P T I O : Q U O -



5 ~ n COMMEXTAIUA IN SA 
Tres pue r l h e b r a i Nabuchodonosor i ad s u a m 

staluam a d o r i m d a m u rgen l i , minanliqt ie forua-
cem Babyloniara generose rep l icaront , Daniel. 
in : « N o r . opor te t nos de hao re responderc l ibi : 
ecce enim Reus nosier , q u e m c o l i m u s , potest nos 
er ipere de eamino ignis a rden l i s , et de man ibus 
t o i s , 0 r e s , l iberare . Quod s ino loe r i t , no tum sit 
t ibi , r ex , quiaDeos tuos non coliraus, e t s l a iuam 
a u r e a m , quam erexisti non a d o r a m u s . » Dixe-
n m t e! p r a s t i t e r u n t , ideoque in mediis ignibns 
Deo liitanle i l i a s i , Eueharislieuin ei cecinei-unt. 
V ! , I e : , i d i c t a - s . Marius, e jusque fflii Audifax et 
l lalraenc, P c r s a et ma i ly re s generosi, c u m idola 
i r n d e n t c s , Rom® per u rbem colligalis manibus 
civcumducerenti ir p r a e o n c c l a m a n t e : « Deos no-

: lite b l - s p h e m a r e , » exclamarunt : « Non s u n t 
d i i . sed d iemones , qui et vos perdent ct p r inc i -

' I ' ? m ve.- trum: . ila hahen l Ada S.Valentini a p u d 
Sun t im die 14 februarii . S. Publia matronn no -
biii.-siina et p ras t an t i i s ima {quam Craci in Me-
notog. asserunt luisse matrem S. Chrysoslomi , 
et in i iauat Tlieodoretus) , audiens iUac t r a m i r e 
Ju l i anum Apostalam idolorum p a t r o n u m , u t eu ro 
riii l e i , c u m suo v i rg inum choro cec in i l : « Si-
mulac ra gentium argeri tum ct a u r u m , opera na-
n m u n hon i inum. Similes i l l i s f i an tqu i f . t a imt ea , 
el ouiiies qui c o n f i d u n t i n e i i ; o c u m q u c Jul ianus 
indlgnans jubere t eas tacere , Pubi ia c u m suis 
major i alacri tate idem occ inu i t : qua re ly ramms 
p rao ip i i earn aiapis c a d i ct cruentar i . Verumil la 
contmnel iam b a n c p ro s u m m o h o n o r e duccns 
d o m u m rever t i tur , ei l y r annum u l s o i e b a l spiri-
tpaiilii .s cantilenis pers l r iogi t , ail Thcodore lus , 
l ib. ill. Trinilas mnr ty rum ct virginum s u b Dio-' 
c le t iaoo fuere S3. Menodora, Metrodora, c t N y m -
pboi iora s o r o r c s , et quas i tria virginitalis d o n a , 
q u s r u m d e idolis a q u » a c torracnlis I r iumphuni 
colli Ecclesia die 10 seplerabris. .Menodora d u n 
p e r d a a s boras a qua tuor l icloribus cade re lu r 
p r a e o n c c lamante : « Deos co le , iisque sacri-
l ica ,» inlrcpide r e s p o n d « : «An non T i d e s , q u o d 
m e tolara Deo meo sacrificavi ? q u a n a o i en im esl 
m e o sanguini ul i l i las, durn descendo in inlcri-
tum , si non cum prius meo sponso sacriScavo-

. ro ? » q u a r e virgis ossa conlerebant i i r , ct eonfriu-
geban lu r r o s e a g o n a m a r t y r i , q u a magna voce 
d a m a n s : « Domine Jesu Chrisle, m c a exallalio 
meus a m o r , ad le , spem meara, confugio , accipe 
in pace .uiimam raeam, » purp i i r eum in ejus 
•nanus emisit sp i r i lum. Metrodora idola irridens 
el deos vein! d a m o n e s subsannans , p e r duasho^ 
ras lampadifeus us tu la l a , ei ferreis vcclibus con-
trita sororem secuta , ma r ty r a<ccndit ad spon -
surn. N y m p h o d o r a j u s s a idolis sacr i f icare , d o m 
ferreis ungubs discerperetur : « Ego , inquit me 
Domino sacrificavi, p rop te r quem pali est vo'lup-
. a s , et mori l u c r u m : » qua re vectibus ferreis pa-

n t e r con i rac ta , vietrix evolavil a d Christum Fe-
nces n y m p h ® , q u a angelorum vitam a m u l a n -
tes, i m o supcrantes , dup l i cem virgiailatis 

PIENTI ASI, c ì r . XIV. 

tyri i lauream m w u e r i f n t , a t q u e ange lo rum m i 
mbus in c a j i t u m choros t r ans l a t a t r i umphan t 
Vila ea rumexs ia t a p u d Suriuin die l o septwnbtis 

25. fcr (grasce .1:», id est «einde) ras SUFFECERAT 
ERRASSE EOS CIECA DEI SCIEStlAlI (gffficev«5.t» i d e s t 
cognitionm), s i n Er rs SAGSO v i v m s s m t c r n n ' a 
g r i e c e i d e s t ignamnliz) CELLO, TOTET r . a 
MAGÌA HA l a pac .BU M I I U N , - , . J . A D ( A M -

mciosum d e Deo e r rorem accedit q u i d a m q u a s i 

erroruai circa raores et v tóon im eserci tus noi 
tamen obcacal is idololatr is pacnius t r a n q u i l l a 
q u e videtur s ta tus , et in tanlo sce lerum dissidio 
t umui tu , r i s a , ci p u g n a , velut in j ucunda pace 
conquiescunt : ila Lorinus. Q u i r è s , q u o d n a m s i l 
toc n i a g n u m instienliceUlhm ? Rcspoadenl primo 
nonnul l i esse b e l l u m , q u o d i d o l o r f c v e i u t n o v i 

Tdanes insipienlcr ge run l c u m Deo, dura idolis 
e t Lucifero a d h a r e n l , a l q u e s u l i e j u s sigais conta i 
Deum mil i tant ; veriiui b u e be'.lum paii lo a n l e r a -
pressit dicens : « Et n o n suffecerat eos errasse 
Circa Dei sc ienl iam, » cui j a m a d d i i ct quasi op-
pon i l , quod « in m a g n o i n s c i è n t i bei lo » vixe-
n r . t ; u n d e alii accipiunt b c i l u m , q u o d idoloìa-
tr . t Creatori r epugnan te s suscepcnin t cum omni-
bus ejus crealuris : h a enim p rò Creatore suo 
stantes contra oranes c jus hos tes , qualos suat 
ido lo l i t r . e , dcpugnan l . IdOlolatra en im (e lmv=-
lice peccator qu i l ibe t j laecssens e t p rovocans 
Dcum, hoc ipso lacessit et quas i a d d i i e l i u m pro -
vocai omnes ejus ci c a tu r a s , na in , u t ail cap v 
vers. 21 : « l 'ugnabi l c u m ilio (Deo) o rb i s lorra-
r u m contra in?ensalos. » Recando, alii bellum in-
scien/ .re sive i g n o r a n t i « in le rp re tan tu r , q u o d ¡dò-
M a i n e iadicunt ipsi f e r i t a l i ct sapienti .«, dura 
idololalriam veri Dei culli l i , supcrst i l ionem re l i -
gioni , falsitatem verital i , ba;resim f ide i , d e m o -
nem Deo an teponunl . Tertio, et genuine , inseien-
fia sive ignorantia hoc loco n o n speculat iva, sed 
elhica e t pracliea accipi tur , i d c m q u s e s t , q a o d 
insipienti i , i m p r u d e n z a , e r ro r in vita et mor i -
b u s , v i t ium, mal i t ia , scc lus ; bellum e rgo igr.o-
runtio! est i l lud , q u o vi l ium cura vii-tute, a ;que 
ac cura opposi to sibi vilio confligit : nan i 

l ' .-odigahlas, verbi g r a t i s , confligil c u m libe-
ra l i ta te , a q u e ac c u m a v a r i l a ; superb ia condi-
git cura humil i la te , « q u e ac cuui pusillanimi- -
lalc; gulacontligit c u m lempcrant ia , .eque a c c a i n 
mima absUnenl ia , ctc.: confliclus hoscc s ingula-
r u m vi r tu lum e t v i t i o r u m g r a p b i c e d e p i n g i t s Au-
gus l inns , l ib . De Con/liet. viri, et vitior., e ! Pru-
dentius m Psycltom. Sensus e rgo e s t . g. a. r m p i i 
idolo la l ra ex idololatr ia et er o re , q u o idola Duo 
vero p r a l u l c r u n t , incidermi! in a l ios e r rorcs 
praclicos circa res ag ib i les , pu ta in vitia o m n i a , 
scilieet in sacrUegia, in invid iam, in adullcria, in 
p e r j u r i a , eie., q u a e sp l i cando snbj ic i t , a c praì-
serlim in p a r r i c i d a et homic id ia , qu ibus p r e t e -
rita pietale naturali e t jus t i t ia , impiis s e cccdibus 
macu lave run t , imo filios p rop r io s sacrilege ido-

mactarunt et sacriBcarunt . In sequen t ibus e n i m 
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hoc bellum e i p l i c ans enarra i scelera , q u a cum 
iufidelilate et idolo la l r ia , et j am cum hceresi et 
secla poli l icorum a l h e o r u m q u e conjunc la s u n t , 
aut inde coasoquimlur : a haret ic i p cniro, u t ait 
S. Hier'invmus in Micha, cap . i , o quolidie q u o d 
colant reperiunt, ac idola («Tonim) sibi artifici 
manu ci curiosa mente cont ingunt . » Bellum e rgo 
hoc idololatrarum est, q u o contra o m n c jus et fas 
n a t u r a , p ropr ios fìlios Moloch et Sa turno iuitno-
[ irunt ; item q u o alienos thoros iuvasc run t , ac 
vicinorum uxores per adul lcr ia v i t i a run t ; q u o 
liona p rox imorum r a p u e r u n t , au t per ar les et 
f raudes occuparun t ; q u o den ique in o m n e m i a -
justitiam, l ib id inem, cupffl i talem, i m p i e l a t c m s e 
projecerunt , u t p o t e ido lum m u t u a i e t . l i gneum, 
ejusque n u m e n et viadictaiu non metuentes ; a t -
que hac ra t ione l a m Deum, quam ange los ae ho -
mines contra se conci tarunt , u t in perpe lu i s odiis , 
litibus, r ix is , pericul is vilam d e g a u l ; el tauien 
tara c a c i el stolidi s u n t , u t in bis taui" secure v i -
vant , ac si in piena pace omii iunique amicit ia 
degerent. Cantacuzenus t i pacem appellant e s p l i -
ca i , quod ido lo la t ra deos suos pacíficos inscri-
berent ae ce lebraren! , u l amic i t i a pae i sque p r a -
sides, ut penates ac gcntilitios cin-jti'i; r.v. qùùxi , 
id est corisanguincos et amicos, qvia Jovis e rant 
epitheta. 

Tropologice, bellum ignorantirs est , quo cupidi-
las c a c a confligit c u m chari ta ic , sensus cum r a -
tione, caro c u m spiri tu, a m o r mund i c u m amore 
Dei : ita Bugo. Concup i scence enim sunt q u a s i 
quidam ty r ann i , q u i regi s u o , p u l a m e n t i , re-
beílant, a c cont ra ra t ionis arcera be l lum movent , 
ideoque perpetuos in an ima cien! t umu l to s , r i s a s , 
sédiliones, conl i i r tus , ut i exper i i ia tur i!li, q u i 
ecs «domare uo iun t , au t non possimi ; et tame-n 
adeo cac i s u n t , ut eos non ani inadvcrlant , n o n 
agnoseanl , sed se in pace ct Iiilaritalc j u c u n d a m 
agere vilam a s t imen t : vide S. Augus t iaum, vel 
quisquís est aue tor De Con,ti. F f r l . et vitior. S i m -
bolice, ignoranti® tetto» es l , quo studiosi s - i en -
l i a con lendunt et desudant!, u l vcrilalcm tot te-
nebris, tot nebul is , tot opinionibus, lot e r ro r ibus 
quas ihos l ibusc i rcumseptam, i i sprof l iga t i se ruant 
et in lucem cduca i i l ; h inc v idemus , quan to l a -
bore et conatu puer i ad scieulias eni tantur : no -
tum est be l lum grammat ica le , a q u e ac logicale. 

2 3 et 2 4 . A u r ENIM « L í o s s r o s SAERIPICAMES, 
ACT OCSCI; IH SACBIFICli PACIENTES, AUT U i S i t i l S 
H.ESAS VIGILIAS BAÍBStBS. SEQi® (ville CUSti-
tatem et himestatem), 3I:QCE SCPTIAS M t s n j s u s i 
CCSTODIUXT, SED ALIUS »LIMI PES INVIDIASI OCCIDIT, 
AUT ANULTEIIASS COSTRISTAT. — G r a c e , aut enim 
laaificia quibus tìlios occidunt {Vatablas, per par-
ricidio Oberonm), aut secreta listeria, aut insanas 
exaliis ritibus, vel /egibus eommessationes (Valablas, 
baechationes; a l i i , agentes bacchamlia : no ta t bac-
ehanal iorum e t baccliantium insanias et ritus) 
agitantes, neque vitam jam, ñeque connubio conser-
vala pura, sed alter alterimi, aut insidiaos oecidit. 
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aut aiulterans tristitia officii. Ecce h o c e.st i g u o - Id 
r a n l i a idololatrarum be l lum, quod proximis , V" 
i m o liliis, ipsique n a t u r a movent per parricidia, tl' 
bomicidia , adu l te r ia , etc., s ine ul io n u n r n i s (ul-
po t e q u o d pu l an t esse ligneum e t inanime : ta le 
en im est idolum) inetu . Per obscura sacrificia nota t 
clandcstina, luc i fuga et noc turna sac ra Veneris, 
Bacchi, Pi-iapi, Cybeles, Isidis, Proserpina*, e lc . , 
q u a p lena erant l ibidinibus e t obscccni t . l ibus , 
ideoque in occullis, umbrosis , vel subterraueis 
locis, s a p e el iam noc tu t an tum ageban tu r , de 
qu ibus II 3facAo6. vi, IV Reg. xxvu , 7, Josephus, 
l ib . XVIII Antiq. cap . IT, Terlul l ianus, Apolog. 
cap . x v ; S. Auguslinus, l ib. VI De Civil, cap. v u ; 
C y r a l d u s , De Diis gentium. Hinc apposi te gra:ce 
vocan tur , (lyanijia i d , t c j puau;, quod sint a b o -
m i n a n d a , inqui t Clemens Alexandrinus in P re -
trept.j adeoque ojiorr.M eo rum s u n t oaorpiiAia, id 
est prostibula el lupanaria, p u t a scorUitiones et 
obscceuitates: n a m , u t ait Apostolus , Ephes. v, 12, 
a q u a in oceulto fiunt a b ipsis , l u rpe esl et di-
ccre. v Hoc est q u o d a i t Minutius Felix in Oeta-
vio : « Ubi a u l e m magis a s a c e r d o t i b u s , q u a m 
inter a ras et de lub ra conducun tu r s tupra , t rae-
t an tu r l cnoc in ia , adul te r ia inedi lanlur? f reqnen-
t ius den ique in a d i t u o r u m cellulis, quam in i p -
sis l upana r ibus flagivins l ibido defungi tur . r, 
I 'elphis e l iam publicje, sive mere t r ie ia Veneris 
t emplum pr imus Solon e rex i l , u ! scribit Phile-
m o n a p u d At l ienaum, l ib . XIII, cap . i \ , in quo 
domiciliis p ros t i l u t a f e m i n a q u a s l u m faciebant . 
Hinc Juvenalis, satyr. 9 : 

.... Nan quo nan prostit fctnian temptoT 

Talia s u n t l iodie anabap i i s t a rum nocturna el l u -
cernal ia s a c r a , in q u i b u s exstinclo luminc p r o -
miscu i f iun l concubi tus . Causa fuit , q u o d Jupi ter , 
Venus, Bacchus, Pr iapus , elc., dii gentium f u e r m t 
homines impur iss imi , ideoque genlcs p u t a b a n t 
eos colendos omni gu la et luxur ia , Utpote iis g ra-
t i s s ima , u t super ius d ix i ; unde Cautacuzenus 
vers. 24 de ipsis diis acc ip iens : Nam dii. i n q u i t , 
v i tam non custodiunt m u n d a m , sen f/ .ui , id est 
vitas, p rop te r id est vioiei.tias; et impetus, in-
q n i t , q u o s t r adun t f a b u l a , t i l iorum in parcnles, 
f r a l r u m q u e in ter se, p rop te r vincuia ybsurda et 
re l iquas ias idias : non nupt ias , propter impnai -
cit iam, q u a diis a f f ing i tu r , ac tu rpes a m o r e s - e t 
i l legi l iniascum81iabus,raatr ibus ,soror i ln '<. i^un-
mix t iones , a t q u e m u t u o s i m m a n t s c o m p i . x u s • 

e rgo d e o r u m fuit id est , vita c o r u m fuit 
vis e t vio/entia, ideoque i m p u r a et scelerala. 

2 5 e t 2 0 . E T OMNIA COMHIXT» S U N T , SANGUIS, N O . 

B i c i D i c a , FURTUM ET FICTIO, « . . i n n u p t i o ET INFIDEU-
TAS, TURBAT10 ET PERJURIC1I, TLllL'LTCS BONORUH : 
DEI IMMEMORAT10, ANIMARUSI ISQD1SATIO, NATIV1TA-
TIS IMSIUTATIO, NUPriARCH INCONSTANTIA, INOBUINA-
t i o moEcniE ET iMrcDicni.E. — Graice, omnia (alii, 
omnes) autem mixtim, vel promiscue habet sanguis 
tt cades, furtum ac fraus, corruplela, infidelitas, 



turbnknti mollis, perjurinm, tumultys honorum: 
grana oblkù-. onimarum inquinatili, generations 
immulÙttó, n-jy-tianim inordinalio, adultcrium et 
fìmidiaiia; Vatablus , on.nia demum occupa sine 
discrimine sanguis ?t cedes, furtnm et dolus, etc.: 
c!::rc Cantaci izcnui , omnia simul, inqu i t , apud 
I inioinlras mula 1 J i t pcrmixta, vel mixl im sc-
q u u n t u r ex idolo! ¡Iria. Coacervat c r imina , q u a 
ex idoiolslr ia p n d e u n t , q u o r u m p r i i num est, 
sanguis et homir id ium : h a c duo en im pene 
idi in sun t , sed a d auxesin add i tu r sanguis, q u o d 
in bomii-idio fiat feda et l iorr ida sanguinis e f fu-
s io ; sanguis ergo idem est q u o d sanguinisc l fus io . 
fktio. g r a c e ¡¡ins, id est dolus et fraus, q . d . Om-
nia I'qnal iiiiiileles et idololatras plena sunt insi-
d i « et t raudibus. Cwrciptio, id est co r rup t s c o n -
ciipiseonlia, ait S. Bonaventura ; co r rup t s fides 
(ivo fidelità?, ait Dioiiysius; ali i , corruptio, i d est 
dctloratio v i rg inum; melius Vatablus, corruptela, 
turn q u a in judieiis, turn q u é in mcrcibus , con-
tractibiis, commcrciis , cteierisque rebus fit, </. d. 
Omnia a p u d idololatras sunt p lena corrupte l is . 
i .fidc'.itasest violatio fidei sive perfidio. Tu/Mio, 
f . r ace -.i-.i./y., id est tuimltus, q. d . Apud infidcles 
o m n i a a b u n d a n t turbis , til : ul l i lms, a issensioni-
b n s , sedit ionibus. Tumultus honorum est b o n a -
r u m re rum per turbat io c t confnsio , vel h o n o r u m 
hominum v e s a t i o , d u m con t r a fideles « pios 
iumul tuanlur iotideles c t i m p i i . Dei immemiratio, 
q. d. -Non sunt memores Bei, occupai eos Dei 
obl ivio; g i a c a j in haben t , ¿¡»wrrfj, id est 
gratice vel beneticiorum oblivio, ila Vatablus : tw-
gru'as enim est, leste Seneca, qui benefichi la non 
r edd i t ; ingratior, qui obliviscitur; iiigralissimus, 
qui acee[)isse se nega i quod aceepit . Unde Fran-
ciseus Lucas in i V o i / s l B p r o e o q u o d in Vulgata 
legi tur Dei, Icgondiitn suspicatur doni immcmora-
tio : veruni Romani cniti r ique Codices haben t 
Dei, non doni, i dque genu inum esse contcndi t e t 
N a n n i o s , l i ngua gr icca publ icus olim Lovanii 
proFcssor. 

AMMAROM INQUINATIO.'— p e r g u l a m , c r a p u l a m , 
Ei l i l i idincm; S. Bonaventura intelligil i n t e r ims 
luxuries niotus, et dclectat ioncs morosas . Saliii-
tiiiis, g r a c e -pia«;, id est generationis ac lusque 
generaudi immutano, per p r a p o s t e r a m libidi-
u e i n , s:ve cum mascu l i s , sivo c u m feminis ve l 
etiani bcs l i i s , ut i Jupi ter s u u m habuit Caayine-
dtì:n, Tra janus I ladr ianum, l ladr ianus Ant inoum, 
te-.it: Spart iano. Vatablus vero verl i t , atienalio 
piagatici, mini scilicet p i t i e s geni ta patr i non 
vero , sed falso et al ieno adscr ibi tur , uti faciunt 
adultera: . Nuptìarum' inconslardia, g r a c e ¿ ra f i a , 
id est inordinalio, d u m scilicet inlidelis uxorem 
r e p u d i a i , et aliam a l i amque d u c i t , u t s ingulis 
bniiis, imo mensibus novum ineat conjugiuui , id -
que lempocar ium duntaxa t , uti faciunt nonnul l i 
¿ . ¡ h o p e s : s u l d u m uxorcs suas aliis viris eon-
c c d u n l , uti fecit Cato; out c u m u s o r i b u s al io-
r u m s u a s permuta i : ! , ali ,sque m o d i s s imi l ibus . 

IPIENTIAM, CAP. XIV. 
Jnordinatio maichiie et hvpudicitiis, g r a c e , muchia 
et lascivia, id est o m n e g e n u s impudiciti .e : inor* 
dinatio addi t emphas im mxchia:, no ta tque inrp-
cfcia addi inCeslum, sacri legium, a l i r lve scelus; 
impudicitia: vero add i v a r i o s , l iovosquc luxu-
r i o u s oscn landi et contrcclaudi modos . 

2 7 . I N F A N D O R U M E M M W 0 L 0 R U M C U L T U R A , 011X15 

S1A1.I CAUSA EST, ET INITIUM, ET KIMS. — lllfando-

rum, » g r a c e id est innominatorum, hoc 
est e x s e c r a n d o r u m , a d e o ut n e c nominari de-
beam : infandorum e rgo idem est q u o d non fan-
dorum, de q u i b u s vcb i l analhematibufi f a r i n o a 
licet. Est c p i p b o n c m a generat im complcctens. 
q u o d par l iculat im j a m reeensui t , scilicet iholola-
t r iam esse causara o m n i u m sce l e rum, iniiium 
ct f lncni : causam, qu ia o m n i a scelera nasci so-
lent ex infidelitate et idololatr ia, a c uumiuis vin-
dicis con temptu , uti j am ostendi. Simili sensu ait 
Apostolus 1 Timoth. v i , 10 : « Radix omnium 
m a l o r u m est c u p i d i t a s , » g r a c e , ipOafvjjia, id est 
acaritia. 

INITIUM , ET PIKES. — Initium idem est quod 
eausa vol occasio : simili sensu ait En lesiastes, 
cop. x, i i i : n Initium omnis peeea t ies t superb ia , a 
qu ia ex superb ia velut ex mat re nnsci et oriri 
solel quodl ibet pecca tum, s i cc tex idololatr ia;e: 
ea e rgo ve lu t initio et fon te scaturi t oiliiif malum 
et vicissim i n illatn ceu in fmcm et tcrminuii 
desinit , q. d. Omnia m a l a n a t a sunt oriri ex ido-
lolatria, ac vicissim in ilia t e rminan lu r et dusi-
i iunt , ila Dionysius: q u i enim l ibidinibus aliisqu, 
sceleribus sesc o p p t e n t , t andem Hunt iulidclcs,' 
i do lo l a t r a e t a the i , u t enim sine scrnpiilo ci 
melu minimis , D e i q u e y i h d i c l a suiscupidi ta t ibus 
i i i du lgean t , excuiiuDt fidem Oei c jusque provi-
d e n t i a , j u x l a i j l l u d , Psalm, x m , 1 : « Dixit insi-
p i e n s in co rde s u o : Non est D:us. » Sic hodie 
v i d e m u s homines carna les et sceleralos fieri lia-
relicos, a c tandem atheos, eo q u o d ¡11 hares i nil 
v e r a fidei, sed mera ejus figmenta inven ian t : 
v ide Stanislaum Reseium, De Atheism, hieret.; its 
S. Thomas , I l l i , (Jutesl. XCIV, ar t . 4, ad 1: » Dicilnr, 
i n q u i t , idololatr ia esse c a u s a , init ium el lima 
omnis p e c c a t i : qu ia n o n est a l iquod genus pec* 
ca l i , q u c d in t e rdum idololatr ia non produca t , 
vel expresse i nducendo p e r n i o d u a i c a u s a , vel 
occasionem p r a j b e n d o p e r m o d u m initii, vel per 
m o d u m finis, in q u a n t u m pecca laa l iquaassumc-
b a n t u r in cul tum i d o l o r u m , sicut occisiones ho-
m i n u m , et mut i la t iones m e m b r o r u m , et aba 
h u j u s m o d i . Et tamen a l iqua peccata possunl 
idololatr iam p r a c e d e r e , q u a a d ipsam homineni 
d i sponunt . 

AudiTer tu l l ianum, initio l ib . Lsldolot.: cPrin-
cipale cr imen generis h u m a n i , suminas saculi 
r e a t u s , tola causa jud lc i i , idololatria. » Subdil 
deindc in idololatr ia viesse crimen homidici i , 
adu l t c r i i , s l u p r i : a ldololatres , inqu ' t , idem ho-
micida est. Quieris quem occideril ' ' 51 quid ad 
clegii a inbi t ionem faci t , non ext rancum, nec ia i 

C 0 3 1 M E N T A R 1 A I N S A 

micum, sed se ipsum. Quibus insidiis? erroris 
sui. Quo telo? offensaDei . Quotp lag i s? quo tquo t 
idololatri is . Qui negai idoloìatrem periisse, is ne-
gatili idololalrera homic id ium fecissc. Proiride 
adu l t c r ium c t s tnp rum in e o d e m reeognoscas ; 
n a m qui falsis diis se rv i i , sine d u b i o adu l te r est 
verilatiS, q u i a o m n e falsum adul tc r ium est, sic et 
in s tupro mergi tur : quis enim mimtindis spirit i-
b u s o p e r a t u s , n o n conspurca tus ct cons tupra lus 
inccdit? Atque a d e o Sc r ip tu ra s a n c t a s tupr i vo-
cabo lo u tun tu r in idololalriie exprobra l ione . 
Fraud is condi t io ea es t , opii ior, si quis a l i enum 
rapia t , au l alii d e b i t u m denege t , et u t ique e rga 
hominem admissa fraus max imi criminis n o m e n 
est. At e n i m idololatr ia Deo f r a u d e m faci t , ho -
nores illi suos d e n e g a n s , et eonfe rens a l i i s , u t 
f r aud i etiani conlurneliain coiijungat. « Ac post 
nonnu l l a e idem inesse al ia sce le ra , ita doce t : 
« In fila et concupiscent ia sacu l i : q u a en im 
ido lo la t r ia so lcmni tas sine ainbit ioue cul lus et 
o r n a t u s ? i n i l l a lascivia et cbrictates, c u m plur i -
n ium v ic tus , et v e n l r i s , e t libidiiiis causa fre-
q u e r ' a t u r : in i l la injusti t ia, q u i d enim injuslius 
ea q u a jns t i t i a patrein nésci t? in :11a etiam va-
ni tas , c u m tota e ju s rat io vana sii : in illa m e n -
dac ium, c u m tota, substant ia cjns: niendax sit. Ita 
fit u t omnia in idololatr ia , et in o m n i b u s idolo-
la t r ia d e p r e h e n d a t m . > 

Tropologico idem : ca- de idolo avar i , q u o d 
est piumini m a auri ; a - s u p e r b i , q u o d est p h a n -

' t a sma excclleutiie; ai: luxuriosi , quod est plian-
lasnia a m a s i a ; a c gulosi , q u o d est phantasma-
epu la rum et v inorum : d u m en im quisque hoc 
s u u m phsntasmi i velut ido lum a m a i et colit, ut 
ilio f r u a l u r , ru i t in omnia scelera. Ut ergo illa 
caveas, i d o l u m h o c tuuin , q u o d in mente e t phan-
tasia tibi fabricast i , evelle, contere et confr inge . 

2 S . A C T E M « DUM L S T A X T C R I K S A S I C X T , A C T 

C E R T E VATICLKAXTCR F A L S A , A C T V 1 V C S T I S J J ^ T E , AL I 

PEJEBAST CITO. — Ostendit ex i do lu l a t r a nasci 
q u a l i b e t s ce l e ra , ac p r e c i p u a e n u m e r a i , d. 
l do lo l a l r a e f fund imt se in ineptas la t i t i as , b a c -
chantur ct i n san iun t , a u t l inguai o r a c u l a , qu i -
b u s se suosque a d v i t a l icent iam et luxur i am 
i m p e l l u n l ; a u t vivunt injusle a l io rum opes d i r i -
p iendo, f r a u d a n d o , p e r d e n d o ; au t temere ci toque 
pejerant : eausam subd i t : 

2 9 . D n a E S I * C O S F I D U X T i s I D O L I S , Q U » S I X B 

AXIMA S C S I , M A L E J C R A X T E S N 0 C E R I S E 5 0 N S P E R A N E , 

— id.est l a d e n d o s se n o n t i m e n t , sic Yirgilius : 

A! sperate (Iti est timete) Oeos memores trai l i atque 
aefaaiiÌ 

j . 8. I d o l o l a t r a ideo cito pe jerant r u u n t q u e in 
q u a v i s scelera , qu ia non t iment suos deos, pu la 
sua i d o l a , u lpo te inan ima et lapidea vel l ignea , 
q u a injur iani sibi p e r p e r j u r m m al iaque scelera 
factam n o n sen t iun t , ideoque ulcis . i nequeun t . 
Sicut e rgo « pr imus in o rbe deos fecit t imor , » 
ita ex a d v e r s e , a u d a x d e o r u m vel nuiniii is con-

templos , pr incipium et causa est per jur i i o m n i s -
q u e nequitiíe. 

30. ÜTBAQl'E ERGO ILLIS EVEMEXT 5"GXÍs ÍJIIOSIAH 
MALE SENSERUST DE DEO, AT TENDENTES ID0L1S. ET 
JEBAVEBCNT INJCSTE, IN DOLO CONTEMMINTES JCSTI-
TIAIL. — Ulraque, id est uü-orumque ro t r ibul io , 
scilicet idololalriffi et per jur i i condigna pcEna c t 
suppl icium obveniet idololatr is ; g r a c e es t , 
f f C T S i aOrcü; t i <:i/.--.2, id est , ulragui 
iilis evenient justa, scilicet supplicia; aut , ici'rc-i ic 
ipsos punient juste : en im sub inde idem 
est q u o d xslát*, id est pumo : ila Lexicograplius 
ex Synesio et Thucyd ide ; Vaticana ver tunt , II'CI-
que autem Ules insequentur jura: o m n i a h a c eo-
d e m r e d e u n t ; sensus e rgo es t , q. d. C t raque 
(u t r iusque cr iminis , scilicet ido lo la t r ia et p e r -
juri i ) jus ta vindicta eos invadet , au t p a n a i n da 
illis s u m e t ; u l r a q u e supplicii jus la c a u s a , rat io-
que eos corr ipiet , j u -que s u u m e x s e q n e l u r ; 
u t r i imque hoc a d suppl icium illis ¡u iputábi tur , 
ct q u o d de Deo male sense run t , et q u o d pe je ra -
ve run i . I11 g r a c o plurale es t , utrague jusla com-
prebenden! eos, videlicet suppl ic ia , vel qu ia d u o 
h;ec scelera ¡líos pcenis subjicienl. Pro (fatitiam, 
g r a c e es t , ¿¿ísf-c-c;, id est sanditatem, p u t a r e b -
g i o n e m jurcunenli : hoc en im sanc lum est e t 
suncte s e r v a n d u m , ideoque nuncupa tu r sacra-
menlum. Licet enim idololalra j u r e t p e r i d o l u m , 
i juod non est f lcus, ac p ro inde i n re i p sa non j u -
re t nec p e j e r e t , tamen ex mente s u a , q.ua cro-iit 
ido lum esse veruui Deum, j u r a t et p e j e r a t : e r ro r 
en im idolo la t r ia , q u o quis idola s u a p u t a l ve ros 
esse deos, cllicit , ut pe jerando sacrilegus h a b e a -
tu r ct in jus lus , ait S. Augiist inus, epist. 181 
ad tttblicolam, el habe tu r XXII, Quas i . 1, cap . 
Alccct.. 

3 1 . N o x ENIM JL'BATORCM V1BTCS ( g r S C O , S»w. | u : , ' 
i d e s t potcnliu), SED PECCANTIUM POENA PERÁMBLLAT 

SEMPER INJESRORLS PR.KVAUICAT10NEM. — 1TO jur•> 

torum, g r a c e est , ¡¡m¡¡i¿mi, q u o d es tvoc i s m e d i a , 
t a m q u e active vcrli poles! jurantium, ul i l eguut 
Complutenses et Regi i , quam passive juratorum, 
i d est i d o l o r u m , per q u a j u r a lu r , i dque huic 
loco ap t ius conven i t , q. d. Esto i d o l a , p e r qua) 
j u ran t i d o l o l a t r a , nul lam habean t v i r lu te in , id 
est v i m et potent iam punieudi eoram p c r j u r i a , 
ideoque ipsi e t iam ido lo la t ra ct p e r j u r i e:t con-
t e m n a n t , sc ian tque imbecilla esse et inval ida ail 
se ca - t igandum, tamen peccantium, p r a s e r t i m ido-
lo la t ra rum el p e r j u r o r u m , p lena a Deo iis intén-
tala pcrambulat, puniens injustorum prtevarkalio-
nem, scilicet idololatr iam el p e r j u r i u m , q u a turn 
falso, turn per falsos deos j u r an t e s dup i i cem Deo 
vero in jur ía la fac isn t , prime, q u o d Deo vero op -
ponaa t et p r a p o n a n t idola . ,e t deos falsos; se-
cundo, q u o d per e a , q u a i is l i inant Ileum esse 
v e r u u i , falso j u ren t el peje* e n l : j u r a n l enim el 
pe jerant per e a , per indc ac si per Deum ve rum 
ju ra ren l , e u m q u e in testem falsi v o c a r e n t : q u a j 
m s guis est Dei veri injur ia e t cociacselia. 1'ra 



pini,! grane est S'm, id est causa forensis, q u a 
apud judieem agitur, Iis, actio, judicium, jus , 
sententi?., p a n a , itero justa vindicla; nnde s in 
a poelis Engitur esse dea judiciorum, inde dieta, 
ijijyii juste liles diriraat, et sontes puniat; bine 
dicilur esse virgo, quia justitia et vindida para 
debel oass et integra; unde Hesiodns : a Virgo 
jusii!i.i, mquit, prognata est Jove. » Hoc ultimum 
sigiiiScatuin buie loco est aptissimnm, q. d. A:XIÌ, 
id es! rir,dieta divina per idololatras, perjuros 
et sceleslos perambulal, ut eos comprebendat ac 
prò meritis feria! et plectat, sicut p ra tor forum 
perambulat, ut Aires capiat et suspendat; hinc 
Deus disi! Caino fratricidi; : a Nonne si bene 
egerisrecipies,sin auiera male, statini in fonbus 
peccatimi aderit , • id est peccati ultio, velut lic-
tor te pcrsequelur et pleciet; unde Vatablus hoc 
loco verlit, non enim eorum (idolorum) per quos 
iura'.um est potentia, sed uìtrix peccatorum justitia, 
pince factotum pmas ab injustis semper exigit : sic 
et Cantacuzenus, Jansenius et alii. Hinc prò per-
ambulai, grace est, k ^ i m , id est, ut Budaus 
in Coir,meni. ling. graie, p . 99, pereursat, invadi!, 
infestat, populalnr, in jus rapii , judicat c! ul-
ciscitur. 

Porro sole! vindicta Dei maxime persequi per-
¡uros, ulpote tesi Numinis et nominis divini rcos: 
•line qui S. Anlonium in testini invocando falsum 
¡urani, solent ab eo sacro igne feriri. 

Olim in causa dubia reos millebant ad orato-
riurn S. Slephani, ul se juramenio de crimine ob-
jeeto purgareni: ac si pejerabant, illieo ccelitus 
castigabanlur : ideai de Oratorio S. Mai-lini scribit 
Gregorius Turonensis, lib. Vili fltst. cap. svi, ubi 
inter alia nariat , inccndiarium queindam incen-
diuin a se comniissum negantem, et pejeranlcm 
in a d e S. Martini ultricilius e calo flamini, fuisse 
absmnptum. Idem fiebat io Oratorio SS. Processi 
et Martiniani, do quibus ail S. Gregoi-ius, hom. 32 
in Etumg, : • Ad exstincta eorum corpora viventes 
ag i i veniunt et sanaolur,. perjuri veniunt et a 
tìamonio vexantur. » El in Oratorio S. Felicis 
Nolensis, ad cujus Ecclesia™ S. Augustinus, uti 
ipse refert epist. 137 ad Hip poi,., misil lionifaeium 
presbylerum de crimine accusatum, ut se ibi. per 
juramentum purgare!; e! si rcusessel, per solitam 
Dei vindictam se proderet. Addilque S. Augusti-
nus : o NQS novimus Jiediolaiii apud memoriam 

sanclorum, ubi mirabiliter et terribililer damo.-
nes confitcnlur, furem quemdam, qui ad cjus 
lociim venerai, ul falsum jurando decipcrel, com-
pu tami fuisse confileri furtuin, et quod abstule-
rat rendere. » Tale quoque fuil Oratorium S. Apol-
l inare Ravenna, ubi Mnximus de s imonia crimine 
per juramenium se purgavi!, tesle S. Gregorio 
lib. VII, epist. 7 et seq.; ac super omnes Basilica 
S. l 'etri, supra cujus corpus juramenio se p u r -
gavo solebaul episcopi sceleris accusali, tesle 
S. Gregorio, lib. II , epist. 23, et lib. Il, epist. S. 
Idem esperti sunt gcnliles per idola sua juran-

tes : unde Hesiodus in lib. II Ergit, vers. . » . 

Quinta! (diet eujusque menu's), ait, rXeut enti 
cilns et graves. 

In quinta e nini ainnt farà? obamiiulaie 
Jùrameotum viniianles, quod contentiti cernii ieii '* 

perjuris, 

El Tibullus : 

Ali miser, et si qnis primo porjuria celat, 
Magna lainen lacuis puma veni! pcdifauj. 

Vis esempla? aceipe. Clcomenes, cum Argivis 
septem dierum pcpegerat imjuci:» addilo jure-
jurando; n o d e dein terlia cos Invasi! multosque 
occidit dicens, se pactum de diebus non de noc-
libus : ultio « u n secata est, nam el urbe, cujus 
gratia violarat convenia, f r u s t r a t a est, eo quod 
mulieres dctraclis e templis deorum armis iliiun 
u l ta sunt : perinde quasi diis ipsis, quos con-
tempserat pcenas de ipso sumenlibus. Poliremo 
versus in demeuliam, ipse .«ibi gladiolo quodam 
fodit et incidit corpus a talis usque ad loca vil,i-
lia, itaque vilam finii! ridens e! ore gliducto. Age-
silaus barbaro.« qui jnrisjurandi rcligionc-u vio-
lassen! laudare ne probare sólebat dicens, lllos 
nulla re magis Deos sibi infesto» rcddei-c, qusm 

si sacrosanclum jusjura.'.dum lemcre violarenl : 
ita ."Elianus, l ib. XIV De s ma hist. Pericles Atìie-
niensis amico roganti, u . pro se falsum diccrct 
teslimonium, cui adjunclum erat jusjuranduin, 
hoc est pc r ju r iuo , respondit : So quidein ami-
cum esse, sed usque ad aram; sentiens aliquo-
usque gratificandola amicis, sed citra juranienli 
violalioncm. Denique S. Augustinus, lib. I Di 
Civil, cap. sv, celebrai nobilissimum exempluin 
JI. Allibi Reguli, qui captivus apud Cai-lliagiuca-
ses 'ab iis missus est Romam, ut ageret cuoi se-
nula de commutandis utrinque eaptrvis, prios 
prasl i to per Deos juramenio, ni id impetrare! se 
ad eos redi lurum. Cumque id non impetrare^ 
imo ipsemet senalui hanc coiumututioueai dis-
suaderei, ut juromenli fidem servarci, ad Car-
Ihaginenses rediit, eliamsi scirel se ab iis exear-
niticandum, uti el factum est. Addii S. Augustinus 
alteram de Saguntinis in Hispania excroplum, 
qui ut fidem Romanis juratam servareat, vivi 
cremari maluerunl, a»«m urbem dedere Cartha-
gincnsibus. 

Ex bisce omnibus, oisce quanla revereutia no-
mini divino sit adhibenda, quamque veraciler, 
parce et cireumspecte Deus sii nomiiiandus, et in 
teslem invocandus : quod cnim nomini divino 
defertur, hoc Deo ipsi cujus est nomcn defertur. 
Unde Jeremias, cap. x , vers. 6 : « Non est, in-
quit, similis lui, Domine : magnus es tu, i t mag-
num nomen tuum in forliludine. Quis non lime-
bit le, o rex gentium?» Et Daniel, cap. n i , vers. 32: 
a Benediclus es. Domine Deus patruin nostrorum, 
et laudabilis el gloriosus et supercxaltalus in 
sacu la ; et benedictum nomen g lor ia luce, sane-

turo et laudabile et superexallatum in omnibus 
gaculis. i' El -tali. cap. s s s i x , vers. 19 : « Be-
nedicite bomioum in operibus suis, date nomini 
ej-os magaificentiau. » Et f s a l t e s , Psato. u s i . 

IS : « Benedictus Domimis Deus Israel, qui fecìl 
mirabilia solus, et benedictum nomen majeslatis 
ejus in a t e raum, et replebitur majcslale ejus o a -
nis terra, fiat fiat. > 

CAPUT DECIMUM QU1NTUM. 
SYNOPSIS CAPITIS. 

ftosopiilur insectari idola et eo mm p.gulos, sice idoloplastes; igitur initio gratias agit Deo, quod Israeliiat 
ab idololatria puros euslosque in sw/We el cuUu co¿tenant; delude vanitatem et fallaciam idolorum ex iv-
tis eorum figulis coarguit. 

i.Tn intern, Deus nos ier , suav is et v e r u s es , p a t i e n s , et in mise r i co r J i a t l isponens c m -
Bia. 2 . EteniBi si peccave r imus , tu i s u m u s , scientes magu i tml ine in t u a m : et si n o n pecca-
v e r i m u s , s c imus q u o n i a m a p u d te s u m u s compu la t i . 3 . Nosse e n i m t e , cons i immala j u s -
tilia e s t : el scire j u s t i t i a m , e t v i r t u t em t u a m , r a d i x est immor ta l i t a t i s . 4 . Non eniui in e r -
ro rem i n d n s i t nos h o m i n u t n m a t e ar l is excogilal io, nec u m b r a p e t a l » labor s ine f r u c t u , 
effigies scnlpla per varios colores , 5 . c n j u s aspi;ctus insensalo dat concup i scen l t am, e t d i -
l iei t mortuffi imag in i s e f f ig iem sine a n i m a . 6 . .Malorum a m a t o r e s , d igni s tmt qu i spem h a -
beant in l a l i b u s , e t qu i fae innt i l los , et q u i d i l i g u n t , e t q u i c o h m t . 7 . Sed e t fignlus r r o l - , 
leui terrain p r e m e n s , laboriose fingit ad u s u s n o s t r a s u n u m q u o d q u e v a s , et de eodem. l u t o 
Cngi t q u a ! m u n d a s u n t in u s u m vasa , et s imi l i ter q u a h is s u n t con t ra r i a : h o r u m a u l e m 
vaso rum qu i s sit u s u s , j u d e x est fignlus. 8 . E t c u m la lmre v a n o d e u m l ingi t d e e o d e m 
In to : i l le qu i p a u l o an te de t e r ra factus f a e r a t , et post p u s i l l u m r e d u c i t so. u n d e acceptus 
est , repet i tus a n i m s d e b i t u m q u a m habeba t . 9 . Sed c u r a e s t i l l i , non q u i a l a b o r a t n r u s est , 
nec q ' jon iam lirevis i l l i vita e s t , sed conce r t a tu r aur i f ie ibus et a r g e n l a r i i s : sed el j e ra r ios 
i tn i t a tu r , et g lo r i am preefert , q u o n i a m res s u p e i r a r a a s fingit. 10. Cinis est e n i m cor e jus , 
e t t e r r a supervar.na spes i l l i u s , e t l u to vi l ior v i l a e j u s : 11, q u o n i a m ignoravi t q u i s e finxit, 
e t qu i inspii-avit illi a n i m a m qu® o p e r a t u r , e t qu i insuff lavi t ei s p i r i t n m vi ta lem. 12. Sod 
e t a i s t imaver tmt l u s n m esse v i tam nos t ram, e t conve r sa l i onem v i t e eomposi taoi a d l u c r u m , 
e t opor le re u n d e c u m q u e e t iam ex m'alo acqui re re . 13 . H ie en i a r«o i t se s u p e r o m n e s d e -
l i nque re , qu i ex terra) m a t e r i a f rag i l ig v a s a , e t scu lp l i l i a fingit. 14 . O m n e s e n i m ins ip ien -
tes , e t infe ' ices s u p r a m o d u m a n i m a s u p e r b i , s u n t in imici popu l i t u i , et i m p e r a n t e s i l l i : 
i o . q u o n i a m o m n i a idola n a t i o n u m deos a ; s t i m a v e r u n t , q u i b u s n e q u e o c u l o r u m u s u s est 
ad v i d e n d u m , n e q u e na res a d pe rc ip i endum s p i r i t u m , n e q u e aures ad a u d i e n d u m , n e q u e 
d ig i t i m a n u u m ad t r ac t andum, sed et pedes e o r u m pigr i a d a m b u l a n d u m . 16. H o m o e n i m 
feciv illos : et q u i sp i r i tum m u t u a t u s e s t , is finxit i l los. Nemo e n i m sibi s imi lem h o m o po-
t e s t d e u m f m g e r e . 17 . C u m enim sit mor l a l i s , m o r l u u m fingit m a n i b u s i n iqu i s . Melior 
enim est ipse his quos colit, quia ipse qnidem vis i t , cum esset morlalis, illi autem ntm-
q u a m . 18 . Sed et animal ia mi se r r ima c o l n n t : insensa ta e n i m compacala h i s , illis s u n t d e -
ter iora . 10 . Sed nec aspectu a l iqu i s e x h is a n i m a l i b u s b o n a DOtcst conspicere . E f f u g e r u n t 
au tea i Dei l a u d e m , e t benedic t ionem e jus . 

1. T u A c r s a , DECS SOSTEB, s u i n s ET VBBDS ES, 
PATIENS E T I S B I S I B I C O B D I A D I S P O S E R S O S S I A . — 

Vatablus, tu autem, Deus nosier, benignus el verus, 
• I longa patisniia (vel lenitale) miserieordiajue gu-

bernas omnia. Pro sutrn's, g r ace est, ¡¡rari;, id est 
tolas, benignus, p r f j u s , hùnanus, Jacìlis ad 
gratificandum, commodus, clemens ; item utlliB, 
fcuctuosus, oiflciosuB, egregius, strenuaj : ^lit 



pini,! g r ane est S'm, id est causa forensis, q u a 
e p u d judieem agi lur , Iis, a e l i o , j u d i c i u m , j u s , 
sententi?., p a n a , itero jus la vindici»; n n d e A'JU 
a poetis Cogitar essa dea jud ic io rum, i nde dieta, 
«¡;!«» J l , s l e l i tes d i r i raa l , et sontes pun i a t ; b ine 
dicitur esse v i rgo , qu ia jusl i t ia et vindicta p u r a 
debet esse et integra; unde Hesiodus : a Virgo 
p i s ù i a , mqui t , p rognata est Jovc . » Hoc u l t i m u m 
significatuin buie loco est apt iss imum, q. d. AI**, 
id esì vindicta divina per idolola t ras , pe r ju ros 
et sceleslos perambula l , ut eos comprebenda t ac 
p rò meritis ferini e t p lec ta t , sicut p r a l o r fo rum 
p e r a m b u l a t , ut Aires capiat e t s u s p e n d a t ; h inc 
Deus dixit Caino fra t r ic idi ; : « Nonne si b e n e 
ege r i s rec ip ies , s in auteni male , staiicn in f o n b u s 
peccatimi ade r i t , » id est peccati ul t io , velut lic-
t o r te persequetur et plectet ; unde Vatablus hoc 
loco v e r d i , non enim mura ( i do lo rum) per quos 
iuratum est potcntia, sed uìlrix pcccatorum juslitia, 
prore factotum petnas ab injustis semper exigil : sic 
e t Cantacuzenus, Jansenius ci olii . Hinc p rò per -
ambulai, g r a c e es t , k ^ i m , id es t , ut B u d a u s 
in Comment. /ing. graie, p . 99, percursat, invadi t , 
infestai , popula la r , in ju s r a p i i , jud ica t et u l -
ciscitur. 

Porro solet vindicta Dei maxime persequi p e r -
¡uros, utpote tesi Numinis et nomin i s divici r e o s : 
•line qui S. Antonium in testem invocando fa l sum 
¡urani , solent ab co sacro igne feriri. 

Olim in causa dub ia r eos mi l tebant a d orato-
riurn S. Slephani, ut se j u r a m e n t o de cr imine ob -
jeeto pu rga ren t : ac si pe je raban t , illieo ccelitus 
cast igabanlur : idem de Oratorio S. Martini scribit 
Gregorius Taronensis, l ib . Vili Uist. cap . xvi, ubi 
in ter alia n a r i a t , inccndiarium q u e m d a m incen-
d a m i a s e commissum negan tem, e t pe je ran tcm 
in a d e S. Martini ullricilius e c a l o flimimis fuisse 
obsumptum. Idem fiebat io Oratorio SS. Processi 
et Martiniani, do q u i b u s ait S. Gregorius, h o m . 32 
in Evang. : • Ad exslincta eorura corpora viventes 
(egri veniunt et sunanlur, . pe r ju r i vcniunl et a 
d a m o n i o vexantur . » Et in Oratorio S. Felicis 
Nolensis, a d cujus Ecclesiam S. Augus t inus , ut i 
ipse r c ' e r t epist. 137 ad Uippon., misit Bonifacium 
p r e s b j t c r u m de crimine accusalum, u t se ibi. per 
ju rau ien tum purgarc i ; et si rcusesse l , p e r soli tam 
liei vindictam se proderet . Addi tque S. Augusti-
n u s : o Nos novimus l lediolani a p u d m e m o r i a m 
sanc to rum, ubi mirabiliter et terribililer d a r n o -
n e s confitcnlur, f u rem q u e m d a m , qui a d c jus 
lociim venerai , ut falsum j u r a n d o decaperei, com-
p u t a m i fuisse confiteri f u r t u m , et q u o d abs tu le -
rat rendere . » Tale q u o q u e fuil Oratorium S. Apol-
l inaris Ravenna , ubi i l ax imus de s i m o n i a crimine 
p e r j u r amen tum se p u r g a v i ! , teste S. Gregorio 
li'b. VI!, epist. 7 e t seq. ; ac super o a m e s Basilica 
S. l ' e t r i , s u p r a cujus co rpus ju ramento se p u r -
galo solebaot episcopi sceleris accusal i , t e ' l e 
S. Gregorio , l ib. 11, epist. 2 3 , et l ib. Il, epist. S. 
iliom espert i sunt gcnlilcs p e r idola s u a j u r a n -

tes : u n d e Hesiodus in lib. II Ergit, vers. . » . 

Quinta! (d i '« cujusque menu's), ait, r&Ut onte i » . 
ciles et graves. 

In quinta enim numi funis obamiiulare 
Jurameotum viudiantes, quod contentio ccnuit iene* 

peijuiia. 

Et Tibul lus : 

Ali miser, et si quis primo porjuria celat, 
Magna lainen lacuis piena veaii pedibuj. 

Vis excmpla? accipe. Clcomcnes , cum Argivis 
sep tem d ie rum pcpegerat imjucins addi to jure-
j u r a n d o ; nocte dein tertia eos Invasi! multosque 
occidit d icens , se pac tum d e d i e b u s non de noc-
t ibus : ultio « u n secula es t , n a m el u r b e , cujus 
grat ia violarat conven ta , f r u s t r a t a es t , eo quod 
mulieres dctract is e templis d e o r u m armis illiun 
u l t a s u n t : pe r inde quas i diis ips i s , q u o s coo-
tempsera t pcenas de ipso sumen t ibus . Postremo 
versus in d e m e u l i a m , ipse sibi g lad io lo qnodam 
fodit et incidit co rpus a talis usque ad loca vila-
l ia , i laque vitam finiit r idens et ore diducto. Age-
s i laus b a r b a r o s q u i j u r i s j u r and i r e l i g ione^ vio-
lassent l auda re a c p r o b a r e solebat dicens, Illos 
nul la re magis Deos sibi infest i« r e d d e r e , quum 
si sacrosanelum jusjuru. ' .dum temere violarent : 
ita . B i a n u s , l i b . XIV tie \ ma hist. Pericles Atlie-
niensis amico rogan t i , u . p r o se falsum diccret 
t e s l i m o n i u m , cui ad junc lum erat jus juranduin , 
h o c est p c r j u r i u o , respondi t : So qu idem ¡uni-
c u m esse, sed usque a d a r a m ; scntiens aliquo-
usque gra t i f icandum amic is , sed ci t ra juraoienti 
violat ioncm. Denique S. Augus t inus , l ib. I De 
Civil, cap . XV, ce lebra i noli i l issimum exempluin 
SI. Allibi Reguli , qui caplivus a p u d Carlliagiucn-
ses 'ab iis missus est R o m a m , ut ageret cum se-
n a t u d e c o m m u t a n d i s u l r inque cap l rv i s , prios 
p r a s t i t o p e r Deos ju ramento , ni id impetrare! se 
a d eos r e d i l u r u m . Cuinque id non iinpelriiret, 
i m o ipseroct senalui h a n c commuta t iouem dis-
suade rc i , ut j u r amen t i fidem se rva rc i , ad Car-
thaginenses redi i t , etiamsi scirel se a b iis exear-
n i t i candum, uti et f ac tum est . Addii S. Augustinus 
a l te ram de Saguntinis in Hispania exempium, 
qui ut fidem Romanis j u r a l a m se rva reu t , vivi 
cremari m a l u e r u n t , a ' " « « u rbem dedere Cartha-
g incns ibus . 

Ex bisce o m n i b u s , uisce q u a n t a reverentia no-
min i divino sit a d h i b e n d a , q u a m q u e veraciter, 
pa rce et cireumspecte Deus sit noiniuundiis , et in 
tes tem invocamlus : q u o d cn im nomin i divino 
defer tur , hoc Deo ipsi cu jus est n o m e n defertur. 
Unde Je remias , cap . x , vers . 6 : « Non es t , in-
qu i t , similis lui, Domine : m a g n u s e s lu , et mag-
n u m nomen tuum io for t i tudine. Quis non l ime-
b i t te, o rex gen t ium?» Et Daniel, cap . n i , vers. 32: 
a Benediclus es . Domine Deus p a t r u m nos t ro rum, 
et laudabi l i s et g lor iosus e t supercxal ta tus i n 
s s e u l a ; et benedic tum nomen g l o r i a t u a , sane-

tnm et l audabi le et superexal ta tum in o m n i b u s 
gaculis . 1' Et Ecc.'/. cap . xxxix , vers. 19 : o Be-
nedicite b o m i n u m in oper ibus suis, date nomin i 
e jus m a g a i f i c e n l i a u . » Et f s a l l e s , P su to . u x i . 

IS : a Benedictus Dominus Deus Israel , q u i feci! 
mirabi l ia solus, et benedictum nomen majesta t is 
e jus in a l e r n u m , el rep leb i lur majcslate e jus o a -
nis terra , fiat fiat. > 

CAPUT DECIUUM QU1NTUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

frosapiilur inseciari idela et eo mm p.gulos, sice idoloplustes; igitur initio gralias agit Deo, quod Israelliat 
ab idololalria puros castosque in suifule el cultu conservarit; deinde vanitalem et fallacium idolorum ex fe. 

tis eotum figulis coarguit. 

i . T n intern, D e u s n o s i e r , s u a v i s e t v e r u s e s , p a t i e n s , e t i n m i s e r i c o r d i a t l i s p o n e n s c m -

i l ia . 2 . r . i e n i i n s i p e c c a v e r i m u s , t u i s u m u s , s c i e n t e s m a g u i t m l i n e m t u a m : e t si n o u p n r c a -

v e r i m u s , s c i m u s q u o n i a m a p u d t e s u m u s c o m p u t a t i . 3 . N o s s e e n i m t e , c o n s i i m m a l a j u s -

t i l i a e s t : e t s c i r e j u s t i t i a m , e t v i r t u t e m t u a m , r a d i x e s t i m m o r t a l i t a t i s . 4 . N o n e n i m in e r -

r o r e m i n d u x i t n o s h o m i n u m m a t e a r l i s e x c o g i l a t i o , n e c u m b r a p i c t u r a ; l a b o r s i n e f r u c t u , 

e f f ig ies s cn l jHa p e r v a r i o s c o l o r e s , 5 . c n j u s a sp i ; c tu s i n s e n s a t o d a t c o n c u p i s c e n t i a m , e t d i -

l i e i t m o r t u f f i i m a g i n i s e f f i g i e m s i n e a n i m a . 6 . i l a l o r u m a m a t o r e s , d i g n i s u n t q u i spurn h a -

b e a n t i n t a l i b u s , e t q u i f a c i n n t i l l o s , e t q u i d i l i g u n t , e t q u i c o l u n t . 7 . S e d c t fignlus ¡ s o l - , 

l e m t e r r a i n p r e m e n s , l a b o r i o s e fingit a d u s u s n o s t r a s u n u m q u o i i q u e v a s , e t d e e o d e m l u t o 

C n g i t q u a ! m u n d a s u n t i n u s u m v a s a , e t s i m i l i t e r q u a h i s s u n t c o n t r a r i a : h o r u m a u l e m 

v a s o r i n n q u i s s i t u s u s , j u d e x est fignlus. 8 . E t c u m l a b o r e v a n o d e u m l i n g i t d e e o d e m 

l u t o : i l l e q u i p a u l o a n t e d e t e r r a f a c t u s f n e r a t , e t p o s t p u s i l l u m r e d u c i t so . u n d e a c c e p t u s 

e s t , re .pe t i tus a n i m s d e b i t u m q u a m h a b e b a t . 9 . S e d c u r a e s t i l l i , n o n q u i a l a b o r a t n r u s e s t , 

nec q n i m i a m b r e v i s i l l i v i t a e s t , s e d c o n c e r t a t u r a u r i f i c i b u s e t a r g e n l a r i i s : s e d e t j e r a r i o s 

i m i t a t u r , e l g l o r i a m p r e e f e r t , q u o n i a m r e s s u p e r v a c n a s fingit. 1 0 . C i n i s e s t e n i m c o r e j u s , 

e t t e r r a s u p c r v a c n a s p e s i l l i u s , e t l u t o v i l i o r v i t a e j u s : 1 1 . q u o n i a m i g n o r a v i t q u i s e finxit, 

e t q u i i n s p i r a v i t i l l i a n i m a m q n ® o p e r a t u r , e t q u i i n s u l l l a v i t e i s p i r i t n m v i t a l e m . 1 2 . S o d 

c t ¡ e s t i m a v e r u n t l n s n m esse v i t a m n o s t r a m , e t c o n v e r s a t i o n e m v i t e c o m p o s i t a m a d l u c r u m , 

e t o p o r t e r e u n d e c u m q u e e t i a m e x m 'a lo a c q u i r e r e . 1 3 . H i e e n i a r « o i t s e s u p e r o m n c s d e -

l i n q u e r e , r ju i e x te r ra ) m a t e r i a f r a g i l i g v a s a , e t s c u l p t i l i a C n g i t . 1 4 . O m n e s e n i m i n s i p i e n -

t e s , e t i n f e ' i c e s s u p r a m o d u m a n i m a s u p e r b i , s u n t i n i m i c i p o p u l i t u i , e t i m p e r a n t e s i l l i : 

15. q u o n i a m o m n i a i d o l a n a l i o n u m d e o s a ! s t i m a v e r u n t , q u i b u s n e q u e o c u l o r u m u s u s e s t 

ad v i d e n d u m , n e q u e n a r e s a d p e r c i p i e n d u m s p i r i t u m , n e q u e a u r e s a d a u d i e n d u m , n e q n e 

d i g i t i m a n u u m a d t r a c t a n d u m , sed e t p e d e s e o r u m p i g r i a d a m b u l a n d u m . 1 6 . H o m o e n i m 

feciv d l o s : e t q u i s p i r i t u m m u t u a t u s e s t , i s C u x i t i l l o s . N e m o e n i m s i b i s i m i l e m h o m o p o -

t c r i t d e u m fingere. 1 7 . C u m e n i m s i t m o r l a l i s , m o r l u u m fingit m a n i b u s i n i q u i s . M e l i o r 

e n i m e s t ipse h i s q u o s c o l i t , q u i a i p s e q n i d e m v i x i t , c u m esse t m o r t a l i s , i l l i a u t e m n i m -

q u a m . 1 8 . S e d e t a n i t n a l i a m i s e r r i m a c o l n n t : i n s e n s a t a e n i m c o m p a c a l a h i s , i l l i s s u n t d e -

t e r i o r a . 1 0 . S e d n e c a s p e c t u a l i q u i s e x h i s a n i m a l i b u s b o n a DO tes t c o n s p i c e r e . E f f u g e r u n t 

a u t e m D e i l a u d e m , e t b e n e d i c t i o n e m e j u s . 

1 . T u A c r s a , DEUS S O S T E B , SUAHS ET VBIUJS E S , 

PATIEXS E T I S B I S 1 B I C 0 B 0 I A O I S P O X P . S S O S S I A . — 

Vatablus, tu autem, Deus nosier, l/euignus el verus, 
• I longa patieidia (vel lenitale) misericordiajue gu• 

bemas orrmia. Pro sucriis, g r a c e est , JJ-OK;, i d est 
tolas, b e n i g n u s , p i>* |u s , h ù n a n u s , Jacilis a d 
gra t i f icandum, c o m m o d u s , c lemens ; i tem utlliB, 
fcuctuosus, ofQciosus, eg reg ius , s t r emi l a : ^ l i t 



fnii x : m « , id est Cltristus nos ie r , qui proi t ide a 
ga i t i l i bus vocabatur Xfiwri:, id est Ckreslus, e t 
christian! vocabantur chrestiani, quia erant be-
nigni et benetici omnibus . Sensus est , q. d. Ido -
lo l a t r a eolunt deos inut i les , imo inalelicos : ta-
lcs en im sunt d s m o n e s , qui a magis invocati 
ex i ! emopempras l au t , u t e isdem m a j o r e m n o x a r a , 
turn in corporc , turn in a u i m o in fé ran t ; a t Deus 
nos tercs tu t i l i ss i inus , teque ae beucvolentissi tnus 
et benefieentissimus, qui nos omnibus bonis cu-
mulâ t : g r a t u l a n w r ergo nobis de tali Deo opl i ino 
în . is imo, q u o d q u e nos a diis pessimis l iberari t : 
i ta Cautacuzenus, qui notât esse anlilhesin inter 
Deum et idola , qua lc ra ass ignavi . 

T U ACTUM, D E C S N O S T E R , S U I V I S ET VERUS E S , P A -
TIEIVS El' IX ilSEIlICORDlA D1SP0N6SS O T O . — JFOS-

lei• n o n sola crcat ione, sic en im et idololatrarum 
et in i idel iumes D e u s j s c d c t v o c a t i o u e , rei igionc, 
et çultu : a d tui enim fidem et cu l tum n o s Israe-
I i;;* 'x o m n i b u s gen t ibus vocasti et tibi s e t e -
gisii. Virus, q . d . Idola s u n t dii falsi, ideoque 
mendaces et fal iaces, u n d e consulti f a l luu t , e t 
qu!B p r o m i i t u n t , opere n o n p ras tawl ; at Deus 
n o - i r est Deus v e r u s , idcoque verax et fidelis, 
unde falli Tel fallere nequ i t , sed qua ' cumque di-
cit v. rissima sun t , e t q u a e u m q u c p o l l i c e t u r tide-
lissime ad imple t . Patiens, g r a c e , id 

-est tonganimis, ionga patientia m u l t a q u e toleran-
tia po l l ens , ut non statim a d iram conciteris et 
a d vmdic t îm pros i l ias , b ru t aque jactes f u l m i n a , 
sod pat ienter offensas tolérés, ut b a c patientia et 
misericordia provoces pcccantes a d pcenitentlam 
uti s ape r ius d i c tum es t ; u n d e sequi tur : « Etenim 
si peccaverimus, » etc. : longanimilat i en im op -
poni tur p r a c e p s i r a , impatienlia e t v i u d i c l a , 
q u a pleni sunt d a m o n e s , ideoque furur . t ,e t leves 
sui neglectus graviter ulc iscuntur , ac idolola t ras 
et magos , minus sibi obsequentes , pessime acci-
piunt et mulc lant . Nota bie q u a t u o r dotes Dei i n 
g u b e r n a n d o , primam, benigni la tcm et suav i t i -
t e m ; secundam, verilalem et fidelitalem; terliam, 
longanimita tem et pat ientiam ; quartam, mise r i -
cordiam et c lemenl iam : basce a Deo Uiscant et 
poseant reges, r e d o r e s et gubernatores . 

2 . liTENia SI PECCAYEilllllS, Tl'i Sl'BljS, SC1ESTES 
MAGSlTtiDlIISil TUAA; — g r œ c c , t» i d e s t 

robur, vim et polentiam tuant, ut i legit S. Augus-
l inus, l ib . De Fide et operib. cap . x j i i , q u a scilicet 
poles nos pun i re , c u m idola id facere ncquean t , 
ut dixit in line capitis prawedenlis , q u a q u o q u e 
poles nob i s peccata coadonare , u t os tendas te i a 
gratia et miser icordia non m i n u s , ao-in v i e t ro -
liorc esse p o t e n t e m , mago i f i cum, l ibcralem e t 
d iv i tem, uti Apostolus ail, Ram. x, 12, et a l i b i : 
s u m m a enim p o t c à l i a est peccata r emi t l e rc , ul i 
super ius ostendi . Sensus e rgo e s t , primo, q . d . 
Idololalrœ in t repide pejerant et peccant , qu ia 
non l iment idola sua mula el b ru t a , sciunt en im 
iiia n o n pos?» ulcisci pe r ju r ium, a l iaque sce le ra ; 
a l aoa £ d « t a tu i , o Domine, s i ex fragiii late p e e -

cave r imus , sive venial i ter , sive el iam letha' . ikj , 
p ro f i t emur ingenue, q u o d n o n possimus te effa-
g e r e , u t pu taban t ido lo la t ra elfugere se posse 
deos suos , qu ia tui sumus , t uoque dominio sub-
j ec l i , el scimus s u m m a m tuam poten t iam, q u a 
nos pun i re potes q u o e u m q u e tandem fugcrimus, 
al i ter q u a m idola imbecil la et impctcnt ia : 
u l ait David, Psalm, i x s v m , 8 : a Si asccndero i?. 
ccelum, t u illic e s : si descender« m internum, 
a d e s : si s u m p s e r o pennas rncas diluculo, et ba-
b i t l v e r o in extremis maris, d e n i m illuc manus 
tua deducet m e , et tenebi l dextera lua . » Etsi 
pecpaverimus, tui sumus, q u o n i a m scilicet bonu ia 
et m a g n u m Deum b a b e m u s , qui veli t ' a tque 
poss i t pccnilcntiurn peccata sana re , non qui ne-
q u a q u a m audea t pe rmancn t c s ia maiignitate dis-
p e r d e r e , undo s u b d i t , seientes potentiam tuam. 
c u i s e s u b l r a h e r e n e q u e a t a u t occultare peccator : 
ila S. August inus loco j a m citato, qui proinde 
reclc mono t peccatorem non debcre sibi blandir i 
de secuviiale, cogi tando se esse Dei. 

Moraliter, si peeeaeerimus, tui sumus: tui per 
p a n i t e n t i a n i , confess ionem, cast igalionem; tii! 
p e r contri t iouem e t chari ta lem, uli Ina fuit S. Mag-
da lena , de q u a S. Pau l inus , epist. ad Severtm: 
« Non unguen tum in ilia Dominus , sed eharita« 
tem dilexit, q u a puden te r impudeo3 et pie im« 
p r o b a , sine opprobr i i et r e p u l s a m e l u , extra-
neam sibi d o m u m Phar isa i non invitata, iUavi 
pe lu lans pene t r av i t , q u a rapi tur regnuin ccelo-
r u m : et t an lu ra verb is ccelot is esuriens, non ad 
opes i l l i u s , s e d ad pedes Clnisli cucu r r i t . s cque 
in iiiis ablui t el c ibavi t ; a lque ipsos sibi pedes 
sacrar iuin, ut i ta d ixer im, et a l tare constiluit , in 
q u i b u s l ibavi t flctu, l i t av i l unguen lo , sacrifi 'avit 
atlectu. o P a a i l e n s e rgo est Dei, quia per cou-
tr i t ionem a m a t D e u m , i l l ique se dical et cons& 
cra t ; u n d e vicissim a Deo in g r aGam, amorcra , 
et favoreui pr is t iaum recipi lur . Sie de gentibus 
a diis ad Deum per Chr is tum converlcndis , ait 
Isaias t a p . XLIV, 5 : a lste dicet : Domini ego 
s u m ; e t ille vocabit ia nomine Jacob : et hie 
serilipt m a n u sua. Domino : » e t David, Psalm, 
arm, 04 : « Tuus ego s u m , ait, sa lvum m e f a c : 
q u o u i a m just iScat iones tuas exquisivi .» 

Br SI SOS 1'ECCAVERiaiiS, scijius QOOXIAJI APtffl 
TE sillies C0J1PUTATI. — Prima, S. Augustinus legii 
depuiati; g r a c e , tui censentur, hoc e-!, si non pec-
cemus mag i s t ibi e h a r i , magisque tii' ' cordi et 
c u r a s u m u s : t u en im jus tos el iunoeciiies quasi 
a m i c o s , i m o filios t ibi dileclissimos p r e toto 
m u n d o a m as, protegis , dir igis , proaioves a d sa-
lu lem et g lo r i am o m n c q u e b o n u m . Si e rgo pec-
cemus , (ui s u m u s p e r po t en l i am, qu ia in manus 
potentis j u s l i t i a i u a i n c u r r i m u s ; si non pecte-
mus , tui s u m u s p e r grat iam et adop i ionem; sive 
e rgo peccemus , sive non pec ramus , tut. s u u i u s ; 
tu en im es Dominus Deus nos tc r , cu jus inauus J -
fugcre n o n possumus , sed in eas incidimus quid-
qu id agatnus. Legit Vulgatus in g r a c o » i id «si 

» , ¡am illud desst in g r a c o , q u i p ro inde sic h i - nobis sanctum Dei t imorem, qui nos facit absti-
b e t , non peccat,irais a litem, cum sciamus nos tibi nerc a b omni peccato, quod est mort is omnisquo 
(glimnios, vel f ib i c u r a <:l in pret io esse : h o c en im corrupt ionis o r i g o , ideoque i n d u i t omncm vir-
max ime qucml ibc t nos t rum a peccato avocare t u t e m , q u a est r ad ix immorla l i ta t is , felicitatis 
debet, q u o d scîautus n o s Deo c u r a , charos , et in et g l o r i a a te r iun . Porro scienlia b a c . siva no-
pn;t;o esse, ac a T o n inchoate saltern p r a d e s l i - lilia De i , habelui ' per fidem; unde Apostolus 
imlos, ut s imus sui tilii ct h a r e d e s , a c c o h a r c d e s pass im a i l , nos per fidem justificatos et sa lva-
Chrisli. Deus enim o m n e s fidèles et juslos desti- t o s , quia fide incboalur cursus a d ju s l i t i am, sa-
navit ad g l o r i a m , i taque inchoate eos p r a d e s l i - lu tem el immor ta i i t a lcm, Horn. I , 17; i n , 28 ; el 
cavil, lia S. Augustinus, He Fide et Oper. cap. XXII, v, I , clc. : v ide ibi dicla . 
qui legit in p r a t c r i t o , ntspféçàmimus, u t i cor rexe- Denique nosse enim da t causam p r a c e d e n -
runt Lovaiiienses, l i e d contcxtus exigere v idca- t ium, c u r scilicet professus sit suaca de Deo no -
tur l'ion peccabimus, ut haben t t i r a c a : qu i s en im titiam et fidem, dicens vers. I : « Tu a n t e m , Deus 
cogilans s e i n Dei amic i t i am, famil iam el fami- nos tc r , suavis et verus es, »etc . ; c t v e r s . 2 : «Scien-
liaritaUni adscr ip tum peccare audea t , ut t an tum tes magni tudinem tuam. Sed propr ie et potis-
boiium p ro vili cupidi ta le vendat et p r o d i g a l ? s ime da t causam e jus q u o d immedia te p r a c e s -
quis serio r epu tans se a Deo eleclum e t voca tum sit : « Et si noil peccaverimus, scimus quoniai i i 
a d taotam gra l i am el g lo r i am, non contcndat lo- a p u d le s u m u s computa l i ; » vel, ul G r a j i haben l , 
lis viribus digne vocalionc t an ta v ivere , ut dig- non peecabimus autein, ut qui seiarnus nos tibi eesti-
n u m so çCfili civem el angc lo rum socium exhi- males, vel tibi eurœ esse : scieniia enim p o t e n l i a 
bea t? « Quis d igne cogilans habi la t ionem a p u d et p r o v i d e n t i a Dei causa e s t , q u a facit nos sc-
Deum, in q u a omnes p rades t ina t ione sunt de- d u l o c a v e r e o m n e p e c c a t u m , a c c x s l i i n u h t , u t l o t o 
puta l i , qui s e c u n d u m propos i tum vocati s u n t , nisu s tudeamus j u s t i l i a , a d hoc ut Deo placea-
non enitatur ila vivere , u l tali lnb i tu l ioni coii- mus , el a b eo immortal i ta tcm bea tam assequa-

fcstii. g r u a t ? » ait S. August inus loco citalo. Secundo et m u r : v ide dicta cap . i , vers. 13, et IVCB'. I , 7 . 
- magis genu ine , noster a Castro : Videlur, inqu i l , Sensus ergo est , q. d. Confessio ilia fidei n o s t r a , 
i" Salomon loqu i d e popu l i electione p r a aliis po - q u a pau lo ante professi s u m u s to s u m m c benig-

pulis ( n o n de p rades t ina t ione ) , de q u a Moyses, i r am, pal ienlem, potcntem, mise r icordem, a c ul 
Deuler. x x x u , 8 : « Q a a n d o dividebat Allissimua ta lem lolo co rde a m a m u s et c o l i m u s , idcoque 
gentes, q u a n d o scparabat filios Adam, cons t i tué vicissim a te a m a m u r , velut loli tu i , t ibique arc-
terminos p o p u l o r u m juxta n u m e r u m filiorum tissimo fidei, religionis ct cliaritalis vinculo co-
Israel. Pars aulem Domini popu lus ejus : Jacob pula l i : h a a , i n q u a m , est nost ra perfccta just i l ia , 
funiculus ha red i t a l i s e jus . » Mac igilur cognilio e s q u a velut r a d i c c , pu l lu la i f ruc lus immorla-
et persuasio , q u o d s u m u s d e n u m é r o p o p u b Dei, litalis et felicitatis a t e r n a . Sic Christus ait, loan. 
et quod s u m u s adscript i in eata logum fidciium x v n , 3 : « Hac est vita mterna (id est via a d vi-
ejus, max ime n o s conlinct au t continere debet in t am a l c r n a m , ejusque quas i pr ineipium et in -
omni p u d o r e ac t imoré, ne pecccmus, et co m a - choat io) , u t cognoscant ( p e r fidem) tc so lum vc-
g i s q u o magis in e ju s familiari lalem ins inuamur . r u m Deum, ct quern misisti Jesum Chris tum. Fi-
Favet g r a c u m M e w « « , i d est luis rationibus des e n i m , llebr. a, I , est substant ia r e r u m spe-
adscripti sumus, luo computu i ass igna l i , tibi r a n d a r u m , a r g u m e n t u m n o n apparcn t ium : » 
computali : enim est ve rbum a r i thme- vide ibi dicta . 

- l i c u m , e t m e r c a t o r u m computus désignai . Tropologice D. Laurent ius Justinianus patr iar-
»is.j . 3. NOSSE EMJI TE, COKSDMATA JCSTIIIA EST : ET cha Venelia dicBtabat : a Veram hominis scien-

SC1EE JUSTITIAM EL- viRTcrEa « A u RADIS Esr iiiaoR- liam esse scire h a c d u o , scilicet Deum esse om-
K w TAIITATIS. — -ro juslitiam n o n est in Crœeo, sed nia , et se nihi l , » ila habct e jus Vila : e x h a c en im 

«É lantum :b r.-A:t;, id esl virlulem, i d est v i m , r o - sc ien t iae t fide sequi tur diilidentia sui- e t couf i -
bur et d f ic i ic iam; Syrus, jusliliœ perfeclio est, ut dcut ia in Deum ; inde od ium sui el a m o r Dei, 

™ n- quis tignoseal te, et ut quis seiat veritatem tuam ra- q u a est consummata juslilia, consislens in t r ibus 
S*»> dicern immortalitalis ; Arabicus , quia eognitio in te vir luUbus thcologicis, pu ta in es imia t ide, s p e 

est justilia perfeeta, el agnilio potenlia: tuœ radix et char i ta te . llinc S. Joannes Apocal. XT, 2 , vidit 
est privatioms mortis. A'osse te, scilicet u o n l an tum sanclos fu tu ros in fine m u n d i , visis scplem no -
speculat ive, uli eoguovere p b i l o s o p h i , sed et vissimis o rb i s p lag i s , in qu ibus consummabi tu r 
practice, ul i nosse Deum decet e t p a r e s t , ut sci- i r a De i , obs tupescere , cosquc cont inentes et ex-
i k i à notilia Dei par iâ t affectum et a m o r c m Dei : i n c lamantes audivi t : « Magna et mirabi l ia s u m 
hoc enim s m o r e - sive charitate sila est per fee ta opera lua . Domine Deus omnipo leds : j u s l a ct 
Justifia. Et scire juslitiam et virtutem, i d est po - v e r a sunt v i a t u a . Rex s a c u l o r u m . Quis non li-
lentiam l u a m j radix (id esl p r ine ip ium est) immor- meb i t te . Domine, et magnificabit n o m e n l u u i u ? 
tulilaiis. i s j c j en im sc ient ia , q u a sc imus Deum q u o n i a m tu solus p ius es : quoniam omnes g e n -
esse jus tuui el oninipolentem, i deoqae posse et tes venient, et a d o r a b u n t in eonspectu tuo, q u f r 
veile omnia scclera p ro meri t is pun i re , iDgencrat n iam judicia tua manifesta sunt . » Sinnlis e o r u m 



voces sunt pos t excidium Beby lon i s , cap . x v m , 
S c t seq . ; e l c a p . xi, vers . 17; et cap . x iv , vers. 7. 
Ant is tbrppbe Salomon! est g n o m e J e r e m i a , cap . 
i l , vers. 3 . • Non glor ie tur Sapiens in sapient i» 
s u a , et n o n glor ie tur fortis in for t i tudine sua , et 
n o n glorietur dives in divitiis s u i s . sed in hoc 
glorictut scire et nosse me . » 

Anagogico, nosse Deum p e r vis ionerà bea t i f i -
carli est perfeeta jus t i t i a , p e r f e c t » , i r i quam, in 
grat ia et gloria, ideoque c o n t i r m a t a , ut in « t e r -
n u m beatus nul la t en ta t ione , nul lo casu a b e a 
«xcidere quea t : ita Hugo, qui tamen m i n u s reete 
o d d i t , p e r Deum intelligi P a t r ò n i , g. d. Deum 
Fi l ium a g n o v i m u s i n incarnat :one,Spir i tum Sanc-
t u m iu Pentecoste, d u m opparui t in l inguis igneis ; 
item in bapiisino Chr is t i , d u m a p p a r a î t in specie 
Colombie; at Deum Patrem simili s y m b o i o n o n 
cognovimus in bac v i t a , sed oognosceiuus in f u -
t u r a ; u n d e tune erit perfeeta Dei eogni t io , a m o r 
et justitia.; Hoc en im al ienum est a mente et scopo 
sapientis ; hoc et iam non est v e r u m : n a m Pater 
apparu i t in Veleri Tes tamento , reque a c Sp in tus 
Sanc tus , com très angeli a p p a r u e r i m t A b r a h » 
l 'eprœsentsntes tres pe rsooas d iv inas ; i tem in 
bapt ismo Christ i , vox l 'a lr is intonuit , Hatth. m , 
il : « llic est Filius m e u s d i lee tus , in quo niihi 
compiaci l i ; n e a d e m vox Patris a u d i t - est m 
transfigurat ionc Christi, Matlh. xvu , 5-

4 . N O N ENIM IN CMIOHCSI I N D U X I T NOS D O M I N I I I 

B A L E « B T I S I Ì X I . 0 U I T A T 1 0 , NEC UMBRA P I C T U B £ , L A B O R 

SINE f a u c r u , EFFIGIES SCULPTA FER VAUIOS COLORES. 

— Gratias habet Deo, q u o d non fucri t ipse q u o -
q u e iu eo rum n u m e r o , qui falsa numi i ia veue-
r a n t u r , ac tictis dcc ip luntur imag ln ibus ; sed l o -
qi i i tur Sapiens in persona totius Israelis sive po -
pu l i fidelis, p i i , just i et sancii : etsi enim mult i , 
i m o longe ma jo r p a r s in Israele esset i r i jus ta , et 
i n s tatu peccati mor t a l i s , lanieri lotus p o p u l u s 
voca tu r justus et sanctus, turn qu ia vocalus cra t 
a Deo a d ju s t i l i am, turn quia p o p u l u s hic era t 
p ro sap i a et posteri tas A b r a k c , Isaac et J a c o b , 
qui vere erant sancti : e r a n t e rgo sanc t i , id est 
s a n c t o r u m pa t r i a reharum fUii ; t u m d n ique qu ia 
m u l t i in p o p u l o erant jus t i . Simili sensu dicitur 
Ecclesia statela, et Apostolus o m n e s fidèles init io 
•jjpistolarum sua rum vocal sanetos, u t ibi dixi . 

JIALH ARIIS EXCOGITATIO. — P u l a a r s s c u l p t o r i a 
« t pictoria p u l c b r o r u m s imulaerorum et idoio-
l u m , quie mala dici tur , qu ia allicit a d ea coleu-
-»iuiu et a d o r a n d u m , g r a c e xaxm-pK i r ó s a , id est 
molecola, malef ica , mal igna : item dolosa, adul-
t e r i n a , perniciosa et ad exilium h o m i n u m com-
p a r a t a , artis s c u l p t o r i a i do lo rum adincentio; Va-
t a b l u s , insidiosi™ iramtttm; J ansen ius , maligna 
adiri Mal ie , q u a scilicet p e r e lcgant iam, sculptural 
a d o l o r u m , rudes inc iLu tu r a d idola velut n u -
a i i n a c o l c n d u m ; noster a Castro K x m p o ; a d 
• e r b u m ex e lymo ver t i t , malum mens, m a l u m 

a i o . i e n s , a a l m a l i ar l i fex excogitatio, q . d . In te r 
J a l f j a boBcficia , qu ibus cumulas t i p o p u l u m 

t u u m , i l iud ex imium e s t , q u o d a fal lacibus ao 
perniciosis h o m i n u m inventis conservast i eum 
q u i cont ra Dei legem mul t a excogi lan t , m u l t a -
que cons t i tuunt . 

XEC UMBRA PICTUR.E : — l e g i t i n t e r p r c s c u m URIJ?« 
Complutensibus . Regiis et aliis pe rd ius lo len dua-
b u s d ic t iouibus , o » u*?S>, id esl uml.ra pie-
turai; j a m Vaticani p c r s y s t o l e n legunl p lanius et 
clarius unadic l ione ma-fi*?»*,iiesladvmbrantium, 
i i lque nectunt sequenl i , labor sine Iructu, q . d . Non 
deeepi t nos p i c t o r u m , qui p ingendo res a d u m -
b r a n t et assimilat i t i l a b o r in f ruc tuosus ; sed eo-
d e m redit scnsus . Vocatur umbra piclurce ipsa 
a d u m b r a t a , vel u m b r o s a , i dque primo, qu ia origo 
p i c t u r a est u m b r a : n a m p r i m a naturai is corpo-
ris effigies sive i m a g o , est ipsa ejus u m b r a ; unde 
ex u m b r a didicerunt homine^ pingere", el p in-
g e n d o a d u m b r a r c : quoci rca Quintii ianus lib. X : 
ii Noa esse t , a i l , p i c t n r a , nisi q u a l ineas ex t re -
inas u m b r a , q u a m corpora in so lefec issent , cir-
cumscriberel . » Itine p r i m a p i c t u r a f u e r u n t merce 
l i i iearum corpor i s depicli de l inea t iones , sive cir-
cumscript iones : aud i Pl iniuin, l ib . XXXV,cap. HI : 
« G r a c i , i n q u i t , alii S icy ione , alii a p u d Corin-
tliios reper tam (picluram) a f f i rman t , omnes um-
b r a hoiiiiius l ineis c i r cumduc l a ; i taque talem 
p r i m a m fuisse ( q u a l e m e t i a m a u m Roma: in pris-
cis ope r ibus ce rn imus) , s ecundum singulis eolo-
r i u u s e t m o n a c b r o m a t o n , id est unicolorem die-
t i m . » Tcrtia successa ex var i is coloribus et po -
l y c h r o m a t o s , id est multicolor. Pergit I'iiuius ; 
11nvcnUimlincarem dicunt a Philocie J lgyp. t io, 
vel Cleante Cor in th io , etc. P r imus inverni colo-
l a r e testa ( u t f e r u n t ) t r i ta Cleophanlus Corin-
Ihios . » Idem, l ib . XXXV, c a p . v : « Utraquefsc i -
hee t ars s ta tuar ia e t pictoria ) c u m r h i d i a ccepit 
S3 Olympiade , pos t annos circiler 332, a ex quo 
ccepit a r s sculptor ia vel scalptoria in marmorc . 
Secando, qu ia i n p ic lura m a g n e artis est bene 
p ingere u m b r a s : p e r ilias euim reprasen tan tu r 
r e r u m a l l i tud iues , p ro fund i t a t e s , monies et val-
l e s , d i s t an t i a et in terval la . Sane vidi Rouue p e r 
u m b r a s in par iet ibus a l te rna tas , ita a d vivum 
h a c r e p r a s e n t a r i , ut quemlibe* iutuentem du-
b i ' im redderent , a a vere i a par ie te foret ista emi-
nent ia e t p r o f u n d i t a s , a a vero p e r p ic turam et 
a r t em t an tum esset etiicta et a d u m b r a t a ; unde 
ipsa pic tura vocatur adumbratio, et p ingere adum-
brare, a c e x t ^ a ? « a p p e l l a n t e , qui l ineamenta 
u m b r a s q u e i nducun l , q u i b u s e a q u a p l a n a sun t , 
in p ic tura emine re v ideantur . 

EFFIGIES SCULPT* PER VARIOS COLORES. — P r o e$- iJala 

gies, g r a c e est »So;, id est forma, species, figura; 
u n d e dira inut tvum ttìaXw, id est idolum, q . d . di- ¡L t o r , 
m inu ta figura, exilis fo rma , spec i c s p a r v a et cou- cui? 
t r a c i a , deiculus , p a r v u s d e u s , ex iguum »lumen. 
Pro sculpla, g r a c e esl «.TÙ<VSÌ,, id est maculala, id 
est var iega ta variis color ibus : macula en im vo-
can tur , l u m n o t a , qu ibus pictores solent imagi» 
nes et p ic luras dis t inguere e t i l lustrare ; IUIO J ' 

COMMENTALA IN S 
coïorum var iegat iones; u n d e Seneca , episî. Ì I 6 : 
«Delectant n o s , i n q u i t , ingenlium maculœ co-
l u o m a r u m ; « a d d e , Sapiens hac voce FUggillat 
Idob quas i co lo r ibus , non tara dep is ta , q u a m 
maculala et sordidnta s i n t , ut e a in od ium a d -
ducst , tura qu ia colores ipsi in se sordid i sunt 
e t m a c u l o s l ; turn qu ia si Deum spcctes , u t ique 
idola h a c Dei color ibus depic ta , mandata dici 

, debent, Ueum enim, qui merus est spiri tus. ideo-
que coloris e x p e r s , terrestr ibus fee disque co-
loribus p i c t u r a infìciunt et m a c u l a n t , a d e o q u e 
Dsu:n exhibent n o n spir i ta le™, sed co rpo reum 
et coloratura. Noster p r o f u n d i u s cjn>«9w vert i t , 
sculvta, t u m ut innuat pr isca idola fuisse s ta -
tu ts afíabre exseu lp tas , q u a deinde variis colo-
ribus p i n g c b a n t u r ; tum qu ia ipsa coloral io et 
piclura per cataclire.sin vocatur smlptura : pictor 
«aim pingendo r e m varii« co lo r ibus , n u n c a lb i -
canîibus et Claris, nunc oigricantibus et ol»>cu-
ris , prffsért ira d u m iis rerum eminenti3s vel p ro -

'fur.-!.tate.«, >ive monies el valles r e p r a ^ e a t a t 
(unde et g r a c u m oirlx« non tantum machias, sed 
et eminailiQS resque eminentes , ul i sunt t u p e s , 
scopuli , i n s u l a in m a r i , siguificat ) r e m ip?ani 
quasi exsciilpit , ut i v idere est in viiris alTubre 
expictis; h inc ido la -qua l ibe t , e d a m expicta dun-
tax:it, vocantur sculptìlia ia Scr ip tur is , ut Exod. 
ix, 4 : » Non facies libi sculpt ile, » id est ido lum; 
r*a!m. cv, 19 : a Et adoraveruut sculpti le; » hai. 
IVA. il : « Qui conf idunt in sculptil i , o ?t pass im 
epud prophelas . 

PI;A VARIOS COLORES. — G r a c e , X ? « ^ 5 ^ Í ^ X A -

ffitas, id est coloribus variis et d ^ t i u c t i s , varie 
disposais et distr ibutis , mi ra enim in idolis colo-
rum var iega t io , r u d i s popul i oculos in admi ra -
t ionem, indeque i n cul tum et venerat ionem ra-
piebat ; u n d e sequi tur : 

O. C l J U S A S P E C T C S I N S E N S A T O D A T CON'CCPISCBN-

T I A 3 I , E T D1LIGIT M 0 R T U £ UJAGIKIS E F F I G I E « SINE 

ANIMA. — Grace í ™ « , id est sine spiritu et res-
p i r a t a n e , id est inan imam et mor tua ra . Cvjus 
scilicet effigiei s c u l p t a , hoc est idol i . G r a c a ha-
bent in p lura l i ¿v, id est quorum, scilicet colo-
rum aspec tus , eodem sensu , l ' ro vtncupiscerdia 
"grace es t , primo, U «pt^w, id est in appetitum, i n 
orexin, in concupiscentiam : ita Complutenses e t 
Regii, licet Vaticani legant , i ; Uà'.-,, id est in op-
probrium, q . d . Aspectus et cnltus ido lorum colcn-
fibus verti tur in p r o b r n m . Sensus Vulga ta est, 
ç. d. Effigies idoli coloribus variegata et o r n a t a , 
irritai r u d i u m concupiscentiam et a p p e t i t u m , u t 
simulacrum tam elegans pa l ch reque coloratura 
a d a m e n t j c o l a n t et venerentur. Secundo, apposi te 
a d .Qraca noster Pineda in Job. cap. x i , vers . 16, 
num. I , per concupiscentiam accipit l ib id inem. 

!
'. d. Daraones in idolo latentes, homines idolum, 
orma masculi au t f e m i n a pn lchre depictura et 

co lora tura , intuente«, excitant a d turpera concu-
piscentiam l u x u r i a , ut etiam tu rp i amore dili-
gaci i p sam idoli imaginem mortuara et inani-

m c m . u t i Pygmal io rcx C y p r i , tesate Arnol>io, 
l ib . VI Contia (ìcn'es, ido lum Veneris a d a m a b a t 
ut f e m i n a m , ac cum e o , quas i c u m femina ara-
p l e x u s , o=cula , al iosque l ibidinosos geslns t a o 
tusqne exercebat. Simile a l tcr iusveïemplum nar -
rai Plinius, l ib . XXXVI.cap. v. Hinc idolofctr ia in 
Scripturis vocatur fornicatio. n o n so lum mystica, 
sed et real is , quia juxta lempla iUO'.oriui! i r an t 
fornices et raerelrices, eum q u i b u s a d v e n a scor-
t aban tur : s icque Pineda explicat i l lud Job. XL, 
16 : « Sub u m b r a dormi t , » id est, sui> icîolo, in-
qui t , latet d a m o n , qui p ro inde vocatur Baal, id 
est mari tus cxcitans a d t u r p e m sui a m o r e r a ; . 
Linde p ro diligit, g r a c e est -'M, id est desïierat, 
concupiscit . 

G. WAIOHUM AMATORES , DIGXI ç n x r (n«"I«ÏHNT U r a -

n u s , H u g o , Dionysius , morte, sed r : mora d i e 
c u m Romanis et G r a t i s ) QUI sprM IIAIIKANr IN TA-
LIBI s ( perperam al iqui legunt in tubvlis}, Î,T QUI 
FAC1UNT I L L O S , E T QUI D I U G C N T ( G R A C E , I : :5VJVTÎ:, i d 

est qui deiidcrant), ET QUI COI.I:M,— q. d. JuslP- :<!o-
lo la t ra rum m a l a , irao pess ima idola am;:n!ium 
preaa est ipsa idolb la l r ia , tjuoci sci'Ucct in i i s , 
hoc est in idolis mut is et brut i? , imo dsabo ' i r i s , 
ideoque exitialibus et nocentissimis, s p e m 

ponan t , u tpo le a qu ibus nihil boni sperare pos-
si nt, sed oinne m a l u m : ido lo la t ra rum, inquart i , 
o m n i u m , tara co rum qui Deos JHOS f iciunt C.' fa-
b r i c a n t , q u a m qui eosdem amant et colurit. Va-
talilus, maforum amutorcs, tacque spcs fiat/ere dìgni 
taliiim onifices, amalons, culcores. Lucas lì. ',: -:;i-
sis in &jtis explicat, 7 . d. M il i t ia o m u i s n i -
mura fontem araant et ii qui faciunt idola , et ii 
qui fieri col ique d e s i d e r a n l , et ii qui e o k i u f , a c 
proiude digni sun t , qui vana* a tqùc ièarsos snes 
in illis habean t . Noster vero a Castro .sic, mahi 'wn 
amatores, hoc est capti a m o r o s tudioque 'ii! »Io-

r u m , et d igni qui vaDam in illis habeant s p e m , 
hi s u n t , tam qui ea fac iunt , quara q u i d . ;a le -
r an t , vel a m a n t , vel c o l u n t : omnia lucc eo i ;:n 
r edeun t . 

7 . SEl) ET FlGCI.l 'S MOLLEH TERRAS! P R O E N S , L A -
BORIOSE FINGIT AD ESUS N0STR0S L.NOIQL'ODQUE VAS, 
ET DE EODEM LUT0 PINGIT, QU.E SUNDA SUNT IN I > UM 
VASA, ET SIMILITER Q U i OIS CONTRARIA : HOP.L-1 AU-
TEM VAS0RUM QCIS SIT USDS, JUDEX EST F l G L L l S . — 

— Pcndet hie versus a s e q u e n t i : « Et c u m la-
bore , » etc. Ostendit inanitatem el vililatem idoli 
ex vilitate m a t e r i a et ar t i f ic is , pu ta figuli. </. d. 
Videte ,»mo raanibus tangile quara idola sint vi 
lia et l u t ea , imo merura l u t u m : en libi figulus 
ex eodem luto vasa facil a l ia m u n d a c t p u l e h r a , 
v . g . pa t inas , q u i b u s eibi in fe ran tur in -mett&un; 
alia contrar ia , pu ta sordida ct spurco , v. g . ma-
tulas ad excipiendum u r i n a m , q u o d P a u l us ai t , 
Rom. ix, 21 : a Ex e a d e m mav«a facere aiiu.i qu i -
d e m Tas in h o n o r e m , a l iud vero in contuine-
l i a r a ; » a tque h u j u s discretionis et dive is 
¿ u d c x , modera to r et arbi ter est figulas, qui ja-< 
dicat et eligi. h a n c luti pa r t em a d f o r m a h d u u j c s 



e a p3 t inas , i l lam v c r o a d i o rmandas m a t u l a s , 
a t i i q u e vasa a d alios u s u s , p r o n t ipsi l ibuerit et 
v i sum f u e r i t : at qui figuius, a t subd i t vers . 8, si-
r.rili m o d o e x .°odem lulo fingit i d o l u m , jud i -
catqsia et e l i g i t a d hue p a r t e m iu t i , qua; ipsi ap-
tior v ide ta r . Ei-go ido lum si ma le r i am species 
p lane afri i le , imo idem est cuin mater ia pa t ina -
r u m et m a t u ! a r u r a , q u « v i l i s s i m a e s t , p u t a l u t u m ; 
€;n art i l icem species , idem est figulus, qui ido-
lum, el qui matu lam fingit; q u a m ergo vilis est 
f jguius el vile l a t u m , turn par i t c rv i l e est o p u s 
e jus . pi:(a ido lum a b eo p l a i m a t u m : qua re reete 
A r n o b i u s , l i b . VI Contra Gentes, idolola t ras hoc 
a rgumento vclut telo pungi t et p e r i m i t : « Quie-
r:;<:u csi e rgo r a t i o , i n q u i t , a t si omnia hajc c o r -
p o r a intact3 a tque inseeta pc-rmanserint, ca rcan t 
v i nuiniii is a ique auctorita'te ccclesti, e a f o r m a s 
si aceipiant h o m m u m , si a u r i c u l a s , n a s o s , b u c -
c a s , labra , ocu io s , cilia, cont inuo dii i i a n t , et in 
orriinem ccelitum referan tur et c e n s u m ? Novita-
tis a l iqu id fictio corpor ibus his a d d i t , ut ad jcc-
ticru: ipsacogamin i , a l iquiu eis credere divinitatis 
ma jes ta i i a j i j e co l la tum? » etc. Prat ce ter i s idol is 
atireis et JKreis memini t luteorum, turn qu ia haec 
p lu r ima e r a n t , et a p a u p e r i b u s pass im parvo p r c -
t io c o m p a r a b a n t u r ; turn qu ia lu t eo rum vilissima 
est m a t e r i a , sordidissima p l a s m a t i o , sordidissi-
rmis aiiiiC'S; qui lamen p l e n u m in ca habe i d o -
min ium et i m p e r i m n , u t m i r a facil i tate cx luto 
molli fo rme t et fingat ilia ea fo rma et f igura , q u a 
ipsi l ibitum f u e r i t : qua ; omnia vil i tatem s u m -
m a m ido lorum c o a r g u u n l ; u n d e sub s . i t : 

8 . E T CUM LAHORE VANO D E U M F I X G I T DE E O D E U 

L U T O « I L E , Q U I P A U L O A > T E 1>B T E R R A F A C T U 5 F U E -

H A I , EL P O S T PUSILLUM R E D U O T S E , U N D E A C C E P T U S 

E S T , K E P L T I T U S A N L M J I DEBITUM QUASI 1 I A B E B A T , — 

a. d. Quftj insania est lu teum ido lum a figulo ex 
eodem l u t o , quo pa lm® et raatol® sunt f o r m a -
t s , effectum censere esse D e u i n , cum et ipse f i -
gu lus sit h o m o mortal is ex simili lu to ct te r ra a 
Deo in Adamo protoplas to f o r m a t u s e t p lasmatus , 
ac mox in earndem ter ram moriens sit r ed i tu rus , 
c u m Dcus a n i m a m , q u a m d e d i t , a b eo r e p e t e t : 
nec enim homo, qual is est figulus, potest f o rmare 
Deum, nec mortal is immor ta l em, nec lu tcus cce-
lestem : q u a ra t ione enim figulus statuis luteis a 
s e piasmatis numen insp i re t , et divini tatem t r i -
b u a t 1 Solcrter Hugo adver t i t , j u s tum congruum-
q u c Dei jud ic ium et v ind ic tam, q u a f i t u t figulus, 
et idolola t ra , qui de terra iactus a n i m a m , id est 
la l ionein sequi nolui t , q u a Deum dictabat colen-
d u m , ct p rop te r q u a m similis e ra t i p s i , v i l iorem 
ips i p a r t e m , nempe t e r r enum corpus auscul tan-
d o , l u t eum q u o q u e a d o r a t , p rop r io corpor i s i -
mi l em Deum ; : dein myst ice faciunt gu los i , l u -
x u r i o s ^ e s t c r i q u e peccatores . Pro labore vano, 
g r a c e est te, q u o d Osorius ver t i t , operarius 
laloriosus ct impius; al i i , male laborans; Vatablus, 
\ essime iocans operam. 

* REDUCIX SE, — a. d. Figulus b rev i mor i ens re -

dibit in te r ram, ex q u a co rpus ejus form alum est, mm* 
« repet i tus anima; d c b i t u m , » mor iendi scilicet, ^ 
seu e co rpore discedendi : n e m p e cum Deus ab 
an ima repet i t deb i tum mig rand i e corpore , et ad 
se r edeund i , ut deb i to rum, i d e s t c u l p a r u m com-
m i s s a r u m , a c p r a s e r t i m idololatrue et idolorum 
a se fictorum, ra t iónem cxactam Deo vero repos-
centi r e d d a t , q. d. Quam van u m et stulium est 
c r ede re , q u o d figulus fingat Deum, qui a Deo 
suum esso acc ip i t , b r ev ique i l lud Deo datori re-
s t i tu i i , ac ra t ionem iliius b e n e vel male expensi 
r e d d e t ? Hinc mora l i t c r disco an imam ct vitam 
n o n esse n o s t r a n i , sed Dei, qui iliius Dominus 
e ju s usum dun taxa t nob i s concessit , eamque 
quas i m u t u o dedi t , u t iila scilicet u t a m u r ad Dei 
vo lunta tem et l audem ; q u o d si a lmtamur ad 
i d o l u m q u o d p i a m h o n o r i s , s u p e r b i « , avar i t i» , 
aut luxur i® nobis e f f ìngendum, «crem in judicio 
a nobis ra t ionem su i d a t i , vel polius mutui.re-
posce t , e jusquo a b u s u m «etcrnis ignibus punici , 
j u x t a p a r a b o l a n i talenLorum, Math, x x v , 1 5 ; lune 
abu tens audiet a Christo judice i l lud . Lue. XII, 
20 : « Stulte, h a c nocte an imam tuam repetunt a 
te : qua; a u t e m parast i , cu jus e r u n t ? » Deus ergo 
est c r e d i t o r , h o m o d e b i t o r , deb ' t um est anima 
e jusque culpa; ; mors est deb i tum natura;, gehen-
na est deb i tum cuìp*e, qua re qui peccat , fructum 
facit mor t i secundf», id est fructifìcat gchennce, 
ait S. Ambros ius in Bom. cap . vii : simili modo 
ter ra ab h o m i n i b u s mor ien t ibus repetit debitum 
corpor i s ex se accepti, j u x t a i l l u d , Er.de. i h , 7 . 
« Rcvcrtatur pulv is in tcr ram s u a m linde erat, et 
spiritus redeat ad Deum, q u i dedi t illum : » vide 
ibi dieta, i i inc S. Ambros ius , l ib. De Bon. mori. 
cap . x , p r o b a t anima; im mortali tatem : a Nuraquid 
d i x i t , i n q u i t , mor ia tu r in te anima tua? non : 
sed reposcatur a t e ; qua ; da ta est , reposcitur, 
vel repetunt a te : repe t i tur en im a n i m a , non 
interimitur . Quod repe t i tu r , m a n e t ; quod iateri-
mi tu r , n o n mane t . » 

9. SUD CURA EST ULI, NOS QUIA LABORATDRUS Ver».i. 
EST, SEC Q L'OSI ASI BREYIS ILLI VITA PST , SED COS-

C E R T A T U R A U R I F I C I B U S E T A R G E S T A R I I S : SED ET £ -

BAIUOS IMITATOR, ET GLORIASI PRJSFERT, QUONIAM 

RES SUPERVACCAS FIXGIT. — P r o s e q u i t u r o s t ende re 
dement iam figuli, sive idoloplasUe, 5. d. Figu-
lus fingens i d o l u m l u t e u m , nec labori parcit, 
nec v i ta ; : n a m non cura t nec cogitai laborem, 
qui ei i nagnus s u b e u n d u s e s t , ut singula mem-
b r a idol i , instar m e m b r o r u m hominis distincle, 
perfecte et e leganter e f formet . Rur sum, non cur4 
nec cog i t a i , q u o d ei brevis v i ta supers i t , q u a 
rebus ut i l ior ibus et salut i ¿eterna; procurand© 
era t i m p c n d c n d a , sed l u c r u m duntaxat special 
et h o n o r e m , ut audia t : Ecce hic est insignis ido-
loplastes. Quare ambi t iöse cer tatcuniaurif ic ibus, 
argentari is et a;rariis, ut «eque perfecte, imo per-
fectius idola effingat ex lu to , q u a m illi .ex a u r o , 
a rgen to et « r e ; conteudi t ergo in arte et forma 
cequare vel supera re illos, esto in materia ab ü*" 

dem supere tur . Juvenalis ridet yEg)*p(ios, quod 
allia et p e r r o s p r o d i i s colcrenl , a i tque : 

O ¡sánete; gentes, quibus hxc nascuntor in hortis 

NumiciJ 

Simili m o d o r ideas idoloplas tas , i isque d i c a s : 

O ssncioa pwslos, qui latea nomina p'.asraanl! O sanólas paímas, queis condere numina fas e&if 
O dios digilos, qui possunt lingere divos 1 

RON QUIA LAEORATURCS E S T . — L a b o r h i c a v a r i i s 
Tarie accipitur, primo el g e n u i n e , p r o eo quo 
figulus operose l a b o r a t in f o r m a n d o ido lo , s in-
gulisque c jus pa r l ibus ct m e m b r i s , i isque con-
se rvando n e r m n p a n t u r vel f r a n g a n t u r , uti j am 
dixi. Secundo, quo laborat m o r b o , q u e m ex nimio 
p lasmandi l abore d iu rno et noc tu rno con t rab i l ; 
unde Pe t rus Nannius h i c : Laboraturus, inquit , id 
est agrotaturus : »XJWVTÍ; en im vocantur ie<jri vel 
mortui, q . d . Figulus intentas l u c r o , ct glorfce 
nimio labore se conñci t , perdi l e t inlerimil. Tertio, 
quo laboravit in mor le , c u m repe te tur ab eo ani-
mffi deb i tum, et in gehenna , u b i ardebi t ob sua 

quíe tínxit : íla Jansenius. 
K••i COSCERTATÜU (gro;ce ávT=píi5j7ai id Cst contra ad-

fcríwre wfsarivM vel {rsnulütti am'endilt, certat , pugnat , 
u t artis s u « excellenlia plus lucri et glorije refe-

ÁÍUIII. r a t ) . G L O R I A S P R « F E R T , QUONIAM R E S SUPERVACCAS 

FINGIT, — id est, ut g r a c e , gloriam mtimat, quod 
id est adulterina fingit; Va tab lus , gloria* 

sibi ducit, quod fiiigat imposturas; al i i , quod fingat 
adulterio, id est r e s adul téra las e t f a l sa t a s , puta 
idola, quffl n o n s u n t n u m i n a , sed numinum fig-
menla el pór ten la , ideoque sunt dii adulterini et 
falsat i , hoe est a d u i n b r a t i , p ie l i , ficti e t f a l s i : 
gr«ecum en im jtí^tóo» significat rcm adultcraiam, 
ement i t am, fictam, e t p r o p r i e dicitur de nummis 
subairatis, c u m scilicet aureis <BS miscelur , quod 
eos vitiat et a d u l t e r a t : simili en im m o d o idolum 
est Oeus, n o n verus , sed emenl i tus et adulteralus. 
Quocirca Ter lu l l i anus , l ib . De Idol. cap . vn, as-
seril, christianos art if iees, qui lucri causa; sirnu-
lacra fingunt idolola t r i s , ej iciendos csse ab Ec-
clcsia , i m o m a n u s eis esse a m p u t a n d a s : a Tota 
d ie , inqui t , a d h a n e par tem zelus íidei perorabit , 
ingemens chr is t ianum a b idolis in Ecclesiaui 
venire, de adversar ia officina in d o m u m Dei ve-
n i r e , attollere a d Deum I'atrem m a n u s matres 
idolorum, bis man ibus adora re , qu® foris adver-
sus Deum a d o r a n t u r , eas m a n u s admovere cor-
pori Domini , qaíe díemoniis co rpora conferunt . 
Nec hoc su f t i c i t : p a r u m s i t , si a b aliis manibus 
acc ip ian t , q u o d c o n t a m i n a n t ; sed eliam ips® 
Iradunt a l i i s , quod contaminaverunt . Adlcgunlur 
in ordinein ¿eclcsiasticum ariiilces idolorum; proh 
sce lus! semel J u d « i Chrislo m a n u s i n tu l e run t , 
isti quotidie eo rpus ejus lacessunt ; o manus p r a -
cidendíe! Viderint j a m , a n p e r simili tudinem dic-
t u m s i l , Slatth. v, 30 : Si te manus tua scandaÁi-
lat, amputa cam. Qua; magis a m p u t a n d í e , quam 

in quSbus Domini corpus scandal iza tur? » Hac 
de causa S. Claudius, Nicostratus, Svmphor ianus , 
Castorius e t Simplicius, s u b Diocletiano impera-
tore g lor iosum obiere m a r t y r i u m , quod c u m es-
s e n t s u m m i sculptores, nul lo modoadd i i s i potue-
r u n t , ut i d o l o r u m statuas facere t i t ; el a d Soliv 

s imulacrum duc t i , u t i l lud v e n e r a r e n t u r , n u n -
q u a m commissuros se d i x e r u n l , u t adorarent 
opera m a n u u m Jiominum : q u a m o b r e m in c ^ -
cerem conject i , scorpionibus c^esi, d e m u m vivi 
p l u m b e i s loeulis inelusi in l lumen de jec t ; . c o r -
p o r a solo, an imas ca?lo r e s igna run t , ac g lor io-
sum de idolis t r i u m p h u m egerunt . Celebrat Lc-
clesia i l lorum d iem natalem i n Octava omnium 
Sanctorum, ac rel iquias e o r u m veneramur R o m a 
in Ecclesia Sanclor. quatuor Ccronat. 

1 0 . CLXIS EF^T E M M C O R E J U S , E T T E R R A S U P E R 7 A -

CUA SPES ILL1US, ET LUTO VILIOR VITA E I L S . — V a t a -

b l u s , pulvis est cor iflius; spes item terra vilior, et 
argilla ultjedior vita it litis: l oqu i tu r n o n de idolo , 
sed de idoioplas ta sivc idoli figulo, q. d. Figulus 
fingons idola, in q u i b u s g lor ia lur , et jactat s u a m 
ar tem p l a s m a n d i , fingit res snyervacuas, id est 
v i l e s , falsas et fictas.quia totum cor , id est 
cogiUitionem et curam defigit in lulo et c ine re , 
u t scilicet e x lulo formet vasa et idola l u t e a , ea-
q u e deinde in fornace coquat u r e n d o l igna, q u a 
abeun t in c i n e r e m : qua re totus lu teus ct c inereus 
est , pr®sert im qu ia ipse q u o q u e in mor te in pu l -
v e r e m et c inerem red ib i t , j u x t a i l lud A<!;e e jus -
q u e poster is in ten ta tum a Heo, Genes, nc , l i>: 
0 Quia pul vises , in pu lve rem reverter is .» Sapiens 
crebro idem hic aliis ve rb i s , i i sque obscur is in -
culcat, u t i do lo rum od ium lcctoribus i m p r i m a t , 
ut i f ae iun tcone iona lores ,cum v i t i u m a l i q u o d pn.e-
dominans in populo insectanlur , Cogor ego auc-
torem in te rpre tando assectari , i J cmque explican-
d o r e p e t e r e : ne ergo qu i s raemMip; accuse?. 

P r o cinis, g r a c e est , c^oSo;,at n o n s implex, qui 
•zhvL dici tur , sed s o r d i d u s , et in q u o exslineti car* 
b o n e s permixi i s u n t , et a l i a rum r< r u m re l i ( | u i s , 
p u l a f ragmenla tes ta rum, qua ; ignc ardentiore in 
fornace sa?pc dissiliunt et f r a n g u n t u r ; in his e rgo 
est to tum cor, id est cogitatio et eccupat io fi'-'uli, 
ut ipse totus cineri et lu lo immersus , vitam inler 
cinercs non h u m a n a m ct v i t a l e m , sed c ineream 
e t f u n e b r e m agere videatur. Ita Lyranus : Cin is , 
i n q u i t , est cor figuli p e r a ifeci ionem, q u i a , ut 
ait Augus l inus : Diligis t c r ram, terra es; diligis 
cce lum, ccelum es; diligis D e u m , quid d icamf 
d iv iuus , imo Deus e s : a m o r en im t r ans fo rm. ! 
a m a n t c m in a m a t u m , an ima en im magis est u b 
a m a t , quam ubi an imat . Idem S. August iuus lib. U 
DeSerm.Dom.inmonte, cap. ix : o ^ u e m a d u . o d u m , 
inqu i t , fcrra appcl la tus est pecc;.¡or, c u m ei dic-
t u m e s t : Terra es, et in terram ibis : sic ccelum 
jus lus e cont rar io dici p o t e s t : juslis en im d i c i l u r : 
Templum Dei sanctum est, quod estis vos. Qu^prop-
ter si in t emplo suo habi ta t Deus , et sancli lem-
p l u m ejus s u n t ; recle dici lur , q u i in co?lis es, q u i 



e s i n sanetis; e l accommodat i s s imais tas imi l i tudo m el o m n i u m b o n o r u h . m r « r c m el datorem. 
esl , u U p i r i t s l i t c r lau tum interessc v i d e a t u r i n t e r Progii®op»ratur g r a c e est, svi;-i»-sv, i d est ope- Arts» 
jus tos et pecca t c re s , q u a n t u m corporal i ter inter rantem, vege tam, cff icacem, q u a n o n est oliosa 
coil-- m e i ( ¿ r a m . Cujus rei s iga i f i canda g r a t i a , et cassa , sed semper est in actu et semper agit ali-
c u m a d mSSones s t amus , a d or ientem eonvert i - q u i d , q u o d ejus v i m et v igo iem vS i iHBdemons - s» 
m u r , u n d e c r e l u i n s u r g l l : n o n t a n q u a m i b i s i t D e u s , t ra t ; q u a m p r o i n d e Cicero, I TUS-MI, eontinua-
et quas i cicteras m u n d i p a r t e s deserucri t , qui ub i - lam q u a n d a m et p e r e n n c m mot ionem nuneupat. ' 
que p r a s c n s est , non loeorum spat i i s , sed majes - Anima en im est vita; et vitalis operat ionis , q u a ex 
tale p o l c u l i a j s e d u t a d m o n e a t u r an imus a d na- vita jugi ter m a n a t , fons et o r i g o : s icut enim fons 
turaru escel leut iorem se convertere , id est a d semper scaturiens n u n q u a m quicscit au t sistit, sie 
Dominum, c u m ip sum corpus ejus q u o d est ter- et an ima n u n q u a m quicsc i t , sed semper corpus 
rencrn ad co rpus excellentius, id est a d c o r p u s vegeta t , m e m b r a vivil icat , ce reb rum a n i m a t , ao 
cailcsa) conver t i lur .» Et pos t n o n n u l l a : « Ut c u m i n s ingu l i s par tes corpor i s p e r spir i tus vitales et 
a l i q u a n d c cognoverint digni tatem a n i m ® , cce- a i i i m a l c s , v e g e t a t i o n e m , v i t a m , s c n s u m e t m o t u m 
lestc .;tiam corpus exc ide re , uiagis e u m q u a r a t inf lui t ; cu jus rei index est pu l sus , q u i in perpe-
in au i i aa , q u a m in corpora et iam ccclesti.» tua est agitatioue et mo tu q u a m d i u h o m o vivi t ; 

TESSA »ircHVACO* SPES t u t u s EST, — i d est ter- q u i si cesset , h o m o mori tur . I tem spiritus vitalis, 
r a m vileui tpcr.-.t, pu ta vile l u c r u m , vile au ruu i i d est vis r c s p i r a n d i , et respirat io cont inua per 
e t a r - c n l i ' . n i i b e e c e n i m n i l a l i u d s u u t , quam ter ra o m n c m vitain, q u a desinente h o m o exstinguitur 
a lba ei r o b r c . si t S. B c r n a r d u s ; g r a c c e s l , terra e t desinit. Quare p e r p c r a m noonul l i ex hoc loco 
viiiitr spes alius, et lu/o abjecfior vita ejus. qu ia censuerunt in h o m i n e p lu r e s esse an imas , scilicet 
spe ia s i t a m b a b e t i n luteo i d o l o , q u o d idco ler ra d u a s a u t tres, n i m i r u m vegeta l ivam, sensitivam 
ipsa villus msi: n a m terra ut i a Deo creala est, m a - et ra t iona lem, u n a en im est in hominc anima ra-
n c t i d q u o d e s t ; a t ido lum b a b e t id q u o d n o n est, t i o n a ! i s , s e d vir tute triplex : ipsa en im sola obit 
cxis t imatur enim Deus, c u m min imo s i t : u n d e et omnia mun ia , q u a in plantis obit an ima vegeta-
abju ' t ius tigulus vivit, quam est ipsa terra son lu- l iva , et in an im ilibus an ima sens i t iva , et in an-
turn idoli, qu ia l a t o s c s u b j i c i t , u t s e r v u m D o m i n o , gelis a n i m a , ut i l a d i c a m , rat ional is . Ipsa ergo ve-
e t u t c r ea tu ram ercatori suo . Deniquc S y r u . vert i t , geta t hominem u t crcscat, ipsavide l , aud i t , sentit, 
terra spesq'tis, el luteurn improperii kaUlaadm il- ipsa intelligit et ra t iocinatur . Posset quoque per 
lias: l igulus en im perpct im tractat l u l u m , u t ' in spiritum vitetlem accipi ipsa anima. ' h a c enim di-
eo velul d o m o sua habi tare v idea tur . citur an ima , qua tenus c o r p u s an ima l et viviiic.it; 

Tropologicc, notantur hie tria pr i inar ia vilia : e a d e m dicitur spiritus, turn quia ipsa est spiri-
cinis e n i m , qui ex igue g i g n i t u r , nota t i ram ct talis et c o r p o r e a , turn q u i a homiu i tr ibuil vim 
s u p e r b i a m ; terra, q u a produci t f ruges et o p e s , r e sp i r and i , turn qu ia spir i tus vitales ct animates 
ava r i l i am; latum, q u o d inficit et macula t , g u l a m capil i , tol ique corpor i p roduc i t ct subministrat . 
e t luxur i&m: avar i cnim ido lum est a u r u m , s u -
periii h o n o r , g u l a el l u x u r i s viua et v e n e r e s ; 
sed h a c omnia lu leo , id est vilia et f ragi l ia sun t , 
ac in ler ram cineremque c u m ipso h o m i n e ab-
eun t , j u s t a i l l u d . J o i x x x , 1 9 : a Compara tus sum 
luto , ct assimilatus sum fav i l l a e t cineri. o Calor 
eu im natnrai is velut ignis homiu i s radicale h u -
m i d u m d e p a s c i t u r : quocirca mor i lu r h o m o , cor-
p u s q u e abi.l in c inerem et t e r r a m ; u n d e cap . u . 

12. SED ET ÍSTDIAVEIIUNT LUSU» ESSE VITAS NOS-
TRAS!, ET CONVERSATION ESI VIT« COMPOSITA» AO LU-
CRUM , ET OPOIITERB UNOlíCCSIQUE ETIASI EX MALO AC-
QiiRERE. — Valablus , rerum isti luitkram, « i d a 
nostrum existimar,I, et cirsiitn œtatis luerosam minili-
natie,n-m, ut gui dirimi undecumque, etiam ex mio 
rem facimlam; Syrus , et repulaverunt habitaculum 
vitœ suœ r i s i i» , et halitaculum suum tanquam tew-
pus et vendttionem mercaloris, et o mais mercatura 

3 , dixit : « (Jua(scinti l la Jexs l incla c in i se r i t cor- ejus in malo; Arab icus , et censuerunt relaient 
p u s nos t rum, » quas i c remium ex igne r e s i d u u m : 
v ide ibi dieta . 

11. (¿'¿JNIAll IGNORA VIT QUI SE F1NXIT, ET QUI IN-
SPIRAVI! tLLI ANIMASI, gCi: UPERATl'R, ET QUI INSIP-
FLAVIT El s p i a r m i VITALES. — Grace , quoniam cimi 
qui >e nescioit, et qui inspiraci'. UH vegetam 
animant, qui insu/lliivil spiritum vilalem, q . d . Figu-

tram lucrum ad indaendum(vel lucrum confusionis), 
et quia dicunt se mdigere, ¡unc lucrantur ex imio. 
Assignat radice™ m a l i , pu ta cur figlili iiogant 
ido la , qu ia scilicet censent omnia , q u a in vita hac 
g e r u n t u r , n o n esse res s e r i a s , a q u i b u s pendeat 
sal us et a t e r n a hoininis felicitas, sed ludicras, 
q u i b u s homines ceu p o e t i s u i s pup i s modico tem-

lus totum cor liabet in idolo q u o d f i n g i t , q u i a a d e o p o r e , q u o v ivun t , l u d a n t ; ideoque idola quasi 
cav.u» esl. ut igaoret Deum v e r u m , qui se finxil, p u p a s t ingunt , ut iis quas i diis ludierìa, ludant et 
i m o ex iiihiio c r é a n t , qu ique illi inspiravit an i - i l ludant h o m i n i b u s , e o r u m q u e opes et bureas, 
m a i n , q u a semper aliquid opera tur , ac sp i r i tum sive per f a s , ï ive per n«fas emuiigant . d u m fig-
vi lalem t i inlluvit. Dal rat ionem cur dixeri t , q u o d men ta h a c sua l ud i c r aque idola ca roqa ibus l ibe t 
co: tìjriili sit cinis, idenque ipse sit te r ra vilior et vendun t . Pro lusum en ' in grœce es t , nsly-i.-i, id esl 
lu to iibj-clior, qu ia scibcct l u to se subjicit quas i ludicrum, lusus, ludibi i u m , aepr ieser t im deiecia-
6uo idolo : n o n e a im cognoscit Deum v e r u m , v i t a mun ta , q u i b u s l u d u n t pue r i , ut i sunt imaguucu i» 

Infer 
Ih t: 
¿.'II: 

COMMENTARI^ IN SAP1ENTIAM, CAP. XV. 
et efBgies, p r a s e r l i m quas ipsi fo rman t ex terra ticipem m e p r a b u i 
vel luto : a itogli* e n i m , id est ludo, dicitur usiti, id 
est pner, quas i lusor ; et itniyr.v, id est res ludiera, 
qua pue r l i idi l ; vcl certe a ita":, dicitur - a i i u , 
id esl ludo, jocor instar pueri . Perperam p ro lu-
sum nonnul l i legnnt team ; unde l .yranus p e r lu-
rum accipit l uxum, pula delcctal ionem carna lem ; 
Hugo vero p:-r lusum accipit d e r i s u m , quo impii 
pios .dérident; Dionysius au lem, q. d. I do lo la t r a 
et impii seclanlur b o n a b i i jus v i t a , q u a ludiera 
sunt , nffgligunt vero b o n a f u t u r a v i t a , q u a ve ra 
sunt el so l ida ; v e r u n i s e n s u s genu inuscs t , q n e m 
initio dodi , cui <idde, lusu h o c no ta r ì a the i smum, 
ç. tdo loplas la l u d u n t suis idolis i isque dites-
cunt, qu ia pu l an t hanc v i tam merum esse l u s u m , 
nee ejus .ut rei s c r i a ra t ionem ex igendam a Deo. 
fctisus en im m e r u s est lusus, nec ad a l ium l ìnem 
refertur, ail Aristóteles lib. X Ethic, cap . v i : s i c ct 
hi p ilant v i tam hanc non referri ad t u tu ram, sed 
ea linila a n i m a m cum corpore inlerire : qua rc se-
care cpu lan tu r , l udun t , scor tan tur , e tc . , uti dixit 
cap. I I . 

- Dine S. Tilomas II II, Quest. CLXVIII, a r i . 2 . ad 2 , 
censet hoc loco r eda rgu ì eos, qui i inmoderali ct 
nimii sunt in l u s u , ut in co s u m m u m b o n u m ct 
fell: itatem consti tuera v ideanlur , ipios ipse r e -

i dargli:! ex diclo Cieeronis, l ib. I De Ojio, diceii-
tis : « Non ila generati a na tu r a s u m u s , ut a d l u -
dnm ct jocum facti esse v ideamur , sed a d seve-
ri! tem potius, et ad qnœda in sludin graviora a t -

' que ma jo ra » (idem asserii Aristóteles, l ib. X Ethic. 
cap- vi), el ex ilio S. Cbrysostomus, hom. 0 in 
Halt!,. : » Non da l Deus ludere ( l u s u n imio vei 
vet i lo) , sed d iabo los . Audi qu id l u d . n l e s passi 
sunti Exod. xxxii , (1 : Sedi! populus manducate et 
libere, et surrexënmt ludere, » cum a d o r a r u n t vilu-
bnn au renm. Quocirca S. Thomas ib idem assi-
gnat vi i iulem eut rapcl iam, c u j u s otlìcium cst mo-

' derari jocos et ludos, ut r.cc nimii sint. nec niinis 
parc i ; q u o fit ut h o m o , nec n imi s levis c-l ludi-
crus, nec iiirnis scrius, s toicus et tétricos, sed fes-
tive grav is , et gravi ter festivi»évadât; citiilipie 
illud C i e r o n i s , l ib. I L'è OH'ic. : L u d o et j oco uti 

I n ni qiii.lem licci, sed sicul sonino, ci quiete , c a l e r a 
1 ninno t unc , c u m pravibus seri isque rebus sat:sfeceri-
ì ï i a m u ! > Ì " 5 t a ' " u t i Culonis : 

interluni Giulia cons, 
no quesiti! solctre l¡:»rem. 

Slemini In Belgio nonnu l los ad Icniendnm d o ' o -
m i ex publ ic is calamilal ibus concep tua l . i n : t i -

•tuisse s.ocietalem ludi, et joci , cu jus hoc a x i o m a , 
et h a c n o r m a era t : • Nec nimis jocosus sis, nec 
nimis gravis : nec nimis sape , nec nimis des ipe . » 
Sapienter Clemens Alexandr inus , l ib. Ill Pacing, 
cap . M : « Non rapii, i n q u i t , cui ludus h a b e t u r 
p ro ser io ; » unde Jeremías, cop. XV, " : » Non sed i , 
i n q u i t , in Consilio l uden t i um; » el Tob ias , c a p . 
Iti, 17 : « N u n q u a m , a i t , cum ludent ibus miscui 
me, neque cum bis , qui in levitale ambulan t p a r -

Intcrpone t 
li: Rossis a 

Ludi t m u n d u s cum snis 
a m a t o r i b u s , sicut merel r ix cum suis a m a s i i s , 
q u o s delndit et exp i l a t , pe r inde ac felis ludi t 
cura m u r e : sic Ismael lusit c u m Isaac eum p e r -
sequendo , ideoque d o m o patria A b r a h a jussu Dei 
cxpu l s i i s c s t . Genes, xx, 10. Denique ' .usus Bacchi 
fuit socius. a q u o Lusilaniam nomen accepisse a s -
serii Plinius, l b . Ill, cop. i : « Varrò, inqui t , t ra-
dii Lusum Liberi pat r is ac Lysam c u m eo b a c -
cliantcm. nomen dedisse Lusi tania , et Pana p r a -
feetum ejus u n i v e r s a , n Lusus autem a p n d Celti-
be ros regnavi ! eo t empore , quo Pharao m e r s u s 
est iu Mari Rubro : ita Berosus , l ib. V : v ide hic 
anliquitatein Lusitani®, q u a t empore Moysis et 
Pharaonis a Luso rege n o m e n accepit. 

Symbolice, vita nostra lusus est p u e r o r u m , co-
mrcdia e s t , tragcedia e s t , sed videat qu isque , ut 
in ea pe r sonam suam deceuter a g a t , et lusum 
h n n e sapienler l u d a t , qu ia a b ilio pendei cu jus -
que salus ct felicitas pe rpe tua : j ae imus en im 
nlcam de to ta a t e r n i t a t e , eaqne vel felicissima, 
vel m i s e r r i m a , i dque irrevocabili ter. Hinc Epic-
tetus, Enchir. xxm : Tota vita nostra , Inqui t , m i -
m u s e s t , scena et fabula : idem dixit Augustus 
C a s a r m o r i t u r u s , leste Suctonio. Plato vitam 
nos t r am, p r a s e r l i m adolescentiam jam l i b e r a m , 
coniparabat ludo tesse ra rum, vel ludo a l e a , ubi 
ct j ac icnduui e s t , q u o d sit c o m m o d n m , el jachi 
q u o d cecidit , rcctc i i s u r p a n d u m ; ac jaeere q u i -
clem h a n c alcam non esse in nost ra potestale, sed 
Dei, fal i , au t f o r t u n a . Si vero reete sap imus penes 
nos e s se , q u a for tuna obtuli t convenienter acci-
pere , et s u o q u o d q u e d i sponere loco, ubi et pro-
pr ia max ime c o n d u c a n t . et q u a p r a l e r vo lun ta -
lem eveniuot , minime olTendant : al ioqnin ii, q u i 
nul la arte adh ib i t a , nul la p ruden l i a vitam d e -
poni , cum res s e c u n d a affiant , sor tem suam e x -
t o l l u n t , cum a d v e r s a , dej ic iunt . Itaque in u t r a -
que ior luna t u r b a n t u r et n u n q u a m quieti s u n t , 
quo m o d o a g r o t o s v idemus ì ieque calorem ie r re 
posse ,neque f i igus. Plalonem seculns P lu la rd ius , 
l ib . He Animi tranquil/., confer ì hominis vitata 
l u d o tesserarum : C'uid jaetu c a d n t , inqu i t , n o n 
est in nob i s s i t imi ; at q u o d cecidit recte d i spo-
ne re , in nobis est : sic evenlus in nobis non est -
q u o d evenit, id in b o n u m vertere, nostri m u n e -
r i s est. Syncsins, l ib. I ile Provid. : o Sicut, ai l , in 
s e m a t ragredus , q i i amcumque ci pi-rsonam f a -
bulie chorugiis i m p o n i ! , li ne eum belle a g e r a 
postulai : ila Deus n o b i s et fortuna diversa vitra-
g e n e r a , quasi personas q u a s d a m in hac ingenti 
mund i fabula induit , neque unius conditio, q u a m 
al lcr ius quidqi iam est vel mul ior , vi i interior : 
eam uniisquisqiie geri i ut pole>t ; potest au tem 
vir b o n u s Olimi loco se recte gerere , sive mend i -
cum i l l e , sive regem agat. Jieque de persona a l -
tercari solet : n a m 3t in tragccdo r ; i i cu lnm f m r i t , 
banc i l luni refugere au t a l te ram eligere : in a m -
c u l a cnim persona, si p laccai , corollas et p r e c o -
m a consequi tur : cont ra vero, si in regia se turpi -



ter 06!; cxplodilur et exs ibi la lur ; n o n eliam nun-
quam l . ipidibus pe t i lu r . * 

S. Chi ysos lomus , bora . 47 ad Populum : « Vita, 
a i l , prcescns, lo'dus es t , i m o quid pe jus ; fu tu ra 
f e r o non fonerai : q u i d c n i n i a puer i s differ imus 
ludenl ibus e t dotnos ffidilicantibus, nos spléndi-
das erigentes d o m o s ? Quid autem a prandenl i -
bus illis, n u s delicate viventes? n ib i l , nisi q u o d 
e u m p a n a base fauimus. Si vero n o n d n m re rum 
vcritalem conspicimus, mi randum non est : non-
d u m enim viri facti s u m u s ; cura autem faeti 
fuer imus, sciemus q u o d b.-ec sunt puer i l ia , q u o -
niam et itla viri evadentes diuiittimus. Cum au-
tem puer i s u m u s , seria esse p u t a m u s et testas e t 
Aitum co. igmcntantes , non mintts magna ei igen-
tibus.sepia solliciti sumus , veruml i imens ta t impe-
reunt et co l labuntur : ct ncque si s tarent n s q u a m , 
nobis ut i i ia fo rcn t , sicut nec i s t e s p l e n d i d a do -
mus. Ceri! namqt i e r ivcm adinittere non p o s -
sunt . » Subd i t de inde cfelites h o s h o m i n u m in 
terra ludos r idere : a Ncque cii'lestcm habeas pa-
t r i a m , in his morar i sus t inere t , sed q u e m a d m o -
duro nos Iure p e d i b u s des t ru imus , ita ct ille ju -
dicio s u b v e r t i t ; et sicut nos pueros in subver-
sione lugen tes r i d e m u s , sic ct ccelites n o s ha:e 
iugemiseentcs non t an tum r i d e n t , veruni et de-
tieni : et quoniam misericordia sunt ipsorura vis-
i e r a , et h inc mul luui est d a m n u m . Effici.iinur 
e rgo viri . Ouousque solo r ep t amus , in lapidibus 
ci lignis a l tum sapicn tes? Quousque lud imus , et 
utiriam tantum luderemus . Nunc ahtem et nos-
trani p r o d i d i m u s s a l u t e m ; ci sicut pueru l i cuni 
io bis s tud ium agunt , litteris negleclis mul ta sus-
tinent verbera : sic et n o i in b i s orane s lud ium 
bnpcndeules , d u m spiri taies exigemus discipli-
n a , t unc p e r opera , nec quas pr tes lcmus, hahe -
bimus, cx l remam dab in ius u l t i o n e m , nec iiilus 
er i t , qui n o s e rua l , sive pa te r , sive f ra ler . » Eadem 
n a b e t , bom. 21 in Malih. Idem, (pi.«. G : « Non 
esl, inqui i , thea t ra l ihus scenis pi iesens vita dissi-
milis : nani ut illic ille i inpera lor is , bic judieis, 
a l ter e! mili l is linplct ofiìcii im; ubi a u t e m « m s c -
cula n o s fucr i t , n e c impera lor agnosci lur iinpe-
ra lor , nec j u d e x qui fuer i t , j udex videtur, ncc mi-
les pos lea , qui pr ius miles : ita unusquisque nos-
t rum in iliius s,-eculi d ie , non persoms, sed rebus 
a t q u c act ibus competen tem accipiet dignilatem. » 

Ludite, mortalcs , lusu non vi t iorum, sed virlu-
tuni . Ludit avarus suis nummis , d u m p e r usuras 
f r audes , fas et nefas eos coacervai . Ludit auibi-
t iosus suis olliciis ct honor ibus , q u o s illicilis a r -
t ibus sibi compara t . Ludit gu losus suis epulis , 
luxur iosus suis mul iercul is ; s e d l u s u m h u n c t r i s -
tis excipi t c a l a s l r o p h e , p lausum b u n c funestus 
sequi tur f l anc tus , d u m a lusu i lur ad i u c t u m , a 
jocis a d focosgehenna ; ; nec memini t ccelestis mo-
n i l i : «Udo, Udo, cessa a ludo , lusumsa l i s , Udo,» 
nisi d u m finito v i t e lusu, posi mor t em c u m Udo-
a e Magdeburgensi od ta r ta ra d a m n a t u r , orbi fit 
" t d u s , c t iudibr iuui d a r a o m i m . Itane vili nuni-

m o , exili hono re , spurca feminre la rva jaci lur alea 
gchenn®, prodig i lur bea l a CCPI: g l o r i a , luditur 
i n q u a m , immensa et i i l tè rminabi l i s te terni t i s? !) 
pudor , o s tupor , o m e n s aniens , o cor i c c o r s ? 
quam sap ien l ius , san ius , jueundius et feiicius lu-
dent , qui bumil i la te , char i ta te , pat iemia, cjcleris. 
quii v i r lu tum oiliciis l u d u n t , ut «a obeant la t i 
et l ud ibund i oli ccr tam spem a l t e r a » folieiiatis? 
Ouam bene l u sum vita: s œ e lusit S. Paulus d j . 
cens, I Corinth, iv, 9 : « Spcctaculum facti sumus 
m o n d o , angel is , et bominibus . Nos stulti peup-
ler Chr is tum, » eie. Quam b e n e e u m d e m lusere 
S. Atbanasius, S. Ch rysos tomus , S. Antonio» 
S. Frariciscus, ewtarique sancii? Quam bene suaoì 
p e r s o n a m egere in b a c v i t e comœdia el fabula? 

E r CON VERSATANE« v i t a COMPOSITA* AD incu ta ; Vili en 
— g r a c e ti» S t . nanrpipay.-, isUisSù, y c s t w - ( ( r a » a » 
seu vivendi m o d u t n , esse nundinas p i r a t a odia- ** 
cram, vel nundinat io i iem quais tuosam; unde Sv-
rus ver t i t , venditionem mercatoris, id est mereà-
t u m : sic P y t h a g o r a s , teste Cicerone, Tuscul V, 
dixit, v i tam b o m i n u m similem nundin is , quaiin 
publicis ludis loto Greci te concursn celebra lian-
t u r , ad q u o s conQuebanl o m n e s , hi ut emertìnt 
ilii ut venderenl . Scnsus es l , q. d. ldoloplaste 
non a l iud cogitanl , q u a m l u c r u m ; formant ergo 
ido la , ut c a v e n d a n t , i laque opes coacervent : 
nec cn im alias opes spiritual«* no run t , ncc futó-
r an i v i tam cogitant au l cerdunt . Simili modo 
S. Gregorius Nazianzcnus in Tetrast. d ix i t , vitam 
b a n c esse mcrca tum s p i r i t u a l e m , i n quacuii ibet 
emerc liceat nierccs v i r lu tum, q u i b u s vivat infu-
turo s i c u l o : finita enim in mor ie vita, quasi 
finifis n u n d i n i s , non u l t i f as esse quippiam ain-
plius c o m p a r a r e ; sed aud i Nazianzenum : 

n . m c esse viiam riundinas, eroda» velini : 
Negoliari si s c i a i , lucrum fcies, 
C t;!uca m u t i n s commndis ' i i e renn ibus ; 
l 'usi t c m p u s i l lud alietuiii no» s u p p e i e t 

E r OPOaTEIiK UNDBCUMOKB ET!»)! EX MALO ACQUI- INDIEN» 
RERE,—grtece, i n ^ r a , id est quœslum farm, q. d. 
ldoìoplastes tolus lucro intcntus i l lud captai ex 
m a l o , pu la ex idol is , quo? fìugit, q u e q u e qaiisi 
nuui ina car ius v e n d i t , q u a m au t mate r ia , aut 
opera e ju s merea lur : sic r u d e e t cupidum vul-
g u s hod ie soli lucro i n t e n t a n t , illud ex qualibct 
r e , eliam m a l a a u c u p a l u r : avar i cnim in qu.'eslu 
s u m m u m bonun i cons t i tuun t , ideoque lucrum 
sibi p r o p o u u n t q u a s i Deum. Vespasiani:-: impe-
r . t o r ad rem allenlius e x r e b u s etiam sordidis , 
uti ex u r i n a , captaliat vcctigal et lucrum ; cmn 
nonnulli objicercnt h o c vectigal esse l o r d i d u m , 
rospondit : « Lotium fœle t , a t au ru in non fcelel, 
ex qua l ibe t en im re b o n u s el suavis est odor lu-
cri ; « honcsl ius el corda t ius Chilon apud U e r -
tium lib. I, cap . I : a L u c r u m , a i t , scelere par-
t u m d a m n u m es t , non l u c r u m . » 

11. HlC EN1ÏI SCIT SE SU l'Eli OMNES DELINQUERE, 
QCI EX TERRJi llATERIA FRAC.ILIA VASA Er SCCLl'llEU 

nw. r r . — Probat q u o d d ix i t , idoloplaslen o ex 
ma lo a c q n i r e r e , n ex eo quod ipse sciai se non 
posse ex l u l o , ex q u o fingi', malu las et pa t i na s , 

' f o rmare et fingere deos : (¡care prie ce ter i s ido-
lolatris el ido lorum opificibus, pu la a rgen la r i i s , 
aurariis et terariis peccai , q u o d ilii siepe igno-
ranlia l aboren t , ac ex a rgen to , a u r o , ¡ere fabr i -
rent i d o l a ; in quaì proinde p ron ius se insinuat 
euperbus d . 'emcn, qute deinde a d a l ios q u o q u e 
usus servire poss imi , puta ad reprajseutandos 
reges, ve l homines virtule p rece l l cn tes , au t si 
conl ' r inganlur, a u r u m , argenlum et íes in p a u -
peres erogari po tes t ; idolum vero lu leum ad ni-
hil va le t , nisi ut confractum conteratur pedibus . 
Vililas e rgo et f ragi l i las I e r r e ac l u t i , i ìgulum 
idoli de st ia impietate convincit , si noi i t p ro r sus 
efflcutire ct insanire : scit en im llgulus deos suo» 
esse ficli les; scit par i ter illud vulgo tritura : « Fi-
glili o p c s , ficliles d iv i tùe ; » scil igitur opes suas 
consistere in vasis figulini;., quo j p ro lude c u m 
iis facile courr iugantur c t perenni : qum res ip-
suin a d n i o n e t , ne p ro lucro lain fragil i tan tum 
idoli nefas commi t ta l et fabricet. 

».;. !T. (4. OMSFS EMM INSIPIENTES, ET ISFEI.ICES SCPSA 
nomi.« ANI»« sePEiiBi, suxr itsuuci roriiLi ni, ET 
IMPERANTES ILL!. — Pei'pcraiu lliblia Uenedicti ha-
bent , impetrantes i l / i : scnsus est, q. d. Idololalrie 
ìioslès popo l i l u i , v. g . iEgypti i , Ammoni t i ; , 
Pli i l is tei , c ' c . , ^ . n t supe rb i , insipientes el infe-
l ices , 0 s u p r a Iiioduin aniinfe, o id est , ut gr.ecc 
est, super omni anima, sive prie omni a n i m a , id 
est prro o m n i b o m i n c , qu ia w l e r i homines cslo 
sint idololalivc, non lamen Ileum Unique veri 
cul tores , p u l a Israelitas pcrsequii i i tur , u t i fac iunl 
•tvgyptii e t l 'bi l isl ini , q u i p r o i n d e gravissime in 
hac vita vel in fulura a Ileo punientur . Gnece est , 
super animas infmtium, vel ut Vaticani , infantis 
vecortlis : n i ! e.nim insipient i© an ima infant is , 
qute etsi sit rationalis quoad p o t e n t i a m , ratione 
tamen o b o r g a n o r u m debililatem uii nequi t ; sed 
infans p ro r sus esl insipicns, et quoad ac tum i r -
ral ionaiis instar brut i , t i e i^o omnes non polest 
referri a d 'ó animai, cuui anima s ' t fui i i inimnli , 
p ro omnes vero si t - q u o d est niascuiiuuui . 

m m Magis p ropr ie et presse S. Bonaventura , Lyra-
taillu' nus et Dionysius : Hostes, inquilini, Israelilaruin 
èrar^u dicuntur superbi supra modum anima:, id est plus-
iape> q u a m an ima cujuspiam possit praisumcre el sese 

K ' exlol lere , juxla i l lud isei . xvi, B : « Superbia e jus 
(Sloali), et a r roganl ia e jus , el indignalio ejus plus-
q u a m fo r t ' t udo e j u s : » hoc enim videtur innuere 
ñ supra modum animai, etsi in Cricco sit super uni-
mas infantium, q . <1. grrcsumenles supra id q u o d 
valent conc ipe re , ul i facilini pucr i stiliti ci insi-
pientes. Rursum Vatablus per infantes accipit 
s tu l tos ; u n d e ve r l i l , stultorum ammis miseriores 
sunt omnes pep i t i tui inimici, qui eum potent ¡a pre-
munì, eo quod omnia simulacra gentium pro this 
haheant. Pro omnes enim, gnecc est r.in-.fSi, id est 
«¡Bies vero; sed hte partícula: siepe iuter se coin-

m u l a n t u r , ac Si sumi tur p ro T»J, iil i s t cnim, cl 
vice v e r s a , ut i super ius os tendi . Occurril cn im 
lacitre ob jec t ion! , quas i dicat Ne mihi idola ct 
i i lololatras insectanti obj ic ias , hoslcs Israclis 
esse sapicntes e t fel ices, idquc Ji:r idola et dcos 
suos , q u o s colunt e t invocaut , uo quod ipsi ja iu 
dominen tu r impcren tque p o p u l o Uei, puta Israe-
lilis. Dico e rgo illos pr ie cn'lcris gculibus esse ir.-
¡ipientes elinfelices, quia colunt muta cl s tupida 
i d o l a , non lantum s u a , sed et qu.irumlibel gen-
t ium qi iantumvis fœda et spurca, i jno quid insi-
p i en l iu s , vel infel ic ius? n o m ue llcbriri ex vi. i-
n i a ^ g y p t i o r u m , eo rumido lo la t r i a iuficeientur, 
prieserlim c u m eos vidèrent r e rum dominos 
impera re , hinc cont ra cos i n s c r i t Sapiens, 
sequenli capite e o r u m insipicnliniu et infi l ici ia-
tein demons t ra t . Eadem de causa Baruch , c a p . 
v i , dé tonât in idola Babylon iornm, ut Judieos iu 
babylonicam captivitatem ituros a b iis coiendis 
aver ta t . 

Pro imperantes pe rpe ram Lyranus, '.iugo et aïii 
l egunt impi'opcraiiieS, gr;fcc enim est, 
TU «vri i , ¡(1 est pott'dia et r i opprimentes u ' : v : , 
scilicet popu lum Dei. Iluc facil oral io Eslher,c; ip. 
XIV, vers . ^ et scq. " Et nuno non eis (Pcrsis h o -
•stilms nostris) sulCcit , quod durissi ina nos op -
p r i m a n t se rv i lu lc , sed r o b u r mamiuui sua ru ra 
idoloruni potail i io dcpuliinles, voluot tua m u l a r e 
p r o m i s s a , ut aper ian t ora gon t ium, et laud.mt 
ido lorum f.irti tudlncin, » clc. Id Gorionid.iS uar -
rans sic Es thcr facil loqucn tcm : Eocc ip.-i non 
dicunt le (o Deus) n o s in suas m u f t i s Iradidisso, 
sed idolis acceptum hoc ipsum f e r u n t , caqne 
a d o r a n t dicenles : Vos in m a n u s nos te is Judivos 
dedislis. Ex hoc loco l iqueLSalomoi iem non esse Salmonrj 
auc to rcm h u j u s l ibri : nam cjus œvo iiullie gen 
tes d o m i n a b a n t u r Israël!, sed pot ius Israël p e r 
Sa lomonem d o m i n a b a t a r enîteris gen l ibus , pne- ' . 
sert im vicinioribus : quare vid'otnr liber Itie ' ' J ^ " 
scr iplus s u b lenipora Sepluaginta in tc rpve lum, 
q u a n d o Plolonueus Lagi pa lcr Philadelplii , ac 
/Egyptii i d o l o h t n e iniperalinnt J ' id.K», uli dixi 
in Pnccoiio; unde capi la si 'qn. ' ir i ••lù-ypl'«« i:t 
tari pwgi t . Quod «uiui Lyranus cem-e. nncloreni 
l ibri esse Phi lonèm jud.i-um, qui pos l C'arisluin 
v i x i t s u b C a i o dUigu ta O w a r e , qui Caius misit 
s la tuam suuin p e r to tum o r b e a i , qu ia ct Jcroso-
l y m a m , u t in ca a lud.i-is ee ler i s tp ic geni ibus 
a d d r à r e l u r , ne ludœis id fai:ere reniientibiis n ie l -
las Faces»vit raoleslias, q u a do causa ail eues a 
Judieis missus Philo ropulsain tu Lit r hoc, i n q u a m , 
p a r u m verisimilc v ide tur , i l u g 4 n i m credat ho-
mineni Judieum j a m . a b r o g a l o jÛdaisrao, ini ide-
lem e t p e r l i d u m , esse a u e t a m m libri canonic:. 
sancti et sacri ? 

1 5 . Q C O X U H o a x u IIIOLA SARIOXCÀ UROS Î S T I H A -

VERliNT, QlîltiUS KEOUE OCL'LORUll CSl'.S EST Ail VlllhN-
DOJl, SEQCK BABES AU PinCIPlSNIlUSISPlRrTVS. »EU«« 
AUKES Ali AUm'.MHIAl, NFQCE DICITI 1IA.NULM AII1UAC-
TANUCS1, SEU ET rEUIS E0UU11 PKiRI Ab ASlbliLAXUlili. 



— Grece % s i , id osi otv,si, inefficaccs, iner i i ad 
a m b u l a n d n m . Pro usili, u l habent Cricca ct Ro-
m a n a , pe rpe ram aliqui lcgunt eisMs, etsi hderosit 
sensus : al ludi! ad i l lud , Psaim. C i n i , i et Psai. 
cxxxiv , -.fi; ve rba ex so c lara sunt el paloni ex 
dictis. S. Cypr ia rms, l ib . Ili Testila. cap. LIX, p r ò 
digitismammm, legit digiti,in manibus:sensus est, 
g. d. /Egyptii o m n i u m gent ium deos c o l u c r u n t ; 
pu ta i d o l a , qua ; nec veros d igi tos , nec veros pe-
d e s , nec veras mamis h a b e n t , sed s a n i sicut sti-
pi tes et t r unc i ; q u i b u s , si ipsi coruin Gguli si-
mile* fiorenl, homines esse desinerent ; b ine p a -
let -Egyplios utpotc valde supersti t iosos, non tan-
t u m suos , sco e; a l iarum gent ium deos coluisse : 
idem pos t eos fecero Romani , ut deos gen t ium 
sihi haherent p rop i l ios , i laque per eos genles 
o m n e s s ib i sub juga ren t . Sap ien te rS . Angustimi.«, 
l ib . I De Cnit. cap . n : « Nec ideo Troja", inqu i t , 
per i i t , qu ia Mincrvam perdidi t :qn :d enim pr ius 
ipsa Minerva perd idera t , ut p e r i r e i » a n for t i cos-
to J e s s u o s ? hoc sane v e r u m e s t , illis qu ippè in-
leremptis potuit au fe r r i . neque enim homines a 
s imulac ro , sed s imulac rum ab homin ibus serva-
ba lu r . Quomodo ergo co leba tu r , u t p a t r i a m cu-
stodiret ct e ives , quie suos non valuit custodire 
eus todes? a 

• 1 6 . H O M O ENIM P E C I T I U O S , E T Q U I S P I B I T I I J I H C -

TUATUS EST, i s FINXIT ILLOS [q. d. I d o l o p l a s t e s e x 

lu to fecit ido la , iden ique , qui spir i tum a Ileo 
m u t u o d u m t a x a t accep t , ut i l luni ei in m o r i e 
redilnl et resiglieli bino lìnxit Deos illos liiteòs : 
e rgo illi non sunt veri Dii , sed fieli;. Nino ENIJI 
s i a siauEM n a s o POTBRIT DEUS FiKGi.se. — Grirce 
rj.i'.,,.. id est f«rmm instar f igu l i , q.d. Nullus 
idoloplastes potest idolo s u o sp i r i tum insereres i -
milein illi, quem ipso a Deo accepit : qua re non 
potest .«ibi simileui deum f o r m a r e , id es t . non 
potest ' o r m a r e i d o l u m , q u o d h.ihcat an i inam 
an im - sure s imi i em, pu ta non potest fnccre ido-
lum an i imtu in e t r a l o n a l e , q. d. I d d i faber e t 
fonili« non potest eff leere. ut s u u s d e u s , pu la 
i d o l u m , si! homo vivus sibi similis ; e rgo m u l t o 
mnius polcsl efficere, ut ido lum sii deus et nu -
m e n : si enim non polcst illi : m i m a m , q u a m ha-
bet insercre , n iu l io m i n u s poler i t et aff lare dei-
l a l c in . q u a m non habet . C r a c a hie var iant ct 
loendosa sun t , q u a r e s t a n d u m Vulga ta , q u a op -
lune simsum reddi t . 

H . CUM E N I « S I I K O B T A L I S , MOBTUUM P I N C I T U N . 

n u s INIQUIS. M a i o * ENDI EST ITSB n i s QUOS C O I . I T , 

CI IA i r s i : oc - ,UHI VIXIT, e r a ESSET HORTALIS, ILEI 

Ì 1.1 DI NUNQUAM, — J . d. Idoloplastes , non potest 
s:bi siiinleiii, pu la vivum tingere ido lum sive 
Deum. q::.a cum sii morlal is , non potest fingere, 
diireqiie .dolo an imam immor t a l em (huius enim 
creator est solus Deus i m m o r t a l i s i , q u a r e ipse 
1 m a m m e , et quas i mortui im fi.igat opor -
M , q u a de causa nefar ius e s t , et iniquis man i -
bus nefas opc ra tu r : « mel ior est en im ipse bis 
(iuos cobi, n gra-ce *»t..D, id est su/s cui-

turis. pu la suis idolis et d i i s , q u o s ipse ut fabrU 
cayit, sic et adora i et coli t : idola en im nunquam 
h a b u e r u n t a m m a n i et v i t a m , q u a m b e i c i vel 
habu i t ipse e o r u m opifex : an ima tus autem ani-
m a q u e p n e d i t n s , longe re inanimi mel ior ct pra;-
s tant ior est . Quid ergo magis n e i a r i u m , et i 0 ¡ . 
q u u i n , ieqne a c s t u l t u m , q u a m ut Opifex effigiem 
a se factain e l . i n a n i m e m , i . leoque se vivo b.nee 
deter ioren! extol lat su | ier s e , faciatque saura 
d e u m , ac u t ta lem supp lex invocet et adore t? 
i nde S. Cypr ianus loco citalo p r o mei,or mia 

plaiiius legit melior autem ; qu i a , ut j am dis i 
part icuhe enim, autem inter s e Coinmiitantur Nos. 
ter t imen p r o f u n d i u s vertit enim, quia da t ' eau-
s a m , cui- dixerit idoloplasten l ace re deum <i mai 
n ibus iniquis : o causa cm'm e s t , q u o d i n i q u u i 
s l t , ut h o m o v ivus ado re t rem mortuara se loage 
v i l iorem, in t i rmiorem, c t inva l id iorem, atipie ut 
op i fex ado re t o p u s s u u n i , cui ipso.dedi t esse 

I S . S E D ET A N I U A M A J U S E B B I M A C O L U N T : INSENSATA V « . I> 

ENDI UOSPABATA BIS, ILLIS SUSI DETEKlolìA — P r o 
miseri una, grii'cc e s t . / t f ™ i,j e r t w » « « , 
odiosiss ima, infest iss ima, ut se rpeó les , feles cu-
n e s , c rocod i los , m u r e s et v e r m e s , q u o s l oliic-
r u n l .Cgvpl i i , qui t a m e n b o r a i u i b u s . s i m t ì u m m e 
nox:i et infes t i , ideoque miserr imi : m i s c i i i . u u a 
enim est a n i m a i , quod he,mini, qui s u a s e s lke -
r u s » q u o a c t in is , cui p ro indo o b a l i r e e l si vire 
debi ' l , i s t r e b e l l o el infes t imi , u f u t e a s u o Une 
ct scopo , ad quoin condi tura est a lieo creature 
p iane a b e r r a n s et dev ium. Lyrauus p ro misaih 
1(1:1 legit II,l'errimi, idquc licci m i n u s gena : i « , t » Ì É [ 
m e n a p p o - l i , q. d. Miserrima animali. , p r 0 d i « 
coluerunt /Egypt i i , idepquc miserr imi et .p , i cl-
feeli sunt : lal is en im evadit q u i s q u e , quaiis est 
d e u s , q u e m colit. 

IN S E N S A T A E V O COSIPAUATA U I S , I L L I S SUNT D E I E - W 

Rioiu. — L y r a n i i s p r o miserrima, q u d d pracessii , ; * * r f 
legens miserrimi, sic explicat , q . ,1. Insensata noi- ¡ L » 
malia comparata Itis, scilicct homin ibus suoi ipsis «•(*» 
h o m i n i b u s deteriora, u t r e d i l a t raUoneif l , cur di-
x t r i i Iiiiserriiuos esse, qui co lunt ammal i a , quia 
scilicet insensata sua t h o m i n i b u s se colcnlihus, 
nipote sensi! et ral ione pra id i t i s , deteriora. Alii 
explican!, q . d . Insensata, puta l ignea et lapidea 
idola comparata his, n e m p e an imal ibus , sunt ipsis 
deteriora, q . d . l i g n e u m ido lum est deterius ani-
mal i b r u t o ; si e rgo b r u l u m non est Deus, multo 
minus ido lum l igneum est Deus. Veruni h;en pa-
rerga suut,_et a Cricco d i ssonando : Gnecus enim 
Sic habet : Xwix ^ i p n ^ n s j u « r i . ¡«ti vigat, 
id est , dementia enim comparata aliis, Sunt dite-
n 'ora ; u n d e el nonnu l l i cod:ces Vul;;ataj p ro iUit 
h ' ibenl aliis. L-.ix gr .cce p r o p r i e est nomea 
subs tan t ivum singularis n u m e r i , significans de-
mentiam, a m e n t i a m , f u r o r e m ; v e r n a i auclor hu-
jus l ibr i , qui s i tbindo verba Grceca noval nove-
qne accipit (u t i super ius v i d i m u s ) , videtur i>:n 
acciperc adjective in p lura l i ct in genere neut ro , 
ut s i i idem q u o d intra, id est amentia vel insen-

eala- Sensus e rgo est, q. d. Quaicumque ammal i a 
insensata vel ament ia , si c u m h i s comparen tu r , 
quee colunt E g y p l i i , inveniemus ha:c illis d e t e -
r iora . hoc esl , ammal i a a b ¿Hgyptiis eu l t a , c u m , 
si aliis c o m p a r e n t u r , ament ia inter rat ionalia 
sint habcncla, b ine illis deter iora sun t , n a m c u m 
omnia expertia rationis sint , illa a l ia mag i s cnin 
mente h n m a n a c o n s o n a n t , q u o n i a m benigna 
s n n t , homìuique utilia : h a c vero snnt illi in i -
mica, q u o d venefica s i n t , ct illi infest iss ima, ut 
mirer is q iue colant homines suie oblili h u m a n i -
tatis. Ila Canlacuzenus, Osor ius , E m m a n u e l S a , 
et Ctir is tppkorus a Castro. 

Rur sum, si substant ive et propr ie grmeum i\: ia, 
t ranslato accentu ex antepenul t ima in pcnull i -
m a m , aceipias in casu d a l i v o , qui Griecis servii 
p rò lat ino ab la t ivo , ut ava« sit i dem, q u o d cum 
amentia, per ament iam, p rop t e r a m e n t i a m , a m e n -
t e r , s tul te et insensate, ut i nonnul l i in Vulgata lc-
gun t p r ò insensata, sic j ensus erit, q. d. H,cc ani-
mal ia infestissima, qua : co lunt /Egyptii , ament ia 
h a c , s 'U proplc r hanc a m e n t i a m , q u a capti 
/Egyplii cu l tum eis exbibent , compara ta cum cce-
teris a n i m a l i b u s , eis s u n t de t e r i o r a , q u o d illa 
Deo p l acean t , c u m us ibus human ìà deserviant , 
ad q u o s sunt c r e a t a ; h .ec vero exscc randa , c u m 
usui sibi indebito usurpato! d i v i n i l a » aecommo-
data sint . Hinc Vatablus vert i t , ut once aliis com-
parata, deteriora sint prcqitcr hanc dementiam, 
d f g y p t i o r u m scil icet , qui animal ia t am vilia et 
exil iatia p r a aliis an imal ibus salalifcris p rò diis 
co lun t , ideoque ea coran i Deo de t e r i o r a , e ique 
magis e sosa , utpotc quas i divinilatis i f inul i cf-
fieiunt: dement ia enim fuit crocodi los et s e rpen -
tes compara tos cum eqnis , bobus el aliis an ima-
l i bus , oli hoc p rò d i i s e l ige re , q u o d dsteriora-
sint et magis liomini inimica : luce en im est de-
m e n s et insana comparat io et e lect io; lincio n o n -
null i l cgunl inselliate, id est insane comparata, ut 
dixi . Addii Canlacuzenus, cEgyptios prò diis co-
luisse mtiscas et vermes ex putr ì materia p ro -
g n a t o s , ideoque minine quas i erra ta a c pec-
ca ta , q u o s p ro inde initio mund i Deus c u m c e t e -
t i s iiiiiiil ' liì ' iis non ereaveri t , nec bonos nomina-
ver i t , nec e-s benedixeri l dicens : « Crescite et 
Biiiltiplicainiiii : » luec en im s u n t animal ia p iane 
insensa ta , e t . w t e r i s o m n i b u s de t e r io ra ; veruni 
quid da lioruin gcne ra l ione , v o i creatione sen-
tici. Inni sii, dixi Geli. i . 

S L D NEC ASPECTU A L I Q U I S E X n i s A N U A U B U S B O N A 

POTESL CONSPICEBE. EPPLliERUNT AUTEM DEI LAUUEH, 
ET EENEDICTIONEM Ejus. — Pro cmspicere COileX 
Moalis A aliati legit concupiscere; p r ò aliquis non -
nulli manuscr ip t i legnili aliquid, q . d . Animalia 
0 : boni fOssun t conspicere. T a n q u a m bona, id 
est t a n q u a m pu lchra , hoc en im est hebrceum Dia 
le1,, e ! griKeum 'IJ/.,, q. d. Ncmo jEgvpl iorum 
crocodi los e t serpentcs colent ium, i l lorum a s -
pec tu delectatur , sed pol ius exhorre l c t a b o m i -

na lur ea u l t u r p i a , deformia et horribil ia. Quia 
e rgo credat illos esse deos, qui snnt pulcherrimi 
et soavissimi? aut q u o d eodem r e d i t , e/, d. Se il 
n e c , si qui« aspiciat a l iqua ex his an imal ibus , 
b o n a ea ve l pu lchra potest conspicerc : nul la enim 
prcedita deprebendi t pulehr i tudine , ut p rop l e r 
eam sint a m a n d a et co l enda ; sed potius videt e a 
tetra et h o r r i d a , ideoque aversanda et e x p b -
d e n d a . Grace est , ncque eatenus ut desidcrentur 
tanquam in conspectu animalium bona sunt, id est 
crocodili et serpentes inter «etera animalia b o n a , 
pu l ch ra et speciosa, n o n sunt boni , desiderabi les 
et dclcctabi lescoospectu; ergo multo minus b o n i 
sunt cu l tu , ut colantur scilicet quasi dii . Alitar 
Catilacuzenus, q. d. Deus iaitio mundi non crea-
vit muscas et vermes , q u o s colunt /Egypti i : u n d e 
cum Deus omnia a se creata vidi! esse bona , Cai. 
1, inter tute b o n a non vidit nec nun ie ravcr i t 
muscas et vermes. Addii Vatablus ex Grceco, an i -
mal ia , q u a colebant .-Egyptii, pula crocodi los , a 
cictcris an imal ibus , u t feedos et tetros vitari a c 
horrer i , q. d. Ergo mul to magis i idem ab h o m i -
n ibus non colendi sunt , sed vitandi et c u m h o r -
rore ave r sand i , c e an imal ibus s tupidiorcs esso 
vidcantur : sic en im vertit Vatablus , quccqìie 
ne animalibus quidem videantur pulchra, ut eorum 
desiderio tanqantur. 

E m C E H U K T AUTEH D E I LAUDEM , E T B E N E D I C T I O -

«EM KJUS, — F.ffiigenmt, non Algyptii idololalr ic, li'uaia 
seri an imal ia , ut crocodil i et serpentes a b iis p rò 
diis culli : gru:ce en im est, i<-fec,-i, id est c/fugil 
in numero s ingolar i , q u o d gricca syiitàxi clcgau-
ter concordia c u m neu t ro p lura l i i d est ani-
malia, q . d . Animalia qua: colunt /Egyptii , a l iena 
sunt a Ilei l aude et benedict ione : co lunt e n i m 
ipsi serpentes ; serpent i au tem j a m oliin Deus 
ma led ix i t , co quod seduxer i t E v a m , d i c e n s , 
Gena, m : « Quia fecisti hoc , maledic tus eris s u -
per t e r ram. » Sensuses lp r imo , q . d . /Egyp! : i p rò 
diis co lunt s e r p e n t e s , non tantum exibales et 
ho r r i dos , sed ct ?. Deo muledictos; quid e r g o 
boni ab iis spe ra re p o s s u n t ? sunt en im serpentes 
exosi Deo, homin ibus e t an imal ibus o m n i b u s , 
ideoque fugiunt luccm , ac hon i ioum et a n i m a -
l ium, a:que ac Dei aspec tu 'm, a t q u e in t cnebras 
et la lebras sese a b d u n t : hoc no ta i tà effugerunt : 
ita Osorius, Jansen ius , Sa et alii. Rursum e f fu -
gerun t Dei l a u d e m , qui coguntur a b idololatr is 
ea colentibus negare q u o d a m m o d o Deo l audem 
et beuedic t ionem, quam res omnes creata: red-
dun t Creatori suo . Semndo, noster Lorinus signi-
ficanlius, q. d. Animalia a b /Lgyptiis eul ta efuge-
runt, id est eff i igaverunl a se Dei l a u d e m ct 
bened ie t ionem,cumipsamets ib i Dei laudem usu r -
paverun t , q u a n d o eis delala e s t J ) illis qui o mu-
taverunt g lo r i am incorri ipl ibi l is -Dei in simil i tu-
d inem imaginis , non tantum corrupt ibi l is h o m i -
n i s , sed et v o l u c r u m , e t q u a d r u p e d u m , et ser? 
p e n t u m , u Rum. i, 23. 



CAPUT DECIMUM S E I T U M . 
SYNOPSIS CAPITIS. 

Cap. LI TI 13 docuit veram sapientiam (qute hujits libri est objeclum et argwneriturn, mele et ei nomen dt° 
tfil) consistere in Dei veri fate et cuitu, quare ei ex diametro repugnare euttum idolorum, ideoqve ad idols 
digressus, eortmvanilatem et perfìdium aeap. xiuliucusqueoperose demonstravit : urne redit ad cap. xu 
ubi o s t e ì t i quanta beneficia Israelita! per Dei unius, quem colebant, proeidenliam et beneficentiam sint 
adepti; Aijyptii zero colentes ctycodilus, serpente*, aliaque ammalia, per cadcm, vel illorum similia sint 
puniti, idem ergo arcjimicntuni hit: repetit et prosequitur, docctque JF.gyplio$ idololatras per bestias, quas co-
h-'u.t, t-.s • exterminates ; lìebiaùs veto Deum coìentes in deserto liberates a serpentibus, cxlcsli esca, puta 
manna, et cotunucibus fuisse pastes. 

1. Propter ha-c, et per his similia passi sunt digne tormenta, et per multitudinem bns-
tiarum exlerminàti soni. 2. Pro quihus tormenti? bene disposuisti populum taum, quibus 
(Misti concupiscentiamdelcctamenli sui, novum saporem, escam parans eis orlygome-
tram : 3. ut ilii quidam coiicupisceules eseaih propter ea, qu® illis ostensa et missaSunt, 
eliain a necessaria concupiscentia avei'lerentur. Ili aulem in brevi inopesfacti, novam gas--
taveruni escam. 4. Oportebat enim illis sine exeusationc quidem supervenire intentimi 
exercehtibustyrannideni : bis aulem tantum osteadere quemadmoduminimicieorum exter-
minabantur. 5. Etenimeum illissupervenit sa;va bestiarum ira, niorsibus pervctsorum co-
lubroruui exterminabantur. 6. Sed non in perpetuimi ira tua permana!; sed ad correptio-
nem in brevi turbati sunt, sigiami habentes salutis ad commemorationem mandati legis 
tu». 7. Qui enimconversus est, non per hoe quod videbat, sanabatur, sed per le omnium 
salviltorem : 8. in hoc aulem ostendisli iuiuiicis nostris, quia tu es, qui liberas al) omni 
malo. 9. Illos enim locuslarum et muscarum occiderunt morsus, et non est inventa sanitas 
anima illorum : quia digiti erant ab hujusceniodi ex terminali. 10. Filios aiitem tuos, nee 
draconum venenaloram vicerunt denies : misericordia enim tua adveniens sanabat illos. 
11. In memoria enim sermonum tuoni ni examinabantur, et velociter salvabantur, ne in 
altam incidente! oblivionem, non posseut tuo ufi adjutorio. 12. Eternai neque herba, ne-
que malagmasauaviteos, sed tuus, Domine, sermo, qui sanatomnia. 13. Tues eniin, Do-
mine, qui vitaS et mòrtis habespotestatem: et deducis ad portas mortis et reducis. l i . Homo 
autem occidit quidem per maliliam, et cum exierit spirilus, non revertetur, nec revocabit 
animam qute receptaest : 15. sed tuam manumelfugere impossibile est. 16. Negantes enim 
te nosse impii, per fortitudine!« bracini tui flagellali sunt : novis aquis, et grandinibus, et 
pluviis persecutionem pa ssi, et per ìgnein consumpti. 17. Quoti enim mirabile crat in aqua, 
qua; omnia exstinguit, plus ignis valebat : vindex est enim orbis justoram. 18. QuoJani 
enim tempore, mansuetabatur ignis, ne comburerentur quai ad impios missa erant amma-
lia : sed ut ipsi videntes scirent, quoniam Dei judieiopaliunturpersecutionem. 19. Et quo-
dam tempore in aqua supra virtutem ignis exardescebat imdique, ut iniqua terne natio-
nem ext.-rminaret. 20. Pro quibus angelorum esca nutrivisli populum tnum, et paralum 
panem de cado praeslilisti illis sine labore, omne delectameutum in se habentem, et omnis 
saporii suaviiatem. 21. Substantia enim tua dulcedincni tuam, quam in lilies habes, osten-
debat : et deserviens uniuscujusque voluntati, ad quod qnisque volebat, ronvertebatur. 
22. .Nix aulem et glacies suslinebaut vim ignis, et non labescébaut : ut scirent quoniam 
fruclus immieoram exterminabat ignis ardens in grandine et pluvia coruscanS. 23. Die 

autem iiertim ut nutrirentur justi, etiam sua; virtutis oblitus est. 24. Creatura enim tibi 
factor! deserviens, exardeseit in tonnentum adversus injuslos : et lenior fit ad benefacien-
duin pro his t|ui in te conlidunt. 25. Propter hoc et tunc in omnia transligurala, omnium 
snlrici gratia! ttiaj deserviebat; ad voluntatem eorum, qui a te desiderabant: 26. ut scirent 
filii tui, quos c/ilexisii, Domine, quoniam non uativitatis fructus pascunt homines, sed 
senno tuus hos qui in te crediderint, conservat. 27. Quod enim ab igne non poterat ex.-
terminari, slatim abexiguo radio solis calefactumtabescebat: 28. ulnotum omnibus esset, 
quoniam oportet pravenire solem ad benedictionem tuam, et ad ortum lucis te adorare. 
29. Ingrati enim spes tanquam hihernalis glacies tabescet, et disperiet tanquam aqua su-
pervacua. 

Vc:.... t . P R O I ' T E K in-.c ( g r a c e Stk «S r . , i d est propter 
hoc, scilicet seelus idololatr i te , vel propter hane 
eausam) r . r PER i n s SUIILIA PASSI SUNT UIGNE T O R -

M E N T A , ET T E R M U L T I T U D I N E M B E S T I A R U M E X T E R S 1 I -

NATI SUNT : — ila legendum cntn Romanis et Gi'ai-
cis; male ergo muì l i codices omisso T£> per l egunt 
propter htec et his similia : ncc en im sensus est, q. d. 
Propter htec et similia scelera punil i sunt .-Egyp-
lii; sed quas i d ica t : Propter hiec an imal ia , qua) 
quas i deos coluerunt ^Egypli i , et, id est etiam, 
vel par i ter per an imal ia his quie colueruot simi-
lia, p u l a p e r r a n a s , sciniphes, locus tas , e ie . , 
digne, id est jus tc e t congrue, tormenta passi sunt 
et exterminati t n a m quia bcslias co luerunt , h inc 
bestias ullrices s e n s e r u n t , « quia p e r qute peccai 
q u i s , per btec et lorquelur , » ut dixi cap . x i , 
vers. 17 : hfec enim est lex talionis peccato de-
creta a jus ta Dei provident ia et viudicta : redi t a d 
p lagas <£gypto o b idolola l r iam p e r Moysem i n -
iliclas, de q u i b u s ac tum est cap. x i et x u . P r o 
exterminati sunt, gr-eea est ifouavio»««», i d e s t crw-
eiali sunt, scilicet ext reme u s q u e a d mor t em e t 
ex lerminium : codem sensu saipe hoc l ibro biec 
vox g r a c a sumi tu r , ideoque ab interprete n o s t r o 
vcrli tur exterminali sunt. 

l a i . >. 2 . P R O QOIBUS TOKMESTIS BENE DISPOSCISTI ( g r a c e , 

l i i f l iTMi ; , id est beneficio affecisli : v ide dicla 
c a p . m , v e r s . 5 ) P O r u i . u a TUUM, CUIBUS DEDISTI 

CONCUP1SCENTIAM B E L E C T A M E N T ! SUI NOVU11 S A P O R E » , 

ESCAM P A R A N S E I S ORTYGOMETRAM , - q. il. T u , D o -

m i n e , ¿Egyptios idolola l ras hostes tuos punivls t i 
ran is , loensl is , musc is , e tc . , btec en im animalia 
implebanl to tam . S g y p t u m , omnesquc cibos et 
a q u a s inficiebant et c o n s p u r c a b a n t , ut ne c su -
r icntes comedere, nec sitienles bibere q u i d q u a m 
possent sine ingenti h o r r o r e et n a u s a ; a t p o -
p u l o t u o , pu ta Hebrffiis in d e s e r t o , non so lum 
m a n n a in cscam d e d i s t i . s e d et c u m carnes con-
cupiscercnl , dedisti eis concupiscentiam delecla-
mcnli , e t r e m concupi lam e t del iciosam, pu ta dc-
licias c a m i u m , q u a s concup ic ran t , pu ta or tygo-
me t r am, \ f l est copiam coturnicum; u n d c g r a c e est , 
quibus in concupiscentiam appelilus peregrinum gus-
tum ( s aporem) prceparasti ortygomelram ; Vata-
b lus , cum avida ipsius appetentia, ribum novi sapo-
-isparavisticolurmcem, sice orlygmetram : i laquo 

sensus est , dedisli ac prceparasti c ibum avide ap-
pe tenl ibus , p r o cibo novi e t adhuc a b ipsis antea 
n o n degustal i sapor i s , orlygometi-am sive eo-
lurnicem. i 'eccarunt Hebi'iei «ula et m u r m u r c , 
dum p luen te e ccelo m a n n a , i l lud velul l e v e m c t 
tcnuem c ibum f j s l id i en tes , m u r m u r a r u n t cont ra 
Movsem, c t petierunt so l idas crassasque c a r n e s ; 
sed" Deus gulie eon im indili sit , a c per ven t am im-
p u b i exerci lum colurnicum in . a s t r a l l ebneo-
r u m , u t e a s capcrent , coquerent ct romcderent; 

. idque fecit quolidic p e r spa t ium un ius mensis : 
quo facto pun iv i ! eorum g u l a m et m u r m u r pla-
g a , q u a p le rosque occidit. Undc locus vocatiis 
est sepuicra concupiscentiie, Numer . xis , :if ; u n d e 

Tropologice S. Augus t inns , tract. 73 in Joan., 
sapiènte? tequc ac eleganter doce t , irte Dei sig-
n u m esse, si concupiscenlia; nos l ra i sua vota con-
ceda!, misericordia; vero si nego! : sic en im ai! : 
a Dicit Jacobus apostolus, cap . i r , vers. 3 : Petitis 
et non accipilis, eo quod mate petatis, aut in conca-
piscentiis rest vis insumatis; male e rgo usurus eo 
q u o d vu l t aeeiperc, Deo potius miserante non ao-
cipit; p ro inde si hoc a b ilio pclilur u n d e h o m o 
hedatur e x a u d i t u s , inagis m e t u e n d u m es t , ne 
q u o d posse t non dare p rop i l i u s , det i ralus. An 
non v id imus Israelilas m a l o suo impetrasse , q u o d 
colpabi l i concupiscenlia pe l ie run t? concupierant 
enim ca rn ibus vesci, q u i b u s p lueba tur m a n n a de 
ccelo. Fast idiebant q u i p p e , q u o d h a b e b a u t , e t 
q u o d n o n habebant impudentc r pet eban i : quas i 
non mel ius petcrent , non u t cibus qui deerat in-
decenti desiderio p r a s t a r e tu r , sed ut i i ie, qui a d e -
ra t s ana to fastidio sumere tur : q u a n d o en im n o s 
deleclant mala et non dcleclant b o n a , rogare po -
tius d e b e m u s Deum, u t dclectent b o n a , qua in ut 
concedantur ma la . » 

NOVUM SAPOREM — c a r n i u m , pu ta coturnicum, 
quia m a n n a levius Hebrteis a m p l i u s non sapie-
bat : r u r s u m norus sapor n o n so lum est is , quem 
n o n d u m s i s expe r tu s , sed el iam pre l iosus el j u -
c u n d u s , sic canlicum vocalur novum, i d est pu l -
chrum c t j u c u n d u m , v inum novum m a n d a l u m 
novum, u t dUigamus invicem : novum hoc est 
eximium et suaviss imum; ita nostcr Lorinus. 
Adde, c u m Deus escas alicui mitli t , solere d ignas 
se, id est n o n communes e t v u l g a r e s , sed p r a -
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stantes e t eximias mittere, ideoque n o v u m sapo-
r e m eis i n d e r e , u t ce t e r i s eseis similibus longe 
suaviores e! sapidiores v idean tu r : sic v i n u m , 
q u o d ex aqua Christus fecit in Cana Cal i le« , fui t 
op t imum et sap id i s s imuni , Joan, i l , 10. Exem-
p l u m ptaf le simile est in Vita S. Calumimi, cap . 
l u x : S. Columbanus enim Tbeodoricum regem 
Francorum rep rehendens o b c o n c u b i u a t u m , a b 
eo pu l sus in exsil ium, c u m sociis fame laboravi t , 
a sed q u a m v i s a l imonia decssct , maneb.i t inte-
mera ta a t q u e inconcussa fides, q u a necessarias 
res a Domino impe t r a re ! , c u m q u e j a m t r iduana 
inedia l a b o r a r e n t , tanta av ium copia eis ob la t a 
es t , quan t a l s raa l i ta rum castra coltirnicibus ad-
volantil ius ope ru i t , ita u t o m n e m locum i l ium 
aves implerent . lntellexit a u l e m vir Dei o b s u a m 
cuo r un ique nccessitatem has d a p e s e x b i b e r i , 
qu ippe qua* non nisi ilio, q u o ipse degeba t loco, 
i uvcn i rcn lu r ; j u b e t e r g o pr imutn suos laudes et 
g r a b a s agere Conditori , a c de iode dapes capere . 
E r i t profecto m i r u m illud e t s tupcndura miracu-
luo i : c ap i t bau lu r aves ut jussera t p a t e r , nec i l laj 
penri igero i n s t r u c t s volatu se s u b d u c e b a n t , sed 
t r iduo permans i ! illud u l anna a v i u m . Quarto de-
i n i e d iè .quldi impont i fex ex vicinis n rb ihus , f ru -
m e n t i copian, -iivino instinctu bea to Colli i l lbano 
l ransmisi t . Mux igitur ut adveni t f r u n i e n t u m , 
aves i l i « Deo juben te o m n e s avola run t . Po r ro 
Eustachio, qui id tempori» s u b vir i Dei obed ien-
tia c u m aliis e r a t , referente cognov imus , nemi-
n e m t u m inter ipsos fuisse , qui se ante i l lud teui-
p u s e jusmodi aves vidissc nieininisset. Ea rum 
a u t e m talis erat s a p o r , ut dapes regías vincerei . » 
Hucusque Viüp. Auclor. 

Oía YUOJOETEAS. — ópr-j^t g r a c e vocan tu r co-
turnice* a b Orlygia i n s u l a , q u a j est iu G r a d a , 
ubi p r i m u m viste s u n t , ait i s i do rus , l i b . XII 
Elymol. cap . vii ; sed qu id sibi vu l t ri pare lcon 
mol ram? Primo, Jansen ius ni etram censet deduci a 

id est mensura, q u o d or tygomet ra ae te ra -
r u m coturnicum in v o l a n d o , d u m loca m u t a n t , 
sit m e n s u r a e t r n o d e r a t r i x ; ve rum scr ibi -
tur p e r s b r e v e , p è p vero p e r i l o n g u m . Dico 
igi tur , metram deduci a p.irf», id est matrix, vel 

(wrap, id est maíer ¡ o r lygomel ra e rgo est coturni-
c u m m a t r i x , sive rex ah is colurnicibus ma jo r e t 
n i g r i o r , q u i a g m e n co turn icum p r a i t et d u c i t , 
q u e m pro inde extern ut dueeui s equun tu r , n o n 
ab l e r q u a m apes s u u m regem : ila Plinius, l ib. X, 
x x m , et Aristoteles, l ib . VID Histor. animal, cap . 
x u , Hesychiu3, Gaza e t alii. Sub ortygometra e rgo 
ve lu t s u b duce t o t u m co turn icum exerci tum a c -
clpe, ut pale! Kumer. xi, 31, u b i Nosier h e b r a u m 
ITO sca/eivert i t coturnices; Septuaginta vero , orly-
gometrarr. : Septuaginta de inore scqui tur hie Sa-
p iens ; h inc ortygomelram Itali vocan t il re delle 
quaglie ; GalU, le roi, ou mère des cotiles : ita Aldro-
v a n d u s in Coturnice. 

Addi i Petrus Nann iushoe loco : Video ait, i l lud 
p a r e l c o s pietra ad jung i q u i b u s d a m a n i m a l i b u s . 

q u a n d o g rand io ra in eo genere des ignantur , u t 
echinometra , id est echinus major et spinosior, da 
q u o Pl inius, l ib . I X , cap . sxi ; leonimstra, id c ì | 
leo grandior, de q u o Gesnetus in Leone < sic o r -
t ygome t r a est coturnix major et crassioi • verisi-
mi le en im esl coturnices illas miraeulosas mis-
sas a d Hebr ieos , quas i Dei o p u s , fuisse aiiis 
m a j o r e s , p i n g u i o r e s , suav io tus , excelleiiliores. 
P l u r a d e l o t a hac bistoria dixi Exod. c a p . i v i , vers, 
12, el 1turner, cap. x i , vers. 31. 

3. UT 1LLI QUIDEM CONCliPlSCEXTES ESCAH PKOPTtH 
EA QUi ILLIS OSTESSA ET MISSA SUNT, ETIAJ1 | 
M.CfcSSARIt COXCUPISCEXTIA AVERl'KltEMXR : III 
TEM IS BREVI ISOPES FACII, SOYAS Gl'STAVEIilwr 
ESCA9. — l'ergit oslenderc dispari tale,m «sa* 
/Eayp t io rum et I lebKeorum, q. d. In .Egyplios iu> 
misi-ti r a n a s , muscas , locustas, e tc . , HÉorteis vero 
dedisl i m a n n a et o r t y g o m e l r a m , <i ut itti (scilicet 
iEgypt i i , c u m per f amem concupiscereat escam) 
p rop t e r ea (scilicet animal ia j a m dicta | (Jans ìlìis 
os tensa , ( id est exhib i la et) missa s u n t » ia pee-
n a m , ut escas eo rum fcedarenl et conspurcai-cat, 
h a c feeditate et spurci t ie nauscantes , « etiam a ne-
cessaria concupiscent ia , » id est a c ibo concupito et 
necessario, « aver le ren tur , » e u m q u e fastidi rent et 
exhorrescereut , i taque f a m e ct inedia con labésee-
r e n t . « lii a u l e m , ( Hebrici scil icet , ) in brevi ino-
pes facli (grtcce ad breve lempus), penur ia alba-
t i , (pula modico t empore f a tnem expert i ; , novam 
gus tave run t e s c a m , » p u t a o r t y g o m e l r a m , qua; 
n o v o gra toque sapore mi re eos recreavit , q. il, 
lEgypti i o b imuiissas r a n a s , m u s c a s , sciniphes, 
qute iu mensas c ibosque tu rmat im i r ruebant , eos-
q u e inSciebant , n o n so lum iis non sunt satiati, sed 
c t necessari i cibi appe t i lum amiseruut , a d eum-
q u e n a u s e a r u a t ; a t Hebrcei uovi et ecelestis cibi 
pu ta co turn icum del ical iss imorum m i s s u , no -
v a m o r e i i n 6ense run t , nova inquc novi s jpor is 
in edendo suavi la tem perceperui ì t . vide dieta 
Exod. viti, 3 : coturnices en im sun l p r i p i n g u e s et 
opt imi sapor is , a c ctelcris p ingu iores et sapidio-
re s fue re h£e a Deo llebricis miss®. Pro ta^Ainn, 
id est ostensam, scilicet Tpospr.», id est escam, cum 
n i m i r u m p r o cibis Deus lEgypti is r a n a s , quasi 
escas osleudit e t e x h i b u i t , Vaticanus nervosius 
l eg i t , lì&xOiiav, id est deformi/alari odiosam el de• 
testabilem, scilicet r a n a r u m et c i b o r u u i . quos 
rana; f eedaban t : p rop t e r hanc enim «Egyptii elium 
necessar iorum c i b o r u m concupiscentiam et ap* 
p e h l u m o m u e m eversali sunt : csto enim urgeret 
eos f a m e s , lumen c i b o r u m spurcities lanlam eis 
n a u s e a m inge reba t , u t omues a b o m i u a r e n t u r , 
ideoque inedia eneca rcn tu r , ita Canlacuzenus, 
Lyranus , Dionysius et alii : qua re minus genuine 
S . Bonaventura et Hugo p r io r em hu jus versus 
p a r t e m acc ip iun t , n o n de /Egypl i i s , sed d e Ue-
br i s i s , q. d. Deus dedi t Heb ra i s n o r » m escam, 
scilicet o r lygomet ram, u t p e r eam, cbocupiscen-
t i a m c i b o r u m , q u i b u s in . 'Egypio assueverant , 
illi3 ad imere l : mm est antithesis manifesta « m a 

COMMENTARE IN S. 
Bit, hi aulnn, scilicet H e b r a ù , q u o s o p p o n i t 

. à ìgypt i is , d e q n i b u s j a m lóculos erat. 
Tin. 4. GPORTEBAT EMM ILLIS SISE EXCUSATIONE QUIDEM 

gUPERVESlRE 1KTER1TUM ESEBCF.3TI6US TYRASSIDEM : 
BIS AUTEM TANTUM OSTEXDERE QCEMADMOPUM INIMICI 
ÈOIIUM waeaHiSABASTUR, — gitecc, ¿hcziiCsm, i d 
est cru- iabantur, d e q u o dixi vers. i . Sensus e s t , 
q. d. Deus immisit E g y p l i i s ranas a l iaque nox ia 
an in ia ì ia , quffi eos p e r fast idium c i b o r u m , i nde -
q u e p e r foincm e t defec tum nccessarii a l imenti 

pf; p e r d è r e n t , eo q u o d lyrannice oppr imercn l l lc-
bneos : llekrffiis vero modica fame cruciatis dedit 
pingues ct s áp idas co turn ices , ut ex modica sua 

. fauic n ie t i rentur longón i et i i i ternecìnam f amem 
/Egyp t io rum, q u a m scilicet illa ipsos to rser i t , 

' duni mul los e o r u m e x a n i m a v i l ; indeque reerea-
ren lu r , a c Dei e rga s e provident iam agnoscercn l , 
scircntqiie se Deo c u n e cord ique esse, i m o lieuin 
p ro se conti'a /Egypl ios caìlerosque hostes p u -

' gnasse e l p u g n a r e . Sine excusatione, id est inex-
. tMSabilern, i u c v i l a b i l e m , i n d e p r e c a b i k m (hoc 
' eni 'u significat gr tecum ¿- ¡ t fo i tvm, item severum, 

c rudc lcm, s i e v u m ; q u o d bu i e q u o q u e locOcou-
groi t ) , u l l o q u i t u r Gelüus, l ib . VI, c a p . vi . Inte-
rnum, gneCtí , id est pennriam, scilicet c ibi , 
quee causai mor le i i i et in te r i tum. 

T«.5.6 f i , C Ct 1. ETESIM CUS ILLIS SUPEttVENIT SSYA 
u h BE5TIARCM IRA. XORSiBDS PERVERSORUM COLUBRORUM 

EMlBMISABAKTUa, SEO NON IN PEIIPETCUM IRA 1UA 
l'ERMASSIT, SEP AD CORULPTIONEM 1N RIlEYl TURBATI 
ELM*, SICNUM UAI1ESTES SAl.UTIS AD C0)!ME3I0RAT!0-
BE.M MANDATI LEOIS TI .E. QUI ESIM COSVESSBS EST, 
NON PER HOC QUOl) VIDEBAT, SASABATUR, SED TER TE 
o s s i l a SALVATOREM. — Sxva bestiarum ira est f u -
ror s e r p e n t o n i , quo» Deus immisi! Heb r i a s o b 

• m u r m u r . Alio e x e m p l o os l eud i t , quam dispar i 
poma Deus pun ie r i l H e b r e o s et ¿Egyplios : .Egyp-
tios en im per r a n a s , l o c u s t a s , sciniphes inevita-
biiitcr occidit et p e r d i d i l : Hebireis vero conl ra 

- immissos se rpen les r emedium assignavit . Cum 
enim Ilebrtei in d e s e r t o , o b ilineris I a b o r c m 
m u r r n m a r c n t con l r a Deum et Moysen, Deus in 
m u r m u r a n t e s mis i t serpenles i g n i l o s , qui suo 
morsu mul los c c c i d e r u n t ; sed effiteris co rum 
exemplo perculs is et pcenitenlibus, orante Moyse 
Deus illieo con t r a m o r s u m assignavit r e m e d i u m , 

• j u b e n s a Moyse erigi se rpentem t e n e u m , q u e m 
qui aspiciebant s a n a b a n t u r , Numer. xx i , i e t 
sequent : v ide ibi d ic ta , n e c en im e a hie r epe -
tere o p u s est. Non ergo voluit Deus p e r d e r e He-
b r a o s hac p l a g a , uli perdidi l /Egypt ios , sed 
modica c a s t i g a t a n e a d oificium et pccnitenliam 
revocare , »e p a u e o r u m supplicio sua jussa pu -
b l i c a m q u i d isc ip l inam sancire. Apposite i n m u r -
muran tes immis i t se rpen les , qu ia m u r m u r a n s , 
et detractor i n occul to sibilai quas i s e r p e n s , a c 
v i rus pes l i fe rum malcdicenlim l ingua sua pesli-

f u r a a u d i e a l i b u s a f i l a l , j u x t a i l l u d E c d i . x , 1 1 : «Si 
m o r d e a t se rpens i n s i lent io, nihil eo m i n u s ha-
b e t , q u i occulte tfelrahit . n vide ibi dieta . H o f a -

versorum, gn rec es t , mentii, id est lorluosorum. 
Ali CORRCPTIOSEM ( tis mhsin, i d e s t in a lmo-

nitionem, u l h a c peena moneren lu r , lie murmii-
r a r e n l , sed Deo et Moysi patienter , e* couslantcr 
obsequerenlur) s m s u s (g race . symbolum)nm.nts 
SALUTIS. —Nola t , primo, se rpentem aineum jussu i ü U J . 
Dei a Moyse e rec tum, a d s a n a n d u m serpentoni 
mor sus : h i e enim serpens vocatur Signum et sym-
bolnm, quia i p s e , utpote ¡eneus et i u in imi s . non 
potera i esse causa sanilatis cauique confer rc ; 
u n d e ejus t an tum erat S i g n u m , q u o qui ulcban-
tu r morsi a scrpenl ibus igui t is , id est suo m o : ; u 
u r en t i bus , scilicet e u m aspiciendo, hi illieo a lieo 
s a n a b a n t u r : hoe est q u o d subd i t , « qui enim 
conversus e s t , - id esl , qui f a n o n i obvortit ser-
pen t i muco, eum i n t u e n d o , « non p e r hoc qe.?d 
v ideba t , » id est non p e r se rpen lem, « sanaba tur , 
sed p e r te o m n i u m sa lva tore®. » Hie ergo ser-
pens Signum e ra t salmis, i dquc « ad eoinuieuio-
ra l ionem mandat i legis tuie , » ut scilicet per i l lud 
Ilebrffii meniores ficrent, et recordurentur d iv ina 
demen t i a ; in pcenitenles, ac vindict® in rebelles 
et legi inobedientes. Secundo, sic exponas, q. d. 
Sicul obedientes m a n d a t o Dei jubent i s aspicere 
serpentem a i u e u m , si vel lent salutcm adipisci , 
s anaban tu r , ita e x hoc ipso scire poterant el de-
l i ebun t , non posse se a cruciat ibus et ab in'ji-
gendis malis e i i p i , n is i aspiccrent in l e g e m , e t 
e jus mandal i s pa rc ren t , vel nisi divinis pra-eeptis 
ampl ins uon ob loquercn tu r , sed assuescerent pa-
rere Dei ministris : out certe se non posse sani -
la tem c o m p a r a r e , nisi aspicerent in auclorcm 
legis , el a m-alis hbc ra to rem Chris tum, qu ia « si-
cu t Moyses exaltavit se rpentem in dese r to , i la 
oportet" e sa l t a t i filium homin i s , ut omnis qui 
credit in ipsurn non pe rea t , sed habea t v i lam 
te 'ernain, u Joan, n i , 14. 

Allegorice, hie se rpens quoad figimim slmilis Alt»;!«-
serpont ibns veris et vivis , sed carcus illorum ve- ' 
neno.s igni t ieabat Christum i n n o c e n k m , ojslima-
t u m tarnen nox ium et sce lcra tum, p r o nobis c m -
ci l ixum : unde ameus e r a t , u t siguificaret divini-
t a t em et ¡eternilatem Christ i , i tem crucis Christi 
c lar i ta tem, instar a r s t innuli loto orbe resonan-
l e m : ita S. Augus t inus , Theodosius , NysSenus, 
i m o Clu-istus ipse, Joan, i l i , 14, cu jus verba j a m 
recitavi . Quocirca Ctesarius Arelatensis, hom. 4 
De Paschate : « Mcdela , inqui l , si volumus etiam 
m o d o nobis c o m p l c t u r , q u a n d o peccatum ipsius 
peccali cognitione c u r a l u r , et crimen criminis 
confessione abo l e lu r : ac si h o m o q u a n d o dicit c u m 
p r o p h c l a , quoniam iniquitates mens ego cognosco, 
et peccatum mam contra me (coram me) est semper, 
q u a n d o b e n e respicit peccatum s u u m , sanat m o r -
s u m sc rpen t i s , per serpenlis aspectum. » 

Po r ro veri ophi ta ; , id est serpentini (5?:: en im 
est ssrpeas), fuere prisci hicretici, qui ex io q u o d , 
Genes, iu, 1, dicitur se rpens fuisse cal l idiss imus, ¡¡tsea-
a c scducendo Evam scienti® b o n i et mali oeca- ^ 
s ionem ded i s se , s e rpen tem colebant u ! d e u m . 



G O M M E N T A R I A I N S . 

e u m q u e Christo antcfcrcbant dictitanles, q u o d 
i p s a sapienl ia facia sit se rpens : quucirca Mosen 
ill-'us pptentinni et majes ta tem admi ra tum, ima-
gineui e ju s ferisse serpentem oineum, quem qui -
c u m q u e morsus a serpente aspiceret sanaretur : 
imo Christi n se rpenüs h u j u s vim lemula tum, 
iiii s e comparasse d i c e n d o , Joan, n i , U : « Sicut 
Moyses e s a l t a v i serpentem in dese r to , ita exal-

• lari opor te t fi l ium hominis .» Vide Irenmum. l ib . I 
Contra Horm. cap. « s v i ; Epiphanium, limes. 37; 
Ter tu l l innum, Augustinum et alios in Hier. Ophit. 

1.\ HOC ALTEM OSTENDISTI i x i a u c i s NOSTRIS, QUIA 

TU E S , QUI LIBERAS AB OMNI S A I O . — P r o ostendisti, 
g r a c e est , ftiiaaj, id est persuasivi : impii enim e t 
pervicace», quales erant lEgypt i i , non credimi 
v e r b i s , sed c r edun t piagis et verberibus assidue 
i lerat is , ut vel inviti coactique credant le Deum 
scrvalorein tuos l iberare a m a l o , hosles vero eo-
l Uin perdere . Porgi! exaggerare Dui severitatem 
et vindictam in . 'Egypt ios .e j i isqueclemenl iam in 
Hebreos : asgualis en im beneficenlia? e s t , l ibe-
rare a inalo et mor te , ac conferee b o n u m el v i t am. 

9 . ILEOS ENIM ( . E g y p t i o s ) LOCUSTARUII ET MUSCA-

r . D I O C C I D E R U N T B O R S U S , E T NON E S T INVENTA S A N I -

TAS A.NI5I« { v i t r e i II.I.ORUH I Q U I A DUÌNI ERANR A B R O * 

IUSCEMODI EXTIIRSUNARI.—Refricat p lagam locusta-
rum et m u s e a r n m , Pharaon i et .-Egypto a Dco 
p e r Moysera inf l ic tam, Exod. v i l i , 24, e t x , 6 : 
vide ibi dicta. 

1 0 . F L L I O S ACTE!» T U O S , NEC DR.' .CONUM V E N E X A T O -

KOM VICEI1UNT I ' E N T E S : MISERICORDIA ENIM T U A A D -

VENIENS S.1NABAT ILLOS, — q. d. H e b r a o s v e r o , q u i 
lui e rant cultores, ideoque filii dilectissimi, morsi 
a s e rpen l ibus , morsus hosce excusserunt aspi-
c iendo serpenlem omeum, quem tua misericordia 
ail s a n a n d u m eos suggessit , U c b r a o s vocal/¡Kos, 
tum o b professioncra vera) religionis ct cultus 
Hei, tura qu ia morsa s e rpen tum pcenitentcs de 
m u r m u r e a d juslitiam se d i sponeban t , e a m q u e 
rcipsa o b t i n e b a n t , qu i cumquc ve rum contrit io-
m s a c t u m eliciebant. Dracones vocantur serpentes 
ma jo r e s , annos io res , ideoque sceviores, adeo u t 
c u m elephant is d e p u g n e n t , teste Plinio l ib . VI», 
cap . XI : talcs f u e r e , qui m o m o r d c r e Hebraos 
m u r m u r a n t e ? ; u n d e Philostratus, l ib . Ill De Vita 
-lpo/tomi Thyancei. cap . u , nar ra i dracones Ígni-
tos montera Mari Rubro ( juxta q u o d eastrame-
taban lur Delirai) iminincntem occupare , ac hor-
rende s ib i la re , ut eminus audientes percel lantur . 
Pro adeeniens. g r a c e est , ivrur«f&Si, id est «c 
ra-so adeenSt, tua misericordia , occnrri l opposui t -
que sc piagis lethiferis a serpent ibus inflictis, eas-
q u e discussi! et s s a a v i t ; r u r sun i t m n f f i f c , i d 
est intercessi!, opem teilt, in discr imine venit in 
aux ihuni contra d r a c o n e s , ne ita morderen t ut 
iiitcrimei'ont ; au t si momord i s sen t , t ua miscrat io 
p r a s e n t ä s e u m eis assignavit r emed ium serpen-
tem a m e u m , c u j u s intuitu sanaban tur . 

' ! I . IN MEMORIA E N I M SERMONUM T U O R U M B J A M I N A -

E T A I U T T , E T YELUC1TER S A L V A B A Í I Ü B , B E I G AÍ .TAM 

I S C I D E N T E S O B L 1 V I O N E S I , N O S P O S S E N T TL'0 CTI AD-

JUTor.io. — Pro in memria pe rpe ram Hugo, Dio-
nysius et Ilolcot legunt immemoria, id est^bl ivio" 
q. d. Ob immeraor iam, id est oblivionem s e r i a l 
n u m t u o r u m , Hebra i pcenis examinabantur et 
c ruc iaban tur . In memoria, g r a c e , III »IK'™.JI, ¡ J 
est in monitionm, i n recorda t ionem, iii memo-
r i a m , u t scilicet s e r m o n u m tuorum obliti eo-
r u m d e m r u r s u m recordaren tur , cssent memores, 
pcenis examinabantur et exci tabanlur . E m m s ® . 
banlur: ita l egendum c u m Rom;mis ,non externi-
nabantur, uli legunt nonnul l i , vel csianaabanlur 
uli leguut alii. Gnece est , t f n m p C » » , id est a t i . 
mulabanlur, q u o d eodem rcdi t , quo nosh-um etw 
minabantur: obliviosis enim add i tu r examen et 
i n t e r roga t i o , q u a s i s t imulus ad recordationem 
rci oblitre; t a rd i sve ro et p ig r i s , uli bobus ctasi-
nis , subd i tu r s t imu lus ad diligentiam et velocita-
t e m , ut celcr ius incedant . Complutenses vcroel 
Cantacuzenus verlunt inserebaritur, si-

cu t r a m u s u n u s a rbor i s alleri ¡„seritur et ino-
cula tur : simili en im inodo Deus lnemoriam legis 
ab Hebron's, q u a s i ablatain e! obli tain, per p®-
nas cis resli tuit et r u r su s inseruit . Sensus e s t , 
q. 11. R u b r a l immemorcs tuie obediential et tuo-
r u m p r a c e p t o r u m , p e r morsus serpentum exci-
t a b a n l u r , u l e o r u m d e i n r e c o r d a r e n t u r : hi cBiin 
morsus vc lu t aculei el St imuli , quibus puii-D-
b a n t u r , exci tabant eos a b oblivionis somno et 
ve tc rno : « vexat io en im da t intcl leclum.» 

KB IN ALTAM ( g r a c e , fee.!»», id est profundam : n c i , 
sic alibi sicpc p r o f u n d a vocantur a l ta , quia alta 
sunt non s u r s u m , sed d e o r s u m ) INCIDENTES OBLI-
VIONEM ( t u a r u m p romis s ionum ct praceptorum) 

NON POSSENT TL'0 CTI AWOIOBIO. — Grace , i . I (ij 
a-ifiorasrc. jimm, n; if:. ¡''wit;, id es t , ne immo-
bile:s, vel irrctractabiles, a u t p o l i u s irretnAUnlesfe-
rent tuo benefdo, qui scilicet eo retrahi non pos-
s e n t , q u o d Noster c lare vert i t , non possent uli tuo 
adjutorio; for te e t iam Nosier , inquit Janssnios, 
leg i t , fnntkstmu, id est indefensi, qui scilicet 
c lypeo bcneflcentiie tua i , Domine , non legcrea-
l u r , nee a ma lo rum incursu defendcrentur . Sen-
sus est, primo.a. d . Morsuserpentum, ae iniracu-
losa e o r u m p e r serpenlem ameum sanatione, 
cxcilasti, Domine, H e b r a o s . u l recordarenlor tul 
tuteque l e g i s , nc in a l t am e jus oblivionem inci-
den tes , non possent vel p r a t e r i l i s , vel futuris 
luis benelici is a d f rugem r e v o c a r i , i taque despe-
ra ta foret e o r u m s a l u s , u t non posset amplius 
uli t u o a d j u t o r i o , alta en im Dei legisque divin® 
oblivio induci t impcei i i tcnl iam, obdura t ionem, 
et despera l ionem sa lu t i s , q u o fit ut Deus tales 
de se r a t , s u u m q u e a d j u t o r i u m a b eis sub t raha t . 
h inc a pcccal is , e t mor te ac g e h ^ n n a , m quam 
proni r u u n t , re t rahi n c q u c u n t : n a m • irnpius 
c u m in p r o f u n d u m venerit peccatorum, coatcin-
n i t , » Pro«, x v m , 3. Seeundo, exponi posse t ,q .d . 
Ne oblit i Dei, ideoque vicissim a Deo obiivioni 
t r a d i t i , velut j a m proscr ipt i e t perd i t i , ulteriu» 

COMMENTALA IN S, 
Del auxi l ium experir i n o n possen t , q u o m o d o de 
mortu is dicilur Psal. i x x x v u , e : a Sieul vulnerat i 

•dormicntes ili sepidcris , q u o r u m n o n es m e m o r 
a m p l i n s , et ipsi de n m n u tua repulsi sunt . » Tertio, 
CantacuEenus expl icàt , q. d. Ne immemorcs n o n 
possent cogitare, de tuis benefici is , et ab e o r u m 
cogi 'atione de t rahe rcn tn r , nec a b eis t raherenlnr 
a d c o r a m , Déic[ue beneiactoris cogitationem et 
recordat ionem. Quarto, alii, q. d. Ne tui ob l i l i , 
non possent t u o a m p l i u s ul i ad ju tor io , id est be-
neficio, q u o eos sanast i : Deus en im non sanabat 
percus os a s e rpen l ibus , nisi qui hoc s l imulo 
excitati obl ivionem excuf iebant , et a d Deum pce-
nitentcs opis ca s sa recur reban t , impcenitentes 
enim indigni c r a n i Dei ad ju to r io . Quinto, noster 
a Castro, apposi te et connexe : His verbis , inqui t , 
r e d d i t o rat io novi benefici i , contenti in advurbio 
veli- iter sa lvaban tur : non en im Deus contentus 
enti eo !• - iciicio, q u o d filiis suis con fe reba t , u t 
scilicet st imnlali venircnt in memorili ITI manda-
tor-niii ' . .MiiigrésSorum, n c c d i u d i f fe reba t , ut i 
p e i ciif, sani ta tem ; sed hoc etiam ubcr ius adde-
b-:.t. nc sanitas differretup multis ac diuturi i is 
niedicamentis a d b i b i t i s , u t adhibere solcDt ho -
m i n e s , el d i f r ' r ro in innltos d ies cural ioi iem e t 
sanitalem; s e d stat ini , ce lcr i te r ,uno aspectu cenci 
ee;;..'Gtis i a u a b a n t u r : c u j u s ' r e i baie era t r a t i o , 
ne ci din sani la- l i iHerretur , obliviosi facti legis 
Dei. difficile postea rctriiherentiir a b e a oblivione, 
bei .' ficio sanitaUs, etnie a b eis lune n o n Deo, sed 
Biedicamentis ascr ibcrc tar : bu i e exposit ioni fa-
r e i ra t io , q u a m subjungi t . 

P.'iysice r u r s u m sic exponi posset, 3 . d . Veloci-
*ter 'anal i suo l a moi'su s e r p e n t u m , ne si len te 
tai cjui: s tà&renlur , a rdens ( e r an t enim serpen-
tos igniti e t urentes) v i rus serpentum ce reb rum 
inv iderei, eosque ageret in phrencs im, m a n i a m , 
et t - i rorem, sicut mors i a canibus r a b i d i s , nisi 
statini piagai occur ra tu r , agenlur in rabiem : a d i 
en.m in pbrenes im fuissent incurabi les , insani 
en,in serpentem a n c i i n i aspicere non voluisseut, 
sani aspicere n o n valuissent , priesertim qu ia as-
pei'tus hic d e b r b a t fieri a b homine l i b e r o , et d e 
m u r m u r e suo pceni tecte , ac vcuiam operaque 
Dei poscente , q u o d lacere nequivissent p h r e n e -
tic! ; unde tunc in al tam remedi i ct curai su i i p -
s ius obl iv.onea 1 ' .neidentes , non polnissent ut i 
Dei ad ju to r io , p u t a se rpen te (eneo dato s ib i a d 
inali r e m e d i u m . Ex o m n i b u s bisce explicationi-
b u s p r i m a videtur pianiss ima, cui si addas u t r a m -
q u e ultimain evadet ilia p iena c t pe r fec la , q . d . 
• In m e m o r i a , n v e l , ut Graica habent : inmemo-
r i am, « s e r m o n u m tuorum examinaban tu r ,» hoc 
est, u tn i j i rmuran t e s Hebra i fiereut memorcs tuo-
r u m praiecplorutn et obedienti e t ib i , 0 Domine , 
debitie, mors ibus se rpen tum, quas i examine q u o -
d a m tuo pungen te sUmulabuntur, ut habent Cricca; 
sed et pcenitentes velociler sanabantur, u l aguos -
cerent scircntquc h a n c s e rpen tum p l agam a t e , 
et m u r m u r a n t i b u s immi l l i , et a pomitent ibus 

viu. 

r e v o c a r i : si enim diut ius sanitalem distulisses^ 
cog i t a s sen thanc se rpen tmn pcenam, vel a te n o a 
immissam, sed casu e x loci na tura accidisse, ve l 
a te n o n s ana t am, sed a b <eneo s e rpen t e , au t 
aeris tempcrie aliove c a s u ; au t eerie ignito ser-
p e n t u m veneno subi to ce reb rum pene t r an te , in 
pbrenes im acti , in oblivionem tui, r e r u m q u e om-
n i u m incidissent , n e e ab u l raqua r evoca r i , aut 
t u o ampl ius auxilio ct t i spen l i s cenei beneficio 
uti poluissent , u tpo te ra t ionis j am p e r pbrenesim 
impotes , deliri et insani . 

1 2 . E T E N I M K E Q U E U R R B A , NEQUE B A U C M A S A » A V H 

E O S , SED T U U S , D O M I N E , S E B M O , Q U I S A N A T O M N I A . — 

Probat Hebrteos a mors ibus serpent ina in deserto 
velocitcr sanatos a solo Dco, u t i l ium agnosce-
ren t et co le ren t , eo q u o d i n deserlo eciilo et 
sterili n o n erant herbffl medicac, verbi g ra t i a , 
dracontea e t s e rpen t ina , ex q u i b u s f luni m a l a g -
m a t a e t cmplas t ra a d cu randos hosco m o r s u s ; el 
esto fuissent, non poterant i l ia veloci tu el subito 
morsus c i l i a re , seil lellUl ct pe,.ei. , ili:n : iialllto 
m i n u s id f. e ie poii iai 1. • IV!L,.II:,, J::U eiiim 
Signum dnlitaxat e ra t eura l ionjs , a i non c a u s a ; 
causa e rgo s i. itionis fu i t Sell in, , i.I csr ju^sio 
Dei, q u i , ut uuico ve ibo dat bomuii esse ct v i -
t a m , i-ie et eamduiii i n o r b o au l p laga affi ictam 
solo ve ibo n n l u q u e , cum ei l ibitum f u e r i t , r e s -
t a u r a l , j u x t a i l lud Psalm, e v i , 20 : a Misil ver -
b u m s u u m , e t sanavi t eos. » 

Mystice, v e r b u m Dei, p r a s e r l i m S. Scriplurffl, 
cm-at animie p lagas ct a igr i ludines : n a m , u t ait 
S. August inus , in Psalm, x x x v i : n Omnis m o r b u s 
animie h a b e t in Scr ip turamedicamenlum s i i u m : » 
idem docct S. Chrysos tomus , h o m . 12 in Genes.; 
unde S. Paula quasl ibet animie suce pass iones et 
afllictiones, apposi tas a d eas S. Scripturas senten-
tias o r e ment ique revo lvendo s a n a b a t , ut i refer t 
S. Hieronymus in ejus Epitaphio. Idem assen t 
S. Basilius, epist . 1 addreqorium Theoloq'nn, i dque 
exemplis c o n ß r m a t : si enim quis , inquit , tente-
t u r luxur ia , habet in Scripluris Joseph, quem p r o 
castilale usque a d earccrcm depugnan tcm imite-
t u r ; si m o r b i s vexelur , habet pat ienliam Job sibi 
i n specu lum p ropos i l am; si injuri is host ium ap-
pe ta tu r , habet Davidem p e r s e c u t i o n s Saul susti-
n c n l e m ; si a subdit is p r o b r i s exagi te tur , h a b e t 
Moyscm mansuel iss imum, q u e m mmulc tur . 

MALAGSA. — G r a c a vox est signilicans medica-
m e n t u m len iens , sive f o m e n t u m , a ¡«*«TTO>, i d 
est moUio, mi t igo , sub igo , foveo ; u n d e Galenus, 
l ib . V Simplie. Paeult,, docet malaqmata esse p h a r -
maca emol l icnt ia , quia concretas duri l ies emol-
l i u n t ; h a autcm concretiones t u m o r e s q u e , in -
q u i t , fiunt m a x u n e circa muscu lo rum capita a t-
que eo rum tendones. Additquc bice p h a r m a c a , 
ut quod concre tum est c o m m o d e fundan t , et sen-
s im p e r evapora t ionem discutiant, nec a d m o d u m 
cal ida , nec a d m o d u m sicca esse opor te re : t a l i* 
s u n t a m m o n i a c u m , b d e l l i u m , b u t y r u m . Porr f t 
m a l a g m a l u m divers® sunt species, et diver""-

as 



p a r t i b u s accommodai® a d mult ípl ices effectua : 
queedam enim digerunt m a t e r i a m , q u i d a m ex-
n i h u u t , q u œ hnmáa twt vocantur ; q u œ d a m ape-

j i e n d i v i m b a b e n t , ideoque ow|««wk n u n c u p a n -
t u r ; p l e raque certis men i b r i s a p t a n t u r , ut jc-
cor i , beni , art iculis. Sunt malagrazia a d s l rumas, 
p h y m a t u , pa ró t idas , ad aquara iuter cu te ra , ad 
s is tendui» sanguinerò , et id g e n ù s alia. 

Insuper medici ma lagmaîa d is t inguant ab e m -
p l a s t a s , q u o d illa p ropr ie sint emoil ient ia , ideo-
q u e maxime fiant ex l ioribus, e o r u m q u e surculis : 
malagmata enim sunt fomenta rei d u r » , verbi ?ra-
tia. apostema»! superïViSUa, ut i l lud êmo-linut;. ent-
plasira vero s u n t phaf maca , quœ cul is a i ea ius con-
s t a n t , obs t ruun t et o b t u r a n t , ideoque em«po-
n u u l u r ex r e b u s metallicis c o n t u s i , au í m; tei ia 
viscosa e t t enac i , qu¡:l:s est a m y g d a l u i u , p o m -
pho l ix , cerusa, calx Iota, cimolia, et id genus , d e 
qiiîbtis Galenus, l ib. IV et V Simplic. PacuU. Di-
c i tur empi osi rum al) íjMúárrM, id est subigo, in mas-
eau» f o r m o , i l l ino , i n f a r d o , f e r rumino , obs t ruo , 
ìnJpleo. N e rum alii scriptores siepe malngmu su-
m u n t p ro quol ibet emplas t ro , et vice versajj ita 
hic v iáe tu r suini . Ex dictis coliigilur Deum no-
luisse coli serpentent «eneum. sed t an tum aspici 
velu! s iguu iu , ut omni& curationis ìaus et h o n o r 
dar; :r l ièo : q u a r e licei CalharmuS e t b a n d e r a s 
lib. LI hi I/mg. cap . IH, pu («¡ut Hebrœos inclina-
tion»; c a p i a s , ut submiss ione co: poris ve« r.iUo-
nero exliibuisse serpenti , tamen verius est id eos 
n o n feci ss e. serpent i , sed Deo c o r a n i se rpen te ; 
imono>terVasquez , UI par t . Quasi. XXl>uisp. 104, 
negai eos se inclinasse coram se rpen te , s e d nude 
e m ù dunìaxat aspexisse contendi t ; potuisse la-
m e n ilii a l iquam veneral ioneui exkiber i asserii 
S. AUgustìnus, l i b . ili De Trihîb cap . x. 

1 3 . T u HS ENIM, U O M W B , Q U I Y « T £ £ T M O R T I S H A S E S 

P O T E S I A T I . M . EX DRDUC1S A D P O R T A S M O H T 1 S E T R E -

DUCÍS, — q. d. T u , Domine , sanasti Hebrteos le-
thaliter a serpent ibus saucios , q u i a tu solus ple-
n u m babes jus et imper ium i n vitam et m o r -
iera, ac consequenter in vivos et morientes , vel 
mor tuos : q u a l e a d libitum potes vitam in mor -
tero , et mor iera i n vitan» c o m m u t a r e , a tque vi-
vantes a d p o r t a è , id est a d l imino mort is dedu-
ci-re, indeque od vitam et sanitatem reducere , ut i 
redimisti Hebweos : portee mortis en im vocaulur 
inetaphoriee certa et p r ó x i m a per icula mor t i s , 
qua l i a a f fe run t letbales inf i rmi ta tes , piagai et 
v u i n e r a , per bas en im velut po r t a s , ingressus 
est a d ipsara mor t em e t regìonem m o r t u o r u m , 
puta ad s epu lc rum et i n f e rnum, sicut per po r -
tas ingredimur in d o m u m vel u r b e m . AUudit a d 
i l lud Davidis, Psalm. ix, 14 : « Qui exal tas me de 
por t i s mort is ,» id est qui l iberas me d e periculis 
mort i proximis ; et : « Af r o p i n q u a v e r u n t usque 
a d por tas mor t i s , » quod \ n l g o d ic imus ad f a u -
ces mortis. Po r ro dicit portas in p lura l i , qu ia p l u -
r i m a sunt v i » et m o d i , q u i b u s i ng red imur a d 
HIÜIU.ÍH; r u r s u m , sicut var i i sunt introi tos a d 

ÈKEISTIAM, CAr. XVI. 
m o r t e m , sic et varii d i spara t ìquo 
pat res enim ante Chr is tum morientes ibant àit 
s i num Abrah®, pue r i a d l i m b u m , peccatore* ad 
i n f e r n u m , just i veniali culpa infecti a d purgato-
r i u n i , a tque in singulis hisce loeis varii sunt si-
tus, g r a d u s , ord ines et loca p rò cujusque merlili 
vai demer i to . Porro ad l i l l e ram, m o r s hiciecrue 
ac v i ta intei l igi tur c o r p o r a l i , mystice spiviìr 
lis : spiri tuali ter en im vivil Deo an ima per gra» 
t i a m , et bea te p e r g l o r i a m ; mor i tu r vero per 
peccat imi , et d a m n a t u r a d m o r t e m secundan» 
p e r supj.iic.ia ge heome ; unde Caflilàcuzemis ceri-
set anagogica hic no ta r : resurrec t ionem, qyufi 
dicat : Deus mortis et vitw est {tóminus, Jyuc ».-Ice-
tos suo? in resurrect ione a m o r t e suscifabit ad 
v i tam bea tam et ¿eternam. Ant i^ t ropha buie gno-
mte est i l la A n n « mat r i s Sainuci is , 1 Reg. u , (» : 
a Dominus mort if icai et vivif icai , deducit nd ¡u-
feros et reduci t ; » et u t r a q u e an te r io r ilia Moysis. 
Deuter. XXXH, 39 : « Vide te q u o d ego sirn solua, 
et non sit aiius Deus praiter me : Ego occidam et 
ego vivere f ac iam, percut iam et ego sanafco; P 
hi ne et Christus dicitur habere claves morti» ci. 
inferni , Apocul. i , 18 : v ide ibi d ie ta . 

AN PORTAS SIORTIS . — g r / e c e , A & O , i d e s t ÌJI-
ferni, q u i a oli ni ante Clir is tum moricotes omnea 
ibant ad i n f e r o s , saltera ad l imhur r -.kirnm; 
u n d e iufernus vocali) r regio m o r t . o : si ve 
q u a m incolunt roortui : por ro noster a Castro 
per por tos inferni accipit ipsam mor tem : mors 
en im est quas i p o r t a , p e r q u a m ingressus est in 
i n f e r n u m ; unde idem sic explicat i l lud Chrisli, 
Matth. xvi, 13 : « Et port.-e inferi n o n pnevalcbunt 
ad versus e a m , » q. d. Nul lum est genus morlis, 
q u o d poterit confess ionem l 'etri et f idem Ecelesi» 
a b o l e r e , u t n o n sit in Ecclesia fidelis et sanctus, 
q u i n o n l ibenter m o r t e m oppeta t p rò ea tuenda. 
Verum illius loci alius magis genu inus est?en>us, 
a t q u e hic po r t e inferni, ve l , ut Noster verl'.t, mor-
tis, n o n mor t em i p s a m , sed per icu la mortis et 
infern i s igu.f icant : nec enim H e b r é i a morie ipsa, 
sed a pericul is morlis reduct i s u n t ad sanitateffi. 

1 4 . H O M O A U T E U . O C C I D I T Q U I D E M PER SALITTAM 

(nonnul l i codices a d d u n t animam suam, sed id 
de l endum cura Gracis et Romania), ET CCM SSIESIT 
S P I R I T U S , N O N R K V E R T E T U R , NEC REVOCAR!T ( M A L E 

Hugo legit revolabit, et Glossa revelabit) ANIMA« 
QUJJ RECEPTA EST. — Componi t , opponi t et post-
poni t hominem Ueo, q. d. Deus habet vit« et 
mort is po tes ta le in , u n d e a d l i l t i lum potest vivos 
mor t i t r a d e r e , e t m o r t u o s a d vitiim revocare; a t 
h o m o potest qu idem p e r mali t iam alterum occi' 
d c r e , e ique v i tam et sp i r i tum vi talem adimere 
sed n o n potest spir i tum p o s t q u a m egressns cs 
reducere , nec a n i m a m v i t a m q u e revocare, « qu«& 
jam b a Deo a recepta, » in a l iam vi tam, suoqua 
loco p r ò meri t is i n a i t emum a s s i g n a t a j u x t a illud 
Ecdes. XII, 3 : « Ibit h o m o in d o m u m » t e n ^ t a t » 
su®. » Pro non revertetur, gnece est . cò* in*?? 
q u o d Jansenius act ìve ver ti t, non /aciet revertì, sci-

COMMENTARIA IN* S.-
licet oecisor an imam in co rpus occis i , u t r e s -
pondea t H e b r a s conjugat ioni kiphil, qu® verb is 
neutris dal significationem act ivam. Pro nec rero-
eabit Noster forte legit, ó i l MWÚÍKX; j a m legunt , 
tù Si ÒWXÓÌI; v e l , u t Aldina h a b e t , «ù Si áicü.va-,, 
q u o d vert i po tes t , non revocabit, scilicet oecisor 
animam occisi; p r o p r i e tamen mul t i verb in t non 
resolvìt, id est noú exsfínguit an imam, q. d. Occi-
so r occidendo resolvit co rpus , i l ludque ab anima 
»eparat ; at n o n potest resolvere an imam : an ima 
enim simplex est et incompos i t a , ideoque meor-
luptibilis et jfilerna, juxta i l lud Christi, Matth, 
x , 28 : « Soli te t imerp eos q u i occidunt co rpus , 
imimam autem non possun t occidere : sed potius 
tìraete eum, q u i potest et a n i m a m et corpus per -
dere in gehennam. » Porro S. Hieronymus, in 
Daniel, cap. VII, et Ambros ias , epist. 21, cen-
sent an imas mor ien t ium o m n i u m , t am b o n o r u m 
quam m a l o r u m , suscipi a b a u g e ü s ; sed verius 
vitfetur an imas h o n o r u m suscipi ab angelis , d u -
cique in cceliun, ut i an ima Lazari ab ii¿ <lucía est 
in sinuin Abraham, t u e . xvi; an imas vero malo-
rum suscipi a d f e m o n i b u s , u t eas secum rapiant 
in ta r ta ra . Exempla Chrysaorii e t a l io rnm recen-
set S. Grcgorius, l ib. IV Dialog. 

lì). SEI» T D A H MANOSI E F F O G E R E I M P O S S I B I L E E S T , — 

q. d. Anima hominis occisi cifugit m a n u m occi-
for i s , qui corpus occidere potest , a t n o n a n i m a m ; 
sed luam m a n u m , o Domine , effugere n e q u i t , 
n a m ab e a rcc ipi lur , ac p ro m e n t i s , ve l c ie lo , 
vel inferno add ìc i t u r ; aut i n c o r p u s , si ita t ibi 
piaci!ura fuer i t , rcduci tur , ut h o m o resurga t e t 
ruviviscat; ve l si lethaliter l s s u s s i t , uti f ue re 
morsi a serpent ibus , a te , Domine , sane lur . Si-
militer occisor, et quilibet imp ius m a n u m tuoni 
vindicein effugere nequ i t : tu en im o m n i u m , adeo-
que vitte et mortis absolu tus es Dominus, q u a r e 
aioplissimis providentiaì t u a brachiis omnes 
i-v.'.iniitlnes, et o m n i a qua ; in iis sunt amplecic-
ris , imo tr ibus digitis molem terrai a p p e n d i s , et 
vein! in aere suspensam def ines , ac pa lmo con-
ci ivdís, ísaí. XL, 12,; u n d s PSaltes, Psaltn. cxxxvm, 
7 : « Quo ibo , inqni t , a spiritu t u o ? et q u o a facie 
tua fug iam? Si ascenderò in ccelum, tu illíe es : 
si dcscendero in i n f e r n u m , a d e s : si sumpsero 
pennas meas d i luculo , et habi tavero in extremis 
t e r n e , eteniin i l luc m a n u s tua dcduce t m e , et 
tencbit me dextcra tua . » Quod seculus Ovidius 
poeta ita canit : 

Qua fugis,. Fncclarfe? quaaaraque access«^ oras. 
Sub Juvd semper eiiB. 

1 6 . N E G A N T E S E N I H T E NOSSE I S P I I , P E R F O R T I T U -

DlXra BRACnil TUI FLAGECEATI SUNT : NOVIS AQÜ1S, ET 
C BANDI NI B I S , ET PLDVHS PERSJCDTIONEJJ PASSI ; G r a j c a 

a.-Mnnt, à - a p « m u ; , id est irmitabüiter, ut e a 
evitare, et m a n u m Dei effugere non possent) , ET 
MN HÌNBM CONSUHPTI. — PTObát neminem pos^o 
inanimi Dei effugere exemplo Pharaonis e t i ì g y p -
U o i u m , qui rebel lantes Deo, immissa a b oo p l a g a 

séptima grándinis b o r r m d í f i , adeo u t non tan-
tum ile:b i s , sed c i boraraes ac a m m a l i a , quie-
e n m q u e in agris eran!, s terneret , ipsius v im, p o -
tenl ium et numen agnoscere eoacti sun t , adeo 
ut Ptiarao, qui pr ius , Exod. v, 7, d ixerat Hoysi : 
« Néscio l ìuminuir i , e t Israel n o n dimil t - im, » 
pos t plagani grandinis humi l ì a tus e t resipiscens 
dixeri t , ibid. ix, 27 : a Peccavi etiara nunc , ego et 
p o p u l u s incus impii : » licet enim ibi ver. . 23 
e t 24, g r a n d o tantum nomine lu r , tamen grandbi i 
mixtas fuisse a q u a s et p lnv ia ra , l i a u e l ex bor 
l oco , et ex Psalm. civ, 32 . « Posuit pluvias eo-
r u m g r a n d i n e m ; » et ex Phi lone , l ib. 1 De Vita 
Moysis, qui g randin i addi t i m b r e s , proccl las , 
t u r b i n e s , collisiones n u b i u m , continua fu lgura , 
toni t rua specie p rod ig iosa , re fe r tquc insolitis tem-
pestat ibns a rbus ta segetesque vastutas p r i isse, 
animal ia ent:cta n o n p a n c a purl im frigor . , ¡.ar-
tim grandine lap idum in m o r t m , . partira fu l -
mine : si qu¡e vero superessent ex .auuuui ibus, 
ambus ta circumiulisse vu lne ra a d t e n o i era vi-
dent ium. 

Pro novis oquis, grreceest , tumisUt»^ id estp/u-
viis; p ro pluvi s v e r o , gra:ce est oySpn;, id est 
imbìibus : a grafico en im óugpw,deducluui est lati-
n u m imber; novas vocat, tura qu ia in . 'Egypto vel 
r a r o , vel n u n q u a m p luere sole! : qua re nov.e 
h«B f u e r u n t et inus i ta ta in -Egypto immis?a¿ a 
Moyse pluvi® ; lum quia ingentes fuere et h o r -
renda?, quee segetes cieteraque p iane pro-^terne-
reni . Porro útrs;, id est pluvia, diiFertal) 
i d est imbre, q u o d pluvia lenior s i t , et s u b ì lior., 
et r a r i o r ; imber vero vehement ior , gTándior ci 
dens io r , u n d e dicitur a b éu¿5 pù», id est a 
simul fluando, q u o d in imbre aqute tu rmal im coa-
i luant et dep luan t . 

ET PÉR IGNEJI coNsmiPTi. — Grandini enira m i s -
tus c ra i i gn i s , qui o m n i a a d u r e b a t , u t palet 
Exod. ix , 2T : « Et g r a n d o et ignis m:x!a par i ter 
f e r eban tu r ; » et Psalm. av, 32 : « Posuit p luvias 
co rum g r a n d i n e m , ignem comburen tem iu leiTa 
ip^orum. » Addit Philo, et alii, ignem h u n c fuisse 
fu lgura ignita , qu*e ignem, id est ígnitas sagit-
tas , p r u n a s , et carbones a rden tes , mixtos p r o -
cellis et terapestatibus in --Egyptios e jaculabantur 
et ev ibrabant : v ide dieta Exod. IX, 24. 

1 7 , 1 8 e t 1 9 . Q U O D ENIM M I R A B I L E E B A T , IN A Q U A , 

Q I : « OMNIA E X S T I N G D R R . P L I S I G N I S V A L E B A T : VINUEX 

ENIM E S T O R B I S J U S 1 0 R U M . Q U O D A H ENIM T F : I ! ' ORa 

MANSUBTABAI'LJR I G N I S , NE COMBUREREXTGR, Q U £ A b 

I.MPIOS M I S S A E R A S T , A N I M A L I A : S E D U T I P S I V I D E N T E J 

S C I R E N T , Y U O N Ì A » D E I J C D I C I O P A T I U N T C R P E R S E C O -

T I O N E M . E T QCODAM T E M P O R E IN A Q U A S U P U A YIUTTL-

TEM IGNIS LXARDESCF.BAT UND1QUE, UT INiQCáí TERRA 
NATIONEM EXTERMINARET. — E x a g g e r a t j a m d i c t a m 

grandinis p l a g a m , e jusque m i r a , e t q u a s i mi ra -
cula commemora ta q u o d scilicet in ea res in te i 
se s n m m e contrari®, scilicet a q u a e t ignis feede-
rarentur , . con l r aqoe i m p í o s Jügypüos conspira-
n : a t , uduo ut ccelum, o m n i a q u e E m e n t a , p u U 

k 



ign is , a e r , a q u a e l te r ra in e o r u m pera ic iem 
conjurassa v j d e r e n t u r ; ait e rgo : a Quod enira 
inirebi le c r a t , ( g r a c e s a f * i i g f a m > , i d est summe 
paradacum, s u m m e n o v u m e t m i r u m , s u p e r a n s 
oiaf tcm o p i n i o n c m , icque ae natural v i m ) i n 
a q u a , q u a omnia cxstinguit , p lus ignis va leba t ,» 
q. d. In plSga g r and in i s , a q u a guffl s o l e t i g n e m 
exstinguere, adco euro n o n exst inguebat , ut a b 
igne v incere tur , imo u t aqua igni r o b u r et vires 
• - ideret: in ea enim m a j o r i vi exardcsccbat ignis , 
quasi aqua ve ld t oleo a le re tu r , j u x t a i l lud Tra-
¡.cedi: « Al i tundaf lanin ias .oSic insacr i l ie ioEl i f f l , 
ex vicliuia aquis pe r fusa exarsi t ignis, ill Beg. 
x v m , ii4; ,-eque ac ex sacrificio adaqua to Nche-
:..ia:, II UaOtab. i , 20. Sic natural i ter ignes ari i-
fieia'.es, qui vu lgo grata voean tnr , a q n i s non r e -
s ! i nguun tu r , s cdpo t iu s al i ini i i r ; q u i n e t c a l x a q u a 
non sopi lur , sed aecendi lur , q u o d velul naturae 
miraculum obslupeseit S. Augus t inus , l ib . XXI, 
De Cm. cap . iv. 

P o r r o , q n o d ait h o e esse s«faS:5iTs;rcv, v e r u m 
est, n a m natural i ter o m n i s ignis combur i l et con-
suinit t a n a s , uiuscas e t c a t c r a a n i m a l i a : q u a r e 
licet Aristoteles, P l in ius , e' e x i i s S. Augus t inus , 
l ib. XXI lie Built, cap. IV, asserant s a l a m a n d r a m 
vivere in igne , id tamc-n sic accipi d e b e t , q n o d 
o b s u u m f r igus et lentorem a l iquandiu rcsistat 
igni et in eo d u r e t : n a m si d iut ius in eo perse-
vere! , tandem ab eo consumi tu r , uli diserte do-
cet t a l e n u s , l ib , HI Be Temper, cap . iv, Diosco-
iides, l ib. II, c a p . xvi, Albertus Magnus, l ib. XXV 
fit Animal., et alii. P y r a u s t a t a m e n , quie sunt 
animantes a l a t a , et g r and io r ibus muscis pers i -
miles , iu I'ornacibus ardcnt ib i is natural i ter vi-
vere degerequc solenl , ul i t radi t Aristoteles, Pli-
nius et a l i i , sed ita u t ncc cx igne g e n e r e n t u r , 
nec eo a l a n t n r : ignis en im nul lum an ima l gigni t , 
inquit Aristoteles, l ib . V llistor. animal, cap. xix. 
Denique animal ia o m n i a s u n t c o r p o r a n o n sirn-
plicia, sed mix ta , ideoque composi ta cx mixl ione 
qua tuor e l emen to rum : qua re cx uno solo ele-
m e n t o g i g n i a l i que neqneun t . Quod ergo scribit 
J. Thomas, de vir tut ibus et vi tus, chfunteleonlem 
ex aere vivere, t a lpam ex te r ra , ha lecem cx a q u a , 
s a l amandram ex i g n e , ex c o m m u n i vulgi se r -
inone acceptum, e t in r igore fa l sum v ide tu r ; sell 
hoc sensu v e r u m , q u o d c h a m a l e o n modico c ibo 
ontentus , vivat ex r o r e el muscis in ae re voli-

lantibus; halex ex aqua non p u r a , sed terrestri-
aus vaporibus , aliisque r e b u s mixla vielitet; t a lpa 
-X radicibus t e r r a se pascal, s a l a m a n d r a in igne 
a l iquandiu dure t . 

VIHOEX BNIM EST ORBIS J u s r o R u a . — D a t c a u s a m 

j am dicti mi r i vel miracul i conspi ra t ionis , scili-
cet a q u a et ignis contra ^ g y p t i o s , q u o d v ide l i -
cet o r b i s , e t qu idquid in eo es t , Deo vindici a d 
nu tum subserviat a d cas t igandum impios , q u i 
j u s t o s , pu ta fideles H e b r a o s affligebant : v ide 
dic ta cap . T, vers. 18. 

Qnonin uun T E M P O AB B A S S U M A B A T U A (grace 

0 P -
ilc qui-

P " ' » l d mausuesccbat, mi tescebaf , m i i i A 
b a t u r ) icxis , w COHBLIREBENTUR, QL* , J L 
M S S A EBAXT AKIBAUA. - N o n n u l l i e x p o i i u o i , „ d 

Ignis c u m g rand iue cielitus missus in / E - v n u o s 
c o m b u r e b a t A 'gyp i io s , al non animal ia pv¡& 
ranas , locustas, m u s c a s , q u a s Deus iis in p a n a a 
p e r Moysem iminiserat ; v e r u m tempore pl,igffi 

séptima-, q u a fuit g rand in i s , j a m ante a d preces 
Moysis cessarant p l a g a p r e c e d e n t e s r a n a r u m 
l o c u s t a r n m , m u s c a r u m . Dico e rgo loqui Sapien' 
t em de igne n o n ccelesti, sed na tu r a l i , q. ,¡. Cum 
iggyp t i i igucm ub ique accenderenl , u t e o objecto 
sese a r a n i s , musc i s , sc in iphibus c t aliis bestiis 
l i be ra ren t , quas Deus immit teba t opera lloysis 
ut eos plecleret ac plagis afflcerct , tune nullam 
v i m ignis i n an imal ia i l la e x c r e b a t , sed divina 
virtute cont inebat sese ne illa combure ie t . ni illa 
Dei voluntat i p e r omnia p a r e r e n t , ac ¿Egvptios 
cruciarent . Porro hoc m i r u m sive miníci i lum, 
licet a J Ioyse non si t conscr ip tum iu Exodo , hic 
tamen a Sapiente supp le tu r et exprimitur , ¡oque 
a e d e m a n n a . vers . 20, q n o d habiíeril o m i t í a 
sapor i s suavi ta tem a d l ib i tum comcdena iai : " 
q u a r c , quin id revera contigeri t , dubi tarc coa 
l ice t , ila Dionysius , Jansenius ct a l i i : ue 
t i o r u m enim plagis oiiiuis est h i c s e r m o , . . . 
b u s el iam accipit S. l lonaventura , sed hoc : 
q. d. Auimalia -Egypl ioruin , q u a e ran l in agria, 
a g r a n d i u e et igne c o n s u m e b a n t u r , q u a vero' 
e r a n t domi in s tabul is , ab u t r o q u e mauebant in-
tactn. Verum hoc n o n e r a l p a r a d o x u m , nec mi-
r u m . Ex dictis l i q u e t , m i n u s recle Lyranum h a c 
acc ipere de H e b r a i s , } . d, l l e b r a i aspiciontes ser-
pen l cm a n e u u i non lasdebanlur a b i gne , id est 
ab igni t is se rpen t ibus ; longius q u o q u e abire 
Boicot , q u i p e r animalia accipit t res pucros so-
cios Danielis, qui in fornace Babylonica i l lasi ab 
igne manse run t , Daniel, m , 24. 

SED CT IPSI (.Egyptii) YIUENTES (muscas el ranas 
i g n e n o n a b s u m i ) SCIRENT, QUONLUI DEI JUICIO 
PATIUXTOK PERSECUTIONESÍ ( g r a c e , i h i m m í , id est 
rau9itoilur,vexanlur, c r u c i a n l u r a r a n i s , muscis, 
locuslis, e tc . , q. d. Deus r a n a s e t m u s c a s a se im-
missas i l l asas in igne conservaba! , ut infestarenl 
pun i ren tque rebelles sibi .-Egyptios, u l ipsi id vi-
den te s agnoscerent hoc non fieri n a t u r a v i , sed 
Dei miraculo , i d e o q u e Deum t imerent et colerent, 
e jusque p o p u l u m , pu ta I l e b r a o s , dimittérent). 

El- QUOBAM TEMPORE IN AQUA SUPRA VIRTCTEM ICXIS 
EXAHDESCEBAT UNB1QUE, CT INIQCS TEBll.B NATIONES 
EXTERMINARBT , — q. d. Ignis obscquens Deo ad 
p u n i e n d u m /Egyplios, se in o m n e s puniendi par-
tes m o d o s q u e versabat : n a m parceba t ranis et 
muscis vexan t ibus Algyptios, ul i d ic tum est vers, 
p r a c e d . ; at vero in séptima p l a g a grandini mixtus 
ignis s u p r a omnem n a t u r a v i m exardescebat , ut 
E g y p t i o s c o r u m q u e sata ex tcrminare t . Per na-
t ion«» nonnuUi accipiunt homines et animalia, a 
g r and iue et igne p e r c u s s a : me l ius accipias gra-
m m a et segetes e te r ra nascen tes , q u a s in agris 

COMMENTARIA IN S. 
eonsumpsii R ranao el ignis, sive g r a n d o ignita : 
grate: enim est - p m ^ n t i , id est genimina, sive ger -
mina, pu ta herbas et sa ta , q u a p e r c u s s i t g r a n d o 
ot E g y p l i o s f rumen l i penur ia et f ame affl igcret: 
ita Jan-emus, a Caelro et alii. Minus recte llolcot 
accipi! igncm q u o eonflagravit Pen tapol i s , ac 
nalio Sodomilnrum exterminata et combusta est . 

2 0 CI 2 1 . PRO Q i u i i c s AXGELOBUM ESCA NUTBIVISTI 

POPI1I.IIM T U U M , E T P A R A T U M PANBM B E COELO P R S -

s r r a s r t l i t i s SINE LABORB, OUSU DEEECTAMENTCM IN 

S E OABEN I E M , B T OMS1S S A P O R I S S U A V I T A T E M . S l ' B -

S T A X T I A ENIM TUA NUECEUINEM TUALL, QUAM IN O L I O S 

« U B S , O S T E N B E B A T : F T D B S E R V I E N S UNIUSCCJUSQUB 

T O I U N T . ' . T I , A D Q U O D Q U I S Q U E V O L E B A T C O N V B B T E B A -

TER. — Pro omnis saporis suavilalem, g r a c e est, ad 
omnem gnslum «o tmm, id est aecommodolum,swe 
itmm guitui congrueret. Opponit bcnellcenliam 
lei in pios H e b r a o s , maleficent ia et vindicta! 

4usilem in impios . i igypt ios , g . 11. T u , Domine , 
sicut . l igyptios punivisti sterilitale ct f a m e , vas-
tando eorum segetes p e r p l agam grandinis igni ta , 
sive igni c o m m i x ! ® : sic vice versa Hebra is in 
descrto o m n i u m re rmn inopia l aboran t ibus , de-
disli manna coilcstc et suav i s s imum; undo m a n n a 
vocal panem angelorum, n o n c o m c d e n t i u m , sed 
producent ium illud ex mater ia , a d id in n u b i b u s 
ab ipsis disposi ta , q u a d e causa panis exli, id est 
aeris et n u b i u m , vocatur Psalm, LXXVII, 2 4 , qu ia 
manna in aere ab a n g e b s f o r m a b a l n r ; h inc et 
voealur panis sine labore, scilicct h o m i n u m ina-
rando, se rendo , me tendo , a b angelis appl icando 
activa passivis confectus . 

Nota, m a n n a hoc miraculosum, prime, e r a t i n -
star g ranu lo rum p r u i n a , sive roris conglaciat i . 
SeCuUdo, erat r o l u n d u m u t semen cor iandr i . Ter-
tio, sapore erat mel lcum. Quarto, colore candi-
dum et simile e rys ta l lo , ut haben t Septuaginta. 
Quinlo, i l lud col lectum pi lo et mola l u n d e b a n t , 
et in farinain c o m m i n u e b a n t , ex q u a tor tu las au t 
panes f ac i eban t , et igne c o q u c b a n t , uti n o s cx 
fariDa Iritici fac imus , et in fu rno coqu imus . Sexto, 
quolidie ex ccelo, id est ex aere , dep lueba t m a n -
na, excepto s a b b a t o ; u n d e Hebrcei die veneris 
duplum m a n n a col l igebant , scilicet q u o d stifQ-
ceret duobus d i e b u s , veneris et sabbat i : aliis 
diebus si quis servasset m a n n a in c ras t inum, i l -
lud scalebat vermibus. Sepl imo, qui l ibet sive 
multum man . . a , sive p a r u m collegisset, c u m do -
mum redietis i l lud mensuraba t , reper iebat eam-
dem m e n s u r a m , scilicet g o m o r , Deo occultc dc-
nienle ex m a n n a , q u o d h a n c m e n s u r a m excede-
bat , vel adjiciente q u o d huic m e n s u r a d e e r a t : 
quare Deus t unc e a m d e m mensuram m a n n a viris, 
parvulis et feminis admet iebatur , ac t an tumdem 
comedebant p a r v u l i , q u a n t u m viri. Octavo, c u m 
sol incaluisset, l iqucfaciebat e t consumebat man-
n a , sicut sorbet et eonsutnil r o r e m ; u n d e ante 
ortum solis i l lud colligerc d e b e b a n t : v ide dic ta 
EiS'J. xv i , ubi o m n i a q u a ad manna spcc tan t , 
fuse et exacte per t rac tavi , i l ludque expressum 

faisso t y p u m Ei i cha r i s t i a , max ime qn j r o m 

conlentam et ef fectum, ex SS. Cyrillo . y s scno . 
Ambrosio et aliis ostendL Cur e n ù r - A dicta h i e 
r e p e l a m ? 

Nota, m a n n a vocatur panis angelcrrum, quia a n -
gc lorum era t opus , et quia c ibns erat deliealissi-
m u s ct p ras tan t i ss imus : q u a en im a n g e l o r u m 
sun t , p r e s t an t i s s ima sunt , a d e o q u e si angeli c ibo 
corporal i vescerenlur , m a n n a vescerentur . Alle-
gorice m a n n a Euchar is t ia èst angelorum esca, 
qu ia idem Cbristus, qui n o s pascil in Eucharistia, 
pascit bea tque angelos in visione beatifica; lune 
angeli sacerdoti celebrant i revcrenter assistunt 
ct min i s t ran t , ut i m u l t e exemplis os tendi Sum. 
cap. iv, in fine. Memorabile est q u o d legimus de 
S. Joanne episcopo R a v e n o a , qui cognominatus 
est Angeloptes, id est angelorum conspeetar, co 
q u o d angelis familiaris esse t , n imi rum ¡Ili cele-
bran t i affuisse ange lum, qui calicelo sanguin is 
Christi de manu diaconi e r e p t u m , omnibus vi-
den t ibus et m i r a n t i b u s , ministrando por rex i t ' 
u n d e a b angelis in ecelum receptus est a n n o Do-
min i 432 : ita ex Utmum. Ecclesiasl. Ravemialis 
Bicronymus Rubeus , Phi l ippus Fer rar ius et. alii. 
P r e c l a r e ve reque S. Gregor ius , IV Dialog, cap . 
LVIII : O Quis , a i t , fu le l ium d u b i u m h a b e r e pos-
si!, in ipsa immolat ionis h o r a a d saeerdotis vo -
cem ccelos a p e r i r i , in ilio Jesu Christi mysterio 
angelorum choros ades se , s u m m i s ima soeiari , 
terrena ca les t ibus jungi , u n u m q u e cx visibilibus 
a tque invisibilibus fieri? » Idem asserii S. Chry -
sos lomus , lib. Ill et VI De Sacerdotio, ac e sempla 
a t fer t , qual ia c t iam cxstant in Vita ipsius S. Chry-
soslomi et S. Basilii. 

Tropologico, m a n n a est o r a t i o , hac en im eeu 
p a n e ccelesti f r u u n t u r angeli ccslestes, a q u e ac 
terre litres, pu la viri pi i et sancii : h a c q u o q u e 
miram in an ima efficit suavitatem, d u m ecelestes 
a Deo haur i t consolat iones, instincliis et inspira-
tiones o m n i u m v i r t u tum. Vere S. Bernardus De 
Consider. adEugen.: a Ora t io , i n q u i t , f o u t e m , id 
est men te in , de quo o r i tu r , pur i f icai : deinde r e -
git affectus, dirigit actus, corrigli excessus, coin-
ponit mores , v i lam honestat et ornili : » quoci rca 
post filios Israel rea l i m a n n a n i i t r i tos , legimus 
nonnu l los sanctos orationi et contempjai ioni de-
d i t o s , p r a s e r t i m anachore las , qual is fui l Gerald 
d u s , qui suasu S. Lydwiria: sìve Lyihvigis seee-
dens in e r e m u i n , non nisi m a n n a , q u o d cmlilus 
in cel lam ejus i m p l u e b a t , alitus e s t : v ide Vilam 
S. LydwincB, longius anle fìnein ; vide, ct nos t rum 
Alvarez dePaz , t ract . De Orai. par i . I , c ap . v i e t s e q . 
ubi fuse o m n e s m a n n a dotes orat ioni adap ta t . 

Rursum m a n n a est s ap i en t i a , ac S. Sc r ip tu ra , 
p rase r t im Piialmi, qiii alfeetuuiii omnium suavi-
tatem nobis exh iben t : ita S. Ambro- ius lib. I , 
episi. 1 : • Esca, ai t , et delectatio alimenti cmtestis 
sapientia est, q u a vescebanlur in paradiso locati, 
qui erat indeficiens a n i m a c i b u s , quem vocavit 
manna divinus s e r m o ; » et S. Gregorius lib. XXXI 



¡ loml . rap. s : a M a n n a , a i t , est ve rbum Dei, et 
q e i d q u i d b e n e vo lun tas suscipientis appeti i , h o c 
profecto in ore comedenl i s s a p i t ; » e t l ib . "VI, 
cap . ut : « Manno, a i t , o m n e de lec tamentam et 
OtBDùm saporis suavi la tem in se fcabuit, quia di-
vinus se rmo in o m n i b u s congrui t , e t a seipso non 
discrepai®, quali tal i audien l ium condescendit . » 
Et S. Augustin»®, se rm. 91 De Tempore : » .Nunc 
îrgo fes i inemus cedeste m a n n a suscipere : i s tud 
n i m m a n n a p r o u t vu l t -puisque, ta lem saporem 

rapit : a u d i en im et û o m i n u m dicerilem h i s q u i 
accedimi a d se : Fiat tibi secundum fìdem tuam. 
Et tu ergo, si ve rbum Dei, q u o d in Ecclesia p r œ -
dicatur , to ta fide et tota devol ione suscipias, fiet 
tibi ipsum v e r b u m q u o d e u m q u e desideras . Verbi 
n'alia, si t r ibnlar is , consolator te dicens : Cor con-

Irituin elhumilialtm Deus non âeçpiciet;si lœtaris , 
p respere cumula i ti h i gaudia t l iccns : Lœtamini 
ilt Domini, cl ex.su/late justi; si i racundus es, infli-
g i d l e dicens : Dominus sanai omîtes languores tuos; 
ÉÎ pauper ta tc consumcr i s , consoiatur te d icens : 
Dominus erigit de terra inopem, et de itereore erigit 
pauperem. Sic e rgo m a n n a verbi Dei reddi t in o r e 
tuo s a p o r e m q u e m e u m q u e vol ' jeris. » Deniqac 
S. l i ìoronvmns in Psalm. CXLYU : a Quidqoid v o - , 
l t ieris, ai t , ex se rmone divino nascitur, sicut t ra-
duiit l ud i c i , q u o n i a m m a r m a q u a n d o comede-
b a n t , s ecundum vo inn ta t em uuniuscujusquc , sic 
sap ieba l in ore. » 

Anagogico , m a n n a significai ineffabiles regni 
cœleslis del icias, qnas pradibant sancii p r o iis 
c e r t a n l e s i n b a e v i l a , juxta i l lud Apoca!. cap . xx\, 
vers. 27 : cc Vincenti d a b o m a n n a abscond i tum. » 
Vide ibi elicla. 

0 ) I \ [ DELECTUie inm I S SE HABENTEM, ET OJU.HI 
ssronis susviiATEii. — Alii v o r t u n t , ad omnem vo-
tuptatem valentem, et ad omnem guStvm congrtnm, 
adaptation et aeeommodatum : n a m . u t sequ i tu r , 
m a n n a cuii ibct saporem exhibebat , q u e m ipse sa -
pere t i gus ta re des ideraba t ; u n d e Syrus v e r l i t , 
suaviorem ornili duleedine, et gustabiliorem prai om-
nibus gustiibilibus; Arab ians , panari fortioremsua-
vitate l id est suav io rem) et pree omnibus deteeta-
bUibus; u n d e et cap. x i x , 2 0 , m a n n a in g rœco 
vocatur ambrosia, q u œ a post is dicitur esse sua-
vissimus d c o r u m cibus. 

SlBSTAKlIA E1ÏJI TU* DULCEDI5ESI TU.OI. Q I A » 111 
PILIOS UABES, OSTEOTEBAT : — i l a l e g e n d u m c u m 

Grceeis et Rom<inis; p e r p e r a m ergo mul t i Códices 
habent in accusa t ivo , substantiam enim tuam et 
duìr.erliitem tv.«*. qutm in fi/ios habes, osteudebas. 
3 . Gn goi lus Nazianzcnns, met. 49, legit , substan-
tia mea duictde mea est, i ndeque p robn t cont ra 
ar ianos in Deo esse s u b s t a n t i a m , F i l i umquees se 
òutòcu», id est ronsubstantialem Patr i : « Qua¡ est 
e n i m , i n q u i i , substantia Dei, nisi ipsum q u o d 
Deus s implex , s i n g u l a r c , p u r u m , nul la concre-
t ione pe rmix ln in , l impidnm, b o n u m , perfec tum, 
b e a t u m , in tegrum, sanctum, t o t u m ? An tu putas 
mane a l iquid esse et vacuum, q u o d Deus es t? h o c 

eniin dici h î a sphe inm e s t , nt inane p u t e t u r , pep 
quem cune ta consis tant , qui omnia verbo edidil. 
r a l ione c o m p o s u i t , vir tute pe r f ec i t , cujus nutu 
et impe r io un iversa r egun lu r , cuneta deservían!. 
Et bene q u o d de Deo ¡n iege scr iptum e s t , l i e d . 
HI, l i ; EGO SUM, Q n s a : et ibid. : Qui EST misg 
me ad ros . » Intcll igìtergo Mazianzcnuspersy'.s;®!» 
tiarri Dei na turarc i , q u œ est dulcissima et suavis-
s ima , a d e o q u e ipsa snavi tas et du lcedo incrtala 
et immensa ; qute p ro inde scipsam coimnunicans 
Hebrœis ipsis dulc issmrom m a n n a , q n o d omnem 
sapor i s suavi ta tem continebat . exhibuit . Ili: sen-
sus valdo congru i t g r œ c o , tua enim hyp .stasis, id 
est t ua subsia ten! ia , fwínn m ft.irn osteiiâÀat dal-
cedinem : da t enim c a n s a m , cur dixerit paratum 
panem. ( Juœre ten im qu i s , q u o m o d o H e b r e i i n d», 
ser io a r ido quol id ie invenerunt m a n n a , velut 
pa ra tu ra c i b u m p e r continuos quadrag in ta annos? 
Respondet c a u s a m fuisse hypos tasm Dei, quod 
scilicet Deus i d e m semper , suique similis consis-
t e r et s u b s i s t e n s , quotidie et continuo cibuia 
h u n e Hebrieis appnral>at. 

l luc accednnt Victor Uticensis lib. Ve Caito!. 
Fide, e t S. Fulgent ius Contra Arian. ad IV objec-
t i o n e m , qui p e r suistantiam accipiunt Filium Dei 
suav i s s imum, q u i a m a n n a hoc Hebrìeis parabat ; 
n u d e e t e ju s t y p u s a c figura c ra i m a n n a , juxta 
i l lud loan, v i , 32 : « Non Moyses dedit vobis pa-
n e m do cœlo, s e d Pater meus da t vobis pauem de 
cœlo v e r u m , « quem explicans vers . 33 et 51: 
a Ego, i n q u i t , sum pañis v ivos , qui de cœlo de-
scendi . Si q u i s manducave r i t ex hoc pane, vivet 
in i e tc roum : et panis q u e m ego d a b o , caro 
m e a est , p r o m u n d i vita : » sic e t Optatus cilatus 
a G lossa , h u n c l o c u m explica! de Filio Dei, qui 
est subs tant ia Patris, a c i l lum figura et imagine, 
inqu i t , p a n i s ccelestis p o p u l o Isr.-.cl cielitos ap-
p a r e t pro l luxisse . Passim tamen in terpre tes , nt 
Cantacuzenus, Hugo, 4ansenius, Vat3blus,per sub-
stantiam accipiunt m a n n a , i dque non incongrue, 
m a n n a en im vocatur substantia Dei, qu ia Dei jussu 
p e r ange los f o r m a b a t n r daba tu rque llebrœfe; 
u n d e p a u l o an te m a n n a vocavit angclorum esenti, 
elparatum pattern de calo. Vox substantia notât 
m a n n a fuisse solid® substantia;, ita u t non delu-
dere i p a l a t u m H e b r a o r u m , sicut deludit cisraon 
sagas e t m a g o s , d u m cis phantas l icum isUibet 
o m n i u m e p u l a r u m c o n v i v i u m , i n quo vMeiUur 
sibi lau te comedero et b ibe re , sed post contivium 
œque i n a n e s se sent iunt , et wqua i m e n i et silinnt 
ac a n t e , u l i v i r q u i d a m nobìlis in Belgio ad si-
mi le i-onvivium a mago inví ta los , sibi coniigisse 
na r r a r e sole! ; ut m a n n a non era t phantasma, sed 

subs tant ia ac r e s v e r e s u b s i s t e n s , qa ,e p io ndo 
H e b r e o s v e r e pas rObat , a l cba t , r o b o r a b a l . u t 
s a n i , vege t i , forUs c o n s i s l e r e n l q u a r e ejus 
suavi tas e t s a p o r pariler realis e ra t , e t , u l ita 
d icam, subs tan t ia l i s , non phantasticus et ficlus; 
b ine p r o substantia tua. g r a s » est btœnxiit »»» j » 
est subsistentia ¡ua. Sensus ergo es t , q . d. ' 

COUMEKTAIUA IN S. 
í l an t i a tua ( i d est m a n n a , quod era t substant ia 

r f s so l ida , a te , Doiniue, formata) dulcediuero 
i-uam in liiii'.s halles o s t e n d e b a t , » i d e s t s u a d u l -
. tes tabal i i r , iuio repra jsenlabat a c re ipsa 

'.' yxhibebat dulcedinem amoris et benevo len t !« , 
i'i i n n ñ l ios , id est Ilebrieos (¡deles tuos complec-
^' tei'is: causam subd i t m o d u m q u e exponit d i cens : 

. . lit d«S8t viens uniuscujusque voluntat i , a d q u o d 
<i::isque volebat convcr lcbatur . » Sic Cbristus in 
Úraliose Domiu ica , | ! ¿ i e x i , 3 , docet nos pe lere 
panel» quo l id iacam, g r«ee ¿sicúnt., id est essen-
tidrn et substantiate, id est liominis subslanlite 
cecessar ium, uari m o d o m a n n a vocatur hic su6-
stuntia, id esl panis substaul ia l is , qu ia Hebreos 
per <iu annos aluit et sustenlavit in deserto. De-
nique Osorius per ba&ran; , id est substantiam, ac-

S i t i p i t coas lant iam benigni ta t i s , bon i t a l i s , et be-
- -nti.:e d iv in i e , q u a con t inuo per 40 a n n o s 

tiebr:eos alui t m a n n a : toiaraai; en im est quas i 
ba^i^. e : f u n d a m e n t u m solidum e t c o n s t a n s ; Pi-
ceiia vero in Job. cap . x x u . vers . 3 , in Digress., 
per substantiam aecipit potes ta tem s u s t e n l a n d i : 
sic e! ,1 i perp lnres . 

ET DESTIRVIMS uxii'SCt'JusQiiB VOLUXTATI ( g r . o c e 
• í i i í - j ' i í a , id est desiderio, e.oncupiscentice), AD QUOD 

i.U ISQT'K VOLEBAT, COXVEBTEBATLIR. — PL*0 millSCU-

t - fusque gi'iece est, ira^sps^sveu, id est obtati vel offe-
[' rentis sr, accedentis, assumentis et eSitantis, q u o d 

Ni.sier apposi le ver t i t , uniuscujusque, scilicet s u -
m^u'is et comodentis m a n n a . Pro conuertebatur, 
gnece est airwipiro, i d est transtemperabatur; Sy-
rus, et pro cujusque desiderio miscebatur, sicut cibi 
miseentur et eondiuntur m e l l e , s a l e , s accha ro , 
aliis.jue cond imen t i s , ut s int s ap id io re s , a c a d 
palulum oomedent is a t t e m p e r e n t u r : a c sicut v ina 
austera miseentur et du lcoran tur a q u a , aut alio 
vino d u l c i o r i : Ai-abicus clare, et minislrabal per-
futionm desiderii sui in quocurr.que eibo, quem vote-
bant. Ex hoc loco censent nonnul l i m a n n a , non 

" tanium s a p o r e m , sed et subs tant iam mutasse a d 
cujusque l i b i t u m , u t m a n n a in piscem reverá 
comvr l e t e tu r e i , qui vellet gustare p i s c c m j i n 
peiviieem e i , qui vellet gustare p e r d i c e m ; in 
o> up• ei. qui vellet gustare o v u m ; a c sic m a n n a 
perweta , et quasi ex o q n o rcpresentasse Eueha-
r¡;!: . n q u a fit I r anssubs lan t i a l iopan i se t vini 

i, pus et s a n g u í n e a Cbr i s l i , r cmanen t ibus 
dui . ' i .x i t s f iec iebus , s i w accidentibus panis e t 
Tim : ¡i ,ili enim m o d o in m a n n a censent r emau-
sisse accidentia manna , sed internara subs tan t i am 
faisse mulalain a d cu jusque comedenl is l ib i tum 
ot : ]stum : ita censent Claudius de Saínetes De 
I.«'1, r. repel . 7 , c a p . Hi; Nicolaus V i l agagmon , 

1 lib. Ill Contra Calvin., cap . LII¡ "ihoinas Bosius , 
lib. XII lie Hotis F.ccles. cap . u l l . ; Gregorius de 
T.,lw.!i: , lom. IV, disput. 6 , Qaast. »1 § 4. Fa-

L' vet aonnihi l S. Augus l i uus , l ib . I l l , lie Tvimt. 
cap. i. :,c S. Ambrosius De iis qui inilitml myst. 
<ap. ix; sed obscure e t remote , l ' r o b a u t e x vers . 

:« Propter hoc et tunc in o m n i a t ransf igúra te , 

o m n i u m nutrici grafia; tuœ deserviebat ad vo lun-
ta t em e o r u m , qui a te desiderabant . » 

Veruni con t ra r ium longe esl verius, m a n n a sci-
licet mutasse saporem duntaxa t , non aute in sub-
s tant iam ad libitum appetent ium :^>robatur primo, 
qu ia tantum hic dicilur m a n n a habuisse in sa 
orane delcolamenti im, et omuem saporis suavita-
tem, et a d bune exh ibendum appetentibus se con-
vertisse in quosl ibet sapores , j u x t a eo tum appeii-
l u m . Secundo, quia transsnbslantiatio est roiracu- & 
lo rum omnium s u r a m u m , ideoque soli Eucbaris-
tiœ p r o p r i u m . Tertio, qu ia sic m a n n a non fuisset 
s imi l e , sed dissimile Euchar is t ie : nam gustu 
corpora l i in Eucharist ia t an tum sapimus sapo-
rem panis , gus tu vero mental i t an tum sapimus 
co rpus Cbrisli; a t in m a n n a Hebrcei non sapie-
b a n t saporem m a n n a solius, qui era t panis oleati 
et mel i i s , sed p i s c e m , p e r d i c e l a , o v u m . prout 
qu isque volebat . Si e rgo in aliom et aliare sub-
s lanl iam piscis, perd ic i s , ovi, etc., assidue ad li-
b i t u m eoraedent ium fuisset conversum, dissimile 
fuisset Eucharistiœ, in q u a n o n est alia substantia , 
quam corporis Cbrisli. Quarto, l œ sUbstaniiales '1 
t ranssubstant ioncs in m a n n a fuissent p lur ima e t 
cont inua miraculu. sine necessitate et causa faeïa 
a Deo : ad exh ibeadum enim cuique s a p o r e m , 
quem vo leba t , non crai neccssum mutare s u b -
s t a n l i a m , sed accidens t a n t u m , su t fk ieba t enim 
saporem illuni m a n n a induré, q u e m qu i sque ap-
pe leba l . Quinto, qu ia Hebrœi a d manna nausea-
b a n t , suspirantes ad ciepas et ollas ca rn ium i n 
/Egyplo : u n d e diccbant A'um. x i , 4 , et x x i , 3 : 
« Anima nost ra nauseat super cibo isto levissimo. » 
Ergo revera eis m a n n a non mu taba lu r in cœpas 
e t carnes : si en im ea babuisseut , n o n a d e a sus-
pirassent . Diees , et re iorquebis hoc a rguraea-
t u m : Idem est d e sapore , in m a n n a enim sapic-
bau t cœpœ et cames , et lamen a d ea suspi rabant . 
Respondeo , s u s p i r a b a n t , qu ia carnales eraut e t 
gu los i , q u i b u s non sulllcit s apor , sed prœter eum 
r e q u i r n n t res ipsas sap idas et soi idas, pula veras 
c a r n e s , veros pisces, etc. 

Rursum scilo, si m a n n a habeba t duntaxat spe-
ciem extei n a m m a n n a , interius vero ver tebatur 
i n p iscem, c a m e n i , o v u m a d l ibi tum eden l iun i , 
f rus t ra id fiebat : naiu edentes v idebant speciem 
ex te rnam m a n n a , n o n vero in te rnam sabstaistiam 
piscis, vel carnis s u b m a n n a abscondi tam : sicut 
nos in Eucharislia v idemus species panis , at nou 
videraus s u b iis lalenlem Cbr is tuui , sed fide cre-
d i m u s ; h a n c autem fidem in m a n n a n o n habe -
bau l animales Judœi. Si d i c a s , m a n n a piane et 
per omnia mutatura fuisse in p iscem, camen i , eie-, 
etiaai .p ioad speciem e x t e r n a m , ila u l omn ino 
m a u u a desineret tam quoad s u b s t a n t i a m , q u a m 
quoad speciem externam, répugna i S. Se r ip lu r» 
quœ ubique asserii Bebrœos comedisse, vidisse, 
sapuisso m a n n a , ac m a n n a habuisse o m n e m sa-
pori» suavi ta tem : a l ioqui en im m a n n a non po-
tuisset esse typus Eucharistiœ, in q u a panis transi". 



in corpus Christ!, sed rcmanentibus spccichus 
• panis. Denique, sicut auctorcs contraries senten-
ti.-e per mntationem manna in substantiam piscis 
vel rarnis , melius repriesentant transsubslantia-
tionem in Eueharigtia, ita nos diccntes camdcm 
in manna mant f»» substantiam. sed accidentia 
saporis f iisso vai3*,;a,meliusper hocdemomtra-
nius in Eueharistia accidentia panis et villi ma-
nere, ac alere homiuem sine illorum substantia. 
Rursum Euclarisliam unam e t i a m d e m omnera 
virtutnm rerumqne ereleslium saporem et gus-
tum communicanti p ro ejus desiderio exliibere, 
por ro vers. 23 mo* auo ordine expl icate . 

Nota, pro convertdjo.!ur, g race es t , p r a t ^ r o , 
id est Ireii/stempwabatiir, et miscendo transfunde-
b a t u r ; Syrits, miscebatur; alii, temperoba'ur; ra -
dix enim *tf.3w idem est, quod mhcco. ircflcio, 
t smpcro , infundo v i n n m ; unde mcdici 
vocant '01[im cz ucelo ct acpia mixturit et tcmpcra-
t u m ; s :o villain purnm et immixlum vocatur 

a!i!««nv,tfiiod rite iitutum et tcmpcmtum 
est. T-. c r j . j p ^ j a r o signineat modum varieta-
tis saporum in manna , quod sicnt v inum, si 
aqua vel alio vino qnolibet misceatuc, qnorallbet 
vini sapon in cxhibe! : si enim vino dulci infun-
das vinum acre, amarum, vel altcrius sapor is , 
vini duleedinem inflectes ad acrcdinem, amari-
t i em, alinmve saporem : sic paritcr Dens in 
manna naiivum ejus mcllcnm saporem, affuso 
alio sapore ad saporem piscium vel earnium, 
p ro desiderio cujusqne eomedentis inflcctebat. 
Manebat ergo nativus manna sapor , sed tempo-
ra tus , dilutus et inilexus ad saporem ejus rei, 
quam quisque guslarc desiderabat: hoc enim in-
sinuanf Hebrai murmuran tes , dum diciint : 
11 Anima nostra nauseat super eibo isto levlssi-
m o ; » sentiebant ergo ct sapiebant levitatem ct 
mollitiem manna , et insuper saporem ciborum, 
quos appetebant, ac levitas ilia, mollilies, et 
dulcedo manna movebat eis nauseam. Cogita te 
«accharum vel mel affunderc piscibus, earnibus 
rcliquisque cibis, ct apprchendes quomodo mel-
Iea dulcedo manna sapori p isc iumj earnium re-
iiquoi-uoiqae ciborum mixta, affnsa et conlem-
perata fuerit, sed eo modo i taque parcc vel lar-
Jiter, sicut palato et desiderio comedentium con-
¿ r u e b a t : ilii enim suum saporem attemperabat 
m a n n a ; atque hiec videtur fuisse causa nausea! 
.t murmuris Hebraorum de m a n n a , quod scili-

cet , esto in eo sapercut omnem saporem, quem 
vcllent, tamcn simul sapercnt saporem mollis, 
qui erat nativus ipsi manna : mcl enim, saccha-
r um cailcraque duleia si longius comcdantur, fa-
cile par iuntnauseametfast idium.Deniquemanna 
pe r so ubique suum retinebat saporem, sed in 
palato vescentium saporem, quem quisque op-
taba t , effieiebat, itaque ad ejus votum quasi 
transformahatur, id est aliam saporis formam et 
rat ionem suscipiebat et induebat. 

Quocirca minus verum videtur, quod censet 

Uolcot, hanc varietatem saporum non fuisse i • 
ipso m a n n a , sed in palato comedentium d u n t ' 
taxat, secundum apparenliam ct judicium <-,->--
rumdem : sic enim fuisset fucatus et phantasu-
eus sapor nianOii, non realis e! subslautialis iiii 
dixit vers. 21; nec manna in so habuisset omn'e 
delectamentum et omnis sapoi is suavitatem nee 
deserviens cujusque voluntali ad i d , quod quis-
que volebat, fuissel conversum: quod tarnen as-
seruit vers. I. Denique sie niauna non fuisselap-
posilus Eucharistie typus , utpotc qua; siibstan-
tialitcr nobis exliibct Chrisluni, omni graii , C( 
deleetatione spiritali pollentem, et eamdeo su-
mcntibus communicantem : ita cieleri interpre-" 
tes. Cum ergo quis Hebrceus dcsiderarel coins-» 
dere piscem, carnem, o v u m , Deus ipsi zaaitriä 
indebat saporem piscis, earnis, ovi , quej$Up*. 
ret ceinedens, perinde ac si psscem, carnem 
ovum comederct. 

Tropologice, panis omne dolectamentuai in se 
habeas, et omnis saporis saavitatom fest oratio et 
conteiuphiiio : anagogice est gloria ccelestis : al-
legoriee est caro Christi in Eucharistia; uDde 
S. Thomas Opvsiul. LVII, in Officio Vem.-rabilis Sa-
cramenli ad Magnificat, kos illi assignal versus: 

Pane;n de cirlo pr$stilisti eis, 
Oiiiiic delectamentuin in se hübentom. " : 

Et mox haue an t iphonam: « 0 quam sua vis .est, 
Domine, spiritus tuus , qui ui didcedineiu tuam 
in ölios demonstrates, ,pane suavissimo de ocelo 
prffistito i surientes replens bonis , fastidiosos di-
vites diiuilli«; inanes! » Et lcctions iv : nSiiavita-
tem hujus Sacramenti nullus esprimere ¿ufficit, 
per quod spiritualis dulcedo in suo foule gusta-
tur , et recolitur memoria illius^ quam in sua 
passione Christus mousiravit excelienli.<s,m;e 
charitatis. » Ante lectionem vero hos praimitüt 
versus : 

Cibavit e03 ex ailipft framenti, 
Et de petra nielle saturavit eos. 

Hinc de nonnullis sanetis devote communicanti-
bus legimus, iu sacra synaxi eos faviun quasi 
mellis gustasse. Idem inant iphona ad Magnificat 
in secundis Vesperis : « 0 sacrum convivium, ia 
quo Christus sumilur , recolitur memoria passio-
nis ejus, mens impletur gratia, et fu tu re gloria 
nobis pignus datur!» Idem in hymno adLaudes: 

Se naseeos dc-lit so>tium, 
Couveicens in eduliam, 
Se morieiis ia pretium, 
Se regnans dat in premium. 

Vis exempla? aeeipe. 
In Vitis Fairum, lib. VI, Libello 18 De Provi-

dentia, cap. xvn : « Dixit abbas Paslor : Scripium 
est, Psaim. XLT, 2 : Quemadmodum desiderat cervus ( 

ad fontes aquarurn, ila desiderat anima mea ad te 
Deus; quoniam igitur cervi in solitucline serpea-

fps plur imo? glntmnt, ct cum accensi corum ve-
ne ro fuer in t , ad aquas pervenire de:-iderant : bi-
bep'!1? :iu'tìin lenfantur a .'errore serpentini v i ' 
r u - : sie et mon;ichi in ^oliliulmibus babitontes 
accenciurilur fiirmonuni malignorum venenO, et 
propterca dèsiderant dominico venire ad fontes 
a q u a r u m , hoc es t , ad corpus et sanguinei» Do-
mini nostri Jesu Christi, ut purgenlur ab omni 
fln'arifudmo dffimonum malignorum. » S. M3ria 
.iTgypIiaca cum Al annis in eremo vitam angeli-
?ain ogisset, sub mortern sacram synaxin a S. So-
iyma su?cipien», in ccelura extensis manibus in-
;emiscens, cum lacrymis p r e gaudio clamabat: 
xNuce dimiltis, Domine, ancillam tuamsecundum 
?erbum tuum in pace : quia viderunt oculi mei 
salutare tuum,» itaque prcelibans delicias creles-
tes ; inox emoriens , ad eas tota mente hauricn-
das evolavit in ccelum : ita habet ejus vita sejipta 
ab codem Sozyma. Simile legimus de S. Maria 
Magdalena in ejus ad Christum transito, t'ertur 
S. Monica post sacram synaxin quasi deliciis 
ebria ^ c l a m a s s e : « Cor meum et caro mea exsul-
taverunt in Deum vivum. Quid hic ago? volemus 
in cceluni ? « S. Joannes eremita tantas in E u c a -
ristia seo'iebat delectationes, a>que ac robur et 
Jfifès, ut eam dominica duntaxat die sumcns, 
nihil pe r totam hebdòmadam aliud comederet , 
teste Palladio in Lausiaca, cap. txi. 

S. Fronciscus, a i tS. Bonaventura in Vita ejus, 
cap. ix , ^ilagrabat erga Sacramentum dominici 
corporis ft-rvore omnium medullarum, stupore 
admirsns maximo illam charissimam dignatio-
nem et dignatissimam chsritatem. Scepecommu-
nicaba?, et tam devote, ut alios devotos efficeret, 
duro ad immaculati agni degustationem suavem, 
quasi spiritu ebrius in mentis ut plurimum ra-
piebaturexcessum; » hinc in Christum crucifìxum 
optabat , per exccssivi amoris incendium totalitcr 
tranFformari, uti et ipsi contigit, dum per sera-
p h i m i m s r h aìis suis crucifixum contincntcm,sa-
cra quinque vulnerum ejus stigmata carni s u a 
mi pressa, raro Christi dono accepit. S. Catharina 
St'iionsis, uti in ejus Vita scribit Kaymundc-s ip-
sins confessarius, « videbat frequenter in mani-
bus sacerdotisinfantem, interdum puerum gran-
diusculum, quandoqnefornacem arddntem,s®pc 
etiam inastimabilis suavitatis odores sentiebat; 
quoties autem illud summum Sacramentum vel 
vidisset, vel sumpsisset novum, idemque ineffa-
bile gaudium in ejus animo exsistebat, ila ut non 
raro in ejus pectore cor exsiliret, idque cum 
tanto sono; u t socia; circumstantes clarissimeau-
dirent : nec erat sonus ille usitatus, sed valdesin-
gularis ct pra ,ter natura; morem. Solebat autem 
sancta virgo dicereThomre confessano suo :Tan-
tum gaudium obtinet mentem meam, ut valde 
admircr posse durare animam in corpore, adde-
batque : Tantum ardorem scntio in anima m e a , 
u t ignis materialis mihi frigere pot ius , quam 
urere vidcalur: ex hoc autem ardore exsislit quee-

dam in anima mea renovatio puritatis et humili-
tatis, ita ut videar mihi rediisse ad jetatem qua -
tuor vel quinque annorum. Tantus quoque inde 
in me accenditur amor f ra lernus , ut non solum 
l ibenter , sed etiam hilariter pro qiiocnmque 
proximo velim mortem oppe'erc. » '¿i nonnullis 
interjectis: «Cum autem sacram Eucliaristiamcx 
ejus manibus pcrciperet, facie erat rubicunda 
et micante, tantaque cum devotione earn accepit, 
ut maximum stuporem et devotionemipsi confes-
sarlo adferret. Ipsa vero ita fuit in Deum absn: p-
t a , u t toto ilio die ; otiam postquam ad sc rcdiit, 
nul lum potuerit verbum eloqui. Dixit autem pus-
tea fratri Thomce confessano, cum ex eju:-: inani-
bus sumpsisset sacram Eucharistiam, allquid 
se vidisse, quod mentem ejus ade»* ad se per-
traxerit, ut alia omnia, qua; hic habeantur, velut 
abominanda stercora ipsi visa sint, non solunj 
ope? et voluptates corporis , sed cti:im consola-
tiones spiritualcs ; tumque ipsi oranti prifcsiilit id 
Deus quod diximus, puta mentem inter omnia 
immotam, quod est revera muuus excellens et 
eximium. » 

2 2 , 2 3 e t 2 4 . N i x AUTEM E T G L A C I E S S L S T I N E B A M 

VIM IGNIS, F.T XON TABESCEHAM : UT SCIRENT, QUO-
NIAM PRUCTUS IMMSCONUM K\TERM)NABAT IGNIS AHDENS 

IN GRANDINE E T P L U V I A C O R U S C A N S . HLG A L T E M H E -

RUM UT NDTRtntNlUa JUSTI, ETIAM SUIE VI RTL TIS 
O B L I T U S E S T . C R E A T U R A E N I M T I B I F A C T O R I DHSLR-

VIENS, EXARDESCIT IN TORMENTUSL AÜVERSU» INJUSI05 : 
ET L E N I O R F I T A D BENEFACIENDUM P R O H I S , Q U I I N 

TE CONFIDUNT. — Redit ad septimam /Egypt i tp la-
gam, q u a fuit grandinis igni , id est fulminibus 
mixtte, qua Deus percussit sata et fruges /Egyp-
t iorum, itaque sterilitale et fame eos muletavil : 
sicut enim dixit vers. 17, in plaga isla ignem 
non fuisse aquis, id est grandine et pluviis ex-
stinctum,sic vice vcrsahic ai t ignemnon liquassa 
nivem et glaciem, seil utraque velut deposita 
contrariclate naturali inter se feedus iniisse, ac 
conspirasse in perniciem /Egyptiorum ; uude 
Philo lib. I De Vita Moysis : «( irando, inquit, in-
termixta ignibus, nec ipsa liquescebnt, nec ex-
stinguebat fulmina, sed utraque codem defere-
bantur impetu. u Itaque wtx et tjlacies, hoc loco 
idem sunt, quod grando : grando euim nonal iud 
videtur esse, quam aqua vel nix conglacialaj 
forte etiam cum grandine, uti mixta fuit p luv ia , 
sic et nix, uti s*epe videmus hiec tria convenire, 
et simul e ccelo descendcre : quia h;ec tria ex 
aqua nascuntur, et mox in aquam redeunt ; unda 
glaciei ¿enigma hoc dat Symposius : 

Unda fai quondam, quod me cito credo fulnram: 
Nunc rigidi cali duris conuexa cuteuis, 
Nec calcata pati possum, nec nuda teneri. 

UT sci RENT, — q. d. Ut intelligerent filii Israel, 
ad quorum h?ec referunlur et amplificantur uti-
lità lem, fructus ./Egyptioruin ab igne, inter gran-
dinem et pluviam coruscante, fuisse absumptos; 



u n d e osci« sublat is in f amem Ingcntem decide-
•ifllt miseri . 

IGNIS AHDENS I S CHANOINE, F I ( r é p é t é c u m D i o -

n i s i o ri f u ) PLUVIA COI1USCASS : — hoc cnim era t 
mir imi in p l a g a g r and in i s , q u o d in ea a rde re i 
ign is , i d e m q u e in p luvia g rand in i m i s t a corus-
care! ct ef i i ' Jguraret , cum tamen na tu r a ignis 
g randin i , feque ac pluviie ex d iamet ro repugne t , 
ac g rand inem p é r i m â t , vel a b e a cxst inguatur 
et per imatur . 

Hic ACTES. — flic, scilicet ignis ; g r a c e est 
TOirc n e u t r u m , id est hoc, qu ia refert s i ? , id est 
ignem, q u o d Creeds par i ter est generis neu t r i : 
componi t e t c o m p a r a i i g n e m , q u o coqueba tu r 
m a n n a , c u m igne grand ine mix to , quo percussa 
es! . 'Kpyplus; idque appos i te , qu ia m a n n a era t 
instar l o r i s conglac ia t i , i d e o q u e specie externa 
Rfe r eba t g r a n a g r and in i s , vel sacchar i . Sensus 
e rgo es t , q. d. Sicut i n g ra t i am Hebrœornm fe-
cisti , o Domine, u t ignis c u m g rand ine conspi-
rans pe rdere t sata ¿Egypt iorum, sic vice versa 
tccisti, ut ignis c u m m a n n a , q u o d era t ins ta r 
g r and in i s , conspi ran*, i l lud n o n liquaret e t a b -
s u m e r e t , sed coquere t et sol idaret , u t eo ve lu t 
pane a se cocto pascerci Hebrieos : m a n n a cn im 
mol i tum vel p i s tum fo rmaba tu r in panes vel 
to r tu las , quos igne c o q u e b a n t , u t patet vers. 21 
et Numer. n , 4 . Manna e rgo ro ru len lum, et instar 
grandinis constriction e tconglac ia tum sust inebat 
vim ignis , d u m vel a q u i s cal idis e l i x a b a t u r , vel 
in sar tagine i r igeba tur , vel s u b c iñere , aut in 
c l ibano fu rnove in panem coqueba tu r : q u a r e 
t unc ignis , ut rptto5oi (alii minus ap te lcguntarpx-

id est verteremm), id est nulrirentur justi, sci-
licet fidèles Hebriei, a etiam sua; vir tut is obli tus 
e s t , » q u a solet l iquare et a b s u m e r e g rand inem 
e t g l a c i e m , cui simile era t m a n n a , q u o d tamcn 
ignis non l iquaba t , n e c a b s u m e b a t , sed d u r a b a t 
et so l idaba t . 

CREATURA EMM. — Dat c a u s a m , c u r ignis non 
absumpser i t g rand inem percul ientem .Egyptios, 
nec manna 'pascens Uebraos , qu ia scilicet ignis 
era t creatura Dei, qui p r o i n d e ipsi u t s u o crea-
tori, per o m n i a deservi t ct obedi t : q u a r e i l io j u -
ben te conspiravi t c u m glacie a d t o r q u e n d u m in-
justos , et in m a n n a velut lent ior len iorque factus, 
i l lud fovit cox i tque , u t eo pascerentur Hebriei, 
qui in Deum credci iant et conf idebant : i ta nos-
tcr a Castro. Reddit , inqui t , genera lera ra t ionem 
d u o r u m tam con t r a r io rum e t fec tuum ejusdem 
ign i s , qui nocui t /Egyptiis et profui t israelitis : 
n a m creatura s u o obsequeus crea tor i , v i m suain 
a d e ju s vo lunta tem exerit ac remitti t , o p e r a m q u e 
da t u t supplicio afliciat i n j u s t o s , justos vero 
su inma cum benignitate conserve t et t rac te t ; 
u n d e ex Gricco clare a d ve rbum ver ías , crcatuiL 
enim lili effettori sui serviens, W » « , id est in-
tenditur ad pmarn adcersus injustos, et xvísrai, id 
est, remitti tu rad beneficia pro his qui intecoufiduat. 

2 3 c t 2 0 . PROPTER n o e £R i c s c I S OUNIA TRANS-

IPIEXTIAM, CAP. XVI. 

FIGURATA, o i r a n m XCTRICI GRATI.« TU.E DFSERVIKRAT 

A D V O L U N T A T E S H O R U M , Q U I A T E D B S T D S J U B A S T : C T 

SCHIENT FILII TCI , QCOS D1LEX1STI, Doi l lNE, QOOX1AM 
B O X NAT1V1TAT15 F B I C T C S P A S C U 5 T U 0 U 1 N E S , SED 

SERILO T H U S n o s , o u i I S T E C R E D I O E B I N T , COXSBRVAT. 

— Repet i t et inculcai q u o d dixit de manna vers. 
21, scilicet ipsum s u u m saporem commutasse ail 
des ider ium comedent ium. Tra/¡sfigurata. scilicet 
c rea tura , qiife prœcessit , sed i b i p e r maturar» in-
tellexit i g n e m , hie vero p e r c a m intelligit manna 
igae eoc tum : g r a c e est , ¡uraiïj-jiuBro, id est trans-
formata, in a l iud commuta t a , t ransfigurata; S. Au-
gust inus , l ib . III Di T r ä n t , c a p . xi, vertit, se trans-
figurons, q. d. Propter hoc , ut scilicet ostenderes 
tuaai beneficentiam in fideles Hebrœos, fecisti ut 
creatura t u a , i d est m a n n a a te creatimi, se trans-
f o r m â t et quas i t ransf iguraret in omnia , id est 
in omnes s apo rum fo rmas , di lferentias et species 
p r o appetit i! c u j u s q u e comcdent i s : quia manna, 
œque ut cœterœ c r e a t u r a , « nutrici g r a t i » , ( id 
est beneficenti® et beneficai providential t u « ) 
deserviebat a d vo lun ta t em e o r u m , qui a te de-
s iderabant , » ut p r o volunta te et desiderio cu-
ju sque exhiberet e u m s a p o r e m , quem quisqus 
o p t a b a t , et des ideraba t sibi in manna a Deo 
exhiberi. 

Moraliler, no ta hic c rea turas justis transfiga-
rar i , id est a l i am f o r m a m et f ìguram exhihere, 
q u a m exhibean t impiis : jus t i s cnim exhibent 
f o r m a m , vn l tnmque se renum amici et ben' f.icto-
r i s ; impiis vero exhibent f o r m a m , vultumque 
severum inimici et u l tor is : sic Mare Rubrum 
salvavit Hebraios, mers i t /Egyptios : sic diluvium 
absorps i t impios , servavi! Noe ; si cignis perdens 
Sodomam pepcrci t L o t , quia c r e a t u r a confor-
mant se s u o c rea to r i , qui b e n i g n u m se ostendit 
piis , f e rocem impi is . 

O a s i u a M I R I C I GRATIS TU,E, — g r œ c e , VI 
Tpcou ccj id est omnia nutrienti tuo dono, pro 
q u o Noster vertit graiiœ : Sapii enim est imam, 
g r a t i a , d o s , l a rg i t i o ; grat ia e rgo hic significai 
gra t iosam Dei vo lun ta tem, provident iara et bene-
ficentiam , vel o m n o benet ic ium g r a t o ab illa 
proveniens : quoci rca S . August inus in Psalm. 
cxLiv, et epist. 93, d o c e t dup l i cem esse gratiam, 
u n a m creationis, a l t e r am salvationis, sive unam 
na tura lem, a l te ram s u p e r n a t u r a l e m . Vide Sucre* 
torn. I lì e gratia, Prolog. Ill, cap . u , num. 2, et csp . 
in , n u m . S, ubi p e r iratricem gratiam accipit amo-
r e m g ra tu i t um Dei, sive ipsam Dei charitatora, 
qua : e s t p r i m u m Dei e r g a n o s d o n u m , et maxime 
liberale ex sola Dei miser icordia p romanans . linde 
idem S. August inus Le Friedest. Sand. cap . i v , 
grat iam voca t , « gra tu i tam Dei vo lun ta tem, gra-
tis beneficia largientem ; » u n d e aliqui hic ver-
iun t , omnia alma, v e l altrùi ( aimas en im diciti/ / 
quas i alens, a b a/endo, a i t Fes tus ; u n d e a lma Ot -
re*, a l m a pa rens , a lma tellus, qu ia omnia alg/ 
tua benignitati descrvicbant : hffic en im omniiMl 
est ' n u t r i t i a , qua re Dei benigni ta te p lena «st 

COMMENTARIA IN S. 
ferra, juxta i l lud Psalm. CXLIV, 16 : « Imp'.es o m n e 
mima i b e n e d i z i o n e ; » ct Ose. x i , 3 : a Ego quas i 
autrit ins Ephra im, p o r t a b a m eos in brachi is meis, 
et nescicr:::.! q u o d s a n a r e m eos. » Quocirca m e -
r i to de ingratis homin ibus queri t i i r D e u s , Is®', 
i, 2 : l 'ilioS;enutrivi et exaltavi ; ipsi au tem spre -
verunt uie ; » i t Baruch, iv, 8 : « Obliti eslis Deum, 
qni nutr i rit vos, e t contristastis nutr icem vestram 
Jerusalem. » 

A D V O U I N T A T E S I E O R U H . Q U I A T E D E S I D E R A B A X T . 

— Puta Hebra ionnn esurient ium et des idorau-
tìurn cibuili : pe rpe ram nonnul l i legnnt , qui a te 
desiderali swit, id est q u o s desiderasti c t amas t i ; 

' „UEC.1; est , SsaiiMt, q u o d tam egentium q u a m desi-
tic,«., Hum v a l i p o t e s t : egestas en im facit desi-
ìsraie , et a e w t o v r e facit o r a r e , ut ob t ineas , id 
UÌI eg'-s'c,' ' leves. Audi S. Hieronynium in 

. r.NLv.ì : a llanna quando comedehunt secun-
jtw • . • ^ KMUsrttj'isquc, sicsapiebat in ore; 

s • i : m a n n a comedeba l , si ile-ido-
r a c . , s i n v a m , si p a n e m , si c a r -
ne» : c i : qua l i t a tem et voluntatem come-
d , ' t a ci s s p o r in m a n n a o r a L Sic e t in c a r n e 
O i u s u , qui est s c r m o doctrin®, hoc est Scriptm'a-
r u m ì. u m interpretat io, sicut volu imus , ita 
«t cibimi accipimus. Si sanc tus e s , invenis refri-
gerimi! ; si peccator es, invenis t o rmen tum. » Ul-
tiniis bisce vei'Bis insinuat S. Hieroayraus jus tos 
duutaxc.l sensisse in m a n n a b a n c saporis varie-
talcisi ad l i b i t u m , injustos vero t an tum gustasse 
m l i v u m m a n n a s a p o r e m , q u i era t instar panis 
.àea ' i l i v e l l i t i : i d e m mag i s diserte e t e x p r c s s e 
Minti'n-.t.s.Augustinus,lib. II Detract, c a p . i x e t x x . 

Gì. cr- ¡ ' ius, l ib . VI Mena. cap . i x , Abulcnsis , 
a i .onysius et al i : . Verum tam mal i s , q u a m b o n i s 
bu i e grat iam* uti e t c o t u r n i c i , c o l u m n a m ignis , 
a q u a a e p e t r a , e tc . , fuisse conressam innuit vi 

'a/i':' - '-¡ne, vers . 21, q u o d tam m^los (piani 
boncii complect i tur : i t aque censct S. Ccesarius 
Areliiensis, h o m . 7 in fascini, Hugo Viclorinus, 
l o r i l i n s . Lorinus e t a l i i , oh ra l iones q u a s r e -

«eusiii li .0.1 XVI, 31. Divina p iane vis boni tasque 
dign i -u o, et nisi sacris litteris aperte constare! , 
piai • iic.iredibilis, u t s e Deus a d innnmerab i l em 
bom.--.iim mul t i tod inem q u o t i d i e , imo singulis 
bor i i ac .ment is ita a t temperare! , u t in unius 
crii,: i emperamento centum sapores d i spara tos ; 
a tque difficiUiaUs p n e a r u m qual i ta tum h a r -
muui is lu. -s ilisparilos in palat is Hebr.eorum 
prilli ,icerct, ac in s tomecho m e m b r i s q u e o m n i b u s 
nutri,:.- it ' im generare! . 

Li SCIEES3 Hii.ii TUI ( f ide les Hcbriei) QUOSIAII 
NON Ki i iv i iAi is riuicrcs (griece Ti«, xif i i i», 

It naiidtas vel gcucrationes fmctmm, hoc est 
Iruel;: ct nati ,sive nativilrASCUST UOIIIXEI: 

s a i sniMO n ios : (g race jr>» » . i d c s l m h a m l m m > 
pm:- j s s io t u a , decrcturo t uum ) n o s , QUI IN TE 
«:I,IX„:'. .,-, C, CONSERVAT, — d u m s c i h c e t v i d e r u n t 

- se in icseiio >ine p a n e , solo m a n n a ccelesti vi-
si-se per -10 a n n o s , uti Chrislus in simiU deserto 

j e junans ct orat ioni vacans s ine p a n e vixit 40 
dies, ideoque diabolo tentanti , d icent ique Matth. 
iv, 3 : n Die u t lapides isti panes fiant,» respon-
d i t : « Scr iptum est (Dsuier. vm, 3 ) : Non in so lo 
p a n e vivii h o m o , sed in omni verbo , q u o d p r o -
em lit dc ore Dei, n id est omni re , q u a m jusser i t 
ct ordinai 'it Deus, sicut jussit Hebrieos a!i m a n n a : 
df*. m a n n a en im loqui tur Moyses Dealer, vu i , 3 . 
Denique non cogitanli de alio sapore ct eibo, 
m a n n a exhibeba t saporem panis o lea l ive l far ina i 
.melliliP : cogihmti vero et desitler.mti a l i um 
queml ibe l s a p o r e m . i l ium ipsum exii ibebat : 
quoci rca p r o b i , c u m ex nat ivo m a n n a s apo re 
melli to sentirent sibi obrepere nauseam, indeque 
m u r m u r , iili res is tebant cogi tando se in m a n n a 
quidvis sapere posse , si e ju s des ider ium conc i -
p e r e n t ; iu iprobi vero et ingrati cedebant nausea:, 
obcauiqui : i i iu r inuraban t : vide dicta trod.xvi, 1,1. 

5 7 . C f u o n ES1M AB IGNE NON POTERAT EXTFJL»L- ' 

B A H , S T A T U : AB E X I G U O N , I U I O S O U S C A L E I ' A C I U M 

TA11ESCE6AT — Cr.ntaCUfcMH ('Xplic-'-t do ol.lg.l 
g r a n d m i s : h-ec imuii igni mixta m m e o cousa i -
r a b a t a d vas taudum segetes _£gyp t io rum, c a -
d e m lamen solis radi is h q u a b a t u r ; ve rum alii 
passim luce acc ip iunt de m a n n a : de eo enim o m -
nis est hic s e r m o , q. d. M i r u m , i m o u i i raculnm 
era t in m a n n a , q u o d i p sum igne coquere tu r e t 
so l ida re tu r ; radiis vero solis calefactum l iqua-
rc tu r , uti i isdem natural i ler l iqua lnr g r a n d o e t 
elacies, cui simile era t m a n n a : qua re hoc poste-
r ías n o n era t mi racu lu iu , licet id veUt Abulensis 
in Exod. xv i , Qwest. VUI, sed p r i u s : n a m g l a -
ciem, cui simile era t m a n n a , igne non l iqua r i 
c u m sole l iquarc tur , u t ique mi racu lum e s t : ign 
enim calidior est s o l e : v ide dicta, Exod. x r i , 2 
et Num. xi, L>. 

2 S e t 2 9 . I r N O T U J I ÓMNIBUS E S Í E T , QI O N I A B O P O 

TET PRSVENII.E SOLEH AD llENHOlCTIONEH TLIAL, ET 
All ORTUII1 LUCIS T 6 ADORARE. INGRATI ES1SI SFES 

TANQCAM niBEIINALIS GLACIÉS TABISCET, ET D1SP6-
R1ET TANQIIAH AQUA SCI'ERVACUA, — J . d. L'uia 
m a n n a so le ¡noilcsceulo l iquesceba t , liinc an te 
o r tum, vel ad orturn solis opor teba t i l lud colii-
g c r e ; q u a re s ignif icaba! Deus oporlerc n o s p rm-
venire solem a d benedict ionem Dei exc ip iendam, 
et vicissim ei p e r g ra t i a rum act ionem redden-
d a m , a tque s a r n m o mane a d o r tum lucis Deum 
l a u d a r e , adora re et i n v o c a r e : qui e n i m p iger 
et ingra tus huic divinal oblat ioni , q u a Dous m a n e 
orant ibus offert gra t iam, l eque ac Hebrteis m a n s 
oifercbat m a n n a , speret post s o m n u m et p ig r i -
t iam sese Dei gra t iam, c u m sibi l ibehi l r epe r tu ' 
r u m , fallitur, s icut Hebrmi stcrtentes f a l l cban tu r , 
d u m pos t o r l u m solis m a n n a qu.-crcbant, n a m 
reper iebant i l lud solis radi is l i q u a t u m et d isso-
lu tum : l iquaba tur c n i m , sicut glacies in hj-cme 
sole incalescentc colliquescit et labescit, id est in 
vapor«® abi t e t evanese i t : simili m o d o ingra t i 
spes « disperiet t a n q u a m aqua supcrvacua , » i d 
est ut g r a c e , sicut aqua imtilis diffluit. 



Al) BENEDICHOSE» TEAS. — Benedicite Lie reci- Eustachio : sicut enirn aves ÉÉuculo canon ' 
. roca aceipilur , scilicet t am ipsa Dei benefieen- p í n t e m e l a s u a melod ia soletti p raven i t et" 
la, "pia Hebneis mane dabat m a n n a , ac m a n e e nientem q u a s i allicit et sa lu ta t sic pariter f i t 
i ran t ihns dat. ffr.ltinm ftllìtm l l n K ^ A n m úl u n e . I » mOT. .Alnm ...:. i ' ' . " ^e -i ran t ibus da t g ra t i am, q u a m H o b r a o r u m et nos-
co, pu la gra t iaruni ae t io , q u a o b m a n n a , o m -

a e i n q a e grat iam a nobis Deo a g e n d a sunt gra-
fia», : ita Lucas Brugensis iu Holis b i c , Vatablas, 
Jansen ins , Ctarius et a l i i ; unde g r a c e est fei 
ifixsgwtÌM ut»; ùyz&rr'.z au tem et gratiam et gra-
tiaram actfoncm significai ; h inc Venerabile Sa-
cranieiilum dicitur Eue'iarislia, qu ia s u m m a m 
e r a l i a m , pula Cihristum omnis grati® fonfem 
¡onl ine! , ideoque s u m m a m a boiiis g ra l i a rum 

iel ionein requir i t ; nude por autithesin subdi t : 
«Ingrati enini spes, » eie., ubi manifeste rlya'inT-./, 
id est gratili» opponi t il??.™. id est ingrato. 
Porri, line voce a ^ f i c t l * , prteludit et a l ludi ! a d 
mysticuni m a n n a legis n o v e , scilicet ad co rpus 
Clirisli in Eucharisl ia. 

ET AD OUTUH m a s TE ADORARE; — g r a i e « e s t , 
¡uTORmw, id est occurrere (scilicet Deo), interpel-
lare, o ra re , intercedere p r ò r e b u s t u m privatis, 
t n m publicis , q. d. Si Deus adeo dil igens est . u t 
p r imo m a n e nob i s m a n n a e t grat iam s u a m offe-
ra t . u t iqne dece! n o s simili diligenlia Deo occor-
r e r e , u t illius g ra t i am grato esc ipiamns. Ortus 
hic non significai calli s i t u m , pu la or ienlem et 
or ientate la c a l i p lagain : Uebra i eniin o raban t 
conversi n o n ad orienlem, uli faciunl M i s t i a n i , 
sed respieienles ad Sanclum s a n o l o r u m , q u o d 
era t a d occidentem, uti d o c c t S . I l ie ronymus in 
Ezech. cap . vi l i ; o r tus ergo bic solis lucisque 
exord ium significai, pu ta mane et a u r o r a m , t u m 
enim eol l igendum erat m a n n a , nani post solis 
o r lum ejus radi is l iqnabalur , u! discercnt d e b r a i 
non slerlere, sed mane surgere a d ora l ionem et 
ad p i i randum c ibum : nan i dil igeniibus occurri i 
ci succurr i ! Dens.Vult enim ju re suo Deus c s i e r i s 
cur i s robusque anteponi , ac primiiias diei sibi di-
ciiii, ut ab eo totius diei felieem decursum i m -
p e l r e m u s ; unde S. AllianasiUsró Psalm.r: «Ma-
g n i m i , a i ! , eerlaminis d e c u s , e leclo ipso Deo 
sisiere s e ip sum, et pricvcnire in g ra l i a rum ac-
tioiie solem ; » el S. Cbrysoslomus in Psalm. v, 
ad i l la : liane ex nuditi eoceni meam, sic ai l . - « Ab 
initio dici David d a b a t Deo primitias. Oportet, 
inqu i t , a d gral ias libi a g e n r h s solem preveni re ' , 
t i au le o r l u m lucis le interpellare. Tu autem in im-
pe ra to re q u i d a m minime paliaris e u m , q u i e s t 
i n f e r i o r , ante te a d o r a r e : nunc a u t e m sole 
oriente ipse do rane , et cedis p r imo loco creatu-
ra, nec omnem crea turam pr ievenis , qua; p r o p -
ter l e facta est , nec ei agis grat ias , sed cun i su r -
g i s , m a n u s el faeiein lavas , an imam a u t e m i m . 
m u u d a m negligis , » etc. Idem sanxit Moyses, 
liei.ter. vi, 7 : « Medilaberis in eis, e tc . , do rmicus 
•dque cousu rgens , » ubi p l u r a bac d e re con-
sessi . Eslo ergo, o Christiane, o saccrdos, o rel i-
giose, ph i lomela a u r o r a , imo «es to cicada noc-

a a i , » uti scribit et p r a sc r ib i t S. Hieronymus 

- - . . . ' «iti ime« 
Ics mane solem j u a t y u e suis h y m u i s et precibus 
salutóni opor te t : id lecere essa i e! primi clirlj. 
t i a m , q u i tesle Plinio anle lucanos Christo oana. 
b a n t l iymnos : q u i n et Judaj i quolidie mane of. 
forebimt j uge sàcr i f ie iurn , ut i e t i amnum fiJeles 
m a n e d icunt vel aud iun t miss® sacril ieiuu i'orra 
h a e de causa chrisl iani o r a n t , non tantum n. H 1 9 

in aurora s u b o r lum solis, sed eliam conv- H mi 
e u m or i en lem, sive w i srieiitalea» i n . „ , u " p ì j . 
g a m , ldqiie faeiunt ex apostolica tradùioué ut 
ai! S. Basilius De Spirita Sánelo, cap . ixvn; 
nas ius , vel polifls Anastasius Nicaiuus in ' Ó u é i 
S. Scriptum. Quas i . XVIlt, e t al i i . 

Primo, ut benet ieium so l i s , qui oriundo homi-
n i b u s lotiqiie i n u n d o lucen t , iiilai-iuilsiii 
r e m , vitara el fcceunditalem a f f e r t , agnóscant 
Deoque grat ias agan l . Secundo, quia o.iens est 
nobi l ior pa r s m u n d i : a b oriente enim oritur Itix 
et sol , qui s y m b o l u m el h ieroglyphicum ,«t ¿ ¡ . 
u n d e e! oriens p ro luce sumi lur ; bane causim 
da t S. Jusl inus, l ib . Qtieest. Q u a s i . CXVijl, S. Dio. 
nys ius De Ecciti. Hier., p a r t . I l , cap . l i , e i s . Cy-
rillus, Catech. 1 Hystag. Quod ig i tu r oriens fons 
velul q u i d a m lumin is habe re tu r , a lque oeeidens 
esse! b ie roglyphicum t e n e b r a r u m , i nde eli,ini ea 
ve tus fuit in Ecclesia o b s e r v a l i o , ut bapiismate 
in i l iandus , d iabolo p r i u s r e n u n t i a t u r u . , occiden-
tem versus s t a lue re tu r , à cque i ¡rositas, tertio 
illa remii i l iant is v e r b a p r o f e r r e t , ideroque pos-
tea Chrislum Dominum confessurus ad onenleoi 
eonversus, id to t idem vicibùs faceré!. Idque non 
t an tum S. Dionysius, sc-d e tCyr i l lu» testatili'. Ter-
tio, qu ia pa rad i sus ex q u o ejecli s u m o s in Adamo, 
et a d q u e m susp i r amus , s i tus era t ad orienlem : 
ila D a m a s c e n a , l ib . IV De Vide cap . sui , et S. Cy-
r i l lus loco ja ra c i t a to , a c S . Basilius et Ny=senus 
a p u d Moysem Barcepha , ü b . Da Parad., p a i l I , 
cap . xiv. Quarto, qu ia Chrislus e ruc iüxus respi-
ciebat occ iden tem, n a m d o r s u m obverieba! Je-
rosolyma; e l or ien l i , f ac iem vero eonveriebat ai. 
occidentem, pula ve r sus R o m a n i et EUropam; 
d u m ergo o r a m u s convers i a d orienlem iu Chri-
s t u m cruc i f ixum resp /c imus , inique oecurrimus. 
R u r s u m , Chrislus a scendens in c a l u r a ad orimi 
efferebalur , ib iquo a d o r a l u s es! a discipulis, at-
q u e i í a inde v e n t u r a s es ! a d j u d i c i u m , uli eumibi-
d e m asccndentem in ccelum conspexerunl apo-
s to l i , . jux la i l lud Zachar. xiv, i : x Slabuut pedes 
ejus in die ilia s u p r a mon te ra o l i v a r m n , qui est 
cont ra Je rusa lem a d or ien lem. o Et i l lud Psalm. 
cxxxi, 7 : « Adorab imus in loco ubi slcleruat po-
des e j u s ; » hine et Chris lus ipse vocalnr Oncia , 
licliar. vi, 12. Hasce o m n e s causas aircrtS.Aiiia-
nasius in Quiest: ad Anthiochum, Qu,es,. X.UV1I, 
l ed p r a s e r l i m p r imara : a A d o r a m u s , n iqu i t , a d 
« r i e n l e m , qu ia Deus est lux v e r a , eainque ob 
c i u s a m a d l u m e n convers i c rea tura iaipd, non 
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ù-eainm illud lumen , sed ejus luminis creatorem c o m m u n e c u m priscillianislis a tquc gentilibu' 
s d o r a m o s , e t e x elemento o m n i u m splendidis- fideles haberen t : vide Bnron inm, torn. I. ann i 
ì n i u , o m n i u m elementorum splendidiss imum Cbrisli 58, n u m . 86. Porro gentiles so lebant d i ' s 
crealoreai Deum veneramur . » Adverte tamen p r i m a m h o r a m nunt ia re , quas i iis matutinie et 
has ipii isl iones n o n esse S. Athanasii Alexan- pr imis salutaliones cssont gra t i ss im». Idem fores 
drini : n a m , Quiest. XXIII, a u d o r citai S. Albana- pr inc ipum m a n e obs ideban t , ut egredient ibns 
Sinai Alex m d r i n u m , et Quasi . CXXIX, S. Grego- obvi . im prodi rent ac sa lu tem p r e c a r e n t u r , ut i 
r i u m NaziajKeiium qui S . Alhanasio fuit poste- nral t is exemplis ostendit nosier Pineda in Job, 
r i o r , imo in i i sdemci ta tnrS . Cbrysoslomus, Scala cap . xxsi , vers . 30, num. 9. 
J ò a n n i s C l i u i a c h i , M a x i m u s , N i c e p h o r u s ; u n d o IXDBATI EKIH SPES TANQUAM HÌBÌIRNALIS GLACIBS 
liq:i ! auctorem longe poslerioris » v i fuisse, u t TASESCET. — S. Thomas , 11 11. Quieti. CVII, ri . i , 
redo advoii i i Bel iarminus, Sixlus Senensis, Pos- notat h a c g n o m e signif ìcari , qu id b ig \ i t u s ¡tali 
sevinus e t alii Scriptores eeclesiasticis. m e r e a t u r , q u i d q u e jus to liei judieio s ^ p e illi 

Por lo e x h o c r i tu o r a n d i a d or ienlem faclum accidal , scilicet u t o b prioris bcneficii ingra l i tu-
es t , i i luonnul l i rudes chrisliani ne prisoillianistie d inem, poster ior i , q u o d spera i , p r ive lur , e jusque 
hs re t ì c i so lem orienlem a d o r a r c n t , q u o s redar- spe f rus t rc lur : n a m a l ioqui , i n q n i t , fìdelis et l ì -
gliene S. L e o , se rm. 7 De Xalioitate : « De tali- beral is viri est benefacere e t i am ingra to , ì i ' - i |--ep 
b u s , inqui i , inslitutis (priscillianistarum vidclicel) beneficia fieret pe jo r e t ingraliop : tunc en im ad 
ilia eliam genera lu r impie tas , u t sol inohoalione v i t andum hoc m a l u m cessandum est a b e n e P ¡o. 
diurna! lucis oxsurgens ,aqn ibusdamins ip ie i i l io - P roba t e s e m p l o Dei, q u i bene f i c i ! ingra t i s assi-
r i b u s d e l o c i s e m i n e n t i o r i b u s a d o r e t u r . Q u o d n o n - diie, « d u r a solem s u u m oriri fac i ! super bonos 
null i edam chrisliani adeo religioso se facere pu - et malos, a c p lu i t s u p e r justos et injuslos, » Luio 
tant , ut p r i n squam a d Beati Petr i apostoli Basili- vi, et Niitth. vi . Confirmat e t r a t i o n e , q u i a , i n -
cam, qiue uni Deo vivo e t vero est dedicata , per - qu i t , lìdelis debet tendere a d h o c , ut de ; .lo 
venian!.. supera t i s -g rad ibus , q u i b u s a d sugges- faeiat g r a l u m : q u o d si f a c o r e n e q u i t p r i i i m bone-
tmn linn superior is ascendi tur , converso corpora ficio, fo r le faciei secando, te r t io , vel qua r to ; Ci-
ad nifcii i i lem se solem dellectant, et curvat is cer- ta tque Senecam, l ib . DeDenef. cap. v i i , q u i et 
vioibus in h o n o r e m se splendidi o rb i s inclincnt; cap . v , causam ingra l i lnd in i s , q u a m tan , ; ; hic 
quoii ;| ; ; ; -rliui ignoranlia; vi t io , partili! paga - Sapiens , assignat dicens : o Memorile min imum 
iiiiatis s i . . i ! lu , mu l tum tabescimus e t d o l e m u s : t r ibu i t , qu i squ i s spc i p i u r i m t f m , » q. d. Ideo in-
quia et si q u i d a m forle creatorem polius pulchri grat i sunt i m m e m o r e ! bene f i ca p r e t e r i t i , q u i a 
luminis, q u a m ipsum l u m e n , q u o d est c rea tura , toti sunl pieni spe tatari : qu ia enim Ioli anhe -
veneraa tu r , abs t inendnm tamen est ab h u j u s - l a n i inh ian tque noyis don i s , quie aucupan lu r et 
snodi specie officii. » HOÌC ille idc i rco , n e qu id speranl , b ine obl iviscuntur praster i iorum. 

CAPUT p I C I M U M SEPTIMUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Cap. xv ostendit veram sapientiam consistere in cultu ieri Dei, insipientiam in cuJ.tu idoìorum. Idcap. i v i 
protei! exemplo &gypliorum, quibus Deus aquas in sanguinemvertit; ac Uébmorum, quos velut sili eul-
te-,-es Deus in siti aqua de petri potami, ac in fame colurnicibus et mama colesti cibami : nxmc idipsun 
froscqvilttr et demonstra'. per aliam JEggpli plagam, scilicet tenebrarum, qua: ordine fuit nMa, in qua Ile-
brari fruebanlur clara luce, £gyptiivero degentes in densis tenebris variis spectris, (eque ac limoribusexi-
titabanlur. Graphite ergo depingit tenebri* JEgypliacas, ac terrores mala conscicnliie. 

1. Magna sunt enim judicia tua, Domine, et inenarrabilia verba tua : propter hoc indiai 
eiplinalai .mima erraverunt. 2. Dum enim pp.rsuasum habent ioiqui posse dominati na-
lioui sancUi: : vinculis tenebrarum et longa: noctis compediti, inclusi sub tec'is, fugitivi per-
petuic providentiffi jacuerunt. 3. Et dum putant se latere in obscuris peccatis, tenebroso 
oblivionis velamento dispersi sunt , paventes horrende, et cum admiratioue aimia pertur-
bati. 4. Neque enim quaì coutinebat illos spelunca, sine timore custodiebat : quoiiiatu so-
nitus descendens perturbabat illos, et persona» tristes illis apparentes pavorem illis prasta-
baet. a. Et ignis quidem nulla vis poterat illis lumen prabere, nec siderum limpida; Ilarn-



An BENEDICHOSE» TDAS. — Benedic to Lie reci- Eustachio : sicut eniin aves di lueulo canun ' 
. roca aeeipitur , seilicct t am ipsa Dei benefieen- p í n t e m e l a s u a melod ía solem prrevenit et" 
la, q u a Hebrasis mane dabat m a n n a , ac m a n e « nientem q u a s i aliicit et sa lu ta t sic pariter f u 
i r a n t i h n s d a l u r n l i n m OIIAM HNHP-NNI-IIM OT URN. LIE M U ^ . I . . , ; , I . . . . : . I ' ' . L'EIE. i ran t ibus da t g ra t i am, q u a m H o b r a o r u m et nos-
co , pu la gra t iaruni ae t io , q u a o b m a n n a , o m -
a e i n q a e grat iam a nobis Deo a g e n d a sunt gra-
t in : ita Lucas Brugensis iu Sotis b i c , Vatablas, 
Jansen ins , Cìarius et a l i i ; unde graice est ¡ - i 
ifixagwri» ut»; iy^apwrix autem et gratiam et gra-
tiaru/n aetionem significai ; h inc Venerabile Sa-
c r a m e n t a l i dicitur Euc'iarislia, qu ia s u m m a m 
e r a t i a m , pula Clhristum omnis grati® fontem 
(Ontinet, ideoqiie s u m m a m a boiiis g ra t i a rum 

ic t ionem roquir i t ; nude p e r autithesin subdi t : 
«Ingrati enim spcs, » ctc., ubi manifeste rìyaV.tT-./, 
id est gratum opponi t , id est ingrato. 
Porri, line voce ¡¡xx/miz, prteludit et a l ludi ! a d 
myst icum m a n n a legis n o v e , seilicet ad co rpus 
Cliristi in Eucharist ia. 

E T AD ÌIUTC.H LCCIS TE ADOKABE ; — g r a i e « e s t , 

n o R » , id est occurrere (seilieet Deo), interpel-
lare, o ra re , intercedere p r ò r e b u s l u m privatis, 
t u m publieis , q. d. Si Deus adeo dil igens est . u t 
p r imo m a n e nob i s m a n n a e t grat iam s u a m oife-
ra t . u t ique dece! n o s simili diligentia Deo occur-
r e r e , u t illius g ra t i am grato excipiamns. O r t o 
hic non significai cceli s i t u m , pu la or ientem et 
or ientate la cadi p l a g a m : Debra i enim o raban t 
conversi n o n ad orientem, uti faciunt Cliristiani, 
sed respicientes ad Sanctum s a n c t o r u m , q u o d 
era t a d occidentem, uti d o c e t S . I l ie ronymus in 
Ezr.cn. cap . vi l i ; o r tus ergo bic solis lucisque 
cxordiuni significat, po ta mane et au ro ra tn , l u m 
enim col l igcndum erat m a n n a , n a m post solis 
or tuin ejus radi is l iqnabatur , ut discercnt d e b r a i 
non slertere, sed mane surgere a d ora t ionem et 
ad piirai idum c ibum : nan i dil igentibus occurri t 
et succurr i t Deus.Vult enim ju re suo Deus c s t e r i s 
cur i s r e b u s q u e an teponi , ac primitias diei sibi di-
caci, ut ab eo totius diei felicem decursum i m -
p e t r e m u s ; unde S. AllianasiOsró Psalm. v : «Ma-
g n i m i , a i t , cerlaminis d e c u s , e lecto ipso Deo 
sistere s e ip sum, et p r e v e n i r e in g ra t i a rum ac-
tioiie so l em; » et S. Cbrysostomus in Psalm. v, 
ad i l la : Mane exaudies voce» meam, sic ai t . - « Ab 
initio dici David d a b a t Deo primitias. Oportet, 
inqui t , a d grat ias libi agenrlas solem preveni re ' , 
e t an te o r l u m lucis te interpellare. Tu autem in im-
pe ra to re qu idem minime patiaris e u m , q u i e s t 
i u f e r i o r , ante te a d o r a r e : nunc a u t e m sole 
oriente ipse dormis , et cedis p r imo loco creatu-
rai, nec omnem crca turam prcevenis, qua; p r o p -
ler t e facta est , nec ci agis grat ias , sed c u m su r -
g i s , m a u u s et faeiem lavas , an imam a u t e m i m . 
m u u d a m negligis , » etc. Idem sanxit Moyses, 
/leuter. vi, 7 : « Meditaberis in cis, e tc . , do rmieus 
•ilque cousu rgens , » ubi p l u r a bac d e re con-
sessi . Esto ergo, o Christiane, o saccrdos, o rel i-
giose, ph i lomela a u r o r a , imo «es to cicada noe-

a a i , » uti scr ibi! et p ra sc r ib i t S. Hieronymus 

- - . . . ' «iti ime-
Ics mane solem justifica suis h y m u i s et precibus 
sa lutent opor te t : id fecero esani et pr imi 
t i a m , q u i teste Plinio ante lucanos Chrisio cane, 
b a n t l iymnos : q u i n et ludic i quolidie mane of. 
fe rebant j uge sàc r i f i c ium, uti c t iamnum fidefe 
m a n e d icunt vcl aud iun t miss® sacriticiui.i i'orro 
h a c de causa christiani o r a n t , non tantum n . m 9 

in aurora s u b o r tum solis, sed ciiam conv- H aii 
e u m or i en tem, sive uri oriei i talem m „ „ l j pla-
g a m , ì dque faciunt ex apostolica tradiiioiié ut 
ait S. Basilius Be Spirita Sánelo, cap . ixvn¡ Atha-
nas ius , vel pofiiis Anastasius Niehuus in 'Óumí 
S. Scriptum. Quceit. XVIlt, e t al i i . 

Primo, ut benet ic ium so l i s , qui ori. ndo homi-
n i b u s tot ique i n u n d o l u c c m , bilaritatein ca'o-
r e m , v i tam et fcecunditatem a f f e r t , aguóscant 
Deoque grat ias agan t . Secundo, quia o.i.-ns est 
nob . l io r pa r s m u n d i : a b oriente enim oritur lux 
et sol , qui s y m b o l u m et h ieroglyphicum „si. ¿ ¡ . 
u n d e et oriens p ro luce sumi tur ; banc cau>am 
da t S. Jus t inas , l ib . Qucest. Quiest. CXVijl, S. Dio. 
nys ius De Etc les. Hier., p a r t . I I , cap . a , ,-t S. Cy-
r i l lus , Catech. 1 ilystag. Quod ig i tu r orieos fons 
velul q u i d a m lumin is habe re tu r , a tque occidens 
esset l i ieroglyphicum t e n e b r a r u m , indee t i amea 
vetus fuit in Ecclesia o b s e r v a t i o , ut baptismate 
ini t iandus, d iabolo p r ius renuu t ia tu rus , occiden-
tem versus s ta t i ie re tur , s icque j iosi tus, tcrtio 
ilia renunt iant is v e r b a p r o f e r r c t , idemque pos-
tea Christum Dominum confessurus ad onenteai 
conversus, id to t idem vicibas faceré!. Idque noa 
t a n t u m S. Dionysius, sed e tCyr i l lu» testatili'. T«r-
tio, qu ia pa rad i sus ex q u o ejecti s u m a s in Adauio, 
et a d q u e m susp i r amus , s i tus era t ad orientem : 
ita Damascenus, l ib . IV De Pide cap . sui , el S. Cy-
r i l lus loco j a m c i t a to , a c S . Basilius et N>senus 
a p u d Moysem Barcepha , l ib . Dì Parad., p a i l I , 
cap . XIV. Qmrto, qu ia Christus c ruc iüxus respi-
ciebat occ iden tem, n a m d o r s u m obveríebat Je-
roso lym® e t or ien t i , faeiem vero convertebat ai. 
occidentem, puta ve r sus R o m a n i et EUropam; 
d u m ergo o r a m u s convers i a d or i tnle in io Chri-
s tum cruc i f ixum resp /c imus , inique occurrimas. 
R u r s u m , Christus a s c e n d e r e in cadimi ad orluir 
ef ferebalur , ib ique a d o r a t u s est a discipulis, at-
q u e i t a inde ven tu rus est a d j u d i c i u m , uti eumilii-
d e m asccndentem in ccelum conspexerunl apo-
s tol i , j u x t a i l l u d Zachar. xiv, i : x Stabuut pedes 
ejus in die ilia s u p r a m o n t e m o l i v a r u m , qui est 
cont ra Je rusa lem a d or ien tem. o Et i l lud Psalm. 
cxx i i , 7 : « Adorab imus in loco ubi steteruat po-
des e j u s ; » hinc et Chris tus ipse vocalur Oncia , 
lachar. vi, 12. Hasce o m n e s causas a v e r t s . Atha-
nasius in Quiest. ad Anthiochum, Qu,es,. X.UVII, 
l ed p r a s e r t i m p r ima to : a A d o r a m u s , inqu i t , a d 
« r i e n t e m , qu ia Deus est lux v e r a , eauique ob 
c u i s a m a d l u m e n convers i c rea t imi ialpd, non 
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ù-eatum illud lumen , sed ejus luminis creatorem c o m m u n e c u m priscillianistis a tque gcnf i l ibu 
s d o r a m u s , e t e x elemento o m n i u m splendidis- fideles haberen t : vide R a r o n i n m , torn. I. ann i 
i n i u , o m n i u m elementorum splendidiss imum Christi 58, n u m . 86. Porro gentiles so lebant d i ' s 
creatorem Deum veneramur . » Adverte tamen p r i m a m h o r a m nunt ia re , quas i iis matut ime et 
has ipnrst iones n o n esse S. Athanasii Alexau- primie salutationes csscnt gratissimee. Idem fores 
drilli : n a m , Quiest. XXIII, a u d o r citai S. Albana- pr inc ipum m a n e obs ideban t , ut egredient ibns 
siuni Alex indr inum, et Qucesi. CXXIX, S. Grego- obvi . im prodi rent ac sa lu tem p r e c a r e n t u r , uti 
r i u m N'azìajKennm qui S . Athanasio fuit poste- mul t i s exemplis ostenifit nosier Pineda in Job, 
r i o r , imo in i i sdemci ta turS . Chrysoslomus, Scala cap . xxsi , vers . 30, num. 9. 
J ò a n n i s C l i i n a c h i , M a x i m u s , N i c e p h o r u s ; u n d o IXDBATI EKIH SPES TANQCAM HVBSRNALIS OLACIBS 
l iquet anctorem logge pos ter ior i ! » v i fuisse, u t TASESCET. — S. Thomas , 11 11, Quirs!. CVII, ri. t , 
recto advci t i t Bebarminus , Sixtus Senensis, Pos- notat h a c g n o m e signif icari , qu id ing - j tu s ¡iati 
sevinus e t alii Seiiptores ecclesiasticis. m e r e a t u r , q u i d q u e jus to liei judicio Stoini illi 

r o r r o e x h o c r i tu o r a n d i a d or icnlem factum accidal , seilicet u t o b prioris bcneficii ingra t i tu-
es t , i i l i ionnull i rudes christiani ac priseillianistie d inem, poster ior i , q u o d spera i , p r ive tur , e jusque 
hs re t i c i so lem orientem a d o r a r c u t , q u o s redar- spe f rus t re tur : n a m a l ioqui , i n q u i t , fidel.s et l ì -
gueus S. L e o , se rm. 7 De Xatioitate : a De tali- beral is viri est benefacere e t i am ingra to , n -i p-er 
b u s , inqui t , inslitutis (priscillianistarum videlicet) beneficia fieret pe jo r e t ingral ior : tunc en im ad 
ilia etiam genera lu r impie tas , u t sol inehoatione v i t andum hoc m a l u m cessandum est a b e n e P ¡o. 
diurna! lucis oxsurgens ,aqu ibusdamins ip ie i i t io - P roba t e s e m p l o Dei, q u i bene f i c i ! ingrati* assi-
r i b u s à e l o c i s e m i n e n t i o r i b u s a d o r e t u r . Q u o d n o n - diie, « d u m solem s u u m oriri faci t super bonos 
nulli etiain christiani adeo religioso se facere pu - et malos, a c p lu i t s u p e r justos et in;us!os. » Luco 
tant , ut p r i u squam a d Beati Petr i apostoli Basili- vi, et Matth. vi . Confirmat e t r a t i o n e , q u i a , i n -
canì, quic uni Deo vivo e t vero est dedicata , per - qu i t , fidelis debet tendere a d h o c , ut d s inoralo 
veniali!, supera t i s -g rad ibus , q u i b u s a d sugges- faciat g ra tum : q u o d si f a c c r e n e q u i t p r imo b e n e , 
tum arai superior is asccndi tur , converso corpore ficio, fo r te faciei secundo , te r t ìo , vcl qua r to ; c i -
aii . i : ; ,c:»tem se solem dellectant, e tcurva t i s cer- ta tque Seneeam, l ib . De Benef. cap. v i i , q u i et 
vioibus ii. h o n o r e m se splendidi o rb i s iuclincnt; cap . v , causam ingra t i tud in i s , q u a m t a n n i i:ic 
quoò i " .ctiui igooranliie vi t io , par t im paga - Sapiens , assignat dicens : o Memorile mini inum 
liitatis si. . ¡ i u , mu l tum tabescimus c t d o l e m u s : t r ibu i t , qu i squ i s spc i p l u r i m u m , » q. d. Meo in-
quia et si q u i d a m forte creatorem potius pu lc in i grat i sunt i m m e m o r e s bene f i ca p n e t e r i t i , q u i a 
luniiiiis, q u a m ipsum l u m e n , q u o d est c rea tura , toti sunt pieni spe futur i : qu ia enim toti onhe-
venccantur , abs t inendum tamen est ab h u j u s - l a n t inh ian tque nov i s don i s , quie aucupan tu r et 
modi specie officii. » Haìc ille idc i rco , n e qu id speranl , h inc obl iviscuntur praster i torum. 

CAPUT p I C I M U M SEPTIMUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Cap. xv cstendit ceroni sapienliam consistere in cultu veri Dei, insipientiam in cuJ.tu idolorum. ldcap. i n 
pròbarit exemplo fàjyptiorum, quibus Deus aquas in sanguinemvertit; ac Uébrceorum, quos velul sui eul-
te-,-es Deus in sili aqua de pe lm potavit, ac in fame coturnicibus et manna ccelesti cibami : mmc idipsun 
pmscqttttnr ci iemcnslru'. per aliam JEggpti plagam, scilicet tenebrarum, qutu ordine fuit nMa, in qua Ile-
brari fruebantur Clara luce, £gyptiivero degentes in densis lenebris variis spectris, ccquc ac limoribusev.i-
titabanlur. Graphice ergo depingU tenebri" JEgyptiacas, ac terrores mola: conscientia:. 

1, Magna sunt enim judicia tua, Domine, et inenarrabilia verba tua : propter hoc indiai 
eiplinala .mima erraverunt. 2. Dum enim persuasum habent iniqui posse dominali na-
tioni sancia; : vinculis tenebrarum et longa: noctis compediti, inclusi sub tec'is, fugitivi per-
petua previdenti® jacuerunt. 3. Et dum putant se latere in obscuris peccatis, tenebroso 
oblivionis velamento dispersi sunt, paventes horrende, et cum admiratioue .limia pertur-
bali. 4. Neque enim qua; coutinebat illos spelunca, sine timore custodiebat : quoniam so-
nitus descendens perturbabat illos, et persona» tristes illis apparentes pavorem illis presta-
ta. a. Et ignis quidem nulla vis poterat illis ltBien praibere, nec siderum limpida; llain-
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B i s , t i m o r e p l e n u s : e t t i m o r e p e r c i i l s i i l lHis , qnas n o n v i d e b a t u r , f a c i e i , ¡es t imal i m i n t e -

r i o r a esse q u a ; v i d e b a n l a r : 7 . e t m a g i c ® arti® a p p o s i t i e r a n t d e r i s i » , e t s ap ièn t i invi®-

e o r r e p t i o c u m c o n t u m e l i a . 8 . I l l i e n i m q u i p r o m i t t e b a n t t ¡ m o r e s e t p e r t o r b a t i o r n » , n.ì-

! e r e s e al) a n i m a l a n g u e n t e , Ili c o m d e r i s o p i e n i t i m o r e l a n g u e b a n t . 9 . N a n i e t sà tn ih i l illos 

e x m o n s t r i « p e r t u r b a b a t : t r a n s i t u a i i i m a l i u m e t s e r p e n t i n o ! s i b i l a t i o n e raminoli, ;;Ì ; 3 s . 

b a n d ì p e r i b a n t : e t « r e m „ q u e m n u l l a ratiune « p r ò e f f i m e r e p o s s e t , n e g a n t e » HI ridere. 

3 0 . C a m s i t e n i m t i m i d a n o q u i t ì a , d a t t e s t i m o n i u m c o n d e m n a f i o n i s : s e m p e r e n i m : I I P - U -

rnit s s v a , p e r t u r b a t a c o n s c i e n t i a . 1 1 . N i h i l e n i m e s t t i m o r nisi p r e i l i t i o «ag i t a t i . , u s m r x i . 

l i o r u m . 1 2 . E t d n m a b i o l u s m i n o r e s t e x s p e c l a t i o , m a j o r e m c o m p u t a i i n s c i u n l i a m « j u s « a n -

sie , de q u a tormentimi p r a s t a t . 1 3 . I l l i a u t e m q u i i m p o t e n t e m v e r e n o c t e m , e t ali i n f imi s , 

e t a b a l t i s s k c i s i n f e r i » s n p o r v e m e n t e r a , e n a i d e u » s o m m i ni d o r m i è n t e . 1 , . 1 4 . alii | u a m l o m"ns -

t r o r n i n e s a g t t a b a n t u r t i m o r e , a l i q u a n d o a n i m a ) d e f i c i e b a f t l t r a d u c t i o n e : sub i tau i i i i s en im 

i l l i s e t i n s p e r a t u s t i m o r s n p e r v e n e r a t . 1 5 . D e i n i t e s i q i i i s q n a i n e s i l l i s d e c i d i s s e t , c u s t o d i e . 

J j a t u r i a e a i c e c e s i n e f e i i r a r e c l u s u s . Ì 6 . S i e n i m i n s t K n ^ i s e r a t , a n t p a s t o r , a n t a g T Ì l a b o r n a 

o p e r a r i u s p r e o c c u p a t e e s s e t , i n e i l u g i b i l e m s n b s t i m i b a t . n i ' . c e s s i l a t e m . 1 7 . U n a e n u n c i l e n a 

t e n e b r a r u m o m n e s e r a n t c o l l i g a t i . S i ve s p i r i t u s s i h i l a n s , a n i i n t e r s p i s s o s a x b o r n m r a m n 

a v i u m s o n u s s u a v i s , a u t v i s a q u a ; d e c u r r e n l i s n i m i u m , 1 8 . a u t s o n u s v a l i d o ? p r a c t p i t i L i n u n 

p e t r a r u m , a u t l u d e u t i u m a u i m a l i u m c u r s u s i n v i s u s , a u t raugi'entium v a l i d a lw , t i a r t iw 

v o x , a u t r e s o n a u s d e a l t i s s i m i s m o n t i b u s E c h o ; d e l i c i e n t e s f a c i e b a n t i l los pvai t imore, 

( 9 . O m n i s e n i m o r b i s t e r r a r u m l i m p i d o i l l u m i n a b a l u r l u m i n e , e t n o n i m p e d i t i s opur ibos 

¡ o n t i n e b s t u r , 2 0 . S o l i s a u t e m i l l i s s u p e r p o s i t a e r a t g r a v i s n o x , i m a g o t e n e b r a r u m , q u a 

s u p e r v e n t u r a i l l i s e r a t - I p s i e r g o s i b i e r a n t g r a v i o r e s t e n e b r i s . 

1. M A G N A E M U S U N T I I I O I C I A T D A , D O S I N E , E T I N B -

FIAERABILIA VEBBA TEA : 1 'KOPFE» HOC l t i l l l S C l P U K A X S 

* 5 ü i i ERRAVEaesr; — g r a c e , manna enim tua jwU-
cui, et iuuvotu difficilia: propterea imperii® animee 
in ¿norem inducta sunt, q . d . Jud ic ia tua , Domine, 
q u i b u s fideles tuos H c b r a o s bon i s , v . g . colur-
nlcibus e t m a n n a cumulas t i , inlidelcs vero lEgyp-
lios malis, v . g . aquis sanguineis e rue i a s l i , sunt 
alia et a rcana , ideoque inenar rab i l ia sunt verba, 
id est o p e r a tua j a m dicta, qua ; verbis tuis, pu ta 
j u b e n d o dun laxa t effecisti, ideoque imperil® ani-
m a l , qnalcs erant ¿Egypt iorum, d u m süpe rbe 
v o i u n t ea scrutori et comprcbouderc , in e r ro r cm 
i n d u c t « s u n t : n a m o s t i m a r u n t blec,, vel c a s u , 
ve l n a t u r a , vel falo fisri, non l ibera Dei P r o -
vident ia et v ind ic ia , ideoque Deo sc opposuc-
r u n t , noc Hebneos , uli i p s e j u b e b a t , voluerunt 
dimillnre : qnoei rca iu graviores peenas ab eo in-
flictas,puta t e n o b r a r u m , i m p r u d e n t e s inciderunt : 
h u n c esse s ensuml ique t cx iis qua; s equuu tu r . 

2 . D u n ENIM P E B S U A S C S ITABENT I K I Q U I , POSSE n o -

M1NAB1 H A I I 0 5 I S A S C I F I , T E K B U S TB3EBBAKUL E I 

LOKIILI NOCTIS C O M P E O I T L , I N O U S 1 S U B T E C I I S , F L ' G I -

Tivi I i i s p f n i i pRovii i t i i i i i J1CIEBUN1. — Descri-
b e novam /Egypli p l a g a m , qua; fu i t densissi-
m a r u m t e n e b r a r u m , q. d.- Dum in iqui lEgyptii 
p u t a r a n t s e invito Deo posse domina r i genii 
»anctie, id est p o p u l o Dei, e jusque cultui d i ca lo , 
pu la llebrccis, tenebris nocturnis velat vinculis 
u m s t r i c t i , d o m o r u i n s u a r u m tectis i nc lu s i , ve lu t 

extorres el alieni a Dei p rov iden t i a , quasi vincli 
et incareerali j a c u e r u n t : u n d e Lucifer pro S. Aliia-
nasio l eg i t , vincti tenebrarum eatenis, et lr,\ga 
node r.ompeiiti. E r a n t enim hffi lenebrfe horri-
bi les a d e o q u e densa) , u t v iderentur pa lpabi l . s , 
i dque p e r Ires d ies ; u n d e tunc nemo vidit ii.1-
Irem s u u m ; nec m o v i t se de loco s u o , in quo 
e r a t : u b i c u m q u e a u t c m h a b i t a b i n t filii Israel, 
l u x e r a t , » £ awl. x, 2 2 , u b i fuse d t bisce tenebris 
egi : q u a r e ibi d i c t a bic n o n repetam. Addit 
Pbilo, l ib . I Be Vita Sloysis, ¿Egyptios hoe lene-
b r a r u m t r i d u o adeo fu i s sc pereulsos, u t nee loqui, 
nec a u d i r e , nec comedere possen l , sed per si-
lent ium fame cruciatos non nisi de tenebris cogi-
t i s s e : sic qui i iabi lant s u b polo anlarctieo, conti-
n u a m h a b e n t noc l em ab aqu inoc t io verno usque 
a d ffiquinoctium a u l u m n a l e , pula a die 21 mar-
tii u sque ad d iem 23 septcmbris , ul i leslalur. Pli-
n ius , l ib . II, cap . v n ; Solinus, cap . xx e l u i v ; 
S. I s idorus , l i b . 1 Origin, cap . vi; Olaus Magnus 
in Uistoria Septentr.: i d ad oculum in SpKxrade-
monst ra t noster Clavius. 

INCLUSI sun TECTIS (Sepluaginta et Philo babent, 
s a i tectis, quas i totO h o c triduo £ g y p t i i n u n ausi 
fuer in t snrgero e l ec t i s : qui en imt iment , in-lectis 
tu l ioresse (estimant),, ror.mvi.re«mca p i o t r a a -
TI.E ; — griece, ri: «»»'•" "F"«*: . , l 1 e s l 

exsntes a perpetua procidentia; Valabrus, ab vterna 
providentia profwgi. Prim0, Noster Lorinus sic es-
poni t , q. d. / E g y p t i i , c u m se pu tM«at posse in-

COJIMENTARJA IN S, 
gere Dei provident iam et v indic lam, ab ea ve lu t 
rei servique f u j i l i v i eomprehens i t eneb ra rum ve-
lu t calenis conslricli, q u a s i in carcerem compacti 
sunt . Secundo, Jansenias , q. d. .€gypt i i in tenebris 
«cueruDt quas i fugilivi, id est dest inali e t exsu-
Ses a provident ia Dei, qn® p c r p c t n o homines per 
solem i l lura ine t . sic el aCas t ro : Fugi l iv i , inqui t , 
fcoe est expnlsi oc prolligali a Dei provident ia , ' 
q u a p e r s ingulos d ies homines visitat solis ciarl-
iate. q u a loto illi Irifluo ca rucrun t . Tertio, Petrus 
Nannini. , q. d. j l igyptii in tenebris fuere fugitivi , 
id est ignari et expertes retern® providenli ie , a c 
ab ejus cogni l ionerelegat i , u tpole de c u j u s oculis 
e t aspeclu male s en t i ebau t : negaban t enim Dei 
veri n u m e n , provident iam el v ind ic t am; n u d e 
explicaus snbd i t , « d u m pu tan t s e latere in ob-
scurispeccat is : » omnia hffic h u i c l o c o congrua et 
»pposlia sunt. Bine Iropolngiee Kanlaeuzemis : 
fug i l iv i , imiui t , p.-rpelme p r o v i d e n t i a s u n t , q u i 
con lemnuc t ìfflàn.iun. Uei, pe rpe tuam tmbenlis 
rerum o m n i u m prov iden t iam. 

J M B W B S T : — U » Romana et Grana j p e r p c r a m 
ergo nonnul l i l egunt placttemnt; alii bituerant, in 
qu ibus p 11.inde inlerpretandis f rus t ra 'desudant 
S. Bonaventura , Hugo, Lyranus et Dionysius. 

3 . E T IICS PUTANT SE LATERE IN OBSCCRIS ( g r a c e , 

feiwuSIIMS, i d e s t Ottttllis) FECCLTIS, TESEHU0S0 
0B1.1V1OMS VILLAMEXTODISPOSI SUNT, PAV2KTES n o . ' l -

a r N D K , 1;T C I S AOSIIUTIONE NI11U PERTURBATI. ™ 
Graice, r.aì i w u u z i : , iKrapasac'iAmt, id est, et p'ian-
tavnatibus vel spec tris conturbati. Sensus esl , q. d. 
Quia jEgypli i mu l t a in tenebris seelera, u i s a -
crilicia d i emonum , ait Can tacuzenns , de q u i -
bns cap . xiv, 23, pe rpe t r aban l , h inc c o n g n i e te-
nebris densissimis punit i s u n t , qiiasi d icat e i s 
Dens : Tenebrione* es l i s , lucifuga; cs t i s , lene-
b ras ambil is , tenebras quas ainastis accinite : lu -
cem fugiiis, fugia t ergo par i t e r l u x a vobis . Tene-
bins /£ ivpiiaeas vocal tenel i rosum >.>5«, id est 
obbxionis reiammtum, quia ill® i g y p l i o s c o r a m -
que oculos v e l o b a n l , ut invicem n o n v i d e r e n l , 
se meni percaisi s u o r u m el iam p a r e n t u m , filio-
")in, u x o r o m , f ra l rnm oblivisccrentur, c u m d e s e 
l a q u e salule qu i sque esset s o l l i d l n s c t a n x i u s ; 
no dispersi et separat i a b inviccin loto l eaebra -
Ji t r iduo manseruut , £xod. x . 23. Rursu ia , I r a 

nebra; velabant if igyplios, ut a Deo p e r sol is 
raiiios non aspicerenlur, ulpote qui Dei e jusque 
providentia; ignoranl ia , vclut cieeitate velalos ha-
bebant ment is oculos . Notat e rgo hic Ir iplex ve-
ianit n , prime, ve lamen Dei, quo Deus solera s u u m 
ve laba t , ne yEayptios aspiceret, vel a b eis asp i -
¡eiviur ; secundo, , €gyp t io rnm, q u o tenebris vela-
los habeban l oculos ; tertio, peccali , quo vEgyptii 
non credenlcs Dei provideii l iam, et impune pec-
canles, inndehla le et sceleribus velabant an imi 
oculos. 

Porro Pelrus Nannius tìivB»;, accipi l u t nomen 
p r o p r i u m , signiOcans Lcthen fluvium i n f e r n i , 
? u i co dcscendent ibns o m n i m n r e r u m oblivio-

I P I E N T I A M , C A P . T V » . 0 

n e m inducere perh ibe tur , n n d e verlil ; Obs,uro 
I e t t e s operato; qu ia in sequent , vers. 13 ,asser i l 
Sapiens noctem illam ex ä & o , id esl orci p e n i -
t ra l ibus cmersisse, quasi illa cal iso vere u m b r a 
mol l i s exslilerit, et ex nebn l i s Lclhes cont.-xia 
f u e n t ; n n d e ex g r a c o »Cr, Latini hhrnn, i,l est 
mor t em d e d u e u u t , in q u a est summa caligo e t 
r e r u m o m n i u m obl iv io , t am ac t iva , q imm pas-
siva : mor ien tes enim obl iviscunlur o m n i u m , et 
vicissim ab o m n i b u s obl ivioni t r adun tu r . Cmse t 
e rgo Nannius, sapientem bic al ludere ad Leihen 
fluvium, q u e m a p a d in fe ras esse poeto; t radide-
r u n t , eu jus a q u a s si qn i s gustaveri t , illico o m -
m u m ret imi prai ter i larum oblivisci lur ; h inc i - 4 
ñ-, i.-ìHk, id est ab oblivione nomen habet . Dalus 
est ba ie fabulie locus, q u i a mor ien t ibas o m n i u m 
r e r u m obl ivio surrexi t . Conslat au lem I.»then 
flavium e x s t a r o i n Africa circa exlivin ini Syrliuin 
covnu , a c Berenicem u r b e m alliiere ; sed a p u d 
o m n e s f a m a est, ad c a loca c i inferna inunda-
t ions p r o r u m p e r e ; u n d e Lueanus, l ib. IX : 

Quem jnxU Lelhes laalus prolabilur amnis, 
lofeniis ( ut fama ) traUens oblivi j venis. 

Sic sensus e r i t , q. d. ^ y p t i i eimmeriis hisce le-
Eebi is adeo erant obvelali e t obefficati, ut om-
n ium r e r u m ob l i l i , cx Let to lo inferni a rane 
obl iv ionem ipsam potasse v idc ren lu r ; unde Abu-
lensis in Ixod. cap . x , a i t à ìgypt ios summa cali-
gine c i r cumfusos , a n i m a , memor ia et imagina-
t ione p e r l u r b a t i s , n e c ubi esset cibus, nec u b i 
po lus , nec u b i mensa , au t sedes , vel qu id simile 
reeordar i pollrisse. 

D I S P E R S I S E N T , P A V E N T F S I I O R R E N I I E , H T C G M A B I I I R A -

TIONE n u PERTURBATI.—Dispersi sunt, non q u o d 
iEgyptii vagabundi oberrarent quierentes lucera, 
n a m p n e pavorc « n e m o movi t se de loco in quo 
e r a t , » E r o i . cap . x, 2 3 ; sed dispersi sunt, id est 
disjuncti et separa l i a b invicem raanserunt, ut 
n e m o a l ium adire , j u v a r e , solari posset , nec vi-
cissim ab eo opem vel consolal ionem i n l au to 
metu accipere : n a m « n e m o vidit f ra l rem s u u m , » 
£xod. eup. x , vers . 23. Patentes horrende, luán 
o b tenebras , (um o b speclra , de q u i b u s inox : o b 
u t r a q u e en im ila e ran l pav id i et cóñf ternat í , ut 
n e se ir cut quo se ve r l e r en t , imo nec loqui n e t 
liiscere auderent , nec d e c ibo, potu ,ves le , aliavi; 
re cogitare possent : i ta Abuleasis in Exod. t, 
Qua?st. 11. Et cum admiratione nimia perturbati . 
griEce e s t , w a«;*, id est simulaeris, visis, lap. 
vis, pbnnfasmat ibus , speetris conturbat i , q u i b n i 
ita peree l lebanlur , ut ab iis se neeandos pula-
rent , si loco se moverent , a c de t e r i o r aqu i equc in 
s ingula momenta fo rmidaren t et exspeclarent ; 
u n d e admiratione nimia, ut vertit Noster, i d est 
s tupore el conslernaiione insolita perturbati, v i -
deban tu r attoniti et ment is impoles . Quienam 
fuer in t hcec speclra in seq.ienti explica!. Porro 
speclra baie pa r l im par iebal pavor el scelerum 
comc ien l i a , h a c enim, ¡eque ac p a v o r , tristes ve-



hementesque imaginntiones m e n a ohjicit, adeo u t l ia , ut i docc t Abulcnsis , Exod. x, qui eehset tene-
p ividus eas sibi au r ibus aud i re et oculis cernere b r a s has vocari hwribiUs, p rop te r horribiles um-
v idea tu r ; pa r t im ca immit teba t eis Deus p e r an- b r a r u m et l a r v a r u i n visiones. R u r s u m spectra 
geios ve! d a m o n e s . 3 h a c v iden tu r fuisse in fan t ium l l e b r a o r u m , quos 

4 . NEQEB E*IX , QU5 CONTINE BAT 1LL0S SPELHXCA, i n j u s t e . E g y p t i i i n N i l o m e r s e r a n t ; ¿ a n d i j i m q u o -
S ! N E 5 1 M 0 R B - C U S T 0 D I E B A T : QUONIAM S O M T U S D E S C E S -

CE.NS P E R T U R B A U A T I L L O S , E T P E R S O N S T R I S T E S ILLLS 

AITA H E M E S P A V O R E S ILLIS PRESTABANT J — V ñ t a -

b lus , ñeque enim latebra, qua continebantur, securas 
ra.ddf.bai ipsos, sed sonitus pavore percellens eos cir-
•tumstrepebat, hamaque tristi aspecto truces offere-
fxmtur; alii, spectra ¡ristia míestis vulttbús appare-
bant. Pro spelunca, ¿ r a c e est j « x « , id; est latebra, 
-recessus, penetrale, iol ima.pars d o m u s vel loci, 
quale est cubile et l e c t u s , in quo a l ton i to s j a -
cùisse ¿Egyptios doeet l 'hilo, et Septuaginta, Exod. 
i , 23". Adde, quivis locus abd i tus et obscurus per 
caiachresin vocatur spelonca, qu ia spelunca ob 
puas cavi talk's et cavernas , sun ime est abdi ta et 
obscura ; u n d e il lud Poeta): 

Speluncis abdidit atris, 

id est obscur is et p rofundis : p ro funda enim 
sunt obscu ra , et obscura v identur esse a t r a et 
n igra . Estmctalepsis ; n o n e rgo /Egyptii f u g é r u a t 
a d Hpeluncas propr io dictas, ut vult S. Bonaven-
tu ra , c u m n e m o ausus fueri t se loco movere , u t i 
dieitnf Exod, x . Simili schemate , vers . 3 . h a c 
cubicóla et loca jEgypliorum, o b tenebras et pa-
v o m n vocavit carcerem : a d d e initio tenebra-
r u m sensim lucem adiment ium et incrcscentium, 
al iquos ex mei i ì fugisse ad ani ra et speluncas, 
ibique terrificis sonis et spectris magis fuisse per -
cui íos o b loci hor ro rem : ita a Castro. 

Q U O N I A M S O S I T C S DESCEXDBNS P K K T U R B A B A T E O S . — 

rcece, v/,v oì xaTafpxsasvr:; àuToù; mptix^iacu», i d 
est, sonitus autem perturbantes eoscircumstrepebant, 
vel cum Ímpetu et f ragore (quales edit aqua ex 
apertis t'ractisque cataractis impetuose erumpens) 
ipsis obst repebant , vel soni c u m vehementia de-
cidentes et pcrcellcntes s t repebant circum e o s , 
hoc est f ragores instar tonitrui c i rcumsl repebaat 
et terrorem incutiebant : v idebatur enim eis, 
q u o d toni t ru ex al to eos feriret, q u o d q u e Deus 
fu lmina in capila eo rum vibrarct . 

E T PERSONA TRISTES ILLIS APPARBNTES. — G r a c e , 

c-ia¡iara, id est visiones-, appar i t iones , spec t r a , 
l a r v a racestìs dejectisque vul t ibus tristes et t r u -
ces eis ofTerebantur, q u a phasma ta , sive p h a n -
tasmata valde augebant t e r ro rem t eneb ra rum 
iEgyptiorum : licet enim h a essent dens i s s ima , 
ut visionem o m n e m imped i r en t , tamen in iis su-
binde intermicabat ignis, ut sequi tur vers. 7, cu-
jus lumine spectra ab jGgyptiis conspici pote-
rant . Porro p e r s o n a h a et spec t ra , n o n so lum 
imaginaria erant , ut vult Dionysius et S. Bona-
v e n t u r a , qui d a m o n e s hominesque defunctos 
censet objectos p h a u t a s i a JSgyp t io rum; sed et 
rea l ia , q u a oculis corporeis ce rneban tu r , n o n 
tantum noctu i n somnis, sed et per diem in vigi-

q u e j u v a i u m et v i r o r u m , q u o s i isdem nimii> la-
b o r i b u s , flagellis et in jur i i s occ ideran t ; item da-
m o n u m , q u o s in idol is suis var i is larvis et for-
mis co lue r an t , ut i Apin specie vi tul i , Anubin 
specie canis, H a m m o n e m specie ar iet is , etc.; i uste 
e rgo laruis puni t i sun t , qui infantes oecidendo, 
an imas e o r u m i n u m b r a s et l a rvas transiré 
l a v e r u n t , ac larvas d&monum venerando atìcra-
r u n t . lnsuper l a r v a hee s ièpe a b angelis veí da> 
m o n i b u s eiTinguntur, sub inde tamen sunt ipsa 
a n i m a deí íusctorum exsistentes in purgatorio vel 
inferno, q u a a üeo s inun tur egred i et npparere 
vivis , ad eo rum veladinonit ioncmvelc:¿- i i ja ' , io-
n e m , uti dixi cap . l i , ve r s . \ , ad illa : « Non est 
q u i agni tus si t reversus ab inferis. » Puniquc 
u m b r a et sp i r i lus , q u ì a apparen t , maxi:ii • -o-
lent esse e o r u m , qui fuere tyranni , vioIer i ;,pai¡-
pe rum oppressores , in parentes impii, aut crude-
liter occisi; a u t mise re in f r a u d e m ioducti et sc-
duct i , ut i mult is exemplis deprebensum est : vide 
n o s t r u m Delrio in Magic., et Thyreum in Víswg. 

N o t a , hic m u l t a supple t Sapiens , qu¡e Moyses 
tacuit iu Exodo : primo enim h a r u m larvatimi 
Moyses n o n memini t . Secundo, vers . 16, ait Sa-
p i e n s , ignem in tenebris in termicaníem persirin-
xisse et peroulisse ^Egypt ios , de quo altum est 
i n Exodo èi lentium. Tertio, v . g . ait sibilos 
p e n t t i m , et s t repi ius f r emi tusque bcstiarum (de 
q u i b u s nil h a b e t Moyses) mi re exterruisse .Egyp-
tios in densis t enebr i s p a v i d o s , pr¿esertim cum 
e a r u m r e r u m causara - ignoraren t , u t vers, i3 
haben t Gra?ca. l inde p e r catachresin tenehras 
hasco ver». 2 et 18, voea t catenam, adeo enim per 
eas te r rebantur j ut n e m o se loco movere aude-
r e t , pe r inde ac si catena fuisset vinctus : timor 
en im homines et a e ima l i a ita obstupefacit, ut 
movere se n e q u e a n t , sed quas i slupefacli et 
attoniti consistent i m m o b i l e s , quia in timore ca-
lo r et spir i tus a n i m a l e s , q u i m o t u s sunt causa, 
recipiunt se a c e r e b r o a d c o r , ut i l lud velut se-
dera r o b o r e n t e t m u n i a n t : q u a r e cerebrum iis 
a d motura et s e n s u m uti v ix potest. Porro eo 
m a j o r Hebra i s era t consolatio et gaudium, quod 
e o d e m t e m p o r e i n c lar iss ima luce degeren t , ut 
dicitur ve r s . 13. 

5 . E T I G N I S Q U I D E M N E L L A V I S P O T E R A T I L L I S L U I K S 

P R . E B E R E , N E C S I D E R D M U U P I D J B F L A U H F I ILLUMISARI 

POTLRANT ILL AM NOCTEM nORRKNDAM;— g r a c e 5JVJVT.», 

id est tristem, molestara , mceslara, odiosam, terri-
b i l e m , t u m o b densitatem tenebra rum earnmquc 
cont inuat ionem p e r t res d i e s , tura p r o p t r spec-
t ra h o r r e n d a tenebris sese immiseentia : Abeü" 
Ezra et Cajetanus in Exod. cap . x , per ignera acci» 
p iun t lucem cielestem solis et s te l larum, de qui« 
b u s sequ i tu r , q. d. J & y p t i i s lucem dare non por 

terat so l , l una et steli®; eisdem tamen domi 
lucem p r a b e b a n t c a n d e l a et l u c e r n a , a d quas 
edere , h ibe re , operar i et a m b u l a r e poterant ; 
« r u m hoc contor tum et violenlum est. Quare 
propr ie accipieudus est ignis, uti accipiunt ca te r i 
intcr{)retes, •/.- d. Adeo d e n s a /Egyptiis er-ant te-
n e b r a , ut n u l l a faces , n u l l a t a d a , n u l l a l u -
c e r n a , nulli ignes sua v i , g r a c e id est vio-
lenta [ignis en im vis est v io lenta , et violenter 
omnia i l luminat et in l l ammat ) posset eas dispel-
l e d vel i l l uminare , t u m quia Deus eis concursum 
suura, qui necessarius est ad a g e n d u m et illumi" 
o a u d u m , sub l r aheba t ; tum q u i a , ut ait Philo 
lib. I De Vita Moysis, o i g n i s , quo quotidie uti-
mur, sp lendor vel aere tu rba to exst inguebatur , 
vel vincebatur a crassissimis t enebr i s , ita ut sai vis 
oculis . s u m m e necessari uni videndi s e n s u m , 
feiiquam exoculati requi rerent . » Ubi nota , om-
nis lux terrestris est mixta igni, imo ex co prodit 
velut e ju s d o s et propr ie tas : qua re lux c a u d e l a , 
l u c e r n a , facis , etc., revera ignis est lucidus, sive 
lueens : idem mul t i sentiunt de luce ccelesti solis 
et stellarum, uti dixi Eccli. XLIII, 3 ; unde Sapiens 
hic vocat l impidas siderura t lararaas. 

NEQIE STELLARCI , — q. d. Uti n u l l u s i g n i s t e r -
restris, sic nulla l u x ccelestis ¿Egyptiis lucem 
dare po te ra t , o b causas j a m d ic tas ; unde p ro 
ncque poterant, g race e s t , oSn ù^iutvw, id est non 
sustinebant, non audeban t , scilicet contra Deum 
niti, et tam a r d u u i n opus aggredì , ut tam densas 
tenebras ab eo inductas dispellere p r a sumeren t : 
Creatura enim creatori obniti et reluctari non au-
det , nec va l e t : Unde Philo : « Serena, inqui t , die 
repente e f f u s a sunt t e n e b r a , continuis densisque 
nubibus ccelum sub t exen t i bus , et niiuia consti-
patione intcrclusis radi is s i d e r u m , ut dies nil dif-
ferret a noc turna caligine : tantus enim fuit hor-
ro r , id est densitas acris ca l ig inos i , ut non ad-
milteret turned s iderum propter ho r r endam cras-
sitiera. «» Juste .Cgyptii omni luce ccelesli privan-
t u r , qui lucem d i v i n a cognitionis in Moysc et 
Hebia^.s cxst inguer6 sa tagebau t , uti docet cap. 
ÌYUI, i . Allegorice h a t e n e b r a /Egypt iaca viva 
eraut im. ìgo, adeoque p r a l u d i u m t enebra ium 
inforni, ita Hugo; tropologice vero significabant 
cacìtatem mentis in ma lo obs t ina ta , ait Origenes 
inEnod. cap . x , vers. 23, quara nec iga i s beneScio-
rum Dei, nec focus g e h e n n a , n e c i l a m m a coucio-
a u m , nec sidera inspi ra t ionum discutere, au t 
i l luminare valent. Pro limpidcs {lammm, g r a c e est, 

ili splendida!, f u l g i d a , i l luslres 
Summit, ila vocut radio« soiis el s leUarum, quia 
tìau.ioai-um b a b e o t .-pec.em a-que a c vini illumi-
nau.it T a l e fac i cnd i , uude Pia lo c u m suis cen-
suil stella? vere esse ignes, quein secutus Poeta : 

Vos, iitquil, a lemi ignes (id (al sidera), t\ con n o -
tabile Qoa ieu , 

Ti£l..r, 

A P P J B E M I AUT SU LITIS s o i n r u t w s IGSIS l i -

m a . 

BORK PLERCS : ET TIMORE PERCULSI ILL1DS, QUE NO* 
VIDEBATCR, FACIEI, JESTIJ1ABA5T nETERIORA ESSE QUS 
VIDEBAXTUR : — ita Grieca et Romana ; perperara 
ergo mul t i in f ine legunt ncgatiTC, qua non vi-
debantur: sensus e s t , q. d. Cum n u i l e s igois ter-
restr is nec u l la l u x stel larum yCgypü;- Y<JSs«t 
dare l u c e m , q u » eis voluptatem facul ta temque 
c o m e d e n d i , a m b u l a n d i et ope rand i a ( fe r re i , 
Deus tamen immit teba t eis intcrmieantes ignes 
quasi f u l g c t r a , non ad vo lup ta t em, sed a d ter-
r o r e m , scilicet a d hoc ut spectra h o r r e n d a , qua; 
ipse submi t t eba t , ignis Inijus luce videre et spee-
tare possent. Unde « t imore perculsi e jus , qua? 
non v i d e b a t u r , » scilicet p iene et perfcctc ( u t -
pote impedient ibus tenebris) a faciei, o pu ta spec-
Irorum, a ies thnabant deter iora e s se , quai vide-
b a n t u r , » q. d. Cum spectra híec i inperfecle , et 
qiiasi dimidiate t an tum so, suasque facies Osten-
tare nt i f igypti is , ipsi spectra hcec, qua; v idebant , 
oistimabant in se esse deter iora, q u a m oculis vi-
deban tu r i pu taban t en im al iqua p e j o r a , quie 
non v iuebant , quas i abscondi la latere s u b iis 
qua! videbant . Id faciebat ho r ro r et m e t u s , hic 
enim semper de te r io ra , quam a parte rei s i n t , 
a p p r e h e n d i t , metui t et à u g u r a t u r , uti videro est 
in meticulosis et h y d r o p h o b i s , qui phlegmate 
fr igido abundantes Umbras , imo omnia tu ta t i -
m o n i , v . g . n e d o m u s r u a t , ne Humen eos ab r i -
p ia t , ne q u o d animal eos invadat et l a n i c t , e tc . 

Pro app'irebat miteni illis subitaneas ignis, grfeee. 
est, iu^airiTG S'aùrtì; uívsv aú»¡úm r.n.à, id est, di' 
parebat autem illis sob's, vel solum spontaneapyrar, 
u b i s ingula ve rba haben t e m p h a s i n , et novam 
terroris causam ingerunt : primo e n h n Su^i in t : , 
id est oppare'Mi, intcì iucebat , in te rmicaba t , t rans-
luceba t , signilicat igaem h u n c obi ter et in t rans-
cursu in ter t enebras emicuisse , instar cornsea-
tionis et fu lgur i s , et m o x disparuisse ,ac post mo-
d icum subito et inopina to ru r sus coruseasse, ¡ta-
q u e hac sui osteiitatione et disparit ione conti-
n u u m lEgyptiis p a v o r e m ineussisse : fu lgura 
en im et fulgetra mire homines percel lunt . Piur-
sum ignem b u n c n o n e longinquo uti f u l g u r a , 
sed e vicino apparuisse , ita u t .Ugyptiorum p r o p e 
afllarct ocu lo s , ac pene adurcre t . Secundo, t i so-
to notat .Egyptios solos h a c v id isse , non lle-
br<eos; ru r sum, nil nisi fu lgura cum speelris 
jEgyptios a spex i s se , quoad re l iqua vero fuisse 
denslssimas t eneb ra s , qua : omnia siuiul junc ta 
te r rorem augeban t : n a m et fu lgura in t e n e b r s 
magis cxhor resc imus , q u a m in lumin -. Tertio, 
ñ aùTopsv/. signifìcat coruscaticnum hauc fuisse 
(ortuitam, spon taueam, c a s u a l e m , i m p r o v i s a m . 
sine p r e v i a causa v e l i m p u l s u ; Improvisa auiem 
mala magis terrefaciunt, praivisa cnin- tela mi-
nus feriunt. Quarto, «vfà . significai ingeniera 
fuisse h u n c ignem, adeo ut pi /ram, id est ingentem 
acervum igniuin collucentium effieere, quie eis 
o m n i u m re rum incendium comminaba tu r : p y r a 
en im hiec era t f u l m i n e a , adeoque non a l iud 
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quam conglobala fu lmina esse v ideba lur ; unde 
meri to me tueban t , ne fu lmin ibos bisce af l laren-
tn r et neca rcn tn r , s icut fu lmine a Hiatus fai t Si-
meon Slylites vir m i r a ora t ion is , teste Joanne 
Moscho in Pi-ai. Spirit, cap. LVH. 

ET TIMORE m e t t i s i EJUS, QUS NOS v inEBATcs , 
FACIEI, ÌESTIHABAM OETEBIORA ESSE Qll\fi Y10EBAN-
TL'II. — P r o faciei, griece est « f u * . ¡d est visionis, 
hoc est rei visas, pu la ignis q u i v ideba tur , c! , fa-
cierum sive spec t ro rum, q u a p e r ignem vide-
b a n l u r ; u u d c g r a c a a d ve rbum baben t , exterriti 
vero non .Isa (piene scilicet et perfecte) illavisione 
ptfaliaiit pejora, qua eemelantur, q . d . Magis ter-
rebanlui- .Egyplii ex c o , q u o d ignem e t spectra 
non p i e n a , sed s u b obscura facie e t superfìcie 
v ide ren t ; u n d e p u t a b a n t ca deter iora et hor r ib i -
l iora e s s e , quam r c v c r a e r a a t , q u i a imaginaban-
lu r s u b visis oceullari a l ia m a j o r a , qa ie sese v i -
denda non p r a b e r e n t , c qui l ius s ib i d a m n a gra-
v i s s ima , imo mor tem et e x i t i u m , imminere p a -
ventes auguraban tu r , maxime vero t i m e b a n t , ne 
larvai el spectra eos invadcren t e t enecarent . 
Unde Cautacuzenus e x p o n i t , e o s ignem hfflc spec-
t ra os tendentem ita exho r ru i s s e , ut mallent esse 
in densis lenebris , q u a m in l u c e t a m formidabi l i , 
totque spcetris bo r renda . Nola TÒ ejus qua non vi-
debatur faciei : solent enim Umbrie e t spectra fa-
ciem h a b e r e u m b r o s a m , a t r a m , o b s c u r a m , ac 
s a p e veste au t velo obtcctam ins ta r l ugcn t i um; 
i m o subinde non nisi p e r tenuem u m b r a m sese 
Tideni la ,exhibent , q u l n e t sine u m b r a , sive facie 
et spec ie , solo m o t u , s t repi tu , au t voce se audi-
tui obj ic iunt , i ta u t non v ideantur , sed aud i an tn r 
d u n l a s a t , ul i sese exhibui t u m b r a Samuel is v i -
dendum Pythonissfe , sed aud iendam dun taxa t 
Sauli , I Reg. xxvm, 14. 

7 . E T M A G I C « A E T I S A P P O S I T I C R A S I D E R I S O S , E T 

SAPIENTI« GLORIA CORREPTIO CUH CONTOIFtlA ; — 

graice, U.171KÌÌ Si RaTWi'.,ro ¡¡inat-[j<K:sl ri/;/f„-, id est , 
magica autem arlis ludibrio jacebant, vel signifi-
eanlius apposita erant, q . d . Primo, n o n tantum 
magica; m a g o r u m Pharaonis ar les a d aver tendas 
t enebras , cieterasque plagas a Deo p e r Moysem 
,£gyp lo inilictas jaceftani, id est infirma; erant et 
i n v a l i d s a d eas a v e r t e n d a s , sed et in de r i sum 
appos i !» et e x p o s i t s sun t , a c in lud ib r ium abie-
run l . Deus enim irrisit magiam lEgypt iorum hoc 
t eneb ra rnm t imore, et hisce e a r u m spectris, q u a 
mag i o m n : sua arte el d t emonum o p e , ncc a se 
nee a b al i is depellere p o t n e r u n t ; quare ipse Pha-
r a o , c.eleriqee lEgyptii m a g o s v e l u t impotentes 
et fallaces ob ju rga run t et i r r i s e r u n t , teste Jose-
pho , l ib . Il Aiiiì'j. cap . v, vel j u x t a a l i am sectio-
n e m x m , ipsique mag i c u m cieteris ^Egypliis in 
tenebris bisce el spee.lris t rep ida t ioncm et pavo-
r e m , q u e m dissimulare et tegere n o n v a l e b a n t , 
pr ie se ferenles, r idiculos sese prff ibuerunt cuivis 
aspicienti , u tpote qui superbe jactassent se p e r 
mag iam o m n i a Moysis opera t h a u m a t u r g a , ins ta r 
sel i rum arane® d i s o w s i m » 1 i ta «e expl ic i t Sa-

L P I E N T I A M , C A P . x v n . 

piens d u m subd i t : a Illi en im qui promiliebaax 
timores e spe l l e r e s e a b an ima languente, hi cura 
der isu pieni l i m a r e l angueban t . » Quoeircr. bic 
propr ie non ag i lu r de terlia i i g y p t i p laga , q u a 
fui! s c in iphum, licet i d nonnul l i ve l in t , i..- q u a 
vieti m a g i , c u m eas insiar Moysis producere non 
possen l , s u a m imbecillitatem confiieri.coae1: ex-
c iamarunt , Exod. vii, ì il ; « Digitus Dei est Ir ; 1 
sed agilur Ilio de uova p laga lencbraruin et spec-
t r o r u m , qua ; mi rum n o n solum £ g y p l i i s , sed 
magis ipsis incussit t e r r o r e m , i taqne ipsos eum 
magia deridicnlos o s l end i t , oranibusquo risii et 
cachinno exsibi laodos proposni t . lgiiur ex hoc 
loco constat m a g o s Pha raon i s , licet Icrlio ¡>;ini-
p h u m s igao a Moyse v ic los , n o n cessasse (amen 
Moysi obs is lere , i d e o q u e i n n o v a b a c t e n e b r i . r a r a 
p laga , c u m p e r mag iam eam discutere vetlent 
nee. p o s s e a l , r idendos sese o m n i b u s exhibaisse, 
q u a in re magia; sua; p u n a s dede run t : ila Canta-
cuzenus. Iluc accedit Vatablus qui v e r l i ! , , . . ria 
ludibrio artis magica jacebant cum calumnia per 
jaetantiam sapientia contumeliosa ; e! Jansenius qui 
sic esp l i ca i , q. ti. 111« m a g o r u m illusione?', qui-
b u s p a r a n d o e a d e m mi ra , qua; pal robat Morsesi 
i l ludebant Pharaoni eielerisque /Eeypliis contra 
Moysem, ¡am j a c e b a n t , id est v ie te succumb«-
ban t , nec po te ran t Moysi resistere : id significant 
Grava : Hie sensus vei-us est, at n o n ad&quai, nso 
exhaur i t f u n d u m Scriptur®, q u a insuper a s s e d i 
ar tes m a g o r u m c u m magis abiisse in derisum ut 
l ud ib r ium. 

Secumlo, nostcr a Castro apposi te sic exponi t , 
q. d. Appositi e r a n t der isus , id est ludibrio, iiln-
siones el pr.-esligia; ade ran t : larvte enbn el spec-
t ra ludif icabant et pers t r ingebant oculos mago-
r u m et lEgyp l io rum, u t pu ta reu t se videre bor-
r e n d a , quffi revera non v i d e b a n t u r ; hisce ergo 
ludibriis oculi m a g o r u m , iaani et falsa specis 
re rum-capt i l e n e b a a l u r , i d q u c cong-ua talionis 
p inna , u t scilicet hisce speclris i l luderen tur i l l i , 
qui suis imposlur is alios de iuseran t ,ac prrestigils 
pers t r ingerenlur ipsi priesligialores. Digredi to 
hic Holcot lect. Ì 8 9 , ut ostendat magici» arlibus 
addictos r i de r i , n o n t an tum a Deo, angelis et 
bomin ibus , sed et a b ipsis suis diemoaibus. 

E T S A P I E N T I A G L O R I E C O R S E P T I O CUM CONTUMELIA, 

— id esl conliuueliosa « co r rep l io , » vel redar-
giitio « g l o r i » , » i d est g lor ia t ioais «sapienti®,» 
id est de sap icn t i a , repe le apposita erat, q . d . 
Magi g l o r i a b a n t u r e t j a c l a b a n t se potcntiore- esse, 
q u a m era t Moyses et Deus H e b r a o r u m : dielilfr-
ban t en im se nosse mag iam, i d est arie 111 insgis 
a rcanam et mir i f icam, q u a m non nora t Moyses; 
sed Deus p e r Moysem h a n c i nanem et suporliam 
glor iat ionem m a g o r u m corr ipui t et redarguii 
c u m eo rum dedecore et contumel ia , dum eis tan-
t u m per tenebras e t spectra te r rorem incussit, ut 
expallescerent el oontremisoeeent, a quo omni 
a i a a r te magica se l iberare et expedire non va-
luer uni : qua re suo m a l o d i d i c t t u a l , o m i n i » 

C0MME.NTAIÌ1A IN S,1 
s u a m mag iam nil valere con t r a Dei v i r lu tem, n e c 
suas ar les pos se amol i r i suppl ic ium, quo p r e m e -
ban lu r . Hunc esse sensum liquet ex Graico, q u i 
b a b e l , xal I Í ; ¡iti (fftVME ifjg,,aTc;, 
q u o d Complutenses v e r l u n t , et in pmdentia jac-
tautia correplio contumeliosa; Vat icani , el jactan-
lite de sapientia ( Jansenius de prudanlia) erat 
correplio cum contumelia; d a r e Clar ius , e! arro-
gantis jactahUa correptio eum contumelia : n a m 
« u b i fneri t s u p e r b i a , ibi crii et con tumel i a ; u b i 
aulcin est humil i tas , ibi et sapient ia , » Proverb. 
cap . xi, vers . 2 . Pro correptio, grace est ¡«-R«, ' 
id est redarqutio slringens, r a t io convincens, d e -
moust ra t io os teudens vil ium ot falsitatem : pavor 
enim et t remor m a g o r u m a d oculurn cos r eda r -
gueba t , e o r u m q u e iniirmitatem et follaciam om-
n ibus os tendebat . 

8 . I U . I E S D I , Q U I P R O M 1 T T E B A K T T I S O B E S E T P E I L -

ICRBATION-ES B X H U H S S E A B ASI11A U B M , 

n i c u i DEBISO P I E S I TIMORE LASGUEBAXI ; — g r a a i e , 

hi ridiculo Umore lunguebunl; alii, hi eadem Umori» 
morbo ridicule affkiebantur; Vatablus, idem ridi-
cula formidine laborabanl; m i n u s recle Cantacu-
renus verlit, ridicula religione, vel pol ius reoeren-
tía (hanc ea iu i significai ¡j'-iSuj.) laboruUmt, q . d . 
Magi, u l s u a m inSrmi ta tcm tegerent , dieebant se 
religione et jussu s u o r u m deorum p r o h i b e n , n e 
obsislerent Moysi : h o c en im dieore erat r idicu-
l u m , e u m Moyses un ius veri Dei cultor ,-Egyptios 
c u m o m n i b u s suis diis a d cer tamen provocarc i , 
et per tot p lagas oppugnarc i ac expugnare t . 
Sensus e rgo est , q. d. Magi prominentes se t e n e -
bras c u m spec l r i s , indeque natos t imores peni-
tus depuisuros , h i ipsi iisiìem l imoribus percel-
lebantur , ut pavidi , aoxi i , pa l l id i , t remuli , nesci-
ren t quo se ver terent . Vocat ridieulum timorem, 
quia t imebant u m b r a s et spectra r e rum, qua; re -
vera non e r a u t , nec re ipsa e x s l a b a n t , uli pue r i 
percellunlur inani u m b r a r u m m e t u , juxta i l lud 
Ptalni. Lii, 6 : o Ibi t rep idavernul t imore, u b i n o n 
eral timor. « 

9 . NAM ETSI K i n i L I U O S EX HOSSTRIS PERTCRBA-

B A T . T R A U S I T O A I U I 1 U U ET S B U P B N I I Ó J I S B O A T I O K E 

C O M M O T I , TRESIEBUXHI P E R I B A S T : E T A F I Ì T H , Q U E 3 I 

KC1.LA B A T I O S E Q I : I S EFPL.'ÓCUE P O S S E T , KETÌANTES 

SE vuiERE. — Pro nihil ex monstris, Nosier c u m Re-
giis legil, c-jSìy TiptTwS«, id esl nihil moitstroswn; 
sed Complutenses et Vaticani l e g u n t , oùS», rof«-
l à S i ; , id est nihil turbulentum vel terrificum ; u n d e 
ver lunt , etsi ttihil illos terrificum terruisset : sensus 
e o d e m r e d i l , q. d, Etsi a pa r ie rei nihil esset 
mons l rosum vel l e m f ì e u m , q u o d iEgypliis t e r -
rorem ineuteret, tamen Clini in tenebris aud i ren t 
voces, e t son i tus animali um transeunti um a d quee-
rendum p a h u l u m , ac priesertim serpent ium prffi 
f ame et tenebris s ib i lan t ium, t repidantes p e n e 
cxan imaban lu r ; adeo ul n e e a e r e m i n e n l a b i l e m , 
quem scilicet nemo vitare po tes t , vellent vel a u -
dcrc-nt respicere, sed e u m velut monstr is spec-
trisque p l e n u m hor r idumque «^fugercnl , optantes 

in anlr is abdi el c l a u d i : qui enim l imorc percel-
lun lu r , fugiunt v idere et vider i , adeoque cir lura, 
a e r e m et le r ram oculis aspicere me luun t ot ho r -
r e n t . Esl melouymia el catachresis : ae r e n i m . 
qu ia subt i l i ss ia ius , propr ie aspici et videri ne-
q u i t ; d icunlur tamen limidi e ju s aspee tum re fu-
g e r e , l u m q u i a ea q u a in ac re v i s M i l e r fiunt, 
ul i spec t ra e t mons l r a , videre no lun l ; lum quia 
a e r e m ipsum vitare cup iun t . angu losque el late-
b r a s quaa-uu t , q u i b u i se a r ebus Icrrificis, q u a 
in acre fiunt, subducan t et abseondant . 

1 0 . C u l l E M U SIT TIMIUA SEQUITIA, DAT TESTISIOSICS 

COXDEIISATIOSIS. — S. Gregotius, l ib. XXVII Moral. 
cap . x v m , legil condemnations; Complutenses e t 
Vaticani , condemnala; a l i i , data est in omnium 
condemnationem; a l i i , p ro p-o^rjii", id est dot tes-
timonium, iegeutes f»«?™?-., id est (este, ve r lun t , 
propria leste conderrmaia : Graica en im addunt 
3 i » s , vel ISi>, i d est proprie, vel proprio, q n o ca-
re t Vuigata. Omnia luec eodem redeunt . ac signi-
ficant nequ i l i am, id esl p r a v a m scelerolamqne 
conscienl iam esse t imidam p a v i d a m q n o , ac li-
m e r e ui t ionem poinasque sce l e rum, et iam ubi 
nul la; sun t , eo q u o d ipsa ognoscat, s ib iqne tesli-
ficetur se esse r e a m , ac obnoxiam eondemaa-
t i o n i : idcoque merer i p renas , quas timet e! ex-
pavcsci t . Ipsa ergo nequam conscienl ia , velut 
tes t is et j udex bominem c o n d e m n a t : n a m tacita 
confessionc mu taque voce c l a m a t , ac rco occla-
m a t : Tu talia et tanta scelera perpc t ras t i , ei-go 
merer i s et tanta suppl ic ia , q u a sine dubio 
Deus tibi i r rogab i t , et forte nunc in hisce tene-
bi-is el te r ror ibus i r rogare des l inavi l ; h ine Syrus 
ve r l i t , quoniam malitia eorum testatur de illis, et 
condemnat eos, quia fecerunt mala; Arabicus , quia 
malum est proprietas fraudis, qua testatur illi, et 
judical de eo. 

I luie g n o m a alllnes sunt i l l s : » Noeens nieluit 
p c e n a m , innocens nec casum. Nec spina bonos 
I iedit , vel inus i m p r o b u m . Mali principii mains 
finis. N'ocens se judiee n u n q u a m abso lv i lu r .»5 lo-
ra l i ter , disce hic quan t a sit vis conscienlia^ u lpo te 
qu i e bominem bealum vel misc rum efllciat. Audi 
S. Ambros ium l ib . I Offie.: a NOLI, inqu i t , s e c u n -
d u m forensem a b u n d a n l i a m aist imauda est bea-
t i ludo s i u g u l o r u m , sod secundum interim-em 
conscient iam, q u a innocenl ium et flagitiosoruia 
m e r i t a discernit , vera a lquo incorrupta pomai-iim 
p r i e m i o r u m q u e a r b i t r a ; » et uber ius D. Chrysos-
l o m u s , b o m . 2 in episl. ad Rom.: 0 Animi, inqm't, 
t ranqui l l i la lem c t iailiLiam non pr inc ipa lus m a -
g n i l u d o , non pccun ia rum copia, n o n polenliie tu-
m o r , n o n corporis f o r t i t u d o , non mensat sump-
t u s , n o n veslium orna tus , n o s aliud q a i d q u a m 
r e r u m h u m a n a r u m afferre consuevi t , pne te r -
q u a m conscientia b o n a , q u a m certo qui p u r a m 
b a b e t , u t p a n n o s u s s i t , ut cum fame luolelur, 
t a m e n Iranquil l ior bca t io rque est i is, qui in ter 
delicias d e g u u t . » Qoocirca meri lo exclamat aue-
tor s e r m . 10 ad frotres in Eremo, « p u d S. Augot,.. 



t inum : a 0 conscientia sancta, in t e r r a adhuc es, 
et inccelis habi tas ! Gaude, o an ima sancta , sancta 
conscientia decora ta , gaude ccelesti et « t e r n a glo-
r ia . » Vis e s e m p l a ? accipe. S. Augustinus, l ib . ad 
Secund. SJvnich. cup. i : o Senti , ai t , d e Augustino 
qu idqu id li bet, sola me conscientia in oculis 
Dei n o n accuset; » S. Gregorius Nazianzenus, 
orat . 27 : « In omn ibus , inqu i t , r e b u s consiliarii 
loco rationern, Deiquc justificationes habeo , a 
q u i b u s p l e r u m q u e ct iam iiullo accusante convin-
c o r , et rursus condemuant ibus mult is absol-
vor ; D S. B e r n a r d u s , a d Eugen. : « Quid, inqui t , in 
te r ra quiet ius ct securius b o n a conscientia? d a m -
na r e r u m non m e t u i t , n o n v e r b o r u m contume-
l ias , n o n corporis c ruc ia tus , quo? et ipsa mor te 
mag i s erigitur quam dep r imi tu r ; » den iqae 
S. Job, cap . sv i , 20, b o n a conscient ia testimonio 
in tot afílictionibus exsultat : « Ecce , i n q u i t , in 
ccelo testis raeus, et conscius meus i n exeelsis. » 

SEMPER ENIH PRÌESUHIT S £ V A ( g r a c e GFTAEFT, i d e s t 

gratia, moles ta , s a v a , diff ici l ia , aspera , acerba, 
d u r a et d i r a ) PERTURBATA CONSCIENTIA : — n o n -
null i Codices a d d u n t , frequenter enim praoccupant 
pessima redarguente conscientia; sed id delent Ro-
m a n a e t G r a t a , v ide tur en im esse al ia versio, vel 
certe explicatio sententi® j a m d i c t a ; Arabicus 
vertit , et ille (impius) accipit semper res diffvxles et 
perversas. <t P rasumi t , » scilicet timida nequitia, 
q u a pracess i t , h a c enim pe r tu rba tu r et terre lur 
a conscientia p r o p r i a : n a m conscientia h ic est 
ablativi casus : g r a c e es t , <rjwx°pi»* rf w - i f e 
id est contenta intra conscientim, vel la tens in 
conscientia, au t conjunc ta conscient ia , cu jus vo-
cem et tes t imonium sibi jugi ter occ lamans ne-
qui t ia et n e q u a m effugcre nequi t . Alii l egun t , 

q- d. Slalitia prcesumit sava, quie malee 
conscientia congruunt et conven iun t ; alii nervo-
sius legunt oum-ptefti*») t ^ c i m t ^ o u , id est nequitia 
constrida, coarctata , vel compressa a conscientia, 
sicut r e u s constr ingi tur l a q u e o , d u m st rangula-
t u r et suffocatur : simili en im m o d o conscientia 
nequi t iam et hominem n e q u a m coarctat , angit et 
s lrangulat : a f x » en im idem est q u o d strangulo, 
s t r ingo , obstr icta gu la coerceo , ob to r to collo in 
v incula duco , p i a f o c o , a n g o , cons t r ingo fauces 
sive gut iur . Hoc Noster secutus vert i t , perturbata 
a conscientia, q . d . Nequit ia et h o m o n e q u a m ubi -
q u e p a v i d u s , semper t imet sibi imminere seele-
r u m pcenas , qu ia constr ingi tur pavor ibus con-
sc ien t i a , q u a i l lum s u a nequ i t i a a r g u i i , et a d 
pcenam condemnat : conscientia enim velut tor-
tor nequi t iam et hominem n e q u a m , q u a s i r e u m 
mille t imoribus , angor ibus , meeroribus, suspicio-
n ibus ceu laqueis constr ingit , coarctat , angusta t , 
s l r a n g u l a t , sulfocat. Pro prasumit, g r a c e e s t , 
tw-oe-Xxci, i d est assumit, a d se sumi t , s ib i velut 
reo appl icai , sibi r ep ra sen ta t , item ad jungi t et 
auget , ut mala ingruent ia ma jo ra suspicetur esse 
q u a m revera sint . Noster videtur l e g i s s e . ^ c ú x ^ . , 
i d usi prasumitt p r a o c c u p a t , ante vertit , p r a s a g i t , 

p racognosc i t , p r a v i d e t , ant icipai animo et mente 
suppl icium p r i u s , q u a m re ipsa infcratur et in-
g rua t : n a m , u t ait P lu ta rchus , l ib. De Tranq. 
animi a facinorosa conscientia in anima instai 
est ulceris in corpore , utpote q u a pcenilentianj 
re l inquat lancinantem j u g i t e r , pervellentemqua 
a n i m a m ; » et in lib. De Sera Num. vindici. : 
a Malitia, inqui t , con junc tum, ass iduoque ipsam 
torquentem ac aff l igentem gestat dolorem : quem-
a d m o d u m enim flagiliosus quisque ultimo aflli-
gendus supplicio, co rpore s u o propr iam feri cru-
ce in , ita improbi tas ex seipsa supplicium sibi 
struit , » etc. 

Moraliter, q u a m m a l a conscientia sit timida et 
p a v i d a , graphice describit J o b , cap. xv, l i , <3i-
cens : « Sonitus ter ror is semper in auribus illius, 
et cum pax s i t , ille semper insidias suspicalur : 
n o n credit q u o d rever t i possit dé tenebris ad 
l u c e m , circumspectans und ique gladium; t> et 
Salomon Proverb, x x v n i , 1 : « Fugit impius ne-
mine persequente ; » et S.Cyrillus, l ib. XI in Joan. 
cap. xxxii : a Magna q u a d a m res couscientia 
c e r t a s t imulus est , qui q u a n d o pe rpe ram aliqoid 
a g i m u s , etiam nu l lo preesente ingenti nos melu 
exagitat. » S. Ambrosius vero lib. 1 Offcior. 
cap. XH : a Peccator, inqu i t , quamvis foris abun-
det ct deliciis d i l l lua t , o d o r i b u s f ragret , in ama-
r i tudine a n i m a vi tam exigit . Vita facinorosi, ut 
somnium, aperui t oculos, transivit requies ejus, 
evanuit delectat io, licet ipsa , q u a videtur, etiam 
d u m v ivun t , i m p i o r u m requies in inferno s i t : 
viventes enim in inferna descendunt . Vides con-
vivium peccaloris? in ter roga conscienliam ejus, 
nonne gravius feetet omnibus sepulcris? Intue-
r i s l a t i t i am ejus , o p u m abundan t jpm? introspice 
ulcera et vibices a n i m a ejus , cordisque uuestitu-
d inem. » Alibi : « Nihil es t , q u o d tam summo 
dolor i sit, q u a m si ü n u s q u i s q u e positus sub cap-
tivitate pecca t i , r ecorde tur u n d e lapsus sit : ita 
gravis cu lpa est c o n s c i e n t i a , ut sine judica se 
puuiat , et velare se cupiat , et t amen apud ileum 
n u d a sit. » Elegantissime a u t e m S. Chrysostomus 
horn . 1 De Lazaro, d e divitis conscientia ita lo-
quitur : « Explica mihi istius conscienliam, et 
videbis in tus g ravem pecca torum tumul tum, ju-
gem m e t u m , tempestatene, tu rba t ionem : videbis 
veluli incuria meutern a d th ronum coascienti« 
consce udisse r ega tem, e t t a n q u a m judicemquem-
p i a m seden tem, et cogilationes loco carnificna 
a d h i b e n t e m , i n e q u u l e o suspendentem, iateraqus 
couscicnt ìa r a d e n t e m u n g u l i s , p ro commissi* 
vehementer i n c l a m a n t e m , c u m nemo sciai, nisi 
q u o d solus Deus h a c videre noverit. » Rem vero 
exemplo i l lus t rans , sic prosequi tur : a Etenim 
qui committ i t adu l t e r ium, etiamsi miUies fuerit 
dives, etiamsi n u l l u m habea t accusatorem. non 
desinit t amen intus se ipsum accusare , et volup-
tas qu idem tempora r i a est, do lo r vero perpetuus; 
t imor und ique ac t r e m o r , suspicio et anxietas, 
aogulos meluit , u m b r a s ipsas formidnt , suos ip-

COM MENTARIA IN SA: 
s ius famulos conscios, inscios, i l lam ipsam, quam 
c o r r u p i t , e t v i r u m , quem afFecit contumel ia ; 
obambu la t a m a r u m accusa to rèp circumferens. 
conscientiani, c u m sit suo ipsius judic io d a m n a -
ius , nec vel ad breve t empus possit respi rare . 
Idem pa t i uo tu r et qui r a p i n a m exercent , et qui 
f r aude lucrum faciunt , h o c et ebriosi, et s u m m a 
quotquot in peccatis v ivunt . » Porro S. Augusti-
n n s in Psalm, XLV : a Inter o m n e s , inqu i t , t r ibu -
lationes bumnn.T a n i m a nul la est ma jo r t r ibula-
t i o , q u a m conscientia de l i c to rum; » idem in 
Psalm, xxxvi, conc. 2 : « Quisquís, ai t , ma lu s est, 
male, secum est, to rquea tur necesse est , sibi ipsi 
t o r m e n t u m est : ipse en im est poma s u a , quem 
torquel conscientia sua . Fugi t ab inimico quo 
po tue r i t , a se quo fugiet? o Deniqne Seneca licet 
elbnicus : <i Bona, i n q u i t , conscienlia prodire 
vult et conspic i , ipsas nequ i t i a t enebras t imet . 
P r ima et m a x i m a peccant ium penna es t , p e c -
casse, nec u l lum sce lus impun i tum es! , q u o n i a m 
sceleris in scelere suppl ic ium est. Propr ium est 
nocenl ium trepidare. » Hac ipse, epist. 27. 

Exempla sunt in Adam et Eva, qui post pecca-
l u m audientes voccm Dei ambu lan t i s per pa ra -
d i s u m , pav id i absconderunt s e , Genes, i i i-r in 
Cain, q u i occiso Abele urgente conscienlia : « Om-
nia , inqu i t , qui invenerit me, occidet me, » Gen. 
iv, U : « in f ra t r ibus Joseph, qui ab co d u r e ac-
cep t i . Gen. XLII, 21 : a Merito , inqu i t , h a c pa t i -
m u r , qu ia peccavimus in f ra l rem nos t rum. « Vide 
Senecam in Oreste, cujus fur ias ipse graphice de-
pingit , et Ciceronem, Pro Roscio Amerino, ub i sce-
le ra to rum et sce lerum fur ias graphice p ing i t , 
flauimas et faces describtt . Ex adverso , I Joan, iv, 
18, « Charitas (quam pa r i t probi las p r o b a q u e 
conscientia) foras mitlit t i m o r e m ; » el Proverb. 
xxviii , 1 : « Fugit imp ius nemine persequenfe : 
jus tus a u t e m quasi leo conQdcns a b s q u e terrore 
e r i t , a vide ibi dicta : n a m , ut ait S. Gregorius, 
l ib . XII Mural, cap . x x i , « nil simplici corde f e -
licius, qu ia q u o d innocenl iam e rga alios exhibet , 
nihil est q u o d pati ab aliis formidet , habet enim 
quas i arcem q u a m d a m for t i tudinis , simplicita-
t em s u a m ; nec suspectus est pa t i , q u o d se fecisse 
non memini t , u n d e bene p e r Sa lomonem dicitur : 
In Umore Domini fiducia fortitudinis; qui et ru r -
sum ait : Secura mens quasi juge eonvivium. Oliasi 
enim continuatio refectionis est, ipsa t ranquil-
l i tas seeuritatis. » 

Vere S. Ambros ius in Psalm, xxxix : « Quis, ait, 
pur i t a te pectoris dulc ior f ruc tus? Quis c ibus sua-
vior quam is, quem an imus b e n e sibi couscii, et 
m e n s innocentis e p u l a l u r ? » hinc i l lud , Proverb. 
x v , 15 : Secura mens quasi j>.ge eonvivium ;i> vide ibi 
d i c t a ; nihil ergo t imidius peccatore, nihil auda -
ci us jus to : c a u s a sunt tres, prima, q u o d concu-
piscentia et passiono* animi, q u a peccata creant , 
a n i m u m emol l ian te t effeminent ; e a r u m d e m vero 
vic tor ia , q u a fit per vir t o t e m , a n i m u m for tem 
vir i lemquo eíDeiat. Secunda, quod conscient ia 

st imuli mentem peccatoris jugitor lancinent , ro -
d a n t , e jusque vigorem exedan t ; jus to vero v i r -
ios i p s a , q u a m exerce t , el conscicnt iá p rob i l as 
án imos addan t . Tertia, quod peccator a ^ra l ia 
Dei deseratur , jus tus vero eydcm po l lea t ; gra t ia 
au tem Dei esl o m n i p o t e n s , nam p e r eam o m n i a 
fieri pos¿unt , quan tumvis a r d u a , s.r.e illa vero 
nil boni cffici po tes l ; unde justus est magnan i -
m u s ct confidens, peccator autem pusi l lanimis el 
t imidus instar m o a s . 

11. NiniL ENIH B9T TIMOR NISI ( n o n n u l l i c ó d i c e s 
h i c in terserunt , prasumptioids adjutorium; Vata-
b lus , temsritatis adjumentum; sed h a c delent Ro-
m a n a e t G r a c a ) PRODITIO COGITATIONIS AUXU.IO-
RDB. — To cogitationis in Vulgala potcst referri a d 
To proditio, q . d . Timor non est a l iud, q u a m pro-
ditio et perdi l io cogitationis et ment í s , qu i e si 
l ibera esset a l i raore , excogitare posset p lu ra 
auxil ia , qu ibus rera, q u a m limet, depel leret ; j a m 
a u t e m plena t imore p r a s t a r e nequi t . Graca la-
m e n cogitationis re feruni ad ñ auxilüniOÜ, sic 
e n i m haben t , nil enim aliud esl (intor, nisi auxilio-
ruin e cogilatione v e l ratione proficiscentium prodi-
tio; sed eodem redit s e n s u s : t imor en im ideo 
prodi t et perdi t h a c sui auxilia et remedia , qu ia 
perdi t et ad imi t homin i cogitationem et ra t io -
n e m , ne possi l auxi l ia h a c excogitare : melus 
enim adimit l igatque m e n t e m , m o t u m , memo-
r iam et l inguam. l inde pavidi fiunt ment is ino-
p e s , i m m o b i l e s , i m m e m o r e s , e l ingues , u l neo 
intelligere, nec movere se, nec recordar i , nec lo-
q u i va lean t , sed co rporc ct an imo quas i obs lu -
pescant . Causam dat Aristóteles in Problem. 
sect . xxvii, q u o d in melu spiritus e t calor c o n f u -
giaut ad r o b o r a n d u m cor ; unde e x t r e m a par tes 
fr igent et r igen t ; h inc pal lor in facie, t r emor in 
man ibus ct iabr is , s tupor in capite et p e d i b u s , 
algor in cute, r igor in l ingua. 

Probat q u o d d ix i t , t imidam esse n e q u f t i a m , 
ideoque s a v a semper prasum'crc , ex ejus rci 
causa , q u a es t , q u o d t imor adeo m a l u r a q u o d 
t imet app rehcnda t et m e t u a t , ut i 11 í quas i vicias 
suecumba t , seseque d e d a t : qua re de ejus auxiliis 
et rcmedi i s ad inven iend is cogitare n e q u i t ; sed 
eo rum quas i est p rodi tor et perdi tor . .Est u ie ta -
pho ra s u m p t a a m i l i t i b u s timidis in a rce obsessis, 
q u i ex timore arcem hosti obsidenti p r o d u n t et 
d e d u n t : simili enim m o d o limor arcem rat ionis 
et ment is , q u a varios m a l u m , q u o d l ime tu r , eva-
dendi moiios et v ías excogitare posse t , ita deb i -
l i ta t , slringit ct l i ga t , ut eam proda t t r ada tque 
hosti, p u t a malo, q u o d t imetur . ac desperat ioni , 
q u o fil, ut pessima q u a q u e sibi imininere augu-
re tur , caque vitatu csse impossibiíiá sibi pe r sua -
dea t . Timor enim rat ioni et menti subesse, ac ab 
ca se regi e t m o d e r a n sinere d e h u e r a t , qua re 
fidem illi debi tam f j l l i t , imo illam p r o d i t , d u m 
illi consilium et fiduciam ad imi t , i l l amque faci t 
sui impo lem, pav idam, anxiam et d e s p e r a n t e m : 
quoci rca h a c timoris prodi t io in re non est a l iud , 



q u a m inopia consilii, ac cogilationum defectio et 
deser t io , q u o d scilicet h o m o per t r f$ ida t ionem 
«estumque l imoris ila abr ip ia tur , ut p roda tu r , id 
est deseratur a cogilal icoibus n ied ioram et aux i -
l i o r u m , qu ibus posset m a l u m <jnod melui l eva-
der.-. Unde nonnul l i ex Grr?co v e r t u n t , nihil est 
metus, nisi defectvs vel desperatio excogitandi consi-
H i : sic en im milites t imidi , d u m ducerri d e s e r u n t , 
enm host! p rodun t et t raduni ; b ine et prodere La-
tinis subinde idem es t , q u o d abjicere, dese re re , 
diinillet-e, r epe l l e r e : prodereenim idem est, q u o d 
porro a ire, id est p ro j icere , p rope l l e r e , exc lu -
dc re , ait Serv ius ; u n d e Virgilins, I Amid. .-

Navibus (infinitum) amissis unius ob train, 
Protiiffiur, alque llalis loiige disjtiiigiintir oris. 

Prodimur e rgo idem est q u o d disjungimiir : sic 
q u o q u e hie accipi palet ex vers . 14, ubi ail : 
a Amnm- deficiebant t raduc t ionc , » g r a c e , r i t Jo-
flfo, i d est prodilione. 

M-rubier , hie disce q u a n t u m m a l u m sit t i m o r , 
utpote qui bominem proda t et p e r d a t ; u n d e 
» semper in p r a l i o iis m a x i m u m est per icu lum, 
qui max ims t imen t , » audaeia pro m u r o babe -
tur , ait SallustiuS, De Cevjnr. Catil. » Quodeum-
quc add i lu r subs id io , id cor rumpi tu r t imore 
fng i en t ium,» ait Ciesar, l ib . Be Bello Civili. « Ple-
r u m q u e in s u m m o periculo t imor miser icordiam 
n o n accipi t , » a i t idem l ib . VII. « H a c n a l u r a 
esl maguis t imor ibns , u t q u o d evenit d e t e n u s 
credant , » ait Tac i tus , Anna/, l ib . XV : n In pe-
ricuiis re ipubl ic te , qui s ingulat im per l imescunt , 
in t imore polius quam in virtute oppr imen tu r , » 
ait Jul ius Capitolinus, in 3 lax . et Balbino. « Timor 
m e n t i i n ogens al toni tum n o n sinit ulilioria de-
c e r n e r e , » ait P rocopius , De Bello rers. l ib . II. 
« Montium vertices Iioslium speciem p r a b e n t 
a n n u o s t m e l t imore opp re s so ,» ait G. Pachymns , 
flist. l ib . IV : . Timidi et ignavi a d despcra l io-
n e m fo rmid ine p r o p e r a n t , » ait Taci tus , l ib . II 
Bister. .1 Qui na tus est e ju smod i , ut metua t 
o m n i a , etiamsi m u s strepi tum cda t , be l lua rum 
simili q u a d a m ignavia l imidus h a b e n d u s est , e t 
qni mnsc ipn lam vi morb i l imeal ,» a i t Arislolcles 
l ib . Ill Ethic, cap . vu. «Sine an imi p r a sen l i a a r s 
contra per iculum nihil p r o d e s t : l imor en im me-
mor iam excul i l , e t a r s amil t i lur ani ino l aaguc -
faeto. i ait Thucydides , l ib. II. » Pr inc ipum timi-
d i t a s , m a x i m a est causa csedium : Sducia su i , 
p lacidos eos el mansue tos , et a suspicionibus 
vacuos reddi t . Ila f e r a rum q u o q u e , qua! a cicu-
ral ione sunt alienissimte, t im id» sunt e t o m n i 
strepitu l e r ren tur : generosa a u l e m non asper -
nan tur h u j u s m o d i b l a n S u n t raota t ionem, qui 
p rop t e r f idueiam sui facilius al i is s e commit tun t ,» 
• i t idem in Arlaxerxe. o Uiesitabunda et fo rmi -
dolosa pe r i l i a , egrcgium al iquid a u d e r c h a u d -
q u a q n a u i consuevi t , » ail Procopius De Bello 
Goth. l ib. II. « Timiditas est rorrupt i legi t imi ju-
dicii de r ebus me luend i s , au l non m e t u e n d i s . 

sive ignorant ia ter r ib i l ium et non tcrribilium e« 
n e n t r o r u m , » ait I l ierocles, l ib . De Justitia p -
vidi en im m i n o r a m a l a t iment, a t m a j o r s non a „ -
p r e h e n d u n t , nec t imen t , qua re d u m fugiuiit ¿ i . 
n o r a , inc idun t in m a j o r a . Sic peccator ' ¡ m e J 
amil lere opes , f a m a m , v i l a m , pejerat sceleraqaii 
pa l r a t , qml ius ccelum et a t e r n a m f licilalem 
amil l i t ; sap iens vero et coos tans (i jnenda timet 
non t i m e n d a n o n t imet ; t imenda v.-ro timet e » 
m o d o et m o d e r a t i o n e , q u a opor te t et recta rat io 
dictat. Alitor Lyranus, proditio, i n q u i t . hi idem 
es t , q u o d ostensio et maitifeslatio : l imor enim ' ¡ . 
facie efflciens p a l l o r e m , p ™ K f , id estmn'mfestal 
cogilationem auxil i i , qu ia signifieal quod li'mens 
auxi l ium des idera t , et cogi tat d e i l lo; w u m lie« 
f t ig idus est : p o r r o Syrus al io a b i l , i f , id . ait 
est timor, nisi consummatio malitiee, et adju 
gitaiiomm, qui est interius1 vicinius Arabiens 
quia timor, a i t , non est aliud, nisi formido bmm. 
loritm propter eogitationem. Myslice Hngo: Impiu? 
i n q u i t , t i m e n s non cogitat de auxi l io Dei. s: .»Bio» 
hoc cogitarct nt ique dicere t , Psalm, LV, I1 :• ."¡"a 
Deo s p e r a v i , n o n t imebo qu id facial mihi ho-
m o ; » ct Psalm, v , 1 : a In Domino sperans n o a 
inf i r inabor . » 

1 2 . E T K M A B I N T U S M I N O R E S T B S S P E C U T I O . M 1 J 0 -

REM C0MPCTAT INSCIKXTIAM EJUS CADS.E, Dil QUI T O R - - ' 5 

HOTT« PROSTAT. - De qua, scilicet oequit ia , sive 
mali t ia , s u p p l i c i u m , quas i mer i lum culpie fruc-
t u m et St ipendium s ibi p r o d u c i t et exh ihe t : pro 
insdentiam, alii l egunt p e r d ias lo lcn , in siien-
tiam, id est p rop t e r sc ient iam; ali i , amseientim; 
al i i , potcntiam : q u i in saentiam l egun l , ¡nine 
non inepium d a n t s e n s u m , q. d. Dam i n iimoro . 
interne m i n o r est exspectat io mal i evenlus se-
c u n d u m se, h a n c (amen a n i m u s meliculosu- ma-
j o r e m a s l i m a l , q u o d novit e t anx ie consiiie.Mi 
c a u s a m , de q u a t o r m e n i u m sibi p r a s t a t , id est 
t o r q u e t u r , p a v e l , a n g i t u r , ex eaque c o n j e t i t . 
evenlus pess imos , et pejores q u a m eventuri sint, 
cosque sibi f ingi t . Verum legendu in est per teste-
ten, inscientiam : g r a c e en im e s t , tpm» n- est 
ignoranlinm: sensus esl , q. d. Quia t imor est pro-
dililio et defect ic e x c o g i t a n d i , conlra malum 
q u o d l imelur auxi l i i , h ine d e n intus in meiile 
t imenlis m i n o r est exspectatio auxilii , f i t ut magis 
a p p r e b e n d a l u r m a l u m q u o d l imetur, prteserlira 
d u m e jus causa nescilur el i g n o r a l u r : ignor.mlia 
enim causie m e t u m auget , eu iuque majorem offi-
cii, l imidus en im meiui t , ne in causa , quam non 
satis pe rspec tam h a b e t , mul l i effectus pessiini et 
molestissimi l a t ean t , q u o s Ipse cxcophu-us sit. 
Unde S. Chrysos lomus , homi l . De Patienlia Job, 
docet i g n o r a n t i a m c a u s « , qu® pcenam afl 'crt, 
va lde augerc c a l a m i l a t e m : sic hoc loco -Egyplii 
ignoraban t c a u s a m t e n e b r a r u m , spec l ro rum, ma-
gi tus an imal ium e t sibili se rpenl i iun , ideoque 
pu lan les in c a deler iora l a t e r e , mullo graviora 
et dur io ra sibi i m m i n e r e f o r m i d a b a n t ; hine Va-
ticani v e r t u n t , majorem computant inscientiam 

( Id est ignoran l iam) prtelenlis tomentum causes. 
. Posset q u o q u e verl i in ablaUvo, majorem pu-
tant ignorantiam prœbente Omentum causa, q . d . 

.. Dom minor est exspeclalio evadondi m a l u m quod 
t imclur, tunc qui t imet majorem pu t a t ignoran-
t iam, hoc est , m a j u s suspicatur esse m a l u m igno-
r a l u m , q u o d f u t u r u m sibique obven lu rum me-
tnit, d u m ip snm eruciat causa : ideo enim magis 
timet m a l u m imminens ignora tum, qu ia tam in 
se habct cau^am crucialus , quam p lu r ium malo-
r n m a s e ignora lo rum, pari m o d o causam fore 
n-eluit et augura l t i r : an imus en im metieulosus 

i l l i i nisi t r is l ia , quill m e t u m augeant, suspicari po -
y i . i I . Quoeirca .^îgyptii in densissimis tenebr i spo-

sili , et horr id is speclris ac ignibus intermieanti-
bu'i perculsi , nil nisi funcslum, ominosum, m i n a x 
et h o r r e n d u m cogitare po te ran t ; u n d e Josephus 
addii : « I l l o , i n q u i t , melu imminente , ne forte 
p?i i lus a b e a caligine absorbere lur : » forle e t iam 
an t iquum chaos, et m u n d i confusionem et disso-
lutionein q u a m d a m formibabant , quas i m u n d u s 
essei p e r i l u r u s , e t i n pr imœvum chaos suum redi-
tun : : seiebant cnini Dwim stbi esse iufensissi-
m u m , ac p ro inde a b eo omnia i ra rum el d i r a rum 
fu lmina pav id i exspeclabant . Perperam Vatablus 
pro iymt, legit rpa la , , ab ¡¡y»;, quod signiBcat 
dims incorruplum, qui a justo demoveri nul la 
ral ione p o t e s t , adeoque implambilem; u n d e ver-
t i t , rum intus residens exigua spes magis reputat 
ttuste cruaatum, mtnenlis implacabUitatem, vel po-
lenl ioira imagiitalur imphcabilitatem : n a m o n m e s 
codices legunt a-psiav, n o n ôyitia»; neque ¿ f̂i'.cL 
Cried? significat implaeabilitatem, sed puriUdem 
et sanct imoniam. 

MINOR EST EXSFECT£TIO — a u x i l i o r u m , | i t a p a s s i m 
inlerpreles , licet Nann ius , Clarius et Jansenius 
minorem accipiant exspcctal ioncm fulnr i mali : 
n a m , inquinnt , p r o minor, g r a c e est i r r t , , , id est 
inferior, vicia et oppressa est exspeclal io, sive 
spes in t imidis e t pavidis per desperul ionem : 
g race est e legans paronomasia : Timor , i n q u i t , 
est T^ci'.nia, i d est proditio aux i l io rum, ideoque 
in eo minor est -^.¡S'-iix, id est exspectatio et spes 
evadendi. 

CAUSA OE QUA TORMENTUH P R ^ S T A T , — q u a ; s c i -

licet t imido to rmenium p r a b e t , u t h a b e n t Graca , 
sive o b quam l imidus se torquet et crucial : causa 
lmniis t imidis t o r m c n t u m p ras t ans esl t r i p l e x , 
prima est p r o p r i a c u l p a , pu ta scelerum mul t i tu-
d o , gravitas et magni tudo , quam impius n o n salis 
perspicit, sed m a j o r e m , q u a m ipse sciat, esse me-
iuit : a d h a c ma jus to rmentum est pali o b cu l -
pain , q n a m pati o b jus l i j iam el innocenliam : o b 
banc en im pati et oeeidi est decus et gloria m a r -
tyrii . Seeunda est qua ; impium castigat et p u n i t , 
sieul JCgyptios hic eruciabant tenebra; et spectra , 
quaruui v i m , n u m e r u m et quanl i la lem ipsi per -
spiccre n o n poterant . Tertia est Dei i r a et v in-
d ic la , q u a mul lo m i n u s ab impiis perspici lnr : 
quoeirca semper m e l u u n t , ne ilia i r rogalo s u p -

plicio non c o n t e n í a , alia el alia graviora infligal. 
Porro Syrus hic al io p ro r sus abi t : sic enim verlit , 
et quod minus esl eo ( t imore ) abscondit, et ipse est 
prwslanhor eo quodignotum est, q u a verba obscu-
r a sunt et ( E d i p o indigent . 

13 e t 14. l u t i AUTEM QUI IMPOTENTE« ( p e r p e r a m 
nonnul l i per diaslolen legunt , in potea',», g r a c e 
en im est àSóvnt», id í s t impotentem : v ide Eran-
ciscuin Lucam hic varias viliatasque leetionen re -
c e n s e n t e « ! ) VERB NOCTBLL, ET AR IFIFILLLS, ET AB AL-

T I S S I M A INFERIS SCPERVESlENrBM ;"EUS10EM SOMNUJ1 

n O R M l E S T E S , ALIQUANDO 110NSTRORUJI EXAGITABAN— 

T U R T I M O R E , AL1QUANIHI - O I M . E 11EFICIEBANT I S A B U C -

T I O N E : S U B I T A N E O S ENIM I L I I S E T I N S P E B A I I S T I M O R 

SUPEBVENEBAT;—grace, Uli autem impotentem nere 
noclem, ac ex impolentis Ora spetweis aikenienlem, 
eodem sonino dorrmintes, turn monslris phantasma-
turn agitabantur, tum anima dissolvebanlur de feo 
tione : subilus enim nec exspectalus timor eis su-
pereenerat. Vocal rmteiri impotentem t r iduanas et 
densissimas lenebras /Egyp t i , q u a f e i v r u n t n t 
(Egypliis continua et t r i d u a n a e s se inox : sed eur i 
impotens voea le r? Primo Ja. isenius : Impotenti, in- • 
qu i t , pass ive , id est tolerari non po t ens , in lole- 1 

rabi l is : impotens e rgo , supple , toleratu. Secundo, 
nox impotens active dici tur , q u a superar i e! i [lu-
minar i non potes!, pu ta ineluctabi l is ; a u t r u r s u m 
passivo nox impotens, id est invalida et d e v i c t a , 
q u a scilicet t enebras p e r radios sol is vincere et 
dispellere non potera i , sed a b iis p iane v ineeba-
tn r . Tertio, nox impotens, id est debi l i se t inCrma, 
dicitur melonyui ice a b e f fec tu , inquit a Cas t ro , 
q u o d -"Egyptios impotentes et invál idos r e d d e r e t 
a d quodvis opus h t i m a n u m , vel t enebra rum ca-
ligine impedi los , vel melu debi l i ta tes instar eo-
rua i , qui somno oinpedil i nihil operan tur , n a m 
p r o p l e r e a d i s i t /Egyptios per t o l a m i l l a m uoetem 
e u m d e m s o m n u m dormisse : e a d e m ral ione Or-
d i n i sou inferuum vocnt impotentem, q u o d suos 
hospiles r edda t impotentes el imbecil les ad q u o d -
vis o p a ; . Quarto, e t ne rvos ins , nox dicilur impo-
ten<, id est u imis p o t e n s , n i m i a , i oil il o d o r a t a , 
q u a scilicet sua vi Ioli ;Esypto densissimam et 
insuperabi lem caliginem induceba t , q u a q u e 
gyplios potent iss ime et validissime p e r tenebras , 
la rvas , spectra, f a m e m , sitim, pavorem et a n g o -
r e m cruciabat , n u l l a m q u e eis d a b a t requiem vel 
s o m n u m , uli faciunt a l i a noeles. Denique quinto, 
dicilur impotens nox , ait Cantaouzenns, quia quas i 
exorla v idebalur ex profundiss imis speluncis in-
ferni impoten l i s , qui non potest u l lum m o d u m 
imponere m a l i s , qu ibus afficit e o s , quos- in se 
continct, nec cruciamenla modera r i ae temperare , 
sed c a c o q u o d a m impetu omnes exerueiat : ¡ta-
q u e mer i to n o i illa iu ipotens filia Orci impolen-
tis pu l aba tu r : Onus en im vocatur obscuri las 
i n f e r o r u m , ac infernus i p s e , e jusque p r a s e s Lu-
cifer , qui nnUiu8 m i s e r a t u r , j u x t a i l lud I lora t i i , 
l ib. IH Carm. : 

Viclima nil misejanUs Orci. 



Impotens en im idem est q u o d mini's potens, ait 
DoBatiis : sic vocatur impotens d o m i n a t u s , vol 
t m n n n s . id est nimis po tens et imper iosus ; unde 
Qiiiutiliaiius : « Decemviri , i n q u i t , q u o r u m p r i n -
cipatus era t immodera tus , a Livio impotente do -
mini n u n e u p a n t u r ; » et Cicero, Philipp. V : « Advo-
«abat , i n q u i t , a d u r b e m a Brundusio h o m o im-
po ten t i s s imus , a r d e n s o d i o , an imo hostili in 
omnes cives cum exercitu Antonius ; » et r u r s u m , 
« impotens, i raeundus , contumel iosus , superbus . » 
Sic vocali; r a m o r , a n i m u s , leetitia impo tens , a t 
m o t u s an imi impotente*, id est préevalidi , q u o s 
homo f r a n a r e n e q u i t , sed pot ius ipsi potentes 
homin i d o m i n a n t u r , ac a d id q u o d appe tun t p ro -
s e q u e n d u m , velut e q u u m stimulis a rden le r adi-
g u n t , cogun tque . Quare n imis frigide nonnul l i 
noctem impotent-em in te rpre tan tur inanem : quia 
inquiunt non erant v e r a t e n e b r a , c u m toto r e -
li quo orbe esset dies, et Heb ra i s esset c lara l u x ; 
veruni ^Egyptiis a Dco obcaca t i s v ideban tu r esse 
t e n e b r a : hoc en im falsimi esl , e rant enim v e r a 
et m e r a s u m m a q u e t e n e b r a , ut i ostendi Exod. 
x , 21 et 22. 

ET AB INFIMIS, ET AB ALTISSIMA ( i d e s t p r o f u n d i s s i -
m i s ) ISFERIS scrERVEXIBKTEM, — g r a c e , et ex im-
potentis Orci speluncis advenientem, q . d . Nox h a c 
et caligo erat summa et quasi infernalis . Nota, 
Scriptura sicut lucem nos t ram tribuit c a l o , sic 
t enebras i n f e r n o , t u m qu ia in fe rnus est regio et 
matr ix t enebra rum , sicut ccelum lucis, per inde 
ac dicitur regio ferax au r i , a rgent i , etc. ; t u m qu ia 
a d a i n o n i b u s inferni p r a s i d i b u s h a ;Egypti te-
n e b r a , p e r densat ionem aeris et vaporu in ex i m o 
t e r r a educ to rum, p r o d u c e b a n t u r . Potissima ta-
men tenebra rum causa fuit D e u s , subt rahens 
coneursum suum soli et luci, ne l u m e n spargere i 
in .Egypt ios . Simili ph ra s i diciinus vEfnam , 
Vesuvium, Heclam, a l iosque montes flammivo-
mos. esse os , o s t i u m , fenesiras infern i : sic Vir-
gilius in fe rnum p ing i t , VI JEueid. diccns : 

Umbrarum tiic locus e s t , somni , noc l i sque s s p o r a . 

El'MDEM SOUNUM DORMIENTES, ALIQOANDOMONSTRO-
RUM EXAG1TABANTCR TIMORE, AL1QUAKD0 AN'lMi DE-
FÌCIEBANT TRADDCTIONE : Sii DITALE US ENIM ILLIS ET 
INSPERATUS TIMOR SUPERVENERAT. — Eumdem SOm-
mim, dormientes, etc., quia licet ¿Egyptii in tene-
bris pavidi essent vigiles, tamen quas i dormientes , 
attoniti «4 sopiti a b o m n i opera l ione v a c a b a n t , 
et vatris somni i s , mons t r i s , g r a c e phantasmati-
bus , visis et spectris c o n t u r b a b a n t u r ; hic e rgo 
era t idem quas i somnus insomnis o m n i u m : ru r -
eum i d e m , id est similis noeti impo ten t i , erat 
somnus impotens o m n i u m . Jnsperafas, id est inex-
pec ta tus , i n o p i n a t u s , improv i sus , timor superne-
nerat ct i r ruerat in ^ g y p t i o s . Defìciebant, g r a c e 
¡TsciXycvrs, id est dissolvebantur, et f ìebant quas i 
para ly t ic i , an imo magis q u a m corpore : n a m a 
s i fcM« dicitur paralysis, id est dissolutio nervo-

. m e m b r i - m tf , q . w 5rr!ar c e r a 

l iquefac ta l iquan tur ct dif l luunt . Traducitene arti' 
ma, g r a c e est «piccia, id es l proditione, uti paulo 
ante vers. I l vertit Noster, ho r t es . defeotu, de-
relictione, desperat ione, q. d. A'gyptii ex pavore 
quas i defìciebant an imo, et pat iebanlurdel iquium 
ment is : minus recte nonnul l i per traductionen 
accipiunt separat ionem a n i m a a corpore , pula 
m o r t e m , ct alii puni t ionem. 

15. DEINDB SI QUISQUAM EX ILLIS DECIDISSRT, CES-
TODIEBATUR IS CARCERE SINE FERRO RECLISCS, — 
q. d. In tant is t enebr i s , si qu i s iEcyptius casa 
al iquo in f o v e a m vel te r ram collapsus fuisset. 
p r a pavore et s tupore surgere, au t erigere se non 
volebat nec valebat , sed h*erebat in ea quasi con-
clusili in carcere , i dque sine ferro, id est sint 
catenis e t vinculis fc r re i s , t imor enim instar ea-
t e n « eos coll igabat et vinciebat : Grace esl, ù 
àeifox; iìfxrìr», id est i n inferratum (ferro carentemj 
carcerem inchtsiis: ita Lyranus , Orosius et alii pas-
sim. Hnnc sensum ex ig i t , quod babet Vulgata 
condi t ionate : « Si q u i s q u a m ex illis deeidisset,. 
p ro q u o Grieca haben t , si quicumque iìlic erat col-
ìabens, vel decider«, scilicet in illas tenebrarum, 
spee t rorum c t t e r ro rum angust ias , hic in iis quasi 
in carcere inclusus c o n t i n e b a t u r , u t se iis exp 
d i r e aut loco movere non posset , sed in iis im 
mobil is consisterei, unde sequ i tu r : 

ì G . ' S l EM51 RUSTICOS QUIS KBAT, ACT PASTOR, ACT 

AGRI ( griece in deserto, id est loco solitario, qua-
l i s est a g e r , p r a t u m , sylva ) LABORUM OPERABIOS 
PBitioccci'ATUs ESSET ( t e n e b r i s ) , INEFFUGIBILE» ( id 
est i nev i t ab i l em, q u a m n e m o fuge re , mullomi-
nus fuga re posse t : u n d e Hugo legit ine/fugabilem} 
SUSTIXEBAT NECESSITATESI — t e n e b r a s h a s t a m h o r -
r ibi les t o l e r a n d i , o b easque in agro manendi, 
ot iandi , n o n Iaborandi , f o rmidand i : nemo eriira 
se movere l o c o , au t d o m u m redire audebat vel 
p o t e r a t , u tpote in densissimis tenebris constitu-
t u s , ct quas i incarceratus. 

1 7 et 1 8 . L'XA EMM CATENA TEXEBRAHUH OINES 
ERAXT COLUGATI. SlVE SPIR1TUS SIBILANS, ACT l?i TER 
SP1SS0S ARBORUM RAMOS AVIUM SO.NUS SU AVIS, ACT 
VIS AQU-li DECURRBXT1S NIMIOM, AUT SONUS VAL1MS 
PR.EClPirATABUM PEl'RARUM, AUT LUCESTI CM ASIMA-
t l t l l CURSUS DtTlSOS, AUT 11UGIEM1UM VALU1A BP3-
TIARU11 VOX , AUT IlESOXASS OE ALTISSIMIS UOKTIBLFL 
ECBO, DEFICIEKTES FACIBBAKT ILLOS PR£ TIMOBB. — 

G r a c e , siquidem omnes una tenebrarum calva 
constricli erant. Sire flatus sibilane, sive densos inter 
ramos avium sor,us sunris ac numerosus, aut murmur 
aquee eunlis vis, aut sonits validus prcecipitatorum 
saxorum, aut salientium animalium cursus non as-
pectabilis , aut idulanlium immanissimarum fera-
rum vox, sive echo mmtium cavernis reperatssa, 
metu illos exanimabat. Explieat necess'tatem jam 
d i c t a m , e a m q u e vocat catenam tenebrarum, quia 
e a r u m h o r r o r e , pavore et angore ila percelle-
b a n j u r /Egypti i , ut velut attoniti fierenl, stupidi 
e t i : i m o b i l e s , p e r i n d e ac si catenis in carcere 
fuissent co l l i sa t i : causa a p r io r i erat, quod limof 

C05IMEJ.TAR1A IN SAI 
causet f r igus ; i m o , u t ait Aristotclcs 11 Rhetor, xiu : 
• T imor frigiditas qu i edam es t ; f r igus autem ho-
m i n e m stringit ct quas i l igat , ut se loco movere 
n e q u e a i . Unde Plautus in Amphitr. : 

Timeo, inquit, totiis torpeo : 
Nunc ob i t e r r a inm sim nescio, 
Non nìisiT me commovcre [lossom p r a fo rmid ina . 

Et in Truculento : 

Neque v i v o s , n e q a e mor luus s o m , neque quid rame 
fac iam scio, 

f f o p i e u t liiuc a b e a m , neque u t ad b o n e adeam scio, 
t imore to rpeo . 

Mystice, catena scelerum contex i lur ex septem 
vitiis eapi ta l ibusquasi exseptein annul is , q u o r u m 
u n u s t rahi t a l i u m , i l l ique innect i tur : gu ta en im 
i rab i t l u x u r i a m , luxur ia i r a m , ira i n v i d i a m , in-
vidia s u p e r b i a m , superb ia a v a r i t i a m , avari t ia 
a c e d i a m : ila Hugo. A u t , u t S . Bonaventura : Sug-
gestio diaboli par i t cogitalionis de l cc t a t i oncm, 
delenlalio c o n s e n s u m , consensus operis perpe-
t r a l i o n e m , hiee i terationeni et p r a v a m eonsuetu-
d i n e m . consuctudo inverecundam de peccato g lo-
r ia t ionem et jaclant iam. Catena enim dici tur , q u o d 
se capiendo teneat, quia in e a annu lus a n n u l u m 
capi t ct tenet. . 

S r i n i T o s s i B i L A S s , — p u t a v e n t u s vel au ra tenuitet 
p e r s t r e p c n s , au t hal i lus et s t r idor an imal i s rcs-
p i ran t i s : refer hiee o m n i a ad finem, ve r s . 18 : 
« DeficienUs faciebant eos ex t imore : » pav id i 
enim in tenebris omnia tu ta t iment . i isque quas i 
a n i m o defieiunt et exan imantur . Audi Seneeam 
«pisi. 13 : « Nos ct venturo t o r q u e m u r e t p r a t c -
r i lo , mu l t a bona nos t r a nobis nocent , t imor i s t o r -
m c n t ui i m e m b r a reducit , p rovident ia an t ic ipa i : , 
n e m o tantum pr.nsenlibus miser e s t , etc. I ' lu ra 
sunt quie nos te r reni , qua> p r e m u n t , ct s iepius 
op in ione ampl ius l aboramus . Cito acecdimus opi -
nioni , c t sic: verl i inus terga, q u e m a d m o d u m illi, 
q u o s pulvis m o t u s fuga pccorum exuit castris, 
aut q u o s a l iqua f abu la sine auc tore s p a r s a con-
terrui t : nescio q u o m o d o v a n a pe r tu rban l . Vera 
en im m o d u m suum habent . Verisimile est a l iquid 
f u t u r u m m a l i , nons ta t im verum est : q u a m mul t a 
inpxspcctata vene run t ! q u a m mul t a exspec ta ta 
n u n q u a m comparue run t ! » 

Aviu» sosus SUAVIS , — i d est concenlus av ium, 
prteserl i in phi lomclarum et m e r u l a r u m , qute 
suavissime canunt initio veris , pu la s u b Pascha , 
q u a n d o Debrai egressi sunt ex ¿Egypto, ac pau lo 
an te h « c plaga t enebra rum contigit : illa en im 
et CKleris coaclus fuit l ' harao et i g y p l i i lle-
br teos missos tacere : pavidis en im ct tr is t ibus 
o m n i a in j u c u n d a , omnesque melodi® v iden tu r 
racestie et fanestee. 

SliGiENTnra VAUOA BESTIARUM v o x . — P r o mugien-
tium, g r a c e est ¿pi*;«*»«, id est ululantium, quod 
p r o p r i e est l u p o r u m , sicut mugi re b o u m , h inn i re 

e q u o r u m , ba r r i r ee l epnan to rum,g runn i r e porco-
r u m , rugìre l eonum ; q u a omnia hic per tò mu-
gierdium synecdochice intelligil (unde- Vatablus 
vertit rugtoiiium), pu la quasl ibet quorumlibet ani-
ma l ium voces e t f remitus : o m n i a enim ammal ia 
ad hasce tanlas , l amque diulurnas tenebras p e r -
ce l lebanlur , q u i a iis impcdiebanlur a q u a r e n d a 
pra ida et e s c a , u n d e p r a fame ct sili ho r rende 
m u g i e b a n t , ct la t rante ventre rugieDant : q u a r o 
to t tant isque rugi t ibus paventes -Egyptii p e n e 
gxan imaban tur . Qui en im t i m e t , pc rce l l i tu r , 
i t aque t rep ida i , hor resc i t , p a l l e t , fugi t a n i m u s , 
metu m e m b r a qua t iun tu r : q u a res ef t ìc i t , u t 
q u a m hic a m e t u vinci tur , t am iUic a fidùcia de-
sc ra tu r , ncc so lum vir ibus defectus, ve rum etiam 
spe des t i tu tus , s i qu idem cuneta n imium formi-
d a n t e m , necesse est spe q u o q u e destituì : babe t 
en im metus an imi f r a c t i o n e m , c t quas i f u g a m , 
i taque mcticulosos non res solum a tque pcr icula , 
v e r u m r u m o r e s et iam ipsi incerti et vani , et r o s a , 
ut dici tur , u m b r a persicpe terrei . 

RESOSASS HE ALTISSIUIS SIOXTIBUS c c n o . — Altis-
simis, id est p rofundiss imis : g r a c e enim est U 
KUIX'TT/TÌ-;, id est ex ccmcavUate mon t ium : echo enim 
f u c u m vox cavernis repcrcussa in se redit, sibi-
q u e quasi r e spondens id , q u o d dixit, refert et re -
pe t i t , ita u t r u d i b u s et rei ignaris v ideatur osse 
in cavernis abscondi lus vir responsans , et vocem 
repctens : q u a r e ipsi mi ran tu r ct percel luntur . 
Eciio e rgo til d u m aer , i n d e q u e sonus in l a v e 
c o n c a v u m q u c corpus illisus, velut p i la repcrcus-
sus resilit : o b b a n c enim repercussionem Gt s o -
n u s r e sonus , sive resonans, u t apte vertit Noster : 
resultaus en im ae r voces r ec ip rocas , id est pr i -
m a similes, reddi t ; unde Evodius , l ib. IVEpi^r . , 
echo vocat imitalricm sermonis, vocis feeeem, verbi 
caudam. Echo vox g r a c a es t , -ù/à, id est srnus, 
echo, resonant ia , a b i ; . ' » , id est sono, r e s o n o , 
c lango ; u n d e Ovidius l ib . Ill Metam. echo poet ica 
velut n y m p h a m dcscribens, hoc ejus da l a n i g m a , 
q u o siiiiul insinuat p e r eam cervos Umore por -
cel l i , et in re t ia a venatoribus adigi : sic en im 
can i ! : 

Aspicit hocc trepidos agitantem io retia cervos 
Vocals Npnpba, quffi ncc reticele loqueati, 
Ncc prior ipsa loqui didicit resonabilisEcho. 

Ansonius vero , Theodosii impcra tor is famil iar i» . 
Echo hoc da l a n i g m a : 

Aeris ct lingua! sum Olia, mater inaois 
livlicii, vocem, qus sine mente gero : 

Eitremos percuote motìos a fine rcducens, 
Ludif icata s e q u o r verba al iena rncis 

Auribus; iu vestris babito ¿onelralibus Echo, 
At si vis similem pingere, pinj? sonus. 

Rudes e rgo et impii male s ib i conscii t iment 
e c h o , quas i vocem sccretam in cavernis a b a n -
ge lo , au t sen ten l iam a n o m i n e missam a d scelo» 
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T E N E B R I S , — q. d. Totus reliquus orbis claro so-
il's rcsplendebat lumine, cum in sola ¿Bgypto 
densissim©"essent tenebrie, imo in ipsa ¿Egypto 
apud Hebreos splendida erat lux, ut dicct cy--
xvm, 1. Sio et plaga séptima, qua* fuit grandinis, 
et quinta, qu® fuit pestis, ac coìtene omnes so-
los teligere .£gyptios, nullos autem Hebreos, ut 
patet Exod. ix, 4 et 26 : idem teste!ur Philo et Jo-
sephus. Pro limpido grace est, id est splen-
dide, nitido, fulgido. Ex dictis liquet non recle 
Jarvcnium ex TM omnis orbis colligere, etiam totam 
iEgyptum luce sol is fuisse illitslrataoi, sed earn 
non vidisse .Egyptios, eo quod oculi eorum es-
peni obciecati : nam a toto orbe mox excipit 
A'gyptios, diceus : « Solis autem illis superposita 
erat gravis nox. » Addo, has tenebra» fuere palpa-
biles, ut dicitur Exod. x , 21 ; non ergo consiste-
bant in oculis /Egyptioram, nec in sola subtrac-
tione concursus Dei, qua luci subtralrefcat suam 
coop.-rationem ad ìlluminandum ,-Egyptios, sed 
iüsuper erant crassa caL'go, vapor et nebula a 
Deo inducta, uti dixi .Ecorf. x, 22. 

E T N O N aiPEDrris O P E R I B Ü S C O N I I N E B A T U R , — id 
est distinebatur, oceupahatur, q. d. Incoia* to-
tius orbis in luce degebant, seque in suis officii? 
et operibus Icete continebanl et occupabant : nil 
enirn erat, quod opera eoruiu impedirei, cum 
tenebrie impedirent .Egyptios. ne quid operari 
possent; unde Vatablus verlit, et expedítis fre-
qnms erat operibus, q . d. Reliqui omnes erant in 
luce, ideoque -ìegotiosi; soli -Egyptiierant in Ic-
cebris, ideoqtc otiosi. 

I M A G O T E N E B R A R D M , Q C . B S C P E R Y E N T C R A E R A T I L -

LIS, — turn in roorte et sepulchro, turn magis in 
inferno et gehenna; Ionga ergo ilia et utra no* 
^gypti erat umbra et imago mortis, qua il!i ¡tu-
rn inebat in gebenna. Sic Job cap. x, vers. 22. se-
pulchrum vocat « terram tenebrosam, et opirtam 
mortis caligine, terram miseries et tenebrarum, ubi 
umbra mortis et nullus ordo, sed sempiterims 
horror inhabilat. » 

I P S I ERGO S I B I E R A N T G R A Y I O R E S T E H E B R I S , — o b 

peccatorum conscientiam, indeque mentis pcr-
turbationem, excaicalionem, pavorem, angorem: 
nullum enim majus est tormentum mor.su et re-
morsu scelestas conscientia?: igitur -EgypLii labcj-
rabant duplioi caligine, scilicet corporis et men-
tis, sed hffic ilia longe erat gravior, ipsosque ma-
gis cruei&bat. Notat liic Sapiens friplioes, irno T 
quadruplices tenebras, prima sunt :> u!orum; * 
secundce mentis et peccati; terliat mortis; quihUe i 

gehennie : prima: privant luce soh's; seciaufa pri-
vant gratia Dei; tertitz privant vita; quarte vi-
sione Dei. Porro tenebroj peecati reiiquarutn 
trium tenebrarum sunt causa; vide ergo quam 
tenebrosum, horridum et horrendum .sit pecca-
tum : sicut enim ob tenebras .Egyptiis lux vide-
batur illucida, luna illuni», cceli ca>ci, sol iuso-
lens, sic peccatoribus Deus, ccelum, angeli, vir-
tus, sapientia omniaque bona videntur obscura, 
a t ra , tefcra, horrida : quocirca S. Augustinlis in 
Psalm, XLV : o Inter omnes, ai t , tribulationeshu-
ninn.T anima? nulla t s l major tribulatio, quam 
conscientia del ictorum;» et S. Ambrosius, lib. I 
Offic. cap. xii, asserit « ipsam, qu;e videtur, 
etiam dum vivunt,imp!'oruin requiem in inferno 
esse, viventes enim in infernum descenduot;» 
et S. HI ruardus, serm. 4 De Assutupt. D. Virg.: 
«lufernus quidem, ail. et career amm«, rea con-
scientia. » Hoc est quod Deus impiis minator, 
Levit. xxvi, 36 : a Dabo pavorem in cordibus eo-
r u m : terrebit eos sonitus folii volantis : et ita 
fugient quasi gladium : fugient neuiine perse-
quente : » ubi plura hac de re congcssi. 

CAPUT DECIMUM OCTAVBM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Pergilccmpmre, opptmre et pveeponere Betnm Dei cultures Jsfljj>fffs iMofotris, primo, vers, i, f ml in 
densis £mtionm tenebris Bebmis lux esset darissima. Secumto, vers. 3,91101! Hetmt ducem vice a Deo 
aecepeiint colummm nubis per dim et ignis pa- wettem; £<jyplii vera sine dues mersi sint in Mai 
llubro. Terlio, vers. 6, quod easis ab angelo JEgypHonm primcgeidlis, llebriei nil passi sin!. Quarto, 
vers 20, quod eum ob sediiioiiem Com Deus immisisse: i j a sa in pdpubm, per thurifaMam el dtpreco-
timern Aaronis plaeecri se pemiiarit, piagamque stiteril, cum Xgyptiis fuait irnplacubilis, eosque variis 
ptagis per Moyiem attriverit, et tandem Pharaonem cum omnibus assec/is in mini suffocant. 

1. Sanctis autern ttiis maxima erat lux, et horum ijuidem voeern audiebaut, sed Uan-
lam non videbant. Et quia non el ipsi eadom passi erant, magniCcabant t e : 2. et qui ante 

Issi erant, quia non tedebantur, gralias agebant : et ut esset differentia, donum petebant. 
3. Propter quod isuis ardentem columnam ducem liabneruitt ignot® vi®, et solem sine 
la-snra boni hospilii praislilisli. 4. Digni quidem illi carere luco, et pati careevem tenebra-
rum, ipii incluscs custodiebant Gliostuos, per quos incipiebat incorruptum legisluinen 
ssvulo dari. 5. Cum cogitarent justorum oceidere infantes : et uno exposito filio, et libe-
ralo, in traductioiiem i l lorum, multitudinem filiorum abstuKsti, et pariter illos perdidisti 
in aqua valida, li. Illa enim nox ante cognita est a patribus nostris, u t vere scientes qnihus 
juramentis crediderunt, animsequiores essent. 7. Suscepta est autem a popnlo tuo sanitas 
quideai juslorum, injustorum autem exterminatio. 8. Sicut enim L'esisti adversarios : sic 
et uos provocans magnificasti. 9. Absconse enim sacrificabant justi pueri honorum, e t jus -
tiliie legem in concordiadisposueruDt : similiter et. bona et mala recepturos justos, palrum 
jam decantantes laudes. 10. Resonabat autem inconveniens inimicorum vox, et fltbilis 
audiebàtur planctus ploralorum infantium. i l . Simili autem pcenaservus cum domino 
aSiclus est, et popularis homo regi similia passus. 12. Similiter ergo omnes uno nomine 
mortis, morlncs hahebant innumerabilcs. Nec enim ad speliendum vivi sulficiebant : 
gnoniam uno momento, qute erat pra;clarior natio illorum, exlerminala est. 13. De omni-
hu? enim non credentes propter veneficia, tunc vero primum cum fuit exterminium pri-
mogenitorum, spoponderunt populum Dei esse. 14. Cum enim quielum silentium continu-
ret omnia, et nox in suo cutsu medium iter haberet, 15. omnipotens sermo tuus de crelo a 
regalibus sedibus, durus dcbellalor in mediam exlerminii terram prosilivit, 16. gladius 
acutus insimulalum imperium tuum portans, et stans replevit omnia morte, et usque ad 
cttlum attingebat slans in terra. 17. Tunc continuo visus somniorum malorum turlrave-
rnnt illos, et limores supervenerunt insperali. 18. Et alius alibi projectus semivivus, prop-
ter quam moriebalur, causato demonstrabat morlis. 19. Visiones enim, qua) illos torha-
verunt, lia>c pramonebant, ne inscii, quare mala paiiebantur, gerirent. 20. Tetigit antem 
luuc et justos tentatio mortis, et commotio in eremo facta est multitudinis : sed non diu 
permansi! ira tua. 21. Properans enim homo sine querela deprecari pro populis, proferens 
servitaiis sua; scutum, orationem et per incensum deprecationem allegaus, restitit irai, et 
finem imposuit. necessitati, ostendens quoniam tuus est famulus. 22. \ icit autem turbas, 
r.011 in virtule corporis nec armatura! potenlia, sed verbo illuui, qui se vexabat, subjecit, 
jiuamenta parentum, et teslamenlum commemorans. 23. Cum enim jam acervatim ceci-

| dissenl super alterulrum mortui, interstilit, et amputavi! impetum, et divisit i l iam, qua) 
ad vivos ducebat, viam. 24. In veste enim poderis, quam liabebal, totus erat orbis terra-
rum : et parentum magnolia in quatnor ordinibus lapidum erant sculpta, et maguiCcentia 
tua in diademale capitis illius sculpta erat. 23. His autem cessit qui exterminaliat, et h a c 
exlimuit : erat enim sola tenlalio ira! sufficiens. 

ill 

1 . S A N C T I S A U T E M T U I S MAXIMA E B A T L U X , E T H O B C « 

QUIDEM V0CE1I A U U L E M S T , SEO F i r . U B A L I S O S V I H E -

I IAM : ER Q U I A NON F T IPSI S A D H H I 'ASSI E R A N T , H I -

GSIFICAEANR T E . — Sánelos vocat Uebrieos, quia 
fidelis ad sanctmu janeti l>«i enllum, ipsamque 
-inelilatem a lieo vocali erant, eique quasi ad-
Jicli et consecrat:, justa illud Psalm, cm, 2 : 
» facta est Jiu.'»a sanctifieatio ejus, Israel poles-
las ejus. a Maxima erat lux, non quod major na-
turali foret et miracolosa, sed maxima, compara-
lione jEgyptiorum, qui in densis erant tenebris, 
quodque Deus, dissipalis omnibus nebulis el nu-
bibus, clarissimos solis radios Uebrsis exhibue-

rit. Addc.Hebrieis ob disparilatem hanc exsullan-
libns lucem hanc fuisse maximam, sicut cun-
•idem per Esther, cap. vtn, vers. 16, a morie libe-
rati sunt, ipsis « nova lux oriti visa est, gaudium, 
honor, et tripudium : » vide dieta firnd. x, 23. 
Fucre ergo Uebriei liei cullores filii lucis, ¿Egyp-
tii vero idololalrm tìlii tenebrarum. 

E T nORUii Quinen TOCEM A U O I E B A N T : — addunt 
nonnulli inimici, sed id delent Romani et Gricci : 
verisimile enim est ex commento nonnnllorum 
in textum irrepsisse, multi enim hiee refernntad 
/Egjplios, q, d. Borum, scilicet llebrieorum in 
luce exsultanlium.vocem jubilationis audiebaut eo-
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TENEBRIS, — q. d. Totus reliquus orbis claro so-
lis rcsplendebat lumino, cum in sola ¿Bgypto 
densissim©"essent t e n e b r a , imo in ipsa ¿Egypto 
apud Ücbrceos splendida erat l ux , u t dicct cy--
xvm, 1. Sio ct plaga séptima, q u a fuit grandinis, 
et quinta, q u a fuit pestis, ac c a t e r a omnes so-
los teligere .£gyptios, nullos autem Hebraos, ut 
patet Exod. i x , 4 et 26 : idem teste!ur Philo et Jo-
sephus. Pro limpido g race est, id est splen-
dido, ni t ido, fulgido. Ex dictis liquet non recle 
Jan' cnium ex TM omnis orbiscolligere, etiam totam 
iEgyptum luce solis fuisse illustratam, sed eam 
non vidisse .Egyptios, eo quod oculi eo rum es-
simi obcacati : nam a toto orbe mox excipit 
A'gyptios, diceus : « Solis autem illis superposita 
erat gravis nox. » Adde, h a tenebra fuere palpa-
biìes, ut dicitur Exod. x , 21 ; non ergo consiste-
temi in oculis /Egyptiorum, nec in sola subtrac-
t i o n concursus Dei, qua luci sublralrebat suam 
coopt-ratlonem a d illuminandum .Egyptios, sed 
insùper erant crassa caligo, vapor et nebula a 
Dee inducta, ut i dixi .Ecorf. x , 22. 

E T N O N I M P E D I T I » O P E R I B U S C O N I I N E B A T U R , — i d 

est distinebatur, occupabalur, q. d. Incoia to-
tius orbis in luce degebant , seque in suis offici;? 
et operibus la te continebanl et occupabant : nil 
ením erat, quod opera eoruiu impedirei , cum 
t enebra impedirent .Egyptios. ne quid operari 
possimi; unde Vatablus vertit, et expedí ¡is fre-
qnms erat operibus, q . d . Reliqui omnes erant in 
luce, ideoque segotrosi; soli -Egyptiierant in Ic-
ceb r i s , i deoq t c otiosi. 

IMAGO T E N E B R A P . M , Q U . B S U P F R V E N T C R A E R A T I L -

LIS, — turn in mnrte et sepulchro, ium magis in 
inferno et gehenna ; Ionga ergo ilia et utra nox 
£&ypti erat u m b r a et imago mortis, q u a il!i im-
minebat in gebenna. Sic Job cap. x , vol's. 22. se-
pulchrnm voeat « terram tenebrosam, et opirtam 
mortis caligine, terrain miseries et tenebrumm, ubi 
umbra mortis et nullus o r d o , sed sempiternns 
horror inhabilat. » 

IP S I ERGO S I B I E R A N T G R A Y I O R E S T E S E B R I S , — o b 

peccatorum conscientiam, indeque mentis pcr-
turbationem, excacalionem, pavorem, angorem: 
nullum enim majus est tormentum morsu et re-
raorsu scelesta conscientia: igitur vEgyptai labo-
rabant duplioi caligine, scilicet corporis et men-
tis, sed h a c ilia longe erat gravior, ipsosque ma-
gis cruei&bat. Notat hic Sapiens (riplices, irno T 
quadruplices tcnebras, prim* sunt .¡»Miloruroj q 

secundre mentis et peccati; terlicp. mortis; qiahUe i 

gehenna : prima privant lucc soh's; seeiaidte pri-
vant gratia Dei; tertitz privant vi ta ; quarts vi-
sione Dei. Porro tenebra peecati reiiquarum 
trium tenebrarum sunt causa; vide ergo quam 
lenebrosum , borridum et horrendum sit pecca-
tum : sicut enim ob tenebras .Egyptiis lux vide-
balur illucida, luna illunis, cceli caci , sol inso-
lens , sic peccatoribus Deus, ccelum, angeli, vir-
tus , sapienlia omniaque bona videnlur obscura, 
a t r a , tefcra, horrida : quocirca S. Augustinlis in 
Psalm, XLV : o Inter omnes , a i t , Iribulationeshu-
m n n a an ima nulla est major tr ibulatio, quam 
conscientia delictorum ; » et S. Ambrosius, lib. I 
Offic. c*p. XII, asserit « ipsam, qu;e videtur, 
etiam dum vivunt , imp!orum requiem in inferno 
esse, viventes enim in infernum descendunt ;» 
et S. Rernardus, serm. 4 De Assutiipt. B. Virg.: 
«lufcrnus quidem, ail. et career an ima , rea con-
scientia. » Hoc est quod Deus impiis niinatur, 
Lecit. XXVI, 36 : a Dabo pavorem in cordibus eo-
rum : terrebit eos sonitus folii volantis : et ita 
fugient quasi gladium : fugient nemine perse-
quente : » ubi plura hac de rc congcssi. 

CAPUT DECIMUM OCTAVUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

fergSetmpemre, opponere et pmgtmtrt Betnm Dei cultures JZgyptiis icloblatris, primo, ijcrs. I, quel in 
densis Mgyptiorum teneU-is Bebmis lux esset darissima. Secumlo.. vers. 3, quod BArai <lucem vice a Deo 
accepcrint colummm nutiis per dim et ignis pa- neetem; Xgyplii vero sine duce meisi sint in Jfort 
.Rubro. Terlio, vers. 6, quad casis ab angelo JEgypliorum primegadlis, llebriei nil passi sin!. Quarlo, 
vers 20, quod cum ob sidilionem Corn Deus immisisse: i j a s a in populum, per thuriflcationùn el dtpreco-
tienem Aarénis placati se permiserit. plagamque stiterù, cura Xgyptiis fuerit implaeabilis, eosque xariis 
plan's per Uoysem attriverit, et tandem Pharaonem cum omnibus asseclis in mari sujfocarit. 

1 . Sanc t i s a u l e m tn i s m a x i m a e ra t l u x , e t h o r u m q u i d e m v o c e m a u d i e b a u t , sed U a n -

l a m n o n v ideban t . E t q u i a n o n e l ipsi e a d o m pass i e r a n t , m a g n i C c a b a n t t e : 2 . et q u i a n t e 

I s s i e r a n t , q u i a n o n tadebantur, g ra t i a s a g e b a n t : et u t esset d i f f e ren t i a , d o n u m pe t eban t . 
3 . P r o p t e r q u o d i s u i s a r d e n t e m c o l u m n a m d u c e m h a b u e r u n t ignot® via-, c t solem s ine 
la-snra boni hospil i i praisli t ist i . 4 . Digni q u i d e m illi carore lucc , et pa t i carcerem t e n e b r a -
rmi!, i jui inc luscs cus tod ieban t G l io s tuos , pe r q u o s inc ip iebat i n c o r r u p t u m legis l u u i e n 
s s v u l o d a r i . 5 . C u m cog i t a ren t j u s t o r u m occidere i n f a n t e s : e t u n o exposi to filio, et l i be -
ralo, in t r aduc l ionem i l l o r u m , m u l t i t u d i n e m filiorum a b s t u K s t i , et par i te r i l los perdidis t i 
in a q u a va l ida . 0 . I l la e n i m n o x a n t e cogni ta est a p a t r i b u s nos t r i s , u t v e r e scientes q u i b u s 
j u r a m e n t i s c r e d i d e r u n t , an imsequ io re s essent . 7 . Suscep ta est a u t e m a popu lo t u o san i t a s 
qu idea i j u s l o r u m , i n j u s t o r u m a u t e m ex t e rmina t io . 8 . S i c u t e n i m lan is t i adver sa r i e s : sic 
et nos p rovocans magnif icas t i . 9 . Absconse e n i m sac r i f i caban t j u s t i pue r i h o n o r u m , e t j u s -
tiliie legem in c o n c o r d i a d i s p o s u e r u D t : s imi l i t e r et. b o n a et m a l a r cccp tu ros ju s tos , p a t r u i n 
j a m decan lan tcs l audes . 10. R e s o n a b a t a u t e m inconven iens i n i m i c o r u m v o x , e t flebilis 
a in l iebatur p l anc tus p l o r a t o r u m i n f a n t i u m . 11. S imi l i a u t e m poena s e r v u s c u m d o m i n o 
affliolus es t , e t p o p u l a r i s h o m o reg i s imi l i a passus . 12. S imi l i t e r e rgo o m n e s u n o nomine 
m o r i i ' , m o r t n e s h.nhebant i n n u m e r a h i l c s . N e c e n i m ad s p e l i e n d u m viv i su l f ie iebant : 
quon iam u n o m o m e n t o , quffi e r a t pra ;c lar ior n a t i o i l l o r u m , ex l e rn i ina t a es t . 13. De o m n i -
bus en im n o n c reden tes p r o p t e r venef ic ia , t u n c ve ro p r i m u m c u m f u i t e x t e r m i u i u m p r i -
m o g e n i t o r u m , s p o p o n d e r u n t p o p u l u m Dei esse. 14. C u m e n i m q u i e l u m s i l e n t i u m c o n t i n e -
rei o m n i a , e t n o x in suo c u t s u m e d i u m i ter h a b e r e t , 15. o m n i p o l e u s s e r m o t u u s de crelo a 
r ega l ibus s e d i b u s , d u r u s dcbel la lor in m e d i a n i e x t e r m i n i i t e r r a in pros i l iv i t , 16. glaclius 
acu tus i n s i m u l a t u m i m p e r i u m t u u m p o r t a n s , et s t ans r ep l ev i t o m n i a m o r t o , e t u s q u e ad 
ct t luui a t t i ngeba t s t ans in t e r r a . 17. T u n c c o n t i n u o v i sus s o m n i o r u m m a l o r u m t u r b a v e -
m n t i l los, et t imorcs s u p e r v e n e r u n t i n spe ra t i . 1 8 . E t a l i u s al ibi p ro j ec tu s s e m i v i v u s , p r o p -
ter q u a m m o r i e b a l u r , causato d e m o n s t r a b a t m o r l i s . 19. V i s iones e n i m , q u a i l los t o r h a -
ve run t , lia>c p r a m o n e b a n t , n e insci i , q u a r e m a l a p a i i e b a n t u r , g e r i r c n t . 20. Te l ig i t a u t e m 
lune et j u s to s tenta t io mor t i s , e t commot io in e r e m o facta est m u l t i t u d i n i s : sed n o n d iu 
pe rmans i t i r a t ua . 2 1 . P r o p e r a n s en im h o m o s ine q u e r e l a dep reca r i p r o popu l i s , p ro fe rens 
siirvitutis s u a ; s c u t u m , o r a t i o n e m e t pe r i n c e n s u m d e p r e c a t i o n e m a l l e g a u s , res t ì t i t i r » , e t 
finem imposui t . necess i ta t i , o s t endens q u o n i a m t u u s est f a m u l u s . 2 2 . \ icit a u t e m t u r b a s , 
non in v i r t u l e corpor i s nec a r m a t u r a ! po t cn l i a , sed v e r b o i l l u u i , q u i se v e x a b a t , sub jec i t , 
j i u a m e n t a p a r e n t u m , ct t c s l a m e n t u m conn i i emorans . 2 3 . C u m e n i m j a m ace rva t im ceci-

| d i ssent s u p e r a l t e r a t a m i m o r t u i , in te r s l i l i t , et a m p u t a v i ! i m p e t u m , e t d iv i s i t i l i a m , qua ) 
ad vivos d u c e b a t , v i am. 24. In ves te e n i m poder i s , q u a m l iabeba t , to tus e r a t o rb i s t e r r a -
r u m : e t p a r e n t u m magno l i a i n q u a t n o r o r d i n i h u s l a p i d u m e r a n t scu lp ta , e t i i iaguiCcentia 
tua in d i a d e m a t e capi t is i l l ius s cu lp t a e r a t . 2 3 . H i s a u t e m cessit q u i ex te rmina l i a t , et h a c 
ex t imui t : e r a t en im sola t en la t io ii'ie su f f ic iens . 

ill 

I . S A N C T I S A U T E M T U I S MAXIMA E B A T L U X , B T H O B U H 

QUIDEM V0CE1I A U M B A . V r , SUO Fir.UBALL S O S VIHE-

DAXR : ER Q U I A NON F T IPSI KAIIHM P A S S I E R A X T , M A -

GsiFiCABAsr TE. — Sonetos vocat Uebrieos, quia 
fidcU s ad sanctmu jancti l!ci eu l tum, ipsamque 
-anclitatem a lieo vocali eraut , cique quasi ad-
Jieli et consccrati, j u s ta illud Psalm, c m , 2 : 
» facta est iiu. '»a sanctifieatio ejus, Israel potes-
lasejus. a Maxima crai lux, non quod major na-
turali foret et miracolosa, sed maxima, compara-
tone jEgyptiorum, qui in densis erant tenebris, 
quodque Deus, dissipatis omnibus nebulis et nu -
bibus, clarissimos solis radios Ilebrsis exhibue-

rit . Addc.Hebrieis ob disparitatem hanc exsultan-
tibus lucem hanc fuisse maximam, sicut eun-
¡idem per Esther, cap. v tn , vcrs.i6, a morte libe-
rati sunt, ipsis « nova lux oriti visa est, gaudium, 
h o n o r , et tripudium : » vido dicta Euad. x , 23. 
Fucre ergo Uebriei liei cultores filii lucis, ¿Egjp-
lii vero idololalrm tilii tenebrarum. 

E T HOBUM Q U M E N VOCEM AUIHEBAST : — a d d u n t 

nonnulli inimici, sed id delent Romani et Gricci : 
verisimile enim est ex commento nonnullorum 
in textum irrepsisse, multi enim hiec referuntad 
/Egjp t ios , q , d . Eorum, scilicet Hebrceorum in 
luce exsultautium.vocem jubilationis audiebaut eo-



n i m inimici, scilicet <Egyptii, sed o b lenebras , pe rpeh ium facerel , scilicet u t p l a g a , q u a lange-
q u i b u s involut i e r a n t , c o r u m figuram non vide- ban t /Egyplios, n o n tangeren t Hebraos ; hoc est 
bant • q u a r e eos, cptia non el ipsieadem, p u t a eas- q u o d ait Moyses, Exod. x i , 7 : « Ut scialis quanto 
d e m tenebras , spectra e t t e r rorespass i erant q u a s miraculo dividat Dominus jEgyplios *<ii Israel. » 
iEgyplii pa t iebantur , magniftcabtmt te, g r a c e bea- Porro S. Bonaven tu ra , Lyranus , Hugo et Dio-
tifirabant, i d est beatos p r a d i c a b a n t : i ta S. Bo- nysius sic l e g u n t , uf esset differentix donum, te 
n a v e n t u r a , Dionysius , Cantacuzenus et alii. Alii Deum ( l loleot te Dominum) donum peiebant : g r a c e 
tamen .-eque apposi te hiec re fe run t ad Hebraos , p ro differentia est.iuvr/.lii-m, id est differenti/, q u o d 
q. d . Horura, scilicet .Egypl iorum, in tenebris He- Vatablus et Nannius accipiunt p ro dissidendi, 
bi lem v o c e m , gemitus et suspiria audiebant He- o n d e vulgo differenlias un ius a b al tero vocamus 
b r a i ; sed co rum figuram o b caliginis densitatem dissidio; h ine ve r t i t , inimicitiarum graliam vel 
non videbant : quocirca se beatos p r a d i c a b a n i , et veniam rogabant, x»f-' enim et donum et gration 
ma0n i /Ko to i i<e ,Domine , eoquod teneb ra snonpa - significati vel a d v e r b u m , u t recte a i t n o s t e r a 
terentur , q u a s pa t i eban tu r ¿ g y p t i i . Uterque sen- Castro, et quod inimicati essent, sive quod se ini-
sus verus est et appos i tus ; secundus tamen magis mice erga ipsos gessissent, an t differenlias, hoc est 
responde t Vulga te , qua? h a b e t , magnifirubant te : content ioncs et inimicitias contra ipsos exercuis-
Uebra i en im cxsul tantes magni f icabant Deum, sent, graliam orabant, pu ta pe ieban t , ne ipsos ls-
c u m jEgypti i suas a r u m n a s miserr ime deplora- raelil.e ut inimicos traclarent, ut p o s s e n t : nole-
rent . Vaticanus codex legit a f f i rmat ive , qSonium b a n t en im Israelilas habere in imicos , quos me* 
quidem et ipsi, scilicet Jv.-yplii, passi erant. Com- tuebant . Videbant illos h a b e r e s u m m a m ulcis-
p lu tenses vero et Vulgata nervosius legunt ne- cend i facul la lem, deera l tan tum voluntas, q u a 
gat ive, giiia non et ipsi, sc i l icelHebrai , eadem passi in a n i m o offenso a lque inimico inesl. Idcirco 
erant, qua- jEgypti i . Pro magnificabant te, g r a c e pos lu laban l hanc gral iam a b illis, ne inimicaren-
e s t , t a r f p t » , id est beòtificàbàntì id est b e a t u m tur, ne scilicet inimicilias a d ipsos exercerent , 
p r a d i c a b a n i , l u m Israelem, turn ejus duc lo rem q u o d dixit Vulgatus, ut esset differentia, boces l , ut 
I leum. Beatitudo enim Dei in eo sila e s t , q u o d longius secederent, el a seipsis discederent, pos-
ipse ita affluat h o n o r u m omnium copia , ut earn- tulabaii t : siepe enim plagis a f fcc l i , e t calamita-
d e m in creaturas , p r a s e n i m homines e t ange los l ibus propte r eos alllicti, eos ab i re compel lebanl ; 
e f funda t , uibi lque ab eis recipere valcal ; q u o d si- u a d u Exod. x, 7 : « Dixerunt servi Pharaonis ad 
gnificat hebraice Dei n o m c n Saddai, id esl saffi- e u m : Usquequo pa l iemur hoc scandalum? di-
cientia, copia, abundan t i a : h o c est q u o d ait Psal- miue h o m i n e s , ut sacrificent Domino Deo suo. 
tcs. Psalm, xv, I : a liixi Domino : Deus m e u s e s Nonne vides q u o d p e r i c r i t . £ g y p t u s ? » e t cap. x t i , 
tu , q u o n i a m h o n o r u m m e o r u m non eges ; » bine vers. 33 : « Urgebant JCgyptii p o p u l u m de terra 
« beat ius est mag i s dare , q u a m aceipere : » da r e exire velociter , dicentes : Omnes morielnur. a 
en im est Dei abuudan t i s , accipere vero est homi- Hiec a Castro, qui hisce verbis tertium iniiuil sen-
n u m indigent inm. Actor, xx, 35. Vide ibi dicla . sum, quo differentia s u m i t u r p ro distantia et dis-

2 . E r « c i ASTE LISI FUEBANT, OLIA NON IXDEBAN- c e s s u : . t g y p t i i e n i m p e t e b a n t u t B e b r a i , p r o p t e r 
TUB, ORATIAS AGEBANT : ET UT EssuT OIFPERENTIA, q u o s tol plagis a Moyse aff ie iebanlur , a i 'haraone 
BONUS PETEBANT. — R u r s u m nonnul l i ad Ucbraos , dimit lcrenlur , i t j q u e /Egyplo egrederentur , ac 
alii ad -Egyptios baie r e fe run t ; g r a e e enim est, loco a se differrent et dis iarent , ne qu id amphus 
et quia ante Itesi non no cent, gratias agebant, q . d . a b eis pa t e ren lu r ; v c r u m pr io r sensus planior 
/ t a y p t i i grat ias agebant H e b r a i s , q u o d se in t e - es l et p lcnior . 

n e b r i s p o s i l o s n o n teserant, e u m a b i is a n t e f u i s - 3 . PBOPTBR QUOO IGNIS ARDENTEM COLUMNAMnucsa 
seni Itesi et oppress i ; u n d e Vatablus ver t i l , quod HABUEKUM IGNOTH v i « , ET SOLE« SINE m s u i u 
autem injuria lacessiti non laderent,-gratias age- BONI UOSPITII PHÌSTITISTI. — Vatab lus , quippe tu 
bant ipsis, et inimicitiarum veniam rogabant : potè- coiumnam igneam itineris ignoti duerni , et ad ma-
ran t enim Hebra i /Egypliis in tenebris quas i col- gnifteam peregrinationem solem innocuum his exhi-
ligatis t a l ionem r e p e n d e r e , e t in jur ias suas u l - bmsti. P r o propter quod, g r a c e e s t , W id esl 
cisci, eosque vexare et cruciare, si voluissent. Ve- propter quee, vel pro quibus, q u o d primo, Vatablus 
r u m Vulgata exigit hoc accipi de H e b r a i s , q. d. opponi t^i i ippe vel propterea quod : Halionem red-
l l e b n e i , qui ante tosi e rant a b ¿Egyptiis, d u m di t , inqu i t , cur l u x amp ia suppc te rc t sanc l i s ,qu ia 
v ide ren t s e tenebris et plagis .Cgyptioruni non scilieel l u x baie fu i t co lumna ignis lucidissima, 
t i n g i , nec lindi, adeoque ab ipsis .Egypti is a m - q u a noctu tota H e b r a o r u m castra i l luminaba l -
p l i u s tedi n o n p o s s e , grat ias ageban t Deo; et vc rum lux ¡Ila a m p i a vel m a x i m a , de q u a v e r s . I , 
hoc significai g r a c u m , quia non nocent, id esl fui t t empore t enebra rum t r i d u a n a r u m J l g y p t i , 
qu ia lEgyplii Hebra is a m p l i u s nocere n o n potè- i i s enim oppon i lu r ; co lumna ignis autem" data 
ran t . Et a esset differentia donum petebant, q . d . fuit Heb ra i s pos t cgrcssum ex .E.-ypto, quare 
H e b r a i pe tebant a Deo, u t h o c d iser imen dilfe- l u x ¡Ha m a x i m a nequi t esse co lumna ignis. Se-
renl is p rov iden t , ¡ e , pu ta castigationis J ìgyp t io - cundo et genu ine , t i propter quod r e fe ras ad i d 
r u m el ss rva l ioms H e b r a o r u m con l inua re l , ac q u o d p r o x i m e p r e c e s s i ! . e< ul esset differentia, 

donum petebant, q . d . Quia Hebra i luce m a x i m a 
d i f fe reban t , et p r a c e l l e b a n t .iEgyplios in densa 
caligine positos, pe lebantque b a n c di l ferent iam 
et p race l l cn t i am o b i Dei dono conlinuari e t p e r -
p e t a a r i , p rop te r h o c Deus preces eo rum exau -
diens, conl inaavi t e i s h a n c lucis s ta lusque dilTe-
r e n t i a m , d a n d o eis c o i u m n a m ignis lucidissi-
m a m , qua) He.brais noc lu luceni clarissimam 
p r a b e r c l , q u a n d o iEgypli i coc turn is obvolve-
ban lur l encbr i s ; c! sic co lumna h a c ignis tene-
bris -Egypti p e r q u a m d a m proroga t ionem conti-
n u a n d o oppon i tu r . Terlio, uoster a Caslro, l e r t ia 
differentia explication! pau lo ante d a t a ins i s t ens : 
Quia yEgyplii, inqui t , pos lu laban t Israelilas abire , 
et longe a se rccedcre eonsiricli angus l ia plaga-
r u m , q u i b u s af f ic iebanlur , p rop te rca ! u , o Do-
mine , edaxis l i eos de lEgypto, et it iueris ducem 
le praibuisti p e r co iumnam ignis et nub i s . Quarto, 
idem 75 d.v ¿v, id est pro qiubus, refer t a d llebrceos, 
p ro q u i b u s , o Domine , ducendis tuendisquc ilia 
itineris ad jumen ta p r t ebu i s t i , qua; re fe run lur 
Exod. x u , 21, illis verbis : a Uominus aulem prai-
cedebat eos a d os lendendam v i a m , p e r d iem in 
co lumna nub i s , et per lioetem in co lumna i gn i s : 
u t d u x esset itineris u l roque t empore . N u n q u a m 
defuit co lumna nubis p e r d i e m , nec co lumna 
ignis per noclem c o r a m p o p u l o . » Quinto, nosier 
Lor inus , propter quod, qu ia scilicel Hcbriei liesi 
no lue run t se vindicare, ae, tedere /Egypl ios ; au t 
quia Deo gra t i g ra t a s ageban t g r a t i a s : P r e m i u m , 
inqu i t , h o c fuisse scr ibi lur , sive beaigni la l ls He-
b r a o i u m se, cum possent, n o n ulcisceniium de 
¿igypl i is , q u o s oppresseraut tenebrai ; sive polius 
grai i adversus Deum a n i m i ; solcl enim gra tus 
animus beuefac lorem ad nova confereuda bene -
flcia provocare . Simile fa i l , cap . x, vers. 20, c u m 
pos t famcm iBgypti s u b j u u g i t p e r ant i thes in:« Pro 
qu ibusange lo rumescanu t r i v i s i i popu lumluu i i i . » 

IGNIS A U H E N I E M C O L E M N A H DUCEH B A B U E B D N T . — 

Pro ignis ardenlem g r a c e esl u n a v o x , raf-i'ii», 
id est ignardenlem, igni tam, ign i l l ammeam, qu ia 
speciem h a b e b a t flammie, u t f r igus noctis dispel-
leret suo calore, sed ita m o d e r a t o , ut Hebrieos 
n o n u r e r e t : a d d e ardenlem, per caiachresin idem 
e s s e , q u o d s p l e n d e n t e m , fu lgu ran t em instar 
ignis : sic vocamus castra urdentia, id est fu lgu-
ran l i a ; e l Virgillus, IV Mneid.: 

Ardenlem (ill est splendcr.tem) murine Imam. 
Eabuerunt: h a c v o x non esl in g r a c o , ubi w 
Mumnam, c a t e r i q u e accusativi penden t el r e g u n -
tur a vcrbo preestitisti, sed in hoc verbo inlelllgl-
tur -A habuerunt; u n d e Nosier claritatis causa id 
expressit. 

SOLES SINB t s s c B A , — i d e s t n o n l a d e n t e m , 
n o n n r e n l e m : g r a c e 4S>ASI, id esl innocuum, ila 
vocat c o i u m n a m ignis p e r appos i l ionem, q. d. 
C o l u m i u i gn i s , q u a H e b r a o r u m d u x i ter eis 
p r a i b a t in deserto, noc lu clarissima luce lolis 
H e b r a o r u m castris p r a f u l g e b a t , a d e o ul videro-

lur esse so l q u i d a m noc lu rnus solisque j u b a r , 
ita t amen u t I l eb raos non lor rerc t , ncc l adc rc t : 
sol i n q u a m boni liospitii, g r a c e ^iXotiuw ^swiiac, 
id est hemarifiue peregrinationis, magniliei pretio-
s ique hosp i t i i , q u i a scilicet c o l u m n a h a o q u a s i 
s idus codeste , magnif ice Hebra i s p r a l u c c b a t a d 
peregr ina t ionem eont inuam in Terram Promis-
s a m , ac b o n a hosp i l i a , id est c o m m o d a s s lal io-
nes in deser to p e r 40 a n n o s eis indieabat . Insu-
p e r eos p e r d iem velu! hospiti i l e d u m , n u b e s u a 
legebat cont ra solis restum : n a m Column® d u x , 
p r a s e s , aur iga et motor e ra l angelus, qui colum-
n a i g n e m ila noc tu a l t emperaba t , ut H e b r a o s 
i l luminare! , n o n vero u r e r e t , ac p e r diem co-
l u m n ® nubera i la d i l a l aba t , n i loia H e b r a o r u m 
cas t ra oper i re l , eaque ab a s l u solis ve lu ! uuibra-
c u l n m supe rne prolcgercl . Hine vaca tu r columna 
nubée p e r d iem et ignis p e r noclem, qu ia per diem 
e ra ! opaca ul nubes , per noclem sp lendida ul ignis. 
Ipsa e rgo eral , quas i so l magni l i c e peregrinat io-
nis , i d est lux et dux magnil ie i exercitus. H e b r a o -
r u m peregr inanl is in Terram Sanclam : h i c en im 
exercitus inecdeba! quas i acies cceleslis o r d i n a -
l i s s ima , et quas i lota ecclesia Israelis mililans 
Deo, ideoque i n v i d a , cui nil resislere po te ra i , 
q u i a omnia sibi subigere t ; n a m Deus p e r ange -
l u m c o l u m n a p r a s i d e m earn d u c e b a t , r e g e b a t , 
legebal , ac p ro ea pugnaba t . 

Alludit ad so lem, qui ul i t emporum et tempes-
t a t u m , sic et locorum ac bosp i t io rùm, c o m m o d o -
r u m vel i n c o m m o d o r u m da l s i g n a , imo velu t 
causa ilia ipsa efDcit. Nam c u m sol mu la t in vu l lu 
suo c o l o r e m , mu ta t et t e m p o r u m loco rumque 
sor tes , u l ait Virgiiius, 1 Georg. : 

Cieruleiis pliiviam demmlial, igneus euros. 
Sin maciilffi inc ip ieol rutilo inimiscerier igni , 
Oiiiui.1 lune iwriler vento uinibisiiue videiiis 
Fervere. 

Et pos t p a u c a : 

At si, eum referetqne diem, condelque relalum-
Lucidus orbis erit, frasira lerrebere iiimbis. 
So! ubi sigila dnbil Solem quis dicere t^lsum 
Aureal ? Illeeliaro cti'cos instare tumultus 
Sape menci, fraudemqné et operta uiniescere bella, 
lite ctiaoi ¿esslincto miseialus Osare Riimam, 
Cum caput obscuia milidum ferrugine twit, 
lmpiaque ailernam tiiuuerum siecula nwle.il. 

Et Claudianus in Rufin. 

Sol, qui flammiferis mnnrtnm complcms tiabenìs^ 
Volvis iueihausto redéunlia sacula molti, 
Spirge diem meliore coma. 

Hine l a l a s u n ! hosp i l i a , u b i lucidi sun l soies; 
Iristia et mtesla , ubi obscur i el nubil i i sol en im 
luce sua locis o m n i b u s la l i l i am e! v i lam aspira i . 

Allegorice, simili m o d o slella ducens Magos a d 
Chris tum, fuit eis et gent ibus sol magn i f i ca pe r e 
gr inat ionis ; u n d e de ea cani t Prudent ius : 

Sitili, qna solis rotaia viucit decoro el lumine. 



Tropologies, talis pariter est fides, ae illustratio 
et vocatio Spiritus Sancti, qua hunc ad marty-
rium, ilium ad religionem, istum ad sacerdo-
tium,etc., voeatet impellit : vide diele Exod. mi, 
et flumer. v i , l ä et seq. 

4. D i e s i QUIDEä ULI CI EHI E IBCB, BT PATI CAH-
CEBSS TESEBRARUB, QUI ISCLUSOS CL'STODIEBAKT 
FILIOS m o s , PEB QUOS ISCIPIEBAT i s c o R R C r i u n LE-

GIS LUSES saccLO OASI. — Pro incipiebat dori, 
g r a c e est , %dJii i d est dandum erat; Vata-
b lus , prodendum erat; a l i i , debebat dori; a l i i , pei 
quei integerrima! legis lumen orbi erat imperlien-
dvju : Hebra is enim a Deo d a t a est lex e t ve ra 
Dei religio in Sina, Exod. xix, -20, quie deinde, a b 
eis loti o rb i communica ta est. Sensus e s t , q. d. 
Juste et congrue ¿Egyptii punit i s u n t dens i s te-
nebr i s , co q u o d ipsi israclitas, p e r q u o s lux legis 
divime loto orb i spargenda e r a t , c ap t ivoade f i -
nerent , i taque s imul ip sam quas i lucem legis in-
camerare , obscura re et exst inguere conaren tur : 
quoci rca o b exs t inc tu ra , q u o a d ipsis l i cu i t , du -
p lex l u m e n ; p r i m o scilicet externum, i d Hebra i s 
e r i p i endo j s e c u n d o , in ternum, v e r a rel igionis 
cogr.itioncm r e s p u e n d o ; duplici caligine puni t i 
sunt , material i scilicet in corpora , e t spirituali in 
mente . Legem incorruptam vocat , primo, q u i a i n -
tegra est, jus ta , p u r a , sancta , immaeula ta , c o n -
v e r t e r an imas Psalm, m i l , 8 ; secundo, q u i a 
n i inquam cor rumpi tu r , vel abole tur , sed s e m p e r 
dura t vel in se vel in suo a n l i t y p o , q u o d r e p r a -
s e n t a t , lex en im vetus cairemonialis d u r a t in 
Christi mysleri is et saeramentis legis n o r a , qu t e 
p e r veteris coiremonias f u e r u n t s ignif icai» et 
adumbra t f e ; tertio, quia su i observatores duci t 
ad vitain incorrupt ib i lem el felicilatem te ternam. 

B. CUM C0G1TABBNT JUSTOBUM OCCIDERE 1XFASTES, 

B T U S O E S P O S I T O F I L I O , E T L I B E B A T O , IX L A A D U C -

T I 0 S E « ILLORUM, BULTITUDISEM F n i O B L ' I l ABSTULISTI, 

BT PAI! ITER I L L O S P E B O I O I S T I I K A Q L ' 4 V A L I D A . — 

Greco, aimdecrevissent autem ipsos sautorum occi-
dire infantes, unusque exposilus puer (Moyses), ad 
castigationem eorum esset serrate, tu multiludine 
libero: um orbasli illos, aquurumque -ili simili omnes 
perdidisli. Pro in trudmtionem, g r a c e e s t , tfc 
f "T ' ."> 'd e s t , in correplionem, r e d a r g n t i o n e m , 
tastigetionem : sensus es t , q. d. Cum Pharao e t 
/Egyptii consilium ctspissent H e b r a o r u m in fan-
tes, pu ta masculos omnes inergere in S i lo , u n u s 
ex eis a inatre expositus a Deo servatus est , p u t a 
Moyses, qui iEgyptioruui ty rann idem castigaret, 
ac vieissim eos mol t i tudine filiorum pr iva rc i , 
uccidendo prhnogeni tos e o r u m , a c de inde o m -
nes , qui Hebraos pe r sequeban tu r , mergere t in 
Mari Rubro . Congrua enim fuit hiec tal ionis 
p a n a , ut qui Israelem pr imogeni tum Dei p o p u -
lum ai3ixerant , pr imogeni t is suis u iu lc ta reu tur ; 
et qui infantes H e b r a o r u m merserant in K i l o , 
ipsi pariter mergerenlur in mar i Rubro . Vide 
dic ta Exod. i et u . Ita Cantaeuzenus, Vatablus , 
i a n s e n i u s e t al i i . Ouare pe rpc ram nonnul l i v c -

teres g r a m s lingual imperlti , per Iraductionema)-
cipiunt educ t ionem H e b r a o r u m ex /Egypto . 

6 . I L L A E M S S O X A X T B COGNITA E S T A P A T B U D S ? 

KOSTBIS, CT VERB (grace , ic^xüi, id est secure et 
c e r t o ) SCIESTES QUIBUS ILBAMESTIS CREDIDERUXT 

AMIIUQUIORES ESSESI; — g r a c e , i d 
est Itetarentur, hi larescerent , animosiores et fiden-
liores fierent; sensus e rgo est, q. d. Nox ilia pas-
Chalis, q u a ab angelo percutiente occisa sunt 
omnia p r imogén i t a . G s y p t i o r u m , l am in hoiui-
nibus q u a m in animal ibns , p r a v i s a et pra i l ie ta 
fu i t , t u m a Moyse Exod. iv, 2 2 , et clarius cap. xi, 
vers. S , t u m q u o a d r e m , pu ta quoad str.igem 
lEgypl io rum et l iberat ionem H e b r a o r u m , licet 
n o n q u o a d m o d u m et tempos noetis p raeogni fa 

et a Deo' cum j u r a m e n t o promissa fuit Ahr.ili*. 
Genes, x v m , 14 et sequent . ; et I saac . Genet, xsvi, 
3 ; et J a c o b , Genes, x x v m , 13 et sequent. Idque 
hoc fine, ut Hebra i videntes hmc Dei promissa 
implcr i , ei p lane credercnt et conl iderent , ac in 
e o , e jusque singulari p rov iden t i a laili ct s teur i 
acquiescerent , non d u b i t a n t e s , quin Deus simili 
m o d o ipsis c e t e r a s u a promissa opere eompte-
r e t , ac re ipsa da r e t illis te r ram Chanaan possi-
d e n d a m laete et melle m a n a n t e m , qui era t sco-
p u s p romiss ionum Dei, et terminus pi-regrina-
t ionum H e b r a o r u m . 

7. SUSCEPTA EST AUTEM A POPULO TUO SAMTIS f 
QUIDEM Jl'STOREM, 1XJUSTORUB AUTEB EXIER11I5ATIO. 
— G r a c e , suvepte est autem a populo tuo, sains 
quidem justorum, hostium vero perditio : explicat 
»5 animcequiores essent, v e l , ut g r a c e est , botaren-
tur, q . d . r o p u l u s tuus v i d i t , e t cum gaudio ex-
cepit salutem j u s t o r u m , id est suorum piimoge-
n i t o r u m , q u o s salvast i et i l t e sos custodisti a b 
angelo percut iente , ac s imul vidit interitum in-
j u s l o r u m , id est , p r imogen i to rum jEgypti inf ida, 
l i u m , q u o s idem ángelus noctc paschali morte 
percussi t . Unde Vatablus ve r t i t , populusfie tuus 

et salutem justorum vidit, et hostium interitum: 
m a g n u m enim c t d u p l e x , imo tr iplex fuit He-
br ieorum hie g a u d i u m , primum, q u o d sc viderent 
illcesos a p l a g a ; secundum, q u o d viderent liostes 
s u o s J igyp l ios c a d c m liedi et occidi; trrtium, 
q u o d viderent eos occidi p rop t e r se, u t videlicet 
h a c p laga perculs i vict ique cederent Moysi ct 
Deo, ac H e b r e o s l iberos ex áSgypto abire per» 
mi t te rent , ut i re ipsa permiserunt . Sic in Scrip-
tura crebro legimus, q u o d quotics Dcus popu lum 
suum ab host ibus l iberav i t , id fecerit c u m hos-
t ium ull ione et pernicie , ut hac rat ione a m o r e m 
cu ramque pa te rnam e rga p o p u l u m suum osten-
deret , eisqne g a u d i u m , host ibus vero mcerorcm 
dupl icare t et t r ipl icare! : ul t io enim hostium or ie-
b a t u r ex amore amicorum et filiorum, puta He-
b r a o r u m . Id videtn est pass im in libris Judicum, 
R e g u m , Machabffiorum caiterisqne historialibns. 
Paulo aliter expl ic i t noster Lorinus, q. d. Conce-
p i t popu lus s p e m ex illis j u r e j n r a n d o firmans 
divinis promiss is fore , ut conseqnere tur qu idem 

ipse sa lu tem, adversar i i v e r o in tc r i lnm; vel reipsa 
postea deprohenderun t veri latem p r o m i s s o r u m , 
fleet c l iquando addub i t a s sen t . 

8 . StCUT EXIJl LESISTI ADVEBSABIOS : SIC ET SOS 
movocASS MAGXIFICASTI. — Idem dicit et exaggc-
rat. Pro prmocans , g r a c e est t p m i u a i f i - a - , , id 
est adcocans, convocans , p r o v e c a o s , scilicet Deus 
per Moysem H e b r e o s a d sui eu l tum ct a m o r e m , 
£r . A xix. Pro s ' c NosKr legit, 06-1,5, j am l e g u n t , 
«uto, id est eo. Pro lasisti, g r a c e est fcipijráo, i d 
est custigasti, puniv is t i , vindicasti in jur ia ra po -
pulo tuo, ideoque tibi a b jEgypbis i l la tam, q. d. 
Sicut castigasti ¿Egyptios p o p u l o t u o , ideoque 
honori tuo i n j u r i o s ; sic vice versa eadem casti-
gaiione p rovoeans et oonvocans H e b r e o s a d tui 
cullum magnificast i , id est , m a g n a g lor ia ¡Ilus-
tras',i, cum eos .viclis jEg}'ptiis glorióse p e r to t 
sign.: et pór ten la ex .Egypto a rmatos eduxis t i , 
et n iumphantes in Chanaan induxisti . Lude ex 
griteo leyendo TOÚTM , et « ; , id est sicut, aoci-
piendo p ro cum, sic ver las c u m V a t a b l o , cum 
en,i;, inimicos nostras uUus e s , turn nos convoca-
tos gloria itluslrasli; et significantius c u m nos-
tro a Cas t ro , cum enim punivisti ademarlos, eo 
vel ill ill re nos nettles gloria upcis'.i, hoc es t , 

. cum suppl ie ium sumpsis t i de inimicis , ea re nos 
gloria el l ionore a l l ec i s t i : n a m in e a q u i d e m ul-
tioue e t a m o r Dei e rga suos , e t h o n o s , q u e m illis 
tal i . : . perspic i lur . Casligatio e rgo et depressio 
ini .e icorum, est amicoruu i exaltatio ct glori t ica-
tio : ideo en im Deus castigat in t ide les , ut fideies 
sacs exaltet c t m a g n i f i e d . 

9. ABSCOSSE EXIM SACB1FICABA5TJl'sri Pl'EBl BOSO-
aus, . . ) u s nitLEGEii is co.SGomiiA uispoAuiauxT: 
6ÜHII1E8 s r M S A ET MALA RECEPrCBOS JUSTOS, PA-
TLLLLL J .-.II DECASTASTES LAUDES. — G i ' a : : e , occulte 
ent... sacrificaban! sancti pueri bonorum, ac dignita-
tis legem in concordia disposuerunt: eorum pariter 
gl bonorui/i el perieulorum participes futuros justos, 
patru:): jar..i prcecinentes laudes. E \ p i i c a t « provo-
to^ ma¡,,.ificasti, q . d . Cum nos a d tui eu l tum 
per y o y s e m in nocte paschal i vocares e t provo-
cares, 11 nos magnif icares et exal tares , n o s Moysi 
tabique obedientes , vocationem e tp rovoca t i onem 
tuain secuti s u m u s : n a m juxta t n u m Moysisque 
jussum absconse , id est c l a n c u l u m , o b m e l u m 
¿Egyptiorum, p ro felici exitu ex ¿Egypto i m m o -
lavimiib e t sacrif icavimus tibi agiiuui paschalem, 
nos, i n q u a m , q u i s u m u s justi, id e s t , fideies tu i , 
et pueri bonorum, i d est filii sanctorum pat r ia r -
chariun Abrahie, Isaac e t J acob ; t u m q u s justilúe 
legem, grieee, divimtalis, id e s t , divinani legaa id 
tímeordia disposuimus, id es t ,concordi tcr uuan imi 
consensu s ta tu imus legem Dei servare, similiter 
beru. a aala receptaros, ut scilicet similiter et a q u a 
cort: pa te remur m a l a et b o n a p ro lege Dei, ac 
coc>:anler et unanimi ter o m n i a a d v e r s a , etiam 
flxsiiium et mor t em p r o ea s u b i r e m u s , ideo-
que inter cpu lum agni paschal is dccanlavimus 
laudes pairara, q u i p r o Deo constantissimc 

persecutiones et mrumnas quaslibet pcrtulerunt. 
Ex J06T1TIS (Grace, M n m c , J 9 est divinilalis) 

LEGEM. — Q u i r e s , q u a m a m sit lex divinilat is? 
Primo, a l iqui accipiunt legem de i m m o l a n d o a g n o 
paschali a Deo sancitam : ita Glossa, S. Bonaven-
tu ra et Hugo. Secundo, alii accipiunt legem a 
Moyso de p r œ p a r - n d o se a d exi lum ex .EgyptC-
Hebraiis praiser iptam, et quamvi s a i iam a Deo i i 
Sina p rœsc r ibendam, Etod. xix : ita Lyranus . 
Tertio, pressius nosier a Castro accipit legem jus-
titiie lega l i s , sive concordiœ c iv ium, q u a m s u b -
jicit Sapiens, q u a se omnes Hebrai coram Jloyse 
e t Aarone a d Dei e u l t u m , et pro eo a d o m n i u m 
r e r u m communionem cons t r ingebant , e t in egres-
s u , ct in p rofec t ione , et i n ingrcssu T e r r e Pro-
m i s s e divinitat is legem v o c a t , q u o d obedientes 
p r e c e p t o Dei priecipientis, ut omnes s imul cxi-
r c n t , i m o consensu s la tuerun t et in mor tem e t in 
vilam ab i re , ut tauqUam u n u s p o p u l u s , et b o n o -
r u m e o r u m d e m e t per ieulorum similiter fierent 
part icipes : sic et Jansenius ac Vatablus. Aeeedit 
Canlaciuenus, qui asserit t l eb raos nocte p In l i 
in ter sacrificandiim promisLsse se leges D- i , sive 
qu idquid Deus p r a c i p e r e l , se rva tu ros ; et Oso-
r ius : Lex, inqu i t , j istitiffi et divinitatis e r a t , ut 
vitie officia dir igèrent ad sanetitatis l e g e m , sive 
a d rationes justitiie et sanctitalis mte rnas , q u œ 
sunt in mente et voluntate Dei. Tunc enim lie-
b r e i a b i g y p t i i s idololalris se séques t ran tes , 
quas i in u n u m Dei p o p u l u m u n a m q u e Ecele-
6iam mili tantem coeuntes , re ipsa professi siuit 
se velle Deo vero scrvi rc , ac in illins reii-
g ione cu l tuque quas i Sacramento militari sc ob -
s t r i n x e r u n t j scilicet se p ro lege Dei unanimi ter 
decertaturos usque ad mor tem. Hoc en im fuit 
Vetus Tes t a inen lum, sive pac tum c u m Deo a b 
Hebra i s in i tum, sieu't Novum Tes tamentum, sive 
p a c t u m , est q u o d Chrislus cura apostol is et fiie-
l ibus instituit , p r a s e r t i m in u l t ima cceua , i l lud-
que sanx i l sacrificio sui corporis Eueharist ia. 

S I M I L I T E R E T B O X A E T MALA R E C E P T U B O S J U S T O S . 

— Vatablus, sanctos eorumdem bonorum et perieu-
lorum ex œquo consnrtes fore, s icut socii in belli 
p romi t tun t et j u r an t sibi t ide l i ta tem, omniaque 
b o n a et m a l a singulis fore c o m m u n i a , u t e a d e m 
pcr icula st adversa omnes subean t usque a d mor-
tem : sic en im i n s a n c t o hoc fœdere Hebrai con-
s p i r a b a n t , et quas i con ju raban t in Dei veri eul-
t u m ct obed ien t i am, ac in i nu tuam soe ic ta tem, 
ut omnia tristia œque ac licta unanimi ter sub i -
rent ; q u o d era t divina in Ecelesia societate c o n -
f x d e r a r i , et quas i contesserari . 

PATSUM Î AM DECASKXTES LAUDES. — M i n u s r e c t a 
Lyranus iegit, patri omnium, i d est Deo ; e t Bona-
ventura et H u g o , palrias laudes : Grœca en im et 
Romana haben t patrum laudes; grœce est , raripa» 
vh. fr̂ o*vatti}.7rer»>v afvcoç, id est, patribus jam prceci-
nentibus lawks, id est pa t r ibus i n c h o a u t i b u s h y m -
n o s , q u o s de inde filii p rosequeren lu r , ut i f ac tum 
est pos t t ransi t ion Maris R u b r i , Exod. xv, 1- Vs-



r u m Complulenses et Vulgata l e g u n t , 
K U , id est preeeinentes, ub i t i prie innuit He-
b r a o s empisse canere has l a u d e s , an tequam 
C-.-vptii s u a lamenta o b pr imogani torum e a d e m 
inèhoaren l ; undo Vatablus hanc c lausu lam ad 
sequenlia co rum l amen ta referens, i isque per an-
tithosin opponens , sic vert i t , et palribus ¡am hym-
no pmcinentibus inimicorum contra clamor incondi-
tus darescebat, comploraiioque miserabilis puerorum 
ettorieknur; i dque magis patcbi t versu sequent i , 
u b i p r o resonabat, g r a c e est id est ex al-
tera parte, et quasi ex altero eboro sonabat et 
respondeba t . 

Porro laudes palrum aecipi p o s s u n t , primo, lau-
des qu ibus Uebrai pat res s u o s , q u i liane pos te -
r o r u m ex iGgypto l iberationem preedixerant, imo 
6ua sanetitate m e r u e r a n t , l a u d a b a n t : i ta Canta-
c u z c n u s , g . d. Uebrai eelebrantes e p u l u m a g n i , 
u t e o perae to egrc;!ereOtttt ex i f igypto , visa c a d e 
pr imogeni torum iEgyp t i , seque ab illa i m m u n e s 
cxsis tere , l a u d a b a u i sm>s pat res Abraham, Isaac 
et Jacob, q u i b u s hic es i tus a lieo faerat promis-
s u s ; i taque se m u t u o beatos p r a d i c a b a u t , q u o d 
talcs habuissent p a t r e s , qui omui laude d ign i 
essent. Unde sibi m u t u e congratulantes de iis, 
deque eo rum p r o p h e t i a , quam jam adinipler i 
ce rn i ' ban t , exsul lantes Deo eucharist icum ca r -
m e n m o J u l a b a i i t u r . Secando, p e r laudes palrum 
accipi p o s s u n t h y m n i a pa t r ibns ad Deum l au -
d a n d u m composi t i , e t poster is p e r m a n u s avo-
r u m t r a d i t i , u t iis q u o q u e instar p a t r u m Deum 
iaudarent. Tertio, p e r laudes patrum intelligi pos-
sunt h y m n i a Moyse et Aarone compos i t i , u t iis 
Hebrai inter sacrif icium epu lumque agni Deum 
I a u d a r e n t , i p s i q u e g r a t i a s a g e r e n t , qua le s hymni 
et d o x o l o g i a exs tant e t i amnum a p u d H e b r a o s i n 
riluaU Pascli®, a tque ab iis iu c e l e b r a t o n e agn i 
pasebalis c a n u n t u r ; u n d e e t Cbr i s lu s , hlalth. 
XXVI, 30, celebrato t 'aseha » e t h y m n o (lieto exi-
vit eum diseipulis in monlern Olivarum. » 

Graphics hic depingit ul t imam p l agam -Egyp-
t io rnm, pu la e a d e m pr imogeni torum tam horai -
m i m , quam ai l imal ium c a t e r o r u m , q u a p iane 
disiai minavit et dispescuit H e b r a o s a b ¿Egyptiis : 
angelus enim percussor Iransiens e l transil iens 
domos H e b r a o r u m , q u o s velut Dei p o p u l u m re-
vi ri ius tangere n o n a u d e b a t , insilicbat in domos 
,£ayp l Ìo ruro , e o r u m q u e pr imogeni ta omnia oc-
c idebat , indegne inst i tutum et n u n c u p a t u m est 
fcsiuiu P a t c h » : Pascha en im bebraice i d e m est 
q u i d transitus vel tramultus, scilicet angeli p e r -
cùtwiilis : r ad ix enim n 0 3 pasach l ignif icai tran-
sire, vel potins transilire. Similis t rans i tus et per-
ei is io augeli fnit R o m a s u b Agathone p a p a , 
anno Domini 680, q u o P a u t u s diaconus, l ib. VI De 
Gestii Lonijob. cap . v , scribit visibiliter mull is 
Ron,a; apparnisse b o n u m et m a l u m a n g e l u m 
noclu per eivilalem p e r g e r e , et quot ies ex jussu 
boni angeli malus venabulo , quod in m a n u ferre 
Videbatur, ostium d o m u s al icujus percu te re l , tot 

de e a d e m d o m o die sequent i homines inier lren^ 
t u n c q u e per revelalioncm cuidam dic tum esse, 
pestem non pr ius q u i e t u r a m , q a a m in Basilici 
S. Pelri a d vincula ponere tu r a l t a re S. Sebas t ian 
mar ly r i s : eo vero facto pesiera p ro l inus cessasse -
h a c ille. Exslat au lem ib idem hac tenus integrum 
ipsum a l t a r e , nec n o n e jusdem sancii marlyr is 
imago mus ivo opere expressa : sed et ex hoc 
p r o p a g a t a a d posleros rel igio e s t , ut peslis t em-
p o r e , voti causa imago e jusdem S. Sebastiani 
diversis in locis pingi s o l e r e i , a t q u e in ejus me-
mor ia in al taria erigi et Ecclesias fabrieari . 

1 0 . R E S O N A B A T AUTEH I N C O N V B S I É S S I N I S I C O R U B 

VOX, ET PLEB1L1S AUBIEBATUR PLANCTUS (gr.'UCC é ì f t r j à , 

i d e s t miserabilis ) PLORATOSI» INFANTIUM. — P r o 
resonabat, g r a c e es t , v*rr/i\ ( u n d e nomen echo, 
id est resonanlia vocisque reverberatio), id est ex 
adverso s o n a b a t , et quas i ex altero ehoro Ì.TÌ-
9<uw;, anlislroplie responsaba t : ponit enim hic 
q u a s i duos choros sibi responsantes , sed dissona 
voce e t t o n o , ideoque sibi adversan tes , u n u m 
H e b r a o r u m p r a gaud io incoluraìtatis s u a byin-
nos c a n e n t i u m , allerura .Egypt iorum mor tem 
pr imogen i to rum s u o r u m miserabili ter deploran-
t ium : ita Vatablus, cu jus versionem et ve rba j am 
recensui . Hine p ro incomeniens, g r a c e est àoOa-

est inconcinnus, i n c o n d i t u s , d i s s o n u s , 
q. d. E r a n t h i c IWM'Q n o n GÙ^MVII, s e d 
id est , erant soni non consoni, sed dissoni, quare 
m i r a m non symphon iam et consonanl iuni , sed 
d issonant iam efl iciebant : complo'ralioni enim 
¿Egyptiornm responsabal exsullatio Hebraorum. 
Male autem et inconcinne respondei chorus ex-
sul tanl i^m eboro c o m p l o r a n l i u m , juxta i l lud 
E'.cli. xx i i , 6 : « Musica in luc lu i m p o r t u n a nar -
ratili. o l 'ro audiebatur, g r a c e esl Ìttfsfst», id est 
quaquaversum differebatur et spargeba tur . Pro pìo-
ratcrum, g r a c e est, Ofiìwojuvw», q u o d aliqui vertunt 
ac t ive , plorantium, p u t a p r imogen i to rum, q u i 
p lo r aban t c u m oecidcrcntur a b angelo percu-
l iea le ; ve rum angelus eos subi lo occidit , nec eis 
t empus p lorandi dedì t ( exceptis p a u c i s , quos in 
p :enam p a r e n t u m ad tempus semivivos reliquit, 
de q u i b u s vets . 1 8 ) ; u n d e E c o d . x n , 2 9 , referan-
lur parentes dun laxa t planxissc e a d e m suoruin 
p r i m o g e n i t o r u m , n o n vero ips i p r imogeni t i ; 
quai 'e mel ius Noster vertit passive ploratorum, 
q u o r u m scilicet necem paren tes deplorabanl . 

1 1 . S I M I L I A U T E H P O E N A S B R V U S C U » D O S I N O A P - , 

FLLCTCS E S T , E T P O P U L A R 1 S H O M O B E G I SIMII.TA L'AS-

SLS, — q. d. Slrages h a c pr imogeni torum fuit 
universalis o m u i b u s q u e communis : tam enim 
pr imogen i t a servi ve l p o p u l a r i s , i d est p lebc i i , 
quam domini vel regis Pharaonis occisa sunt a b 
ange lo , u t patet Exod. x u , 29. Nullus e r g o , ne 
rex q u i d e m , ab h a c p laga i m m u n i s cxslitit. 

1 2 . S m i u i E a ERGO OH.NES UNO NOMINE M O R I » 

MORTUOS HABEBANT 1NNUHERABILES. NEC EN1S1 AD SB* 
PEL1ENDUM VIVI SUFEICIEBAKT : QUONUM UNO HO-i 
11E.MO, (¿Ufi ERAT l'EiCLAfilOR KAI10 tUOttW, S i? 

tFBiiiNATA EST. — Pro simiUter, g r a c e est i^M-
, id est uno animo, c o m m u n i consenso, com-

p i r i ' voce et complora t iohe : n a m , u t na r r a t Philo 
lili. De Vita -Boysi's : « P r ima luce c u m qu i sque 
juos citrissimos inopina la nece subla tos v i d e r e t , 
•;nm q u i b u s super iore die suaviter u s q u e a d ves-
jerani eonv ixera t , u l in pnb l ico luctu graviss ima 
iomploi-alione impleve run t omnia : c u m enim 
aemo esset exso r s e jus calamilat is , u n u s erat cla-
m o r o m n i u m , u n u s q u e lue tus de l inebat reg ionem 
nniversam q u a c u m q u e pa leba t . Qui lantlsper 
d u m intra p r iva los par ie tes se conl ineba t , s ingu-
Bs aliena m a l a l g n o r a n l i b u s , p r i v a l u s e l i a m l u m 
videbatur ; u b i vero alii d id ice run t , ex aliis ge-
minabalur c o m p l o r a t i o , in t an tum gravante do -
lore pnb l ico , u t nul lus consolator exsisteret : qu i s 
enim solare lur a l lerum indigens ipso consola-
t o n e ' ! » 

UNO NOMINE MORTIS, — h o c e s t e o d e m m o r t i s 
genere, pu la e a d e m plagaint t ic ta ab ange lo : qu ia 
enim ' idem o m n i u m -Egypl iorum erat c u l p a , 

-pula opprcssio H e b r a o r u m , ac p r a s e r t i m i n f a n -
tium oceis io , h inc par i ter eadem o m n i u m fuit 
p a n a , eaque crimini c o n g r u a , pu la pr imogeni-

iìoruiB c a d e s . Sic nomea s u m i t u r p r ò genere vel 
specie a p u d Virgi l ium, c u m ait : 

y. Omnia pituatata percorrete nomina (id est genera) 
l ' I possali. 

E l : 
Tibi nomina mille, 

Mille nocendi artes. 

Rursain nomina vocantur deb i t a , e o r u m q u e syn-
"g raphw, ait B u d a u s ; u n d e nomina exigere est 

dei'i! i epetere a p u d Ciceronem : q u a r e in nomine, 
id est in -ulpa e t deb i to mortis : n a m , u t d i x i , 
olmi, s lEgyptii e rant rei mort is o b opprcss ioàcm 
Hebraorum. Denique p ropr ie uno nomine, i d est 
eadem d e c a u s a , pu ta o b idem cr i iuen : nomen 
enim s a p e p rò causa u su rpa tu r . 

R NEC liNUl AB SEPEilENBUM VÌVI SDtPICIEBANT : — 
nulla enim era t d o m u s , in q u a non esset m o r -
ta sepe l iendus , i m o in eadem s a p e erant p l u -
res p r imogen i t i , v . g . p r imi tìlii f r a t r u u i , soro-
r u m , a n c i l l a r u m , qui omnes oce idebantur a b 
angelo : accedit, q u o d lEgypti i in sepel iendo, un -
5endo , r e l iquaque p o m p a funer i s et s e p u l l u r a 
. j ra i i tmoros i , longi e t exquisiti p r a ca t e r i s gen-
t i bus , u t patet Genes. L , 2 . Insuper angelus oc-
cidit p r imogeni ta animal iu in a q u e ac h o m i n u m , 
u t patet Exod. x i , 5 , h a c a u t e m sepelire debe -
b a n t , ne a e r e m tabe inficerent. 

PAIECI.ARIOB NATIO ILLOREM, — i d e s t p r o l e s h o -

noral ior : t a les en im sunt pr imogenit i , qui c a t e -
ris pro l ibus an le fe run tur . 

1 3 . D E OMNIBUS ENIM NON C B E D H N T E S P B O P T E R V B -

N ÈPICI A , T U N C VERO PR1MUM C1ÌM P C 1 T E S T E R M 1 N I U B 

P B I M O G R A I T O B U * , S P O P O N B E R U N T P O P U L I M D E I E S S E . 

— Grace , qui enim n i ! credebant propter veneficio. 
In primogenitorum interitu confessi ¿uni Dei ftlium 

populum esse; Va tab lus , nam cum propter prcesti-
gios omnia credere recnsarent. post eladem primo-
geniiorum populum Dei ftlium ( id est Deo cliaris-
s imum ) esse confessi sunt; nonnul l i legunt benefi-
cia, s e d l e g e n d u m c u m Romanls e t G r a e i s , vene-
ficia , q u a scilicet sunt malef ieorum e t s a g a r n m 
beneficia : g r a c e est o*}»»«!«, id est incantano-
nes, p r a s t i g i a s , magicas artes, q u i b u s mag i Pha 
raonem e t i E g y p l i o s ila d e m e n l t u a n l , u l .Moysi 
p e r Deum tot p laga3 inferenti fidem r o n adhibe-
r e n t , ncc H e b r a o s esse p o p u l u m Dei erederent . 

SPOPONDERUNT, — g r a c e , ¿xoAí^r,.;-..!, id est con-
fessi sunt u p o p u l u m Dei e s s e , » q. d. c u m Pha -
r a o e t jEgyplii antea no l l en t c r ede re Moysi et 
Deo , eo q u o d v ideren t magos suos veneüeiis et 
incantat ionibus q u a d a m mira facere si ini l iai is , 
q u a faciebat Moyses, pos tea t a m e n videntes lan-
tani , t a tuque universa lem et c o n f o r m c m e a d e m 
p r i m o g e n i t o r u m , a d e o at toni t i et perculs i f u e r o , 
ut confessi et p a l a m professi sin! Israelem esse 
p o p u l u m Dei, i dque a d e o ce r to e t firmiter, u t o r o 
eo sponde rc auderent seque v a d e s et sponsores 
e x h i b e r e , p r a s e r l i m c u m eadem n o c t e q u a e g r e s -
sus est Israel ex ¿Egypto, o m n i a .-Egypli t e m p i a , 
vel fu lmin ibus ,ve l t e r r a mot ibus eversa sin!, ut i 
t r adun t D e b r a i , et ex iis S. Hieronymus, cpisl . 
127 od Eabiolam : quoeirca ¿Egyptii H e b r a o s 
¿ ^ y p l o e x ñ e non t an tum p e r m i s e r u n t , sed et 
u r s e r u n t ac coegerun l . 

1 4 , 1 8 e t l O . C O J I E N I M Q U I I I T U M SILENTIDHCONTINERBT 

O M N I A , E r NOX IN S U O CURSU B E O I E M 1 1 E R 11ABER&T, 

O B N I E O T B S S S E R S O T U U S DB COELO A R E G A U B I S S E B I -

BUS , I I U B C S U E B B L U T O H IN M E B I A H EXTERM1NII T E R -

R A M P R O S I L I Y I T , GLAB1US ACUTCS Ì N S U I U L A I D M I M P E -

R 1 U S I T U C M P O R T A N S , E T STANS R E P L E T I T O M N I A M O R T B , 

E T U S Q U E A B COELU.M ATL' INGEBAT S T A N S IN T E R R A ; — 

Syrus, sileniium enim et quies tenebat omnia, et in 
media mete faclus est stupor, verbum Oliim, quod 
omnia potest, de cado venit e throno regni admira-
bais, bellatores media perditione evertil super ter-
rain : gìadium aculum prteceplo tun, quod non acei-
pil personam, attulit, et per fecit o mne pneeeptum, 
atque ad ccefum peruuit, el stetit super terram; ' 
Aráb icas , quoriiam aqua apprehendit unieersas crea-
ti/ras sitenlio quietis, et cequata (vel facta) est illa 
nox in (equilibrio ; vicit verbum tuum bellipotens ter-
ribile, omnipotens de exits usque ad medium inimico 
mmhabentium regna, in perniciem eorum, ex terra 
accinctum prieeepto tuo imperante, carente simula-
tione, gladio lenificante. Pergit exaggerare ulti-
mara J igyp t i p lagam' , nempe e a d e m o m n i u m 
p r i m o g e n i t o r u m , t am i n animal ibus q u a m in 
b o m i n i b u s , q u a conligit nocle pascba l i , pu la 
14 l u n a , sive t i die mensis p r i m i , qui dicitur 
nisan, s u b m e d i u m noctis, uti n a r r a t u r Exod. xu, 
29. Sensus e r g o est, q. d. In med ia noete paschal i , 
c u m al ta esset n o x , indeque q u i e s e t s i lent ium, 
c u m scilicet jEgypti i secure a l l um dormircn t , ecce 
t ibi repente de ocelo s e r m o tuus , id est jussio t u a , 
s ive e d i c t u m , sententia et manda t imi t uum seve-
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r u m fìl pn (qiias, in /Egyp lum ex termini o a to des-
t inatam des j l i i t , g l a d i u s , i n q u u m , aculus non 
fictum, sed éincerum tuum ì m p e r i u m p o r t a n e , 

replevit omnia c a d e et morte pr imogeni to-
r u m o m n i u m , adeo ut videretur c ccelo porr i -
ge r e se i n to iam jEgvpli t e r ram. Ilunc esso sen-
sum liquet ex ipsis Scriptura» v e r b i s , a tque ex 
an tecedent ibus et consequent ibus . 

Ad litteram ergo loqui tur de strage pr imoge-
n i t o rum ¿Egypti inflicta a l ieo p e r Moysen, non 
de nativitate Chris t i ; illi ( amen allegorice hffic 
omniaaecommocJstEcelesia iu Officio ecclesiastico 
nativitalis Christi ( e t Epiphaniie } quarn p ro inde 
s ta tua pobt m e d i u m noc t i s ,d i e25 decembr is j am 
inchoaute t;onligisse, oommuois est doe torum e t 
Ecclesia"; sciìmis : q u a do causa ipsa statini post 
mediani noctcm missam i n c h o a t i n Pesto Nativi-
talis Christi, ex decreto S. Telesphori pap;c in 
sua Epist. Decretali, cap . i r , q u o d et notavit Da-
masus poniifex in Vita Tdetphori : v ide S u a f c z , 
ili par i . Qucesi. XXXV, sub finem. Id ipsum satis 
coi li-..'tur ex i l io lue. ii, 8 : « Pastores e r a n t i n 
regione eadem vigi lantes , et cus tod iec ' f s vigilias 
n o c t i s s u p e r g regem s u u m . e Nimirum noc tu nas-
citur Christus, q u i a venera i noctem infìdelitatis 
et peccatorum m u n d i , sancto sua; nativitatis ful-
g o r e discutere et i l lustrare. Po r ro al legoria luce 
appos i ta est ,et congrua : .sicut cDim oliai Deus 
scrollone, si ve verbo , id est j u s s u s u o , ve l v e r b o , 
id est per vindicem S a p i e n t i a m , a c per ul ium 
suum liberavlt Hebrceos ex ¿ ì g y p t o , credendo 
ppimogMiiila /Egypt iorum, a tque p e r h a n c opera-
ti one r i et v iadic tam dicitur de ccelo desceudisso 
in jEgyj>lufii : ita par ì ler in nativitate Christi p r o -
pr ie Vwbum Dei descendit ad un ionem bypo*ta-
ticjtia c u m earne et humanUato a se assumpta 
in t e r ra , pu ta in utero B. Virginis, ut homiues 
l iberarc i per suam r e d e m p t i o n e m , p a s s i o n e m , 
crucerà et ^ r a t i a rn . ex t e rminando e t debe l l ando 
p e c c a t u m , mor tem et d i abo lum : ita S. Ansel-
m o in 'Elucidano; Idacius, ('mira Varimadum; 
Peìr;ss Blcsensis, serra. 6 De Nativit. Domini; imo 
l o r i u l l i a n u s , l ib. V Contra Marcion. cap . i x , et 
S . Auguslinus in Psal. cix : idem p r o b a n t e x ilio 
vers . 3 : « Ex utero an te luciferum ( id est ante 
aurora in ) geuui te . » 

Adde iucarnnlionem Verb i , qua? f u i t q u a s i pri-
m a uatiyitas Christi , q u a p r o p r i e de regalibus eu;-
lo rum sedibus descencÙt in u te rum B. <Virgi-
nis faeius h o m o , contigit nocte pasehali , pu ta 25 
m a r i t i , quo die Ecclesia io tanti mysterii m e m o -
r i a m celebrai Peslum Annunt. B. Virginio : n a m 
2o die mar l i i , uti m u n d u s olim a Deo fuit c rea -
t u s , ita post q u a t u o r a n n o r u m millia eodem die 
fuit recreatus p e r Verbi i n c a r a a l i o n e m , a c ejus-
d e m pos t 34 annos eodem die crucifixionem et 
m o r t e m . H o c enira tria myster ia contigisse die 
23 marti i , docui Proemio in Acta Apostolorum, ini-
t io Chrunotaxeos . Hac de causa prisci rabbin i m 
l ibr i s Cavala, q u o s eitat Ystella in Exùd. sviu, i l . 

PIEXTIAM, CAP. XYIÍI. 
disp. 2, ita s c r i b u n í : a In cadera die (ir; n i s a n , 
pu ta in Paschate) r ed imendus est Israel in diebus 
Mestice, sicut redempli- sunt eadem dia^ de q u a 

' s c r ib i tu r : In dielus egressionis tuce ostemían miro-
bij¡a,».quod nota , ad Judíeos s u o r m n r a b b í n o r u r a 
dictis r e v i n c e n d o s ; h inc Ecclesia i n beitediel iont 
cerei pasebal is , nocti pasefaalí hcec conciuendo 
da t elogia, pa r t im ¡it teralia, pa r t im myt t ica : 

Bfflc cnim s u n t f e s t a pasebal ia , in q u l b u s ve r i» 
ille Agnus occidi tur , cu jus sanguino postes fide-
l ium consecrantur . Ilajc n o s e s t , in q u a p i i m u m 
patres nostros filios Israel educto-s de -ii;.'ypto, 
Marc R u b r u m sicco vestigio t ransiré lecisti. ¡io c 
igitur nox es t , qu;a pecca tpru iu leuebras colum-
n& i l luminal ione purgi ivi t . ß jcc n o x e s í .m-)- ¡ío-
die p e r Universum m u n d u m i;i Christo • reden-
t e s , a viíiis Sfficuii e t calígine peeca torum segn;-
ga tos r edd i t g r a t i s , social sanctiiati . il.c.- nox 
e.ú, in q u a deslructis v incu l i smoi t i <^ir;>:Lusafc 
inferís victor ascendit . Nihil cnim nobis liá-sci 
p ro fu i t , nisi redimí profuisse t . a Vade admira-
b u n d a et exsultans in bare pa radoxa exéla inando 
p r o r u m p i t : « 0 mir® circa n o s pieíatis digoat io! 
O inast imabi l is dileciio char i ta t i s ! ut servúm re-
d i m e r e s , filium tradidist!. 0 certe neeessarium 
A d « p e c e a t u m , q u o d Christi mor íe deleium e:s!.. 
O felix c u l p a , qua ; taJern ac t an tum merait 1?a-
bere rederoptorem. 0 vare bea t a n o x , --oía 
mcrui t scíre t empus et ho ram, inquaCiu - i s tu sab 
inferís resurrexi t . Hcec. n o x e s t , de quafecriptuni 
e s t : Et npx sicut dies ilíuminabit.w; et im Wnmi-
Yiaiio mea in deliciis meis. Uujusigitur&-¿iic.l¡uca.:.io 
noctis fuga t sce le ra , culpas l a v a t , et reddit iuuo-
centiam lapsis , et m.-sstis l» t i í í aBa , faga todia ,con-
cordiara pa ra l , curva t i m p e r i a , ele. 0 vere beata 
n o x , quai spoliavit iEgyptios, ditavit Hebreos..* 

Anagogiee , ex hoc c e d í s p r imogeu i to ram 
-Cgypti med ia pasebal i nocte peractie t y p o , 
S. Clii 'ysostomua, Theop'hyiaclus et S. Hieronymus 
(qui ait h a n c esse apostol icam iradil ionem) asse-
run t Christum e o d e m med i renoc t i s tempore ven-
t u r m a a d judic ium, a d m a j o r e m ter rorem repro-
b o r u m , u t eos ex te rmine ! et de lurbet in Un t a r a ; 
alií tamen s u m m o m a n e ventui um pulant . isuas 
s ingula v e r b a e x p e n d a m u s . 

C L M E M « QII IKTI .M M L E N T I U H C O R T I N H S E F O M S I A : 

(ita R o m a n a a Graicai «Iii l egunt conti iMvnt: 
u t m m q u e v e r u m , quies cn im et ¿ilenlium noctu 
occupat o m n i a , s¿¡ vicissioi oceupatur ab ómni-
b u s ) , ET NOX IN e r - C ü B s e SEÜICJI ITER OABERET; — 

gríece, et nocte iu propria veloeitate dimidiata, id 
est s u b media ra noc t cm vel pau lo pos t dimidium 
noctis : t une en im facta est ab angelo c®des pr i -
mogeni torum -Cgypti , Exod. xii, 2y. Causa fuit, u t 
eo terribil ior esset cíedes, quo mag i s era t impro-
visa, obscura et n o c t u r n a , ut hoc terrore p e r -
culsi Jsgypti i óbst inaí ionem excutereni , ac mis -
60s facerent H e b r e o s j u n d e Petrus Blesensis si-
lentium hoc voca t conticmium, q u o d est lempuB 
m e d í s noctis pos t galli e a n t u m . 

G0MMENTAR1A IN St 
Causa tropologica fu i t , ad a rcanam divinc-ema-

jestatis vim et e f f lcadam r e p n e s e n t a n d a m : nimi-
r u m Dei arcani et invisibles a rcana et obseura 
decet esse opera . R u r s u m Deo loqucnte sileant 
omnes creatura; opor te t , j u x t a i l lud Sophon. i , 7 : 

• « Sileat a facie e jus omnis te r ra ; » Habacuc u , 22 : 
« Silcte a facie Domini me i ; » et Zachar. a, 13 : 
• Sileat omnis caro a facie Domini. » Hinc Syrus 
verlit, in media node factus est stupor. Moralitcr, hie 
disce opera Dei et vh 'orum divinorum, non se os-
tentare, sed peragi in quiete e t s i lent io: ita genera-
tio Christi d iv ina , q u a gignitur a Pat re , est sum-
me a rcaua ; ao h u m a n a , qua conceptus et na tus 
est "ex.B. Virgine, fui t secretissima. Quocirca Chri-
stus eompara tur aqui a Siloe qu«e vadunt c u m 
s i len t io , n Isai. v ra , 6 : ubi mu l t a de f ruc tu si-
lentii d ixi , ae p l u r a ibid, x x x , 1 5 , a d ilia : « l a 
spe et silentio erit for t i tndo vestra. » Hinc silen-
tes sunt prc/fuint ' cordis. « Aliissima i lumina 
jninimo sono l ab imiur , P ait Curlius. Ex adverso 
loquaces levi s u n t c o r d e , n imi rum Eccli. xx i , 
¿¿i : a Jn ore f a tuo rum cor i l loruru, et in co rde 
sapienturn os iHorum : •> vide ibi dicta. 

OHXIPOTENS SEBMO 'I'UUS 1«; COEIO A REGAUBUS SE-
IllEL'j, DUEL'S IIEBKLU.IOB IN MtDUU EXTliUM1WII TEIl-
eaj: PBOSiuvrr.— Ommpaiens sermo: g ra ;cum >¿705 
et serfnonei/. et veri/um s ignif icat , pu ta juss ioacm 
et seiiter.tiam Dei, q. d. Senientia d u r a et aspera 
lata a Deo in solio ecelesli, p e r ongeluia LuHato-
•eui in media nuuLe exsecutiuui m a n d a t a e ccclo 

'de^iiiit, ita a Gastro : al legorice, sermo h ic e s t i p -
sum Verbum incarnatum. De twlo; Complutenses 
a d d u n t exsiliens, sed i d merit© dclent Romani 
et Grffici: m o x en im 6equitur prosilivit. Duns, 
dcoTop.Bc; id est a&per, s s v u s ; Arab icus , terribi-
m Debdlator, g r a c e 96Ispade, id est bellator; Ara-
b icus , bdlipotens, quia., ui vertit S y r u s , beUatores 
(Pluuaonem et iEgypiios) mdia node evcrt.it, j u x t a 
illud Fxod. x v , 3 : 0 Dominus conterens b e U a , » 
id est be l la tores i a imicos ; C k ; l d « u s , Dominus 
victor beUorvm. In mediam czterndnii terram prosili-
vit, m m i r u m i n /Egyp tum extcrminio a Deo a d -
dicta u i ; grieue est oX:bta;, id est exitialis, vel 
permciosce terrie, ut vertit Vatablus, ideoque exi-
tio a d d i c t » : TO jrrosilivit, vel l i t Vatablus , desi-
liit, no ta t Dei vindicis ^ g y p t i o s invadent is velo-
ci ta tem, v i m , i r a m , impe tum et efiicaciam ine-
vitabilem. Allegorice, ChrisUis ingenti virtutis e t 
amoris saltu e ccelo iu ter ram desiliit foetus 
b o m o , juxta i l lud Cant. 12, 8 - u Ecgg veni t isle 
saliens in mont ibus , transil iens oo l les ;» in quie 

v e r b a commentans S. B e r n a r d u s , s e rm. 53 in 
Cant.: « E n q u a u t u m sa i t u in , i n q u i i , dedi t a 
f u i n m o ccelo a d t e r r a s : » saliit enim m a g n o sal lu 
<-esultim e ccelo iu ccenum, e cceno i n crucem, e 
«•uce in i n f e m u m , inde resilii t in t e r r a i n , ae e 
te r ra in ccelum. 

ClAWL'S ACUTUS ^UlCLATL'M I3IPER11U U N i'Oa-

— gnece . mmpatens sermo tuus, «jk>-
UIUIH ucidMi ipa-UJ uisitouiaiwu a&caium iu&a 

portaK$ • ? :?«»enim, cum sit m a s c u l n n m , ad 
id est sermo, refcrri d e b e t , nou a d Vw... i d est 
gladium, cum sit generis n e u l r i : Nosier v ide tur 
legisse n e u t r e o:pcv, i taque re tul is fc ad ^ l a d i u m , 
sed eodera redi t sensus, q. d. Sermo tuus , o 'Do-
mine , fuit quas i g ladius acu tun , qui vriperium 
tuum insimulatum, g r a c e avwapi t t^ id est >>011 br 

pocriiicum, non s imula tum, n o n fictum', no:i 
commina to r ium, sed v e r u m . s i n c e r u m , ¡¡p. r tum, 
cer ium et efHcax., p l aueque exseeutioni m a n d a n -
d u m (angelus enim percutier.s n o n finxit so nolle 
percutere , c u m re vera percuteret, sed q u o d fecit, 
hoc prai se lu i i t ; nco-tantum comminatus e s t s e 
velle occ idere , sed reipsa occidit) pvrtavit et de-
tulit in Jigyptum.Porro gladius in Scriptura sig-
nificat quodl ibet i n s t r u m e n t u m , et queml ibe t 
m o d u m c a d i s , pu ta o m n e m c ladcm et s t ragem. 
Nam, ut ait Varro , l ib . IV De Lingua latina, g la-
dius dicitur a clade, q u o d sit a d hostium eladem, 
dum eos fc r i t , s eca t c t n e c a t , n a m on.nis corpo-
ris dolor consislit in sectione, sivc division" :on-
t inui : nec enim angelus c a d e n s pr imogeni la 
jEgyp l i usus est g l a d i o , an t eo o p u s h a b e b a t , 
sed p e r se immedia te p r imogen i t a /Egypti s u f f o 
e a n d o , laccranrJo, al iove m o d o laedendo neca-
bai : u n d e dicitur acutus, q u i a , ut ait Apostolus 
Ucbr. iv , 12, a vivus est sermo. Dei e! ¿ifieQx, et 
penefrabi l ior omni g lad io aucipit i . 0 

Er SJ'ASS; —Scil icet id est s e m o , gnece 
en im est era;, m a s c u l i n u m , q u o d a d '/¿y* mascu^ 
l i n u m refer r i debe t , n o n ad i d est yladium, 
q u o d est n e u t r u m : staiio h o c i r rcvocabi l f in et 
immobi lem decretoriam Dei juss ionem signifi-
ca t , eequc ac insimu latum imper ium ejusdem 
auctor i ta tem, ait S. Bonavesttdra. 

REPLEVIT OJINIA MORTE ( n c m p e c e d e p r i m o g e n i -
t o r u m / E g y p t i ) , ET CSQUE AD CGELUB ATTINGEBAT 
STARS IN TERRA, — g r a c e , et'cwhaA quidm attin-
gebat, descender at vero, vel ingretfiebatt/r vero. in 
terram, q . d . Magna p o t e n s , cmlestis a tque e s 
CCEIO m a n a n s , ideoque ingens et inevitabHis era t 
hiec Ciedes et vindicta : qua re esto in te r ra pcra-
ge re tu r , vim tamen sor t iebatur e ccnlo, imo earn 
iuebo'-bat in cmlo : n a m Verbum Dei mandavi«' 
angelo in ccelo, ut illico in t e r r am descenden> 
perduteret pr imogeni ta £ g y p t i o r u m , qua re vim 
s u a m omnipotentem expl icui t , t a m in ccelo, 
q u a m in terra . Miter DioDysius, q. d. Angelu; 
executor vindicta: d iv ina ; , v i m s u a m extendeba 
usque ad ccelum aexdum, q u o u s q u e scilicet a m 
bi tus virtutis ac t iv« e j u s se por r igere po t e r a t . 
Aliter q u o q u e noster Lorinus, q. d. Vis ea dicta 
dedi t Deus in ccelo, vix increpui t s o n u s in ccelo 
jussionis divinfe , cum reipsa peracta e s t ; s i m u ! 
volai t ipse ut p r i m u m d i x i t , illico quod impera-
vit f ac tum e s t ; q u o d vulgo <iicimus : « Dic tum, 
f a c t u m , » et Scriptura de aliis d i r in i s ©par ibus t 

I>satm. CKLTin, 3 : u Dixit, et fiicta sunt : ipse 
manda-r i l . & e rea ta sunL » Sic et a Castro : No-
t a t , au^nit, l iac ph ra s i ccleritalem c o m p k a Verb! 



E S S C O M M G S T A R I A UN S A 

Dei, q u o d adeo caler fuit angelus percussor in 
pcrcut iendis pr imogeni t i s , et compiendo pr ie-
cepta Dei. ut uecdum ccelo relieto, nude mitte-
b a t u r , j a m ler ram pe<!e calcarei et jussum exe-
quere lur . Porro Vatablus ver t i t ; et stans omina 
morie, codum parí ini ultingms, partim solo insis-

: tei IS, compierli : q a i b u s verb is innui t ange lum 
' h n n e t ut Dei Domini sui p l e n u m in « n i n n i et 

lerram imperlimi e s t ende re i , visu.u a nonnul -
lis pedoni ornilo « l o c a r e in t e r r a , alterimi ìu 
ccelo, i.i in e- re, uli ange lus visus a S. Joanne 
j tpK. x . i e t . f i : . « P o s n i t p e d o n i s u u m d e x t r u m s u -
per mure, ainistrum a u t e m s u p e r l e r r a m , etc . , et 
jur.ivil per Víventelo in s a c ó l a s a w u l o r u m , qu ia 
t empus non er i l ampl ias . » Hoc a l legor ies recle 
couveui t v e r b o i n c a r n a t o , q u o d q u a Deus « e -
Ium Deumque at t ingi t , q u a h o m o te rne t ig i tnr ; 
u n d e ejus lypus fuit scala Jacob , o terra io c o -
fani por rec ta , cui inni tebatur Deus : Chrislus 
en i in , instar , scalai, q u a Deus tangit a e l u u i , q u a 
h o m o t e r ràn i : io sèipso enim jmixi tecelum cieno, 
Verbuin c a r n i . Deum homini . 

i Simili m o d o t empore S. Gregori i , ut i ipse r e -
; l 'erti l ib. IV Dialog, cap . sxxv i , sagitlfe coìiilus 

; lapsa; pestem Roma», inl l ixcrunl , q u a m ipse Lita-
mis et publ ica processione, dcf. » m s imaginem 
B. Virginis a S. Luca dcp i c t am, sedavi! : c u m 
e n i m a d m o l e m Adriani (qua! exinde dieta est 
CastdhimS. Angeli) p rocedendo pervenisse t , vi-
sus est angelus in signum reconciliati n u m i n i s , 
g l a d i u m n u d a l u m in vag inam r epone re , coque 
s y m b o l o lues cessavit , uti ex priscis m o n u m e n -
lis refer t BaTonius, tom. Vi l i , a n n o Christi 500. 
Simile contigit Davidi olTerenti sacrificium a d se-
d a n d a m p e s t e m , ab angelo percut iente o b nu -
meratimi a Davide p o p u l u m Israeli in l l i c lam, 
III Reg. Ili : vidit ca in i Ileum dicentem ange lo : 
« Sufficit, contine m a n u m t u a m . » 

1 7 , 1 8 e t 1 9 . TUNC CONTISUO v i s u s SOMMORUM 

MALORUM T U R B A V E B U N T I L L O S , ET T I M O R E S S U P E R V K -

K E R 1 Ì 5 T I N S P E R A T I . E T ALIUS ALIBI P R O J E C T U S SKMIVI-

VUS, P B O P T E B QUAM H 0 R I E B A T U R , CAUSAI! DEMO.NSTHA-

8 A T M O R T I S . V I S I O N E S E M U , Q U E I L L O S T U B B A V E R U X T , 

fRfBOSEBAST, SE INSCII, QUABE MALA PATIEBAXTL'R, 
PEBIREMT.— Noster legi t Siivi*, iil est granimi, p u t a 
malo-rum , j a m legunt Siivi;, id est grai-ilcr : ex 
Grxco c lare sic v e r t a s ; lune repente visiones qui-
dem somnxorum graviter turbarunt eos, timores vero 
institerunt inexspectati. Et alius alio abjeclus semi-
mortuus, quam ob causarti moreretur oslendebat. Nam 
tomnia qua lurbaverunt eos, hoc prmsignificabtmt, ne 
ignorantes, cur mala paterentur, perire«!. Pro pro-
jeetus, gneeeestpií i '«, id etljactatus, disjectus, e j a -
culatus magna vie t Ímpe tu : namptytíestpro/ecíio, 
jaclus , impetus : significai e rgo héec vox, p r imo-
génitos nonnul los t an to impetu ab ange lo fuisse 
nrojectos, h u m i q u e afflietos et allisos, ut conster . 
nati virosCati^ue Jacerent velut exanimes et se-
tuimoriiii . Igitur h i tres versus s ignif icant , c u m 
CcBde j r i m o g e n i t o r u m Deum immisisse terrifica 

MENTIAM, CAr. XVIII. 

spectra in s o m n i s , indeque t imores et angores 
yEaypti is ,pr . i ;ser t imnounull is pr imogeni t is , q u o s 
n o n stalim occidit, sed semivivos rel iquit , eisque 
in somnis causara tanice mortis ¿1 sìragis p r i m o -
gen i to rum rcvelavi t , ut ipsi eanidom parenli i ius 
indicarent , scilicet s e cecidi, quia ipsi oppresse-
r a n t H e b r e o s , c o r u m q u i infantes ma.-culos 00. 
c iderant : Hcbnei en im, sive Israel, e u t p r i m o g ^ 
ilitua Dei p o p u l u s : Ju re èrgo .Egyptii priuiogeni-
tos suos p e r d i d e r u n t , qui pau lo ante primoge-
n i t u m Dei popu lum perd ideran t : audi Moysen, 
EM'J. ' IV,22:« Hiec dicit Domiaus ; t :b i ,o Plwrao): 
F i l iusmeus p r imo gcni tus Israel. Diri libi : Dimitte 
lìlinni m e u m , u t s e r v i a t m i b i . c l nolnisli dimituire 
e u m : ecce ego interficiani i ì l ium tuum prinio-
geni tum : » h u n c sensum piane significai -1 cau-
sam demonslrabat mortis : visioiies enim, quiuillos 
turbaveraut, hox pramonebmit, ne ins* i, quare mala 
paticbàlllur, perirmi, ne scilicet s t rageui liane tri-
bue ren t casui , epidemia?, pesti , alt i : ve eauMe na-
tura l i , sed Deovindic iobal l l ic lumlsrae lem, ideo-
q u e c u m l iberum ex -Egypto i n Ch.-niffló alùra 
per ra i l t e ren t ,u t i causa ex primogeniti» sui> cog-
ni ta d e facto ab i re permiserunt . Hoc enim hac 
p laga ab eis ex lorquere in tcndebal Deus : porro 
id ipsum tacet Moyses, Exod. XII , sed Sapiens hic 
s u p p l c t , uli a l ia p l u r a , qute vel m a j o r u m tradi-
t ione, vel Dei revelatione accepit. 

Hinc moral i ter discc D e u m , c u m quem punit 
et plect i t , solere non raro e idem c a u s a m ' e l c u l - 9 

p a m , o b q u a m e u m plectit, ind ica re : s i cu t j udex : 

cum r e u m a d fu rcam condemna t , assignal ci fur 
tum, a l iudve scelus a b eo commissum, ob quod 
e u m c o n d e m n a t , ut ipse caìterique sciant q u o d -
n a m scelus puuia lur , i taque il lud deiuceps ca-
veant . Sic Antiochus inorbis lelhalibus atlliclns 
[Ito indicante, fassus est se punir i o b clades He-
b r a i s injuste iilatas, II Machab. i x , 11. Sic fratrès 
Joseph affiiclionis sine causam Deo suggerente 
agnoverunt osse , quod ipsi p r i u s afflixissenl Jo-
seph , Genes, xuii, 21 : e Merito, inquil ini , h!ec pa-
t imur, q u i a p e c c a v i m u s in f r a t r em n o s t r u m , vi-
den te s angus t iam animie ill ius, d u m deprecaretur 
n o s , et non aud iv imus : idcirco veni t super nos 
h a c t r ibula t io . » Sic Moyses, Exod. TJI, v t n et i s , 
jussu Dei Pharaoni et iEgypto infligens decern 
p l a g a s , e idem rcvelavit c a u s a m , scilicet quod 
nol le t Hebraios dimitlere. Sic Samuel Sauli ex Deo 
intenians pr ivat ionem regni et vita!, causam ad-
d id i t , q u o d Deo prac ip ient i d isperdere Amaleci-
t a s , n o n obedivisse t , I Reg. xv, 19 et sequent . 
Sic passim in l ibro Judicum, causam oppressio-
n s H e b r a o r u m peracfce a Philistfeis, Mailianitis, 
Moabilis, etc., Deus assignat eul tum Baal, Asta-
ro th et i d o l o r u m . i Jgypt i i e rgo videntes p r i m o -
genita sua occidi, pa r t im ex Moysis predict ione, 
pa r t im ex pr imogeni torum c u m occiderentur ro-
velatione et confessione, sciverunt se hac p laga 
pun i r i , eo q u o d ipsi p r imogeni tum Dei popu lum, 
p u t a Israelem, affli xissent et occidissent. 

Nota n visus somniorvmmoìorum tiirbaverunt illos : 
nam Hippocrates l ib . De Sunn, docct « somnia 
noe turna sliurnis exercifalionibus respondent ia 
esso b o n a sani ta lemque s igni l icant ia , p rop te rea 
q u o d ani .na i n d iu rn i s consiliis persevera i , nc-
que r ep le t ione , ncque evacuat ione a l i q u a , au t 
alia forinsecus a l lapsa re vieta. Cum a u t e m in-
somnia d iu rn i s ac l ibus a d v e r s a n l u r , et d e ipsis 
pugna obor i tu r , eum s a n e b o e cont igcr i t , lurba-
tonc in in corpore signif ìcat , et s iqo idem for t is 
fuer i t , for te est m a l u m ; t ì vero levis , deliilius. 
Pra ierea tu rb id® imaginat iones e t pavores d iu rn i 
turbida g ignunt somnia n o c t u r n a , i u x t a i l lud Se-
n e c a ! i n O C A » . : 

Qiiairiimisne mentis cogitai infesius vigor, 
r i ¡ie: (in'.eWm sacer, et ateanus reieit, 
Vetux^ue sensus. 

2 0 . T E T I G I T A C T E M T U X C E T J U S T O S T E X T A T I O M o a -

T I S , E T C O M M O T I O I t i E R E M O PACTA E S T Ì I U L T I T U D I S I S : 

un xos oiu PERMASsiT IRA TUA. — Pro tunc Noster 
legit t r é ; j a m legunt mi, id est aliquando : codi-
ces Vn foni u t r u m q u e omi l tunt . Tunc, id est prisco 
ilio t empore egressiouis Israel ex ¿Egypto , etsi 
diverso : n a m tentatio haic contigit in deserto, diu 
post ciedoin p r imogen i to rum in iEgypto. Tertia 
est h:ec antithesis H e b r a o r u m et , E g y p t i o r u m , 
estque s imul tacita occnpa l io , q. d. Dicet quis : 
Sicut Pharao ct .'Egyptii rcsistentes Moysi a Deo 
contriti sun t , sic ct Hebrtei, pu ta Core, f la than e t 
Abi ron , e o r u m q u e symniyst® et socii ; e rgo p a r 
u i r o r u m q u e fuit cond i t io , p a r in u l rosque i r a 
Dei. Respondel negando consequenl iam : i r a e n i m 
Dei es terni inavi t jEgyp t io s , ut d isperdere i eos ; 
Heliraos vero duntaxat cas t igav i ! ,u t emenda rc i ; 
unde p a u c o r u m caide sanxit eai terorum v i t a m , 
obedientiam et discipl inam. Congrue transit a 
Pharaone ct clade pr imogeni torum ¿Egypti a d 
Core , Dathan et A b i r o n , tum quia sicut Pharao 
restitit Moysi, sic et Core e u m suis eidem sedi-
tiose rebellavit ; t u m qu ia Core, Dathan et Abiron 
erant p r i m o g e n i t i , ideoque p r a t e n d e b a n t sibi 
deberi pontif icatum, q u e m Moj-ses contuleral Aa-
roni fratr l suo, eo quod in lege n a t u r a p r imoge-
niti fuissent saccrdotcs ; tura qu ia ceesi s u n t a b 
angelo percut ien tc , ¡eque a c primogenit i /Egyp-

t io rum.His to r i a fusenar ra lu rA 'umer .xv i .n imi rum 

eum Core, Dathan et Abiron ambientes pontifica-
tum rebel la runt Moysi e t .Aa ron i , Moyse Deum 
invocan te , vivi a terra absorpt i descenderunt ad 
inferos ; alii par i ter eis adlnercntes , numero 2S0, 
ccclesti igne afflati inter icrunt : quoci rca totus 
oopulus murmurav i t cont ra Moysen et Aaronem, 
dicens : Vos occidistis p o p u l u m Domini : q u a de 
causa Deus ignem in p o p u l u m immisi t , qui qua-
tuordeeim mi l l iae t sepl ingentos combuss i t ; cum-
que serperet i n c e n d i u m , ut p lu r e s c o m b u r e r e i , 
i a r o n jussu Moysis in ter occisos et vivos m e d i u m 
e e s l a t u e n s , o rans et thuri t icans stilit p l a g a m , 
i r amque Dei sedavit . Vide dicta Sum. ITI. 

COMMENTARIA IN SAPIENTI.«!, CAP. XVIII. è a 

JUSTOS : — i t a vocat n e b r a o s fideles/iipote Del 
cul tores , e t a d justi t iam vocatos, u t super ius o'ixi. 

TEXTATIO MORTIS. — Ergo tentat io luer, non fuit 
sollicilatio ad p c c c a t n m , sed pcena peccati , pu ta 
invasio mor t i s , q u a m o r s invasit et corr ipui t jussu 
Dei Core, Dathin et Abiron cura soc i i s , a i ce te ros 
I l e b r a o s invade re dest inabat : q u i b u s tentai*'* 
lime fuit commina l io , e t discr imen mort is inter, 
t a t um a b ange lo puniente . Unde Nannius : Ten-
talio, i n q u i t , g r a i c c ^ l p a , idem est q u o d per i -
cu lum m o r t i s : sic enim d ic imur tentari M i r e , 
c a t h a r r o , c a l c u l o , id esl p e r i c l i l a r i , cxagi tar i , 
c ruciar i f e b r e , etc., j u x l a illud Horaiii : 

Cum litui, aut renes morbo teutaatur acuto, 

id est pe r i c l i t an lu r , c ruc iantur . Triplex e rgo est 
tentator et tentat io : d m m o n en im tenlat homi-
n e m , u t ad peccalum al l ic ia t ; Deus t e n t a i , ut 
hominis a n i m u m , fidem e t v i r lu tem p r o b e t ; 
mors t e n l a t , u t occidat et per i re faciat : u n d e a 
perire d ic ium est periculum. « Tentatio mor t i s » 
e rgo est p laga mor t i fe ra Core e u m sociis , c t He-
b r a i s m u r m u r a n t i b u s a Deo immissa. 

COMMOTIO ; —- g r a i c e OPWI;, i d e s t confractio, 
concuss io , quas sa t i o , quo nomine p lagam haue 
vocant Sepluagiuta Sumer. xvi, e ! Psalm. c v , 
ila vocatur p l a g a immissa in p o p u l u m o b eul tum 
Bcclphegor , q u e m zelo oceidens principein ilu* 
c e m q u e sceleris , sedavit Ph inees , Sumer.xxv, 1. 

21. PKOPRRANS E.NIM HOMO SINE QUERELA DBP.RB-
C.UIIPRO P0PULIS, PROFERENS SEBVITDTISSUJ1SCUTU11, 
ORATIOSBM, El' PEB IKCENSUM DEPRECATION-EM ALLI-
GANS RESTITIT 1B£, ET FISEM IMPOSUIT NECFSSlTATI, 
OSTBXDEKS QIIOMAM T c o s EST FAMCLUS. — N a r r a ! 

m o d u m , q u o cohibita est p l a g a , scilicet q u o d 
Aaron pontifex jussu Moysis o r a n d o , e t tbymla-
m a of fe rendo resliterit i r a Dei, p l a g a m q u e ignis 
stiterit , ne p lu r e s afflarci . Homo sine querela, g r a c e 
a iu ta te ; id est irreprehensibilis, qu ia scilicet Aaron 
inculpate v iveba t , et sancte pontificis m u n u s obi-
b a t . Deprecati pro populis, g r a c e vy-vxi/r.-.i, id 
est propugnavi!, sieque legunt nonnul l i codiccs 
Latini. Po r ro a r m a pontificis s u n t , non gladi i e ! 
bombarda i , sed orat io et t h y m i a m a , u t s e q u i t u r : 
b isce en im pugna t p r o p o p u l o contra i ram et vin-
dictam Dei eamqi ie sxpugna t . Preferens servitutis 
( g r a c e 14ITCUyjia;, id est liturgico, sive publiei sui 
et saccrdotal is ministerii) scutum, pu ta o ra t ionem; 
n a m i.i---.-. est publicus, Ol'-*, opus : unde >.bt-.vsi':! 
et Xiiroup^ii, id est publicus minister, pub l i cum 
o b i e n s o p u s , p u l a saeerdos sacrificans p ro toto 
popu lo . 

E T PERINCliSSl'MDEPIIECATIOSELI ALLEGAN'S KIIST1T1T 
I R « , ET FINEH IMPOSUIT NECESSITATI, OSTEXDENS QUO-

SIAM TUUS EST F A M U L U S . — P e r p e r a m n o n u c l l i l e g u n t 
aUigans. « Allegans, o gra:ce «¡«iti», id est adducem, 
afferens , o f fe rense t mit lens a d Deum ,gra !ce est , 
et thymianiatis propitiationem vel piacationem affé-
rens ; h inc pet i ta est pr isca thur ibul i bened ic t io , 
qute habe tu r in vetere o rd ine Romano : sio e n i m 
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h a b c t : « D o m i n e D c u s , q a i d u m filios Israel m 
deserto mtTrmuranles , o b rebell ion siram a u d a -
flSUD, d u r u m vastaret incendium, Aaron saeerdo-
tern t i n e o r a n l e m , a r rep to de igno allaris thur i -
bn lo tibi ineensum ponen tem e x a u d i r e , eosque 
d e incendio l iberare d ignatus e s , benedie q u ® -
s u m u s h o c t h u r i b u l u m , et p r a s l a , utquot i 'es thus 
in eo ado leb i tu r , vo lum p o p u l i tui t ibi boni odo-
ris efflcias, s i tque f u g a dcemonum, repuis io phan-
t a s m a t u m , e l i m m u n d a r u m abscissio cogitutio-
n u m . Per Dominum,» elc. Reslitil ira Dei, g r a c e 
fcrijmi hwi, id est ex adverso stetil, con i cnd i t , 
opposu i t se ira Dei, e a m q u e expugnavit et cohi-
bu i t ; talis e rgo sit s ace rdos , tanfceque virlutis et 
mer i i i , u t i r a Dei in p o p u l u m g r a s s a n t i , sese in 
m e d i u m intcrponere et o p p o n e r e , e a m q u e cohi-
b . ' re valeat. linem imposuit necess&ott, g r a c e qi 
««••SEJ, id est calamitati et p lag® i n c e n d i i : sic 
Noe Xccli. xtiv, I T ; a la t empore iraeuadiie factus 
est r e -onciliatio,» qu ia scilicct sua sanctitate e t 
oratiorre stitit d i luv ium toti o r b i miraissum : sic 
S. Leo Atlilam tlagcllum Dei a b Italia suis meritis 
aver l i t ; S. Gregorius pestem ncerr imam suis fita-
niis s e d a v i t : S. Sylvester iniidelilatem et persc-
cuf iones decern impera torum compeseu i t , d u m 
Conslanlinum Magnum sanavi t , converti t e t bap-
tizavit. Vide qua rat ione Moyses restiterit ira; Dei, 
volentis pe rdere U e b r a o s o b adora tum vitulum 
a n r e u m , 1'xod. XIXH , 10 et sequent ibus . Ex ad-
verso de falsis p rophe l i s gravi ter quer i tur Deus 
per F.zooliielem, cap . a n , 5 . d i c e n s : • Son as-
cendistis ex a d v e r s o , neque opposuist is m u r u m 
p ro d o m o Israel , u t starelis in p r a l i o in die Do-
mini : » vide ibi dicta . Prieclare S. Gregorius Na-
zianzenus, orat 1 , sacerdot is digni tatem descri-
b e e s : o Quis e s t , i n q u i t , q u i eiim angel is s ta -
b i : . c u m a c h a n g e l i s glor i f icabi t , a d supe rnum 
alt-ire sacrificia t ransmit ta l , , c u m Christo sacer-
dol io f i nirctur, f igmentum ins t au rab i l , imaginem 
e x h i b e b i t . Siiperno m u n d o opificem a g c t , el u t 
id q ' " « l ma jus e s t , d i c a m , deus erit, al iosque 
dco-. ( irif i c t? J> 

2 2 . V i m A U T F J I T B R H A S , x o x N V M R C T K C O B P O -

B I S , M X A E I I I L K S P O T E N T I A , S1;D VERBO I L L U X . 

Q C 1 S E V E X A O A T , SE1I . IEC1T, J U R A M E K T I P A W H T C M , 

ETTEsr.uiEXTUM COSIBESOBAXS; — g r a c e , mil mi-
tem rastahrem, rnn viribus corporis, me m m 
effimia. «.-f uei'So pnnienlem subjecil, juramenla 
palnun et t,",i,«mta commmmans. Pro tnrhns Nos-
ter an in Roi::-i;iia legi t id c s t i u r i o i a , vel 
tsrbat: j am Conpln ' .cnses Regii et Vatican! k g n n t 
i b t p m n , id es toeju iwem, u t i o m n e s i eguntvers . 
SS. Prim e rgo per turbm. vc-1 turlus accipins 
torbationein e t l u u u i l t u m p o p u l i , sive muff i tn-
dinis nu i rmuran l i s contra M VSM O!> s t r j g e m 
Core , Dat t ian, Abiron, ae UTOO e plebe c o m b u s -
t o r u m , •/. d. Aaron, sedavit h u n c inmul lum po -
p m i r o b e re , non co rpor i s , n re. a r m o r u m , sed 
orat ionis, <jrs Deum tlexit a d a m o v e n d u m ignem 
e ! iniAindium, o b q u o d m u r i n u r a b a t et tu rbas 

Vt'lENTLiM, CAP. XVIII. 
moveba t p o p u i u s : add i t Cantacnzenns, Aaronem 
gravi ora t ione bab i t a a d p o p u l u m , e ju s timinl-
t u m compescuisse. Secundo, p e r turbns accipias 
p lagam ignis , qu® t n r b a b a t p o p u l u m , Iianr .-aim 
vi orat ionis reprcssit Aaron. Tertio, p a - zurbas 
accipias ange lum t u r b a n t e m , id est punienlem 
et vexantem p o p u l u m p e r incend ium a se ¡ m m » 
s n m ; undc Grac i baben t S u f y & m . id est custom 
torem; et h u n c m o x exprimit subdens , aim qui sa 
vexabat, q . d . A a r o n s u o id esl sernone, quern 
o r a n d o e x u l t imo cord is a f f e c t u a d D e u m e t f u d i t , 
cohibuit angeli vastsfiosicm et p l agam ignis, q u ^ 
s e , id est p o p u l u m s u u m vexabat et p u n i e b a f : 
g r a c e en im est xa la&ra , id. est pumentem : sic Ja-
cob, Genes, xxxu, 2 8 , I i idans c a m ange lo , lacry-
mis et ora t ione cum i lesi t et vicit, indeque dictus 
est Israel, id est damlnans Deo, id est angelo Dei 
v iea i io . Fier i e t iam potest , u t Aaron a r d o f e fidei 
animose s e converler i t ad a n g e l u m , ip smnqne 
i g n e m , cique nomine Dei i n ipe rav i t , ' u t ces sa re t 
a plaga, sicut S . Michael al tereans cum diomone 
de corpore Moysis, imperav i t e i s i l en t ium dicenst 
u t a i t Judas F.pist. i , 9 : « I m p e r e t tibi » . m i n u s . . 
Uie ange lus vel fuit b o n u s , «de l enim Deus per 
b o n o s exscqui sua jussa t am irceet vindicias.quam 
graB® et b e n e f i c e n t ® , n t patel passim ex Da 
n i e l e , Zacharia ct Apocal j -ps i , priescrt im cap. v 
et xvi ; vel polius fu i t ma lus et d iemon, l inn quia 
voeatur m s W M , v e x a t o r , ex&rmina tor . quem 
Aaron clevicit, s ib ique sub jec i t ; turn quia versu 
u l l imo d ic i tu r extimuisse Aaronem saeerdo tem; 
turn qu ia Deus d i emomf ius quas i l ieloribus cra-
b r o ut i tur a d p u n i e n d u m impios , po t ius q u a m 
angelis b o n i s , j u x f a i l lud Psalm, LXXVII, 49 : 
«Immiss-iones per angclos malos . » 

Jlorali ler hie disce a r m a sacerdotfe esse or 
t ionem et sacrifteium, eaque validissima; u n d 
iis Jloyses vicit Amatee, Exod. x v n : quonirca Pa 
lus militem chi'istianum p a n o p l i a , id esl om 
a r m a t u r a a capite a d ta los o b u n u a n s : a Galcam, 
i n q u i t , snlutis a s sumi t e , et g l ad imn spiritns 
(quod est ve rbum Dei) per o m n e m orut ionem et 
obsecralioneni orantes o m n i tempore iii s p i r i t « : 
et in ipso vigilantes in o m n i ¡nstanffay et obse-
crationc p r o o m n i b u s sanct is .e t p r o m e , ut iie-
l u r mihi se rmo in aper i i ione oris me i , c u m fidu-
cia n o t u m facere mys te r ium cvangel i i , p ro quo 
l'egatione f u n g o r i n ca t ena , ita a t in ipso audcam, 
p r o n t oportet me loquf . »Sic S. Ambros ius t rac t . 
De BasilCrif non tradendis, assc-rit sua et sarurdotis 
a r m a contra mili tes invadentes , esse preees c u m 
l . i rhrymis; et S. Ephrera, sera i . De PaiupFia spi-
ritali, ora t ionem vocal m m , q u o sagi t fes igni-
toriun desrder ionim a d Dcnm eraiitrtaus, qu ibus 
hostes C0D%imus. Cnde Oi-igenes, Iiom. 11 in 
t M d . , ubi orat ioni a d a p t a t id q u o d R.ilac d e He-

Bheis dixit, juxta Septuaginta , cap. xxii , vers. 4 : 
« N u n c ablinget Synagog.i h®c o m n e s , qni in 
circuitu nos t ro , sicnl abl ingeret vitulus virentia 
d e c u m p o , » ita ut allingere denotet ora t ionem 

COMMENT ARIA IN SA 
I ¡ingua formatam, p e r q u o d , ait ille, ut a major i -
[ bus accepi inus , i n d i c a t o p o p u l u m Ilei non t am 
I ìaanu ct a r m i s , quam voce et l ingua p u g n a r e , 
I id est ora t ionem ad Deum iundendo . t luc facit 
J illud Psùlm. xix, 8 : « Hi in c u r r i h n s , et h i in 
r e q u i s , nos autcm in nomine Domini Dei nostri 
F invueabimus, » q. d. Nostri equi tes , nostri falcati 
H c u r r u s , nostra a r m a s u n t invocationes Dei, ac 

p. e es, quas vclut ignita tela in hostes intorque-
biiaus. Nil ita diemones vincit feque ac tenta-

I tiones, a t q u e ora l io ; 'Jnde S. Cypr i anus , episi. 

SI : « I n c u m b a m u s , a i t , geini t ibus assiduis ct 
| deprecationibus crebris : h®e s u n t enim nob i s 
f r rma cmlest ia, qu® stare et perseverare forti tcr 
I faciunt; hffic sunt mun imen ta spir i taal ia , et tela 

divina, quie protcgnnt . » Est ipsa quas i a r m a m e n -
I ' tarium Eci.le.sia3, a'd q u a m accur run t celcriter 
I justi , cum ve ' un t adversus vitia e t peccala pu -
f guarà : i m o est velut gencral is queedam officina, 

in q u a vita spiri tualis invenit qu idqu id ad « se 
conservandam, et a u g e n d a m , e t t uendam o p u s 

t habot, o ita nostcr Lorinus : quoci rea Cassianus, 
I " . . Coll. IX, cap . I : « Omnis, a i t , monsiehi t inis, cor-
t ilisque perfectio a d j u g e m a t q u e indi ruptam 
t :orationis perseverant iam tendit , e t q u a n t u m hu-
f raau^ fragili lati concedi tur , a d immobi l em t r an -
I quillitalem ment i s , a c pe rpe tu i™ nili lur pu -
lì l i ta tem. o Deniqne oratio est oris ratio, ait S. Hie-
t ronyuius, epist. 139 ad Cyprian., q u i a rat io p e r 

oris sc rmonem se prodi t , inul lo magis p e r o r a -
[, tionem a d Deum fusaui : orat io en im homin i a 
[ Deo p ro rat ione da ta est , qu ia q u o d ra t io peccato 
I obi- ura ta non assequi tur , h o e oral io a d Deum 
C fusa nancisci tur . 

I ' ll.LUM, gin SR VEXABAT SUBJECIT, JURASBXTA PA-
[ «ESTUI E l' TESTABESTC» C0MBHJ10RA5S.— Ilium qui 
E s: . g r a c e to, , id est punientem, 
I t o rqucn t em, cas t igantem, p u t a i g n e m , vel po -
I lius angelum p e r ignem, se, i d e s t i l los , pu la He-
j lira os : vel se, id est suum p o p u l u m , c u j u s pla-
K gaia in t imo cordis dolore p e r compasaionem sen-
i t i f i . i t , s in ique ar rogabat Aaron pon t i f ex , a iqne 
I ac Paultis.dicens II Corinth, x i , 29 : «Quis inf i r -
i et ego non inf i rmor? qu i s scandalizalur , 

^ ' » ' ¿ i t e g o non moti* 
BgjMraio»ri/a parentum, et testamimtam ( g r a c e 

B 1mm, id est pactum) commemorai*,, q. d. Aaron 
[ oralis Deum venia allegavi! pacta a Deo c u m 
• i a t r i b i i s , Abraham, Isaac et Jacob in i la , q u i b u s 
B Ileus promisera t se foro e o r u m a c pos le rorum 
fc Oeum, pro tec torem, l i be ra to t e lo , p rov i so r em, 
i etc., strinxit ergo Deum sui ipsius paclis et j u ra -
t s mentis, qu ibus eum vicit, et veniam p o p u l o im-
t petravit. 

2:t. Cm EXIM JAM ACERVATIM CECIU1SSBST SUPH 
ALTlianU 11 «ORICI, 1S1ERST1T1T, ET AMPETAVIT IM-

t Per t ; . , El' 01 VISIT ILL All, Ql .« AO VIVOS lllCEBAT 
I: VIA" : — g r a c c , accrvatim enim jam mortuisja-
' cciiiibus '¡his super alios, in medio slans prcecidit 

irto», ei internet ad vivos viam : seusus pa t e t , 

q. d. Cum incendium grassarc tur in p o p u l u m 
m u r m u r a n t e m , Aaron interst i t i t , id est inter i n -
cendium et incensos a c popu lum reliqunir . a d h u c 
v ivum, m e d i u m se stitit, a tque o r a u d o iUuii inhi-
bui t , ne ulterius in p o p u l u m p r o s e r p c r c t , ita-
que a divisit ( p e r p e r a m nonnul l i leguiit d imis i l j 
i l lam, qine a d vivos duceba t , v i a m , » q. d. In-
tei'clusii igni v i am, n c a sueceusis et mor tu is a d 
vivos p r o g r e d e r e t u r : stitit e rgo se medium inter 
vivos e t m o r t u o s , u t vivos ab igne ct ineensis 
dispesceret , eosque illicsos et intactos conserva-
r e t ; u n d e S. Uieronymus in Ezech. cap . x m / a i t 
Aaronem adversus ignem Israelis p o p u l u m de-
voran tem occurr isse , et stetisse m e d i u m . et op -
posuisse se m u r u m p ro salute popul i . Allegoric«, 
Aaron hie expressus fuit t y p u s Christ! media to-
r s : aud i S. Ambros ium, epist . ad Felicem Comen-
sem Episcopal», qn® in cdilione Romana o rd ine 
est 60 : a Ubi Christus, inqu i t , ibi o m n i a : ib idoc-
Ir ina e j u s , ibi pecca torum remissio, ibi grat ia , 
ibi separa l io raortuorum a c v iven t i um; et Aaron 
q u i d e m semel stclit in med io eo rum objiciens se, 
n e m o r s t ransi re t a d viventium agmina a func-
r i b u s m o r t u o r u m . Hie a u t e m quas i ve rbum sem-
p e r slat iu s ingidis , quem nos non v idemus in-
tra nos , separans rationabiles virtutes a oadave-
r ibus passionuui le tha l ium et pesti lentium co-
gi tat ionum. Ilic slat quas i qui in h u n c m u n d u r o 
venerit , ut acuieum mort is hebetare t , devorato-
r i u m ejus a b s t r u e r e t , v ivcnl ibus ffiternitatem 
grati® dare t , defunct is resurrect ionem concede-
r e t , » etc. Ilinc Christus in cruce medius inter 
crelum ct t e r r am pependi t , seseque inlermedi i im 
stitit, ut velut mediator ceelum t e r r a ) , id est bo -
mines Deo e t angel is reconcil iaret , u tque sagittas 
i r a Dei vibratas in homines in seipso rec ipore t , 
n e a d homines p e r v e m r e n t , sed u n u s ipse om-
n ium h o m i n u m scelera in corpore suo l u e r e t ; 
ac vicissim i n c r u c e , ve lu t in arcw brach ia cor-
por i s , ®que ac cordis expandens , ignitas orat io-
n i s e t a m o r i s sagittas ad Deum ejaculare tur , q u i -
b u s cor e ju s vulnerare t , a d g ra l i am homin ibus 
l a rg icndam. 

24. IS VESTE EXIM PODERIS, QUAM IIABEI1AT, TOTL'S 
ERAT ORBIS TERUARCM : ET PA8KSTII.il MACSALlA IX 
Q11ATLOR ORDINIBUS LAPIIIIIM EBAST SCLLPTA, ET 
MAG5IEICK.NTIA TUA IX DIAOEMATE CAPITIS ILLICS 
SCI LPTA KBAT; — g r a c e , in talari enim tunica vesti• 
menti end totus mundus, et patrum glorice in qua-
druplicis ordinis lapidum smlptura, et mjestas tua 
in diademate capitis ilUusj Syrus, quoniam vesti* ejus 
est tolas popuius, et honor patrum erat insculptus 
super qualuor ordinibus lapidum, qui erant super hu-
merus ejus ( ve l et gloria: palrum super calium ejus) 
et corona imjcslalis tucesuper caput ejus; Arabieus 
quoniam tolas orbis lerrarum super /lexirt veslimen-
torum ejus, et super collum ejus lapides gemmarum 
inseulpti. Pro orbis lerrarum, g r a c e est, id 
est orautus, et orbis sive mundus, qui ab o rna tu 
n o m e n accepi t : n e c e n i m so lam t e r r a m , sed et 



to tani mnn ' lu ra veste sua repnesentabat ponti-
fex . Min - nptn Vatablus verl i t , siquidem omnige-
nus prnatiis tnnim qua 'piftuebutar inatti : dat pnim 
c a u s a m , c u r Aaron ponlifex m e d i u m se sliterit 
inter vivo? et mor luos , eu rque Deus a h co per-
miseri l so s i sorar i , ut piagnili incendii sisleret. 
Causa c r a i , q u o d Deus Aaronem const l tnerm 
pon t i f i eem, id est media tore» , et depreea to rem 
Inler S11 et p o p u l u m , u t scilieet ipse iram Ilei sig-
l e r e i , p o p u l u m q u e Beo reconci l ia rc t ; a t i p i e , u t 
hoc visibili p i lpulo significare!, jusserat in po-
de re , . i , i e»! So veste' e j a s poolHtcia, poni sym-
b o l a o m n ' a n v i amen to rum, lot iusque o r b i s , u l 
msininissel sii esse media tomi» inler Deum et 
m u n d n n i . Rursum jussera t u t in rationali gesta-
re! duodec im g e m m a s , e isque sigillatili) inscnlpi 
cu ra r e ! n o m i n a duodecim t r i buum Israel, n i h o c 
pieno monerc tu r s e o m n e s t r i b u s in pcclore , id 
est in corde e t cu ra gcstarc, ac p rò e is ass idue 
Deum deprecar i debe re . 

ro.M:i:i> : — est vest is talaris usjjfle a d pedes et 
t a los d e m i s s a , e r a lque pontifici d u p l e x , u n a li-
nea eomniuuis o m n i b u s sacerdot ibus , a l tera hya-
mothina propr ia pon t i f i c i , i l laquo hic intelligitur, 
ne p e r eam «eteree omnes vestes pontitìcire. Est 
synecdoehe : i ta S. Bonaventura , Hugo, Ilolcol, 
et Dionysius. Dic i turpodem, òxòtcù m f y w , 
q . d . pedi adaptata, eo q u o d u s q u e a d pedes p ro -
t e n d e r e t e . 

Quteres, q u o m o d o i n pode re , id est veste p o n -
lifìcis reprtosióntabatur lolus o r b i s ? 

He<pondetur , poder i s ha?c e r a t tunica tes ta ex 
l a n a byac in tb iaa , sive violacei color is , u t p o n -
lifex veslem s u a m inspicicns, illa monere tu r cogi-
tationem et v i lam s u a m debere esse cceleslem ; 
bine, iu fìmliria habeba t 72 t in t innabula , et loli-
d e m mala p u n i c a al ternis inserta. R u r s u m tunica; 
huie. imponeba tu r ephod , cui a d pectus a n n e x u m 
erat r a t i o n a l e , in quo erant duodec im gemmie, 
qu ibus inseripla e rant n o m i n a duodecim t r i buum 
' s rae l . Porro q u i u q u e primaria; e rant vestes pon-
j f ic i s , primo eniin indueba tur f emora l ibus l i -

ne is ; secando, tunica l inea, q u a m zona succinge-
b a l : lertio, tunica byac in tb ina e u m simili zona ; 
quarto, ephod cum ral ional i , u r i m et l umin im, 
id est do,-Irina et ver i tas ; quinto, t iara, cui af f i sa 
erat l amina aurea- inscriptum h a b e n s : a Sancti-
las Jehova. » Ila? rcpr iesenlabant to tum o r b e m . 

Nam primo, femoral ia linea figurabant t e r r am, 
ex q u a ¡ir.uni nasei tur . Secando; zona figurabat 
o c e a n u m , qui quasi zona ter ram cingit . Tcrtio, 
tunica hyaeinlhina figurabat aerem, in q u a s u n t 
m a l a p u n i c a , id est fu lgo ra : e t t i n t i nnabu la , id 
est toni t rua . Quarto, e p h o d var ium f iguraba t c a -
lura s idereum : d u o in ephod lap ides onychin i 
erant duo hemisphairia, vel so l et l una ; d u o d e -
cim gemm«. in pectore , e rant d u o d e c i m sigila in 
zodiaco. Quinto, t iara figurabat ccelum e m p y -
reuxn; lamina t iara; aurea habens inscriptum no -
m e n telragrammaton, figurabat Deum o m n i b u s 

pr iesidei i tem; idque primo, u t h o c suo vestili! ci i 
, ornatu pontifex os tendere t , s e creatoris m ' i n d i ' 

esse min i s t r imi , et indicars i o m n e m c c à l u r a m 
Dei misericordia ind igerc , ipseque p r o ea laui 
hab i l u et veste, q u a ® voce et mente precsre iur ; 
secundo, ut considerata un ivers i , q u a m gesta t . 
imagine , vilani p r e s t a r e ! a na tu r a non degene 
r e m , sed sicut e lementa a l iaque creata Deo ¡ir1 

omnia o b e d i u n t , ila obedire t e t ipse , ila l'i 
tcrtio, ut ope rando sacris t o t u m m u n d u m , queiu 
in veste quasi gestabat , depreea lorem seenni 
a p u d Deum allegaret . Ha;c omnia p e n e ex Jose-
p h o et Pbi lone h a b e t S. I l i e ronymns , e t brevis-
s ime S. T h o m a s , 1 li, Qimst. CU, u r i . li, ad D, 
qui et t ropo log iam addi t par i brevilate : Fomi-
nalia, ¡»quit , significant cas t i ta tem; turnea l inea 
signi lì ca i vita; universa; puri ta tem et innocenliani ; 
zona, modcra t ionem diseret ionis; tiara, re- lam. 
inteiit ionem ; et híec coramunia sunt o m n b u s 
sacerdot ibus. Ponlidci vero primo, p ropr ia erat 
l a m i n a aurea cum n o m i n e Jelma, significans 
j u g e m Dei m e m o r i a m in contempla l ione , quam 
d e b e t h a b e r e pon t i f ex ; secundo, e p h o d , id est 
cornpassio, qua suis quasi humer is ferat infinui-
tates p o p u l i : tcrtio, tunica hyaeinthina , i l est 
conversado Cíelestis; quarto, ra t ionale , ides l cura 
et chari tat is viscera erga subdi tos : ubi nota , lo-
tus m u n d u s est quas i templuin q u o d d a m sane-
t i ss imum, e t Deo d ignum, ut aiebat Diogenes, et 
Pililo, Il De Monarch; et Laclantius l ib . Ile ira Dei, 
cap . xiv. n ine e t Baruch ait cap . iu , 24 ; ' ( 0 Is-
rae l , quam m a g n a est d o m u s Dei I » scilicet hic 
m u n d u s . in q u o quas i divini t empl i antistcs sa-
cerdoti® func turus p r o universi* creatur is , homo 
est const i tutus : ideoque Hcbraìorum ponlifex in 
sua veste lo lum reprcesentabat o r b e m . Pon'ifex 
e rgo era t quas i legatos totius orbis a d Deum, 
j u s t a i l lud Pauli 11 Corinth, vi, 20 : « Pro Christo 
e rgo legatione fung imur , t a n q u a m Deo exhor-
tante p e r nos . Obsecramus p r o Cliristo reeonci-
l i amin i Deo. » Quin et Phi lo loco citato asserit, 
idcirco pontifieem totius mund i portasse in ves-
t i b u s imag inem, ut seiret se m u n d i totius esse 
med ia to rem a p u d D e u m , et o ra re debpre, non 
p ro necessariis t an tum et amic is , sed p ro tolo 
h u m a n o genere , p r o o m n i b u s natura; part ibus, 
Cíelo a tque e lement i s , a tque grat ias agere , sup-
p l i ca t ionesquepro o m n i b u s oíferre omnium con-
ditori : prffiterea v i t a , doc t r ina , vir tut ibus in 
seipso expr imere universi o rd inem, ornat imi , 
c o n c e n t u m , u t sit fatato/«, major is ita mundi 
repnesentans in mor ibus i m a g i n e m , sicul gestat 
i n v e s t i b u s . «Hoc eu l lu , inquil Ph i l o ,pon l i f ex 
ut i tur t o t u m raundum referens o rna tu mi rando , 
vel inenti vel oculis : admonc t enim poalificem, 
u t considerata u n i v e r s a , q u a m gest-il imagine; 
v i lam p r a s t e t a na tu r a non degenere i» ; deinde, 
u t o p e r a n d o sacris t o l u m m u n d u m deprécatorem 
allcget : decet en im ut patr is sacerdos, (ilium ejus 

huno ad preces vo laque adhibea t . » 

COMMENTARIA IN SAPIENTIAM, c»P. XV1U. 633 
• fdem Philo l i b ro De Somniis, censet idchco p o n - qu ia magnif ice magnidcis gemmis insculpta erant 

tilieem in vesle ges ta re s imil i tudinem cceli a c in ves te , pu ta in ral ional i summi p o n l m c i s , 
m u n d i , ut m u n d u s u n a c u m sacerdote opere tur , ouie m a g n a e r a t e o r u m g l o r i a , laus at decus. 
el homo c u m hac r e rum universiUnte efflcacius 5I*r.MFice!<TIA TUA IK DUDEIIITE CAPITIS nx ios 1 

vota lit Si-era faeiat : v ide dicta Exod. x x « u , 4 , SOTIPTA BUAT. — Valablus, majestasquetuu in dia-
vi/, hasce vestes fus> i d l i t tcram allegorico e t demote capitis ipsius; S y r u s c o r o n a , majestatis 
Iropologice explicul. super caput ejus : t iara cn im era t r o t u n d a ms ta r 

Tropologice sacerdos vestire se d e b e t o r b s ves- corona ; , q. d. Ponlifex in capite gestabat t i a ram 
t iu rn , id est o r b e v i r l u l u a , ut universis sit o rna- cum lamina a u r e a , cui i n s c n p l u m erat saudita» 
l u s , i laque e a r u m circulo velut co rona c ingatur lehnm, ut memlnisse t se Dei divinicque majes-
et e o r o n c l u r , ul l paulo ante d i s i ; h inc sacerdos talis esse pont i f ieem, ac ejus sancti tatem vi ta el 
e t religiosus in tuens h a b i t u m s u u m p u l l u m , Ion- verbo debere r c p r s s e n t a r e . Symbolice, t iara hieo 
s u r a m ao vestes saoras , a b iis senl ia t s e m o n e r i , c u m l a m i n a referebat ccelum e m p y r e u m , cui 
u t g rav i t a t em, l u U u m , o p u m c o n t e m p l u m , cce- p r a s i d e t Deus, ex eoque omnia subjec ts sapien-
lest ium desider iuu>, o m n e m q u e m o r u m compo- t e r et sancte m o d e r a t e ; quo r u r s u m sigmfica-
s i t iouem exhibea t . Uinc Noster Alvarez de P a z , b a t u r ponl if ic is , velut Dei in le r ra v ica ru , digui-
De Vila spirit, l ib . I, p a r t . Ill, cap . xxvi : In vesle ta lem e t potes la lem supera re o m n c m digui latcm 
Aaron, inqu i t , to lus era t orbis t 'érrarum, qu ia vir h o m i n u m , et iam regum et i m p e r a t o r u m : v ide 
p e r religiosum s la lum Deo eonsee ra lus , debet diclaEa'cnJ. xxviu , i. 

q u o d a d c o n v e r s a l i o n e m e x t e r n a m a t t i n c t , o r a - 2 3 . His A U E S CESSIT QUI EXTERÌIINABAT, t r ILEO 
n i b u s , p rou t Ìuer i t poss ib i le , se a e c o m m o d a r e , EXTIIIL'IT.—Non ignis , ut vult Ly ranus : en im, 
a t omnes a d Christum t r a h a t , et ad virtulis amo- i d est ignis, est ncu t r ius gener i s , &•(&•> v e r o , 
r e m invitet . Sic vesUtus erit d i sco lor ibus , h o c id est exterminator, mascu lmi ; sed angelus ì n -
est vesle q u a d a i n . q u ® u n a cum s i t , m u l t a r u m cendium in m u r m u r a n t e s Uebrteoi immi l tens , 
virluti ini neccssitatem s u p p l e t , et ea rum diversas sive b o n u s is f u e r i t , s ive pol ius ma lus , u! cen-
pulchri ludines defer ì . Sic ad exemplum Pauli sent Hugo et Ilolcot : bio enim » o m e n t i lelra-
o m n i b u s o m n i a factus e s t , non mentientis actu grammaton et ine f fab i l e , pu ta Jehoea, lamina; au-
( ut inn Hit Anselmus I, sed compat ient is alfectu : re® insculplum, ac t an iam ponlificis majes ia tem, 
non mala a l iorum fallaciler a g e n d o , sed al io- potes la tem, ora l ionem ct Ihuruicat ionem revcri-
r u m o m n i u m malis o m n i b u s , t anquam si sua tus, cessit, et a b i n c e n d m p l a g a q u e cessaviI.^Reve-
e==ent misericordis m e d i c i n a di l igentiam pro - r i tus e rgo est die ex t e rmmsto r mel fabde Dei no -
c u w n d o ' m e n , cui universa se p ros t c rml n a t u r a , cessit 

. PARENTI;* MAGNAUA IS QUATDOR ORDINBCS LAPI- s a c e r d o t i s u r n n i o d e p r e c a n t i , e t m u n d u m u n i v e r -
H a ERAXTSCCLPTA;—grfece,irarffo.SsV sum depreca torem a l l e g a n o , ac m e n t a g lo r , am-
X , A l i o , . M , , hoc e s t , p a i r « « gloria,, sive de- que p a l r u m ante D o m m u m proponen t i , ut rn.se-
r r » J t Z v d i m m lapidum scu/ptura. In ra - r e re tu r : ita a Castro. Sic siepe m S c n p t u n s Umor 
ionali S c U erant q u a t u o r ord ines l ap idum : in sumi tur p r o reverente et Umm p ro reveren : n a n , 

p S v m . s a r f i u s . t o p a z i u s , s m a r a g d u s ; in se- vere reverent ia non est a l i u d q u a m rel igiosus ti-
c ù 2 ¿ r b u n c l u s , s a p p h i r u s , j a sp i s ; in tertio mor . Sic Alexander Magnus tata» J u t o , cum 
feiuius^ acha tes , a m e l h y s t u s ; in quarto ch ryso- e i o b v i a m p r e d i r e i J a d d u s p o n t d e x poni , f ical ibus 
E o n S , b e r i l l u s : o innes ine lus i a u r o , i o d a t a » , tanta majes ta le quas i c r e s t a e lo i c tus , 
S 3 n Z t o a filiorum Israel , sed d u o d c - ac sacro 1,orrore percussus et perculsus e u m 
f t a ir b u u m Pro magnolia, griece est té», id rever i tus , i r a m in benevolent ,am v e r b i , u t . nar -
S T I S « ¿ e H e n t i ^ i c t o r i l , Irophiea, nobili- r a t losephus l ib . XI W - ^ P - ™ ¿ « ^ 
talis ins ignia , s lemmala pare . , turn , de q u i b u s cit Aitila Leon, pont i f ic i , ut h a b e 7 i t a S to-
filii et nósler i i u r e g lo r i aban lu r . Signa e rgo sacra nis, v ide Baron.um anno U i n s t . 4u2. Codex Va-
S S ^ / e L o r u m insculpta erant in l icanus et alii l egunt extimuerunt, quas i p lures 

t inuhl i s toldibus ra l iona l i s , n o n vero litter® n o - fuerrnt angeli vastalores . 
S S , s i v e i r i b u u m f u e r u n t e x a - E R A T M . TEXTATIO . U 
« t e ¡ L i t nostei- li e ronvmus P r a d u s , initio tatio, g r a c e non est d est tentai,o, sed 
C m ^ V r i i Z . : s t e m « en im Judo; era t too, id est expenenha ^ sufficiebat a d correo-
Beniamin l u p u s , D a n c o l u b c r , Joseph b o s , etc., t i onem, d. Satis e ra t H e b « » q u o d exper t , 
q u J eT, a ^ i g n a v i t Jacob pater in m o r t e singulis essent tuam i r a m , ut q u , p l a g a et meeuebo s u -
benedice B , fie«es. 8-Verum Eraii. xxviu, 21, pe re ran t , se corrigerent «t de m u r m u r c suo p j * 
o S i n o n s temmata sed nomina ipsa t r i buum niterent. Tenlalto e rgo b ,c , dem est q u o d tenia. 
cemmfe C s i insculp ta , i dque hoc fine, ut pon- mentum, e x p e n m e n l u m , p e n c u l u m . aggressio 
£ 3 et nomin ibus os tendere t se esse invasi» : ha;c e n u n omnia sigmficat d . 
e»at i fm duodecim t r i b u u m , id est to t ius popul i , Sufficiebat Hebne.s p e n e u l u m feeisse , et expejv 

a c o r o e o velut media tor a p u d Deum intercedere tos esse aggressione,» n p d ivm® : inox en im .IU 
T ^ r Z ergo n o m i n a vocantur cesserunt et pcemtue run l ; unde no lue run t e j u . 



^ N F Í F I U S E X P E I ? ' N C C E J , , S I M P ' - R I U M u ? i » , , e Ct Hugo, q . a . Plaga ignis s u f f i c i e n t 
5 ( t e v i e n t e m a m p i i u s son Ike . de l cndum H o b r l o s ! e t Holeot o </ m Z f ñ l 

^ f f i e i e n s c ^ ^ t o t u m a d delendura m u r m u r k U e n r t o S S 
P u d e n d u m , msi Aaron supplex inter- nia hoc loco pa rc rga sun t . 

CAPUT DECIMUM NONUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Pérgit in onti/W fddinm Jlebmcrvm et inftdttom Hgyptionm; undo mnUu supplicia JEmmks wOMa 

T V m T m submmiofíKfít in *«* ^ mmit varía Omficia HcSmis «lato 

« M ^ * ^ ^ « " t f » 0 « * > 

f . I rnp i i s a u t e m u s q u e in n o v i s s i m n m s i n e m i s e r i c o r d i a i r a s u p e r v e u i t . P r a s e i e h a t e n i m 
t , , 0 r u m : 2 - ( I u o n , a m c , , m P * n n i s i s s e n t ufc s e e d u e e r e n t , e t c a m m a g n a 

g U i * i t u d m e p r a i m i s i s s e n t i l lo s , c o n s e q u e b a n t u r i l l o s p e n i t e n t a act*. 3 . A d h u c e n i m i n t e r 

m a n a s h a b e n f e s l u c t u m , e t d e p l o r a n t e s a d m o n u m e n t a m o r t u o r u m , a l i a m s i b i a s s u m p s e r u n f c 

c j t a ü o n e m n i s c i e n t i ^ : e t q u o s r o g a n t e s p r o j e c e r a n t , h o s t a n q u a m f u g i t i v o s p e r s e m S 

t u r : 4 . d u c e h a t e n i m i l los a d h u n c finem d i g n a n e c e a s » « : e i f i o i r u m , q u í a c c i d e L t , L m e -

Z ^ T l T T d e m n t Í O r r a e ü l k ' « P ^ p u m t b : O. e t p o p u l u s q n i d e m 
t u n s m n a b . l i t e r t r a n s . r e t , Hit a n t e m n o v a m m o r t e m i n v e n i r e n t . 6 . O m n i s e n i m c r e a t u r a a d 
mm g e n u s a b in i t i o r e f i g u r a b a t u r , d e s e r v i e n s t u i s p r * c e p t i s , u t p u e r i t u i c u s t o d i e r 

" t T 3 5 ? e 0 r u r a e t e x a ^ u a ' m t e i e r r a a r r i d a a p p * . 
rat, Marx R n b r o v i a s i n e i m p e d i d l o , e t c a m p u s g e r m i n a n * de p r o f u n d o n i m i o : 

I n I f a V " 1 1 1 1 3 D a t l ° q ü í B t e S < ? h a t U 1 ' t n a m i , r m > v i d e n t e s to m i r a b i l i a e t 
? ? d e p a v e r u n t e s c a m , e t t a n q u a m a g n i e x s t f t t a v e r u n t , m a g n i -

fica,^, t e . D o m i n e , q u i faberasfcillos. 1 0 . M e m o r e s e n i m e r a n t a d h u e e o r u m , < m a * i a i L 
l a t u > 1 W , fac ta f u e r a n t q u e m a d m o d u m p r o n a t i o n e a n i m a l i u m e d u x i t t e r n I s c H 
c r p a f " S ^ U v n i n l t i t u d i n e m r a n a r n m . 1 1 . N o v i s s i m e a u t e m v i d e r u n t n o v a m 

: m a V l , l m / C r - a d d U C t l r C U p i S C e n i i a P ^ ^ r u n t e s c a s e p u l a l i o m s . 12 I n X 

l o c u t i o n e e m m d e s i d e m , a s c e n d i t i l l i s d e m a n o r t y g o m e l r a : e t v e x a t i o n e , p e c c a t o l 

b u s s u p e r v e n e r u n t n o n s i n e i l l i s , q w * a n t e f a c t a e r a n t , a r g u m e n t i s p e r v i T i u C " 

^ s e 7 d u m s u a s E t e n i m d e t e s t a M ^ S ^ 

q u i d e m i g n o t o s n o n r e c i p i e b a n t a d v e n a s , a l i i a u t e m b o n o s h o L i l e s 

, , r v , t u t e m r e d ^ e b a n t 1 4 . E t n o n s o l u m h * c , sed e t a l i u s q u í d a m r e s p e c t o s i l l o r u S 

^ t : q u o m a m mvzU r e c i p . e b a n t e x t r á ñ e o s . 1 5 . Q u i a u t e m c u m l i t i f i a r e c i p e m n t h o s 2 

^ B S ' T 0 1 ' a f f l i x e r u n t d o l o r i b u s . 1 6 . P e r c u s s i s L a n t e m c Z 

i L ti w ' * r 1 Í ' C U m S U b l f a n e i S C 0 0 ^ , r t i e s s e ü t tónebris, u n n s q u i s q u e t r a n -
- t u m o s t n s u i q u a j r e b a t . 1 7 . I n s e e n i m e l e m e n t a d u m c o n v e r t u n t u r , e u t i n o r - L u n a -

e t o m n i a s t s o n u m c n s t o d h m t : ^ i - i 

n ^ ^ l l i i ^ ^ Í r t i m s u p r a s u a m v i r t u t e m , et. a q u a e x s t i n g u c n t i s 

w n i e ^ c o a m b ^ ^ c o r r u p t i b i l i u m a n r m a l i u i n n o n v e x a v e r n n i 
c a r n e s c o a m b u l a n t m m , d i s s o l v e b a n t ,11am. o u ® f a c i l e d i s s o l v e b a t u r s i c u t g l a c i e s 

f j o n a m e s c a m . I n o m n i b u s e n i m m a g n i i i c a s t i p o p u l u m t u u m , D o m i n e , e t h o n o r a s t i , e t n o n 

d e s p e x i s ú i^, o m n i t e m p o r e , e t i n o m n i l oco a s s i s t e u s e r s . 

1. bl?IIS ACTSJ! BSQUE IN mj^lSSQIQB SINE HiTSERi-
COLLDIA IRA SOPERTraiT: Pn.CSClEBAT ENIM ET FLTUILV 
ILLORC-I; — gi'iEce, impiis autem immis&icors in-
digrmtiP i/istitit: prcevidebat enim comm et futura. 
P e n d e n t h » c a fine capit is prcecedentis : pergi t 
enim in antitliesi I l e b r a o r u m et /Egypt iorum, 
(p d. Hebrffii in sedit ion« Core murmurantcfvigne 
pur.iti a Deo, m o x res ipoet ' i in t : qua re p iu jeorum 
sir; ge (veteri caut iores evase run t , so l a en im ten-
titioy id est cxperientia irffl suiliciens erat a d cor-
reci unum i^orum : q u a r e p laga ignis in eos non 
ad exi rcmum desievht , sed t an tum m o d k e a d 
eorum p roba t ionem ct emenda t ionem; a t vero 
imp.is /¿¿ypti is vindicta Dei usque ad interne-
cioiiim, sine u l la misericordiat s u p e r v e n i t : vide-
bat enim Deus e o r u m pervicaciiiin, q u o d scilicet 
essent incorr igibi les , nu l l is que minis- vel p a n i s 
morus mntaturi essen t . a u a r e a d u n u m omnes 
msf=it in Mari Rubi'o. 

2. N ; ONIA?I CUB i r s i PBRMISISSENT CT SE EDUCE-

RI:?: fid <:• l u t ab i rcn t ex .Egypto), ET CUM MAGNA 
SUM ¡C1TUDINE P R I E M I S I S S E N T I T L O S , C O N L I E L T A O T C R 

gree N Siu&m, id est persequentur) «u,o$ POENITEN-
T?A ACTJ. — Perperam Compluten^cs legunt preni-
•ien'i.i •"/''is, etsi eodem redea t sensus : actus 
ei'-i:'.: poinitenti® fu i t yEgyptioruns persccufio, ut 
il- 'brxos a d .°e rovocarent ; g r » c e , qumiam ipni 

periiiisisserU attire, at'quc cm- studio pmmisis-
•fb'i illos, pamitentia dueti essent persecuturi : pen-
' c!.. i senteRtia a ™ prtwidebat , q u o d pi'.ecessit, 

>1. Pr : v ideba t Deus, q u o d .42gyptii, etsi o b 
caitkii) pi-iinogenitoinim pcrculs i penn iUeren t , 
ifiio cogereot ilebrieos exire idJ ne o b 
s'os g rav iofes Dei plagas sen t i r en t , m o x tarncn 
pxenftudina ducti cos persequcrentur , u t reduce-
i'ent in y E g j p t u m , uti .de facto perst'euti Kiint 
mqut : ;:ij Mare Rubrurn , m quo p ro iode Deus 
cmr: is i i i !n i iers i t : lege Exod. xiv, 2o. 

5. Aonuc ENIM INTER HAN US DABENTES EOCTCM, ET 
DEPJ.OBAKTES AD' MONUMENTA MORTUORUM, ALIAM SIBI 
AS^-PCF.IICNT COGITATIONC3I INSClHJiTIJS, ET QL'liS RO-
G.'.MJIS PROJECERANT, HOS TANQUAff FUfilTIVOS PER-

*" ¿'.EBANTUR,-— g.d .^Egypt i i Hobraos , (pros paiilo1 

voiat dominos c u m prec ibusemise ran t , lios, 
r i o x rautnto consilio velut servos fugilivos p e r -
^ c u t i s u n t : sic srepe alibi ejkere significat emit-
ter*:. Pro insnentia g r a c e est foam;, i d est sttdli-
iits, amenliiH : stulte enim eos persecuti s u n t , 
quia p i s e q u e n d o mers i s u n t in Mari R u b r o ; 
.<{!!;;re fai t k e c cogitutio insdentice, id est insi-
plens, sSnMfum i-i i n s n n u m / ^ - p l i o r u m consi l ium. 

D L C E B A T A I T E M I L L O S A D UUNC F I N E S DLGNA 

< ; E T H O R C M , Q V £ A C C I D E R A N T G 0 M M E 5 I 0 -

! « ' : : ) N E H A I I I M B A I T T , C T , Q E £ D E E R A N T T O R M E N T I S , 

l i . r pcr.iTio; — g r a c e , ti'azit autem eos digna 
ad . /¿urn\ necesiiias, et corrn outs accidmnt 

obliviomm injecit, ut qua: restabat tomentis adim-
•^lerent pánam. « Commemora t ionem, » id est 
memor i am. Pro ducebat, gr;ecc est «f««> id est 
traxit, q . d . ,£gypt ios a d huncex i tum et exi t ium, 
puta a d submers ionem in mar i prot raxi t necessi-
tas divinie o rd ina t ion i s , seu puni t ionis in eos a 
Deo d e c r e t e , q u a scilicet decreverat l)eus eos 
exeaea re , u t d u m insequontur Hebreos per Mare 
Rubrurn a Deo d iv i sum, illius a lveum ingressi , 
revolut is in eos aquis o b r u c r c n t a r : ct qu ia pr io-
r u m p laga rum a Moyse ^ g y p l i i s immissa rum 
memor ia eos a pe r sequendo H e b r e o s revocare 
potuisse t , Deus i l l a rum obl iv ionem illis injecit , 
u t sic implerent m e n s u r a m SUÍE tyrannid is tuo-
r u m q u e sce le rum, q u a irapleta ipse par i t e r re -
plerct , id est impleret c u a i u l a m peen®, o m n e s 
mergendo in m a r i , ae deinde in i gne gelienn® : 
vide dicta Exod. xiv, 25. 

Nota d u c t u m et t r ac lum necessitatis lni jus , q u o ' 
^Egyptii a Deo t r aheban tu r in suam p e r n í c i e m , f 

noiv faisse n a t u r a l e m ; antecedentem e t perfec-
(um, hie enim oppon i tu r l ibertat i libei-oqu" a r -
b i t r io ; sed uioralem et consequent«jm, qui rani-
tiíur certa; Dei prcescientke, q u a Deus pr<eseieb,tf, 
q u o d si ipse tlebi'ffios ponere t in a re to , pu ta in 
angusti is r u p i s e t Maris Rubri , ut natural i ter eva-
d i r é non possent , iEgyptii eos l ibere perseque^ 
ren tuf , u t comprei ienderent , etíam p e r Mare Ru-
brurn : q u o fac to , ipsi ibidem necessario ex vi 
sui diifireti, q u o cos puniré e t mergere volebat, 
reipsa mergc ren tu r e t suf loeareniur . R i i r s u m , 
:ti'pM- neccssitas accini potest comsnerifa s o r s , 
condit io qu jedam c u m illot'um ingenio et na tu r a 
con junc l a , ut fatal is q u e d a r a necessitas vider i -
potuisse t , ait P ineda , fib. VI De Rebus Sulnmimis, 
cap . sv, n u m . 10 : l r ec nccossifas est ex pai-te 
rc i , cu jus cu lpa exigit jus tam pcenam, siculi p r i o r 
fuit ex parle Dei, e jusque decret i ae jus ' i t i íe v i n -
dicativo?. qua; quasi n e c e s a r i o posciL j u s t a m r ea -
tus v ind : c t am, u t justiii® sat isf iat ; pr ior e rgo 
poster ior i est correla t iva , et ant is t rophe respon-
d e t : n a m culpa exigit pcenam a justitia, et vicis-
sira justit ia pcenam j u s t a m c u l p a r eoque infl igit , 
u t n o n remapea t dcdecus culpa; sine decore 
peen®, juskeque vi a d i e t e : luec enim i l l am acbs-
qua t , et quas i obli terat . 

5 e t G . E T P O P U L U S Q U I D E U T U U S M I U N R U T E A 

THANSIRET (gr iece. ^aciM,'.-» ¿Sturopíav ^EFOCJI, i d e s t 
paradoxum, inopinatnm, . mirabi lc iter, vel pzr/ec-
tionem transiret; Vatablu3 efc alii l egunt ~tr (icT.,id 
e s t tentaret: vide d i c t a cap . x, ve r s . J 7) ILLI AUTEU 
(.^Egyptii scilicet) NOVAM (gr^Ece, í ív», id est pere-
grivani, n o v a m , insol i tam, mi racdan i ) MORTEM ;N-
VENIRENT (submersionis in Mari Rubro) . OMNISENIM 
CREA TUR A AD SULM GENUS ( id e s t s e c u n d u m , v e l j u x t a 
genus s u u m , id e s t , u t gradee, in genere suo) AB 
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P u d e n d u m , msi Aaron supplex inter- nia hoc loco pa re rga sun t . 

CAPUT DECIMUM NONUM. 
S Y N O P S I S C A P I T I S . 

Pérgit in anWhcsi fidtlium Jlebmcrvm et infidel«'* Mgyptionm; undo multa suppHcia JFsmliis wOMa 

T V m T m
 submmiofíKfít in *«* ^ mmit varía Oficia ilcM « W -

« M * * * * * * V m > a d - ^ Pro ^ ¿ 2 

1. J rnp i i s a u t e m u s q u e in n o v i s s i m n m s i n e m i s e r i c o r d i a i r a s u p e r v e m t . P r a s e i e h a t e n i m 

e t í a t a r a i l l o r u m : 2. q u o m a m c u m i p s i p e r m i s i s s e f l t ufc s e e d u e e r e n t , e t c u m m a g n a 

s o l l i , . t u d m e p r c e m i s i s s e n t i l lo s , c o n s e q u e b a n t u r i l l o s p c e n i l e n t i a act*. 3 . A d b u c e n i r a i n t e r 

raarias h a b e n f e s l u c l u m , e t d e p l o r a n t e s a d m o n u m e n t a m o r t u o r u m , a l i a m s i b i a s s u m p s e r u n t 

c j t a ü o n e m n i s c i e n t i ^ : e t q u o s r o g a n t e s p r o j e c e r a n t , h o s t a n q u a r a f u g i t i v o s p e r s e S l l 

t u r : 4 . d u c e h a t e n i m i l los a d h u n c finem d i g n a n e c e a s t e : e t h o r u m , q J a c c i d J a n t , L m e -

Z ^ T l T T d e m n t Í O r r a e ü l k ' « P ^ p u n i t b : 0 . e t p o p u l o g q n i d e n » 
l r a n s , r e t ' a n t e m n o v a m m o r t e m m v e n i i - e n t . 6 . O m n i s e n i m c r e a t u r a a d 

« u r n g e n u s a b in i t i o r e f i g u r a b a t u r , d e s e r v i e n s t u i s p r * c e p t i s , u t p u e r i t u i c u s t o d i e r 

" t T 3 5 ? e 0 r u r a e t e x a ^ u a ' m t e b a r r i d a a p p * 
rat, Marx R n b r o v i a s i n e i m p e d í a n l o , e t c a m p u s g e r m i n a n s de p r o f o n d o n i m i o : 

L p : , r r r o m n i & n a ü o fran^qu* t e s < ? b a t u r t n a m ¡ , r m > ^ « m * * «* 
Z Z I , n ^ m - T e s c a m ' e t a S n * e x s t f l f a v e r u n i , m a g n i -
fica,^, t e . D o m i n e , q u i faberasfcillos. 1 0 . M e m o r e s e n i m e r a n t a d h u e e o r u m , q u a / i n i f e o -
ft*. H i o n u n fac ta f a e r a n t q u e m a d m o d u n x p r o n a t i o n e a n i m a l i u m e d u x i t t e r n I s c H 
c r p a f " S ^ U v m n l t i t u d i n e m r a n a r n m . 1 1 . N o v i s s i m e a u t e m v i d e r u n t n o v a m 

: m a V l , l m / C r - a d d U C t l r C U p i S C e n i i a P ^ ^ r u n t e s c a s e p n l a l i o n i s . 1 2 . 7 1 
l o c a t i u n e e m m d e s i d e r n , a s c e n d i t i l l i s d e m a n o r t y g o m e l r a : e t v e x a i i o n e s p e c c a t o l 
b u s s u p e r v e n e r u n t n o n s i n e i l l i s , q u * a n t e f a c t a e r a n t , a r g u m e n t p e r ^ j £ T 

q u i d e m i g n o t o s n o n r e c i p i e b a n t a d v e n a s , a l i i a u t e m b o n o s h o s p i les 

* , r v , t u t e m r e d ^ e b a n t 1 4 . E t n o n s o l u m h a * , sed e t a l i u s q u í d a m r e s p e c t o s i l l o r m » 

^ q u o m a m m v i U r e c i p . e b a n t e x t r á ñ e o s . 1 5 . Q u i a u t e m c u m l i t i f i a r e c i p e m n t hos 2 

^ B S ' T 0 1 ' a f f l i x e r u n t d o l o r i b u s . 1 6 . P c c u s s i s L a u t e m c Z 

i L ti w ' M I T Í ' C U m S U b l f a Q e i S C 0 ° ^ , r t i e s s e ü t tónebris, u i i u s q u i s q u e t r a n -
- t u m o s t n s m q u a ; r e b a t . 1 7 . I n s e e n i m e l e m e n t a d u m c o n v e r t u n t n r , s c u t i n o r - L q u a -

K s k s : e t o m n i a s r s o n u m c n s t o d h m t : ^ i - i e ? ; ; : q v i S n 
i n town t r a n ^ - 1 1 . ^ ^ ^ a n t u r : e t q u a i c u m q u e e r a n t n a t a n t i a , 
n ^ ^ l l i i ^ ^ Í r t i m 3 i ' U a s u p r a s u a m v i r t u t e m , et, a q u a e x s t i n g u c n t i s 
w n i e ^ c o a m W c o r r u p t i b i l i n m a n r m a l i u i n n o n v e x a \ ' e r n n t 
c a r n e s c o a m b n l a n t m m , d i s s o l v e b a n t d l a m . o u * f a c i l e d i s s o l v e b a t u r s i c u t g l a c i e s 

f j o n a m e s c a m . I n o m n i b u s u n i m m a g n i i i c a s t i p o p n l u m t u u m , D o m i n e , e t h o n o r a s t i , e t n o n 

d e s p e x i s ú i^, o m n i t e m p o r e , e t i n o m n i l oco a s s i s t e u s e r s . 

1. bl?IIS ACTSJ! BSQUE IN mj^lSShlQB SINE HITSEP.i-
COBTHA IRA SUPEH?KNIT. PR.ESCIEBAT ENIM ET FLTUILV 

ILLORC-I; — gi'iEce, impiis autem immis&icors in-
digrmtiP iiistitit: prcevidebat enim comm et futura. 
P e n d e n t h » c a fine capitfe prcecedentis : pergi t 
enim in antithesi R e b r x o r u m et ^ g y p t i o r u m , 
(p d. Hebrffii in sedit ion« Core m u r m u r a n t c s i g n e 
pur.its- a Deo, m o x r e s i p n e r u n t : qua re p a u c o r u m 
sir; ge caiteri caut iores evase run t , so l a en im ten-
titioy id est cxperientia irffl sufficiens erat a d cor-
reci onem eo rum : q u a r e p laga ignis in eos non 
ad exi rcmum desievht , sed t an tum m o d i c e a d 
eoi'um p roba t ionem ct emenda t ionem; a t vero 
imp.is /¿¿ypti is vindicta Dei usque ad interne-
cionem, sine u l la miser icord ia s u p e r v e n i t : vide-
bat enim Deus e o r u m pervicaciiiin, q u o d scilicet 
essent incorr igibi les , nul l isque minis- vel prenis 
morus mutaturi essen t . a u a r e a d u n u m omnes 
msr=it in Mari Rubro . 

2 . Q I ONLAM C U B I P S I P B R M I S I S S E N T C T S E I M U C E -

RI:?: fid <:• I TRT a b i r c n t ex .Egypto), ET CUM MAGNA 
SUM ¡CITUDINE PR,EJnSISSENT ITLOS, CONLIELTANTER 
gree N Siu&m, id est persequentur) q,i,os POENITEN-
T?A ACTJ. — Perperam Compluten*es legunt preni-
•ieti'i.i •"••''is, etsi eodem redea t sensus : actus 
ei'-i:'.: poinitenti® fu i t yEgyptioruus persccutio, ut 
il- 'brxos a d .°e rovocarcnt ; gr»ce-, qnmi>im ipsi 

permi&ssent attire, at'quc cuno studio prasmisis-
few I illos, pmitentia dueti essent persecutor i : p e n -
' c!. i senleat ia a ™ pratvidebat, q u o d pr.eccssit, 

>1. Pr : v ideba t Deus, q u o d . i lgypti i , etsi o b 
caitkii) pi i i - 'ogeni torum p e r c u M penni l t i i rent , 
ifiio cogerent i i eb r^os exire idJ /Egypt©, ne o b 
s'0> gravlorcs Dei plagas sen t i r en t , m o x tarncn 
prenftudina ducti cos persequcrentur , u t reduce-
i'ent in / E g j p t u m , uti .de facto perst'euti Kiint 
mqui : uti .Mare Rubrurn , in quo p ro inde Deus 
cmr:'i& i i i !nne r s i t : lege Exod. xiv, 2o. 

5 . A O N U C ENIM I N T E R H A N US D A B E N T E S E U C T C M , E T 

DEPI .ORAKTES AO' MONUMENTA M O R T U O R C M , ALIAIL SIBI 

A5ST:Y,PCF.IICNT C O G I T A T I O N C 3 I I X S C I H O T I J 5 , ET QL'LIS R O -

G.VXTSS P R O J E C E R A N T , H O S TANQUAFF FUFILTIVOS P E R -

*" ¿'EBANTUR,-— g .d . /Egyp t i i Hobraos , (PNJS panfo1 

veiut dominos c u m prcc ibusemise ran t , hos , 
r i o x rautnto consilio velul servos fugitivos p e r -
^ c u t i s u n t : sic siepe alibi ejkere significat emit-
tert. Pro insnentia g r a c e est fount, i d est sttdli-
iits, amenliiH : stulte enim eos persecuti s u n t , 
quia p i s e q u e n d o mers i s u n t in Mari R u b r o ; 
f juan ; fuit h;ec cogitatio insdentice, id est insi-
piens, stuMfum t?t i n s a n u m ^ y p t S o r a n i consi l ium. 

DL CEBAT A I TEM I L L O S A D E U N C F I N E S DIGX A 

< ; E T H O R C M , Q V £ A C C I B E R A N T G O M M E 5 I O -

K ' : : INEAL AJILTHEBAITT, C T , Q U £ D E E R A N T T O R M E N T I S , 

¿a - i . ; . : : pc r . iTro ; — g r a c e , trazit autem eos digna 
ad . /¿urn\ necesiiias, et corum nuts acciforant 

obliviomm injecit, ut qua: restabat tomentis adim-
lerent pánam. « Commemora t iouem, » id est 

memor i am. Pro ducebat, grwee est tuxs, id est 
traxit, q. d . ,£gypt ios a d huncex i tum et exi t ium, 
puta a d submers ionem in mar i prot raxi t necessi-
tus diviniB ord ina t ion i s , sen puni t ionis in eos a 
Deo d e c r e t e , q u a scilicet decreverat Deus cos 
excaea re , u t d u m insequnntur Ih;bra;os per Mare 
R u b r u m a Deo d iv i sum, illius a lveum ingressi , 
revolut is in eos aquis obruerenUii*: ct qu ia pr io-
r u m p laga rum a Moyse ^ g y p l i i s immissa rum 
memor ia eos a pe r sequendo Hebneos revocare 
potuisse t , Deus i l l a rum obl iv ionem illis injccit , 
u t sic implerent mensurara SUÍE tyrannid is tuo-
r u m q u e sce le rum, q u a impleta ipse par i t e r re -
plerct , id est impleret c u a i u l u m peen®, o m n e s 
mergendo in m a r i , ac deinde in i gne g e b e n n t e : 
vide dicta Exod. xiv, 25. 

Nota d u c t u m et t r ac lum necessitatis Irajus, q u o ' 
/Egyptii a Deo t r aheban tu r in suam p e r n i c i e m , f 

noiv fuisse n a t u r a l e m ; antecedentem e t perfec-
(um, hie enim oppou i tu r l ibertat i libüi-oqu" a r -
b i t r io ; sed moralem et consequen fcm, qui m n i -
titur certa; Dei prcescieutke, q u a Deus pr<eseieb,it, 
q u o d si ipse Hebreos pouere t in a rc to , pu ta in 
angusti is rup i s et Maris Rubri , ut natural i ter eva-
d i r é non possen t , iEgyptii eos l iben; perseque^ 
ren tuf , u t comprehenderen t , etiam p e r Mare Ru-
b r u m : q u o fac to , ipsi ¡bideax necessario ex vi 
sui cli-creti, q u o cos puniré e t mergcrc volebat, 
reip.va mergc ren tu r e t suf loeareniur . R u r s u m , 
digna. Wcessilas accini patent commerifa s o r s , 
condii io qu jedam c u m il lorum iogenio et na tu r a 
con junc l a , ut fatal is qucedani necessitas vider i -
potuisse t , ait P ineda , fib. VI De Rebus Sulnmimis, 
cap . sv, n u m . 10 : l r ec n e c e s i t a s c.^t ex pai-te 
rc i , cu jus cu lpa exigit jus tam pceaam, siculi p r i o r 
fuit ex parle Dei, e jusque decreti ac jus ' i t i íe v i n -
dicativo?. qua; quasi nece^sario poscil j u s l a m r ea -
tus v ind : c t am, u t justiiise sat isf iat ; pr ior e rgo 
poster ior i est correla t iva , et ant is t rophe respon-
d e t : n a m culpa exigit pcenam a justitia, et vicis-
siro justit ia pcunam j u s t a m c u l p a r eoque infl igit , 
u t n o n remapea t dedecus culpa; sine decore 
peen®, jusfceque vi a d i e t e : luec enim i l la ia a t b s -
qua t , ct quas i obli terat . 

5 e t G . E T r o r u L u s QUIDEU TUUS MIIANRUTEA 

THANSIRET ( g r e c e . ^aciM,'.-» CSTUROPIAV 77£facji, ID. e s t 
paradoxum, inopinatnm, . mirabilo iter, vel per/ec~ 
lionem transiret; Vatablu3 cfc alii l egunt xtr e icr : , id 
e s t tentaret: vide d i c t a cap . x, ve r s . 17) ILLI AUTEU 
(.£gyptii scilicet) NOVAM ( g r a s e , tim, id est Pere-
grinam, n o v a m , insol i tam, mi racdan i ) MORTEM ;N-
VENIRENT (submersionis in Mari Rubro) . OMNISENIM 
CREA TUR A AD SUUM GENUS ( i d e s t s e c u n d u m , v e l j u x t a 

genus s u u m , id e s t , u t g r a c e , in genere suo) AB 



! K ! T 1 0 K E P I G C R A B A T U R , B E S E R V I E X S T U I S P R I C K P T I S , 

BT POEM 7 VI CLSTOmKEMUR ILL£Sl, — q. d- Primo, 
o m n e " c r e a t u r a , qnas adhibuist i a i t pun iendos 
¿Egyptios et se rvandos Uebraos , novam induere 
flgiu-am et f o r m a m , u l , qua ; p r ius exstiterat talis 
vel talis c o n d i t i o n s , j a m al ia esse inc ipere t , et 
quasi n o v u m esse ab initio aeciperct. Explicat 
i d exempl i s c o l u m n s , n u b i s , m a r i s , m a n n a , et 
c a t c ro rum q u a subjici t : omnia enim h a c in 
g ra t i am H e b r a o r u m v ideban tur m u t a r e s u a m in-
do lem et n a t u r a m , u( Hcbra is commoda , .Egyp-
tiis vcro noxia evaderent . Undo Yatablus vc r t i t , 
siquidem res amies crealiB, 'commissi sibi cure sub-
servientes in genere sub, aliam dc integro figuram, 

• ui Musi filii lui conservcrentur, induere. Secundo, 
to ub initio espl icat S. Bonaventura , q. d. Creature, 
recupererunt earn <"?nditionem, q u a m h a b u e r u n t 
in statu i n n o c e n t i a , scilicet u t essent innoxia: , 
Dec nocorcnt Ad® innocent i , vcrbi g ra t i a , aqua 
6ubmergendo , ignis c o m b u r e n d o , spin® p u n -
g e n d o , nubes obscurando , c t c . : n a m p r o ab ini-
tio, gr.i'C:». es t , iraiiv avfcSE*, i d est rursum desuper, 
sive ex a l t o ; Tel rums ab integro, sive a b init io; 
Tftl rursus a principio, ab ant iqua or ig inc , ut i 
era! olim in sui initio et c rea t ions : l i v e tria enim 
eiguilicat Hoc te r t ium sequi tur S. Bona-
ven tu ra ; e t noster a Cas t ro : Revocabatur , inqu i t , 
creatura ad mil ium crcat ionis , quas i de novo 
creurctur c t rcforroaretur in grat iam Israelita-
!iim : v ideba tur enim ru r sus re formata a Deo, a 
quo facta fuera t in initio. « Deserviens tuis p r a -
c e p l i s , » g r a c e , propriis mandatis, hoc est inser -
viens cert js et propr i i s officiis, q u a Deus illi a d 
c o m m o d u m l l e b r a o r u m d e m a n d a b a t . Pro rrfiga-
Tabainr,. g m w , est avamirciTo, id est ad suum typum 
j ive f o r m a m revocabatur, a d p r i m a v a m s u a m 
idcam rc fo rmaba tu r , de novo suo typo appliea-
ba tu r , ut novara formam ct figuram a e c i p e r e t : 
typus en im sive f o r m a reruui c r ea t a rum est idea, 
q u a est in mente et volunla te d i v i n a : juxta b a n c 
enim Deus omnia creat et recreat , f o rma t et re -
fo rmat . 

7 . N A M KI3PE3 C A S T R A EORL*M OBUMJTRABAT, E T EX 

AQLIA, Q I ' E A N T E E B A T , T E R R A A R I D A A P P A R U I T , E T IX 

M A R I R U B R O VIA S I N E I M P E N I M E X T O , E T CAMPUS G E R -

MDIANS DE RAOEI«DO KIMIO; — g r a c e , nubes castra 
inumbrabat : qua; autern ague ¡aiiis fuerat, sicca 
emergens teira visa est :.e JforS Jtuiro via non impe-
dita, ct viridem herbam ferens campus e gurgite vio-
lento. Exeinplis osfendit q u o d dixit, scilicet Deum 
in g ra t i am l l e b r a o r u m creaturas quasl ibet t rans-
io rmasse et commutasse : primum exemplum est 
co lumna p r a i e n s cas t ra , h a c enim f o r m a m m u -
tabat quo t id i e , d u m p e r noctem splendcrc t ut 
ignis a d i l luminandum tota l l e b r a o r u m cas t ra , 
p e r diem vcro opacare tur ut nubes a d castra 
o l » u m b ? a n d u m , e t a b a s t u sol is p ro t egendum. 
Secundum c s . . q u o d « ex a q u a , q u a ante e r a t , 
te r ra a r i d a oppa ru i t , et in Mari Rubro via sine 
i m p e d i m e n t a ; » g r a c c , ex prius aulem exsistente 

aqua arida emersio terree visa est, vel sicca emer-
gete terra apparuit, a ex Mari Rubro iter expedi-
tum, c u m scilicct Dens p e r Moysem virga percu-
tientem Mare l l u b r u m , i l lud divisi! , a c ventimi 
va l idum induxi t , qui a lveum e jus p iane sicearet, 
at i jue resectis (si qua; ibi erant) sylvis , c a r c c f e 
sax i s , e tc . , i l lud c o m p l a n a v i t , ut Hebra.M, efiam 
pucri et f e m i n « , sicco p e d e , faci le , m o l l i ! « et 
exsultanter i l lud t rans i rea t ; u n d e Isuias, cnp. LSUI, 
vers . 13 : n Qui eduxi t e o ? , i n q m t , p e r aliyssos 
quas i fiquum in deserto non impingeutem, > q. d. 
Sicut c q u u s in h i p p o d r o m o , u b i omnia ad o i r -
sum ffiquata et complanata s u n t , facile decurr i t , 
nec usp iam impingi t : sic Hebra i per alveum 
Maris Rubri a Dco complana tura , nioMiter trans-
ierunt. Pergi! Isaias : o Quasi animai in campo 
desccndcns : Spiritus Domini duc lor cj"-. f a i t : 
sic adduxis t i p o p u l u m t u u m , ut faceres (ibi no-
men g lo r i» . » Et Psaltes, Psalm. cv, 9 : Et in-
crepui t Mare R u b r u m , e! exsiccatum es t , et de-
duxit cos in abyss is sicut in deserto. < Huc fai-it 
quod ait Philo, l ib. De Vita Mcysis, funduni Maris 
Rubr i antea l imosum et lu tosiun Gònerevisse : 
oSuism'uiut i is , inqui t , inclurui tvelutpavimenturn 
construtum silice ; » intellige q u a n t u m suflìcicbat 
a d firmandos ct so l idandos in eo gressus : nani 
al ioqui era t instar campi germinant i s , ut sequi-
tu r . Magnum h o c fuit p rod ig ium e! beneficium, 
q u o Sloyses virga sua , sive bacu lo suo sccuit , et 
stitil a q u a s Maris Rubr i in grat iam Uebraorimi. 

Simile fecit S. Sabinus episcopus Élaccntinns, 
qui P a d u m res tagnantem litteris a d e u m cr ipt i? 
in s u u m a lveum repul i t ; d e quo audi S. Grcgo-
r i um, III Uialog. cap . x : a Sabinum fuisse asse-
run t mirffi virtutis cpiscopuni , cui d u r i die qua-
d a m suus d iaconus nuut iasse t , q u o d cursus sui 
l ' adus alveum egrcssus Ecclesia ag ros occupas-
se! , to taque illi loca nu t r iendis boininibus pro-
fu t e r a a q u a e jusdem l luminis teneret , venerabilis 
vita; Sabinus cpiscopus r e spond i t , dicens : Vade 
et die ei : Mandat l ibi episcopus, ul te composcas, 
et ad p r o p r i u m a lveum redeas . Quod diaconus 
cjus audiens despexit et irrisit. Tunc vir Dei ac-
cersito notar io dic tavi t , d icens : Sabinus Domici 
nostri Jesu Christi servus , commoni tor ium Pado : 
Priccipio t ibi in nomine 'Domin i nostri Jes*.i 
Christi , u t d e a lveo tuo in loci? istis u t o r i u s non 
exeas , n e c t e r ras Ecclesia l a d e r e p r»sumas . A!-
que e idem nota r io dicens subjunxi t : Vade, hoc 
scr ibe , e t in a q u a m ejusdem i luimnis projice. 
Quo fac to sancii viri p n e c e p t u m suscipiens, sta-
tini se a terr is Ecclesia fluminis a q u a eompc-i-uit, 
a tque a d p r o p r i u m a lveum r e v e r s a , exire ulte-
r ius in loca e a d e m non p r a s u m p s i t . Qua in r e , 
Petre, qu id a l i ud q u a m inobedient ium Uomiuum 
durit ia c o n f u n d i t u r ? q u a n d o in vir tute J e su , et 
e lemcntum irrat ionalc sancti viri p m c c p l i s obe-
divi t . » Simili m o d o S. Aitala a b t a s Bobiensis, 
c u m Bobius l luvius monaster i i moiendinum a!« 
luendo su f fode re t , Sinoaldo d iacono d i s i 1 1 

COMMENTAI',IA i.N SA 
« S u m p t o fcsculo, q u o sustentor , vade ail Robium 
üuv ium, ct ru;lo crucis s igno dicito i l l i , ut ha s 

;ras des ina i pe r fode re : » quod cum fecisset , 
^uvius obcdiei is rocessit, et ad adversam molcn-
J ini ifipam cc r sum inflexit : i ta Surius in v i ta 
ejus, et Phi l ippus Eerrarius in Catalog. Sanct. na-
tile, e d dieiii 10 marl i i . Denique S. Gregorios Thau-
malurgus , quern S. Basilius Sloysi compara i , pa lu-
dem inter f ra t res causam discordiarum cxsiccavit, 
ac Lycum l luvium peruiciose agros inundantoin 
ad r i p a m , q u o sns tentabatur baculo , qui statim 
vi rea to ia crevit in a r b o r e m , coercuit , ut postea 
ultra e u m t e r m i n u m n o n eff luxer i t , uti refer t 
S. Grégorius Nysscnus in i j u s Vita. Ex dictis potct , 
Beb raos n o n ambulasse super m a r e , sed i a f u n d o 

. maris sicco. (Juare oanit Terlul l ianus lib. 11 Con-
tro Marc. cap . tu : 

Calcavit iluctus, hastes demerait in anilis: 

poetice d ic tum est calcavit, id est superávi t fluc-
tus mar is j a m divis i , per inde ac si ped ibus eos 

icalcasset. 
E T CASPCS GEBMIKANS DE PROFDSDO M S I O ; — g r a c e , 

et tandem lierbam ferens campus e gurgite violento, 
vel ex tempestate uliementi; Vatablus, et herbosus 
e ¡luctu violento campus, unde poe ta : 

Prosili! herbceas violento e gurgite campos ; 

SVTUS, et conculcata est via in ilari Rubro, et plani-
lìes piena olimi baba occurrit illis; Arabicus, et de 
gurgite profunde campus distincfus varietale lierba-
rt• u\ ; iNamiius, hei-biferus campus «( undis procellosi 
gignerctur. Primo, S. Bonaventura, Lyramis, Uol-
» t et iansenius censcnt b « c figurale dici p e r 
jype rbo len , a c tantum significare, q u o d via illa 
,u* .Mari Rubro faer i t Hebra is loco campi g e r m j -
nanlis , eo q u o d c u m s u m m a alacritate ct l s i i t i a 
per earn t ransier int . Simili schcmate Baruch l a -
titiam H c b r a o r u m redeunt ium e caplivitale Ba-
b t ion i ca d e p i n g e n s , cap. v , ait : « Obinnbrave-
runt au tem et sylva?., et o m n e l ignum suavitatis 
Israel m a n d a t o Dei. Adducet cnim Deus Israel 
cum jucundi ta te in l u m i n c majestat is s u a , c u m 
misericordia et jus t i t i a , q u a est ex ipso : » vide 
ibi dicta. Secundo, magis propr ie et germane Sy-
r i a , Arabicus et alii censen t , a lveum Maris R u -
bri vento s iccatum apparuisse he rbosum et fion-
dimi , ins ta r campi germinant is e t vernant is , ut 
Hebrais t ranseunt ibus i l lud in Paschate, (piando 
ver ast, quo omnia virent, f lorent et ve rnan t , mi-
tara ameenitatem, odor i s suavitatem et jucundi -
tatem afi'erret : nam in f u n d o maris, p r a s e r t i m 
Rubri, ge rmina t a l g a , herba et flores, quin et 

lauri , a rbo re s ac s y l v a , uti docet Plmius lib. 
XIII, c a p . xsv . « Nascun tu r , i n q n i t , et in m a r i 
frútices, a r b o r e s q u e minores in nost ro . R u b r u m 

-finirn, et to lus Orienlis Oceanus rcfer lus est syl-
v i s ; » et nonnul l i s interjectis : « Eoilem tractu 
insularom sylvas operi t a s t u s , q u a n q u a m al-
t o r e s plant is popu l i sque a l t i s s im i . Folia ¡is l aur i , 

flos viola; ct o d o r e et colore. Baccn u t o l e i s , et 
ips;c odoris jucundi a u t u m n o nascentes, foliis 
n u m q u a m deciduis : h a r u m minores iotas mte -
gil m a r e ; m a x i m a r u m cacumina rxs tanl , a d q u a 
naves rc l igan tur ; et c u m recessit ¿cstus, et radices. 
Alias q u o q u c a rbo re s in al to a b e isde® ¡unapt 
m u s e o d e m in m a r i v i sas , semper folia retinen-
tes , f ruc tu ea rum lup ino simili. o Accedunt re-
cenliores e t novi orbis - repcr torcs , qui nai ' rant 
Pa r ium Mare h e r b i s t lorent ibus sic impl ic i lum, 
quas i coronatum et concatcuatnm esse , ut navi-
gari n e q u e a t , i isquc a d e o long i s , ut a radicn .¿d 
cacumen n u m e r e n t u r pa lmi sexag in ta , ac quo-
cumque ver tuntur fluctus, c o d c m par i ter conve; ti 
h c r b a s ct fiores, u t fiuctus h e r b a r u m potius e t 
florum, q u a m a q u a r u m et mor i s esse v idcan lur . 
Ita Ovetius, l ib . II, cap . v, et Simon Majolius, col-
log. 10, e t e x iis Pineda in Job cap . xxvi, vers. 5. 

Porro Deus H e b r a o s deduxit in Mari Rubro ea 
par te c t l oco , q u a ma jo r erat p lani t ies , ac la t i s -
s ima h e r b a r u m vi r id i tas , florum amieuitas , a t -
que minor c o p i a a r b o r u m e t s y l v a r u m : l i a t m m 
iter t a n t a mul t i tud in is , ac inul to magis ei iui tum 
et cu r ruum Pbaraonis insequentis impedivisseut 
et r e t a rdas sen t : tacet hoc Moyses, Exed, xiv, 
sed mul ta hie supplct Sapiens, q u a ibi rcticcntur. 
Denique, Sapiens hie significat Deum in grat iam 
H e b r a o r u m mira pat rasse p r o d i g i a , o m n e s q u e 
crca turas Iransformasse, u t cis bene f i ca foront ac 
vo lupta tcm ¡ . i f c i r ea t : q u a r e p l a n e vcrisinnle est 
c u m efiecissc, ut t ransi tus e o r u m per aivourii 
mar i s adeo lati , qui alias fuisset difficilis, ulpote 
a r enosus , lutulentns et g l a b c r , germinanl ibus 
herb is et floribus cis csset amcenus , U la r i s et 
j u c u n d u s , ne ut al ias ilineris t am longi el fasti-
diosi eos tffidcret. l l a c est suavis , benigna et niu-
niflca Dei nostri erga suos provident ia provida-
quc c u r a : ita noslri, a Castro, Loriuus et Pineda, 
l ib . IV De Reb. Salom. cap . x u i , n u m . 5 ; nee a d 
hoc o p u s era t miraculo , sulBcicbat en im alvei 
Maris Rubr i na lura et conditio, ut ex Plinio dixi. 

8 e t 9 . PEK QUE» OSMS NATIO ( g e n s H e b r a o r u m ) 
T R A 5 S 1 V 1 T , QU.E T E G E B A T C R T O A H A 5 U , V I D B X T E S 

(singuli e nat ione sive gente hac j TO. HIRABILU 
ET HOSSTRA ( g r a c e , per quem tota gens Iransierimt, 
quce tua manu protegebantur conspicientes miranda 
portenla, scilicct Maris Uubri- divisi dissectique, 
c o l u m n a nub i s p r a c u n t i s , iter angeli m e d i u m 
sese inter Hebraos e t ^ g y p t i o s in t e rponen t i s , ac 
in h o s jaculant is fu lmina , qu ibus cur rus , equos 
et e q u i t e s p r o s t r a v i t , et mersi t in Mari R u b r o , 
toil, x i v , 2 3 ) . TANQUAB ESIH EQEI DEPATERCST E S -

C A M , E T TAXQUAM AGKI E S S U L T A V E R C S T B A G S I E L C A N T E S 

TB, DOSIXE, QUI LIBERASTI I I IOS; — g r a c e , tanquam 
enim equi hitmierunt; et quasi agni usultaverunt 
laudanles te, Domine, qui liberasses ipsos; Arabi-
cus, quomam depasti sunt velut equi, ct exsultavc-
runt tanquam tauri, glorificuntes te, o Domine. qta 
liberasti eos; legi t Noster c u m Complutensibus , 
Regiis et Vaticanis, ¡wiwhom, id est pasti sunt, p r o 



q u o alii l egun t hit¡Umm, id est hiimiemtt. Sen-
sus est , q. d. Hebrcei t ranseuntes Mare R u b r u m , 
lierbis floribusque germiuaus et v e r n a n e , viden-
ics J igyp l ios in eo m e r s o s , mi re gavisl sunt et 
essul iaveraiH instar a g n o r u m salienUum et equo-
J u m hmnien l ium, p r a s e r l i m c u m mox a transitu, 
in deserto ar ido v ideruut sibi assiduo p a r a t o i a 
" e o escam snavissiroam, Kcijicet m a n n a et colur-
jices, q u a m avidissime ci jucuad iss ime depasl i 

sunt . Conglomerai e n i x ¡lie Sapiens beneficia et 
miracula a DaO p re s t i l a Israeli , ideoque a b u n o 
salit a d a f i a d , licet diverso loco et t empore ed i -
i u m , n i m i r u m a transitu Maris R n i r i salit ail 
oolurnices : undo eas mox nominal vers, i I ; c t a d 
m a n n a : hoc en im celebrai vers. 20. Alludit a d 
e q u o s depascen tesgra jBina in c a m p o , et agnos 
in eo essul t im luden l e s : n a m -vers. 7, hc rboso 
campo comparavi ! a lvcum Maris Rubri , q. d. Tara 
bete e t fes t ive g sudeu t e se t epulantes Hebra i t rans-
ieruut a lveum Maris Rubr i , q u a m equi t ransenni 
p e r campos el p r a t a h e r b i s florida, quai ipsi av ide 
depascun lu r , q u a m q u e agni in iisdeni gauden t 
ct exsul lanl : simili enim m o d o I l eb ra i in t rans-
itu Maris Rubri h e r h i s , Dor ibus , r ebusque om-
n ibus ad eo rum volupla icm g u s l u m q u e compa-
r a t e , q u a s i escis pasti et recreaii sun t . Forte enim 
p i sc ibus , ostreis , p o m i s e t f rue t ibus , e tc . , in 
Mari Rubro inveri lis, ct a Deo pra iparà l is propr ie 
pasli sunt : s icut onim Deus Hebra i s paravi! men-
earn in dese r to , l'sahu. LXXVH, 19, sic et p a r a r e 
po tu i t in Mari Rubro . 

Dtnique p e r catachrcsin pasli sum, id est velut 
q u i b e n e past i e t saginal i exsu i l a run t , e t , ut 
annu l l i l e g u n t , ixwUmm, i d est hiiaiierunt, i d 
st gauden tcs e t jub i ian les h y m n o s Deo cecinc-
u n l , ac prieserl im caulicum Moysis, q u o d h a c 

de re exs la t , Exod. x v , 1 ; m a x i m e a u t e m nota t 
m a n n a et colurnices , ut d i x i . Sicut e n i m lierba 
in campo ab equis e t agnis , n ipo te mit ibus et 
lauigcris an ima l ibus , ideoque ben ign i den l i s , 
carpta et depasla m o x repul lu la t et r enasc i t u r ; 
depas ta vero a i e r i s , u tpo te venenali denlis , non 
« g e r m i n a i , sed labesci t , et velu! enecla a v i ru-
leMo dente in radice areseit : sic par i ter Israeli 
fidali ci p io co l l ec tam, et quas i dcpas lum i n 
c a m p o m a n n a quol id ie recrescebat et renasceba-
tur , cum impiis et virulenlis i i g y p i i i s omnia ta-
bescerent , exarescerent et per i rent, juxla i l l u d , 
interi, x x , 21 : s Thesaurus desiderabil is el 
Oleum i n hab i tacu lo justi : et i m p r u d e n s (irnpius) 
4 ) m o dissipabil (hebr . deposed) i l lud. » Scnsus 
e rgo es t , q. d. Hebra i in vasta soli tudine cibo 
c a t e t i , pu la m a n n a past i et lautisshne enutr i t i , 
exsu l t a run l ins ta r e q u o r a m et a g n o r u m , qui in 
pinguissimis el amoaiissimis p r a t o r u m ipasc im 
t r i f o l a sibi i sp id i s s ima depascuntur . Po r ro io-
s n l s u m est, q u e d ait Ilolcot : Depavmmt, id est 
audacler et sine pacare se habuerunt. Minus recle 

u o q u e Lyranus e l Dionysius : Depaverunt, in -
u i ' in t , i d est d i r ipuerun t a r m a e t spol ia - i & y p -

l io rum m e r s o r u m in Mari Rubro : a r m a onim 
n o n c r a n i esca. 

Ben igne por l en tum hoc divisi Maris Rubr i , 
I ransi tum Israelis ce lebrans Psaltes sic cani! 
Piotai, c x m , { : « Montes exsul laverunl sicut arie-
les, et eolles sicul agni ov ium, « q u o d S. Basilius 
eie exponit : Per b y p e r b o l e n montes t r ipudiami« 
e t W a e l e s induci! , ut magn i lud inem gaudi; Hé-
b r a o r u m signiiìcet : s ic et E u t b y m i u s , rnnliiqua 
alii. Rabbini tamen a d luterani o t p a c e t a c c i i i u a i : 
t r a d u c i .enim o ion tem Sina t e rne molu eoaeus-
s u m se vertissc, et curvasse s u p e r Uebaeos instar 
Tina), eisque app laus i s se , i nqu i t R. Iseac spiri 
Genébrardum in Psaim. c x m ; e t Gencbrard' is : 
Ob m a r i s , i n q u i t , e l Jo rdan is exsiceatioiieui ' . ac 
s tupeuda in vicini m o n t e s quas i t r ipudiaruni . par-
tirn ndmirantes p r o d i g h i l a , pa r t im gratulante* 
popu lo . Quin e t Thcodorelus : Montes, inquit , 
id est m ó n s Sina cum suis collibus el jugis pa r i 
tim p r a gaudio divis te present i i» gestii!/ut 'egit 
S. A-ugustinusel R o m a n a ; par t im p r « melu et re-
vcren l ia conl rcmui t et s u b i i l i i l , c u m Deus in eo 
Israeli pau lo pos t t rans i lum Maris Rubri da-e t 
l e g e m , ut pa l e i Exod. rat, i g : . Erat , inquii 
o m m s m o n s terribili*; » Chalda:us , contrerim't 
totus mons; Pagn inus , et eommo/us est mns » /de; 
Valab ius , et totus mas rehementer erntvenmi:. sic 
et Ilebriei; u n d s c i sequi iur ili Psa/m. a i a : 
« Ter ra m o l a es t ; » A q u i l a , i m p a r t i i ; S. Hirrony-
mu6,.o»^re»[iiii '( , scilicet mt pa r lu r i ens , hebraine 
enim e s t •Vin t i ra i , id est instar parturienlis con. 
tremait. Tropologico, S . Aognsli ims, S. Bieroay-
m u s e t Cassiodorus in Psalm.cxm Cum, inqui t , 
conversi s u m u s a vani ta le a d ver i ta tem, a créa-
tur is a d crea torem, mare f u g i t , i d est omnis sie-
d i l i nnped i incn ta cesserunl ; (er ra , id est lerre-
n u m bomin i sco r pcemtenlia compunntum et com-
m o l u m est ; mon te s et colle» gest ierunt , id est, 
apostol i et pnedica tores exsul tarunt conversione 
g e n t i u m , spe ccelestis g lo r i®, e l reverentia Dei. 

1 0 . M E M O B E S E S U M U R R A H U U C Ì O B U S I , Q T « RA 

I S C O U T U R L I O B C A F A C U S U I Ì K » N T , O C O I Ì D M Ó B I S 

rno KSJJOIÌE i m n A L i c i cocx t r r t i m j MUSCAS, CT 
P U Ò PISCIBUS E K T C X A V I T P L U V J U S S C L T I I D I I R A E A BA-

KARUB ,—q. d. Hebriei e s su l l avc run t , t u m quia 
magni f ice a Deo habi t i et p a s U , t u m quia mc-
mores c r a n t ; quan t a pau lo an te p r ò eis conlra 
-Ggyptios Deus por len la patrasset in iueoinu, 
cum scilicet a d h u c i sco leren t / E g y p t u m , duns 
p r ò natione animalium, g r a c e -pfosc:, i d est fatta, 
sobole ve l genoral ione p e c o r u m , te r ra p r o d u x i 
m u s c a s , a c Nilus fluvins prò piscibus, g r a c e prt 
aquatilibus, dedi t copiam r a n a r u m , quffi o m a e s 
i i g y p t i o r u m d o m o s , m e n s a s et lectos oppleve-
r u n l et conspurca run t : v ide dieta Exod. v i a , I 
e t seq. Pro in incoio/«, g r a c e est i. id c e 
in peregrinatine vel peregrinitate s u a , pula in 
iEgypto , in q u a peregr in i e rant el peregr inabaa» 
tur I lebriei , j u x l a o racu lum a Deo AbrahsB da-
t a s i Geies. IVI, 13, 

C O M M E N T A R I O . I S S 

I l ct 12. N O V I S S I M E A U T E H marna N O V A H C B E A -

TUIIAH AVIUM, CUM ADDCCTI COSCOPISCESTIA POSTULA-
VE11CST ESCAS EPULATIOKIS. IS AlLOCOTIOKB Bil l ! HE-
SlttKHU, ASCESniT ILLIS DE HABI OliTl'GOfllETEÍ. : Et 
VtXATlOJES PECCATOBIBUS Slil'EBVESEBCNT, HOK SISE 
¡LLIS, «Ufi ASTE FACTA E1IASI, ABGL'llEIiUS PEB VU1 
F i l m i n a « : J U S I E ò m a PATIEBASTCB SECUSDIUI SDAS 

SEQHIIAS; — g i a c e , iit t i rassimo aidem uderunt 
et noram gcneratiouem avium, cum cemeupiscentia 
additeli postulasseuf cibos deliciuruin : nam tul t:on-
solalioiitm eorum ascendiI tic mari ortygometra, ac 
siipp'kia peecatoribus supenenerunt, non sine factis 
sigáis ci fulminimi; juste enim patiebantur suis ne-
quitiis. Pro noi'issime, grasce est , i®' ¡TO';», id est 
deitide, postea : hebra jum enim ir,8 achar signi-
ficai ssquens, pos lcr ius , quodXos tc r vertere solet 
mvissimim : explieat e scam, q u a m depaverun t 
H e b r a i , scilicet cam fuisse coturnices sapidas et 
d e l i c a t e . Swm creaturam, ila vocal colurnices 
nove a Deo p r o d u c í a s , et in deser tum adductas , 
quf r novi et cxquisiti e rant s apo r i s , leque ac 
magni tud in i s et p iuguedinis : ila S. Eouaven-
I n r a ; unde eas vocal escos epulationis, grajee, escás 
deliciurum, id est delicatas, q u a in epul is lau t io-
r ibus solunt apponi ad cpulandurn delicate et 
volapluose . In aUocuticne, g r a c e , isvt^Mm, id 
est in consolationem : a l loeut io en im it inerantis et 
l a l iorant i s , es l solaliiim i l inefis et labori», Orly-
gmetra, ita vacatur, colurnicum d n x , i f ldeque 

• a g m e n , nl i dixi cap. xvi, vers. 2 . Vexationcs, ?:-
|i»fiai, id est supplicia, rjuffi i r rqgan lu r ad vindi-
candum -t¡tb, id est honorem, a i t Gellius, l ib . VI, 
cap. xiv, pu ta Dei hoc loco , q u e m líeserant á l g y p -
li i , Deo ct Moysi rebellautos. 

N O N S I N E I L L I S , Q U X A J I I PACTA E B A H T , A B G C M E S -

I i s PEB f i » FIH.SBSCI» : — ila Romana et G r a c á ; 
m a l e ergo nonuul i i legnnt f.umimtm : t r ans i t , vel 
po t i u s redil a d ullim.un p lagam . 'Egyptiorum, 
q u a c u m Pharaonc inersi sun l in Mari Rubro , q. d. 
Ollima ÌKBC plaga eis inílicta fu:i pos t pr íeceden-
lia a rgumen ta ir® Dei, qu ia scilicet a n l e q u a m 
Deus eos m e r g c r e l . j aca la tus est in eos ton i t rua 
e t fu lmina , q u i b u s cur rus e o r u m , equos ct equi-
les subver t i l , ut i dixi T.xod. sor, 25, Audi Jose-
p h u m , lib. II Antiq. cap . VII : « Ergo c u m j a m uni-
versus exereitus inlrogressus e s se t , r e fund i tu r 
iU'iuin m a r e , et ^Egyplios fluctibus involvil, ven-
tis e t iam eodem impel lenl ibus : accesscrunl et i m -
t r e s d e c a l o , et aspera lonilrua f u l g u r i b u s s imul 
in l emi i caaubus , fulmina q u o q u e defc rcbanlur , 
el nihil omn ino deerat e o r u m , qua) a b i ra to Deo 
honi imlius a d pcrniciem immill i solenl. o Aliqui 
censent ha)c dici de Sodomilis : in h o s enim Deus 
e ccelo jacula tus fu lmina , eos igne « d e s t i s idera-
v i t ; verum, dur io r est lanlus l a m g u e sub i lus iste 
s a l l u s , u t subilo a b ¿{ jypl i i s t rans ihal a d S o d o -
mitas ad eos t amen alludi t. Tacite e rgo conferì 
j ^ y p t i o s cum Sodomilis, q. d. Sicut o h m Domi-
Bus « p lu ì t super Sodomam et Gomor rham sut-
piui r , el igoem a Domino de ccelo, el subvert i l 

civilates has, et o m n e m circa reg ionem, » G e n e s . 
xix, 24 : sic par i ter i n jCgyplios jacula lus est f u l -
m i n a et igues coilestes, q u i b u s castra eo rum s u b -
verti l in Mari Rubro , idquc o b similes eo rum nc-
qiiitias, prawertim inhospi ta l i ta t is , q u a in suo? 
bospitcs b a r b a r i e rant e t t rncidenti , ut i sequi tur . 

13. ElEaiJl Ilin'ESrAElLlOBEH ISBOSPFTAUTATE1I ' 
ISSnTl'EHUNT : ALTI QUIOE1I IGNOTOS SON HliCIPlE" 
BAST AUVF.NAS : ALII A O I E H IHJSOS n o s i ' i r c s i s s t a -

VITUIEM NEDIUEBABI. — litAospittMalem a c c i p a ' 
non negal ivom, sed posi t ivam : g r a c e uiiim e s t , 
¡lOTÌi»;«, id est odium hospitalitatis e: I,ospitila. 
Pro instituerunt, g r a c e esl ijiirr&uoav, id esi e-r,it-
enerant. Pro ignotos, g n e c e est spscù.ra;, id est ijito. 
rantes, qui scilicet non n o r a n t ipsos, nec ab ¡¡. -.ir 
erant cogniti, q. d. q u i nu l lum c u m eis c o m m e r -
c ium b a b e b a n t , u n d e nec in eos b e n d i c i exst i le-
rant . Unde Nosler ap te vcr l ' l ignotos ; Vai . l ik is 
verl i t , nam alti eos, qui errabunt apud se, vet igno-
tos nonrecipiebont; Osorius, nam vel homines tanta 
immanitatis ignaros non reeipiebant. Pro adeems 
Nosier legit c s p S m c , j a m legunt itapira«, id est 
prasentes. Pro bonos, grasce est /.-.-.-¡i-.-j.-,, i d est 
beuefaetores. 

Comparat ivus detestabiliorm s igni l lca thic COI:I-
parationein instilui in ler inl iospi tal i ta len .Egjrp-
l iorum et S o d o m i t a r u m , ad q u o s r e r s u pr.ccc-
d-'iìti allusi!, u t dixi . Scnsus e; . ;o es t , g. d. Sodo-
milffl sibi lau t i , aliis fuere erudeles , a c pnese r l im 
in hospì tes dur i et see v i ; u n d e Ezecbie], eaij. xvi, 
yers. 49 : a Ecce, inqu i t , l i s e fuit iniqui las Sodo-
mie ta ra r l i ' tu®, superb ia , sa tur i tas panis , et a b u n -
dantia , e t o t i u m ips iuse t filiarum ejus , ct m a n i u n 
egeno ct p a u p e r i n o n porr igebans. r, Sed tamen 
magis inhospitales fue re .Egyplii : n a m Sodomi-
lie angelos hospi tes missos a d Lot, Genes, x i x , 3, 
n o n reeepcrunt b o s p i l i o , utpote igao los , qu ia 
ignorabau t eos esse ange los , ac n u l l u m c u m cis 
commerc ium b a b u e r a n l , nec u l l u m sciebant a b 
eis se recepisse bcnaSc ium. At vero i l g y p l i i n bo -
n o s , ( g r a c e benefactores, hospi tes , p u l a i l e b r a o s , 
a qu ibus mu l t a reeepcran lbenef ic ia , a c imprimia 
a Joseph, qui to lam vEgyptum in f a m e a lu i t e t 
d i tavi t . Genes, s u , 47 et seq. ) in servi lu tem redi-
geban l , » i isque quas i mancipi is a d agros co lendo- , 
ad Nili a lveos e t toss?« r e p u r g a n d a s , ad ¡ .yra-
m i d e s exs t rucndas , e tc . , ' l iTanniec abu t ebau tu r . 
Quocirea magis puni t i fnere a Deo inhospi la le i 
^ g y p l i i , quam S o d o m i l « : h i enim solo igne , ¡Ili 
vero igne et a q u a s idera l i s u n t , cum fu lmin ibus 
le t i , mersi s u n t in Mari R u b r ' j : b a n c c o m p a r e -
t i o s e m p l a n e significant Graca , quie sic h j b e i i t , 
nam et graviorem inhospitalitalem exercuerunt : illi 
enim ignotos non reeipiebant prcesertles : Iti autem 
bene meritos hospites in servitutem redegerunt : ub i 
jè illi opponi lur -a hi : illi, scilicet S o d o m i t e ; hi, 
scilicet ,/Egyptii. Po r ro quam zEgyptii fuerin' . i s 
hospites ia ;v i , l iquet ex Busiride l ' ha raone , a u i 
Thasium immolavi! a d a r c c s d a m ^Egypti steri l i 
ta lem : idem faciebat cffileris hospi t ibus , teste E u -



'ssbio in chrom, el S. A u g u s t i n e , l ib . XVUlDe Civil. 
cap . xii : « Ulo, ai t , t empore (quo D a m n s impe-
r i a l Argivis. Alhems Minos, Atlica Erichtonius, 
(¡rviciai Uionysius sive Liber paler , Hebra is Moy-
ses {.t Josue) vel rex, ve l pot ius tyrannus Busiris, 
èuj's diis suos hospi les i m m o l a b a t , quern filium 
Neptuni: p e r h i b e n t ; 0 q u a de causa ab Uercule 
oecisus est . Unde et Virgilius, 111 Georg.: 

Quis, ait, ant Eurislliea durum, 
Aat inauditi (ide¿t infamis) nescit Bnsir'uiis aras? 

Idem p a l e t e x crudel i ta te , q u a m /Egyptii exer-
CDt'i unt in Moysem et Hebraos hospi les , Exod. 1 
e4 s e q . , a tque ox iis q u a de jfigyptiis na r r an t 
Aiüobius , l ib . VIII Contra Gentes, Miautius in Oc-
U;v., Diodorus Sieulus, l ib. II , cap . iv, ct alii. 

l i EL I D . E T .NON S O L U M H J Í C , SED B T A L I U S Q U I -

NAII R E S P E C T O S J I L O N U S I EJIAT : Q U O M A U I N V I T I R E C I -

P I E B A N T E X T R A Ñ E O S . Q U I A I TE.11 .CUM ' U & T I T I A R E C E -

TOFTLMK U O S , Q U I EISDF>I USI E R A N T J U S T I T I I S , S J Ì V 1 S -

SIMIS AFFLIXEEUNT POLORIBUSJ — g r « e e , Ct ÜOII SO-
lum,•svdqucedam visitano erit illorum, quoniam odiose 
rea'juebant extráñeos; alii vero, quoscum festiv/tati-
bu's uccepera'it, eosjm (jusdemjuris participes fados, 
•¡r-tubus otflixermt labor Urns. Pro respedus, g r a c e 
or-- ¿-ioMTrr,, id est vi.-¡tulio, inspccfio, considarat io , 
r speetus, q. d. /Egypti i non so lum hospi tes in ser-
vitntem red igeban t , sed et in e l s a l ia cu lpa ei in -
hospitalitJis eons ide randae t resp ic icnda occurr i t , 
q u o d scilicet « inviti (grace s, id est odiose, 
inimico, iuvi te , telriee) rec ip iebant extráñeos, » 
c u m hospiles b i lar i ore ct vu l tu s int recipieudi : 
potest q u o q u e visitai io accipi p r o r a l i o u e a g e n d i , 
more consuetudine vivendi. A l i q u i h a e aceipiunt, 
de Sodomit is , ut sit secunda anth i lhes is , q u o d 
S o d o m i t e invite receperint hosp i t e s ; JSgyptii vero 
festivo receptos s a v e affl ixerint , ut sequi tur : ve -
r u i h nec in Gracco, nee in Latino ulla hie insinua-
lur ant i thesis ; e rgo de JSgypti is loqui pergi t . 

QUI AUTEM CUM LJÌTITIA ( g r i E C e , ¡¿e?' 
id est mm festivüaiibus; J ansen ius , festivis et so-
lemnibus gaudiis; Vatablus, gaudiorum celebritate ; 
Osor ius , hi/ari fronte inter solemnia sacra diebus 
/CMS), RKCEI'ERUNT U O S , QUI EISL)KM USI ELLANT JUS-

TITIIS : — i ta l egendum, non instituiis, etsi eodem 
redeat sensus : grasce enim est hxáw, i d est justis 
n e u t r e , hoc est j u r i b u s , - ^ . d. ¿Egyptii Hebreos , 
q u o s pr imitus in grat iam Joseph festivis gaudiis , 
ludis et feslis exceperant , q u o s q u e in s u a m r e m -
publ icam receptos sui jur i s fecerant part ic ipes, 
ae q u a s i civcs civitate d o n a r a n t , h o s mor tuo 
Joseph contra o m n e jus et fa3 « saviss imis afllixe-
i u n t dolor ibus » et l abor ibus , q u i recensentur ini-
iio Exodi. An non h a c s u m m a era t inhospi tal i -
las, s u m m a q u e barbar ies fu lmin ibus f e r i enda , e t 
aquls Maris R u b r i suf focanda? 

Morali ter , disce hic q u a m immisericordia et 
inhospitalitas Deo displ iceat ,utpote propte r q u a m 
inter a l ia scelera S o d o m a m , to t amque Pentapo-
i im igne ccelesti c o m b u s s i t , Exech. XYI, 49; ac 

Pharaouem c u m lotis caslris fu lminav i t . rr^;-r=lt-
quc in Mari Rubro . Ex adverso miscricordia et 
hospitulitas A b r a h a ita placuit Deo, ut meruer i t 
angelos hospil io rec ipere , q u i ei et S a r a slerili 
filium isaac p r o m i s e r u n l , Genes, xvm. Sic et 
S. Gregorius d b e leemosynas et hospil di iatem 
ange lum hospi l io excep i t , qui ei edixit Deura 
propte r eas clegisse i p sum in pont i l icem, u!i ha-
bet e jus Vita : idcn> S. Gregor ius , l ib. Ill Dialog. 
cap. x i , na r r a t Carbonium Populoni i episcopura, 
eo q u o d m i l i t e s hospit io excepisset e tabscondis -
s e t , a Tolila Gothorum rege urs is ob jec tum, sod 
ursos deflexa cervice, summissoque humili lor ca-
pite ejus pedes l ambere ccepisse-, quo portento 
p e r m o t u m Totilam et Gothos, od ium in amorem, 
et con temptum in honorem vertisse, ipsumque 
ut sanctum m a g n a in venerai ione habuissc . Quo-
circa S. Paulus H e b r a o s , cap . x m , vers. 2, ex-
hor ta tur d i c e n s : « Hospital i talemnoli le oblivUci: 
per b a n c enim la tucrunt (alii l egunt %/acueritnt) 
q u i d a m angel is hospit io recepl i s ,» u b i p lu ra hae 
de rc a n n o t a v i : a d e a m d e m omnes urgel S. Ba-
si l ius, h o m . 8 Hexam., cxemplo co rn i cum, quie 
ciconias alio avolantes s u b h y e m e m comitaj i t -r , 
et secure a d hospi l ium d e d u c u n t : « Cornices, in-
q u i t , nostrates velut lictores, satellitesque i f s a s 
comitanliu- a t q u e d e d u c u n t : q u i n , u t mihi v:de-
tur , c t s o c i a s se offerunt , auxi l iaresque ad versus 
aves ipsis adversar ias atque hostes. Cujus rei .ar-
gument© sunt i l i a : p r i m u m , q u o d nostris in pro-
vinciis i l lo tempore nul la p ro r sus cornix conspi-
ei tor; de inde cimi vu lner ibus redeuntes , uporta 
pra;sliUe tutelce indicia nobis a f fc runt . Quis a pud 
ipsas hospilalitalis j u r a prfescripsit? Aucliant liffi.c 
homines h i , qui nul lo hospit io homines excep-
tant , j anuasque suas occludunt , e tnequc ' l iyeme, 
nequc noctu solo legimine pe reg r inos , advenas-
que suscipiunt. » 

Magnus illc S. Pacliomius, c u m adhuc genlilis 
esset et miles, visa chris t ianorum in milites (nius-
euntes t am p ro fusa hospitalitate, ad Christi fidem 
conversus tantus eVasit, ut religionis funda tor 
regulam ab angelo accipere m e r u e r i t : ita habet 
e jus Vita, lngens fu i t p r i m o r u m christ ianorum 
hospitalitas, p r a s e r t i m pont i f icum et civium Ro-
m a n o r u m , u t l iquet ex Annalibus Baroni i , quin 
et e t i amnum llom<e eadem v i g e t , uti vidcre est 
in lot t a m q u e copiosis hospi ta l ibus , ac episcopo-
r u m , s a c e r d o t u m , rel igiosorum c a t e r o r u m q u e 
pe regr inorum bospili is, q u i b u s p r a t e r alia plu-
r ima , similis generis tota u r b s re fe r ta est. 

1 6 . P E R C U S S I S U N T AUTEM CFICLTATB ! S I C D T I L U 

( S o d o m i t e ) IN FOR I BUS JUSTI ( L o t ) CUM SUBITA-VEIS 
OPERTI ESSENT TENEBRIS ( G T I C C E , ijMV. R:T;:O>.R,9R»TI; 

oxoTii, id est vastis, vel immensis, vel stvporc jile-
nis, qua ; -Egyplios r e d d e b a n t perculsos et stupi-
dos , vallati, vel c i rcumdat i e t circumfusi tenetris) 
UNUSQUISQUB TRANSITU* OSTII s u i ( g r « c e , otauwuftjfSiv, 

id est ostiorumsuorum) QU«REBAT.—Aliqui,ut S. Bo-
navenlura , Lyranus , Hugo et Ribera w Sophon. 1 

n u m . S!, liren o m n i a accipiunt do Sodomitis, qui 
c u m invaderen t ostium Lot, u t hospites, pu ta an-
ge los r a p c r e n t a d s u a m l i b i d i n e m , ab angel is per-
cussi sunt ecci ta te , ut ostium Lot invenire nequi-
ri-nt.: aódit R 'bera , ex hoc Sapientis loco l iquore 
Sodomita; . , c t iam ostia p r o p r i a r u m fedium re-
p. ¡ i re non potuisse. Vorum melius alii passim 
ha 'c accipiunt de /Etryptiis, de qu ibus se rmo pr«e-
ces^ii : ho - en im compara i Sodomitis, quod sicut 
h i ea'cjtalo percossi ostium Lot invenire n o n po -
I'Tiiut. Genes, x ix , 10, sic et ^)gyplii triduani> te-

nebr i - (de q u i b u s egit cap . x v n , vers. 2 et seq.) 
involut i ostia sua rum d o m o r u m , per qu-e trans-
ire so lebxn t , videre n e q u i r e n t : hoc enim plane 
ve rba signiiicant, p r a s e r l i m -n sicut HU. Pro caci-
tate, g r a c e e.-t «'.jwcta, id est avidvitia, «er i las . 
Fuit h a c dispar i n Sodomilis et /Egj 'pfi is : i n So-
domitis en im fuit i n t e rna , q u a scilicet eo rum 
oculi Uìncbantur et obscuraban tu r , ut videntes 
o?lium Lot non vidorent , id est, non agnoscerent 
i l lnd esse ost ium Lot, sed pu ta ren t esse commu-
PÌTO parii;tem, vel qu id a l i u d ; in ¿Egyptiis vero 
fuit cal igo et t e n e b r a ex t e rna , q u a v isum com-
m u n e m impediebant . Juste et congrue ialiospi-
tales, qui hospiles videre non polerant , p r ivau tu r 
ocu lorum (qu ibus abutcbaotur) usu et visu. 

1 7 . IN S E E N I M HLRMKNTA » C M C O N V E R T U N T L R {g. d . 

Dum d e m e n t a in ter se commutan tur , non na tu r a 
et substantia , sed condit ione et qual i tate : subaud i 
sic se hatteni) SICUT IN ORGANO QUALITATIS SONUS 

I>1 M U T A T I T I , E T OMNIA SCUM SONUM C U S T O D I U N T T O N D E 

JESTIMARI EX IPSO VISU CERTO P O T E S T . — q . d. S i c u t 

in psal ter io , ci thara, lyra , aliove musico in?lru-
nu ufo sonus un ius c h o r d a , et var ia t ione m o d u -
lationis et soni a l i a rum c h o r d a r u m , al iam et 
a l i am h a i m o n i a m , a q u e ac n o m e n sor t i tur , li-
cet e a d e m sint c h o r d a , i demque in se manca t 
s ingidarum sonus : i ta Deo qua - i l u d e n t e , psal-
lente et cilharizante in elementis / E g y p t i , idem 
e lcmen tum s u a m na tu ram, p rop r ida t em et ord i -
nem relinens, j unc tum alteri e l emen to , in e jus 
na tu ram et usum transire v isum est : « agrestia 
enim in aquat ica conver tebantur , » uti expiieans 
subdi t . Quod dixi t , vers . 6, Deum in grat iam He-
b r a o r u m vim et condit ioncm na tura lem eie me n-
to rum immutas se , id ipsum liic ap ta similitudine 
instrumenti musici declarat : sicut enim in eo 
d u m p u l s a l u r , manen te eodem sono cu jusquc 
Otìorda et voc is , ex concursu soni et vocis alia-
i u m cho rda rum muta tu r ha rmonia et concensus : 
sic par i ter in e lemenl is manente eadem cu jusque 
n a t u r a , Deo operante et s ingula quasi p u l s a n t e , 
muta tu r e a r u m operat io et ac t io , oper isque h a r -
monia et concen tus , quo omnia consonaban t et 
eonspi rabant in salutem p io rum H e b r a o r u m , ac 
in perniciem impio rum ¿Ggyptiorum. Pro organo, 
g r a c e est psalterio : o r g a n u m en im est vox g e -
nerali« significans quodl ibe t ins t rumentum m u -
s i c u m , ila d ic tum quasi Ip^avov, id est operato-
r i um, pu ta ins t rumentum q u o d operose o p u s , 

Vili. 

v . g . sonum ct h a r m o n i a m opera tur efficitque. 
« Unde a s l i m a r i ex ipso visu cerlo potes t ,» hoc 
est , u t h a b e n t G r a c a , quod ex ipsa rerum factarum 
visione, vel inspectione perfede lied conjicere: pate t 
ex sequent . 

1 8 . AGRRSTIAENIH IN AQUA.TICA CON\TRTEBANTUR ' 

E T Q U £ C U M Q U E E R A N T N A T A N T I A I S T E R R A M T R A N S I -

BANT, — id est, u t g r a e e , terrestriaenim in a /uati-
lia convertebantur, et nata'.ilia in terram iransibant: 
n imi rum Hcbra i , e o r u m q u e j u m e n t a t e r r e s l r i a , 
q u a in agris degere , a ra re et pascere so l eban t , 
per .Mare Hubrum sieco p e d e t r anseun t i a , v ide-
b a n t u r na tu ram ct condi t ionem piseium iranan-
tium induissi): vice versa r a n a , q u a solent in 
aquis na t a r e , invadentes d o m o s , mensas ct lec-
tos /Egyp l io rum, v ideban tu r na tu ram et locum 
m u t a s s e , a tque ex aquaticis t nalat i l ibus facia 
esse terrestria. Sapientcr S. I i d o r u s , l ib. I Sent. 
cap . i x , d o c e t , 0 cum erea lurarum sl imul is , et 
c lementaribus advers i taf ibus h o m o v e r b e r a t u r , 
peccati hoc exige re p c e o a m , ut Deo superb iens 
h o m o , ea q u a infra ipsum s u n t , pa l ia tur ad-
v e r s a , j u x l a i l lud. Sapient, m , 21 : Pugnabit cum 
eo orbis leirarum contra insensatos. 0 

1 9 . IGNIS IN AQUA VAUEBAT S U P R A SHAM V I R T U T E M , \ 

E T AQUA EXSTLNGUKNTis N A T U R E OBLIVISCF.BATUR ? — 

g r a c e , ignis in aquam virtutem habebat, propria 
faculta'is oblitv.s, et a^ua ex$tiudiv<e natura: obli-
viscebatur; S y r . u s , ignis inflarnmábatur in aquis, el 
non comburebat secundum suam virtutem, et aqua 
virlute sua non e'xstinguebánt iqnem; Arabicus , et 
igm's potent/'a invaluit in aqu>\ et aqua absemdit 
suam naturam. Loquitur de igñ'i mixto p l u v i a el 
g r a n d i n i , q u i banc non exs t ingueba t , ncc ab e« 
exs t inguebatur , sed velut c u m ea sororians, ean' 
quas i per antiperi*tasin acueba t et i r i tendebat , 
ac vicissim a b ea acueba tu r et in tendebatur : 
v ide dicta cap . XVI, vers. 22, et Exod. ix, 23. 

Ex hoc loco el similibus Franciscus Suarcz, 
I part . Qiwt. XIII, a r t . 1, disput . 31, sect, v et vi, 
p r o b a t in creaturis esse po len t iam obedient ia lcm, 
non lantum pistivam a d recipiendum in se qua-
litates supe rnd tu r a l e s . qua* Deus in iis opera tur 
i m p r i m i t q u e , ut vult Gabriel Vasquez, sed etiam 
activam, ad operand uro p e r cas effectus, qui natu-
ra les ca rum vires s u p e r a n t , sicut ope ra tu r p e r 
ignem inferni c o r p o r n u m , facitque ut is aga t in 
an imas ct spir i tus d a m o n u m , elevando ejus ac-
tivitatem na tura lem comburend i c o r p o r a , ut su-
pernatural i ter crucict u ra tque spiri tus. Ncque di-
cas c u m nonnu l l i s , ignem ibi nihil a g e r e , s e d 
Deum ad p ra sen t i am ignis p e r se to tum facere 
u r e r eque sp i r i tus , quia Scriptura ait passim eos 
c ruc ia r i , t o rque r i , uri ipso igne. Sic par i ter a Deo 
elcvalur intellectus bea to rum s u p r a na tu ram, ut 
Deum ip sum per essentiam clare videat et amet 
visione et amore s u p e r n a l u r a l i , i t aque bee tur : 
h a c en im visio Dei beatifica n o n t an tum est pas-
s i o , s e d et actio vitalis intellectus et vo lun ta t i s 
Rur sum, sicut h o m o uti lur ca lamo quas i instrn-
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m e n t o n d s c r i b e n d u r a , a d e o u t sin« eo scr ibere 
n o n posset, u n d e q u o mc l io r est calamus, e o me-
i i o r e s t Scriptura : sic par i ter c rea tura D e o c o o -
pe ra tu r q u a s i i n s l rumcn tum, ad omnem e jus vo-
Iunla tem ct act ionem supe rna tu ra l em. Tanta est 
c r e a t u r e a d Deum creatorem subjectio et o b e -
diential t an ta vicissim Dei operan t i s potentia et 
i n t i m a c u m creatura qual ibet p r a sep t i a et con-
j u n c t i o , n imiruni ma jo r quara sit f o r m a c u m m a -
teria , et a n i m a cum corpore . 

Ratio a pr ior i igitur l iujus potentia; obed ien-
•tlalls: est o m n i p o t e n t De i , q u a ipse potest ul i 
sua c rea tura ad o m n e m effectum, et .secundum 
omnem m o d u m et ra t ionem non involventem 
conlcadie t ionem, sieut p e r c a m h u m a n a m nalu-
l a u i sibi hypostafice un iv i t , ac p e r cam sanavit 
o a i - o s , s u r d o s , c l a u d o s , m u t o s , para ly t icos ; sic 
et p e r sacramenta ope ra tu r g ra l i am in anima 
snscipi<nlium i l ! a , quam opera t ionem S. T h o m a s 
cjusijuo asseclffl censeut esse non t an tum mora-
les , seel ct pfy&cam, etsi alii id negent . Hoc est 
q u o d ait hie S a p i e n s : « Ignis in a q u a valebat 
s u p r a suum v i r t u t e m , et a q u a exst inguentis na-
t u r a oblivise-ebalur,» etc.: sic e t iamnutn s | Deus 
veJlet, faccret u t ignis frigefeceret et aqua calefa-
cer'. t , vide dicta cap . x v i , vers . 17 et sequent . ; 
u n d e ib idem causam sabj ic iens a i t : a Creatura 
cniiu !.'.;• i faclori dese rv iens , exardescit in tor-
in.T,t;::n advcKUs i n j u s t p s , e t l an io r fit a d b e n e -
fac iendum p ro his qui i n t e conf idant . Propter 
hoc et func in o m n i a t r ans i igura ta , o m n i u m nu -
Irici ::ralife t u a deserviebat . » 

2 0 . FL' .MMJS E CONTRARIO, COHRL'PTlClLIUa ANIUA-

I i c r , SON VESAYERUNT CARNES COAMBCtAXTIJBM, SEC 
mssOLVi;ilANT ILLAM, Q C £ FACILE DISSOLVEBATUR SL-

CCT GLAC1ES;- BONAM ESCAM; — g r a c e , flamrna e 
cQii'.rario /'idle corruptibilium anmalium, non mar-
ivwe f.-:-i:runt cames inambulnntium, ntque liqua-
bile {¡facialis forma liqucfaciebat tjenus ambrosii cibi. 
I'rirno, S. Dqnaventura p e r ¡lawnas accipit co-
l u m n m ignis et n u b ? 5 , q i u P l k b r a o s secura a m -
bulaotes n o n combureba l , sed protegebat a b a s l u 
soli-. S c n i ^ . - a l i i accipiunt serpenfes i g n i t o s m 
HebriBOS ii i i rmuranfes a Deo immissos , h o r u m 
e n i m serpent ram corpora non u r e b a n t u r a b igne 
in eis content©., ait Ho teo t : hi par i ter non m o r -
d e b a n t , n e c uve^ant l l e b r a o s eo run ique ju-
m e n i a , c u m s n e u m serpen'.em a Moyse ereetara 
i n sp i ee ren t , ait H u g o , Lyranus et Dionysius. 
T?.r'io, Qsor ius : Flam ma?, inqui t , in /Egyptios i m -
m i ? i c e eos lajdebanfc, n o n vero c a t e r a a n i m a l i a , 
u t l iqueret ipsas esse pccca torum supptrc ium, a c 
i n homini s n o c e n t e s , n o n in animal ia innoxia i m -
micti. Qtojrto et genuine , a. d. Animalia a Deo i n 
.¿Egyptios a d eos cruciimdos imraissa, non l®de-
b a n t u r ab ignibus ct f u lmin ibus ir» eosdem im-
miss i s , sed u t r a q u e q u a s i con juran i ia in /Egyp-
^ o r a m excidhwn conspirabant . R u r s u m , ciim 
iEgyptri v c H e n t igne comburere immissas a D e o 
i n s e r a a a s , m u $ c a s , l o c u s t a s in r o g o s c o n g e s ! a s . 

i g n i s e p i a s i n a t u r e « s n a ; o b l i t u s i l l i s p e p e r c i t , • ;;ia 
i n m e d i o i g n i s i l t a ^ e i n a m b n l a r e n t , j u x t a h l u d 
c a p . x v j , v e r s . 1 8 : a Q u o d a m e t i a m t e m p o r e 
m a n s u e t a b a t u r i g n i s , ne c o i ^ b u r e r e n t u r qu« j a d 
i m p i o s m i s s a e r a n t a n i m a l i a , s e d u t i p s i v i d e n t e s 
s c i r e n t , q u o n i a m D e i ^ t i a i c j o p a t i u u t u r p e r s e c u -
f ionem : » i t a C a n t a c u z e n a s , a C a s t r o , L o r i : ; u g 
et alii. 

NEC D1SS0LVEBANT ILLAM, QUJB FACILE DISS0LV3-
BATl'ft SICUT GLAC163 , BONAJI ESCAM , — q. <I. Jlira-
bi le , i m o m i r a c u l u m e r a t , q u o d fiammre non li-
q u a b a n t m a n n a , q u o d simile qrat glaciei , s:ve 
r o r i concreto : n a m m a n n a p i s tua i et in ioilas 
panesque e f f o r m a t u m , coqueba tu r et durabaluf 
i g n e , u t i c o q u u n t u r e t d u r a n t u r p a n e s nos t r i ; 
e u m tamen idem m a n n a a d a?stura soli's, eo ir. a -
lescente dissolveretur et l iquare tur instar c t a -
c i e i : v ide dicta cap . x v i , vers . SO elExod. \ w, 
i t . G race est W$I T M ^ . & W C ( m i n u s recte Com-
plutenses et alii I s g u n t , t&rqsm, id est facile li-
qunl.i'e, c u m i l lud idem sit q u o d rn/.ro») xyir,-ij.~ 
>.c£-.i6; - p s ; «a^w-x ; r p ^ » ; , id est nequc Uqiuibile 
iiquabant crystallo, id est glaciei simile qenus am-
brosiancn esc«: c rys ta l lus en im similis est glaciei , 
i m o mul t i censent c rys ta l Ium non esse aliud 
q u a m glacicm i n d u r a t a m , i n d e ^ u e diei «j-jcrx-..-», 
quasi oia >*Jcv; id est per fritjuz 

cwqiaciata <vjna: u n d e Dionysius , De Situ orbis 
ail, in m a n Casp iogigni crysLiihun. ilaaiK' •'v^.t 
s imile cra t crystal lo , i d est glaciei , quia- nit .¡u ,si 
r o s f r igore const rictus, qui a rdo r« sol.is l*cj f •;; i >;i-
t u r r r u r s u m cra t c a a d i d u m et a lbicans lit i e n ^ 
q u e instar crystaUi. Talis myst ice est I2uchan-!!a, 
c u j u s typus era t m a n n a , q u i a e o a t i n e t . C h r i s t u m * 
(jui e s t a g n u s n iveus ornni crystal lo c a n d i d n ;- e t 
lucent ior , ta lesque efficit eos qui ipsurn p i e mar.-
d u e a n t , c i m i r u m v i r g i n e s , i m o a n g e l o s . j u x t a 
i l l ud Zarluxv. LX, 17 : a Q u o n i a m b o n u m e j u s e s t , 
e t q u o d pulcbrura e j u s , n i s i f r u m e a t u m eic;.to-
r u m et v inum germinans vi rgines? » Rursum 
Eucharistia homines ca rneos , i d est i u i i r a i o s et 
quas i a q u e o s , qui facile qu ibusv is i luetibus. id 
est l i tntationibuSjCediint et d j s s o t v u n l u r , indurat 
et o b f i r m a t , instar c rys ta l l i , u t n u l l a tentatione 
l iquar i au t vinci quean t . 

BOSAM KSCAM, — g r a c e , - p o ; ¿ a S p c a l a : r p a r : , i d 
est ijenus ambrosii cibi, vol ambrosiaruB esc<s, i d e i t 
esca; del ica t iss imie , ccelestis e t divinie : a m b r o -
s ia en im a poelis dic i tur esse esca_duiicui:;iima, 
ac deliciie Jo vis et d e o r u m , s i c u t n e c t a r e s s e e o -
r u m d e c i p o t u s ; u n d e M a r t i a l i s : 

iuppi t t r ambrosia satur es t , et oectare vivi t . 

I d e m J i b - V I I I , epigr. 5 0 , D o m i l i a c o i m p e r . : ' o r i , 
q u i d e u s h a b e r i v o l e b a t , p r o e p u l i s d a t a i a -
b r o s i a m : 

Vescitor, inquit, omnis eques I t u a o , populus^se 
feesque, 

Et capit ambrosias cum Juce Roma a a p e j . 

COMMENTARTA IN S 

Ovidius, l i b . I Be Tont. ?!eg. i\ : 

Neclar et ambrosiani, latices epulasQaa deoram. 

Et Catullus, epigr. 94, a i t : 

Ambrosia dolci dolcins. 

Nam IbicGS a p u d Adagiographum ad i l lud , nec-
tar spiv at f ait ambros i am dulcedine me i novies 
superare. Urne dicitur ambrosia ab a pr ivat ivo 
et &&ròi, id est mortaJis, in tc rpos i to jx voca l i -
tatis g ra t i a , eo q u o d mortales earn non e d a n t , 
vel q u o d qui earn ederint , immor t a l e s evadant : 
quocirca ambrosia dlendus dicitur is qui cceteris 
eniinet quitó» diis a q u a n d u s . upud Cice ronem, 
lib. ¡I De Oratore ; et ambrosius grcece idem est 
quod irmortalis, d iv inus , suavissimus c t dulcis-
siiiius. Sic neclar dicitur a VÀ et xn-vu, q j iod n o n 
eorrnn qui mor iun tu r , sed irnmorlalium d e o r u m 
sit potus , aut q u o d »icos, id est j u r i e s , vegetos et 
florentf-s eíficiat, u t ex Plinio ct Dioscoride ait 
Siatthioìus l ib . I l l , cap. CSÌU Manna ergo voca-
tu? ambros i a , qu ia primo, erat delicatissimi sa -
porii ; quia secundo, crat c jbus ccelestis et d iv inus 
ab aogelis con feetus, j u x t a fllud cap . xvi, vers. 20 : 
•i AüiieSorum escanutr ivist i p o p u l u i n t u u r a ; » et 
Psahit. Lxxvn, 25 : « Pancm auge lo rum m a n d u -
cavit h o m o ; » tertio, <juia H e b r a o s o m n e s in de-
serto alui t p e r 40 annos>.eosque fecit vege tos , 
fortes, et quas i immorta les p e r totum tempus pe-
regri nalionis s u » : quoci rca v identur gentiles ab 
flebra'orum ligno viUc, vel m a n n a mutua t i suarn 
ambros iam, (eque a', nepenthes, ita d ic tum, q u o d 
quasi -il onater:<> luctum a d i m a t , ac mofy; 
quod senes juventu t i " res t i tuere peri i ibebant : 
Tuie Pl ihium, lib. XXV, cap . iv. 

Àllegoriee, longe verius ambros ia est Eucha-
ristia, quia primo, piis prabe-t omnem vir tutem 
^'fatiarum et coíísolationuin divihavum suavi-
i . i 'c ia.Sccu/id^cst angelorum h o m i n u m q u e bea-
torum ( q u i q u a homines i n ccelo humani ta te 
(íhrisli pascuntur et b e a n t u r ) . imo Dei ipsius ei-
bus : quo eüim pasci tur et delectatur Pater «eter-
nUs, ffiqùe ac Spiritus Sanctus , nisi contempla-
tione Verbi sive Fi l i i , in q u o sunt omnes r e r u m 
idea , species et delicia:? Tertio, qu ia Eucharistia 
cibus est ccelestis a Christ coafec tus , ac tideles 
facit ( inmorta les , ctelestes et d iv inos , imo q u a s i 
'leos quosdam te r res t res , qu ia c.os t r ans fo rma t 
in Chr is tum, j u x t a illud Joan, v i , 37 : a Qui m a n -
ducai m e a m carnem,"e t bibit m e u m sangu inem, 
in me m a n e t , et egoùn e o ; » ct i kid. vers . 59 : 
« Qui manduca i hunc panem, vivet in s t e r n u m . » 
Qnare in his v e r u m est i l lud Uesiodi et Aristote-
lis, l ib. Ill NXaph. textu 15, ca i terorumque pris-
corurn p h i l o j o p h o r u m et p o e t a r u m : « Mortales 
èsse, qui non vcscuntur nectare et a m b r o s i a ; q u i 
vero iis vescunlur , esse ¡ inmortales : » h o c e n i m 
diserte de Eucharistia asserii Chi i í t u s loco j a m 

c i t a t o , q u a r e E u c h a r i s t i a e s t s a c r a m e n t u m s a r . r a -
m e n f o r u m , s a e r i f i c i u i n s a c r i f i c i o r u m , d e l i c i a d e -
l i c i a r u m , m i r a c u l u m m i r a e u l o r n m , q u o d q u o t i -
d i e p a t r a t s a c e r d o s in m i s s a c o n s e c r a n s , c i n o n 
a d v e r t i t . 

IN OaiNfflL'S EMM MAGNIFICASTI POPDLDH TIHJM, D o -
HINE, ET nONOP.ASTI, ET KOS DESPEXISTI IN OMNI 
TEMPORE, ET IN 051 NI LOCO ASSISTE.NS Ui: — CSt C00-
clus io , q u a confitelur Sapiens paternam D e i i n 
Israele in p rov iden t i am,curam, pa t roc in ium,cxa l -
t a t ionem, cibal ionem per m a n n a ca t e r aque b e -
neficia q u a c e l e b r a t , ? r o i isque D e o gratias a g i t : 
I dem facit Moyses Dealer, iv , 7 . M u l l o ma jo ra 
beneficia, m i r a c u l a , sacramenta s u n t , q u a Deas 
p r e s t a i chrislianis in Ecclesia mil i tante, a c ma-
x ima e r u n t , q u a . p r a s t a b i t in t r iumphante : ipsi 
sit h o n o r , d e c u s , et gloria in omnes a te rn i ta tes . 
Amen. 

Hinc palet sap ien t iam, de q u a toto hoc l ibro 
egi t , t u m r c g u m e t magis t ra tuum. tumregnovum 
ct r e r u m p u b l i c a r u m , l u m fidelis cujusque si iam 
esse in Dei cò l l i i , virtule e t piotate; e a m q u e ad-
ducere Dei favorem, béné'f icentiam, feSiciíat-'jm 
o m ü e q u e b o n u m . Unde Moyses mor i turus Israe-
l i t a id inculcaos Deuter.iv, 6 : « I lac, inqu i t , est; 
vestra sapientia et i n t e l l e c t s coram p o p u l i s , ut 
auaienles universa p r a c e p l a h a c , di cant : En 
p o p u l u s sapiens ài in le l l igens , gens magna . Xcc 
est a l ia nat io tarn g randis . q u a habaat deos ap-
p rop inquan tcs s i b i , sicut Deus nosier adest eunc-
tls obsecrat ionibus nostris. Q u a est enim alia 
gens s ic iiicSyta ut habeat c a r e m o n i a s j u s t a q u e 
jud ic ia , et univcrsam l e g e m , quam ego pxOpo-
n a m hodie ante oculos vestrOs? Custodi igitur 
l em e t ipsum, et an imam tuam soll icüe. Ne obli vis 
caris verborurn q u a v iderunt oculi l u i , e t no-
exc idan t do corde tuo cunclis d iébus v i le tuie. » 

Gonciipisccntia dilubittir ct alternai. Sola sapicnlia be-?'-
et alernat. 

Trrfnsil scolcris vol'.iplas, manet gehenas /ETER-
NTTAS. 

Transit virtuíis labor, manet gloriai ÍETERNITAS. 
Transit honor, fugitauram, tempi« avolat, stai (irmi 

J E T E R N I T A S . 

Onirnis louga, lata, alta, et profunda .ETEUNITASI 

Vita t u a , o Ph i lo thce , brevis est . mors cprt-». 
dies incerta, a n i m a tua i m m o r t a l i e s t ; -
t em a d vi tam redire non licci, in iclu oculi e l . 
d u n t u r o m n i a , clausa est pcenitentia janu. . 
longa te excipict et immensa a t e rn i t a s ; c-: 
gaudia immensa et a t e r n a s u n l , in to leranda c. -
h e n n a to rmenta pe rennan t : a l te ru t ra te cor:./ 
exspec tan t , u t r a q u e in tua opiione et manu sue i 
El ige, al ter imi en im duobus eligere te COL-.' 
Deus. Si s a p i s , o Phi losopsycbe, amico sincei . 
t e , t u a m q u e pe renuem sa lu tem dil igenti , aus-
culta : non te decipiat falsa libertas novantiuni 
non incscet f u g a x illecebra vo lup la tum ca r 
b land ieu t ium, non i l ludat m o m e n t a n e u s honoris 



f u m e s , nec failax p lausus a d u l a n t i u m ; in mo-
mcn to hffiC omnia a b i b u n t , et te moistum dese-
r e n t : memen io te s t e r n u m , et c r ea tum, na lum-
q u e ffitemitab. Temporar ia despice , a-teroa s u s -
cipe : *i faxrs , a?ternum te pcenilebit. 

Illam ergo , o phi to thee , n u n c f i d e m , i l lara vi-
lam ampiectere , i l lud nunc c r e d e , i j lud e l i g c , 
Blurt opcra re q u o d in hora m o r t i s , quod in die 
judicil, cum tr ibunal i Christi j ud i candus as tab i s ; 
if j o d in o m n ; ffiternitate te credidisse, e l e g i a c , 
d ix isse , fecisse op tab i s ; ut a ju<to jutlicc Christo 
non g e t e n n f e , sed CTIO ad jud ice r i s , ut jugi lcr 
aaunff l fai® optime sit, non pess ime ; ut non m i -

ser r imus , sed felick«imus sis in omnem vílTER» 
.N1TATEM. B e e est vera Saloúionis , imo Christi 
sapient ia , bree vera et beata .£TERNlTAS. O Ileus 
a?terne^ qui nos ffitrrnos, a d tuam beataiu aK-x-
ni tatem ab ¿eterno pr;edestinasli , et in tempore 
creast i , d a nobis b á c sape re , ha:c assidue modi» 
tar i , hue o m n i a nostr i «ogitula, dicta, facta diri-
ge r e , ut nul la mund i f d l a x n o s d e m e n M vani-
tas, sed sola tuse fidei t t v i r tu tum pascal verilas, 
ut post caducara h a u c v t a m te pe rpe t im videre, 
te f r u i , te beari n i e reamur , qu ia t u es sola va-
r i t a s , vera chari tas , c h . r a felicitas, felix 
N1TAS. Amen. 

I N D E X 

L Q C O R U M S A C R i E S C R I P T U R / E 

0 0 £ IN L1BRIS ECCLESIASLE, CAKT1G1CAKTICORUM ET SAPIENTE ESPLICA.NTLR VEL EIÜC1DANICS. 

Prior uurnerus paginam, secundus columnam designat; si únicas tantum occurrat numerus, ad pracedentem 
referri indicio est. Asteriscus tomum VIII indicat: ubi deest, tomum VII adeundum esse, signum esto 
lectori. 

E X V E T E R I T E S T A M E N T O . 

EXGGNESI. 

Cap. i, vers. 3. Terra aulem eral ioanis et*acua*5l7, 2 . 
Spirifus Dei ferebatur super aquas, *2$6, 1. 

— 4. Divisit lucem a tenebris, 113, 2. 
— S.'-Dixit Deus: Congreger.tur aqu® qu® sub ccelo sunt, 

el apparent arida, etc., 51,1. 
— 10. El vidit Deus quod esset bomim, 140, 1. 
—26. Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 

nostram, et prssit piscibus maris, et volatilibus codi, 
etc., "486. 2. 

n, 4.1st® sunt generationes cceli et terr®, quando creata 
sunt in die quo fecit Dominus, etc., 51, 2. 

— 7. Inspiravit in faclem ejus spiraculum vit®, et facius est 
bomo in animam viventem, 4G8, 1, 2. 

— 17. In quocumque die comederis, morle morieris, 
*296, 2. 

hi, 1. Cur pracepit vobis Deus, ut non comederetis de 
ligno scienti® boni et mali? 2S1,1. 

— 15. Inimicitias pouam inter te et mulicrem, *499, 2. 
—17. Maledicta terra in opere tuo, in laboribu/cornedes 

ex ea cundís diebui vita tu®: spinas et tríbulos germi-
nabit tibí, etc., 67, 1; "25, 1. 

— 19. ID sudore vultus lui Tesceri« pane, donee rever-
taris in terram de qua samptus es, quia pulvis es, etc., 
402, 2. 

— — Donee revertaris in terram, de qua siimptus e s : 
quia pulvis es, et in pulvcrem reverleris, 85, 1. 

ÍT, 14. Omnis qui invenerit me, oceiilft me, "613, 1. 
t, 21. Cum trecentis sexa^inia quinqué annis vixisset, 

ainbulavit cum Deo, et non apparuit quia tulit cum 
Deus, '367, 1. 

— 29. Iste consolabitur nos ab operibus, et laboribus ma-
nunm n o s t r u m , 226. 2. 

n, 9. Noe vir Juitus, perfeclus in generatione sua, Deo 
placuit, 413,3. 

is, 25. Maledictus Cbanaan, servns servorum erit frairi-
bus xuis, *532, 2. 

xv, i. Ego protector suus sum, et merces tua magna oiiuis, 
*887, 1. 

— 6 Credidit Abraham Deo, et reputatum est illi ad jus-
titiam, *78,2. 

• 7. Ego Dominus, qui eduxi te de Ur Chaldxorum, 
'803, 1. 

—11. Descenderunt volucres super cadavera, et abige:;i,' 
eus Abraham, 333, 

xvm, 27. Loquurad Dominum meum, 96, % 
XSII, 17. Benedicam tibí, el uiultiplicabo semen tuum sicul 

stellas cceli, etc,, '485, 3. 
xxvu, 27. Ecce odor fliii mei, sicutodor agri pleni, etc^ 

*71, I. 
sxvni, 12. Jacob »»dit in souinis scalam stantcm super 

terram, etcacunici. illius, etc., 191. ? 
IXIS, 20. Servivit Jacob pro Rachele .«eplein anuis, e 

videlxHiitur illi pauci dies pra: amoris magnitiidine 
6 1 1 . 1 . 

xxx, 13. Hoc pro beatitudine beatam quippeme diccut mn-
tieres, ' »152, 3. 

xxxi, 48. Tumulus iste erit testis iuter me et to hodie, 
'33, 2. 

xxxir, 2. Cislra Dei sunt bree, "íes. t . 
XLVII, 9. Dies peregrin^.lionis me® centum Irignila .'inno» 

rum sunt parvi et mali, *290, 2. 
xux, 11. Ligausad vilem pullum suum, 93, 2. 
— 22. Filial discurreruiil super murum, 5M>, 2. 
— 26. Desidcrium collium feternorum, *137,1. 

EX EXODO. 

Cap. 111, vers. 14. Ego s«im qui sum, 15, 1; *5S3. 1. 
— 15. Dominus Deus patrum vestrorum, Deus Abraham, 

Deus Isaac et Deus Jacob misil me ad Vos, *4S¿. 1. 
IV, 11. Quis fabricates e»t mulum et surdum, vídentóm 

etcierum, nnnue ego? 2^s. 2. 
Till, 19. Digitus Dei est hie, *610. 2. 
ix, 24.Et grandoet igmsmiitapariterfercbaiitur,*595. 2. 
x, 23. Nomo movit se de loco in quo crat, *607, 2. 
— 7. Dixeruul $.>rvi Pharaunis ad eum : Csquequo patio 

mur hoc scandalum? etc., *620, 2. 
xi, 7 Ut scialis quanto miraculo dividat Dominus JS^vp-

tios ab Israel, ibij. 
xn, 33. Urgebaut ^Egyptii populum de terra exire veloc.-tei* 

dicontes. etc., ibid. 
xiv, 13. Nolite timere: stale, et videte magnalia Domini, 

etc., '10, 1. 
xv, l.Gmtpmus Domioo, glorióse enira maguiiicatus est: 

equuin et asrensorera dejecit in mare, "512, 2. 
— 20. Maria soror Mosissuinp>it tympanum in mauu sua, 

egresseque sunt omnei muiierc» post earn cum tympa-



f u m e s , n e c f a i l a x p l a u s u s a d u l a n t i u m ; i n m o -
m c n t o h f f iC o m n i a a b i b u n t , e t t e m o i s t u m d e s e -
r e n t : m e m e n i o t e s t e r n u m , e t c r e a t u m , n a l u m -
q u e ffitemitab. T e m p o r a r i a d e s p i c e , a ? t e r o a s u s -
c i p e : * i f a x r s , a ? t e r n u m t e p c e n i l e b i t . 

I l l a m e r g o , o p h i i o t h e e , n u n c f i d e m , i l l a r a v i -
l a m a m p l e c t e r e , i l l u d n u n c c r e d e , i j l u d e l i g c , 
B l u r t o p c r a r e q u o d i n h o r a m o r t i s , q u o d i n d i e 
j u d i c i l , c u m t r i b u n a l i C h r i s t i j u d i c a n d u s a s t a b i s ; 
if j o d i n o m n ; © t e r n i t a l e t e c r e d i d i s s e , e l e g i a c , 
d i x i s s e , f e c i s s e o p t a b i s ; u t a j u < t o j u t l i c c C h r i s t o 
n o n g e t e n n f e , s e d CTIO a d j u d i c e r i s , u t j u g i l c r 
a a u n f f l fai® o p t i m e s i t , n o n p e s s i m e ; u t n o n m i -

s e r r i m u s , s e d f e l i c k « i m u s s i s i n o m n e m ví lTER» 
.N1TATEM. B e e e s t v e r a S a l m n o n i s , i m o C h r i s t i 
s a p i e n t i a , bree v e r a e t b e a t a . £ T E R N l T A S . O I l e u s 
a ? t e r n e ^ q u i n o s ffitrrnos, a d t u a m b e n t a i u a l r x -
n i t a t e m a b ¿ e t e r n o p r ; e d e s t i n a s l i , e t i n t e m p o r e 
c r e a s t i , d a n o b i s b á c s a p e r e , h a : c a s s i d u e m o d i » 
t a r i , h u e o m n i a n o s t r i « o g i t u l a , d i c t a , f a c t a d i r i -
g e r e , u t n u l l a mund i f d l a x n o s d e m e n t e . t v a n i -
t a s , s e d s o l a t u se fidei t t v i r t u t u m p a s c a l v e r i l a s , 
u t p o s t c a d u c a r a h a u c v t a m t e p e r p e t i m v i d e r e , 
t e f r u i , t e b e a r i n i e r e a m u r , q u i a t u e s s o l a v e -
r i t a s , v e r a c b a r i t a s , c h . r a f e l i c i t a s , f e l i x 
N 1 T A S . A m e n . 

I N D E X 

L Q C O R U M S A C R i E S C R I P T U R / E 

0 0 £ IN L1BRIS E C C L E S I A S L E , CAKT1G1CAKTICORUM E T S A P I E N T E E S P L I C A . N T L R V E L E I Ü C 1 D A N I C S . 

Prior uurnerus paginam, secundus columnam designat; si únicas tantum occurrat numerus, ad pracedentem 
referri indicio est. Asteriscus tomum VIII indicat: ubi deest, tomum VII adeundum esse, signum esto 
lectori. 

E X V E T E R I T E S T A M E N T O . 

EX GENESI. 

Cap. i, vers. 3. Terra aulcm eral ioanis etvacua*517, 2. 
Spirifus Dei ferebatur super aquas, *2$6, 1. 

— 4. Divisit lucem a tenebris, 113, 2. 
— S.'-Dixil Deus: Coiigreger.tur aqu® qua: sub ccelo sunt, 

el apparent arida, etc., 51,1. 
— 10. El vidit Deus quod esset bomim, 140, 1. 
—26. Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 

nostram, et prasit piscibus maris, et volatilibus effili, 
etc., "486. 2. 

n, 4.1st® sunt generationes cceli et terr®, quando creata 
sunt in die quo fecit Dominus, etc., 51, 2. 

— 7. Inspiravit in faclem ejus spiraculum vit®, et facius est 
bomo in animam viventem, 4G8, 1, 2. 

— 17. In quocumque die comederis, morle morieris, 
•296, 2. 

in, 1. Cur pracepit vobis Deus, ut non comederetis de 
ligno scienti® boni et mali? 281,1. 

— 15. Inimicitias ponam inter te et mulicrem, *499, 2. 
—17. Maledicta terra in opere tuo, in laboribu/cornedes 

ex ea cunctis diebui vita lu®: spinas et tríbulos germi-
nabit tibí, etc., 67, 1; "25, 1. 

— 19. In sudore vultus lui Tesceri« pane, donee rever-
taris in terram de qua samptus es, quia pulvis es, etc., 
402, 2. 

— — Donee revertaris in terram, de qua sumptus e s : 
quia pulvis es, et in pulvcrem rcverleris, 85, 1. 

er, 14. Omnis qui invenerit me, occidrt me, "613, 1. 
f , 21. Cum trecentis sexa^inia quinqué annis vixisset, 

ainbulavit cum Deo, et non apparuit quia tulit cum 
Deus, '367, 1. 

— 29. Iste consolabitur nos ab operibus, et laboribus ma-
nunm n o s t r u m , 226. 2. 

n, 9. Noe vir Juitus, perfeclus in generatione »ua, Deo 
placuit, 413,3. 

is, 25. Maledictus Cbanaan, servus servorum erit frairi-
bus suis, *532, 2. 

xv, i. Ego protector suus sum, et merces tua magna oiuiis, 
*887, 1. 

— 6 Credidit Abraham Deo, et reputatum est illi ad jus-
titi-im, *78,2. 

• 7. Ego Dominus, qui eduxi te de Ur Chald®orum, 
"803, 1. 

—11. Descenderunt volucres super cadavera, et abige:;i,' 
eus Abraham, 333, ?, 

xvm, 27. Loquurad Dominum meum, 96, % 
xxii, 17. Benedicam tibí, el uiultiplicabo semen tuum sicul 

stellas cceli, etc,, '485, 3. 
xxvH, 27. Ecce odor fliii mei, sicutodor agri pleni, etc.. 

*71, I. 
xxvni, 12. Jacob »»dit in somnis scalam stantem super 

terram, etcacumcii illius, etc., 191. ? 
xxis, 20. Servivit Jacob pro Racfaele «eptein anuis, e 

videbanlup illi pauci dies pr® anion's magnitudine 
611.1. 

xxx, 13. Hoc pro beatitudine beatam quippeme diccut mu-
tieres, ' »152, 3. 

xxxi, 48. Tumulus iste erit testis iuter me et to hodie, 
'33, 2. 

xxxir, 2. Cislra Dei sunt brec, "165. t. 
XLVII, 9. Dies peregrin^.lionis me® centum Irignila ;inno-

rum sunt parvi et mali, *299, 2. 
xux, 11. Ligansad vitem pullumsuum, 93, 2. 
— 22. Fili® discurreruiil super murum, 5ri0, 2. 
— 26. Desidcrium collium »ternoruin, *137, 1. 

EX EXODO. 

Cap. 111, vers. 14. Ego sum qui sum, 15, 1; '513. 1. 
— 15. Dominus Deus patrum vestrorum, Deus Abraham, 

Deus Isaac et Deus Jacob misil me ad Vos, *4S¿. 1. 
iv , 11. Quis fabricates e»t mulum et surdum, videntem 

etcjecum, nnnue ego? 2^s. 2. 
Till, 19. Digitus Dei est hie, *610. 2. 
ix, 24.Et grandoet ignismiitapiritcrfercbantur,*595. 2. 
x, 23. Nomo movit se de loco in quo crat, *607, 2. 
— 7. Dixeruut $.>rvi Pharaunis ad eum : Csquequo patio 

mur hoc scandalum? etc., *620, 2. 
xi, 7 Ut scialis quanto miraculo dividat Dominus JS^vp-

tios ab Israel, ibij. 
xn, 33. Urgebaut ^Egyptii populum de terra exire veloc.-tei* 

dicontes. etc., ibid. 
xiv, 13. Nolitc timere: stale, et videte magmilia Domini, 

etc., '10, 1. 
xv, l.Gmtpmus Domioo, glorióse enira maguiiicatus est: 

equuin et asrensorera dejecit in mare, "512, 2. 
— 20. Maria soror Mosissump>it tympanum in mauu sua, 

egresseque sunt omnei muiierc» post earn cum tympa-



r.is ct cjioris, quibus pracmob.it, dicens : Can lem us Do-
minó,> glorióse enim magníílcáüis esl : equiim et 
soivrn dejeeU ;n mare, 1 6 5 , ? . 

«t»j. -2;. Proviilo de oroni plebe viros potentes, et titoen-
les foum, in qulbús sit verila«, et qui oderihtivariliaiñ, 
lit rullili!«.- nx e'.a tribunos, et cenluriones, quiuqua-
LVii i ;n> pi «Ji'i-auus, qui ÍUdieeot popolai» ouuii tern-

" J . 2 . 
kx, ! r. If.mora patrera tuum et matrera luam, ut sis lon-

gevos «upt'r lerram, 263. 1. 
IV!!. i S. Maléficos non patieris vivere, 10,2. 
— Diis non detrabe», et principi populi sui non ma-

I,«dices, 357, 2. 
xrxM, ¡0. Dimille me, ut irascatur furor mcus contra 

035, etc., _ 614,2. 
ix.vii?, t i . Loquebntur Dominus ad Moysen Tide ml fa-

ciarn , sicut solet homo loqui ad amicum suuin, 470, l.. 
— 19. Ego ostendara orane bonura libi, 204, 2. 
xxxvi, i4.Sagaundeciradepiliscaprarum,adoperiendum 

tei tura tabernaculi, *33,2. 

E X L E V I T I C 0 . 

Cap. xi, vers. 44. Sancii estote, quia ego sanctus sum, 
•HO, J. 

xix, ?.ü. Süiirliiariutn meura metaitc. 191, 2. 
xvi, IT. Ponam tabernaculum meum in medio vestri, 

eU-.. ambulato inler tos, et ero Deu* verter, de. , ibid; 
— 23. Si umbùlavermt ml me per«ersi , ci cgoamhutabo 

a l eos perversus in furore meo, juxta Scptuag., '259,1. 
— 80. Dabo pavorera in cordibus eorura, etc., *618, 2. 

EX NÜMERIS. 
Cap. xvi, vers. 15. Ne resptcias sacrificia eornm, tu scis 

quod ne asellum quidem unquara acceperira ab eis, etc., 
2 4 8 , 1. 

xxi, 5. Anima nostra nauseai super cibo ¡sto levissimo, 
•599, 2. 

EX DEUTERONOMIO. 
Cap. v, vers. 16. Honora patron tuum et matrera, ut sis 

lvng£vus super terram, 2G3, 1. 

Ti, 5. Diliges Dominuin Deum tuura ex toto corde, eie., 
412,2. " 

— 7. Meditaberis in eis, etc., dormiens atque consur-
gcus, "604, 1. 

v;n. . Yesfìnieirtimi Inani, quo operiebaris, nequáquam 
vetustate defedi, et pes tuns non est subtritus, 459, 2. 

x, 12. Et tiuiK, Israel, quid Dominus requirit «i le, nisi ut 
tiraejs Dominum Deum tuura, etc., cuslodiasque man-
data Dorniài? 412,1. 

xvi, I!?. Mimerà exc&canloculos sapient uni, 247, 2. 
xvii, 17. Non tobehit uxores plurimas, qua? alliciant ani-

mum ejus, ñeque argenli et auri immensa pondera, 
io;?, 5. 

xviu, 13. Proplietam suscitabo eis de medio fratrum suo-
rura sfmilt-ru lui, "314.1,2. 

XXVIII, 53. CoriiHtles fruetiim uteri Ini, et carnes fili «rum 
tuorum,et KUnrum tuanim in angustia, etc., ITU, 2. 

xxix, 5. Non suut ali rita vestimenta vestía, nec calcea-
tiiiMiui ¡.edam vestrorum vetustate consumpla sunt, 
460.1. 

xxxii. ?. Float ut ros eloquium meum, quasi imber super 
herlwm. et quasi stillai super graniina, 347, 1. 

— 6. Numquid non ipse est pater tuus , qui possedii te, 
Ct fecit, et creavil te? 382, 1. 
S. Quando dividerai AÜÍssimus gentes : quando sepe-

rabal tilios Adam, constituit términos poputorum juxta 
Bamercm filiorum Israel, *577, 1. 

— 10. Inven it cum in terra deserta, iu loco horrnris e 
TaSia; sol ¡ludi il is, *514,1. 

o - l S . Deum qui te genuit derequisii , et oblitus es Do-

, 5 0 5 , 1 . 

mini crealoris tui : vivit Dominus, et ad iracundnin 
concititu> est, ss», 1. 

— 32. Uva coroni, uva felli? et botri an 
— 33. Fel droconum vinum c-oruui et t 

insanabile, m. 
xxxiv, 7. Non caliga vit oculus ijns» nec denti* UIÌUA moti 

suut, 3S7.1 
EX JOSUE. 

Cap. i, veri. 7. Confortare, et eslo robustus valde; uten-
stodias et facias omnem krgem, de. , '27!, f . 

x, 14. Obediente Domino voci hominìs, 613. 1. 
xv, 19. Da inibì bor^dicticnem : terrir.. nuslralem et 

areutem dedisli mibi, junge et irrìgnam, ctc., 08,2. 
xxiv, 12. Misique ante vos enibrones, et ejccì co» lecis 

suis,ctc., •331,1. 
EX LIBRO JUDICUM. 

Cap.i,vers. 7. Sicut feci, ila reddidit mihi Deus, 272,9. 
xiv, 14. De comedcnlc exivit cipus, et de forti egressaest 

dulcedo, "472, 1. 
xv;, 17. Fermiti nunquam uscendit super caput meum, 

quia naiàceus, iti «it cbiisecralós Dee 'ivu nfero 
mairis mea ; si rasimi fuerit Caput luenm. recedei a 
me frtrtitudo mea, ei deficiaui, eròqùe sicut calieri ho-
minum, *35, i . 

EX LIBRO RCTII. 
Cap. I, vers. 20. Ne vocetis me Noemi (id est putbrnni), 

sp.d vocale me Mara (id est amarara), quia amaritudini 
valde replevit ine Omnipotens, "91,2. 

IH, 9. Expande palliura (uura super farautam tuain,quia 
propiuquus es, 553,2. 

iv, 2. Toliens autem Booz decem viros de scnioribus ci-
vitatis, 270, i . 

EX LIBRO I REGUM. 

Cap. il, vers. 6. Dominus mortificai, et vivificai dedu-
cil ad inferos, et rc<lucit, 292,2. 

— 30. Quicumqne glorificaverit me, glorificabo eum : qui 
cuiem conteranuàt me ..'Tiint ignobile.«, *375,2. 

— 32. Non erit senex in domo tua omnibus diebus. Par-
magna domus IUÌE iworielur, cunx ad virile® iEtaicm VA-
uerit , 267,2. 

ili, 10.1.oquere. Domine, quia audii servus tuus, -286, 1. 
ix. 2. Et IHIH erat virde liliisIsraelmetior ilio:abhumero 

et sursuiH em»iiehal .super poputum, 'iìl, 2. 
xv, 17. Nonne, cura parvulus esses in oculis lois, caput 

in tribubas Israel iactus es ì W , 1. 
xviu, 7. Peicusail Saut mille, et David decem millia, 

•511, 1. 
xx, 17. Addidit Jonalbas dejerare David, 309,1. 

EX LIBRO fi REGUM. 
Cap. xrv, IOTI. . Omnes morii»ur, et quasi aqare dila-

binuir in lerram, qrci; non reverluniur, 46, 2 ; 361, 1. 
sii, 35. Numquid audire possum ullra vocem caniorain 

et cautalricum t iM. 
EX LIBRO III REGUM. 

Cap. ni, vtrs. 7. Ego autem sum puer parvulus, et igno-
rans egreysum et intreiion» menm , *48S, 

— 12. Dedi libi cor sapiens et iute!Ugens , ia lantani ut 
nulinsanfe te simrtìi ta: fuerit, net post le surreciuru» 
sii, 76, 2 ; 103, 2. 

iv, 22. Erat cibus Snlomonis per dies singulo» Uiginta 
corlsimilai, etsexa^inta cori farina?, etc., 57,2. 

— 26. Et habeb.it Salomon quadraginta miiiia presepi» 
equorum curiilium, et duodecim frittisi cquestriura, 
97, 2;510, 2 

— 33. Disputava super lignìi c cedro qux est iu Libano 

•iM|n» I liytiopum qnm egredilur de pariete, 95, 1. 
v : 7. Pitriicum quoqiifi solii in qua tribunal est, fecit Sa-

1; I'"¡i.iii, ct ».'xil lignls cedrinis a pavimento usque ad 
,* Miinmitidein, 2. 

s . li.'gjii.i SJln audita fanu Salomonis venil tentare 
& . nil. in anigminilin.', ctc.,et docuit earn, etc., *472, 1. 

c - i i . fcrat pondus auri, quod alferebalur Salomo.ii per 
i'- ;iminssing!ilos,sexcenla sexaginla sex talenta auri, etc., 

90 I. 
xi, 9. Iratiis est Dmiiuus Salomoni, quod aversa esse! 

::ilitis ejus a Domino Deo Israel, '455, f t 
x.i.-i. 27, Gliiiuale voce majore : Deus enim est, et forsi-

l.m lijquiiui', aut iu divcrsorio est, etc., 196,1. 
Si.w 10. Zelo zelains „ura pr5 Domino Deo exercituum, 

K ' ^ S , 1. 
— Zelo xcktm sum pro Domino Deo exercituum, 

quia dereliquerunt pactum tuum filii Israel, '221, 1. 

EX U3RO IV REGUM. 
u. vers. 12. Pater mi , Pater mi , enrrus Israel et 

512,1. 
i t M.'sa rex Moab nutriebat peeora multa, et solvebat 

K> i'"-i i'l'iicl centum millia agnorum et centum millia 
K»*' Niit'iuni cum vellcribus suis, 98, i . 

-iv. .li. I'uSiiit (is sumn super osejus, etoculnssuossuper 
«»coins ejus, etc., oscitavit puer septics aperuitque ocu-

fV. ' 472,2. 
vi. n». N-iliie timere; plures enim nobiscum sunt , quam 

r* illis. »10,1. 
i n , 3. lixsiruxit aliarin, etc., ariolatus est, observavit au-

.Mirii, et fecit pjthones, el aruspices inullipbcavit, 
. 65, 2. 

EX LIBRO . PARALIPOMENON. 

Cap. iv, vers. 22. Et qui stare fecit solera virique Men-
daeii, etSecurus et Incendens, etc., *145, 1. 

XXVMI, 9. Tu autem, Salomon, tiii mi, scilo Deurn patiis 
tui, ct scrvito ei corde |>erfecto et animo volunlario: 
omnia enim corda scruialiir Dominus, et universas 
m-Mitium cogiiatioues intelligit, *284, 1. 

T;:X, 4. Tria millia tulenla auri de aunt Opbir, ct seplem 
millia talenlorum argenti probatissimi, ad deaurundos 
parietes terapli, H9,2. 

EX LIBRO II PARALIPOMENON. 
Cap. i, vers. 12. Divitias aulem, ct »ubslantiam, et glo-

Fiamdabo tibi, ila ut nullus in regibus nee :mte te, nec 
posi te tuerit sirailis tui, 98, 2; 105, 2. 

ir, 1. Fedt altare aneura viginli cubilorum longitudinis, 
et vigifiti cubilorum laliluilinis, *490, 1, 2. 

i s , SO. Argeutuin in diebus Silts pro nihilo reputabatur, 
100, 1. 

— Mainillcatus est rex Salomoti super omnes reges 
terra; iliiitiis et sapientia, 105,2. 

— >. Omnes reges lerrarum desiderabant videre faciem 
Salomonis, OK Et deferebant ei munera, etc., 99, 2. 

— 23. Habuit ^uoque Salomon quadraginta millia equo-
ruui in stabuiiSv 97, 2. 

xii, o. ViJele quid facietis: non enim liominis exercelis 
>U(iiciura, sed Domini, etc., '272, 2. 

xxxiv, 31. Stans in tribunali suo percussit fcedus, etc., 
10, l . 

EX LIBRO IV ESDRIE. 
Xap. ii. vera. Kxspcctate pastorera veslrum, requiem 

ffiternitalsgdabit vobis, quoniam in proximo eit ille, etc., 
23, 

EX LIBRO T0BI5!. 

Cc<:>. iv, vers. 17. Panfin tuum cum eJdrientibaS et ege-
fiis comede, 362, 1. 

— IS. Pane-m tuum, et vlnum tamn super septifiurnm 
ju$l! Ciinstilue, 240, S. 

v. 12. Quale giudium mihi erit. qui in tenebris sedeo, et 
lumen cceli non video ? 226,2. 

Vili, 4. ExsurgC( et deprecemor Deúrti hodie d eras, et se-
cunduincras : quiabistribus noclibns Deojungimurjctc.'. 
1S4,2. 

xii, 7. Sacramentara regis abscondere bonura est, 286,1. 

E X L I B R O J U D I T H . 

tap. xv, vers. 10. Tu giuria Jerusalem, tu l»t¡t¡a Israel, 
tu honorificenlia populi nostri; qu a ftocisti tiriliter, ei 
conforlatum est cor tuum, en quud caslitUem nnnve-
ris, etc., et ideo eris h'-uedicta in sternum, "165, 2. 

xvi, 11. Sandalia ejus npucrunt oculos ejus; pulchriludo 
ejuscaplivans fecit animara ejus, etc., "166, t . 

E X L I B R O E S T H E R . 

Cop.xv, vers. 16. Vidi te, domine, quasi angelum Dei,et 
conturbatura est cor meum prre timore glori® tin': valde 
enim, etc., 284, 1, 

E X L I B R O J O B . 

Cap. i, vers. 21, Dominus dwjit, Dominus abslulit : sicut 
Domino placuil, ita Caelum est, etc., 262, 1. 

u , iu. Si bona suscepiiuus de nianu Dei, mala cur non 
susci piamus? ibid. 

in, 3. Pereat dies in qua natus sum, 165, 2. 
Percal dies in qua natus sum, et nox in qua dicium 

est : Conceptns est homo, *420,1. 
— 20. Quare misero data est lux, et vita bis qui in ama-

ritudine anima sunt? qui exspeclant mortem , gau-
deniqiie, etc., 165,2. 

V, 2. Siultum interficit iracundia, 253, 2. 
—7. Homo nascilur ad laborem, et avis ad volatum, 373,2. 
— 19. lusex tribulaiionibus liberabit te , et in sepiima, 

etc., 363 ,2 ; -510,2. 
Til, 7. Memento quia ventus est vita mea, et nou reverle-

tur Ocultis meus, ut videat bona, etc., 3GS. 1. 
— 9. Sicut consumitur nubes, et pertransit ; sic qui des-

cenderit ad inferos non ascendet, *306, 1. 
— 21. Ecce nunc in pulvere dormiara, et si mane me qufe-

sieris, non subsisíam, 36S, 1, 
ix, 4. Sapiens corde est,'et fortis robore: quis restili! ei, 

et iwcein habuit? 113,1. 
— 6. Qui comraovet terram de loco soo, et colurcnie ejus 

conculiuntur, 33,1. 
—10. Qui fadt magna et incomprehensibilia et mirabilia, 

quorum non est numerai» 113, 1. 
— 11. Si veueril ad me, non videbo eum : si abierit, 

non intelligum, 872,2. 
— H. Quanius ergo sum ego, ot respondeam et lo-

quar, eie., 113,1. 
— 25. Dies mei velociores fuerunl cursore; fugernnt, 

et non videruut bonum : pertransierunt quasi navei 
poma porlautes, sicut aquila voltns ad escum, 320, 2. 

— 28. Verebar omnia opera mea, sciens quod non parceres 
delinquenti, 415,2. 

x, 10 el seq. Nonne sicut lac mulsisti me, et sicut caseum 
me coagulasti ? pelle et carnibul vestisti iue^ ossibus et 
uervis compegìsti me, vitam et misericordiam tribuisti 
mihi, etc., 872, 8. 

— 18. Quare de vulva eduxisli me? qui ulinam con-
sumptus essem, ne oculus me viderel, ele., 2¿5,1. 

— 22. Ubi umbra mortis, el nullus ordo, sed sempiter» 
nus horror inhabitat, *294,2. 

xi, 7. Forsitan vestigia Dei comprebende?, et usque ad 
pcrfectura Orauipolenlera reperies? excebior calo est, 
etc., 273,2. 

—17. Quasi meridianus fulgor consurgel libi ad vespe-
rara, el cum te consumplum pulaveris, orieris ut lu-
cifer, *83i, a . 



i n , 5. Lampas contempts apua cogitationes diviluin, pa-
. rata ad tern pus slatutum, 327, i. 

xin, 14. Quart lacero earner meas dontihusmeis? 170,3. 
xiv, 1. Homo natus de mulierc brevi vivens tempore, re-

plelur multis miseriis, "4SS, 1,2. 
— 4. Quis potest facore mundum de immuudo coneeptum 

teinine : nonius tu qui solus es? "5i3,! . 
— 5. Breves «lies hominis sunt, etc., 92, 1. 
— — Con&titnisti termiuos ejus, qui prateriri non pote-

runt, 920, 2; 397, 2; *307, 1. 
xvm, 14. Caleet super cum, quasi rex, interilus, 293, 2. 
Iix, 3. Eu decies «Mufuiiditis me, 270, 2. 
xxi, 13. Ducuntin uouisdiessuos, et inpuncto ad inferna 

descendant, *297, 1. 
ixiii» 10. Ipse (Deus) SC ' viam meam et probavit me 

quasi anrura-,ctc., '334, 2. 
xxiv, "3. Dedit ei Dens lo-- n pcenitenti®, et itle abuli-

tureo ia superhiam, 290, 1. 
xxv, 5. Luna eliam no» &»adet, et slell® non sunt 

innndce in couspeclu eju- 13. 1. 
swi , 7. Qui appeiidit terrai uper nibilum, 32,1. 
xxvii, 16. Si comportaverit q .si terrain argentura, et si-

cut lutum praparaverit vestimenta, praparahit, etc., 
126, 1. 

,XJX, 16. Pater cram pauperum, 174, 2. 
— 24. Lux vultus mei non «.'¿debut in lerram, 2S4, i . 

xxx, 19. Com;,aratU&ium luto, etassiiuilntus sum faylll® 
et cineri, '582,1. 

txxi, 1. Pepigi icedus cum oculis meis, ut ne cogitarem 
quidem de virgine, 107, 2. 

— 12. ignis est usque ad perditionem devorans, et omnia 
eraui.niigenimiiia, "362,1. 

— 17. Si no;« comedit pupillas de bucceliu mea, 362, J. 
— 23. Semper quasi tumentes suaer :ne ilucUis litnni 

Deum. et pondus ejus ferre non poiui, 146, 2. 
XL, 11. Virtus illius in uiubilico veutris ejus, "170, 2-

'172, 2. 
EX PSALM IS. 

Psalm, iv, vers. 3. Filii hominum, usquequo gravr enrde? 
utquid diligitis vauitatem,et qUarilis mendacium? '.4,2. 

— 5. Irascimiui, et nolite peccare, 252, 2. 
— 9. In pace in idipsurn dormiam et requiescam, 470, 2; 

5t>7, 3; 570, 2. 
V, 8. Ego autem in inulliludine misoricordiffi lua introibo 

in domum tuam, adorabo ad teiflpliiiu, etc., 192, 1. 
t i , 7. Laboravi in gemitu meo, Iavabo per singulas nodes 

ledum meum; lacrymis meis stratum meum rigabo, 
*I78, I . 

t i l , 10. Srrutans corda et renes Deus, "283, 2. 
vin, 6. Mjnuisti cum paulo minus ab augelis, 571, 2. 

Gloria et honore coronasti eum, *25, l . 
ix, 8. Periit memoria eorum cum sonitu, 63, 2. 
X, secundum Hebr. 3. Laudatur peccator in desideriis 

anima sum, et iniquns benedirilur, 395., -j. 
»-13. Propter quid irritavit imphis Deum? Dixit enini in 

coide suO: Non require!. Vides quoniain, etc., 204,2. 
» 1 5 . Tibi derelictus est pauper, orphauo tu eris adju-

tor, 16-1, 1. 
1, 8. Justus Dominas et jostitias dilexit, fequitalem vidit 

vultus ejus, *270, 1. 
XI, 7. Eloquia Domini, eloquia casta: amentum igne exa-

minalum, etc., *230, 1 ; *404, l . 
•— — Argenlum igne examinatum, probatum lerr®, pur-

gatum scpiuplum, 98, 2. 
xin, 2. Corrupti sunt, et abominabiles facti sunt in slu-

diis suis, etc., 275, 1. 
3. Contritio et infelicitas in viis eorum, et viam pads 

non cognoverunt, 2. 
iiv, 4. Dumine, quis habitabit in tabernaculo tuo.aul quis 

reqoieicct in raontc sancto luo? 191. *• 

— 3. Qui loquitur verilatem In corde suo, etc., *23Q, 3. 
xv, 5. Dominus pars haredilalis mea, et cilins nief, 

109, 1. 
Tu esqui restitues harediiatcm meant mihi, "312,2. 

— o. Caro mea requiescet in spe, 5ia i , 
— 10. Nee dabis sanctum tuurn viócre corrupt: :n, 

ibid.; 545, 2. 
— 11. Delectntionesin dexler« tuausque in flnem. .17,2. 
x v i , 3. Probisti cor meum, el visitasti uoctc : m" 

examinasli, et uon est inventa in me luiquita . S07, {. 
— 15. Satiñbor cum appnruerit gloria tua, 109, 50í. 
XVii, 5. Circumdt'deruut me dolores morlis, etc., "3.1 Ci, 2, -
— 26. Cum sancto sanctus eris, etc., el cum ¡:>.r\ iro 

perverteris, 1. 
xvm, 1. Cceii enarrant gloriam Dei, etc., 
— 5. lu omnein lerram exivil sonus eorum, 57s. 1. 
— 6. Iu Side posuit tab^rnaculum suurn : et ipse tahv¡>i.un 

sponsus proeedeiis de thulamo suo, '¿ i , 2; *ll, !. 
— 7. Exsultavit ut gigas ad currendam viam, a snimno 

calo egressio ejus; et occursus ejus usquea j • : w.ti 
ejus, etc., 35, 2; :>V'. 2. 

— 8. Lex Domini immaculati convertens animas: •>(»-
moiiium Domini fidele, etc., "404,1. 

— 13. Ab occultis meis muudame. Domine, 515, 3. 
xix, 8. Hi in cui ribus, el lii in equis, uos autem in no-

mine Domini Dei noslri invocabimus, 310, 1. 
xx, ;. Posuisli in capite t jus coroilain de lapide prelioso, 

'120, 1; *38S, 1. 
xxi, 9. Speravit in Domino, eiipiat eum; salvum facial 

eum, quoiiiam vulteum, *í2o, 2. 
— 15. Sicut a.jua elTusus sum, et dispersa suui omnia ossa 

mea, 482,1. 
— 26. Vota mea reddam in conspectu timentiua» eum, 

199, 2. 
xxii, 4. Si ambulavero in medio umbr® mortis, uon li-

mebo mala, qaoniam tu mecum es, '50¡>¿ 2. 
— 5. l'aM>ii iu ronspectu meo mensam, ad versus .'oj 

qui trihulant me. Impinguasti, etc., "463, 1. 
Calix meus inebiians quarn ppievlarus est, *l~z, 2. 

XXHI, 2. Quia ipse super maria fuudavit eum, 31, 2. 
— 4. Ilium-ens manibus et muudo corde, etc., 191, 1. 
xxiv, 3. Etenim uuiversi qui te exspectant, non confuit* 

denlur, 35.1, 2. 
— 10. Universa; via Domini misericordia et venias, 

*126, 1; "463, 2. 
xxv, 2. Proba me, Domine, et lenta me; ure renes ¡neo? 

et cor meum, *i;8í, I . 
XXVII, 7. R.-floruit caro mea, et ex volúntate mea r.>„!¡!e-

bur ei, 541, 2. 
xxx. 3. Domine, accolera ut eruas me, 600, 2. 
— 16. In manibus luís sories mete, 305, 1. 
— 20. Qnara iiKigiui inultiludo dulcedinis lúa, Domine, 

quaniabscoudistitinieaíilws le, 297,1; 473, 1 ; 476. 2; 
*527, 2. 

xxxii, 7. Congregans sicut in ulre aquas maris, ponem in 
Ibesauris abyssus, 51, 2. 

— 10. Dominusdissipat cousilia gentium, reprob;: niieiix 
cogiiuiimies populorum, etc., *27á, 1. 

— 16. Gigas uon salvabitur in mullitudine virtutis sua, 
325, 1. 

xxxiii, 3. In Domino laudabitur anima mea : audiant 
mausueti, et lateniur, 492, 2. 

— 8. Immittetangelus Domini in circuilu timeiuium eum, 
et eripuil eum, *10, 1. 

— 9. Gústate et videte, quouiam suavis esi Dominus, 
491, I. 

— 11. Divites eguerunt, et esurierunt; inqaiieutes autem 
Dominum, nou minuentur omni bono, 212. 2. 

— 15. Divertea mulo, et facbouum, 14», 2. 
— 22. Mors peccatoruin pessima, US, 1. 

10. Domine, quis similis tibi? eripiens iiutpeui dt 

mi oj maniifi 
tibll-S C! 

«XXV, 7. 
- 8 Fili 

sperabnnt.- laebriabunt! 

I»up?rem a diripien-
163, 1. 

t jumenta salvabis. Domine, 158, 2. 
lÓRiinum in teginine" alarum tuarnm 

;ib iihertate domus lu® : t t 
iluptalis tua i'utabis vos, 103, 2; 554, 2. 

- - 9. Inebriabuntur ab uberlate domus la®, et torrente 
voluplails tu® potabis eos, ^ 472, 2; 490, 2. 

—. 10. Quoniam upud te est fons vita : et in lumine tuo 
videbimus iamen, 472,2. 

jxxvi, 1. Noli «mtilari in malignautibus: seque zolavcris 
f.áienles iuiquitalem, etc-, *308, 2. 

w 2. Quoniam luuquam famum velociter arescent, et 
quemsdmodam olera fierbaium cito decideut, 20, 1. 

— 5. Revi'Ia Domino viam tiiam,et ipso faciei: et edu-
cet quasi lumen jusliliam tuam, et judicium tuum tan-
quam meridiem, 504,1. 

— 20. loimici Domini mox ut lionorificali fuerint et exal-
laii, iloflcientes, etc., 20, 1. 

xxxvir, 15. Factus sum sicut homo non audiens, et non 
hat>ens iu ore suo redargutiones, 272, 1. 

xxx VIM, 6. Ecce mensurabiles p:>suisti dies meos :EL sub-
slautiamea lanquam nibilum ante te, etc., 13,1; 17, 2. 
— DuivéVsa vunitas, omnis homo vivens, 13,2. 

— 7. Tbesauruat, et ignoratcui congregabit evi, 119,1. 
xxxix, 5. Beatus vir enjus est uomen Domini spes ejus, 

etnon rcspexit in vaaita1es«t insanias falsas, etc., 20, 1. 
XL, 1. Brutus vir qui inteüigit super egenum et pnupe-

reui, iu die mala liberabit eum Dominus, S66, 2< 
— 4 . Dominus opem ferat illi super ledum doloris ejus: 

uoiversum stratum ejus versastiiniufirmitate ejus, etc., 
607, 2. 

— 5. Saua animam meaui, quia peccavi tibi, '292, 2. 
xii, l.Quemadmodumdesideratce-vasad fonfesaquarum, 

¡la desideral anima mea ad te, Deus, etc., "141.1. 
— 3. Sitivit anima mea ad Deum f.mtem vivum, 607, 1. 
— — Qnando veniam, et apparebu ante faciein Dei, 

ibid. 
XLii. 1. Judica me, Deus, et discerne causam meam de 

genie non sancta, ab homine iniquo et doloso eripo me, 
249, t. 

XMV, 3. Speciosus forma pr® filiis hominum, 539, 2. 
— — Diffusa est gratia iu labiis luis. 347, 1. 
— 5. Specie tua et pulchriludine tua intende, prospere 

procedectregna, propter veritatem,etmansuetudiiiein 
et jusliliam, '27,2 . 

— 8. Unxitte Deus, Deus tuus oleo l®liti® pr® consbr-
tibustuis. Myrrba, et guita, et casia a vestimcniis tuis, 
a domibus eburneis, 478, 1 - ibid. 2. 
9. Myrrha, et gutti , et casia a vestimentas tuis, a 

domibus eburneis : ex qnibus deleclaverunt le lili® 
regum iu honore luo, 523, 1. 

— 10. A'titil regina adexlris tuis, *U9, 2. 
— — Astitit regina a dexlris tuis in vestitu deaurato, 

•319, 2. 
— 14. Omnis gloria ejus fili® regis ab intus, in fimbriis 

aureis circumamicta varietatibuN, 535, 1. 
— 15. Adducentur «egi virgines post earn, 48i, 2. 
XLV, 5. Flumiois impetus latiflcat civiiatcm Dei, '82,1 . 
— 6. Deus iu medio ejus non commovebilur, "509, 2. 
— 11. Vacate, et videte, quoniam ego sum Deus, *9S. 2. 
Xivm, 2. Audita hac, onmes gentes, auribus percipite om-

nes qui habilatis orbem, etc. Os meum loquelur sapien-
tiam.etc., 9» 2. 

w 5. Jnclinabo in parabolam aurem meam, 405, 1. 
^ 12. Sepulcra eorum domus illorum in ®ternum, 

•307, 2. 
15. Sicut oves in inferno posili sunt, mors depascet 

eos, 118,1; *291,1. 
*~18. Cum intericrit, nonsumet omnia, neque descen-

d s cum eo gloria ejus, 217,2. 

XLIX, 4. AJvocahitccelum desursnm, et terram dUctr^r« 
populum suum, S3,1, 

L, 13. Et spiriium sanctum tunn ne auieras a me, dc^ 
•279, 1. 

Lii, 6. Ibi trepidaverunt limore, ubi non erai!imor,*61!,l. 
Liv, 6. Timor el tremor veneruni super me. et < a-

texerunt me tenebr®, -J,, 1. 
— 7. Quis dabit mihi peunas sicut coluuiba, et v ; o, 

el requiescam, 486,2. 
— 24. V'iri 'sanguinum et dolosi nou dimidiabnnt Jks 

suos, 267,1, 
LVI, S. Paratuin cor meum, Deus, paralum cor iccwn, 

2S6, 1. 
LVII, 11. Latabitur justus cum viderit »iiidiclara, nunus 

i-uas lavabit in sanguine, etc., *3SS, 2. 
LIX, 5. Ostendisti populo luo dura, Ml- i . 
LXI, 4. Quousque Irruitis in hominein? Iolerllciii? Lni-

versi vosilauijuain parieli indiualo,elmaceri«d 
163, I . 

— 10. Vani filii bominura, mendaces in stateri>, ut Ja 
cipiant ipsi de vanilate in idipsum, 2. 

LXII, 2. Deus, Deus meus,ad te luce vigilo, 'I. 'f, I. 
Sitivit in te anima mea, quam multiplinier tibi 

caro mea, 475, 1. 
LMII, 7 et 8. Accedet bomo ad cor altum, et eialhkair 

Deus, "2SL i 
LXV, 10. Probasti nos, Deus: igne nos examioasil -¿cut 

examinatum argentnm, etc., '334. 2. 
LXIV, 5. Replebiiuur in bonis domus tu®, 152,1. 
— 5 el 6. Sanctum est templum tuum, mirabiie in 

wquilule, 191,3. 
LXVI, 2. liluminet vullum suum super nos, ¿si, 1. 
LXYII, 12. Dominus dabit verbum cvangehiaulibuj, etc., 

10,'L 
— 14. Si dormiatu »o'er medios cleros, penna cc-Iamba 

deargenlat®, 513, 2; 51S, i. 
— 18. Cuirus. Dei decern millibus multiplex, milli; Ix-* 

Untiiim; Dominus in eisinSiua in sancto, 511.1 
LXVIII, 10. Zdus domus IN® comedit me, I^S. 1 
LXIX, 2. Domine, ad fldjuvaudum me feslina, C.'J, i . 
L\X. 20. Quantas osteodisti mibi tribubliones, et:., 

124. 2. 
LXXI, 2. Deus, judicium luum regi da , elc., judiccre pia-

peres in judirio, ' i . o . l . 
—10. Roges Arabum et Saba dona adducenl, 1. 
— 12. Liberabit pauperem a poteute, et pauperem cui 

non erat «idjutor, 163.1. 
— 18 et 19. B^iiedictus Dominus Deus Israel, qui fe-cit 

mirabilia solus, et benedictuin nomeu majeslaiis in ster-
num, et«., '575, 1,2. 

LXXII, 16 et 17. Labor est ante me, donee ¡nttlagaro in 
novissimis eorum, VI. I . 

— 23. L't jumentuin factus sura apud te, et eg« scaler 
tecum, 159, l; 512, 2 

— 25. Domine, quid mihi est locceio, et a lequi i 
super terram? etc., 4"0. 1. 

— 26. Deus cordis mei, et pars mea Deus in fcUnju:;i, 
109, 1; 470, t . 

Defeuitcaro mea et cor meum, Deus cordis, eic., 471, 
2; 563, 2. 

— 28. -Mibi autem adharere Deobonum est, 470, i. 
Lxxni, 12. Deus antem rex nosier antesacula, openiuiesl 

salutem in medio terra, "171.1. 
LXXIv, 3. Cum accepero tempus, ego jusUtiia jodiobo, 

149, 2. 
— 5. Dili iniquis : Nolite inique agere, etc., SG, 3. 
LXXV, 6. Dormierunt somnum suuta, et nihil inveneruQt 

omnes viri divitiarum in manibus suis, 25,1. 
— 13. Et ei qui aufert spiriium principum, 292.2. 
ixxvi, 3 et 4. Reuuit cousolari anima mea: meroor fui 

Dei, et delectalus turn, 244,3elseo. 



tsxvci, 7. Ot ponanl in D?o spem s u a m , etr . , el mundala 
ejus o\i-uir.ini, *s?fi, l , g, 

— P.mein ungclorum manducavit homo, ' 6 « . 1 . 
— 33. Defortriiiit iu vanil&le dies eo ram, et anni eorum 

cum fesiiniiioiiH, 1 4 , 1 ; 19 ,1 , 
— <59. Et «cdificavit sieul unicornis sauctiGcium suum iu 

terra , quam fu«davit in sawula, 31 ,2 . 
u x i x , 52. Extendi! pjlmitessuos usque ad m a r e , et usque 

ad ilumen propagines e j u s , *77, 3. 
w x x , 17. Cibavit cos exadipe f rumeut i , et de pelra melle 

saturavit eos, *174, 1, 
ixxxi , 1. Deus s te t i t in Synagoja deorum : in medio au-

lem deos di judicat , 149. 1, 2 ; * 272, 1 ; ' 4 8 8 , 1 . 
— 6. Ego dixi : Die esiis, et filii Excelsi omnes : vos 

autem sicut homines moriemini, et sicut unus, etc., 
149. 2. 

« x i i i , 17. Imple fades eorum ignominia, et que ren t no-
men ilium. Domiue, 298, 2. 

Lxxxnr. 6 et 7. Beatus yir cuju? est auxilium ab* tn : as-
eoaskmes in cordc sao disposuit , in valle lacrymarum, 
in loco quern posuit. Etenim beuedictionem dubil legis-
lator, ibuntde virlute in virtutem : videbitur Deus deo-
rum in Sion, 579, 1. 

— 8. ibnnt de virtule in virtutem : videbilur Deus deo-
ruui in Sion, C07, 2. 

~ l i . Elegi abjectus esse in domo Dei magis quam habi-
Inre in liilieriiucUlis pecca-torum , " 34, 2. 

Lxxxiv. 5. Convert© nos, Deus salulnris roster , 46S, 2 . 
•— S. Ostonde n o b i s , Domine , misericordiam t u a m , 

et fiit,ire tuum da nobis, 124 ,1 , 2. 
>-11. Misericordia e t Veritas obviaverunt sibi : justitia et 

pax osciilafai sun t , *538, 1. 
t x x w . J3. Eruisli aniniam meam ex inierno inferiori, 

*2I4,2. 
LSXXÏII, 6 . Quorum non es memor amplius, et ipsi de 

manu tua repulsi sunt , 118 ,1 . 
LX.VXVIII, 15. Misericordia et verilas prœcedent faeiem 

lliam, "i26. 2. 
—38. Tbronus ejus sicut sol inconspectu meo, et sicut luna 

perfeeta , etc., ' 1 5 5 , 1 . 
LXXXIX, ?. Posuisli, etc., sxcutum nos t rum in il lumina-

tion« vallus l u t , 237 ,1 . 
— 9. Anni nostri sicut aranea meditabuntur : dies amio-

rum :io>troruin in ipsis, sepluiginta anni, etc., *302, 1 . 
— 10. Dies aunorum nostrorum, in ipsîs septoaginla 

ann i ; si autem in potenlatibus, octoginta, etc. , 305, 2 ; 
'302, i . 

xc. 15. Cum ipso sum in tribulatîone, eripiam eum et glo-
rificabo e n m , 572, 2 ; • 509. 2. 

xci, 13. Jusins nt palmn florebit, '191. I . 
— 16. Rectus Dominus Deus noster, et no» est iniqnilas 

in eo , 492, i . 
xcii, 1. Dominus regnavi t , decorem indutus est, "25,1. 
— — Elenim tirmavit orbem terr®, qui non commove-

bitur, 81, 2 . 
— 5. Domum tuamdecet sanctitudo, Domine,etc., 191 
xcm, 9. Qui plantavil a u r e m , non a u d i e t î aut qui fluxit 

oculum, non considérât, '224, 2 seq. 
xevi, i l . Lux orta est Justo, et rectis corde l a t i t i a , 

315, 1; "197, 1. 
C, 1 . Misericordiam et judiciura canlabo t i b i , Douiino, 

•126,2 . 
cr, t . Déféreront sicut l i m a s dies mei, 20, 1; "302, 2 . 
— 8. Fados sum sicuv passer solitarius in teclo, 3S9, 1. 
— 18. Re>pexit iu0rai ioaerabiimil i inn,etnonsprevil pra-

ce.n e o r u m , etc., 522, 2 . 
— 20. Quia prospexit de excelso sancto suo , Dominus- de 

cœlo in lerram aspexit; u t auù - re t gemitus compedilo-
r u m , etc., ibid. 

— 2«. Tu nïiinm idem ipse e j , •56.'!, 1. 
Cii, 5. Roùiwabitur u i «iquil® juvenîus tua, ' 1 4 2 , 2 . 

Ai SatlPTUiÜk 
c u , 5 . Qui fondasti terram super stabilitatem 
—15. Vinum làiifleans cor bomiuis , . _ 

Ut exliilaret f.iciem in oler», -¿ 

— 22. Ortus est sol , eie. Exibit homo ad opus saui», - j 
ad opèrniionem suam usque ¡id vesperam, a. 

cv, 32. Vexatus est Moses propter eos, qu ia exacer bnv*nidf 
spiritum ejus, , 

evi, 1. Confitemini Domino quoniam bonns : qnoni i?n ii 
ssciilnm misericordia ejus , "273,, ' 

— 4. Erraverunt in solitudine in fnaquoso, viam r i v i » 
lis hnbilaculi non invenerunt, 178, 2; 349, ?, 

— 26. Ascendunt usque ad ca los , et dí ícenduni usque cid 
«byssos : .mima rnruiH in malistibesceb;it ,elc. , '5->7, 2 

— 43. Qui«. tpiens, et custodiet ha?c, ^t inleltiget miseri 
cordias Domini? 2Í2,2, 

cix, 3. Tecum principium in die virtutis tu®, *i39,2. 
— — Ex utero ante luc i fmim genu i t e , ' t a j , 1. 
ex. 1. Confitebortibi , Domine, in loto corde moo, in L u -

cilio justo rum et congregatione. Magna opera Dftminry 
exquisita in omnes volúntales e jus , *13C. I. 

— 3. Confessio et mugnificentia opus ejus, 12, 2 ; 9. 
— 10. lnlellectus bonus omnibus facientibus eum, "¿74,2 . 
Cxi. 4. Misericors, et miserator, et jus tus Dominus, *53$, 1. 
— 5. Jucundus h o m o , qui miseretur et commodat, 

œlerna erit j u s t u s , 1 1 8 , 1 ; '336, 2 ; — 7. In i 
•474. 

ct iv, 7 . Converlere, anima mea, in requiem tuam, quia 
Dominus benefecit tibi, 570, 1, 

cxv, 15. Pretiosa in coospectu Domini mors sanctorum 
118, 1 ; 324, 1 ; '320. 1. 

¿vu, 1 . Confilemini Domino quoniam bonus, qiioniam in 
s.TCulum misericordia ejus, 126,1, 

—13. Imputsus overeussum ut caderem, et Dominnssiis-
ccpit me, 177.1. 

Cxviii, 32. Viam mandalorum tuorum cucurri , cum dila-
tasti cor nieum, 486, 2. 

— 37. Averte ocutos meos ne videant vamtalem, 20 ,1 ; 
281, 2. 

— 90. Fundasti terrai^, et permane!, 81, 2, 
—103. Quam dulcía faucibu» meis eloquia tua : super mei 

ori m e o , ' 1 1 2 , 1 . 
— 106. Juravi et statni custodire judicia jusli t ia iu¿e, 

286, 2. 
— 119. Prevaricantes reputavi oames peccatores t c r r s . 

•469, 2seq. 
— 120. Conllge clavis timore tuo carnes meas, *2l6, 3 . 
— 131. Os menm a p e r u i , et attraxi spir i lum, etc. , 

*50, 2 . 
— 134. Redime me a catumniis bominum, ut custodiara 

mandata tua, 218 ,1 . 
— 139. Tabeseere me fecit relus meus, quia obliti sunt verba 

tua inimici m e i , 498, 1 ; ' 3 2 1 , 1 ; *2SS, i . 
— 158. Vidi prevaricantes, et tabesoebam, *221,1. 
e u x , 5. Heu inibì J quia incolatus meus prolongatus est, 

105,2 seq. 
— — »abitavi cum habitantibus Cedar, multtmi incoia fui t 

anima ine3, 49fi, 2. 
cxx, 6. Per diem sol non ure i t e , ncque luna per noctem, 

497, 2. 
cxxv, 6. Euntes ibant et flebant, miltentes semina sa i ; . 

venientes autem venienl, etc. , 108, 1 . 
C*xvn, 2 . Labores m a n u u n , tuarura quia mofiducabis, 

beatus es, e t bene Ubi er i t , 1'bid. 
— 3. Uxor tua sicut vitis abundans in lateribus domuf 

tuie : filii tu i sicut novelle olivarum in circuiti! meus«, 
t u » , "174, 1. 

cxxxi, 7 . Adorabimns io loco nbi steterunt l'cdes o j n s , 
•604,2 . 

— 9. Sacerdotes lui induantur jtssliliaiu, et sancii tui ex'ul-
U u t , •172, i . 

— 5 1 . De fructu ventrì j tot ponara super sedei t in i 
24, 1. 

Cxxxn, i . E c c e qnam boniim, et quam j i m m d u m bivlii-
!.in> f r . e s in a n u m ! 175. 2 ; *476. 2. 

— 3. Qooniain illic mandavit Dominus benedictionem, et 
triara usque in saculura, 192 ,1 . 

Cxxxtil, 1 et 2. In conspeetu angelorum psallam tibi, ado-
raba ad lemplum sanclum tuu in , et contitebor nomini 
lUO ; 203-

c i x x v 1 . T o cognovisti scssionem meam, et resurrec-
titacni meam, 1 5 7 , 1 . 

— 6. Mirai»!» facia est scientia tua ex m e : confortala 
e«-, e: 1x1.3 pelero ad earn, etc., 805,2 seq. 

r- 7. Quo ibo a spirita tuo? e t quo s fecie toa f a g i a m ? 
1. 

O.&. Si .Hsrendero in cœlum, tu illic es , si descendero in 
i n f e rnnm. ades, *576, 2. 

— n . Confitebor libi quia terribiliter magnificatus<'s: mi-
rabilia opera tua, et anima mea cognor-cit nimis, *130,1. 

— r . Non est ocniltatum os menni a te, quod fecisii in 
occulto, et sabjtantia mea in inferiorilms terrai : im-
per fe t t i m m e u m viderunt oculi tui, 372, 2 ; *417.1. 

— ji". imperfectnm menm viderunt oculi t n i , et in libro 
tuo omnes scribentur, 549, 1 ; *24, 1. 

€xxx:x, 4. Venenum aspidura sub labiis e o r u m , linguis 
suis dolose agebant, 346, 1. 

c a , 4. Excusaiiones in peccati«, 309, 
au. 3. Tribulationem meam a n t e ipsnm pror.aniio, 

196. 2. 
— 8. Ivluede custodia animara meam : me exspectant justi , 

doner rétribuas mîhi , 5G5, 1. 
cxi. .1. l.B--'neilictus Dominus Deas meus ,qu i docet manus 

meas ad p rœl inm,e t dígitos meos ad bellura, 323. 1 . 
CXLiv. t i . Gloriam regni tui dicent, e t c . , e t gloriam mog-

ûîfiçéntia; r egn i , etc. , "388, 1. 
— 16. Impies orane animal benedietione, *C03. 1. 
CXS.VI, 1. Deo nostro si t jucunda,decoraquelaudatio, 197 ,2 . 
CVLVII, 16. Qui dat nivera sicut lanam, 227, 2. 
C\ux, 5. Çxsullabunt Sancii in gloria, 307, 2. 
— 6. Exsultationes Dei in gulture eorum, *197, 2. 

EX PROVERBIIS SALOMONIS. 
Cop, 1, ters. 8 . Audi, fiü mi , disciplinara patris, et n e di-

mitías legem rnatris tua: , ut addalur grulla capiti tuo, 
et lorques collo tuo, 5 1 5 , 2 . 

— 24. Quia vocavi, et renuistis; extendimanum meam, 
et non fuit qui aspiceret; despexistis orane consilmm 
nieunr, ete¿, 25ü, 1 ; ' 1 1 2 . 2. 

— 26ot28 . Ego quoque in inlerilo vestroridebo, eie. r u n e 
invocabunt me , et nonexaudiam, maneconsu rgen t , c t 
non invenient me, * , 1-< 

li, 14. Qui lœtantur cum male fecer int , et eisultant in 
rebus pessimis, . 3 0 9 ' 2 ; 

— 18. Inclinata est en imad mortem domus e jus , et ad 
inferos scmitB ipsius, ^ ^ 

Ei. 8.Sanitas qnippe erit umbilico t u o , et irrigalio ossiam 
tnorom, * i . n \ i -

— 1C. Longitcdo dierum in dex te ra i lbus . et m sinistra 
il lins di vil i« et gloria, 258, 1; 563, 1. 

— I S . Lignum vit® est bis qui apprehenderir.team, 2o3 ,1 . 
f , 10. Audi, fili mi , etsuscipe verba mea, ut mulliphccn-

tu r tibi anni vii», 
— 18. Justorura semita quasi lux splendeus procedit , et 

ero 50 i t usque ad perfnetura d iem, 5 0 4 , 1 . 

— io . Via impiorum tenebrosa, ncsciunt ubi cor roant . 

H i , 1 . 
27. Dextras vias novit Dominus; qu® autem pervers® 

«mit, a sinisiris sunt, J . 3 3 5 ' , 1 » 
ç , S Favi» d i s t i l l a i labia mere t r i ce , et mtidius oico 

. gui tar f j f r t , novissima, autem illios amara, quasi ab-
*Ì!>tiiiuiK, acuta quasi gladius biceps, 102,2; *128,1. 

— 19. Cerva ciprissimi et gralìsslmo? binnolu* : ubera 
e'jas inebriént le in ninni ' .-mpore, 475. ¿ 

Übw« eju* inebrient te , *9i, 4. 
W 2 I . Liga ea in corde tuo et circmr.da gutturi t«o, 51Í. 1. 
— 34 et 35. Zetus ci furor viti uon ».ìrcet in die v i n d i c e , 

ncc acquiescet cujusquam precibus, ncc suscipiet pro 
rodempiione dona plurima, ' 219 , 1. 

vii, 5Î9. Slalim e»m sequitnrquasi boaductusad viclimnm, 
et quasi agnus, etc. , * 27S, 1. 

v i n . 8 . Jusli suut omnes sermones m e i ; non est in eis 
pravnm quid , ncque pervertum, 405, 1. 

— 1?. Ego sapientia habito in eonsiUo, et eruditi? inler-
suin cogitaiionibus, '281, 2. 

— 15. Per rae reges regnaq t , et Iegum conditores jusla 
decernunl , *475, 1. 

— 18. Mecura sunt divitie et glor ia , opes superbie et 
justiiin, 89 ,1 . 

— 25. Ante colles ego parturiebar, 673, 2 . 
— 31. Et deliei» me» esse cura filiis horainum, *189, 2. 
i l , 1. Sapienlia œdilicavit sibi d o m u m , etc. Immolavi! 

victimas suas, miscuit v inura , et proposuit mensam 
suam, 556.2-

x, 4. Egestatem operata est manus remissa, raauus autem 
fortiu'ii divitias parat, '469, 2. 

Qui n ili tur mcndaciis, hic pascit venios: idem au-
tem ipse sequitnr aves volantes, 69 ,1 . 

— 7. Memoria justi rum laudibus, nomen impiorum pu-
trescel, 6 3 , 2 ; 2:ÎS. Î , 

— 20. Argentum electum, lingua ju s t i , '70, 1 
— 21. Labia ¡usti crudient plurimos : qui autem indocl' 

sun t , in cordis egestatc raorientur, ibid. 
— 27. Timor Domini «pponit dies, et anni impiorum bre-

viabuntur, 267. 2. 
j i , 18. Impìus facìt opus instabile, seminanti aulem jus-

litiam marees fidelis, 2 . , 2. 
XIII,22. Bonusrel inqui theredes filios et nepotes, e lcn; to-

ditur justo substantia qeccflloris, 120, 
Custoditur justo substantia peccatoris, 126, 1 ; 

•512,1 . 
xtv, 22. Errant qui opcrautnr malum, 415, 2. 
xv, 15. Secura iner.s quasi juge convivium, 815, 1. 
xvi, 12. Justitia firmaiur solium, "535. 1. 
— 23. Cor sapienti* erudiet os ejus , et labiis ejus addel 

g ra l i am, "70, 2. 
— 24. Favus mellis, composita verba •. dnlcedo an im* 

sanil 's os t ium, '70, 1 ; '93, 2. 
— 26. Anima laborantis laboral sibi, quia compulit eum 

as suum, 228, I-
xvii, 3. Sicut igne propatur a rgen lum, et aurum cami-

n o , ita corda prohat Dominas, "334 , 2 . 
— 24.Inf . icie prudeiitis lucet sapientia, oculi stultoruin 

infinibtis t e r r a , 115, 2 ; 284, l . 
xvnr, 2. Non recipit stnltas verba prudenti®, nisi ea liixe-

ris q u a versantur in corde ejus , 69, 2. 
— 3. Irapius cum in profundum venerit peccalorura, 

conlerauil, '592, S. 
— 9. Qui mollis et dissolntus est in opere suo , i n t e r e s t 

sua opera dissipantis, 354, 1. 
— 10. T u n i s fortissima noraen Domini 1 ad ipsum oi r r i t 

jus tus , et exaltabituc, '232, 2. 
— 24. Vir ainabilis ad societatera magis amicus e r i t , 

quam frater , 174,1» 
xx, 18. Cogí taitones consiliis roboraulur , etgubernaculk. 

I racunda sunt bella, 328, 1. 
XII. 1. Cor regis in manu Dmnmi : qnocumque votueril , 

inclinabit illud, 3 « , 1. 
— 22. Civitatem forlium ascendit « p í e n s , destruxilqua 

robur fiducie ejus, 270, 2 . 
— 25 el 26. Desideria ocridun' pigruin, noluorunt enini 

quidquara manus ejus operar» : tota dia concup ì** et 
desiderat, 171, 1 . 



xxu, ?. Dives et pauper ol»viaverunt sibi, utriuSque ope-
rator est.Douiiuus, 371,2. 

— 9. Qui pronus est ai) m>sericordiam,benedicetur, *69,1. 
— 14. Fovea profunda os aliens; cui iratus est Domi-

, ite., 475, 2. 
—IS. Qui cslumniatur paupcrem, ut augealdivitiassuas, 

dabit ipss diùori, et egebit, 207,1. 
— 22. Non facias viole uliam pauperi, quia pauper est, ne-

que conterà* »genuin in porta, quia, etc., ibid. 2. 
— 28. Ne transgrediaris terniinòsanliquos, quos posueruut 

patres lui, 341,1. 
» n i , 10. Ne attingäs parvuloruui terniiuos, et agros pu-

pilloruni ne iu'.roeas: propinquus euiin illorum fortis 
est, etc., 1C3,1. 

— 20. Pr:ebe, fili mi, cor tuum mibi, 474, 1. 
— 29 et 30. Cui vie? cujus patri va? cui rixie? cui fovea!? 

cui vulnera siue causi? cui suffusio oeulorum? Nonue 
bis qui commoranlur iu vino, el student calicibus epo-
laudi*? 476,2. 

l iu ' , 5 etG. Vir sapiens fortis est:et vir doctus, robuslus 
et validus, quia cum disposinone initur bellum, etc., 
270, 2. 

— 21. Time Dominum, fili uii, et regem, 286, 1. 
Xxv, 13. Patifinlia leuieìur princeps, et lingua mollis 

confrmgtìt duriliem, 337, 1. 
— 23. Veulus Aquilo dissipai pluvias, et facies tristis 

lingii un deirabeiilem, 243, 1. 
— 27. Qui scrutator est majeslalis opprimetur a gloria, 

*14S, I ;*278, 2. 
xwi. 14. Sicut ostium vertitur in cardine suo, ita piger 

in lei'tulosuo, 606, 1. 
16. Sapieniiur sibi piger videtur Septem viri« loqueuli-

bus sentenlias, 335,2. 
Xvii, 3. Gravi: est saxum et onerosa arena : sed ira stiliti 

Utroi|iiH gravior, 253,2. 
— i. El iuipetum concitati ferre quis polerit? 292. 1. 
— 8. SÌMI avis iraiismigraiis de nido suo, sic vir qui dp.-

EX L1BRO ECCLESIAST3S, 
Cop. I, vers. 2. Vanilas vaoiutum, et omnia vaniiu 

prater amare Deum, et illi soli servire, '542 j 
iv, 12. Faniculus triplex difficile rumpilur, '35' 2! 
vii, 2. Melius est nomen bouura, quam unguenla pre-

tiosa, 4 7 S j j 
— 5. Cor sapientium ubi Iristitia est, et cor slultoruin 

ubi lalitia, 514, ä 
— 17. Noli esse juslus mUllum, el noli argumentnii plus 

quam oportet 
— 29. Virum <le mille unum reperi, 
vili, 1. Sapientia hominis lucei iu vultu 
x, 11. Si mordeat serpensin silentio, nihil e 

qui occulte ifelrabit, 
xn, 4. Et claudent ostia in platea, in humiliiate 

molenlis, «3 
— 7. Revcriatur pulvis 

rilus redeal ad Deut 

'275, 

in terrain suam unde erat, 
, etc., 

'S, 1. 
IS, 2. 

habet, 

'5S0, 8. 

relinquit 1> 
— ¡6. Qui reiioet earn (feminaiu rixosum) quasi qui 

ventura leueat.et oleum dexier&su* vocabit, 23S, 2. 
—17. Ei n um ferro acuiiur, et homo exacuit fuciem amici 

s u i - 180, 1 : 344,1. 
>—19. Quomodo in aquis resplendent vnlius prospicien-

tinm, .«ic corda hominum manifesta sunt prudenlibus, 
2S1, 1, 2; '437,1. 

— 20. Internus ei perditio nunquam iraplen'ar: similiter 
oculi houilnom insatiabiles, 59, l. 

xxviii, 15. Leo rugiens, et ursus esuriens, princeps im-
pius super pauperem, 152,1. 

— 23. Qui corripit hominem, gratiam postea inveniet 
apnd eum ulagis quam ille, qui per lingua blandimento 
decipil, 250, 2. 

xxix, 4. Rex juslus erigit terram, vir avarus deslruei 
© # > '270, 1. 

— 20. Vidisti hominem velocem ad loquendum? slulli-
tia m igissperaiida est, quam ìllius correptio, 196, t . 

xxx, 4 ci 18. QuoJ uomeu est .-jus, el quod nomen filli 
ejus, si nosti? Tria sunt difficilia mihi, et quartum pe-
nilus ignoro, etc., 277, 2. 

— 15. Tria sunl insalurabilia, eie. Infernus et os vulva, 
et tei ra qu® non saliatur aqua, 47, 1 ; 363, 2. 

xxxi, 1 et 3. Visio qua erudivit eum mater sua, etc. Ne 
dederis mulieribus substaniiam tuam, etc., 11, 1. 

— 13. Quas:7it lauam et liuum, et operata est Consilio 
mauuur „uarum, «23, j . 

— 13,19. Operai? est conscio mauuum suarum. Mauum 
nini ad fori'-a, et digiti ejus apprehenderunt fu-

. etc.. "470, 
—14. Navis institoris de longe portans panem s 

860, 1. 
— 29. Multa fili® congregaverunt divitias, etc., 550, 2. 

EX CANTICO CANTICORUM. 
Cap. 1, neri. 1. Osculetur me osculo oris sui, '145, 2. 
— 3. Recti diligunt le, »270. 9. 
— 13. Botrus cypri dilectus meui mihi, in vineis Kn-

gadd'. 93,1. 
11,1. Ego Oos campi, et lilium convallium, 353,1. 
— 9. En ipse slat post parietem uoslrum, respiciens per 

fenestras, prospiciens per cancellt.s, '2ss 1. 
— 17. Donec aspiret dies, et inclmentur umbr®. 237, 2: 

257,1. 
ui, 2. Surgam, et cireuibo civilutera : per vicos el ¡>1 ;leas 

quaram quem diligit anima mea, '407. 2, 
v, 10. Dileclus meus Candidus et rubieundus, elcclus ex 

millibus, 27S i , 
vi, 4. Averte oculos tuos a me, quia ipsime avoìire fe-

cerunt, -428,1. 
— 10. Desrendi in horlum nucum, ut viderein poma 

convallium, 95, 1. 
VII, 1. Quid videbis in Sularaile, Disi chorcs castroruai? 

*475, I. 
vili, 6. Forlis est ut mors dilectio, 1S3, 1. 

Fortis est ut mors dilectio : dura sicut infeniui 
amnistio, «ÌGG, 1. 

—11. Viuea fuit pacifico iu ea qu® habet populos, 93,1. 

EX LIBRO S API ENTI J2. 
Cap. u, vers. 8. Coronemus nos rosis, eie., '20, 1 
—16. Gloriatnr patrem se habere Deum, *314,1 ; *3ir>, 2. 
— 18. Si enirn est verus filius Dei, suscipiet illuni, 

ibid. 
— 20. Morto turpissima condemnemns euro, ibid. 
— 23. Deuscreavit hominem inexlerminabilem,etc. ; iu\i-

dia autem diaboli mors introivit iu orbem, *295,1. 
i n , 1. Jusiorum anima in manu Dei sunt, 3CJ, J. 
iv, 12. Iu constanlia coucupisconti® trausvertit sensum, 

507, 1. 
v, 1. Tunc stabunt justi in magua constanti* adversus eos 

qui se angusliaveruut, et qui abslulerunt labores coram, 
150,1; 329, 1. 

— 6. Ego erravimus a via verilalis, '308, 2; "323, 1. 
— 13. Ncs nati continuo desevimus esse, 29,1; 132.1. 
— 16. Jusli antem in perpetuum vivent, et apud Domi-

num est merccs eorum, et cogitalio eorum apud Allis-
simum, " u s . 1. 

— 21. Pugnabit 
iosensatos, 

vi, 1. Melior est sapieulia quam vires, et vir pnideiis 
quam fortis, S28,l. 

vii, 10. Inexstinguibile est lumen illiuj, 284,1. 
— 16. In manu illius et nos, et sermone» nostri, et omnia 

sapieulia, et operum scieulia el disciplina, 305, 1. 

1 ilio (Deo) orbis terrarurr 

INDEX LOCORUM SACR.E SCRIPTURE, 
ifi. Candor esl lucis ateriva, et spoculum sine macula 

i»ei majoslalis, et imago bonilatis illius, *118,1. 
«11,13. Bibebo immortalitatem, et memoriam ®lernam 

bis, qui pr«t me venturi sunt, r^linquam, *425,1. 
— IS. In oueribusmanuum illius bonestas sine defectione, 

99,1 . 
a , 7. T:i eleglsti me regem populo luo, et judicem filio-

rum tu^rum, "270, 1. 
— 1G. Difficile ,-estimamusqu® in terra sunt : et qure in 

prospectu sunt, invenimus cum labore; qn® aulem in 
cadi* sunt, quis invesligabit? 27, 2; 236, 1, 

— 19. Pc. snpientiam-sanali sunt, qnicuraque ibi placue-
runl tibi, Demine, a principio, 271, 1. 

Xi, 17. Pcv peccat quis, per h®c et torquetur, 272. 2. 
xu, 1. O •:,.;am bonus el suavis es, Domine, spirilus tuus 

iu omnibus, *444,1, 
— IS. Tu autem dominator virlulis cuin tranquillitate 

jiidicas, 149,2. 
xiv, 3. Tua autem providenlia, Pater, cuncta gubernat, 

203,2. 

— 13. Sapiens in verbis selpsum amabilcm faclt : grati» 
autem fatuorum cfTiindenlur, S<7. I . 

? non adjicias itcrum, séd et de p- isii-
tibi dimitlanlur, 268, t . 

S8, 2. 
grovahitur, et qun-1 illi 

2J3, 2. 

naculo meo, 
— 17. Qiiasi cedrils exnltaU f»ji 

pressusin monte Sion, 
— 18. Et quasi plantalio ros® 
— 20. Si 

in Libano, et qu»«-! c j -
545, 2; *I30, 2. 

Jericho, 518. I. 
'Jrinnamomumetbalsa'immaronmliiiHS od<»rein 

479, 2. 
rnyrrha electa, dedi suavitatcm odoris, etc., 

EX LIBRO ECCLESIASTICI. 

Cap, 1, »ers. 20. Plcnitudo sapienli® est, tlmere Deum, 
4; 4, 1. 

— 29. Usque in tempus sustinebit paliens, et postea red-
dilio jucunditalis, 147, 1 ; 29S, 1. 

»- 33. Fili, concupiscens sapientiam, conserva justiiiam : 
el Dominas prabebit illarn tibi, *270, 1. 

j, 2 f t seq Ne sequaris in fortitudine tua concnpiscenliam 
cordis tui, et ue d.xeris : Quomodo potui? aut quis me 
subjiViet propter facta mea?etc., 296, 1. 

n. 6. MulÜ pacilici lib: siut, et consiliarius sit tibi uiius 
d* milie, 175,1. 

— 25 et 26. Injice pedem tuum in compedes illius, et in 
torques illius coilum luum : subjice humerum tuum. 
ct ne acedierls vinculis ejus, 516. 1. 

vu, 6. Noli quxiere fieri judex, nisi virtute valea«; irrum-
pere iniquiliiies, ' 9 , 1, 2. 

— 26. Fili® tibi sunt? serva corpus illarum, et non os-
temlas faciem tuam bilarein ad ¡Has, 243,1. 

ix, 5. Virginem ne couspicias, ne forte scandalizeris in 
decore ejus, 107, 2 seq. 

I , 9. Quid superbit terra et cinis? 208, 2. 
Xi, 2. Non laudes virum in specie sua, neque spernas ho-

miuem in visu suo, A96, 2. 
— S. Brevis in volatilibus est apis, et initinm dulcoris ha-

b ! iVuctus illius, ibid. 
— 22. Gmfide in Deo, et mane in loco tuo, 337, 1. 
— 30. Ante mortem ne laudes bominem quemqnam, 

2 3 9 , 1 . 
xu, 5 el 6. Da bono, et non receperispcccutoremjbenefac 

liumili, et non dederis impio, 2 6 9 . 1 . 
Xiv, 4. Congregat, et in bonis illius alius luxuriabitur, 

223, 2. 
9. Insatiabilis ocnlus cupidi, etc.: non satiabitur donec 

consumat areficiens animam suam, 59,1. 
— 17. Ante obitum tuum opcrare justiiiam, quoniam non 

est apud inferos invenire cibum, 319, 2. 
xv, 2. Obviabii quasi maier honorificata, et quasi mulier 

a virginitate suscipiet ilium, *404, 2. 
— 6. Jucuuditatcm et exsultationem thesaurirabit super 

ilium, #476,1-
—14. Deas at> initio constiluit hominem, et reliquit il-

ium in manu consHii sui sadjecit mandata, etc., 141,2. 
Xix, 1. Qui speruit modica, paulatim decidet,108,1; »70, 

1 ; 855, 1. 
— 27. Ingressus nominli enuntiant de illo, 484, 4. 
xx, 20. Concupiscentia spadonisdevirginavltjuvcnculam 

sic qui facit per vim judicium Iniquum, US, 1. 

ipift* 
jcem, et assis- . 

in diebus viiidemi®, 2, 
— 39. A mari abundavit cogitatio ejus, consilium illius 

ab abysso magna, etc., 51, 1. 
" " ' " - et sicut aqnjcductus esivi 

meum, #S3.2. 
is speciem, et non coii.u-

107, 2; "30. 1. 
mendacem, 248. 2. 

5 boii<e species in omamenlum domus sua, *30,1, 
xxx, 9. Lude cum filio, ct contrislabit te, 243,1. 
— 17. Melior est mors, quam vitu amara; et requies 

aterna, qua® languor perseverans, 16.i, 2. 
xxxi, 27. In omnibus operibus tuis esto velox; el nmnii 

infirmitas non occurret tibi, 574, 2. 
— 28. Spl^ndidum in panibus benedicent labia mullorum, 

el testimonium verilalis illius fidele, *69,1. 
xxsn, 7. Gemmula carbunculi in ornamento auri, et 

comparalio musicorum in convivio vini : sicut, etc., 
102, 1. 

xxxui, 23. In omnibus operibus tuis pr®cellens esto, *132, i . 
— 25 et 26. Cibaria, et virga, «1 ouus a^iuo : panis et dij-

ciplina, ct opus servo. Operatur in disciplina, et qn erit 
requieseere, laxa manus illi, etc., 98,1. 

xxxiv, 19. Oeuli Domini super limentes eum : proti-'.-tor 
potenti®, firmamenlum virlulis, legiinen ardor**, e< 
umbraculum meridiaui, 503, 3 

— 25. Panis egentium, vila pauperum : qui defraud«! 
ilium, homo sanguinis e s t : qui aufert in sudure pa-
nem, etc., 101,2. 

xxxv, 16. Non acclplet Dominus personam in pauperum, 
et deprecatiouem lasi exaudiet: judicabit jusios, etc. 
150,1. 

— 26. Speciosa misericordia Dei, in tempore li .6ulationi^ 
quasi aubes plavi® iu tempore siccitatis, HGS, 2 

xxxvi, 24. Species rauheris exbilarat faciem tiri sui, e 
super omnem concnplscentiam hominw superdu. it de 
siderium, *30,1. 

xxxvii, 84. Propter crapulam raolti obieront; qui autem 
abstinens est, adjiciet vitam, 85,1, 

xxxvin, 23, Memor esto judicii mei: tie eoini erit et tuu'n: 
mibi hen, el t'.bi hodie, 1» 



xxxix, 15. Benemcite Domiiwm ¡noperibus ¡suis, djite no-
¿nii» ejus mogníficeutiam, "575, 1. 

Xt, 1. (V'Bj&liÓ magna c.-eaia est ómnibus homiiiilwis, el 
juguiw sr.i vfl sopar lili.« A:la ni, a ilíe eiilus de veotie 
untris porum, usqui: in «luto wpuÜJíT®, ele., 25,1» 

— 11. Oüinia qu» de ierra sunt . in lerrajn cwvurteu-
lur, et oiuues&quce id mare reverlimtur, 46, i , 2; 51, i. 

— 17. Gratín sicnt paradiiiis iu beuedictiouibus, el iniseri« 
oordia iu sreculun: (icrinanet, *68, 

XUu, 22 Ct23. Frigiiíu) ,volii3 flavit ¡iquilo, ot fiéli»it 
crvMailus flb uqua: sm^-r 9mii«m contcregatiorjiNii :tq na-
rran requiescet, el -iem lorien iuduet se aquí*. Et dsvo. 
rabít montea, el uxuret destrluui, el ex»l«Jiguel viviré 
sicut* igne, "84, I . 

Xf.¡v, 14, Curpnra ipwrum in pace sepulta sunt, el nomrn 
eorura vivit lo geueratiouem et geueralionem, "319, 
3 seq. 

— — Hornea carura vivit in geivemtiouerw el generatio. 
aem, 63,2. 

z'-vu, 16. Terrain wlexit anima lúa; etreplesüin com-
pa ral ion i bus .-pnigmata, "472,1. 

— 22. Inri tari Multithm toara, 266, 2 . 
— 27 el 28. El ilereliqait posl s>> de semine SiiO gi'ntis slutli-

Iram, el iinniinuium a prudenti», Roboam, qui avertil 
gcnten« ¿onsilio 5Uo, 119, 2. 

SLViii, 1. Et surrexitüliaspropheta quasi ignis,et verbura 
ejuS. qúast facula ardebal, "183, 2 . 

— 9 et 10. Qui receptas es in turbina ignis, ¡a currn equo-
ruui igneorum. Qui scriptus es iu judieiis teuiporom le-
nire irncundiam Domini; concilUrecor patrisad filium, 
et reslituere tribus Jacob. «Jeati sunt qui te videruiit, et 
iu araiíitin lúa decomti sunt, *183, 2. 

— 2f¡. In ciúijas ipsius retro rediit sol, el adilidit regí 
viiam, 31, 2. 

XLi.t, 1. Memoria Josi.2 in compositionc odoris facía opus 
pijíineulnrii, 239, 1. 

Li, -25. Coliuctata est anima mea in illa, *476, á. 
— 34. Coltum véstrum subjieite jugo, et suscipiat anima 

vesli'a disciplinam, 516, -1. 

EX ISAIA. 

Cap. i, vers. 6. Vultos* et livor, et praga tomen?, non est 
circumligala, nec cúrala medicamine, «ec fola oleo, 
4S2, 2. 

— 24. lieul consolabor super hostibus meis. "291,!, 2. 
n, 2. Moni doüius Domini in vectice montium, 599,2, 

3. De Sionexibit Ies, et verbo». Domini de Jerusalem, 
499, 3 ; 503, 1. 

— 6. Augures habnorunt ut Philistiim, ele., 233,2. 
— 22. Cávete abhomtne, cujus spiritus in naribus ejus 

est, *Í02, 2. 
i u , l . Aoferam a Judi validará elfortcm, omnerobur pa-

ñis, etornne rolmr aqua, 103, 2. 
—10. Dicile justo quiiiiiam fructum adiuvenÜonum sua-

rum comedct : vas ¡mpio iu malura, reiribulio eraiu 
manuum ejus fiel e;, 398,1. 

—10. Filia Sion ambulaverunt evlenlo eolio, *4S, 2 seq. 
—18. Auferet Dominus ornamenluiu calceamentorum, 

•166,1. 
j , 1. Vinea facía est ailecto meo ia cornu filio olei, '254 2. 
— 7. Vinea Domini Sabanlb, domos Israel esl, 5S6, i . 
— — Vinea Domini exercilunnl, doaius Israel est; et vir 

Juda germeu ejus detectabile; et exspectavi ut fuceret 
¡udiciuui. et ecw ¿niquit*^. ete., 499, 2. 

— Va» <?"i ccQf»urgit»s oiane ad ebcictítem seclaudam, 
351, 1. 

— 18. Vaqat :r?'«".is miquitatera in funiculis vanilalis, 
et quasi viucuium plaustri peccalum, 73,2 seq. 

TI, 3. Saiscl>it, sane tus, sanctus Dominus Dens SABA*ilb, 
•230, I . 

t u , 9. S» non credideriti», noa peraianebitií, *275,1. 

—14. Erce virgo concip'iel et parict filium.et vocabilu? 
immen ejus Eromanuel, etc., 278, 2 ; 472, 1; 595. 3. 

— 15. Butjrum et niel comedet, ut sciat repro!. iiv 1.1.1-
lum el eligeru bonum, '91, 

vm. 6. Aqufé Silne qu¡e vadunt cura silentio, 329, l . 
I.\, 6. l'arkuliu natus c;t nobis, et lilius dutus est nobis, 

183. 1. 
— 19. Et erit populus quasi esca ignis; vir fratrisuo r n -

fiarcet, el déclinabit ad dexterara, et esurie», 170, 2 et 
.veq. 

Xi, 1. Egredietur virga de radiie Jesse, et II03 de radice 
«yusascen<k't, et requiescet super euiu spiritus Domini-
5 4 2 . 2 ; 5 I 7 , 2 . 

Egredietur virgo de r a o ce Jesse, et líos c-
ejus ascendet, 392, t 

— 6. líahiLibit lupus cum «gno, et pardas cum bailo ae-
cuh-ibit : vilulús et leo, et ovis simul morabuutar, e ; 
puer parvulus uiinabit eos, ele., "61, 1, a 

— 10. Eril sepulcrum ejus gloriosum, 2, 
xii, 3. Uauiielis aquas in gaudio de fontibus Sa5v.Víirij, 

"82, 2. 
Xiv, 13. In ciplum conscendam , super :istra Dei exaltaba 

solium meura, seilebo iu raoule teilamenti,- iu lalónlm» 
Aquilouis, etc., 3S, 2; iiSS, 1. 

xvi, 7. Mis qui l.ntanlur super muros cocti lateris, 
XÍX, 24. In dieilla f i i t Israel tertius ^Egvpio ot Assvno ¡ 

benodicti'» in medio ierra1, ruibeiiedixil D<uiiinus 1 u r -
ciluum, dicens: Beuediclus populus meus JEvv».i., iH 
opus manuum mearum Assyrio : hareditas aut<-iu 
Israel, 150,2. 

xxv, 4. 0u¡a íictus es fortitudo panperi, fortitudo «. .cno 
in Iribulatioae sr.a, spes a lurbiue, umbraculun, ufe 
aslu, 2 

xxvi, 1. Urbs fortitudinis nostra Sion salvator, poneiur in * 
ea muros et antemurale, 5?S. 'í. 

— 10. In Ierra Sanctoriun iniqua gessit, et non vi 
gluriam Domini, IVÓ, 1, 

xxviu, 15. Dixistis enim : Percussimus fcedus cinn IH-M.-, 
et cum inferno fecimus pactdm, *-l'Gr 1« 

— 17. Fonamia pondere judicium, et justitiam in • >••!-
süra, T'i i. 

— 18. Delebilur ficdns vesiruin cum morte, el i n;» 
veslrum cum inferno non stabit: flagdlum cum t: <u*-
ierit, eritis ei in couculealionem., 3. 

xxix, 14. Perdam sapientiaao sapienlium, et peodeiuiain 
prudeiiiiu.'Q réprobaboy í*'1,2. 

xxx, 16- Dixislis : Ad equos fugiemus, ideo fugielis. 1-t -u-
per veliices ascenderaus: ideo velociores erunl, qui i>er-
sequentur vos, 1» 

xxxi, 3. ^Egvptus homo est, et non Deus, 2>.;, i . 
XXXiu, 1. Va qui pradaris, nonne et ^so prffidabeus t 

207,1. 
— 15. Qui ambulat in jnstiiiis, et loquitur veri!i!í>m, 

qui projicit avariliam, eU;.: regtm in decore su.» víóe-
buni. eiir., 591, I 

xxxiv, 4. Couiplicabunlur sicut liber CÍEIÍ, 30",, 2. 
xxxv, 1 el 2. Lalabitur deserta el invia, etexsultabii s »Ií-

tudo, el florebil. Germinaus germinabit, el exsn¡: 
latabunda el laudans. Gloria Libaui data est ei, decor 
Carmeü et Saron. Ipsi videbunt gloriara Domini, «.t de-
coren! Dei nostri, *2, ? >'•?• 

— 2. Gloria Libani data est e ¡ , decor Curmeli el »'.i.'ü, 
"183,2; '1S8, 1. 

XI, 6. Qmiiis caro ftcnnm, et omnis gloria ejuí sicut flos 
agri, 820 ,2 ; »77,1; : 

— 17. Oiuncs gentes quasi nibiluni Í^ í j» r--p"'aiM 
snnt ei, 

— 31. Qui sperautiii Domino, oiuMbuni fortóudii.fin; 
assument peonas sicut aquilx-. correul, el non ¡ (¡»»ra-
buut: ambuhliunl, et non deficien!, 2; 4S8, 

XL!, 13. Apcmm in suprtii» e^libus fiominc, et in medifi 

INDEX LOCORl'M S: 
camp.>rim fontes; el terrara inviam in rivosaquarum. 
Dab-» m «oliludine cedrom, el spiiuiin, el mj-iui?:, et 
liguum oliva : poaam in deserto abielem, et ulmuiu 
et buxum simnl. g, 

ILii. 2. Non c:.minbii, ueque accipie.t personam, necun-
dletur vox ejus foris, etc., non erit tristis, ñeque lurbu-
íaiitus, 829,1. 

— 8. Ego Dominus, hocesi nomenmeom;, gloriara meam 
alleri non dabo, etbiudem menra as.lpiilí'bus, "569, l , 

Itiii, 5 et6. Noli liinere, vuia ego teaim sum: nb orit-nte 
adduaim semen tuum, et ub occidente congregaba le. 
Dicain aquiloni: Da; et austro : Noli prohiberc; alfer 
filios meosde longísquo. et filias meas ab exlremis terr®, 
"61, 2. 

— 19 et 20. Ecce ego fació »ova, et nunc orientur, utique 
cognoscelis ea : ponain in deserto viam, et in invio Ilu-
mina, gtorifieabit uie bestia agri, dracones et strulhio-
nes: quia dedi in deserto aquas Ilumina in invio, ut da-
rem polum populo meo, "3,1. 

— 20 et 21. Glorificabit mejieslia agri, dracones et stru-
thiones. quiadedi 111 deserto aquas, Ilumina in invio, ut 
darem potum populo meo, electo meo. Populum istura 
formavi mihi, laudem meará narrabit, "200, I . 

XLtv, 5. Istedicel : Domini ego sum, 01 ille vocahit iu no-
íóíne Jacob, et hic scribit manu sua. Domino, "576,2. 

XLV.S. Rorate, cceli,desupérjet nubespluautjustum,"78,2. 
— 9. Niimqniil dicét lulumfiguto suo: Quid facis? *533,1. 
xtviii, 4. Seivi quia durus es ta, e tEemi3 ferreos cervi* 

tua, etc., 315, 2. 
XLIX, 15. Numqnid obliviscí polest mulier infantem suum, 

ui non inisereatar lilio utérí sui? Et si ¡Ua oblila fuerit, 
ego tamen uou oblivi^ar lui. Ecce in manibus meisdc-
scripsi te : muri tui corara oculis meis seiupef, "150, 3 
et seq. 

—16. In raanibus meis descripsi te, 805, %; "328,1. 
—18. Leva in circuilu oculos tuos, et vide : omnes isti 

congregati suut, veneran! libi: vivo ego, dicit Dominus, 
quia ómnibus his velut ornamento vestieris, et circum-
dabis tihi eos, qnasí sponsa, *6l,2. 

— — Omnibus his velul ornamento veslieris, et circum-
dabis eos tibi qnasi sponsa, *25, 2 ; *71,2 el seq. 

— 23. Erunt reges nairitii tui, et regiu® nutrices tua : 
vultu in lerram demisso udorabunt le, el pulverem pe-
dum tuorum ÜDgeut, '150,2. 

t , l í . Ecce vos omnesaccendentes ignem, accincti flam-
mis, ambulale in lumine ignis vestri, ct in llammisquas 
succendistis: de manu mea factura est hoc, 25, 2. 

U, 1. Atleiidite ad peiram, unde excisi estis, et ad caver-
nara laci, de qna pracisi estis, 589. 2. 

— 16. Iu timbra manus mea protexi te, ut plantes calos 
et fundes Ierran»» 554,1. 

— — Iu umbra manus mea protexi te, "328, 2. 
ui, 7. Quam speciosi pedes evangeliianliun» pacem, evan-

gelizantiuia bona I 578, l . 
tui, 3- Despeclura, et novissimnm virorum, 571, 2. 
UV, 11, 12 el 13. Ecce ego slernnm perordiuem lapides 

luos, el fundabo te^.n sappliiris, et ponam jaspídem 
propugnacula tua, el por1»' tu»s in lapides scjilplós, et 
onraes términos iaos ¡¡1 lapida desiderabiles. L'uivci-sos 
¿ILos tuos doctos a DOÍUÍIÍC», et nudtftudiueio pacis fi\iis 
luis, "'46,1. 

LT, 9. S :cut enllantar cali n «r ra , sic. exallata sum vi» 
mea a vus «estás, et eogitatione» mea; a cogiiationibus 
veslris, I97 , l ;*27 i , 2. 

ivu, 1. Juslus peril,et non est qui recogitet in cprdesuo, 
* 262,2 

— 15, Snblimis, babilans al«'rnilaiem, SS5, 3. 
—17. Abiil vagus in v¡a colitis sui, 507, 1. 
— 10. IiDpií aulem quasi maro fervens, quod quiescere liou 

potest, et redufldani fluctus ejus ú> conculca lionera et 
¡ a lúa , 541,2; "393,2. 

— 21. Non est pax impiis, dicit Dominus, 54!, í!. 
LVMI, 7. Frange esurienti pmiem tuum, 362, í . 
— 10. Orielur in tenebris lux lúa, et tencbr» toa eruni 

sicut meridies. Et requiem libi dabit Dominus seinper. 
climplebil splenilonbus animara tuam, 471, 2. 

— 12. VOíoberis ¡ciificator sepium, 341, ! . 
—14 Tune deleclaberis super Domino, et sastollam te su-

per allitudiues ierra, 47!, 
Lix,14. Conversuin est rotrorsam judicium. et justii a 

longe sletilj quia corruit in platea veritas, etc., 143. 1. 
— 16. Vidit Dominus, quia uoii est vir, ;77, i» 
LX, 8. Qui sunl isti, qui ut nubes volant, el quasi columba 

ad fenestras suas, 578, 1. 
Lxr, 1 el 2, Spiritns Domini saper rae, eo quod unxerit 

Dominus me : ad annue'iaadum mansuelis riisit me. ut 
mederer conlrilis corde, et pradicarem cnplivis indui-
genlinra, etdausis apertionemj ut pi-adicarem annuin 
placabilera, et diem uitionis Deo noslro; ut consolanr 
omnes lugentes, ihi± 

— 10. Gaudens gaudebo in Domino, et exsultabit m i mi 
mea ¡11 Deo meo: quia induit me veslimentis salulis, et 
indumento justilia circumdebit me, ele., "5», t . 

— — Gaudens gaudebo in Domino, ele., quia induit 1111 
veslimentis saluiis, et indumento; etc., quasi spousina 
decorutum corona, et quasi sponsam ornalam monihhi;: 
suis, ibi.l. 

LXII, 5. Et gnudebit sponsus super sponsam, et ga» ir-hii 
super te Deus luus, 59I», 2. 

Eris corona gloria in mafia Domini, et diadema rcgni 
iu manu Dei tui. Non vocsberis ulira Derelicla; sed vo-
caberis, Volunlas mea iu ea, quia complácuit DKHHII J 
in te. etc. F.l gaudebUsponsus, etc., *25, 2; "32.«.:. 

lani, 1. Quis est iste qui venit de Edorn, tí.uiis 
de B»sra? ele. Isteformosus iu stola sua, etc. Quare eig< 
rubrum esl vestimentnm tuum, el veslimeula tua ski 
caicantium in lorculari? '118, í 

— 5. Cii*cam?pexit, et non erat auxiliator, 163, 1 
ixv, l . Quaáicrunt me qui ante uon inlcrrogabanl; iuvii-

uerunt qui non quasierunt me, "¿76. 
— 11. Qui [wnilis Fortuna mensam, et libatis super eum, 

324, 3. 
— 13. Ecce qui serviunt mlbi , bona mánducubunl; »05 

aulem esurieln. Ecce qui serviunt inibi, latabur.tur; 
vosaulem pudebit, ¡ . 

—14. Vos clamjbitis pra dolore cordis, et pra eonl.rilióne 
spiritus ululabitis, "380, 1. 

— 17. Ecce ego creo ccelos novos, et terram novara, 
6 0 , 1 . 

LXVI, 1. Use dicit Dominas: Calum sedes mea, ierra 
aulem scabellum pedum meorum. Qua est ista domas? 
etc., 32, 2 ; 196,1. 

— 11. Ut sugatis et repleamini ab ubere ••iius.dationis 
Cjns, ut mulgKiliset dcliciis aflluatisab oranimoda glo-
ria ejus, 465, 2. 

E X J E R E M I A . 

Cap. i, vers. I I . Virgam rigilantem ego video, <60,1. 
— 14. Ab Aquilone pandelur ornne malura, 36S, 2: 

"84,1. 
ii, 2, Recordatus sura luí, miserans adolesceniiam luain, 

et ebarilateni desponsalionis lúa, quando se«;uta es ina 
in desert<>, i . 

Recordatus SHm lui miserans adolescentem luam, 
el charilatem desponsalionis lúa, quando secuta«'.« ma ¡a 
deserto in Ierra quie non seminalur, «67. a. 

—13. Me dereliquerunt fontem aqua 't&<e, el fodernnt 
slbi cisternas dissipatas, etc., °33,1. 

— 20. Pregisli juguin memn, rupisti vincula mea, et dix:.«ii; 
Non serviam, 2. 

— — Sub omni ligno frondoso tu prostemebaris_merstri¿, 
• 311, U 



Ty 1. Girante vías Jerusalem, et qn®ritein platcis, an in-
voníaiis'virum, " 277,1. 

TI, 6 H.TC esléivítas VistíatiÓñb.S ornnis calumnia in me-
dio ejus. ; 162, 2. 

t i i , 2. Au'lite verbura Domini, omnis Juda, qni ingredi-
miiii per portas has, a l adoretis Dominum : bonas fa-
cile, etc., 191. 2. 

Tii!, 7. Tortor el hlrundj, et ciconia custodierunt tempus 
adven i iis sol, SIS, 1. 

— 17 E-'o mitiam tobis serpentes reguíos, quibus non 
est Ineanlatio, 345,2. 

— 22. Numqiiid resino qon est ¡o Galaad? aot médicos 
non est ibi ? quare igítur non est obducta cicatríx, ele., 
'35.1. 

ix, 2Í. Ascendit mors per fenestias uostras, 576, 1. 
XII, t. Justos qnidem tu es, Domine, si dispntem teeum : 

vernmtamen justa loquar a l te : quare, etc., 205, 1-
ni;, 23. S¡ mutare potest ¿Eihiops pellemsuim. aut pardus 

varietates suas, et vos poteritis benefacere, cum didi-
cerilis malura, 72, 2. 

xiv, fi. O'iagri steteront in rupibus, traxerunt ventum 
qmsi rincones, 69,1 . 

xvii, 13. Remedentes a te in térra scribentur, 63, 2. 
xvm. 11. E c e ego lingo Contra vos Jialum, '49S, 1. 
xx. II SI deriieta dies, in qua natus sum, 16í, 1. 
xvii, 17. Tui vero oculi ad cor et avuriliam, ele. Propte-

r a Ii3»c dicit Dominus, etc. Non piaiigeot eum, etc., 
224. 2. 

— 24. Vivo ego, si fu»rit Je.-honiaj annulus in manu dex-
tera mea, inde evellam eum, *2t6, 2. 

— JO. S ribe viran istum sterilera, virura qui in diebos 
sui- non pro.'perabilur, '40, 1. 

xxm, 28 et 29. Quid pilléis ad triticum, dicit Dominus, 
numquidnon verba mea quasi igras? dicit Domiuus, 
et quasi mulleus conlereus pelram? 406, 1, 2. 

xxx, 16. Oranos qui comedynt le , devorabuntur, et oni-
versi hostes tui in caplivituiein ducentur, et qui te 
vásiaiit. vaslnbuntur, etc., 207,1. 

xux, 3. Ulula, flesebon, quoniam vastata estHai: clámate, 
tilico Rabbatb, etc., '177, 2. 

— 10. Revelavil abscondita ejus, 415,2. 
1,6. Grex perdilu« faetus est populas meus : pastores eo-

rum seduxerunt eos, feceruntque vagnrl in montibus, 
de monte in collem traosierunt, obliti sunt cubilis sui, 
5»7,1. 

ti, 9. Curavimos Babylooera, et non est sanala : derolin-
quainus eam, 3$5,2. 

EX TORENIS. 
jdf vers. 8. Peccatum peccavit Jerusalem, ideo in-

st ibilis facía eíl, 337, 1. 

— 16. Idcirco ego plorans, et oculus meus deducens aquas, 
'178, 1. 

ü, 15. tl eccineest urbs, dicentes,perfectidecoris, gaudium 
universa! terrie, '171,1. 

— 19. Consurge. lauda in nocte, in principio vigiliarum : 
eflunde sicut aquam cor tuum ante conspectum, etc., 
•12,1. 

in, 51. 0<-ulus meus depradatns est animam meam, 500,2. 
iv. 5. Qui nulriebanlur in <»ce¡8, amplexati suntstercora, 

476, i. 
— 7. Caudidiores nazirsi ejus nive, nítidiores lacle, rubi-

cundioresebore antiquo,sapphiro pulchriores, *35, 2. 
— 8. Denígrala est super carbones facies eorum, et non 

sunt •-ogoiti in pkleis, • ' 497, 2. 
— 20. Spirilus oris uostri Cbristus captus est in peccatis 

nostris. cui diximus, etc., 257,2; 467,2; 503,2; 627,2; 
554, 1. 
— In umbra tua Tlvemoi ID gentibos, 511, 2; 554, i . 

f 91. Gaude el te'are, filia Edom : ad te quoque perre-
ni¿t caüx : inebriaberis, atque nu^berU, 877,1, 

EX BáRÜCB. 

Cap. ni, vers. 24. O Israel, quam magna est domos Del! 
*632, 2. 

— 25. Magnus est, et non" habet finem; excelsas et im-
mensus, •52g j 

— 28. Et quoniam non habucrunt sapientiam, ínlerierunt 
propter suam insipíentlam, '549 ^ 

— 32. Qui praiparavil eam in eterno tempore, 31, 2, 

EX EZECHIELE. 
Cap. 1, vers. 12. Ubi erat ímpetus spirilus illnc gradie-

banlur. *¿32 ¿ 
— 13. Aspectus eorum quasi carhonum ignis ardentium, 

et quasi aspectus lampadartjm, ,7 ,^ 
V, 13 Complebo furorem meum, et Pequioscere faciam 

indignátionein meam in eis, el consolabor, *291, 2. 
Tin, 18. Ergo el ego faciam in furore : non parcel oculus 

meus, nec míserebor, 904, 2. 
X11.1, V et 6. Quasi vulpes in deserto, prophelie tui Israel 

eranl. Videdt vana et divinan! mendacium, dicentes 1 
Ait Dominus, cum Dominus non miserit eos, 591, 2. 

— 18. V® qux1 COilsuunl pulvillos snb cubilo manas, et 
f.iciunt cervicalia sub capite universa: ¡etatis ad fcapiea-
das animas, ?í5 i 2. 

xvi, 4 . El quando nata es in die ortus tui, non est pr.-p.;>us 
ombilicús tuus, 132, 1; '171, 2. 

— 6. Vive, dixi, inquam, libi, in sanguine luo vive. 
355. 1. 

— 7. El grandis effecta et ingressa es ,e t pervenisti ad 
mundum mulíehrem, etc., '190,1. 

— 8. Ecce tempus luum, tempus amantium : el expandí 
aioiclum meum super te, 554, l . 

— 9. Laví le aqua, ele., et unxi te oleo, 239,1. 
— 10. Calcavi le iantbino, *16S, 1. 
— 12. Didi inaürem snper os tuum, "179, 2, 
— 25. Divisisti pedes tuos omni transeunll; et muliipli-

casti fornicationes tuus, *169,'l. 
— U. Sicut malcr, ¡la et filia ejus, *842, 1. 
xvm, 4. Ecce omiies animé, mea; sunt: ul anima patri^ 

ita el anima filii mea est, '526, 2. 
xxi, 9. Glidíus exieulus est, et Hmatus, etc., ut splcndeat, 

limatusest 842,1. 
XXVII, 10. Per-a!, el Lydii et Libyes erant in cxerci'.u luo 

viri bellatores luí, clypeum et galeani suspenderunt in 
te pro omalu tuo, *47, 2. 

— 11. Filii Aradii cum exercitu tuo erant super muros 
tuos in círcuitu luo : sed et Pigmxi qui eranl in turribus 
tuis, pharetras suas suspenderunt in muris tuis per iry-
rum, ibíd. 

xxvin, 2. Deas ego snm, et in cathcdra Deisedi ín corde 
uiaris, 288, 1. 

xxix, 3. Meus esl fluvius, et ego feci memetipsum, ¡l/id. 
XLIV, 2. Porta btec clnusa erit, etc., quoniam DomiuusDetti 

Israel ingressus est per eam, *J31, & 

EX DANIELE. 
Cap. 111, vers. 92. Quarlus similis Filio Del, 182, i . 
IV, 10. Ecce vigil et sanclus de ccelo descendít, claraavit 

fortiter, et sic ait : Succidite arborem, 206, 2. 

v, 23. Deus qui babel flalum tuum in manu sua.et omnei 
vias lúas, non glorificaste, 292, 2. 

— 25. Mane, tekel, phares; appensus es in slalera, el 
Invenlus esminus babens, 415, 2. 

vil, 10. Fluvius igneus rapidusqoe egrediebatur a inda 
ejus, *286, 2. 

— 27. Regnum autem et poteslas, et magnitudo regni qo» 
est snbter omne ccelum, detur populo sanclorum Alia-
simi, etc., »410,2, 

xu, 2. Evigilabpnt aliiin vitam aternam, alii inopprobr.um 
ut videanl »emper »¿75,1» 

INDEX LOCORUM SACR^ SCRIPTl'R.'E. 

Cap. 1, vers. 9. Voca noinen ejus, Non populo? meas, 
•159, 2. 

n, Ecce ego laclaba eam, et ducam eam insolitudinem, 
et loquar ad cor ejus, 470, 1. 

19. F.t spopsabo te mibl ín sempiternum, et sponsalio 
»3 mil»i in íns'.ilia, el judirio, el ia misericordia, el in 
r":'5ei'p.tioi|ibúg: spunsabo le mihi in fide, 467,2. 

5*1 r. Misericordia veslra quasi nubes matulina, 366, 2. 
— 6. Miserlcordiam volai, el nou sacrificium, 193, 1; 

•68, 2. 
vii, 9. Cc.mederunt alieoi robur ejus, et ipse n?scivit 

ñau sentiens, 354 1. 
x, 2. Divisum esl eor eorum, nanc ¡nteribunt, *275, 2. 
xi, 3. El ego qnasi nulritiiis Epbraim, portaban! eos ¡n 

braehíis ineis, et nescierunt, etc., *328, 1. 
- - i . In funiculis Adain trabara eos, in vinculis cbaritatis, 

485, 2. 
xui. 1 í. Ero mors tua, o mors, morsas tuus ero iuferne, 

311, 2; *218, 2. 

EX JOELE. 

ud¡ comedit locusta, 392,2. 
*** ^er oinnem ciirnem. 

Cap. 1, vers. 4. Resúlunm 
11. 28. ElTiiudam spiritum 

*4SI, l-
— — Senes vestri somnia somniabunt, et jóvenes vestri 

visiones videbunt, *97, ' 
— 31. Sol convcrletur in tenebras, lona in sanguino-., 

antequara venial dics Domini raagnus et horribilis, 
383, 2. 

EX AMOS. 

Cap. 1, vers. 3. Super Iribus sceleribus Daraasci, et supe, 
quaiúor, non convertam cum, 363,2. 

II, 14. Períbít fuga a velóte, et forlisnou obtinebil viriu-
!era suam, el robustus r.9u satvabit auiiuara suam, el 
ieueus arcura non stabit, etc., 322,1. 

EX MICdiEA. 
Cap. 11, vers. 11 Stillabo tibi in vinum et in ebrietatem, 

476, 2. 
iv, 8. Et ta tarris gregis nebulosa fili® Sion, usque ad te 

venid, '48, 1. 
T , 5. Suscilabimus super eom septem pastores, el ocio 

primates homincs, 363. 2. 
vi, 8. Indicabo tibi, o homo, quid sitbonum, et quid Do-

minus reqnirata te: ulique facere judiciura el diligere 
miserienrdiara, etc., *271,1,2. 

TII, 1. Praícoquas ficus desideravit anima mea, 5S3, 2 
et seq. 

EX NAIIUM. 

Cap. 1, veri. 10. Sicut spin® se invicem complectuntur, 
>ic convivium eorum, etc., 246, 2. 

EX IJABACÜC. 

Cap. 1, oerí. 3 et 4. Factum est judiciam, et contradictio 
potenl¡Or,quiaimpiuspra;valetadversusjaslum, '313,2. 

— 13. Quare non reípicis super iniqua agentes, et laces 
devorante impío ju-tiorein se ? etc., 1 2 , 1 ; 300, 1. 

—14. El facies homines quasi pisces maris, 325, 2. 
íii, 3. Operuit ctelos virtus ejus, *18, 2. 

Dominus ab auslro veniet, 368, 2; 502, 2. 
— 8. Qui osceudes super equos tuos, et quadrig« lu® 

salvatio, 511, 1. 
— 15. Viam fecisti in mari equis tuis, in loto aquarura 

mnllarnra, ibid. 
• • 19. De.us Doraínns, forliludo mea, et ponet pedes 

meos quasi cervorum, et snper excelsa mea dedacet 
me vicior in psalrais cauttilem, 322,2-

VIII. 

EX SOPHONIA. 
Cap. 1, vers. 7. Silele a facie Domiui mei, *n?7,1. 
ni, 14. Lauda, filia Síon: jubila, Israel, et telare, et e.v-

sulta in omni corde, JlÜa Jeiusalem, ' *¿4, 1. 
— 15. Abstuul Dominus judiciura tuum, aveitit inimicos 

tuos; rex Israel Dorainus in medio luí, el non fímébi» 
malura ultra. 

— 16. In die illa dícetur Jerusalera : Noli timere, Sion, 
nou dissolvanlur manus lux-, ihid. 

— 17. Dominus Deus tuus in medio tui fortis, ipse sat-
vabit : gftudebit super te in Isiitía, ¿ilebil in dílectiona 
sua, exsultabit super te in laude, ibid. 

EX AGGJ)0. 
Cap. 1, vers. 18. Nonlius Domini da nuotíís Domini, 

10, 2. 
II,8. Desideratus cunctis genlibus, *137,1. 
— 24. Assumam te, Zorobabel, serve raeus, et pouarn le 

quasi signaculura; quia le elegí, dicit Dominus i-xerci-
tuura, »217, l , 

EX ZACHARIA. 

Cap. 1, cer*. 3. Convertímini ad me, et ego convertar ad 
vos, 468, 2. 

— i 9 HÍCC sunt cornua, qu® ventilaverant Jadara et Israel, 
•519, 1. 

i, 5. Et ego ero ei murus ignis in circuito, *73,2. 
Et ego ero ei murus ignis in circuito, et iu gloria 
;n nedio ejus, 432, 2. 

tetigerit vos, tangit pupillara oculi mei, 

— 13. Sileat omnis caro a facie Domini, "627, 1. 
i», 14. Isti sunt dúo filii olei, qui assistunt Douiioatori uni-

vers® terr®, 48O. 2. 
T, 3. juraiis judicabilur, 309, 1. 
VIII. 2. Zelalus sum Sion icio magno, '288, 1. 
ix, 1. Domini est oculus hominis, et omnlura tribuura 

Israel, 538, 1. 
— 9. Exsnlta satis, filia Sion, ecce Rex tuus veniet tibi jas-

lus el salvator, ipse pauper, et ascendeus super pullum 
fiüum asina, 467, 2elseq. 

—17. Quid enim bonum ejus est, et quid pulclirum ejus, 
nisi frumeutum eicctorum, et viuuui gercuiiiaus virgi-
nes, 172, 1. 

xi, 1. Aperi, Libane, portas tuas, »136, 1. 
— 17. O pastor el idoluin, 295, l . 

EX MALACITIA. 

Cap. i, veri. 6. Filius honorat patrera, et servus dominara 
suuiii : si ergo paler ego sum, ubi est honor raeus? 
etc., 146, í . 

n, 7. Labia sacerdotis custodient scientian., et legemreqoi-
renl ex ore ejus: quia ángelus Domini exerciluura est, 
203, 1. 

—17. Omnis qui facit malam, bonus est in conspectu Do-
mini, et tales ei placeul, aut certe ubi est Deus judicii* 
296, 1. 

iv, 2. Orietnr vobis timentibus nomeo meum sol jnstit i», 
et saniias in pennis ejns, 21, 1. 

— — Egrediemini, et sabetis sicut vituli de armenio. 
133,2. 

EX LIBRO I MACIIAB-EORUM. 

Cap. 11, vers. 7. Va mihi, ot quid natus som videre coo» 
Iritíonera populi raei ? 163, 1. 

— 27. Omnis qui zelum babel legis statuens lestsmentum 
exeat post me. *288, 2. 

xu, 18 et 19. Facile est concladi mullos in mana pauco-
rum, et non est diflerentia in conspecto Dei coelí, U-
berure in mullís, el in paucis; qaoniaia uuu in 



EX LIBRO II MACHABjEORUU. 

vi, veri. 13. Etenim mullo tempore non slnere peo-

eatoribnj ex Kntenlia agere, sed statlm ultiones adhi-
bere, magni beneficii esl indicium, 297 ¡ , 

vil, 22. Kl-™ qualiler in alero meo appuruistis : ¡,e']M 
enint ego spirituin et aniraain donavi vobia et ritam 
etc., sed enim mundi creator, etc., 872, i ! 

EX NOVO TESTAMENTO. 

EX EVANGELIO S. MATTI! ¿EI. 

Cip. ni, veri. 2. P®nitentiam agite, appropinquavi! enim 
regnura cielorum, sg), 2. 

— 7, Progenie» /iperarnm, quis vobis demonslravit lu-
gere a ventura irai Facile ergo fructus dignos pcc-
nilentw, etc., 1. 

—17. ilio est filius meus dilectu.c, in quo raibi compla-
"578, 1. 

iv, 3. Dn- ut lapldes isti pane, fiant, *co3, j . 
—19. Venite post ine, et faciam voi fieri piseatores ho-

minum, 577 
! . Aperiens os snum docebat eos, dicens : Beati, etc. 

168, 1. ' I 
— 3. Beati pauperea spirita , quoniam ipsorum est re- | 

gnumcalornm, »57,1 ; 5i0, i ; j. 
— 1. Beali mitei, eie., SS», 2 ; 5i7, ' 
— 5. Beati qui lugent, quoniam ipsiconsolabuntur 

534. 1. 
— 7. Beati mlsericordes, qnoniam misericordiam conse-

quentur, a 6 7 i , 
— 8. Genti mondo corde, quoniam ipsi Ceum videbùnl, 

— 9, Beali paciflci, quoniam filii Dei voeabuntur, '165,1. 
— IO. Beali qui persecutionem patiuutur propter jusli-

tiain, quoniam ipsorum est regnum ttéloruui. 117 1 • 
165, 8; '319 1. 

*~3»9 ' i * P O l i ° ' C Ì ' i l a ! , 1 > 'c < l l , a ' ! 0 i l r a m°nlem posila, 

— 23 et i l . S' >: ter tuus babet aliquid adtersum le, re-
Imque ibi /ara; s tuum, vada priui recoucìliaii fralri 
tuo, et tunrveL .ens offeres.etc., 191 2 

— 11. Diligiti ini: ni coi vestros, 133' 1. 
— 15. Qui solei scura orirl faci! super bonos et mal'os' 

et pimi supev jstos et injuslos, jen. 1. 
i l . Si salutaijritis fratres veslros tantum, quid am-

plini fucilisi j» , 
18. Estote vos perrecti, sicut et Pater vestir ccelestis per-

feclus est, j 
n , 7. Orantes autem, nolite rauìtum loqui, sicut elhnìci • 

putant enim quod in mulliloiiuio suo exaudiantur' 
193, ì. 

— H. Si oculus tous simplex fuerit, lolum corpus tuuui 
lucuijiin erit, 2 3 ( ) , j 

— 28 et 29. Considerale lilia agri quomodo crescnn't; noii 
laboraul, neqnt nent. Dico outem vobis, qnoniam ne; 
Salomon iu omnl gloria sua eooperlus est sicut unum 
exislis, - 1 7 i l 

yuomam nec8i!omon in omni gloria sua cooperlu, 
est Sicut unum ev islis, 110,2. 

— 83. Quirite primum regnum Dei, eie., et bac omnia 
adjicientur Vobis, 1 S 1 , 

vn, 1. Noltfe judicare, al non jndicemini : in quo enini 
judicio judicaveritis, judicabimini, et in qua men-ura 
etc, .6 J 1 J i , 

— 1 in qui mensora mensi fueritii, r;metietur vobis, 

— 18. latrate per angolini portiim, qiia lata porla, e: 
spViosa via est, q u i dudt ad perditionem, eie., 73,1. 

vnr, 11. Dico autem vobis quod mnltl ab Oriente et Octf. 
denle venienl, et recumbent cum Abraham, Isaac« Ja . 
cob, in regno coilorura; Glii autem regni ejirienlnr in 
teuebras exlerinres, tg; j 

x, 16. Estote pruifeutes sicut serpentus, el simulice-' ¿ n i 
coluinb®, "125 1 

— 22. F.rilis odio omnibus propter nomen meum, m * 
250^2*' P C r S e , e r a * E l i l " i " '« B l l e i n - Kc salvus erit",' 

— 37. Qui amat patrem aut matrem plus quam me, nun 
est me dignus, j 

— 39. Qui invenit a - ' ^am saum, perclet illam ¡qui 
derit juintam suani, . nie, iuvcuiet eain, 135, 

xi, 5. I'mppres etangeliianlur, 200 1. 
- 1?. Regnum coilorum vim patilur.et violcnti M t u t 

l l l a i 1 ' 191, l ;«2 ' ,0 , 2 ; ' i 6 5 , S. 
— 27. Oinuia mihi tradita sunt a Paire mco. Et nem,. uovit 

Rlinm, nisi Pater .- Deque Patrem quis uovit, nisi FiUtu 
et mi voluerit Filins revelare, *3i6 1' 

— 88. Venilead meomnes quilaboratisetoneralieslii' el 
ego rafinam vos, etc., 1. 

xn, 11. Viri Siniiit® surgent in judicis, el eondcion.il.net 
generatiouem liane, 

xiu, S3. Fulgebuntjusli sicut sol in regno Patris eonmt 
3 8 , 2 ; - l 5 i , 1. ' ' 

IV, 8. Populus Kiclabia me honorat; cor autem eorora 
longe est a me, • j 

— 13. Oniiiis plantatio, quam non plautaverit Paler 
mens, eradicabitiir, 132,2. 

- 1 9 . De corde cxeuut cogitalioues mate, etc., falsa fesli-
moma, biasjbeiniai; luee sunt , quit coinquinant liomi-
uem, - , s o % 

xvi, 18. Tn es Petcus, et super banc petram .TiliQcabo 
Erdesiam meam, et ports iuleri non pnevaleliunt ad< 
versus earn, 5ss, l ; -8, s ; -19, u 

Et portie inferi non praval.buut adversu, cam. 
• 59i, S. 

— 19. Et tibi dabo claves regni cilornra, *49, 1. 
xvil, 1. Doniine, bounin esl nos bic esse. Si vis, facianius 

bic trla laberaacnla : tibi unum, Mojsi nuum, el Eiii 
uuum, ' 19 l ) i 

XVIII, 20. L'ILI fuerint duo vel Ires congregali in nuiiiine 
meo, ibi ego sum in medio eorum, 1S2, 1; 597. 2. 

xix, 12. Suut euuuchi qui se castraverunlpropter reguuia 
ctelornni, 

— 21. Si vis perfei-lus esse, vade. vende omnia qua* 
babes, et da pauperibns, 135, g . 256, 2; 5(9 1. 

— 21. Facilms est canielum per for-imen acus triinsire, 
qumn divilcm iulrare in regnan etelorum, 101, 1. 

—29. Oinuisqui reiiqiieril domum, vel iralres, aulsororea, 
aul pattern, aul matrem, am dxuretn, aut filios, aut 
agrr.i propter nomen meum, ceulup^m aeeipie.t, el 
vitarn H'ten.im possidebit, »237, 4. 

Qui ivliqueril patrem, etc., et seculusfuerit me, 
centupluul accipiel, elvitam anleruain pnasidebit, 109,1. 

n , 16. xmi sunt votali, pauci t e n elcrti, 73, 1. 
i l l , 19. Nunquam ex te Iructns naswlw ;l«lM'.tfiriiuin, 

et arefacia esl contiiiuo fieoluiia, 6S4, So 

JUT H - <RR 

I j i l , 12. Ainice, quoniodo hue latrasti non babeas vestera 
auptiaiein? at ille obmutuit, 307,2. 

— 17. Licetae cewara dare Cssari, an non, *I70, 1; 
•314, i. 

— 30. Erunt sicut angeli Dei in calo, 512,2. 
— 37. Diliges Bominmn Deum tuum ex toto corde, etc., 

412, 2. 
x*iv, 22. Nisi breviati fuis?ent dies illi, non fieret sal»a om-

nis caro,sel propter electos breviabunturdiesilli,*3GD,l. 
— 29. Sol obscurabitur, et luna non dabit lumeu suum, 

et steli® cadent de ctelo, etc., 383,2. 
— — Virlutes ccelorum comovebuntur, 885, 1. 
—38. Eruul in diebus ante diluviani coracdentes, et bi-

beutes, aubentcs et naptui tradentes, et non cognove-
runt, etc., 326, 1. 

xxv, 21. Euge, serve bone et fldelis, quia super panca 
fu isti fidelis, super multa te constituam, inlra in gau-
dium Domiui lui, *239, 1. 

— 34. Ve.uile, benedicti Patris mei, possidete paralum 
vobis regnum a constilutione mundi, *34t, 1. 

Venite, benedirti Patris mei, possidele paraliim vo-
bis regnum a constilulione mundi : esurivi enim, et 
dedistis mihi manducara : sitivi, et obdislis mihi po-
tum, etc. Quamdiu fecislis uni, etc., *S9, 1. 

— 40. Qu.un<liu fecislis utii ex bis fratribus meis mini-
mis. mihi fecistis, ibid. 

— 41. Discedite a me, roaledicti, in ignem a-ternum. qui 
paratas est diabolo et angelis ejus, *2S6, 2. 

x*vi,29. Dico vobis: Non bibam amodo deboeg^nimine 
vitis, usque in ujem ülum, cum illud bibam vobiscum 
novum ¡a regno Patris mei, 585, 2. 

— 41. Spiritus quidem promplus est, caro autem iufirnw, 
575, 1. 

— 46. Sorgile, eamus : ecce appropinquavit qui me ¡ra-
dei, 379, 2. 

' — 52. Oraues qui acceperint gladium, gladio peribunt, 
*5i7, 1. 

xxvii, 25. Sanguis ejus super nos, et super dios noslros, 
5S4, 1. 

— 43. Confidit in Deo : liberei nunc, si volt, earn; dixit 
enim quia filius Dei sum, *31i, 1. 

Xxvm, 20. Ecce ego vobiscumsum omnibus diebus, usque 
ad cousummationem speculi, 507,1, 3. 

EX EVANGELIO S. MARCÌ. 

Cap. vn, t-ers-. 37. Bene omnia fecit, etsurdos fecit andire, 
et mulos loqui, 2. 

viii, 24. Video homines velut arborea ambnlantes,368, 2. 
xii, 33. Diligere proximum tanquain seipsum, majus est 

omnibus holocimlomatibuset sacrificiis, '68, 2. 
i v i , Ì9. Qui crodiderit, et baptizatus fuerit. salvus erit, 

277, 1. 

EX EVANGELIO S. LUCdS. 

Cap. i¡vers. 31. Ecce concipies in utero, et paries Slium, 
et vocabis nomen ejus Jesura, *22i, I , 2¿' 

-<32 . Et dabit ilh Dominas Deas sedem David patris 
ejus, et regnabit !n domo Jacob in alernum, *24,1. 

— 35. Spiritus Sanctus supervcnlet in le, et virtus Altis-
simi obumbrabit tibi : ideo et quod nascetur ex te 
sanctum, vocahilurfilius Dei. 257, 1; 472, 1. 

— — Virtus Altissimi obumbmbit tibi, 554, l . 
• 38. Ecce aacilla Domini, fiat mihi secundum Verbura 

tuum, 5S5,1. 
— 42. Benedicta ta inter mulieres, et benedictus fructus 

ventris lui, '174,1. 
— 43. Et unde hoc mihi, ut veniat raater Domini mei ad 

me, '152, i . 
• 44. Ecce enim ui facta est vox salulali >n¡8 t o i in au-

ribus meis, exsultavit in gaudio iafans in utero meo, 
W t 

— 46. Magnificat anima mea Dominnm, etc. Qah fecH 
mihi magna qui potens est, 490, 1. 

— 48. Bealam me dicent omnes generationes, *15?. 
— 51. Dispersit superbos mente cordis sui, 'M«, i . 
— 78. Per viscera misericordiai Dei nostri, in qnibus vi-

sitavit nos Oriens ex alto, *!32, 1. 
ii, 7. Et reclinavit eum in priesepio, quia non erat ei lo-. 

cus in diversorio, 5S9. 
— 9. Et ecce angelus Domini stetit juxla illos, et clarilis 

Dei circumfulsit il'.os, 503. l. 
— 14. Gloria in allissimis Deo, et in terra pax hominibus 

bona voluulatis, *2i. 10 
— 19. Maria autem conservabat omnia verba hier-. <:oc • 

ferens in corde sno, 2S6, 1,.*41, 2; '.9i>, 
— 35. Et luam ipsius animam pertnasibit pladius, "'29, <•. 
— 48. Fili, quid fecisti nobis sic? Ecce pater tu».s et .go 

d<dentes qiKTrebamus te, 5U3. I . 
iv,18et 19. Spiritus Domini super me: propter quod nnvit 

me, c-tc.,pra;diciire captivis remissionem. ^t cavis »isiim, 
disniMcre confractos in remissionem, pnvdi-re nn' -m 
Domini receptum, el diem retributionis. Et cum p 111 
set libruin, reddidit minislro, et sedii, etc., !. 

— 22. Et oinues lestimonium illi dabant, et mirabnutup 
in verbis grati®, qu® procedebiint de ore ejus, !>«7; I: 
523, 1. 

— 37. Divulgabatar fama de illo in omnem locum r«ri»-
nis, 47S. 2 . 

vi, 7. Observabant autem scrib® et pharisrpi, si in sitibntn 
curaret; ui invenirent unde accusnrent eum : ipse v n» 
sciebat cogiiationes eorum, "3J'N 

— 12. Exiit in inoniem orare solus, et erat pernor*!;::« 
inor:i:ione Dei, 175,2 . 

— 30. Omni aulem petenli te Iribue, 
— 37. Nolite jndicare, et non judicabimini; nolit" 

demnare, et non condemnabimini, 
vn, 47. Reuiiltuntur ei peccata multa, quoiii:::n 'evil 

multuin, 
x, 16. Qui vos andit me audit, 516, 2; '51. 2. 
— 20. Gaudele, quod nomina vestra scripta sunl in arlis, 

63, 2. 
— 41. Martha, Martha, solliclta cs, et turbaris ery.i ^r'.'-

rima, porro unnmest necessarium,elr.,91, 2 ; ' t S I , 'i. 
— 42. Maria optiiuam partem elegit, qu» non aufe^tar 

abc-a, 91,2; s r . , 2. 
xi, 20. Si in digito Dei ejicio dxmonia, profeeto pervenst 

in vos regnum Dei, 
— 27. Beatus venter qui te portavit, elubera qu:e sirxifji, 

477, 2. 
28. Deati qui aadiunt verbnm Dei, et- castor!iunt 

illud, SS5. i . 
— 31. Regina Auslrlsurget in judicio enm viris 

lionis bujn^ et condemnabit illos; etc., ' . 
— Si oculus luus simplex fuerit, tolnm corpu- t urri 

lucidum erit, 533, 1. 
xu, 1. Attendite a fermento pbarisieorum, quod by-

pocrisis, *31,,>' 
— 19. Anima mea, comede, bibe, epulare : babe? muiia 

bona posita in annos plurimos, 12-i, ! . 
— 20- Stalte. hac nocte animnm tuarn repelmif a : 

aulem paras«, enjus erunt? 173. 2; "Wo. 
— 49. Ignem veni mittcre in lerram, etqmd ;:im ut 

accendatur? 4 8 1 , 1 - , ' 2 0 , 1 ; ' - i , 1. 
XIII, 32. lie, et dicite vulpl illi. 593, i . 
xiv, 26. Si quis venitad me, et non odit psirem 

el matrem, etuxorem, et filios, etc., non potest ir.s-i 
esse discipnlus, l!iS, i . 

xvi. 16. Lex et prophets usque ad Joannem: ex eo regnum 
Dei evangelizaiur, et omnis in illud vim fscit', , 2. 

— 25. Fili, recordare quia recepisti iiona in vit,i tum . et 
Luicus similiter mala: none aulem bic consalati;!'. <a 
vero cruciaris, 



t -

xvin. 19. Quid me vocas bonum ? Nerao bonus nisi solus 
Deus. '273, 2 . 

— 48. Oicuiè enim populus susperisns erat , audièns i l lum, 
•74 4, 1. 

i x i , 2 9 et SO. Videteficulneamc-tomnes arbores. Cum prn-
ducunl j a m ex se fi'uctuin, scit.s quia propc esl aislus : 
ita et vivs cum videritis h # c fieri, scitutc quouiam prope 
èst regnino Dei, 586, 1. 

xxu, 19. Hoc est corpus meum quod prò vobis datur : hoc 
facile in meain corainemorationerri, 526, 2 et seq. 

— 29. Et ego dispono «otis regnum, u teda t i s et bibatis 
super mensam meam, 585, 2. 

— Ego rogavi prò te, ut r.on defieh»t fiiles tua : et tu 
aliquarido conversus confirma fratres luos , 613 , l j 
*49, 1. 

XXIÌI. 31. Pater ,diui i l le iilis, nonen imsc iun tqu id fac iun t , 
•115,2. 

EX EVANGELIO S. JOANNIS. 

Cap. i, per*. 14. Verbuincaro factum es t , et habilavit in 
nobis , 277, 2 ; 4 8 9 , 1 . 

a , 19. Solvile teniplnm hoc, et in tribus iliebus excitabo 
illud : ilie aotem dicebat de tempio corporis sui , '136,1 . 

ni, 8. Spiritus ubi vult spirai , el voceiu ejus audis, sed 
nescis unde veniat, aut quo vada t , 371, 2. 

— 14. Sicut Moyses exaltavit seipeiitem in deser to , ila 
oporlcl esaltati filium hominis, ut omnis qui credit in 
ijisum, etc., ' 5 9 1 , 2 . 

— 16. Sic Dens dilexit niundum, ut Filium suum unigeni-
l o m darei . Ut omnis qui credit in eum, non pereat, .«ed 
habeatvilam aìternara, *20, 1 . 

— 19. Lux venit in mundum, et diiexerunt bomiues ma-
gi« teiii'bras quam Iucem, *323. 2. 

— 20. Qui male ogit, odit Iucem, "317, 1. 
iv, 14. Aqua, quam ego dabo ei, fiet in eo fons a q u a sa-

lienti* in vilam a'iernam, "171, 2 . 
— Fons aqua; salientis in vitam «ternani , 5/4, 1. 

— 32. Ego cibum habeo manducare, quem vos nescilis, 
•SS,3. 

— 34. Mens cibus est, u i faciam voluntatem ejus qui misi! 
me, ut perfiriam opus ejus, '89, 2. 

v, 35. lite erat lucerna ardens et lucens : vos autem vo-
luistis ad horam exsultare in luce ejus, 5S4 ,1 . 

TI, 44. Nemo potest venire ad me, nisi Pater, qui misit me, 
Iraxerit eum, 466, 1 ; 484,2. 

— -ÌS. Ego sum panis vii®, 229,' 2. 
-—59. Qui manducai hunc panem, vivet in asternum, 

229, 2. 
— 68. Numquid et vos vnllis abire? 584, 1. 
— 69. Domine, ad quem ibiióuSj? verba v i t E a t e r o a habes, 

»138,1. 
vu. 19. Nonne Mojses dedit vobis legera: et nemo ex vobis 

ra«lt legem? "315, 2. 
— 37. Si quis sili!, veniat ad me el bibat, "425, 2. 
— 38. Flumina d e venire ejiisfluent aqu® viv®, * l7 l , 2. 
Vili, 7. Qui sine peccalo est veslrum, primus in illam 

hp ide tn mit ta t , 1 3 4 , 1 . 
— 1 2 . Ego sum lux m u n d i , 375 ,1 . 
— Si. Qui (acit peccatimi, servus est peccati, '279, 2. 
— 4«. Vos ex ptf r e diabolo est is , et desiderio patris veslri 

vullis peificere, 499, 2. 
— — Vos ex patre diabolo estis, "31G, 2. 
ax, 4 . Me oportet operari opera e jus , qui misit me,doncc 

dies es i ; venit nox, quando nemo potest operari, 
8 1 9 , 1 , 2 . 

— — Me oportet operari donec dies est, 373, 2. 
n , 95. Ni ' i grunum frumenti cadens in lerram m o r -

tuum fue r i t , ipsum solum m a n e t ; ti autem moiluom 
.fueritf 'elc. , 379, 2 ; ' 1 7 4 , 1 . 

26. Puier, volo ut ubi ego sum, illic sii et minister 
5S9 ,1 . 

— 32. Si exallatus fuero a terra, omnia traham ad me-
ipsum, 484,1;"190, l . 

s i n , 1. Jesus, etc. , cum dilexisset suos, qui erant in mundo, 
in finem dilexit eos, 50 í, i 

— 8. Si non laverò t e , non habebis parlera mecuiu, 
1 0 9 , 1 . 

xiv, 6 . Ego sum via , 491. 1 . 
—18. Non relin'quain vosorphanos, veniam ad vos, 572.1,2. 
— 23. Ad eum veiiiemus, et minsionein apud cum facie-

mus, 519, 1. 
xv , 4 et 5. Sicut palmes non potest ferre frueium a semel, 

ipso, nisi ni,inserii in vite : sic neo vos nisi in me maii-
seritis. Ego sum vitis, vos palmitas : qui manet in me, 
et ego in . o, hi«: feri fruClum multimi, quia sine me ni-
hil potestis fiirere, *4, 2. 

— 15. Vo3 anlem dixi am ices; quia omuia quceenirique 
audivi a Patre meo, nota feci vobis, '139, 

— 1 9 . Si de mundo fuissélis, mundus quod suura erat dilL. 
geret : quia vero d e mundo non estis, ele., pmpiere» 
odit vos mundus, *317, 2. 

xvi , 8. Et cum venerit ille, argaet mundum de peccato, 
e lde jus i i i i a , et de judicio, 1. 

— 14. Ille me clarificabitrquiade meoaccipiet, el cmuuu-
liabit vobis, 572, 2. 

— 27. A Deo exivi, *83, 2, 
xvn , 21. Sicut t u . Pa te r , in m e , et ego in l e , ut et ipsi 

in nobis unum sint, 487, 2 . 
— 22. Di sinl unum, sicut et nos unum snmus. Ego in eis, 

et In iu me, ut siutconsuramaii in unum, 470, 1. 
X!X, 15. ToIIe, lolle, crucilìge e u m , 5S1, 1. 
xx, l o . Mulier, quid ploras? quera q u a r i s ? ele. Domine, 

si tu sustilisti eum, ele. , 466, 2, 
xxi, 4. Dixit ergo discípulo» i l le , quera diligebat J & u s , 

16, 2. 

EX ACTIS APOSTOLORUM. 

Cap. ii, vers. 2 et 3. Facius est repente decirlo sonustan-
quara advenientis spiritus vehenieniis, elreplevit loíam 
doraum, ubi e iant sedentes. Et apparueruut illis disper-
i l e l ingua tanquam ignis, seditque supra singulos eo-
rum, etc., 572, i. 

— 4. Oeperunt loqoi variis Unguis niagnalia Dei, etc., 
"442,2. 

— 37 el 3S. Quid faciemus, viri fratres? Petrus vero ad iltos: 
Pieniteiiiiara, inqu i t , agi te , el baptizetur unusquisque 
veslrum in nomine Jesu Chrisli, in remíssionem pecca-
lorom veslrorurn, el accipietis douum Spirilus Smeli, 
581, 2 . 

iv , 12. Nec enira alind nomea est sab ca lo datura boini-
nibus iu quo oporteat nos salvos fieri, 481,1. 

— 32. Multitudinis credenliuiu eral cor unum et anima 
una, *3í, 1 . 

v, 41. Ibanl gaudentes a conspectu coucilii, quouiam 
digni babili sunt pro nomiue Jcsu contumeliara pali, 
2Í8, 1. 

vu, 59. Domine, nestaluas illishoc pcccalum, ' 115 ,2 . 
xx, 6 et xxu, 10. Domine, quid m e vis facere? 286,1. 
— 7. Ingrodere civiìaiem, et ibidicelur libi, quid te opor-

leat facere, 849, i . 
— 1 5 . Vas elecliouis est mihi isle, ut portet nomen memn 

coram geutibus et regibus, etc., G05,1; *248, 1. 
x, 38. Dnxit eum Deus Spiritu Sancto et virlute, qui per-

truusiil benelaciendo ut sanando omnes oppressosa dia-
bolo, 478, % 

— — Qui peiirausiit benefaciendo et sanando omiuai 
oppressos a diabolo, quoniam Deus eral cura ilio, *3I5,1. 

— 45. Quia el in nationes gratia Spiritus Sancii effusa est» 
•2, 2. 

xi, 18. Ergo et gentibus pcenitentiam dedil DBUS ad vitam, 
ibid. 

i u , 8. Calcea te caligas lua», *1334 3« 

xru, W. Voltis oporte^at pr imara loqui verbnm Dei : sed 
quoniam repellitis i l lud, et indiguos vosjudicaUsKlerna' 
vita?, ecce con vertimur ad gentes, 584 ,1 ,2 . 

— — Vobis opoiteb^t primum loqui verbura Dei : sed 
quoniam repellilis illud, et indignos vos judicalis a i tcrna 
VÌLX, ecce couverliinur ad gentes. Sic enim prcecepit no-
bis Douiinus, etc., 499,2. 

xx, 30. Ex vubis ipsis exsurgent viri loquenles perversa, 
ut ahducaiìl discípulos post se , 500, 1. 

— 35. Real i us est magis d a r e , quam accipere, 143, 2 : 
445, 2. 

xxvi, 24. Ins-mis, Pau le , m u l t a te filler® ad insaniam 
converlunt, 266, 2 ; "67 ,1 ; *380, 2. 

EX EPISTOLA AD ROMANOS. 
Cap. I, vers. 20. Invisibilia (Dei) acreaiura mundi, per ea 

q u a Tacta s a n t , in le l lecla , conspiciunlur, *27c, 2 ; 
*547, 2. 

— — Sempilcrna quoque ejus^virliis el divinitas, *276, 2. 
— 21 i t 22. Qui cum cognovissenl Deum, noe sicut Deura 

glorifica ve run i , etc. Dicenles enuu se esse .sapientes, 
sliilli fait i sunt, etc., 63, 2; '341, 2. 

— 29. Plenos invidia el homicidio, 167, 1 . 
J . 4. Ali «hviibis bouilatis ejus, et pa t ien t iae t longanimi-

taiis conleranis? etc. , -534,1. 
— 5. Thes iu r i r r a t sibi irain in die i r a , el revela-

lionis jusli j u d i d i Dei, 29G, 1 . 
— !6. Judicabit Deus occulta hominum, 415, 2. 
IU, 24. Justificati gralis per graliara ipsius, per redemplio-

nem, eie., perfidera in sanguine ipsius, ad ostensiones 
ì ,propter remissionem praicedentium ile!icio-

— 3. Optabam ego ipse anatfiema esse a Christo pro f r a . 
tribus raéis, *20, 3 . 

— 16. Non est volentis, ñeque currenlis, sed miserentis 
Dei, , 

x, 4. Fin 
denli. 

— 15. Quam speciosi 1 
. I ; 106, 

1 legis Chrislus ad justitiam omni c re -
604, 1 . 

ivangelizantium pacem, etc., 

xi , 25. Caicttas ex parte contigit in Israel , donec pleni-
ludo gentium inlroref, el sic Omnis Israel salvos, fieret, 
sical scriptum est : Veniet e t Sion qui eripiat el aver-
tat impieialem a J a - i b , « 0 5 , 1 . 

— 26. El sic omnis -Jvus fieret, -14?. t , 
— 33. O ¿Ititudo diviU-, u .-pìenli© et scienti,® Deil 

quam incomprebe.isibii^ sum judieia ejus, el iuvesiiira-
biles via ejusl h o . 2 ;*? , l . 

xn, 3. N«n plus sapere quam oporlet sapere, spd sapere 
ad sobrielatem, 9.««. & 

— 11. Sollicitudi 
mino servieiites, 

— 15. Gaudere et 
477,1 ; ¿2? , 5. 

— 20. Hoc enim facien», carbones ignis congeres super 
cajnit ejus, 560. 2. 

xiii, 10. Plenil'ido legis charitas es t , *19ì. 2 . 
— 14. Iudiìimini Doiiiinum Jesum Chr is tum, e tc . , 

*7I, 1 : "217,1. 

non pigri : spirila fervenles. Do-
579 .1 . 

ga ' jdeaUiuf ¡ fiere cum Gentibus. 

rum, eie., 
8 . Glnriamur in Iribulalionibas, etc., 534, 2 . 

——Glor iuúiur in iribulnlionibus, scieniesquod Iribulalio 
paiicntiainopeiatur, patienlia autem probationem, etc. , 
*322, 1, 

— 5. CIlari!»« Dei diffusa est in cordibus oostris per Spi-
li tum Sanctum, qui dalus est nobis, 468, 2. 

— 12. Per uuura hominem peccalum in hunc mundum 
venit, et per peccatum mors, etc. , ' 2 9 1 , 1 . 

vi, 9. Chrislus resurgens ex raortuis jara nou mor i tu r , 
more illi ultra non douiinabitur, »105, 1. 

vii 15. Quod enim operor, non intelligo: non enim quod 
volo bonum hoc ago ; sed quod odi malum, illud facio, 
4SS, 2. 

— 23. Video aliara legem iu membris meis repugnantem 
legi ineniis nieai, et captivantem me in lege peccali, 
qua; est in membris meis, 279, 2 ; 485, 2 . 

— 24. Irìfeiix ego homo, quis me liberabit de corpore 
raorlis hu jus? 165, 2 ; 577, 2 . 

vili. 17. Si laraen compal imur , ut conglorit icemur, 
*56, 2 . 

— 18. Ncn sunt condigua» passiones bujus teraporis ad 
futuram gloriara, q u a revelabilur in nobis, 2 4 , 1 ; 
165, 2. 

^ "iO. Vanitati creatura sabjecla esl non volens, sed 
propter earn qui subjecit cam io epe , e tc . , 17 , 2 ; 
56, 2. 

— 26. ipse Spiritus postulai pro Sanctis gemilibus ine-
narrabihbus, 582, 1. 

* -2S. Dihgentibus Deura omnia cooperanluj" in bonum, 
2S8. 2 ; 373, 1. 

— 29. Quos prascivit et pradesiinavit conformes fieri 
imagiuis Filli sui, ut ail ipse primogeniti« in mullís 
fratribus, "228, 1. 

— S3. Quis nos separabit a cbar i ta leCbr is t i?e tc . , cerlus 
sum quia ncque mors, neque vita, etc., 307, 2 ; 560, I ; 
614, 2 ; '220. 1. 

ix. 1. Verilalcra dico in Christo, non mentior, lestimoniura 
imiti priebeute "«»nscientia raea in Spiritu Sancto, etc. , 
' 3 , 3. 

EX EPIST. I AD CORINTHIOS. 
Cap. 1, r e r s . 19. Perdara sapientiam sapienlium, e l p r n -

dentiam prudentium reprobabo, 334. 2 . 

— 2 3 e t 24. Nosaulcm pr^edieamusChrislnm rrueifi.vum, 
Juda is quidera scandaluin, gentibus aulem stiillitiam ; 
ipsis aulem vocatis Judatis, atque Gracis, Chrìstum Dei 
virlulem et Dei sapientiam, «io. 2 . 

— 30. Ex ipso autem vos estis in Christo Jesu, qui factUs 
est nobis sapieut iaa Deo, et jusiilia, el saucti!ieai.o,et 
redemptio, 47» 

— — Facius est nobis sapienlia a Deo, et juslitiii, et 
saactificatio, et redemptio. 12, 2 . 

ii, 1 et 2. Tanquam parvulis in Christo, lac vobis potura 
dedi, non escam ; nondura enim poteratis, '54 2 . 

— 17. Tcmplum enim Dei sanclum e s t , quod estis vos, 
545, 1. 

— 18. Si quis videlur inter vos sapiens esse in hoc s iculo , 
slultus Fui ut sit sapiens : sapientia enim hujus mund i 
stullitia est apud Deum, 334, 1. 

iv, 8. Mihi prò minimo estutavobisjudicer , au tabhumauo 
die,etc. , qui aulem indicai me , Dominus est, cte. , 219, l . 

— 4. Nihil mihi conscius sum, sed non in hoc justifi-
caius sum. 30G, I. 

— 5. Illummabit abscondita lenebrarum, et nwnifesla&it 
Consilia cordi uni, 

— 10. Nos stilili propterChris tum, etc., *67, 1. 
— 33. T juquam purgàmenta hujus mundi facli sumus, 

omnium peripsema usque adhuc, ibid. 
vi. 13. Corpus autem non fornicationi, sed Domino, et 

Domimi* corpori, 5 9 4 , 2 . 
— 17. Qui autem adha?ret Domino, unus spiritus e s t , 

468, 1. 
— 19. An nescilis quiu membra veslra tempium sunt Spi-

rilus Sancii? etc., " 5 2 2 . 1 . 
— 20. Glorificate et portate Deum io corpore veslro 

613, 1 ; '16, 1. 
VII, 5. Nolite fraudare invicem, nisi forte ex consenso ad 

tempus, ut vacelis orationi, 134, 
— 29. Hoc itiique dico, fraires : Tempus breve est : relh 

quum est, ul et qui habenl uxores, lanquam non b a -
benles sinl, 19, 1. 

Tempus breve es t ; reliquum esl . u l et qui ba len i 
uxores lauquam non habentes sint, el qui tieni u u * 



quam non flentes, etc.; prateri t enim figura hujas 
mundi, *307, 2. 

—31. Prater i t enim figura hujus mundi, 2 7 , 1 . 
— 34. Gt sit sancta corpora et spiritu, 536 ,1 . 
J t , 22. Omnibus omnia factus sum, ut omnes facerem 

salvos, 334, 1. 
— 25. Qui in agone contendit , ab omnibus se abstinet, 

et illi quidem ut corruptibilem coronam accipiant, 
nos anlem iucorruptam, *311, 2 . 

i , 31. Sive ergo manducati»* sive bibitis, vel aliud quid 
facitis, omnia in gloriam Dei facile, 559, 2. 

xi, 3 . Caput vero Christi. Deus, *120, i . 
— 56. Quntiescumqne ra?~vtucabitis panem bune, e tca l i -

cem bibetis, mortem Domini snuunliabitis donee ve-
nial, 527, 1. 

XII. 3 Nemo enim potest dicere, Dominus Jesus, nisi in 
.Spiritu Sancto, 538, 2. 

— 31. Excellenliorem viam vobis demonslro, '81, 1. 
xiii, 4. Charitas pa liens est , benigna est, etc., 560, 2. 
— 4 et 5. Charitas patiens est, benigna es t ; chnrilas non 

amululur , non agii perperam, non inllatur, non est am-
biliosa, non qua r i l quie sua sunt , non irritatur, non 
cogitai malum, non gaudet super iniquitate, congaudet 
autem veritati. Omnia suffer l , omnia credit, omnia 
sperai, omnia susliuet, " 2 1 , 1 . 

— 1 2 . Videmus nunc per speculum in a n i g m a t e , tunc 
autem facie ad faciem, 541, 1. 

xiv, 32. Spiritus propbetarum prophetis subject! sunt, 
292, 1. 

— 40. Omnia honeste et secundum ordinem flant, 544, 2. 
xv, 19. Si in hac vita tanluui in Christo sperantes sumus, 

miserabiliores sumus omnibus hominibus, 117,2. 
— 42 et 43. Seminalur in corruptible, surget in incorriip-

tione; seminalur in ignobiliiale, surget in gloria ; semi-
na tu r iu intlrmitale, surget in virlule; seminatnr cor-
pus animale, surget spiritale, *338,1, 2. 

— 45. Factus est primus homo Adam in animam vi-
venlem, novissimus Adam in spiritum vivificautem, 
278 , 1. 

— 47. Primus homo de terra terrenus, secundus homo 
d e CCEIO ccelest is , 189, 1 ; 277, 2 ; * 2 1 7 , 1 . 

— 48. Qualis terrenus, tales et terreni : el qualis cieles-
t i s , lab's et ccelcstes, *217,1. 

» 49. Igitur sicut portavimus imaginem terreni , porte-
mus et imaginem cceleslis, ibid. 

EX EPISTOLA II AD CORINTHIOS. 
Cap. i , vers. 5. Sicut abundant passiones Christi iu nobis: 

ita et per Cbrislum abuudal consolatio nostra, 534, 2 ; 
•198, 2. 

— 1 2 . Gloria nostra bac est, testimonium conscienti® 
noslra, 315,1. 

n, 2. Si ego contristo vos, et quis est qui m e latificel, 
nisi qui conlristatur ex me? 79 ,1 . 
14. Deo aulem gratias, qui Semper triumphal nos in 

Chrislo Jesu, el odorem noti t ia s u a manifestai per nos 
in Omni loco, etc., *16, 2. 

—15. Cltrisii borius odor sumus Deo, 238, 2 ; 478, 1. 
— 1 5 et 16. Christi bonus odor sumus Deo, in iis qui salvi 

fiQiit, et in iis qui pereunt : aliis quidem odor mortis 
in mortem, aliis auo-.ra vdor vila in vitam, 478, 2 . 

in , 18. Nos vero omnes revelata facie gloriam Domini spe-
cularne«, in eamdera imaginem Iransfonnamur a clari-
tale in clarilatem, tanquam a Domini spir i lu, 589. 2 . 

— — Nos vpro omnes, revelata facie, gloriam Domini spe-
culante*», in eamdem imaginem transformamur, *143,2. 

\V, 9. Abdicamus occulta dedecoris, 415, 2 . 
— 8. In omnibus tribulalionem patimur, sed non angus-

t i amur ; aporiamur, sed non destituimur; dejicimur, 
sed non jierimus, 494, 2. 

i— 10. Semper morlificationem Jesu in corpore nesUo . 

circunferentes, ut et vita Jesu monifc-sletur in corpori-
bus nostris, "16,1 ; *91, l ; »213,2. 

v, 13. Sive mente excedlmus, Deo : s ive sobrii sumus, 
vobis, «G ? i , 

— 1 4 et 15. Charitas Christi urget nos, etc. Et pro omnibus 
morluusest Christus, u te t qui vivuni, jam nonsibi vivant, 
sed ei qui pro ipsis mortuus est. el resurrexit, *2o, 2 . 

Ti, 2. Ecce nunc tempusacceptabilc, ecce nunc dies salu-
te, 319, 1. 

*330, 9 . 
242, 2. 

— 9. Quasi morìenles, et ecce vivimus, 
— 10. Quasi tristes, semper autem gaudèntes, 
— l i . Qua societas luci ad lenebras? n a i 

vii, 8 . Quoniam elsi contrislavi vos in epistola, non me 
pomitet, elsi praniterel, etc., 243 2. 

vili, 2. Altissima panpertas eorum abundavit in divitias 
simplicilatis eorum, *275, 2 . 

— 21. Providemus bona non solum coram Deo, sed eliam 
coram hominibiis, 54^ 2. 

ix, 7. Hilurem datorem diligit Deus, 361, 2. 
—11. Di in omnibus locupletati abundetis in omnem sini-

plicitatem, "275, 2, 
xi, 2. Despondi vos uni viro, virginem castani exhibere 

Christo, 594, 2 ; ' 3 6 3 , 1 . 
— 29. Quis infirmatur, et ego non inflrmor? Quis scan-

dalizaiur, et ego non u r o r ? 498,1. 
Quis scandalizatur, et ego non n ror? 248,1. 

xii,2. Sciohominem in Christo raptum in paradisum,16,2. 
— 9. Libenter gloriabor in infirmitatibus r 

hilet in me virlus Christi, eie., 
xni, 12. Salutate invicem in osculo sancto, 

, u t inba -
495, 1 . 
467, 1. 

EX EPISTOLA AD GALATAS. 

Cap. n, vers. 19 et 20. Christo confixus sum cruci. Vivo 
autem jam non ego, etc. , 527, 2. 

Vivo autem j am non ego, vivit vero in me Christu3, 
470, 9 ; 563, 2 ; ' 1 7 , 1 ; ' 6 5 , 1. 

ni , 1. 0 insensati Galata! quis vos iascinavit non obedirt 
veritati ? etc., *371,1. 

— 13. Christus nosredemit de maledicto legis, factus pro 
nobis maledictum, etc., *32». 1. 

iv, 19. Filioli mei, quos i terum parlurio, donec,etc., '54, 
2 ; '217, 1. 

— 26. Illa q u a sursum est Je rusa lem, libera est, q u a est 
mater nostra, 613,1. 

v, 22. Fructus spiritus es t ; ebaritas, gaudium, pax, pa-
tientia, benignllas, bonitas, etc., 555, 1. 

Fructus spiritus est gaudium, 315, 1 . 
vi, 1. Fralres, elsi praoccupatas fucri t homo in aliquo 

delieto, vos qui splrituales est is , hujusmodi instruite in 
spiritu lenitatis, ' 5 2 8 , 1 . 

— 5. Unusquisque onus suum porlabil, 377,1. 
— 10. Dum tempus babemus, operemur bonum, 319,1; 

" 3 0 8 , 1 . 

— 14. Mihi absit gloriar! , nisi in cruce Domini nostri 
Jesu Christi, per quem inibì mundus cruciflxus est, e* 
ego mundo, 526, 2 ; 553, fi; *16, 4. 

— 17. Ego stigmata Domini Jesu in corpore ato por to , 
620, 1 ; "16, 1. 

EX EPISTOLA AD EPHE2IOS. 

Cap. 11, vers. 4 et 5. Deus qui dives e n in misericordia 
propter nimiam chantatem suara, qua dilexil no?, et 
cum essemus morlui peccati», conviviücafM nos iu 
Christo, etc., 532, 1. 

—6.Consedere(nos)fecitin calestibusin Chr is toJeau. 'S . l . 
— 10. Ipsius enim sumus fac tu ra , creati in Christo 

Jesu , in operibus bonis, q u a prapara r i l Deus ut ir 
iiì ombuleuius, 1 3 0 , 9 . 

— 12et 18. Quiaemtis ilio in tempore sine Christo, alienali 
a conversatone Israel, et hospilen teslamentorum, pro-
«iUiiouis spem non babente», et sine Deo iu hoc raundot 

INDEX LOCORUM S I C I L E SCRIPTUR.E. 
mine aulem in Christo arso vos, qui aliqnando eralis 
tungo, facli estis prope in sanguine Christi, *3, 1 . 

— 19. Jam non eslis hospittt el advena, sed cives Sancto-
rum, el domestici Dei, '219 1. 

IV, Vi. Ad consummaliftnem sanclorum in opus minisle-
rii, in adifkationein corporis Christi, '277, 1. 

— 13. Doiuc occurrarnus in virum perfectum, 277, 1. 
— 14 Ut j>. i non simus, etc. , el circumferamur omni 

rento doctrina, etc., ad circumventionem error is , 506, 

, qui corrumpilur s — 22. Deponer, velerera bora 
Cuuduni desiderili erroris, 

— 24. Induile novum hominem, qui secundum Deum 
creai us est iu justitia et sancliiate verilalis, *I04, 9. 

— 30. Solite contristare Spiritum Sanctum, *282,1, 9. 
v, 12. QUÜ eniin in occulto fiuot ab ipsis, turpe e>t et 

dicere, 415, 5 . 
—14. Surge qui dormis, et exsurge a morluis, et illumi-

na bit le Christus, 3S9,1; 468, 2. 
— 18. N'olite inebrinri v ino , in quo est luxurio : sed 

imptemini Spirilu Sancto, loquenles, etc. , 10'J, 2. 
iv, 13. Donec oceurrauius in virum perfectum, 277, 1. 
— 25 et 26. Christus dilexit Ecclesiam, et semelipsnm t r a -

didit proea, ni illum sanclificarel, mundansenm lavacro 
aqua in verbo v i ta , ut exbiberet ipse sibi gloriosaui 
Ecclesiam, 594, 1 ;*59 , 1. 

— 31. Et erunt duo in carne una, '236, 2. 
— 32. Erunt duo in carne una. Sacramenlnm hoc maguum 

est, ego autem dico in Christo et in Ecclesia, 593, 2. 

EX EPISTOLA AD PHILIPPENSES. 
Cap. 1, u*r.t. 8. Teslis mihi est Deus', qunmodo cupiam 

vo$ in vijceribus Jesu Chri?ti, *503,1. 
— 23. Coarcior autem e duobus; desiderium habens 

dissolvi, etesse cum Christo,etc. , 118, 2 ; 472, 2. 
li, 5 et 6. Hoc enim sentile in vobis quod et in Christo Jesu: 

qui cum in forma Dei essel, non rapinam arbitratus 
est esse se aqualem Deo, sed seoieiipsum exinanivit, 
lormam servi accipiens, etc., "¿l i, 2. 

— 7. Semelipsum exinanivit formam servi accipiens, in 
simililudiueui hominum faclus , et habitu inventus ut 
homo, 481 ,2 . 

— 8. Humiliavil semelipsum factus obediens nsque ad 
mortem, mortem autem crucis, ibid.; *I5, 2. 

ni, 8. Propter quem omnia dclrimenlum feci, et arbilror 
ut slercora, ut Chrisium lucrifaciain, 47o, 1 . 

—13. Fi at res, ego me non arbilror comprehend isse : unum 
aulem qua- quidem retro sunt obliviscens, ad oa vero 
q u a soni priora exlendens meipsum , ad desliiulum 
perscqi'C>r,ad bravium superna vocatiouis Dei in Christo 
jesu , 579, 1. 

20. Nostra aatem conversatio in ca l i s est, ' 3 5 , 2 . 
'•>• 91. Qui reformabit corpus bumilitatis nos t ra , conügn-

raium corpori claritatis s u a , 512. 2 . 
11, 1. Fratres mei diarissimi et desideratissimi, gnu<lium 

meum, et corona mea : sic slate in Domino, '25, % 
— - Sic siale in Domino, ebarissimi, 337, 1. 
— 5. Modeslia veslra nota sii omnibus hominibus , '167,1 . 

EX EPISTOLA AD COLOSSENSES. 
Cap. n, vers. 2. Instrucli in charilate, et in omnes divitias 

pleniludinis intelleclns, in agnilionem myslerii Dei Pi-
tris et Christi Jesu, in quo suol omues «hesaurisapiemia 
et scienlia absconditi, 4S9, 1. 

— 3. In Christo sunl omnes thesauri sapienti® et scienti® 
Dei absconditi, *426, 1. 

— 9. Quia in ipso inbabilat omnis plenitudo divinitatis 
corporalìter, 548, 9 ; *I20, 9 . 

— 1 4 et 15. Delens quod adversus nos erat chirographum 
decreti, quod erat contrarium nobis, et ipsum tulit de 
medio, ailigco» illud cruci : el exspoliaos princu>alus et 

potestà tes, traduxit confidente palam triumphans ni<v= 
in wrnetipso, ' 15 , 2 . 

111, 8. Morlui enim estis, et vita vestra est abscondlta cura 
Chrislo in Deo, 3 7 9 , 1 -

Vila vestra estabscondita cum Christo in Deo, 5 1 9 , 2 : 
•32, 2 ; « 3 6 , 1 . 

— 4. Cum Christusapparuerit vita vestra, tnne et vos a p -
parebitis cum ipso in gloria, 519, 2 ; '39, % 

— 12 et 13. Induile vos sicut electi Dei, sancii et dileetJ, 
destium, viscera misericordia, éenignilalem, bumilita* 
lem, mopatienliam, supportantes invicem, et donante» 
vobismelipsis; si quis adversus aliquem habet querelai!»» 
sicut et Dominus donavil vobis, ita et vos. Super omnia 
ouiem h a c charitatem babele, quod esi vinculum pe r -
feclionis, *69, 1 . 

iv, 6. Sermo vester semper in gratia sale slt conditus, n i 
sciati* quomodo oporteat vos nnicniqne respondere , 
347, 1 . 

EX EI'IST. I AD TUESSALONICENSES. 

Cap. 11, vers. 7 et 8 Cum possemus vobis oneri esse ut 
Christi Apostoli, sed facti sumus parvuli in medio ves-
t m m , lanquam si nulrix foveat IHios suos. Ita deside-
rantes vos, i-upide volebamus Cadere vobis non solum 
Evaugelium Dei, sed eliam animas nostras, quuniam 
ebarissimi nobis facli eslis, 578 ,1 . 

— 20. Vos enim eslis corona nostra, et gaudium, '¿5, 2 . 
ìv, 16. Sinml rapiemur in nubibns obviam Cbristu in 

ae ra , et sic semper cum Douuuo er imus, 156,9. 
f , 2 el 8. Dies Domini sicui fur in nocle, ita veniet : cum 

enimdixerint pax et securilas. lane repenlinuseis s u -
perveniet interitus, sicut dolor in utero hxbenli, et non 
effogieni, 

— 12. Utnoveritis eos qui ìaborant inter 
beatis illos abuudanlius, 

301, I ; 
»os, etc. 

326, 1. 
ut h a -
95, 1 . 

E X E P I S T . I A D T I M O T H E U M . 

Cap. ni, vers. 16. Magnum pielatis sacramentum, quod 
mnnifestatum esl in carne, justificatum est in spiritu , 
2 7 7 . 2 . 

v, 12. Habentes damnationem, quia primam (Idem irritara 
fecerunt, 199, ± 

vi, 7. Nihil enira mtulimus in hunc mundum, haud d u -
bium qnod nec auferre quid possumus, 1 1 9 , 1 : 917, 1. 

— 10. Radix omnium malorum est cupiditas, 356,2. 

EX EPIST. 11 AD T1MOT11ECM. 

Cap. i , vers. 8 Noli erubescere te^' nonium Domini nos-
iri (crucem Chrisli), ñeque me vinclum ejus, *46,1. 

n , 2 . Q u a audisti a me per mullos testes, h«c commenda 
fidelibus hominibus, 407, 1. 

— 5. Qui cerlat in agone , non coronatur nisi legilime 
cerlaverit , *403,1. 

— 15. Sollicite cura teipsum probabilem exhibere Deo 
operarinra inconfusibilein, recle traclantem verbum 
verilatis, ' 4 0 , 1 . 

111, 5. Habentes speciem quidem pietaüa, virtulem autem 
ejus abnegantes, 596. 1, 

— 12. Omnes, qui pie volunt vivere in Cbristo Jesu, per-
secutioneui patieulur, "315,2. 

EX EPISTOLA AD TITÜÜ 

Cap, 111, vers. 4. Apparuitbenignitas ex numanitas Snlva-
loris nostri Dei, -283,1. 

EX EPISTOLA AD HEBREOS. 

Cap. 1, vers. 3. Splendor gloria, et figura snbshnti® ele*, 
' 1 1 8 , 1 . 

— 7. Qui fácil angelos saos sp i r i tus , et ministro* s n w 
Hammam ignis, 513, 1; 574, 9 . 

— 14. Nonne orones sunt adminislratorii spirilus in mi* 



nislerium missi propler eos, qui hareditatem capienl 
salolis? 203, 1. 

u, 9. Vid'-mn« Jesum propter passionem mortis g'oria et 
tattnore coronatum, "¿5, 1, 

'v, 12. Vivus est enim sermoDei, et effirax, et penetrabilior 
omni gladiouncipiti, et pdrliogeos, etc., 406, 2; *11, 2. 

— 15 et TU 2S. Non habemus PooUlh'em, qui non possit 
compati inßrmiiatibuS&OSlris; teolutom autem per om-
oia pro «oiditudine absque peccatn : oporlebut iniin 
ui IJODIS «sei pontifex sancius, innncens, imp«>lliiius, 
scgregatus a peccatoribus, et excelsior ccelis factus, 
•132. 1. 

j , 1. Omnis Poutifcx ex hominibus assumplus, pro Omni-
bus consliluitur iu .isqusesunl ad Deum, '49, 2. 

X,SeiG. Ideo ingrcdien* mundum dicit: Hostiam et obla-
tiouem rioluisti, corpus autem aplasli mihi, etc. Tone 
dixi : Ecce veuio : in capile libri scriptum est de ine, 
ut faciam, Dens, volunlatem inam, 'S9, 2. 

xi, 1. Fides est speraudarum substantia rerum, argumen-
tum non uppirentium, '332, 2; *577, 2. 

— 3. Apl : i -"s-a «ajula verbo Dei, utex intisibilibus visi-
biliu ficrOnl, '518,1. 

— 2i, et 26. Fide Moyses grandis factus, negavit se esse 
Idiom lii.j? Pbaraonis, magis eligeus aflligi cum populo-
Doi.quam temporalis peccati habere jucundiiatcm, ma-
jores divilias astiraans thesauro JEgyptiorum, impro-
perium Christi : aspicicbat enim in remunerationem, 
•27, 1. 

— 37. Lapidati sunt, secti sunt, tentati sunt, in occisione 
gladii mortui sunt : circuierunt in melotis, in peilibus 
caprinis, egentes, angustiati,aiOicti,etc.: insoliludiuibus 
erraules, in montibus, et speiuueis, et in cavernis terra, 
497, 2. 

— — Circuierui>t in melotis, in peilibus caprinis, egentes, 
tagustiati, afliieti, quibus dig'nuä non erat mundus : in 
solit'idinibus erranles, iu uiontibus, et speluncis, et in 
cavernis terra, *36, 2. 

au, 5. Fili mi, noli negligere diseiplinam Domini, etc., 

im, 14. Non habemus bic inanenlera civitatem, sed fulu-
ram inquiriinus, 349, 2. 

EX EPISTOLA S. JACOBI. 
Cap. i, vers. 2 et 3. Omoe gaudium existiinate, fratres 

mei, cum in lentalitniei varias meideritis, scientes qood 
probatio Ildci vesira? palieutiam operntur, '27. 1. 

— 3 et 4. Probatio fidei vestra palieutiam operatur. Pa-
tientia autem opus perfectum habet, *322,1. 

— 8. Vir duplex animo incoustans est in Omnibus viis suis, 
•275, 1. 

— 13. D=us enim intentator maloruni est, *333, 2. 
— 15. Concupiscentia cum conceperit, parit peccalum : 

peccalum vero cum consummatuui fuerit, generat mor-
tem, 500, 2. 

— 17. Apui quem uon est transmutatio, nec vicissilu-
dinis obumbratio, 145, 1 ; 375, 1. 

—19. Sit omnis homo velox ad audiendum : tardus au-
tem ad loquendum, 196, 1; 243, 1. 

n,2. Si io'.roicril in convenium vestrum vir, aureum ao-
nuluin habeus in vesle Candida, 816, 1, 2. 

— 5. Nonne Deus elegit pauperes in hoc mundo, divites 
in fide, et lwrcdes regni? 229, 2. 

— 6. Nonne divlle#per petentiam opprimuot vos, et ipsi 
trahunt vos ad judicia? 207,1. 

—10. Quicumque autem totam legem servaverit, ollen-
dat autem in uno, Cictus eslomnium reus, 330, 1. 

m, f . lo multis offendimus omnes, 271, 2. 
— ö. Lingua igois est, universitas iniquitatis, *303, 2. 
— — Lingua iunamiuut rolam iiativitatis nostra;, 401, 1. 

si7,6. Dius superbis resislit, bumilibus autem dat gra 
•lism, 483, 2. 

— 15. Qua? est enim vita vestra? vapor est ad modo-urn 
pareos, etdeineeps exlerminubUur, u , j, 

Divitia vestra putrefacia? sunt, et vestimenta v.-?-
ira a tineis comesta sunt, 

— 5. In luxurlis enutrienles corda s 
173. 2. 
352. 2. 

EX EPISTOLA I S. PETRJ. 
Cap. i, vers. 15. Secundum enm, qui vocavít vos, Mnc-

tum, et ipsi in omni conversatione sahrlisiffe. '521. 2. 
—24. El omni« gloria hominis lanqoam flos fomi, *309.1. 
ll, 2 et 3. Sirut modo geniti infantes, rutionabile, sine dolo 

lac coiicupiscite, ut in eo crescalis in » i n t e n , si l.mien 
gastfctis, quoui im dulcis est Cominos, *y-_', •>. 

— 9. Vos autem genos cleelum, regale sa«rdci«im, gp;is: 
saneta, populus acquisiiionis : ut. virlutes c.nnui:iie(is 
ejus qui de tenebris vos voeavit in .idiuirabde lum^n 
suum, 481. i . 

>v. 13. Cmninunicantes Christi passionibus gamu-ie, 
•128, 2. 

—14.Si exprobramini in nomineCllrisli: beati eritis, quo-
nia n quod est honoris, glori;e et virtnlis Dei, et qui (;St 
ejui spiritus, super vos reqniescit, '26.2 seq.; *H8j 2. 

—- i5 et 16. Nemo Testrum p.itialur ut homicida, autjSif, 
aut maledicus, aut alionorum appelilor. Si autem' Iii 
christianus, non eruböcat : glorificet autem Deum m 
isto nomine, ' l i s , 

v, 5. Quia Deus superbis resistit, bumilibus autem dat 
gratiam, 574, 1. 

EX EPISTOLA II S. PETKI. 
Cap. i, vers. 5, 6 et 7. Vos autem curarn omnem subin-

ferentes, iniuistrate in fide vestra virtutem, in virlote 
autem scientiam, in srienlia autem abstinentiani, in 
abstinentia autem patientiam, in patientia autem pie-
tatem, in pietate autem amnrem fraternitatis, in amore 
autem fralemilatis cbariiatem, '169,1. 2. 

Ii, 12. Irraliouabilia pécora, ele.: in conviviis suis luxu-
rianies, 252,2. 

— 14. Oculos hnbente« plenos adultero, 107, 1. 
:n,3ct4. Illusoresjiixi» proprias conéüpiscentias ambulan-

tes, dicentes: übi est promissio, aut adventus ejus? etc., 
296, t. 

EX EPISTOLA I S. JOANNIS. 
Cap. i, vers. 1. Quod fuit ab initio, quod audiviraus, 

quod vidimnsoeulis noslris, quod respeximus, et manus 
nostra; cmiirectaverunt de verbo vita, ele., 490, 1. 

— S. Si duerimus quoniam peccatum non habemus; ipsi 
nos sedueimus, et veri las in oobis uon est, 271, 2. 

ii, 16. Omne quod esi in mundo concupiscentia carnis 
est , et concupiscentia oculorum, et snperbia 
•62, 1. 

— 19. Ex nobis prodierunt, sed non enml ex oabis, 
500, 1. 

in, 12. Quoniam opera ejus maligna erant, fratris auteiu 
ejus justa, «sol, 1. 

iv, 9. Iu IIOC apparuit Charitas Dei in nobis, quoniam 
Filiom suum unigeuitum misil Deus in munaurj, ut 
vivamus per eum, *20,1. 

— 10. Quia Deus prior dilexit nos, 607, 1. 
— 16. Deus Charitas est: et qui manet in charjtate, in 

Deo manet, el Deas io eo, '457,2. 
— 18. Perfecta Charitas foras mittit timorem, 132, 1. 

EX EPISTOLA S. JUD/E. 
Cap. i, vers. 9. Imperet tibi Dominus, •680, Í . 

EX APOCALYPSI S. JOANNIS. 
Cap. ii, vers. 17. Vincenti dabo manna abscondilum. 

•598,1. 
iu , 5. Qui ricerit, sie vestictur vestimentis aLis, 31S. t*. 

• • !6. Sed quia tepidus es, et nec calidus, nec frigi-
d u s ineipiam te evomeré ex ore meo, '111, 1 ; *Í20, 2. 

— 18. Suadco tibi emere a me aurum ¡gnilum etproba-
lum, ut locuples fias, '120, 2. 

— 20. Ego sto ad oslium, et pulso : si quis audierit vo-
cern liieam, et ap»:ruerit mihi januam, intrabo ad iliom, 
eteanaho cum illo, ei ille mecum, '88, 2 ; "101,2. 
4. Quis est dignos accip¿re librum, etso'-\;re sigiiáC«I| 
ejus? 282, 1. 

— 6. Vidi agnum habentem oculos Urptem, qui sunt Sep-
tem spiritus Diu, missi in omnem terram, *126,1. 

2. Ecce cquus nibu>-. .̂ t qui sedebat super illum habe-
bat areum, et dala est ei corona, et exivit vineeivs ut 
viuivret, 5 1 l . l ; * 2 6 , 1 . 

— S. El ecce equus iiallidu«, et qui sedebnt snpír tum, 
mimen illi31«rs, et infeenus sequebatur eum, et data 
esl ilii polestas super quatuor partes terra , etc., 293,2. 

— — Et ecce cquus pallidus, et qui sedobat super enm, 
nomen iili Mors, et infemus sequebatur enm, et data 
est üli potestas super quatuiir partes terra), etc., ibid. 

vuj 9. Amicli stolis albis, et palma in mauibös eorum, 
31S, 1. 

— 9 et 10. Post hxc vidi turbam magnnm, quam dinu-
merare nenio poterat, ex ómnibus genlibus. et tribubus, 
et pnpulis. et liiiguis, stautet ante ihronum, et iu cou-
speclu Agni, amicli stolis albis, et pulm» in manibns 
eorum, et clamabaut voce magna dicentes: Salus D.io 
no.'tro, qui sedet super thromim, et Agno, "235, 1. 

Et palma in manibus eorum, *15l, 1. 
Tili, 8. Etaliu< ángelus veuit, et stellt ante aliare au-

reum, et data suot iili incensa inulta, etc., 202, 2. 
x, 2. Posuit pedem suum dextrum super inare, etc.. Sinis-

trum autem super terram, '628,1. 
xi, 4. Hi sunt dure oliva? et duo candelabra in couspcdu 

Doinini terra- slantei, 480, 2. 
— 5. Ei si quis voluerit eos nocere, ignisexiet de ore 

eoruin, et devorahit iniinicos eorum, elc., *183, 2. 
x:v, 13. Audivi vocem de calo dicenlem mihi : Scribe: 

Beati mortui, qui in Domino moriuntyr, '320, 1. 
— — Beati mortui, qui io Domino moriontor, "9. 2. 
— 14. Et vidi, et ecce nahem candidato, et super nahem 

sedeutem siinilem Filio hominis, habentem in capile 
suo coronam aursain, el in manu sua falcem aqilam, 
"26, 1. 
ii. Mille falcem tuam, et mete, quia venit hora ut 

melatnr, quoniam aruil messis Ierra, elc., 296. !. 
xv, 3. Magna et inirabilia sunt opera tua, Domine Dens 

omnipolens : justieei vera? sunt via? Iua>, Rex sjccnlc 
ruiii, eti"., U6, 

x n , 21. Et grando magna sicut lalenium descenilit de 
calo in homines, elc., "393, 1, 

xvil, 15. Aqux umita, populi multi, 361, T. 
xix, 6 et 7. Audivi quasi vocem turba migna,et sicut vuccic 

aquarum mullarnm, el sicut vocem touilruorum ongno-
rum dicenlium: Alleluia, quoniam regnavit Dominus 
Deus noster ömnipoiens. Gaudeamus et exsullemiit*, et 
demos gloriam ei, quia venerunt uuptia? Agni, et ovo? 
ejus prtfparavit se, *228, I. 

— 7. Alleluia, quoniam regnavit Dominus Deus n'>«ler 
omnipoleiis.Gnndpamuset essulleuius, et demus gloria m 
ei, quia yenemnt nuplia Agni, et usor ejos pwparavii 
sc, et dalum est iili ut cooperiat sc byssino splendenii, 
etc. , *26, 1. 

— 8. Et datum csl Uli ut cooperiat se byssino splendeni 
et raoilidr»: livssinum enim jlistificaiiones sunt S3ncW>-
rum, 318, 1. 

— — Bvssinum enim justificationes sunt sanclorum, 
*71. l / 

— 12. In capile ejus diadema ta multa, *26, t . 
— 16. Habel iu vi-sliinento et iu femore suo scriptum : 

Rex regón», et Dominus dominanliom, iWif. 
xx, 3. Misil cum io ahyssum, ei clausit, el signavit sup.'r 

illum, etc.. ' 
— 1?. E« libri aperli sunt, etc., et jodicati sunt moiiui 

ex his qua scripta eraot io libris, seeuudum opera ip-
sorum, 131, l. 

xxi, 2. Vidi suiclam civitatem Jerusalem novani desceti-
dentsin de calo a Deo, paralam sicut sponsaui ornaUm 

— 4 el 5. Absterget Deus omnem lacrymam ab ocu!:3 
eorum, et mors ullra non erii, neqUL' luelus, neque 
clamor, neque dolor erit ultra, quia prima .ihicrnn:. 
Et disil qui sedebat in throoo: F.cce nova fació om'aia, 
472. 2. 

— 5. Ecce nova facio omnia, 62, 2. 
— 27. Non iutrr.bit in eam aliquod coinquinatum, aut aba1 

miiialionem faciens, et mondaeiuin. 192, Í. 
xxii, 12. Merces mea mecooi e j t , reddere unicaique sö-

cundum opera sua, *3S7, t . 
— 13. Ego sum « el w, primus el noviisimos. *237» £• 
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Prior Humerus paginam, secundus columnam designai; si vnicvs tantum occurrat numerus, ad procedènte» 
referri indicia est. Asteriscus tomum Vili indicati uhi deest, tomum VII admndum esse, signum esto 
lectori. 

Abdicarunt philosopbi quidam opes et re^na, ut vacareht 
sapienti®, pag. "425, coi. 2. 

Abel, bebraice quid sii, 13. 1. 
A bur l i vus quid sii, 225,1. in jure prò quo sumatur, ibid. 

prafertur avaro, ibid. 
Abraham nulus anno ducentesimo nonagesimo secundo a 

diluvio, *502,2. 
Abstractum prò concreto in Scriplnra, 491, 2. 
Aceubitus Cliristi varii et raultiplices, 522,2 ; 525,2. 
Acervusexemplorum vnnilatis, 23, 1. 
Acervo? tritici, rerlililatis et fecunditatis symboUun, 

•173, 1. 
Actemet® quinam essent, 302,2. 
Actionis (subtilitas sancì«) est intenlio, '442,1. 
Acliva vila, primus est status anima Deum amantis, 

461, 1. 
Aclus beroicus est mori prò amico : id probatur exera-

pl's, 181, 1, 2. actus religiouis duplex est in voto, 
200,2. 

Adam futi creatus In originali justilia, 279,1. in uno pec-
cans quid perdiderit, 329, 2. Ad® dominium in calera 
animalio aule peccalum, quale erat, 294, 1. Adam pro-
toplasmi», cur, '493, 1. pater orbis lerrarum, ibid. 2. 
il!e postculpam stalim ejeclus de paradiso, cur, *499, 2. 
velut Dei vicarius in terra, *486, i. ab Adam et Ci in 
usque nd''.iluvium mille sexcenfi anni, '500, 2. Adam 
salv.itus, '499, 1. ilio in monte Calvari® sepultiis, cor, 
ibid. 2. resurrexit cnm Christo, '50D. 1. 

Adolescente® Cantici qu®num, 483, 4. sunt anim® per-
fecla, ilem anim® casi®, 484, 1 

Adoperta (vox) in translatione LXX Interpretum, quid sig-
niiicel, 505, 2. 

Adulaiio et ejus elledus, 245, 1, 2. de adulalione apolo-
gus, 246. 1. adulaiionis vanitas emblematibus depicla, 
¡¿id. adulalione: «uni spina?, 240, 2. 

Adulteri uxor fit adulici -tir, '342,1. 
Advcntus Dei in animam signa, 595, 1. 
Advers® res et prospera |®va et dextra slgnificantiir, 

566, 2. 
¿igidius (B.) S. Francisci sodus rogatus qwe esset perfec-

tv*nis via? respondìt Una uni, 469, 2. 
.¿Egri oiauia implent. "115, l . . 
^Sgriiudines uiiuia qua, * a i l ' I 

Enigma solis, 41, 2. tempori?, 129,1. anigniRta senectu-
tis, et quot sinl, 379, 2. arumna senectutis, ibid. 

jElate qnavis semper bene aeeudum, 373, I. 
iEthiopesJudatn eidamones pinguul albos, sanctos vero et 

annelos pingurtt nigros, 493, j . 
AITedus indices sunt oculi, 107, 1. 
AlUictio a Deo homini data, nnde ortum bsbuerit, 140,1. 

atflidio hominibus durissima qua sit, 149, 1. invido-
rum magna est, 168, 1. ufllictio magna innimbens 
sapienti qua sit, 291, 2. affi id io sumina hominis est 
mors, ibid, affliitiones avari, 209, 1 ; 211,1 ; 217 ,1 ,2 ; 
219, 1, 2. 

Agelasti quinain fuerint, 88,1. 
Asere multum impie quid «il, 267, I. 
Agnes (S.) post morlem pirentibus gloriosa apparens, 

prohibet nesemorluam lugeant, 470. 1. 
Agni benedici! origo, 317, 2. 
Agricultural ulilita» quanta sit, 208, 2. 
Albi vestii cujns rei sit lypus, 318.1, 2. 
Albi sunt casiis oculis, quare, ' l?4,1. 
Albiuus sive Alcuinus Ftaccus Beda discipulns Caroli 

Magni magisler, 463, 2. 
Alexander Slagnus sibi diadema delrahit vulneri obligundo, 

quod in fronte Lysirnachus arraperai, "S3, 1» 
Alphonsi Aragonum regis de iminortalitate. anima sen« 

tentia, 158, 1. 
Amana qualis mons, et ubi situs, *60, 1. 
Amantes pra ainoris excessu verba confundere et quasi 

inepte loqui solent, 473,2. 
Amaritudo voluptalÌ9, 47, 1 . amaritudo sapientium qua 

SU, 244, 2 et seq. 
Ambitio insanabili« est, 207, 1, 2. 
Ambrosia deorum esca : ejus etymon, '642,2 et s-q. am-

brosia est Eucbariitia, '613,1. 
Amicitia et societatis bonum et utilità?- 175,1, 2 et seq. 

amiciti® symbolum est ignis, 180,1. amicitia et chari-
tatis fraterna vis, 181,1. amicitia el concordia fons est 
SS. Trimtas, 182, 1. ad verara amicitiam requisita 
•431,2. 

Aminadab quid sit, an Salomonis filius, *158, 1. 
Amcebeuin carmen in Cantico, ubi allernis contendunt 

sponsus et sponsa, 539, 1. 
Amanitas horlorum Salomonis, 94, t . 
Awor parentum in filios et baredes qualis esse debeafc 

113,2. an in amo» Dei homo ail, est incertum, 30 1 

I . 2. amoris insatiabilii auri effedus. 311. 2. Amo-
ris emblema, '222 . 1 ; *224 , 1. amor dilalat cor. 
phunlasiam el menlem, 4R8, 1. morii compiratur, 
'218, 2. triumphal de Deo, 511, 2. calo domina-
tur, 512, 1. amor dignitatis ncscius reverentiam ne-
e d l , 466, 1. amor est magnes amoris, *70, 2. amoris 
summns gradua est amentia, '67, 1. amor vehemens 
causai languorem et mortem. 564, 2. amor vehemens 
?race|is, flaerans in sponsa. 610, 1. amoris vis quanta, 
588. 2; 614, l.amor oiidnrem nescit, 465, 2. amor et 
potestas ex aquo pra>sumuii«., ac cum audoritale et 
imperio libere toquun'.ur, 1 . amoris violeuti Ires 
gradus, 565, 1. amor omnipotenlem reddit quasi impo-
tentem, 614, l , 2. amoris divini quatuor gradus, 461,1. 
amor Dei est gladins fidelium, '12, 1. amore Dei san-
ciari quam optabile , 565, 1. amor Dei est causa omnis 
boni et pulcbri, 535 1. amoris Christi robur, *223. 2; 
•224, 2. amor esl languor, '115, 1. amoris et invidia 
antitheta, '221, 1. in Deo vere est actus amoris, quo 
amai crenluras, '524,2. 

Amplius (quid habel homo) quid sibi velit. 24. 1, 2. 
Amygilalus quid reprasentet, 391, 2. amygdalis amaris 

necuniur vulpes, 591,2. 
Analogia virlulis et lucis, 113, 2. 
Angeli propriiReligiosorum et anacborelaram sunt, 202,2. 

angeli quomodo mutari dicantur, 145, 2. angelos ab 
initio mundi fuisse divina providentia administros et 
exseculores, probniur. 203, 1. angeli enr pinganlur 
alati, ' M l , 1. montibus comparantur, 571, 2. sunt 
tinea florentes, 586, 1. sunt equis figurali, 512, 1. 
sodales Christi, quo puclo, 506, 2. angelus stans supra 
mare et lerram, '628, 1. angelus percutiens bonus-
ve, an malus, '630 , 2. angeli percutientes Roma, 
*624,1, 2. 

ànima ex se quid sit, 312, 2. a corpore separata an sciat 
siine beala, sivedamnata, 313, 1. anima in Purgatorio 
cur non sint invocanda, elsi orent pro nobis, ibid-
anima beata quid in Deo sciant, ibid. anima immorta. 
litas demonstratnr, 403, 1. 2. anima e corpore mi-
grantis quoi sint lelonia, 377, 2. animam hominis ire 
snrsnin docetur el probatur, 156, 1. illam esse immor-
talem , exernplis oslenditur, 157, 1. morlalem esse 
asserii Galeuus, el imiiiorialem caieri philosophi, ibid. 
et seqq. ejus duplex pulohi'iludo, 536, 1. anima 
^inea comparata, 500, 2 et seq. anima pia est liliiun 
inter spinas, 650, 2. anima solis. id est tenlalionis ar-
dore decolorala opem Christi implorat, 503. 2. anima 
flilelisquo .«emudiiatur nigra el formosa, 494, 2;496: 2 
el seq. quomodo anima sancta debeai quarere Deum, 
607,1, 2. anima capienlis traili ad Deum pia suspiria, 
487, 2. anima ad «celesti« anhelans est virgola Tumi, 
"7, 1. animai «mdam quomodo Deus visitet, 600, 2. 
anima Deum amantis quatuor status, 461, 1, 2. anima 
sancta est ai'cuhiius f.hrisli, 525, 1. ejus pius som-
mi« qualis, 368. 1. anima lorporem excutiens similis 

. mandragora, *203, 2. anima casla est lilium, 549, 1. 
animi rharilate flagrans est ferculum Christi, '16, 1. 
una in homine anima rationalis, se<l virtuie Iriplex, 
*òS2, 2.au una sii per se melior idlera, '480, t, 2. 
varia phdosopiiorum je anima sententi®, '304. 2. 
animam putant aliqui dici ab £v;y.k id est venius, 
•305, 1. vulnera anima per conlriiionem ^t panilen-
tiam sunt sanabilia, "293. 1. anima apparenles, quo-
rum, *608,2. nonnulli philosophi lixerunt animam esse 
ignem vel ignum qnid; unde bebr. isch, id est vir, de-
rivant ab esch. id est ignis, *304, 1. 

Ammalia venenata el noxia, quomodo ntilia sint homini-
bus, liG, 1. 

Aninuis sapientis quid prodat, 283, 3. 
Annihilari melius est, quam peccare, cur, 164.1, 2. 
Annulum sponsa cur dare soleat sponsus, '216, i . 

Annus Platonicus, 60.1. climactericus, quis et quali» sit, 
365, 2. anni etymon, 43, 2. 

Antichrisli sieculum ultimum quale erit, 253, 2. contra 
Antichristum certabit Elias, et multi religiosi, '183,1 . 

Antidotum vita patientia, 114, 2. 
Anlipodes multis fuere olim incogniti, 42,1. et cur, ibid. 

anlipodes esse probatur, ibid. 
Antiqui horlis dediti, 94,2. 
Antiquitas dogmatum «apienlia qua sunt in Ecclesia. 

407, 1. 
Antithesis stulll avari, et sapientis pauperis, 229,1. anti-

tbeses Christi et avari, 121, 2. 
Antitheta temporis qua Salomon prosequatur, 128. I . 
Antonius (S.) vidit totum mundum laqueis obtensum, 

576, 2. «Ili cum damonibus periculose cenanti occul-
tus aderat Christus, ibid. 

Apellis casus in pingendo, 323, 4. 
Apescopulala carnalem nesciunt, sed virginesconcipiunt, 

pariunlque, 515, 1. 
Apologus solis, Id est beneficenti® velocis, 41,2.3pologui 

profusa liberal ita tis, 54, 2. ejus modus, 55. 1. exem-
pla, ibid. apologus gulosi, 85, 1,2. delicianim, 108, 2. 
apologus temporis quis, 130, 2 et seq. societatis, 180.1. 
apologus avari ex talpa, 212,1. ex chamaleonte, ibid. 2. 
apologus de opum noxa, 215, 4 et seq. divitis avari, 
223, 2. adulationis, 246, 1. 

Aponius qno lemimre fioruerit, 463, ì . 
Apostoli equis figurali, 512, 1. similes columbi?, 578, 1. 

Apostoli et Evangelista sunt ubera Christi, 475. 2. Apo-
stoli qualiter formosi, 578,1, 2. 

Apparitio mira Christi, et duorum aposlolorum Pelri et 
Jacobi juveni cuidara ad Cisterciensem ordinem voralo, 
sed jam inlepesrenti, 521, 1. 

Appetilus hominis inconstanlia, 137, 2. appetilns naluralis 
creatui*® in quid tendat, 164. 2. appetitus laudis apo-
logus, 246, 1. appetilus cappari repraseniatur, 394, 1. 

Applicatio mystica anlitheseon Salomonis de vario tem-
pore, 13S, 2. 

Aqua quasi sanguis terra est, 50,2 et seq. cor terra» im-
niixla sit, ibid. 2. aqua cur sursum ascendal, 53, 1. 
modus quo ascendit, ibid. 2. aqua inilio mundi creala, 
an dulcis, vel salsa fuerit, 54, 2. 

Aqua viventes quanam dicantur, *82, 1. 
Aquilo quasi aqnas ligans. '84, 1. aquilo arboribus salu-

berrimus, ibid. 2. aquilonis etaustri symbola, "85,1,2. 
Arabi® Felicis ferlilitas, *177, 2. 
Arabum in fine mundi conversio, ibid. 
Arca ( Deus gubernator), *502, 1. 
Arjenium quid mystice significet, 257, 2. 
Argnmentum Ecclesiaslis quod, 2, 2 et seq. arginnenta 

eorum qui censucrunt terram rotari, 81.1.2. 
Armenia unde dieta, 97, 2. 
Aromata doctores et confessore« sìgnificant, *90, 2. aro-

mala septem Cantici sunl sepiem Ecdesia siatu» 
*7S. 2. 

Arrogantia non Prenda qua. 266, 4 et seq. arteria in sa 
nibus quomodo claudantur, 388. 1, S. 

Ascendere snrsum, mystice quid sii, 159, 1. 
Asoensus ferculi purpureus quid, * l i , 4; *14, 4; '17, 1. 
Jsisoth quid, 561,2. 
Assuinptio religiosi nominis quid requirat, > 198, 2. 
Alhlel® in stadio decertaturi oleo se ad majus robur per-

ungetaut, _ 482, 2. 
Auclor libri Ecclcsiastis quis, 1, 2. 
Aucloriias libri Ecclesiaslis, 1, 1. 
Augustini (S.)elogia, "474, 1. 
Auretius Cissiodorus consul romanus praclarus Cantici 

interpres, * 463, 2. 
Aurium eijmon, 58. 4. 
Aurora quid significetur in Cantico, "154, 2. aurora et 

Deipara analogia, ibid. 



Csdibatus in primitiva Ecclesia plorimi», ( 8 S . 
Citiwnoiira «celesiaslic» morenoiis figurala;, u s i ' % 
Cam nrbem pprdidililjlavio, ' 5 0 0 , ? : "502, i . Cani l i a 

Umoch in « M i m e crai „coi*,,,. "501,1. i n Caini d ™ 
poi-ili,lii. -500, 2. Gira impBttiieni, m 

Cabuuilatc et .-cruraiue avari, , 219,1! 
Ca,ceus typus peccati, * «, ..< ' 
Calumiti» pròprie quid à i , 162, 4 . illius eifeclos, i t a . ' s 

calumila conturbar sapientera, 218, t . qu,e r jg . rei 
causa, ibid. 2. calomilìa qoomodo refelli debeai, tk/d 2 
ci seq. consisti! in n o n palientis, 249,1, S. cnluiuniaj 
dulcorat Dei solaliuiu, ibid. 2 Colombie causa esl in, 
vìdia, ,, 

Calvari« (mons) et mom Sion soni quasi duo cim i ™ 
n io i i lb jog , , J . „ ° 

Calimi errar circi animam evitaabeuii lem, 158,2. cjiis! 
•lem errar circa adorationes imaginuio, ejusque r . f u -

' *554 2, 
Campitura quid, 529, S e t ^ 

! l » " « l . feileslra in Cantico quid portendallt, 
575, 1 :576. I ; 577, t . 

Cani! vivns cur nìelior i f 0 n c murino. 310, 1. cauis est 
f ® 0 1 '«". « < i " « " 1 . quoinodo, ibldt. 2 c t s fu . raois 
»ivus quid significet mjslice, 311 ,1 . 3. 

Canni,-s repr«ieat;|lur amygdalo, 391, % est sjiubotum 
I l ludente , -.164. 2. esempla, ' jjirf. 

Canlic,un M n l i a m i n est instar dialogi, in quo iiiterloou-
tore-ssiml, sponsiis Christos, spousa Ecclesia, spulisi 
sWates {pula Apostoli et a n i m i ¡ fer i te») , adolesceo-
lul.o cimile* sponsa;, id est anima- in virtule li nerie et 
crescente; in vietino, 450, l . Cinticom caiilicorum est 
Carmen metro aJstriclum, qu„,l nonnulli Elegia cuiu 
esse censent ex hewuitìfiiJet pentametri* versibus con-
fiatimi, m _ 

Caotica (in) sicnt in porabolis dopici est senstis : lille-
miiv. nomilo grammaticali,, qui est corti,is litlerx ; et 
nietaplioricus rive purabolicus, qui est rei per metapbo-
r.im .,1 parabolanisiguillcatie, 458, 1, 2. in Cantico iii 
notiiinibus appellaium Deus, q u i cuin sua«issiina siat. 
amoreiu sponsa; eicilant, fo .cut , acuunt et augent, 
¡Oitl. 1. ' 

Canloruu, vanii, , . .„o 
(.aprili t ,des ia : quinam. -34, 1. capillis verecondia et 

podicilia exprimitur, Mg. caprili suut contemplativi, 
'35, 1. capillis Christi quinam signiticentur, *122,2. ca-
piliis religiosicoraparatltur, '31, 1, 2 ; *35,2. capilli sunt 
sancii cogitaliones, '34, 2. capilli beroum llivi, -33, 1. 

Capparisquid repra'senlet, 394,1. 
Caprea; pascendo asceuduot, ' 3 3 , S. caprese et immuto 

comparano-Chrislos, 573, 1. 
Caput^areum Ecclesia; est S. Petrus, « I H , I . item cha-

Ciipila decem Ecclesiasti denotant vanitatelo, 6, 2. 
Capitis moderala inlleiio humililalem modcstiamqne les-

l a l l l r - 516, J . 
Cai-homi iiospilalitas remunerata, -640 2. 
Cardinal« suntcolunma;, . « ¿ 2 
Camici, id est agnu, ch-cumcisus et occisu!, '183, 2. 
Carni, l i te a monte Carmelo dicti, fluii. 
Canini,,, fili*,,,,a;, ¡ ¡ ^ i 

Ca l , s - n a s edere. MU,,I sii, » 0 , 1 
U „ piagni. (mira posl.rorum) sanctitas et f i o r i i . 

411, * else»). 

An,um P M , i,i(|. «HS, 2. cur aurum igoe non atme-
, l l r i *335, 2. 

Alliier el aqoilo quid designent. 369. 1. S. aoster quasi 
haostor aquarum, ' S t . I. auster artioribus nosiiis. Md. 
ausln et uquilonis sjmbola . «, ' , / . ? et seq. 

Avaritia cur insaliabiiis sit. 209, 2. avarilia apnd Judieos 
frWjoeos est. 523,1. avariliaspiritualis.ibid. 2. avariti» 
Schema vivnm, 123, 1. ejus s jmbolum, 21 >, I. e jm 
damna mivem, UM. 2. 

Avarus Suisopescernens,nee menlem, nec ventrem pas.-it. 
S i l . 1. Ohl.supplicium, 215. 2. avarus degit et rei-sa-
t,,r in teil,'bris, 218, 2. quod Inmen babeat nocle, ibid. 
enr romplicarc manus- e t edere carnes suas dicatur, 
17». 1. 2. cur scpullura^decpilti careat, S i l , 2. cur frus-
tra 11,itus Sil. 226, I. quomodo »idealsolem, et eo non 
(ruauir , ibid. est aborlivo inlelicior, 227. 1. abor-
tiv., cömparätur. 225, 1. avariiin vivere in lenehris mj s -
tice quid Sit, 219, I. avari quomorl,, auri s en i el m 
Cipia. i:no sorvis sint deferiores, 123. 2. quill ficiailt 
111 dilout fllios 01 h.-ere! Md. f.. avarislulli et uj . i i ntis 
panperis, antithesis, 223. t . ejus eMruCialiu el pimci, 
1 - 2. »vaoi qua nl ione similes JudTis s int , 173, 2. 
avari crin ialus -I iiifclicitus, 2t I, 1 ; 2t.',. 1. ejiiscon-
diiinet n,i!ori.i, 22S, I. ejus vita qu» , 229, I , 2. ava-
ri,rinn vanitas, 122, 1. 

(Aimliirai) su-eipere in Scriptura est labenli succurrere, 
2. 

Axioma quo dneelnr quid agendum in veris divilii, 101,1-
tipiieaadis, 2äi, t . ationtala vila: prudontis trudunlnr 
in Ecclesiaste, ß i j _ 

B . 

i n a i cur mullis urbibus pr iponatur in Scriptora, '234 .1 . 
Bad liamon qui,,. . , 3 3 i 2 . 
Bahol tnriis esslruebatnrduce Neinrod, -50?, 1, 2. ani,,, 

centesimo t ep lMps imo a diluvio, crevilqne „..quo 
«d iiinuui ducerne«,,,um oonagosimum secondimi, 
•502, 2. fdiri lurris Bubel lingua punit i , qui , lingua 
peccarlint, ilnd. Tabrioa lurris Bibcl praicessit nativi-
tatem Abrahaj ceiilnm vigiliti doubus aunis. iUd 

Bai,.minili J„,l,e prnprium fuil, 9 4 , 2. in Eni-addi copio! 
su,,,. 532, 2. „1 viti, piilatiir, OSO. 2. 

Baplitatis (rerens) olim dahatur lac et mei , '71 . 1. sarra-
inentum Ivipiismi non conlert gratiam ficlo suscipien-
tilms. nisi sublata per pinitenliillil fictioue, '230, 2. bap-
tisuia ab bsrelicis collatum validum est . et sanctilicat 
baplizalns. i 4 W 

Bealitudo Do, in quo sita, ,356, 2- '620 1 
Bealus est qui suis lailatiir, 302. 1. Beati cur non recor-

denturdolarometlaimrumprssentisvitxiDOoìb 222 2. 
boatiusne sit el meliusnooesse.quam male esse', 104, t] 

Pellum unde dicatur, . 
B'.n.'faareiria notai, 143, 2. Dei est benefacere, '315 l i 
BenoBcenlia proiiine accclimiis ad Deum, -445 ' 2 ' 
Beneficia paupernm negligunlur, 327.2.' 
Bernardos (S.)Uete B. Virginissuavisslme pascitur, 477. 2. 
EelhH est inonasterium, 593 a 
toltemi, sit idem quod BUM. et quid significel, ila'. 
Bonaventura (S.) pie visilaiur a S. Thmna Aquinate, et de 

suo p raepuo libro iuterrogalur, 555, 2 ot seq. 
Bona terrena l i r a maeu ìndicuntur, cffilestia vero dexlera, 

566, 1 . 

Boni cur alBigantur. mali vero prosperenlor, 300, 1. 
B„,iuui socictati, el »inicitiai, 175, 1, 2. bonnm somouini 

est mori tempore suo. 26", 2. bonum maiimum quod 
sii, 268, 2. bonum triple«, boneslum, olile et delce-
talule, '273, 2. rruendum honestis, ulendom utilibns 
•308. 1. deteriptio bonitalii Dsi, '273, ì. quid sei,lire 
de Deo in burniate, . i - i , 

Balrns Cyori quid. 530, 1. Euriiaristiam repneseui.iti 
»33. 2. boln C u t i varia s jmbola, e l 

Cassiodorus qualis anelar, quo tempore tloruerit, 463, 2. 
Ca'lilas qnid sii, 402, 2. castitatis tres gradus, *154, 1. 

castitaseustos IMel, 'SI, 2. elepbautem facit longaivum, 
•175,1. (acit fórmosos, -481,1. studium servai caslila-
to,o, cur, -313.2. 

Casus provi,lenti» opponilor, 203, 2. ille qnihus domi-
nolur, 321, 2. osleodit Dei providenliam, tbid. casus 
quid proprie sit, 3 ! t , 1. 

Catbariua (S.)Seneusis duabus sibi a Cbrislo oblatis coro-
uis, aurea uua, ¿pinea altera, liane elogi!, '27, 1. ejus-

dem plus lauguor, 563. 2. 
Cibuiis tres dolora . '537, i . 
i m a materialis statiooiset immobililalis terree, q u » , 

32, 1. Hniiis et ellìciens immobililalis' terrà., iiir/. 1, 
! , simbolica et tbeologica, ibid. causa diluvi! tem-
pore Noe, 33, 2. perennità!« fonlinm et lluminum, 
48, 1 : 50, 1. causa «9census aquai sursoio, 53, 1. 
oausi a priori risus, 87 .2 . causa cui- mu i l i ^ ju ium pro-
bibéjlur, 197. 1. causa voti,rum temere emiswruui, 
201, 2. causa Ir» qut-, 232, 2. causa veri gaudii qu.c 
sii, 315,1. causa cur scienti® siot hominibits diffioilcs, 
58, 1. l'ansie vera! telilia-, 143, 2 el sc,|. causie cur ava-
rus non salietur, 210, 1. 

42, 2. e 
cur societaleii 
1.2. cur nolu 

317 .1 . 
st uovnj 
1 duode-
erit epis, 

Chris 

Ilibus tripli.liier, ibid. ? et seq. salii in om-
nes animas poleniias, 572, 2. est mjir l ia mullís de cau-
sis , 527, 1,2. pomo comparalur, 552, 2. est umbra Ec-
clesia;, 55i, 1. et anima; pia;, ibid. 2, tnrturi cornpa-

Pascbate SS inarlii, ibid. qua boni - , est sorius Dei, 
*4S8, 2. cur crucili,\us, '322, 1. in cruce medius, cur, 
•031,2. Obi Cbristos, ibi omnia, ibid. lorpcntis a-uei 
Ivpus est Ctuistus, "591, 2 icjsticeesl geuerosissimus, 
"467, 2. 

Cbrvsostomus (S.) inorici^ albas ot martvr induit vestes, 
3IS, 2. 

Cihus pauperis »pielit is, 529,2. 
Ciunamomnm symbolom sapienlia;, prudenti®, huini l in-

s , pielalis, 80. 2. 
Circuii quadratura quouiodo sciatur, e t quomodo nescia-

tur, 303, 2. 
Cloulentia {est vera) impíos castigare in tutclam piorum , 

383, I. 
dement is Alexandria! de iiDmortaliute anima) sententia, 

158.1. 
Cleopatra in convivio suo in rosas espendit laleatum, hoc 

a ses millio coronatori™ rrancicorum, "310. 2. 
Clericus quidam Nivernensis animato agen», lade B. «ir . 

jn i ss ib i visibililerapparentis pascitur et sauatur, 477,2. 
Clypei et anua e lurribus olira suspensa, "47, 3. c l jpeuj 

bellic® rortitudióis insigne, '18, i 
Coccus cliarilateiu l igural , N i , 2 . 
Cioluin esse sphasricum probatur, 42,2. ccetorum mulatio, 

q u i , 145,2. 
Cogitatio impia cur e corde cito fuganda, 267, 2 ; 33 1, 2 ; 

332.2. cogilationibus adbibcnda cara, '276,2. cogìla-
tiuues prava; slatiin abigead», '277,2. nuda cogitatio pra-
va, nisi sit volita, non separata Deo, ibid. b s c si Volita 
sii, mortifera est , si ipsum opus mortiterum, ibid. 

3ogDitiu sui via est ad cognitioueio Dei, 508, 2 . 
Collis Un.iris, quid, '57, 2. 
Colium anima est oralio, '50, 1. constanti® symbolum, 

ibid. 2. item ebaritatis vanii de causis, "51, l . c i rcom-
gpectiouem ligoat. 517,2. item lìdem, porum intellec-
tual , ductores, itid. eollum est burailis et pa l ie« obe-
dicutia, 516, S. est roboris et audacim sjmbolum, '48, i . 

plot phjsice, 34, 2. centri gravitatis terra a ceniro 
rotunililatis differentia, ibid. 

Cervus ai,.i,„. —nr,-.- nh er/eoiionrfi» senvnln. 
quod 
per Cervos et capreas - . 
569, 1. 

Chiildicos pnraphrastes Camici quisnam, 4G3, i. 
Cliainaleon non vivii ex ae re , *59<f, i . 
Ciidi'itas est rectitmlo amoris, 492, 1. est ignis, I. 

ebaritas bonum alienum facit suuin, '21, a. est lcctu-
lus Cbristi, *10, 1, 2. chantas sumitur .üiiiiiatido pro 
re chara et pretiosii, *18, 2. itera pro effigie seu »tatu i 
charitatis, ' 19 ,1 . eaTexillumerigit virtuiuiu, 560, 2. 
virtulibus omnibus coronatur, *ál, 1. raeliores semper 
praponit in aíTectu, sed uon in actu, 5G1, 1. colio 
cniìiparatar, "51, i . oninipotcntcm reddit quaii irapo-
lentem, 614 .2 . charitatis robur in ordine consistit, 
559, i . chantas est Urr is sive a r s , '51, 1. esi caput 
aureum ECfle««, '121, 1. charitatis »ulnus, *C6, 2. 
cliariiatis incipienti^, proficientis et perfecta signa, 
*á¿5, ì et seq. pju» pulchru effigics, *19, 2. ejus ube-
ra, 476, 1. charitas populi Roniaui, *20,1. chantas est 
amiciliu homiuis cuin Deo, cur, "431, 2. mystice va-
por charitatis est B. Virgo, "451, i . 

Chesbon hebraice quid sit, 274, 1 ; 277, 2. 
Chorea; quíenam licita et sancì®, 133,1 ,2 . modus in cis 

adhibendus, i i l i d- 2-
Chori castrorum quid innuant, '164, 1. 
(ihristianismus est imilatk» deilatis, "72, 1. 
Chi iiliauuá debet esse ia oumihus sol muudi, 38, 2. chris-
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«Jmbaelymon, 570, 2. columba cmleslihinapparilioni- Contemplativa rito secundus est stata! anima!Dram «mio. 

bau qiiam varie servierit, ibid PI seq. colnmbarom lis, 461,3. 
quinque M e » , 537, 1. collimila se prò pulii! e*plumat, Contemplalivorum cum Deo unio quomodo flit; et ubi, 
578, 1. ilh conlemplationis symbolum, 579, 2. coronim «1,1. 
imponi! S. Marina martvrl, Mi. columba Apostolo! Conlignalio mistica quid !it, 354, 8 
reprxseiilaut, 579, I. columba una est anima perfec- Coulineiis tria sianiDcal, '4SI, 2. Deus contimi omri* 
tissima. 151, 1. columba agrestes nidillcant in forami- ut fundus, *S85, 2. homo contine! omnia *286, 1, 1 
nibus ruplum et <-.avernis maceriarum, 586, 2. columba Contrilione cordis nibil melius, jucundius et sanetius 
innocenlia svoltoloni, 537, 2. unius columte nomine 242, 1. 
in Cantico intelligilur Ecclesia. -ISO, 2. columba una Conluìio lienis juval cursum, 322, 2. 
bumanitas Chris», "152, 1. columba elymongcacurn, Converso Lanfranci, SO, (. 

2 Convergo gentium mira quatuor de eausis, *3, 1. 
Cotonina nubi! ruit sol boni bospillì, -521,1. Convlcinm surda aure eicipiendum, 27>, i . 
Coli a Ecclesia a r a i Cardinale*, -14, s . i t t m Dotto Copto-quid significel, s» i , 5. 

re$i Ibid. Cor est quasi molendinum, 45, 2. cor nostrum tiioltinmi 
Coma'iponsi simili! elatis p a l m a , quo senso , '122, 1. re rum est s y m b o l ™ , 141, l . c o r sapientis roboralur 

coma nigra maxime, laudatur in regionihuscalidis, HUl. a sapien»a,272, 1. a i r (nielligli et observel lempus. 
fina csl signum ingenii, ¡Mi. purpurea in Gratini qniil 290, 2. cor sapientis in de t t e rà est, 334, 2. cor Mani ¡e 
significel, -185, 2 ; "186, s ; * l « 7 , 1, 2. sinistra, ¡4M. quale cor, tale OS, • 7 0 , 2 . 

Comes sapienlia) est buraanilas, 284, I . Corne t to (molile* laudatur, quod g r i d a i ™ , h .« « ; per 
Comestio a i r sii labor, 83, 2. s imulo! ordinum gradas ad pontificata! apiosin conscen-
Cntruiiendationis perpe tua functomentum est jus t i l i a , derit, ^ i ' 12 ,2 . 

; ( Cornuto animantia superiori dentimi! ordine care»! , 
Coinin'eularius in CSntieum , qui iiiter opera S . Thoroic "39, 1. 

ce s t i i . Si ,il ipsius Angelici Doelnris, 4M, 1. Coroni olim in nuptiis, '22. 2. co ron i e t nardo prclioss, 
Gomioeutolores Cantici qusro mul t i , et quales ,463, 1 ,2 ; 551,1. corona solis, *23, 2. coronai Clirislisunt Ro:n,t, 

..6;. i, a. «26, l . e o n r a E C I i r i s t i m u U i p l i c e s , ' 2 3 , 2 « S. Ì|. corona 
Commodà phiriiiiulibrorura, 409, 1 , 2 . spino« est corona gin.!» et teliti;«, "27,1. clirisluno-
CmupHitio d i t a l i cum cypro et vineis EngwW explica- rum esl corona spinea, non rosea, »311, 2. 

m , 93,1 . viventium el morluorum cum non uni» , Corpus est quasi career animai, 401, 2 . arpa* minia 
1G4, 1. curarum cum sermouihus multìs, 197 ,1 . ¡lem quomodocorruinpanlur, 115, 2. corporis varia membra 
cu Il iusi.niuiis, 198, 1. comparsilo cupidi tà»! bouiinis in Cantico varie laudala, qnomodó inlelligenJi, 459, 2. 
Clini o|iutii » ditale, 210, 2 . sapienti® cum ferro labore corpus obnubilai mentem, cur , '493, 2 et seq.' illud 
c-saculo, 343, 2. 'de l l ' ador i ! cum serpente, 345, 1, 2. instir echeneldis, cor , *4M, 1. corpus incomqainiiUiiii 
avari cum abortivo, 225,1. virlutiscum unguenlis pre- IripKcilerk ' 4SI , 1. qualuor doles corporis gloriosi, 
liosis,3iS, 1. risus slulUuum cum flammei sp inarum, "338, 1. earuul origo, itici, causa agililaiis est muniti. 
216, 2. icuiporìs rum umbra, 237, 1. morti! cum verno, lia. indeque snbUliias, '449, 1, 2. subtilitatii orìgo, 
201, 2 .1 seq. moscarum rum prodiloribus, 831 ,1 . ' 4 1 1 , 2 . 

Coiireulus m.isicns quibusnam obsurdescal, 389, 2 . con- Correplio sapientis est »el»! sai, 215, % 
ciò Slmaonìs Styl i la , 39"'. 2. Curvimi cairn lac non LI'beat, pullos s u o s sua carne e! 

Concionai"! prius in se nffecinm expriuial cornm quis sanguine pascere ferinil nonuulli, 476, 1. 
diclurus esl, '70, 2. concionaloris NI un US est discordi s Crabrones Deus in Cbanaoieos priemisit, en r , '53- , I . 
uni rò , "12, 2 . ille vi t ts complralus, i i i r f . l . crabronura irai « e m p i a , ibld. 2 . c rabron i e l f i n o n , 

Coneuliiiiff eraut legilimiHuxores. licei secundarìm, * n y , l . Qtid. 
ConcupUcentiie sunt stuIUlke, 74, 2 . concupiscenlia quo- Creatura qnibus de causis sit sanissima, 13, 1. appetita 

modo apio comparalur muscre, 382,1. ria concnpisivr- naturali leniìil magi., in bonum Dei , IS i , 1. crealuna 
tim spiuosa, MS2. 1. ira; Dei siguuin, si concupiscenliai cur sinl umbra, et vanita? essenti!, 14, 2 et suij. quare 
noslrai sua vota conceda!; misericordia vero , si neget, ' a n s i , cum n Deo sint factai, 140 ,1 , 2. creatura oionis 
•5S9, % ctincupiscenlia esl turbo, '371, 2. esl iulidelis,20,1. curDeuscreelboirv ' ies^piosscì l loro, 

Consilio vivendi omnium optima est agricoltura, '203, 1. impios, e lcureos !oierel ,*358,2. cre i luru suut musei-
C-nifeisarias quid sit erga peccala, 345, 1. puleb'falui!, '562, 1. creatura erprobraut impiis sna 
Confraciio r o t e super cislernam mystica, 400,1. scelera, ^ ' 1 , 1 , 2 . 
Confulatiò calumniie, 218, 2 et seq. Crinis femin® lllex, ' 6 4 , 1 . crines a discretivi? ùicti, 
Coniu^um donum eleclum est triple* : fides. proles et ibid. 2. 

s-iiiiaiiienluiu, "316 ,1 . Crocus felsres re f r igera i ,*80 , l . e jus symbeh , ibid. crocus 
Gonjunclio in S . Incarnatione facta esl animie, carnis gjudcl calcari e t a l l e r i , pereiindoijue ni.l ius pi'Ov.nit, 

ei Verbi, 182 ,2 . ibid. 2. crocus symbolum cbari iai is , fidei, siipi. iiiiia 
GUnnubii spiritali! descriplio, 503, 2 . connubium amoris, d ivina , homilitalis, ibid. et seq. 

614 ,1 . ' CrnciGius erat liber S. Bonaventura, 555, 2 el seq. 
Co rivienila straiwulat r c u m , "612, 1. mala conscienlia Crucis Cbrisli msleriam fuisse licum subiudicat Bellonius, 

tiniel, "613, 1. u r , ibid. 2 . 5S5,1. crut Cifristi e palma, ' 193 ,1 . i r u t f u i l f e r e u l a t n , 
Coosensio corpnris el a n l m s q u a debeai esse, 176,2. Cliristi ;*i5,2. crucis co lumna, bumilitaset obedientia, 
Consilia agitanda mane, 850, 2 . iiii'cl. crux est leclulus Cbrisli,541, 2 t i seq. crux Ci'risti 
Consuetndo quantum possi!, 73, -i. martyrum robur, 58?, S. 
Consummatusquis , "372,2. Cuculus primus ver isminl ius , 580 ,2 . 
CoBlemplaiio ad quid dirigenda, 269, 1, ejus summus Culpa 111 p a n a , * 5 I 7 , 1 . 

gradus , 567,2. ejusdem f r u c t u s , *32,1. ad contempla- CupidUai mater alheismi, '299. 1. 
lioii.m gradibussepleiu ascendilur, 490, 2 el seq. con- Cupido diiluus, ' 23 , 2 . e i n ! efSgiW, ' 13 ,2 . 
teui^ialionis suiumus gratili in uuioae coasislil , el Cura ditandi baredes vani esl, 119 ,1 . cura o ra t ionun el 
quid sii illa o n i o , 570, 2. ejusdem qu iodeam graiios, totorum aogelis commissa esl, 202, 2 e t seq. cura sotiì-
« 5 , i , s i a u ! auimum quos prmlucat e f r ^ u , 28, i et « i j . : - n o 

quibusnain comparentur, 2 1 , 1 , 2. cura implicai, quies 
„ esplicai, 608, 1. 
Curiosilas hominum damnatur, 235 1. 
Currendum esl posiChrisium, nec solum eundum, aliare. 

486, 1. 
Currus a n i m a pamlenl is e i ;conversa , 512, 1 . currus 

Aminadab quinam, ' 1 5 9 , 1 . 
Curtius IM.; cum denlibus uatus es t , unde Dentalus cog-

nominala! esl, ' 3 9 , 1 . 
Custodes domus quinam siut iu tornine, 885, 1, ! . cuslo-

d e s q u i , "114 ,1 . 
Custodia oculorum suadetur, 107, i , 
Cyprus quid. "78, 2. qualis arbor, 530, 2 . an Si! balsa-

m i n a itili . el seq. an vero l iguslrum, ibid. cyprus in 
Cantico quid signiOcel, 529, 2. ejus Simbola. '73, 2 
e t seq. 

D. 

Dimones inCanl icocur non vocenlur leones, urei , tigri-
des , sod vuljies parvulcc, 592,1, 

Damila dcliciarum quanto sint, 108, 2 . damua qu,c nb i n . 
justilia or iunlur , 149,1. damila avari l i®novem, 212, 2. 
damua mcretricis q u a , 274, 2 . 

Damnari p i jus cs l , quam nu i iquamfu isse , 161, 2. 
Daronumquoilopibus inesl, 100,2. damnum impunilalisel 

tarda; vindici®; 290, 2 e l seq . solitudini!, 177, I . 
Decalagi tabula muranu l i s aurei ! significala, 519,1. 
Dilìnilio hoininis secundum pbilosopbos, 18, 2. delluilio 
„ 88, I . 
Ci-j, rare quid sii, 899, 1. 
Deléctalio ex cilns quid procreel, 84, 1. 
Deli i;e mundi cor vame. 83, 2 . dellciai vera in solo Deo ' 

s i l i suut. 101, 2. deliciaruin mundanarum fallaci», 
ma. I . earumdein ijologus, 108, 2 . danma, ibid. de-
lirile corporee vino figuraiilur, 475, 

re l ic ium (Moyses ob leve) e tc luras e terra s.rac:ia, popu-
lus veni gravius peccans iulroduclua est in nani, cu r , 
•398, 2. 

Deliria Plutoni! de anima, 553,1. 
Domocrilus fui l irrisor vauilaiis, 18, 2. 
Demouslralio Pro i idenl ia d iv ina , 204, 2. 
Denles spiinsai quomodo similes gregl, Ut. 1. sun! numero 

t r ig iu taduo, Uid. deutium superiori ordine careni cor-
nula ammalia, "29, 1. deutes gemelli qu i , "37, 2. den-
les an ima s u a ! nicilìlalio e ! coBsullalio, *40 ,1 . denles 
luut religiosi, ibid. 2. animalia quie dentes habent 
conslipatos, sire densos, din visunl, . " 3 9 , 1 , 2 . 

Descriplio paradisi amieui , 94, 1 . 
Deserli varia symbola, '5 , 2 el seq. deserto siuiilis est 

mundus , m . 
Desitlerau! a n e t i mori ne videant tot Dei offensas, 165,2. 
Desiderium, secundus conlempiiilionis gradus , 491, 1. 
Del radio Iribus de causi! cavenda, "288, 2. h i t Olia es! 

murmural ionis , ibid. detraclor est serpens, 345, 1, 2. 
sibi etaliis nocet , 317 ,1 . 

Deus esl verilas veri latum, 5, 2 ; 14, 2 . solus esl ipsoin 
esse |ier essentiam, 14, 2 et seq. peccalum minus in,i-
Joreeis l igal ,126, 1 , 2 . q u a r e s i n a t b o n i » pauperlaleaf-
Cigi, tbid, 2. cur ijominem microcosmum fecer i l ,141,1. 
cur mundum quasi pilain pulchram hominum obtutibus 
objecerit , ilici. 2. cur noluerit coudere mundi opera ! 
omni ex parie perfecta, 142, i . in die ju'dicii hominum 
conscieutias revelaluru! est, 1 5 1 , 1 . Deus volons fidem 
^ominis probare, quid fecerit, 154,1. cur sit in tempio 
Jierali! oranlibus, 192, 1 . urb ium excidio ulciscilur 

irrevereulìam et injuriam templi! illatam, ibid. quo-
"bodo a nobis o randu! , 196 ,1 . cum eo prope agenduro, 
it:d. an porsil operaci sine providenlia, 203, 1, 2. quo-
modo ponint volifragos, 201 ,1 . cur permittat ealumuias 
« ¿ S i 3 » »"Icnloroui , SIR, 1, quo scnsu pervertai e t , 

despiciat impiam, 259,1. Deus nonnisi ob scelera repro-
bai, 260, 1. quo tempore det obduratis graliam. 259, 2 
quare mule t sape faciem sapienti!, 281,2. Deus quosdam 
sinit ad tempus impunito!, 295 .2 . cur dilTer.it peccato, 
rum viodielam, 296, 1. cur permillal slullos doillinari, 
339, ) . Dei solalia duleoranl calunraias, 249, 2. e ju i 
spirilus a quo conlrislelur, 270, 1. Dei memore! in j u -
ventute pracipue debomus eise, 382, 1. ejus timor est 
causa virtutum. 411, 2. ejus inanus quid sii, 305, 1 . 
Deo quid reddere debeamu!, 3S3, 1. Deum quantum 
!equi debeamu! supra regemadolescentem, 190,1. D.UIII 
qui l ime!, niliil negliga, 270. I . Deus va.riismodis est 
in jus l i s , "16, 2 et seq. ut p igmen la r to , a n i m a i t e a -
lalionihus et Iribulalionilius cooleri lel I111u1ili.1l, "5, ( . 
quasi 0!culaud0 Adamum formavit, 468, ì peccalores 
ad reconcilialionis osculum invilat : quanto s lud io , 
ibid. Deum Doari! anima septem de causis, 007, 1, 2. 
Deus quomodo quarendus , ibid. 2. 1100 inveullur iu 
foro, 608,2. in irìplici creatura invenitur, ibid. 1. Deo 
varia nomina varie Iribuil Scriptum, 458, 1. Deus vi-
detur fugerc a conleniplativis, sicul navigaulibus vi-
denlur fusero moutes c t sy lva , cam juvlaens uavigant, 
'111, 1, 2. Deus Inluelur secretissima qmcqiie, lindo 
©eòi g race ah intuendo, "283, 2. Dei pulchra descrip-
lio, '273, l . e j n snomencs l eus ,«543 ,1 . Deus pramia lor 
hono rum, e! malorum ullor, '272, 2 . siucero corde 
q u a r e n d u s , '276, 1. omnia in mensura , numero , ci 
pontiere dispouil, '519, 2. subslaillia Dei q l ì i l i s , 
•598, 1. Deus I m m e n s è , >522, 2. ejus dulcedo omnia 
amara dulcoral, ' 5 2 7 , 2 el seq. unouia propbeta-
rum, Iheologornm, et philosophoruui de Deo, ' 547 , s ; 
•543, 1, 2. Don! a i i j f r j g i , cur, ' 526 ,1 ! "527, 1. Deus 
cum p u n i i , causam revel . i l , '628,2 . conservat r e s q u a -
drupl ic i t i r , "525,2. est quasi uoilas in numero, >S47, ! . 
varie apparel, -276, 2. dulcedo Dei mira, "527, 2. Dem 
creatura! transformat ad commodum pioruin : evempla, 
•638, 1, 2 . Deus Dominus misericordia, cur , '485, 1, i . 

Dexlera inanus, ul et l ava varia symbola, 585, 2e t seq. 
Diabnlus est triplici funiculo ligalus, ut non possit nocere 

notenlibu!, 182,1, 2 . ipse quomodo se gerat ut no! de-
cipiat, 326, i . diaboli paralogismus de vila ionga ,211 ,2 . 

Diaconorum oflicia, -53, 2. .Uaconi biunulis compar i l i , 
£ur, ibid. 

Diadema quid, et undedicalur , "23, t . diadema rej iuni 
insigne qu i ! primus inveueri t , ibid. diadema Cliri,ii 
qninluplex, M J . j . 

Dics festu! saccorum apud Persas, 185, 2 . dies morii! 
ob quid debeat p ra fe r r i diei natirilalls, 239, 2 . dies va-
nilalis est dies hujus viUe, 262,1. diei el u m b r a varia 
symbola, 598, 1. d i e v i l a Chr i s» , 503, 1. 

Diflicliilales q u a accidunl senibus, 8S2, 2. 
Dignilas liominis sopra belluas quoad animam, 155, i 
Dileclio fortis ut m o r s , -218, 2. dilectioais el « m u l a l i o -

nis aulMiela, - ) 2 l i t , 
Dilcetus meus mi/ci, el ego liti i -joleulia verba , c]no 

sensu , 393 ,2 . 
Diiigens nulli parcit labori, 269, 2. 
Diligenlia maler est timor, i/.i.L 
Diluvii tempore Noe facli causa, 33, 2. 
Disciplina (laus), . 3 , ^ j . 
Discrehouiselogia, ' ¡ S I , 2. 
Diserimen siplionuin e l fontium, 5 4 , 1 . discrimcn sapieu-

!is el stalli , 1 1 7 i , ; , 2 5 i 

Dislinclio t r ium librorum Salomonis, 3, j , 
Dives avarui quomodo vivai, 229,2. divilis avari apologu.,', 

223, 2. divilibus malis quid prosiut divitia, 123' 2. 
Divilia l e r r a quo sensu divilia, el non divitia sint, 
209 ,2 . divilia a Christo votantur ip iua , 219, 2 divi. 
t iarum mundi descriplio et vanilas, 6 8 . 1 2 

Divinilatis (le*) q u a , ' 5 
Doctor mulus doceus Uomìaes saper« est cadaser. 



la) in peroleiem d e p l o r a t o conspiraban!, 
a elemeolorum villa inibii, "(So, 2.omnis 
oiaque elemento in die judicii insurgen! 

•391,1. 
il, el qnare, " l ' i , 2 et seq. biennio in raa-

ferculi Cbrisli, '15. 2. denlibi 
e priscis Ecclesia doctoribns q 

il io Ecelcsìi 

dia ventosa apologu!, 

mima spirilalis quibui exsirui et ornai 
donius lucios mvslice quid sii, 212,1. de 
es Ihecaro significai, 478,1. donius mal 
móililalio. "209, 1. domus genilricis E. 

iga, 6là, 2. lieto Ecclesia romana, S. 

ibus adulati 

•o matos respire!, -420, 2 el 
irginilas, *3l7,2. ojos historia, ¡Í 

Emissione! quid, '70, 2. 
Engaddì quid, 532, 2. significai fontem incisioni!, ocu-

lum lentalionis, ficulum vel fontem telieilatis, ibid. Et,, 
guadi, id est firn htèti, bapiis.TO svmbolum. 533, 1. 
Engaddilame uva delicatissima, 531, 2. Engadditanom 
ninna , i t a . Engaddilanum balsaiuum, 532, 2. 

Episcopi su ut oculi Ecclesia, '177,1. 
Epithela maris qua, 46, 2. 
Equa anima justi !ymbolum, 512, 2. equa repraseotalur 

Ecclesia velocitas. obedienlia,-ainpliludo, fecunditas, 
510. 2* equa anima el butnanilas Cbrisli adúmbrala, 
512, 2. 

Equilalus Phnraonis in Cantico quid significel, 510, 1; 
511, 1. equilalus anima sancta, 512, 2. apostolici!!. 
ibid. 1. et angelicus, ti',id. 

Errai- insigni! Iiouiinum, quod se non cognoscanl, 156, !. 
error el indiscretio novitiorum, 266, 1. error l.ulheri 
dicenlis animas in Purgatorio mererieldeméreri, 313,2. 
error par,us inilio uisi statim corrigalur, quid evemat, 
329, 2. iilius sedes es! iulelleelus, 339, L 

Esca el hauius quo capiunlur homincs, est volnplas, 
325, 2. esc;e a Reo miss» sapidiores, '5S9, i . 

Elyuloo mane quod sii, 350. 2. ietti. 314,1. ftrri. Sil , I. 
verbi, 9, I. elymoo ranitalis, sive dellnilio, 12, 1. an-
ni. 43. 2. auritim, 58. 2. sambuca, 101,2. Sefli, 138, 2. 

Eucaristia quomodo oliin dabalur viri? ci mulienbus, 
317. 1. est botrus cvpri, 533, 2. dicilns umbra Cbrisli, 
514, 2. est favns mòlli!, *92, 2. in Eucbarislia CtrMu 
ubera sua nobis prabet sugemla, 475,1, io raCliristus 
¡lai post parieiem prospicièos per oancellos, 575, 2. illa 
ferculum SalomOnis,'14,1. caio in cana priniussump-
sit Chriàus, "93. I. Eucbarislia prait Polllilìcem pro-
ficiscentem, '20, 1, 2. illa mysiorium mysierioràm, 
•323,2. ejus lypusfuit manna, ibid. Eucharislia reipsa 
exhibet veruni Cbrisli corpus, quod negaiit («reliei, 
•324. 1. 

Eva el Maria auliilieses, 5S0,1. Evamater viveuliuin eur. 

il Chrislus oegligontibl 

458, 2, 
culosum, 6! 0 ,2 . 
emalur, 213. I. 

il, 145. 3. duralio tèrra 
30, 2. 

Ebrielas contemplan«™, '95, 2. ebriela» spirituali! ab 
Euctiàristia, Ibid. 1. ebrietà! mentis quarlus conlempla-
lionis gradus, ' 9 ' . 

Ecclesia quolchoros spirituum ccelesliuin agnoscat, 271,1. 
dicitur flos campi e! lilium convalliom variis da eaosis, 
517, I. Ecclesia borlus conclusu! el fon! slgualus, 
•73, 2. eju! pulebritudo, "58, 2. cur similis didtur Je-
rusalem et Thersa urbibus, »143, 2. ejus infamia fui! 
ab orlu Cluisli usque ad Peutecosleo.seumissionem Spi-
riiu< Sancii • inde vero incipil cjus adolescente, 601, 2. 
quomodo dicatur nigra et /ormsa. 493, 2. ascendi! de 
descrío, '211, I . sub albore malo suscilata, '213, 1. 
ejus pulcbriludoae forliludoconsisui io ordine hierarehi-
co, '115,1. ejus vestimenta quanaul, *71,1. Ecclesia geo. 
liuto palmes est Èbrislo viti inserios, '4,2. odoro arwna-
limi fumo cur comparala, ibid. I. ejus Ionica qoanaui, 
*104, 2. Ecclesia lilium inter spina! iutidelitatis, ha-
resnui, et malorum cbrisliauoruui, 550. 1. sub umbra 
Cbrisli quomodo quiescat, 55!, 1. cjus duplex pulcbri-
ludo. sas. 2. in Ecclesia nrimiliva plurimi» calibalus. 

nlocanooicus, 1,1. uude diclus, 2, 1. 
tus a Salomone premíenle, ibid. no 
4,3.myslice est Chrislus, 11 ,2 . no-
uium, 2, 2 et seq. ejus interpretes 
s seopus el finis, ' 5 ,1 . 
•causa, '817-2. 
Ulti sii, 170, 2. 
ege Angli® memorabile esemplimi, 

149,2. evangelica pracepta el Consilia muranulis aurei» 
indicata, 510,1. 

Eicelleutia paradisornm Salomonis, 94, 3. 
Excusalio frivola illius qui temere volum emisil, 201. i , 

excusalioues calva peccauliuin, 202, 1. 
Esempla vauilalis permulla, I I , 1 ; 23,1. de immortalila!» 

anima, 157, 1 ,2 . eorum qui censueruut melius esse 
cilo mori, 165, 2. soeietatis, 180,1, 2. octuum heroico-
rnm, 181, 3. eorum qui in juveulule et paoportale Oo-
rueruut sapienti:!, 134, 1. principimi leiiiperanlimn, 
352, 2. esempluiu jurenfe cujusilam ad Cislercieusem 
ordinem vocali, 521, 1. eiempla fugieolium episcopa-
l u m , * I ° S , 

Eduardo (5.) de 
•142, 2 el seq. 

ircelo! sludii sai 
ev cibis suinpli 
90, 1,2. pigrilii 

ioder.it« 

Ciltisti, 212,1. calumi 
d, "121,2. 
rigai et expiel, 269, 1. quomodo fa-

situilis sii, 366, 2 et seq. setnper 
,1 puleus aquuruul viveutiuui, '83,2 . 

F.l ila palmarum, q 
Ei'eetnosyna quid ci 

cieuda, 362. I. e 
esldsnda, 373,1, 

INTiEV RERUM ET VERBORUM MESIOlf J lUUM. 
INDEX RERUM ET VERBORUM MEMORABIUU.il. 

Hterr-'llorum crebra mulatto prafeclui valde contraria, 
60G, 2. 

Exereilus robur in ordine coiusislit, 559 t , 
Ellgulto« volopl.HU mondana, u ' ^ 
Evi.lenii i lemporis qu®. m ! l ! 
Ei . 1 (nreessitus) .Egvpliorum, -035,0. 
Experientia quam Deus fecit da fide et spe hóminum, 

15!. 2 et seq. 
JSsploratores qui . et quibus necessari!, 355,3. 
Es-liisis , « anima somnus, 569,2. quomodo fiat. -143.2. 
, «stasare Irei causa, , 4 , . 
Éllerminii (quid sii medicameulom), '«93, ù 

Faliianus a columha capili fuo insidenle Ponlifex designa-

Fsl-uh de cane suain candam carpante, 303, I. de sùlis 

Facies decora, purilas fidei el operum, 590, 1. facies 
Cliristì .piali!, 591, 1. iiem B. Virgiuis, ibi,/. 

Facumìiie vauilas, 137. !. 
Fall . I l mundaua voluplalis, 20, 1. ea qua comililur 

nreaturas, ¡¿id. deliciarum, 101!. 1. 
Fiilsiìni volupMis lemma, ¡9. 2. 
Fai v significabili apud ^gyplios lempus omoia demeieus, 

Fama praslanlìor es! ungueolis, 338 2. 
Fan; .•!;,„<,11, 421., . 
tasi i'iiiliis uiyrrha, Chrislus in Eucharislia, 527,1. Chnsli 

iiiisiionem et morlificilionem significai, 528,1, 2. 
Fa-emus quid, m i . 

' I 11" le .lieta, 150.2. 
taluni iippnKiur provideutia, 203, 2. 
Una, mif dieta, 155,2. 
Fani- .1 [Menda diclus, *i9, 2. inellis esl sermo sancì,i-

rum, '"a, 1 . 2 . favi varia svmbola, '93, 1, 2 et seq. 
Feiicilas vera in quo sitasi!, 3, 2. quid io regibus causare 

solcai, 183, I. illam oslendilur oon consistere in cibis, 
W . I. feiicilas vera sitasolmn io Deo, 281, 1! 

Felieula (S.) in tormemis consumi«, 563, 2. 
Felix censendus, qui opes -louteinnil, 210, 2. 
Femina eur marie sit amarior, 274, 3. cur laqueus et sa-

gena iit, ibid. el !eq. feinina secundum priscos fuere 
Uionstra, 276, 2. ejus delìailio. ibid. remiuas non snl-
f.lri, cor hierelici quidam eredideruilt, 277. 1. feminie 

• dos, pulebritudo, 535,1. 
Femorum syuiboia, 'ICS, 2 ni seq, 
Fcneslras (per) in Cantico quid iolelligalor, 577, 1. 
Ferculum Salomonis, quid, » I 3 , l , 2 l ' 1 5 , 2 ; '18 ,2 ; -I7,1. 

riluti Iriplex, '13, 1 , 2. ferenlum Eucbarinia. "11, 1. 
deiulis esl humauilas, "15, i. Salotooois est Romana 
Ecclesia, '14.1. 

Ferri elvmon, 344, 1. 
Ficlio de.lecet principe! maxime et sacerdote!, '281, 1. io 

sacerdote est pcccatum sacrilego, ibid. 
Ficus elyinon, 583, 2 et seq. viti cur jungatur, ibid. sig-

ili» :at mansuetM, vilis lelosos, 585. 2. Ileuni censeni 
multi fuisse pomum Adamo velitum, iti id. !. ficus de 
Chrislo exponilur, ibid. dieta bursa mellis, 584, 1. 
ficus el vilis suavitalem caleslii patria figuranl, 585,2. 
iieu crucem Christi fabrefaclam opioalor Bellooius, 
ibid. I. 

Fides specialis harelicorum qua sii, 306, ! . . 
Filìa carminis qua rocenlor, 389, 2. per Alias Jerustlem 

in Cantico quinam inleliigantur, 493, 1. 
Filii mairi!me» iu Cantico quinamdicanlur, 499.1. filii se-

quunlur mores parentum, '841,2 et seq. adulterini im-
perfecli, -849, 1. caosa duplex, ibii. 2. illi, juxla caoo-
oes, ttoo suol sacris iuitiaudi, ibid, 1. priucipom filii 
degenere!, '493, 2. 

673 
Fincs miseria huiiian,a quot sin!, ?5i >. 2 
Finis libri Ecclesiaslis r.uis sii, 5.1. (Ini!òrationiscu'r me-

lioriit principio, 250, | . finis nullus scribendi libros, 
ad quid dical hoc Slloinon, 408, 2. fini! libri hujuj 
esl, Deum time. M i o 2. 

Firmi!»! bomioum io eo esl !i Deo meniem -iam con-
jttngal, '1-, J. 

Fistula (aroma* symbolum juslilia, liumililalls, temperan-
z a , oralionis, -8(1 2< 

Flammei nuptialis etymon, mg' j* 
Flores primo eruinpenles in calira suo lalionw et niii.W 

rei videntur, 574, 2. Horibus el malis Canlici quidmim 
signiflcelur, 485,1; 562, I, 2. Iloribus et bonisOdnribus 
reHciuoliir vires, ibid. 1. flore- dicunlur quasi fiuora, 
quod cito decìdali!, . 3 ] , 

Flumina qua ratioue redean! ad !uas origine?, 49. 1. 2. 
plus reddunt mari, quam bomines Deo, 55, 2, illnrum 
origo est mare, 5 0 , 3 . 

FuMus in utero matèrni geìlalurdcoem meniibu!, «418^ 2. 
Fon! omnis societalis, amicitia et concordia est SS. Tri-

nila!, 182, 1. fonles quidam qutre ex altis inontibui 
erumpant, 53. I . fautium e! sipbonum distintilo, 51, 1. 
fons signauis quii, "73,1. sabbaticus, '82.1 . sacramen-
lorutn, '83, I. regius. '73, I. honorum quali!, -81, 3 
et ieq. foli! olei subil .livilalem Cbrisli Roma scaturii!, 
e quo per integrino dieio continue oleum uianavit, 
(Si, l. 

Foraininis symholi, MOG, 2 ; "107, 1. 2: -108, 1, 2. fo-
ramen ,1 ni , osi voluulas, *I06. 2. femmina pelra , 
quiuque vulnera Christi, 587, 2. eadem qualuor . vau-
8 c ' i a i ' 5S8, ». 

Formatio ossium et membrorum embryóms.opus e!l Dei, 
et mirabile, 372. 2. 

Foninolo, prelalornm virtù!, "9,1,1. forlltudo Ecclesia 
ac anima pia orilur ex ijui pulchritudine, »146, 2 . 
parles inlegrales forliludinis, '471, t . 

Fortuna providentia op|Hinilur,203,». oslendit Dei prò-
videnliatn, 331, 3. dea geolibus erat, 324, . . 

Forum subinde est furum, 609, 3. in foro sponsus sen 
Chrislus non invenilur, sos, 2. 

Fronciscus (S.| quare stium ordinem fundaverit in pau-
pertate, 330, 1. visus est loto corpore sublevatus a 
terra, oobocola fulgenle circumdalus, »144,1. deside-
rio Dei et codi lauguens moritur, 565, 1. 

Frigus torporis nocet vioea anima, 592, 3. 
Froclos qoi per pomum intelligantor, 91,1. frn-iu- obe-

dienlia quis, 288, 2. divioa impuuilatis et longanimi-
lalis erga impios,397,1. conleinplationis, -32,1. li uclu. 
Christi varii. 555, 1. 2. fruclus calestis osculi, 470, 1. 

Fugete sumitur prò fatinare, "240, 2. et prò invadere, 
ibid. 2. 

Fugicnda in orationibus nostriset prastand.i qua , 195, 3, 
Fulberlui ¡S.) episcopus Carootcnsis latte B. Virginis Dei-

para sibi ab eadem ¡ostinato saoator, 477, 2. 
Fumus recta a!cendeni similis palma, •!, 2. fumo aroma-

tum bene odoro Ecclesia comparalur, et quare, *4,1. 
Fuudamenluul commendationis el fama, 238, 1. 
Funieulus iriplex quid sit, 181, 2. quid moialiler signifi. 

col, 182, 1. quid myslice et iropologice, ibid. fuiiicii-
lusargenleu! quid sii, 396. 2. quid symbolice, 397, 2. 

Funus cur praslet convivio, 210, 2. quomodo ollm, el 
quid io eo fieri solerei, 396, 1. 

Furor et primus indigoaiionls impeli» cur cobibeudus sit, 
253, I. 

Fusci apud iBlhiopes pulchri, albi vero deforme,, 493, t . 

G . 

Galaad mons fertili!, *88,1. 
Galeni sententi.! de mortalitale anima refellitur, 157, t . 
Gallina morloa cor meliorcane Tiro, 911, i . 
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Garrulitàtis eiiocto!«. J" 
Gaudium et risus mundi quid sii. • 
Gemelli fatus Cantici quinam, , 
Gemini* et .«uopirìi muri est spirito! ^ s o £ 

Gena: quomodo sìmilcs:areolisaromalum/128, 1. wrqm 
symbola, '44 ,1 ; '46, 1, 2; '127,1. genia recia intcn-
tio comparala, 515,1. genie purpurea nolani viminea, 
•44,1. itera martyre3, , 

Genti Ics quid de dnssuis crederent, et quomodo coso, a-
reuL 195, 2 et seq. cur obolum tantum in ore mortili 
impniiprent, 218, 2. cur coluerint Libitinam ut mor-
tis pricsidem, . " ' !" 

Jenliom conversio mira quadrupliter, 
Gertrudis /S.) decics divinum osculum dulcisomum cura 

psalmodia) tota intenderei, sensit,470, 2. quoraodos.g-
nata Chrìsto, . " ' 'C-

Gladius fidelium est amor Dei, '12, l.nngelorum quahs, 
•11, 2. super feuiur significai morliiicationcra appeti-
tuum carnaliam, , . 

Gloria sanctorum incipita die tuorli*, 239, 2. glori* rutura 
praemiom facit hominem omnia adversa tolerare, 63, a. 

Gnoma de risu,88,2. de impuuitatis noxa, 296,2. de tor-
tilo«, 324. 2. de justilia, 377-

GOdefridus Bulloni.-sprimtó.èfhrÌilianM Hierosolynuu'uiu 
rex noluit coronari corona aurea m urbe, m qua U i m -
tus spini! coronato* est, -i> -

Gradua abrennntiationis Iriptex, M - gradita» sepiem ad 
contemplatimi-Mi ascènditur, 490,2 et scq. gradi» qu.in-
d eri ni contemptólionis, 503» 

Gratia quamto et qu« detur obduratìs, 259, 2. stimma 
est mori iu sUtu grati*, 267,2. gratile tres, cur. lSì , 1 • 
recurrunt ad ihtoreui D.uim, 55,1. gratiam magnani par-
vus iiupLilit dofefilus, "Hi» 1. do llde $ t , gratiam Dei 
prevenire homiuis arbitrium, adco ut siile dia mi 
quoil ad salutem conducat, eflìcerequeat,*276.2. mane 
excipicnda oranti Dei gratia, *6Q3, 2. plciuludo grati» 
Virgili» quanta, '436, 2. gratia B. Virginis quasi infi-
nita, *iS5, 2. quo sensu, 

Grrgorii Ma?ni charitas i" pauperes quanta, "19,2. factus 
Pontifex oh ih-emosyiias, J610,2. 

Gi to l i i (S.) Noaiiuzeni Visio, *343,2. 
Grondi quidniim, 5S3, 2 . illis Judai comparati, 584, 

RBÒmai MEUORADILIUM. 
¿¡gùlflcat »ebcuienlem .winreia, 

1, à. 
Gula qnomodo vincalur, 91, 2. e]us elTectus, 85, l . 
Guiosus quid sii, ibid. 2. cur complicare mauus, et edere 

carne» stias dicatur, 170,1. 
Guattìs primus est conteniplulionis gradua, 491,1. 
Gultur in Cantico quid significet, *195, 2; "197, l , 2. 

n. 

Aha'/U gr«CC òv 
"SflU. 2. 

Dfthcl, id est domi* ¡¡fi. _ . '507, 
Citila, iti est perfecta : lune gríecum xáXXoj, id est ,MU-

L'IùUudo, 
Chuii, id est instar parturiéntis conlremuit, "638, 5. 
Dabar, id est verbum, aliis ponctis (it deber, id est patii, 

"531, 2. 
Euos, id est homo, '564,1. 
lieber, per ain, id est transititi . bine Hebr&us, iu e:t 

transiens, "364, 5. 
Je/iova, est nomen soli Deo vero proprium, '569, ì. 
ile teck, id est consultar* a radice molarti, id est regnare, 

•395, 1-
Pasach, id est transiré, '624, i . 
Phuleg, idest divisto, "502, 
tiaddui, id est abundanita, 620, 
¿¿cana, iil est annus, greece ¿»lauri;, quod in se relicat, 

•¿30,*. 
TerapUim, id est simulacro tuonimi, * • 
Tsal mavelli, id est umbra mortis, *294, 2. . 

Hffdis immunda cogitatane« expressa?, 510, 1. 
tteteiicornm fides speciali? quw, 806, 1. il Ecclesiain 

ni itrem suatu oppugnante aflligunt, dulcorant, 500, 1. 
quidam ceusuèrunt D. Virgluein esse deam, ac ut deam 
adoraruut, 487, 2. vulpes sunt,591,2. quoseusu soda-
les Christi nppellcntur, 300, i . snnt spina, BSD, 1. 
nullns liaireticos ponlifex Romee sedit, *14,2, 

Hamus et laqueus homiiium est voluptas, 325, 2. 
Ilarmonia qu»vis senibus obsurdeicit, 389, 2. 
Uebiworum moresa Latiniset Graicis multom discrepa-

' bant,460, 1. il earent casibus, '18, 1. per futurum ©x-
primuat oplalivuni quo careni, 4G6,1. eorum nturmura 
punita sunt in deserto, *288, 2. dijpar piena Hebraio-
rum murmurantium et iEgyptiorum, *591,1. 

HEBRiiORUM VOCUM INTERPRETATIO. 
Aschar, id est posterius, *<139, 1, 
J'JrM, id est Domtnus, quasi eden, id est fulcrum, '401,2, i 

Tsira, id est vespa, derivatur a tsara, id ejt leprosas, 
•531,1. 

Heliotropiumnnim« Christom iimantis »jmboluui, '193,9. 
KeraiAiliB scuiper mundi vanitateui dellovisse dicilur, 

18, 2. 
Hermunnus Contractns Comes de Vernigensub unnura 

Domini 1040 composuit antipbonnm Salve Regina, 
477, 2 et seq. ejusdein votuni sapienti«, '4^7, i . 

Hermogcnes quali fuerit sapienlia puer, 184, 1. 
Herman qiid, "60,1,3. 
Ik-roicus actus est mori prò umico, 181, Ì . 
Hesebon qua et qualis, 2. 
Hieme rigor legis Mosaici ¡ndieatur, 581,1 ; 683,1. 
Hieioglyphicuin témporis stella et falx, 129,1. irupunila-

tis et importuna; vexatiouis, 
Ilieronymus (S.) raptus ad judicium, 410,2. 
Hinnulis quoinodo apte ubera comparantur, *52, 2. 
llirani rexTjriquoi auri talenta ded^ritSalomoni, 93,1. 
li istoriai commoda, '471, 2. 
Uomo cur diatur lanitas vanitatum, 17, 2. est iluvius 

assidue delluens in ihortem, 4S, 2. per vmutemlit 
sapiens, 74, 1. quoinodo sibi videatur esse bestia» 
•153,1. homo et brutuui quoraodo insedifferant, ¡54,1. 
Uomo itoipoocuc; l'actus, cur, 141,1. cur felix qui con-
temnit'opes, 210, 2. nt liat dives quid sit illi agendutu, 
211, 2. cur majora et futura qirartre non debcat, 
160, 2 et seq. a quo triplicem recipiai vitam, 2S7, 2. 
homo pcrversus quo seusu ÌUeorrigibìitt sit, 259,2. qua 
ratione debeat discere se piene Deo reaignora» 
1. muliis se miscet quKsIionibuj, 281, t . sme somno 
an vivere possit, 302, 2. nescit an r.raore, au odio sii 
diglius : quo sensu sit hoc iuteUigendom, 305, t, i- l'O-
mo quid sit, cui similis, ubi positus, quot babettlsocìos, 
quot inudis variabili«, etc. 17, 2. homo peccai^ in uno 
multa perdìt» 823,2. hoc est omnia tomo, quid sii, 412, 
1. homo in vitia deUuens,est bestia, 413,1- honunia 
miseri» post peccatomi 151, l , 2. ejus primum bonum 
quod sii, 165,1 . cjos vera felicitaa sita in solo Dpo, 
281,1. ejus ornalus est virtù», 283,2. illi cur instante» 
sit operauduin, 819, 2. borni«« astemia, non lluxis, 
rebus incumbere debenl, 48,2 et seq. minus Deo red-
duut , quam Onmina mari , 55,2. horaines justi quare 
in calo scribantur, et vani in terra, 63, 2. per Dei t»-
morem spiriialiter renaicuntur, 182,1. hominura dea-
nitio seenndum Aristotelem, 18,1. eorum *pcs est vclut 
»omnium, 69, 2. eorum scientia eit docla jgiwrantia, 
18, 2. 

Hon morUs nobò abscondita, cur, JW, 2. 
, Bortus conclususquid, 1. horlusChristi est Judaa, 

'143, 1. item auimasancto, ibid. item rciig»«>; 
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et B. Virgo, ibid. hortos conclusili, claustra roligioso-
mm, *81, 1. nucnm quid significet, '157, 1. hortus 
Jovls, "74, 9. 

Borlorum vanitales, 95,1,2. 
Bospitalilas cornicnm, *640, 2. 
Humanitas est paries verbi incarnati, 575, I . 
Bnmititasmupdilaqueo« evadit secura, 576, l . es t virgula 

íuml, *(T, i . 
5yacinthi moderni sunt chrysolilhi, "129,1. 
lyacinthus (S.) ducitur in cmlum a B. Virgine ipso su£ 

assnmptionisdie, "57,1. 
/lydria quee conteretur super fontem, 399, 1. 
Hypocrisis potenlinm, 295, 1. 
Hjpocrit® vanitas, ibid. 

Idololatria fuit ante ido!a,*566, 1. -Egyptii bestiolas co-
luerunt, iisdemqne in genere, non in specie puniti, 
•517,1. idololatria ccepit inox adi!uvio,'566,1. ¡Ih causa 
omnls *celeris,*565, i ; *572, 2. figulus causa elfi'-i-ns 
idololatriic, '579, 2. ejus causa et origo, *544, 1 ; '5ti¿, 
2. Dii Gracorum et Latinorum vixere sub tempora belli 
Trojani, "568,1. 

Idiìloliitrarum spes ¡nter mortuos, "550, 1. 
Idolum publicura Ninus primus patri erexit, "5C6, 2. ido'a 

tingebjntur colore rubeo. cur, "553, 4, 2. lentatìoni, id 
est idolo reastendum, "570, l. exempla, ìbiit. primum 
idolum posuii pater filio, "567, 1- Synopbane? primus 
filio idolum fecit,ibid. nn idola fuerint anle diluvium, 
"564, 1, 2. quando illa cwperunt, "565, 2. idolum est 
cupidità», '553,2.an Gentil« in idolo adoraverint Deum 
veruni, ibid. i. idolum imago falsi Dei, ibid• 2. 

Ignntius (S.) raarlyr dictus esl Deifer et Cbristifer, "16,1. 
Ii!n :i» (S.) Sociatatis Jcsn fnndatoris exstasis, *14t, 1. 
ignnmmia docla est scientia homiois, 178,2. ignoranlid 

insigáis hominum ignorare se, 156, l . 
Imber errorum et vjtiorum, 5Si, i . 
toinobilitas terra unde oriatur, 32,1. illaquiddoce.it ho-

mines, 34, 2 ot seq. quid allegorico reprasentel, ibid. 
Immortalifas anims demonstralur, 403,1, 2. immortali las 

anima; junciaciiio numine,158,3. Deus creavi! primos 
nomines ¡inmortales, ¡ta ut mori non possent, quamdiu 
in obedientia Dei et juslitia persislerent, *293,1; '295, 
2 ; *324, 2. hominibus in peccatum lapsis suggessit re -
medium pcenitentirc, angelis no» ¡lem, *293, 1. merces 
justonim est plenitudo immorlalilatis, *S31,1, 2. 

Imperiosorum exempla, 288, 1. 
Imiferitia vulgi quid ogere soleal, 74, 2 et seq. 
hnpietas quid 6it proprie, 293, 2. ejus pcena insignis et 

vindicta qua, 300, 2 et <eq. 
Impius quo sensa a Deo dicatar perverti, 250, 1. cur in 

sua impielatc dominctur et laudetnr, 295,2. impii cur 
pwperentar, boni et pii affligantnr, 300, 1. quomodo 
vivant, 309, 2. dies transeunt ni umbra, 299, 1. cur 
dicantyr ad Aqnilonem cadere, 368, 2. eornra vidi-
mai quo sensn ma!*, 193,1. eorum congrua poma, 298, 
2. impiis noxia prosperiti« esl, 301, 1, 2. iis perse-
<;n>ndo pinm magis nocetur, *314,2. nec solum non 
«h«M, verum etiam prodest pio, ibid. duplex impiornm 
caritas, *323,2. cavendasunt eorum consortia,*319, 2. 
majuv opus justificare irapium, quam cre.ire ccelum et 
terram, *534, 2. tres Causai metus impiorum, "615, 1. 
impius magis non est quam est, ejus ratio, "301, 2. vita 
impii est ips» mors, *297 , 2. disrumpet Deus impíos 
moltiplfcifer, "376, 1. 2. quatuor acies insurgenlium in 
eos, 391,1. fulmina Dèi in die judien ¡nsifrentin repro-
bos, non vero ¡n electo*, "392, 2. lamenta eorum io in-
ferno. *881,3. 

!m|i»rtum(alis hierogtjpbicum apud -Egyptios (ah Brasca, 

"615, 2 . 
20S, 2. 

•353, 2. 

177,4, 2 . 

sapientoni quomodo Gant, et fieri debeanl 

Impolens (nox) quie, 
Imprecuri mala licei malis, 
Impudicitiaiepilhela, 
lmpul?us Spini us Sancii vis, 
Incaqiatio Opus proprium bonifatls Dei, 
InoprlHiidovóInplatis.Ìp, t-flinoriset odii Dei, 
Incliiiafì» hominum circa divites et mijeros, 
Incommoda mullorura librorum, 40S, f . 2 et seq. 
Inconslamia solis, venlorum î t fluroinum, 57, I. appetì-

tus honiiinim, 137,2. fortunre etfelicilatis hoininuni. 
187,3. 

Increpa i 
247. 1 

Indices affeclus sunt orali, 107,1. 
Indìfferonlia opera media snnt inter virtutem et vltium. 

*21, 1, 2. 
Indulgeulias cur multi non lucrentur, 320, 2. 
Indulgere suis oculis quam periculosura sit, 107, 2 et scq. 
Industria qnid sit. 344, 1, 2. ejus emblema, ibid. 
Infinite^» ( Arl.«fntelw dn^et ) in utero attrahere alimen-

to"! per limbi l'ir tiro, *i20,2. Rmuani pneros recen? na-
tos deponebant in terra qnatoor de causis,'121, 1. 
causa vagilus iufdiilium reeeus uàtorum, *422, l . in-
tuís cur fascielur, ibid. 2- uascens primo caput omiltit, 
'421, 2. 

Infelicità« avari, 211, i . 
Infernuset morsesi insaliabilis, 46, 2. inferni doloro? su-

bire quidam oplabant Sancii, ut ex eo animas libera-
reut, "220, 2. institutos estad pnnienda peccati homi-
iium, "295, 2. esl regio tenebrarnra, "616, 1. 

Infidel i tas volnptalis, 19, 2 et seq. in omnibus creaturi; in-
venitur, ibid. 

Infirmitas vanilatis hujus SKCUIÌ, 20, 2 e( seq. 
Ingenii genius quis, -478,1. 
Inhospitalilas .€gjptiorum et Sodomitarum, '639, ì. Bu-

ibid. 2 et seq. 
119,1. 

•53 ¡, 2. 
87,1. 
Í9, I. 

2!0,1. 
•570, 2. 

19, 2. 

siris hospites immohbat. 
Injustilia quee darana parìat, 
Inuocentem (Deus) dainitare nequitv 
Insania mentis est risus, 
Insatiabililas illicite voluplatis, 
Insaliahilitatisavaritia.' ratio, 
Inscienti» bellum, quod, 
Insensibilìtas voluptatis creata, 
Inspiraliones sancì® mursnulis aureis denolats, 52Q. 1. 
Inslabilitas voluplatis hujus mundi, 19, 1. inslabililas 
M i v e iuconstantia mundi, 29,1. 
Inlentio recia oculo figurala, 5S8, ! . 
Interim« hominiset bruii simililudo, 15t, 2. 
Interpretes libri Ecclesiaslis quinam, 6, 3. 
Inversores teiuporum apriscis quoraodo habitì, 129,2. 
Invidia quid sit, 167,1. eaquosnam petat, ibid. quot modis 

accipiatur,fWrf.3. qnomodo vincenda, 168,2. triplici ra-
tione vincenda secundum S. Bernardum. 169, t . ejus 
emblema, 167,2. invidia vipera, 168.1. ejus causa, ibid. 
invidi® et amoris antilheses, *22l, l .an primum pecca-
tum diaboli fuerit invidia, "325, 2. ejus epithela oc 
damna, '326, l -

Invidìosns quisnam sit, 169,2 
Invidnscur complicet manns, et edat earnes suas, ibid 
Ira prastat ri?n, 242, 2. quanam sit bona, 243, •]. uudi 

proceda«,253, f . obi quiescal, 253, 1. dia cui »itanda, 
252, 2. per earu deperditur sapienti«, ibid. quid sit 
iram esse in s inn,253, 9. Sancii resistnnt ira Dei, 
•630, 1. 

Irreverente qua in oratione et rotis committitar, qualii 
sit, 195, 3 et 

Jactora temporis quam gravis sil, f M , 1. 
Jebova nomen Dei qnid significet, 48», 4 . idea , qualiter 

oleum effusum, ibft 



Jerusalem r.sl umWlTriis, atve medium terne, "17o, 2. 
Jesu (nometi) quam salubre. quél virlulibus pallet, <82, 2. 

ic!ém iucludit extern Dei nomina. 481. 2. est oleum 
efiusum, >80, i . Jesus nomeu est person«, Cfóislus 
nomen officii, 4SI, I, 

Joannes («lui») BaptisU et Evangelista, duo ubera Cbrisli, 
474, 1. 

Joannes (S.) Baptists (uit turtur, 581, 1. 
Joannes (S.) l'yangc^stì specie pauperis petit eleemosy-

nma a S. Eduardo rege suo cliente, ab coque annulum 
e digito detwlura accipit, quam postea remisit, ilerii-
que obilas per nunllum pr.edieil, '148, I . 

ioannes Gerson cancellarius Parìsiensis triduo post com-
pletala iuum in Cunticuaieiposilionera, vitam finivit, 
anno atatis sua 66, 464,2. 

JounnisScoli snblilitas, *44à, 1. 
Jordanis uude dicatur, 1, i . 
Juil;.!a horlu? Christi, M42, 2. vulp.bi» sbandai,501, 1. 

est terra omnium prettissima, cur, "530, 2, 
Judti un li pedes arai il in tempio, car, 190,1, ad Chris-

tum i:i li:).' NI-ITI.fi I-ODvcrleutar, '232,1. ÌJ ¿rows sigivi-
flcftniur, 58!, l ; 585, 1. per monies fciher, illesi /!wl-

ilitqr, 602, 1. 
Judòt ¡fiòiiri-ntem òppriitìens quomodo puniitu<-. 207, 1. 

il li us emblema, *270, 2. 
Juili.es ¿Egyptii adquod jusjurandum adigebantur areg.;, 

149, i. judices iujusti censen-ìi sunt teri'.e snpwfluitus, 
SOS, 2. avari quid faciant, 209, 1. paredri judices qui, 
"487, 1. 

Jurticare est primum officium return, nude ju/lii'are 
accipUur.prò reyere, '270, l.arguiiur triple»: viiium in 
jmliiando, *397, 1. 

Judicium vox, quid signiiket, 28S, 2. Judicicrum iniqui-
iniis schema, HO, 1. galea Dei est judicium certuni, 
*390,I. judiciuin trin significai, *28G. 2. 

Junotura femorum nolant modestiam incessus, casiila-
lem, còncordiam, consonanliam virtuUun , j morva) 
coiiiugum, *168, 2 et seq. 

Juramwiium quomodo debeat fieri, 189, 2. veualorium 
spillisi, Yelut pnstoris, 568, 2. 

Jus necis et Tìta habet Deus, 292, 2. 
Jusjurandum ad quod judices JDgyptii adigebantur a re-̂ e 

•'"'>, 149,2. 
Jussum regis poleslate armalum est, 283,1. 
Justinus Pbilosophus ubinam sapientiam quainquarebat, 

invenerit, 606,2. 
Jusii (qui» sensu nimis) non debeamns esse, 263, 2. jusli 

qiimn certi sint de sua jusiilia, 307, 2. eorum opera 
quol modis dicantur esse in manu Dei, 30», 2 et seq. 
oinnes in judicio universali jndicabuni inlideles et 
ìmpios judicio non proprie dicio, *339, i. proprie 
vero raartyrcs suos reges ac judices, a quibus ini-
que jndicati sunt, "339, 2 ; *379, 1. eorum sex dona, 
507, 2. 

Just«», ia quid exigal, 150,1. in juslitia originali Deus creavit 
Adam, 279, 1 , 2 . qualis ea fuerit, ibid. 2. in qua sita, 
280, 1. est unicum medium ad sapientiam, *270, i . 
nosse Deum perfecla juslitia, qua ralione, *577, 2. pro-
prie esl virius, qua cuique redditjus siium; hanc prin-
cipe» lueri maxime debeni, *270, 2. geueraiim est com-
pi ex io virlutum, ita ul quabbel virtus sit pars ejus, 
•271,1. est virlus regum, '270, 2. thorax Bei, cur, 
•389, 2. ejus emblema, *27o, 2. 

lustus quomodo pereat in justitia, 248, 2, non fugiat tliffi-
cullates, 269, 2. cur necessariura »il, ut aliquando ve-
niiliter peccst, 271, L portatur manu Dei seplempH-
c i t ó r» '328,1. 

Julus Orgelitaniu quo tempore floruerit, 463, 2. 
Juvenis cujusdam ad Ordinem Ciilerciswm vocali pul-

chram, ft2l,l. 
Juventus « I qosil ver «laturu, "309. 2. 

Li®arum Constantlni quid, et nnde sic dicium, 559, % 
Libiorum tria ornamenta, *41, 2. labia Christi ul nfà 

oh v j nnalopias, «127, * 
Lihor qcisnsr.i eligendu*, 68, I. lubor omnis ijuommlo 

sit in ore horr.ini«, 227, 1, 2. labor omnis svari ir, ,,re 
ejus, 228, 2. labor esl via ad gloriam, «50!'. ì. 

Labores et anxietates avari v<iriB, 
Uboriosa cur preìiosa, log, i, 
U c post vinum esl venenum; vinum post l»c, oplaMìe, 

'92, l i lac e virorum uberibus aliquando exprfsium 
473, 2. pro vino albo sumpto, "92, 1. est Cbrieii divi-
nila», ¡bid, 

I/Bluri in opere suo qnid sii, |60, 1. 
Let ilia vera qua sit, 250, 1. ejus vera causa est Deo pla-

315,1. 
Lfevai munus varia symbola, ut et dextr®, 585.2 el • 

567. 1. 
Laufranci conversio, so. i . 
languor avariti^ inevplebilis, 215, 3. pessiinus est ob "pes 

iorqueri, 219,2. languor ebaritatis descrihitnr, 564, 
amoris a desiderio vii« alem,?, ibid, languor ci in•,/_ 
bus; ab umore, 563, I. ejus deiìuilio, *il6, 1. hncuor 
anions oritur ex liquefaclione, R?. i , ì . 

Lnpities quibus villa lapidando, sunt rirtules, 134, 1. q.,, 
lapide? dispersi, a Christo in fine mundi colligenjar, 
ibid. lipide? elecli quinain siili, ¡bùi. 

I/iquearia Bcclesùe qii.Bimm, 543,1,2 et wij. 
Liqueus venalorum est femina, 27i, i . 
Latria quidam an competat B. Virginì, *121,1. 
I/uis mendnx est reu viluperiuni, 24ii. 1. 
L'cinli Christi varia symbols;, 5 i0 , 2 et seq. ille Ipciulus 

fui! uiorus R. Virginis, 54?, 2. est Ecclesia Antiochena 
e' Romana, i. lectulus animre peccalricis qii lis, 
606, 1. leclus animai est oratio, *Ì0, I. Cbrisli quis, 
605, 2 ; '9, 2 Pt seq. 

Livi rtorliius dclerior cane viv », quid signified, 310, I . 
ejus etvmologia bebripa, '90, 1. leven® num semel un -
lum pariant, "S3, 2. 

Lelbe flavins quis, '6(17, 2. 
LethielynM, 814,1. 
Levana dea unde dieta, 155,2. 
Lux incorrupta, qua, i , 1. 
Libaaus nious ubi silus, *60,1. cur sic dictug, ibid, 
Libftr divinilalis mundus dictus est a S. Antonio, 509, 2. 
LihorS. Bunnvenlur® pr^cipuus qualis, 555, l. 
Librorum mullorum iucommoda, 409, \. plurium c.nm-

moda, ib:d. i. 
Liberalilatis profusa apologus, 54, 2. 
Libertatis et liberalitatis symbolum esldextera, 330, 2. 
Liberum arbitrium cur sit rex, 203,2. 
Libido vincitur fuga, 91, 2. ejus remedium, 337, 2. 
Lieba (S.) virgo pulcherrima, unde sic dieta, '189, I. a 

Carolo Magno et uxore ejus Hildegarde sspius accersila 
ac in honore babila, ibid. 

Lienis contusio juvat cursum, 322,1. illius morbi qu-nnodo 
sanentur, ibid. 2. 

Ligna libani (quinam per) intelligantur in Cantico, "81, ì . 
Lignum benediclum quod, *560, 1. 
Li^ustrum qualis frulex, 581,1. 
Lilium florum celsissimum, 548,2. eo nibil fecundius,ibid. 

illudest symbolum Christi, 548,1. est ad versus serpente! 
el venena remedium, 552, l. lilia symbolum sunt evec-
tionis ex bumili loco ad eximiam diguitatem et gloriam, 
•173, 1. lilia Cbrisli, 596, 2. lilium spei syn..vlum, 
"128, 1. lilium convallium couvenit Ecclesia mulus de 
causi«, 547,1. lilia pura legum obserranti», 597, t . li-
lium auitnam castnm si?niflcat, 540, i . inter lilia, id est 
animai puras et castas ChrUlus pa«il et pascitar, MB, L 

Limbos patíiim vncninppat, cur, *33i, ] . 
Lingua ni dedica, et . .s fiffeclu«, 845, 1. 
Liquefactio .mimaqttcuam, *113,2. quomodo fiat, ibid. 2. 
Litkra V schin, qua media est noininis Jesu, speciem 

habet candelabri, sive lucerna tricipiiis, 482, 1. 
Locus soli* proprius est oriens, 38, 1. locus malorum est 

superbia, el honorum humilitas, 338, 1. 
Lo»'«sia impingùabitnr, qua, 302, 2 el seq. 
Loqu.icilas fu^ienda, 194,1. quotuplex £¡t, 195, 1. 
Loquax in quid se pracipilet, ' 317, %. 
Loqui docemur sileniio, 137 1. 
Lucani seulctilia de immorlalitate anima, I5fi, 2. 
Luci.« (S.) Oculos sibi erulos tyrsnuo se persequenli misit, 

velui virginiialis sua obsides et tutores, '29,2. 
Lucretii poeta de immorlalitate anima asserlio, 158,1. 
Lucius meiior est gaudio, 243, 2 el seq. 
Ludovicus (S.) rex Francia veluit gestori rosas feria sexla 

in bonoreiu corona »piuea Christi Domini, '311, l . 
Lu jó les solent caput el faciem velo operire, 505,2. 
Lninr-u avurorum noctis tempore est teuue, 218,2. 
Lin-1 quid represente! io Canili», '153, 1, 2. 
Lusitania clymou et antiquitas, "5SH, 2. 
Lusu ul sanino uteudum, ibid. 1. 
Luii.cri de Ecclesiaste censura, 1,2. illius error circa ani-

. mas in purgatorio existentes, 313, 2. 
Lux symbolum est majeslalis, 284,1. lucís et virtulis ana-

logia 113, 2. lucis oblcctalio, 374, 1. illius elogia, 375, 
l . typu5 regni, *4í8, 1. sapienti* luxinexstinguibilis, 
ibid. 

Luxuria effectus, 274, 2. 
Luxuriosi cui- laborent capite, 402, 2. 
Ljdwma (S.) per triginla annos et amplius gravissimis 

alillcta doloribus et morbis, patientia corona nobilita-
lur »27, 1. 

li. 

Magi a damouibus ob leves sui neglettus giavnci- mulc-
Uiutur, '576, 1. 

Manaba pai rum io ralionali quomodo, "633, 1. 
Waynes amori» amor, '70,2 . 
àiaQomet quo anno natus/lSS, 2. fuit Arabs et dux Ara-

i-um, '177,2. 
üaUigma quid, et unde derivetur, »593, 2. 
Muledicere diviti non licei, 357, 2-
Wuiedicta quomodo sint excipieuda, 272,1. 
Mjlignitas carnis pracipua quw, 378, 1. 
Maiilia (triplex) opposila boniUU Dei: malitia cordis,oris 

et operis, '283, 2. sapientiam nou vicil malitia, qua, 
*4J8, 2. cur, ibid. — Vide verb, impietas. 

Malum summum est mori in statu peccali, 267, 2. mala 
qua tiant propter pecuniam, 216,2. 

Malum puuicum, unde dicatur, *4S, 2 et seq. mala punica, 
quanuiu, "77, 2. 

Mamma Ecclesia}, quanam, *68, 1, 2. 
Mandragora quid, *202, 2 el seq. mas et femina, "-203, 1. 

ilia symbolum contemplation!«, "204, 2. vim babel con-
ciliami! amorera, *202, 1, 2. 

aaiie et vespere quid significent in Scriptura, 373, 2 
et seq. 

llauua ( liebrgi ) in deserto vixeruut quadraginta annis, 
•599,1. an iHamularitsubstantiaui, an tantum saporem, 
ibid, ejus sapor quomodo cuique attemperata, 600,1. 
ejus \erus sapor non appreheusus, ibid. 2. ejus odo 
dote', '597, 1. fuit substantia solida, *598, 2 etseq.sa-
piebateiiam malis, id quod volebant, *603, 1. Hebrai, 
pluente e co-Io manna, peccarunt gula et murmure, 
•589, 2. est oratio, cur, '597, 2. 

Manu«, inulieris quomodo sunt vincula, 275, 1, 2. uianus 
Dei est nn-ns Dei, 305, 1. manus tornátiles, quid signi-
ficenl, "129, 2. inanus qualuor symbola, *429, 1, 

Mare insaliabile quid ilenotet, 46, 2. cur non redundet 
ex lot lamisque numinibusin se inllueniibus, 48,1; 51, 
2. quid sii myslice, 47, 1. ejus epiibela, 40, 2. in e.fbs 
fundo sylva, '637, 1. mare Rubrum Hebrais campus 
floridus, ibid. 

Margareta Middleton egregia verba, '58, 1. 
Maria (B. Virginia) qualis fuit vultus, 591,1 ;*35, l2. ejus 

statura fuit procera, '191,2. similis palma, ibid, ejus 
facies describitur, 498, 1. B, Maria uuui fuerit fusca, 
ibid, ejus oculi pulcberrimi, *148, « <-a quo sensu di-
catur nigra el formosa, 495, 2 et seq. ejus tabia qualia, 
*43, 2. ejus pulcbriludo duplex, 536, 1, 2. ejussomnu-» 
qualis, '99, 1, ejus languor et mors ab amore, 56Í, 3. 
B. Virgo mox ut Christum peperit, cum profondissima 
reverenti« adoravit, et illieo "'sculum dedil pedibas ejus, 
quasi Deo; manibus, quasi Domino; ori, quasi libo» 
472,2. B. Virgini osculimi Dei quadrnplex proprie cunu 
petit, 171,2. an B. Virgu videritiu hoc muodo diviuam 
essentiam, '32, 2. illam quidam haretici censuerunt 
esse deam, eamque ut deam adorarunt, 4S7, 2. B. Virg* 
meruit de congruo Cbrisli iiicamationem, imo ejus me-
terniiaiem, ut scilicet ipsa uua ex omnibus llerei mater 
Cbrisli, 472, 1. est Apnstolorum doclrix, '41, 2. Maria 
et aurora analogia, '154,2. B. Virgo lilium iuier spinas, 
551, 2. rosa comparatur, ibid. api compu rula,5i5, 1. 
Maria puteus aquurum vivenlium, ' 83 , 2. est collum 
Ecclesia, * 51, 2. templum fuit cedrinum, in quo hubi* 
lavit Verbum, 545. 2. B. Virgo terribilis dainonibust 
hareiicis ei impiis sicut caslrorum acies ordinata, 
*147, 1. illa leana, *63, 2. mulloties uiarlyr, 029, 2. 
prima virgiuitaiis vexillum e.xlulil, *41, i . ejus septem 
dotes septem vitiis adversa, *55, 1. Deipara uialernus 
amor in tìliutn, 595, 2 el seq. B. Virgo S. Bernardum 
lacle suo aspergil, 477, 2. S. Fulberti linguamluc ro-
igne correptaui lacle e suis sacris ubenbus «.presso 
sanai, ibid. visibililer apparel clerico cuidam iNiver-
ncnsi animain agenti, et e sacri uberis papilla lac xc-
priiuens, labiis ejus inslillat,ac eum sanitaii restituii. 
ibid. passa est plusquam martyres, et mortales cate-, i 
*22G, 1. Maria et Eva antitheses, 580, 1. B. Virgims 
fexaginta tres basilicas (quol nempe sunt in corona una 
saluialioncs angelica) Roma pie «dilìcavit, '¿2. 2. 

Marime (S.) marlyri ctelesiem coronam imponit columba-
579, 2. 

Mirty res genis purpuréis similes,*45,2. ii muranulis anreis 
signati, 520, 1. eorum robur ex cruce Christi, 5H8, 2, 
sunt holocausia, cur, *336, 1, 2. eorum exprobratiu iu 
tjrannos, -37«. 

Miirij rium virtutum, *333,1, exempla constaatia in mar-
i n o , "3A5, 2. 

Mater diligeiilia esl limor, et uegligcniia securitas, 
269, 2. 

Materia, stylus et melhodus libri Ecclesiaslis, 2, 2. 
Meditalio est similis piscina, *178. 1,2. 
Mcliusue sit aunilnlari, quam peccare, l6 t , 1. 
Membra corporis iu Cantico sape laudata quomodo iniel-

ligenda, 459, i. 
Meudacium maxime cavendum principibus, *290, 1, 2. 

quid mendacium materiale, el quid formale, üAd. men-
daciura perniciosum est peccatum mortale, *289, 2. 
officiosum veniale lautuK;, ibid. q"id dicatur meuda-
cium perniciosum, ¡bid. 

Mens alenda in mensa, 214, 2el seq. ejus oculi temper 
in Cbristuui intendere debent, 115, 2. meus ad se tra-
hens Deum, trahilur ad Deum, 1. 

Merelricis.damua, 274, 2 et seq. meretrices oJim KX pu-
dore se palliolo aut velo tegere solebant, 505, 2 

Meridies claram et universalem fldci pradicationem, qua 
una esl ex Ecclesia orthodoxa notis, signiticat, 502, 2 
et seq. est symbolum ardenti» pevdeculioni», 502, l . item 
summa clarilalu el cbarilatit, ibid. Ecclesia Bornio« 



«yuibolnm, 503, I . meridies in Eucaristia, 504,1. in 
cado, ibid, boat® nterailatis, ibid. 2. meridies, summus 
conlenipLitionis gradi», ibid, syinboluin Jerusalem ci 
Stanis. 503, 1. Cbrisii nalivitatem,ctcjus crucifixionem 
adombrai,ibid, meridies sunt cbariiate fervente?, 504, i . 

>rilnm quid sii , 313, 2. merces correlativa est meriti, 
*479, 2 et seq. 

p l e n a r i us numbros eat cubus denarii, *23FI, 2. ille nu-
raenissymbólum «irginitatis, ibid. Gferisto proprie eom-
pelit, ibid, significai consuonila! ionem mundi, '¿37, l . 
in millenario numero omnes numeri perfecti coinplentnr, 
•49. 2. 

Miracola Dei in deserto, '511,1 . 
Miseria condilionis divilum, 123, 2. miseri® bominis tres 

fi"®» 151,1,2. 
Modestia incessili laudator, »167» ea in mtiramulis aureis 

sponsor depicia, 520,1. 
Modus quo aqua ascendi! sursnm, 53,2. quo causalur risns, 

87, 2. quHlis in choreis adhibemlus, 133,2. modus vin-
cendi invidiam, 1GS, 2. retàtén'di caiumniaiu, 248, 2. 
modus et nodus bene regendi, 2S6, 1. modus amandi 
Deum, est amare sine modo, 460, ! . 

Monachi cur boni Uicedant, et plures simul maneant. 
178. 1. 

Monile a moiiendo dictum, 517,1. monile colli spirituali, 
obedientia, 55 a 

Monitum salutare regum et principum ratniliaribus, 2S7,2! 
Monies 'aramai tua quinam, '¿40, 2. • Ili sunt «eli, ibid. 2 

et seq. monies aromatum Cbristi, *24l, 2. montibus no-
vum lejtaineutum ligurutur; collibus velus, 574, J, 2. 
mons myrrb® et colli* tliuris toil hortos Saluimmis juxta 
Jerusalem, "56,1. monies father quinam, 599,2. monies 
Bethcr, hoc est divisionis, significant Judaos, 602, 1. 
montes parjlorum quinam, el quare sic dicti, *60, 2. iu 
montibuS salii Christus tripliciter, 571, 2 el seq. monies 
et voiles qua ratione dicautur sancii, 600,1. montes di-
cuntur angeli, 571,2. monies exsilierunt Hebiu-is truus-
euniibus, .L 

Morbus lienis quomodo sanetur, 322 1. 
ilori in tempore non suo, quid sit, 267,2. dupliciter anima 

»licitur ilKu i per peccalum, *291, 2. 
Morsel inforiius insanabile* suut,46,2.morsquosensu me-

iior vita miserrima, 164,1. comparator cum vento, 291, 
2 et seq. est vetoI inoiiarcha mundi invincibili, «93, 2. 
eju> tcmpus tcnebrofum est, 375, 2 el seq. morti com-
parator amor, *218,2. mors lióminìs certa et inevitabilis, 
•807, 1. cita est purgatorium, "363,2. h®c pitedestina-
liouis est signum, *359, 2. Deus non gaudet de morte 
peccutorum, '¿9), 1. banc Deus non fecit per se, ibid. 2. 
mori justis appelcuda, *369,2. iisdem pruicipinm vite, 
•330, 1. ¿usto premeditata, '362, i . exempla subiti-. 
sancì® mortis, '¿63, 2. mors est peccati piena "292 1 j 
•491,2. nomea mo, lis qnid, '02S, i . more janua esl 
immorlalitalis : gnome, '424, l . reaiediom esl malo-
rum, -302, I . perlai mortis une, '594, 1. more viva in 
gihwnia,-376, 1. ejus toruieniomquid, -ass. (. 
«•su» dctr.utoris, et morsa! s«jeùiis quomodo limile« 
ml, 346. I. mora» aspidi! Ij-Hlis sii, # i4 : llledelrac-

ii.ii-, serpenlis morso pejor, b u,ìa. i. 
Boi lilnmiio ocuìoruiuljuanl salubre, 107, 3. EarlMcalio « 

Inliul.u..Tins sunt Clinsli opes et debate, '91, 1. 
Mori" nihil sciunl, quo sensu vertuii sii, 312 2 
" • » » " » • " elKrawmi« fimo«, 695,2 et' seq mores 'di-

veti-iiuia ualionum vaide diversi, 4611, l. 
MolU! libralionis terra', uode, 83, 1. motus soils od aus-

inoli el ad aquiloaem, quomodo accipi debeai, 40,1. 
Uulier mjslice e»l wluptas, 275,2. mulieribus Bomanis 

Tinumolim prohibitum erat, 186, 8 el seq. mulieres 
olim viiium bibentes, apud Romanos inlemperautes el 
impudica? habebantur, ¡ ^ j . 

Hultiloquium quouou« sit , 185, 1. la oratione a Deo 

conteoinilur, 196.1. cürpmhiliealur,197,1, coram Deo 
quid signified, et pro quo sumalur, ii-.-i. 2. 

Hulliloqnosestslullus, 3 i 5 , 
Muudusesl vanilas vaiiil.iltiin, 5.2; ,9 ,2 . ili.? crr-nlus;etìic-

dum qtiosdam in seplembri, 40, 2. creala eliarn prop-
ter impios, 73. i , c u r conlrariis consul, 261, 2. diilus 
dispulationi, qua rallone, 140, 2; 141, 2. mundi vani-
l i t e duodecim, 18, 2. ejus inconstaäga. 29,2. nwndus 
ei S. Antonio eil liber divinila!® 509, 2. label nones 
suas, et 0011 paucas, mio lotus ipse noi esl. toiusqiM 
vetsalur in tenebris, 605, 2. laqueis et relibus |i!tnus, 
576, 1. est deserlum, *5, J. illefaclusex uialeria niiisa, 
qua, 518, 1. corum Dea est quasi gutla, *522,2. est lem-
pluiu Dei, '632, 2. umbra Dei, *5t7, 1. quasi na.aula 
•558,1. 

Sluneua qualis piscis, MS, I . 
Miiramulaquidaam, 518,l.earuni vaiia svmbola, 5i9,i 2 

et seq.; 521,1, 2, 
fiorita? diaconi prieelarum facinlli, 318,1. 
Morus lortiludiuis sjmboluui, "S33,1. notai conslanlesj 

ostium vero leves el mobiles, -230, 1. muro cur coin-
pardur spousal soror, - iss , 2 ci seq. 

lliisra oleo .-0 iminergens quid reprasenlet, 531, I, s. 
ea iiierogljphicum imiBirluniUiliseral^vpli;.., 333,1, !. 
niuica: ptrduul uagueuluin, 331, 1. earom sjuibuia, 
im. 2 et stq. luuicai meritori quid siut secundum di-
vuui Dernardum, 333,1. earum coinparalio cum cnrjo-
sis, prodiloribus, 331,1, 

Mulaiio cffilorum et angelorum qua, 115,1, 2 
Mwiba describilur, 526,1, 2. invrrba? liquor myrrlia di-

citur, ¡Ind. ejus >ii lutes, 538, 2. ilia Soporem disculit, 
*10y, 1. est syaiboluui piemlenti®, baplismi, marlvrii, 
•9- , 2. niorliticalmiiem signiUea:, -2,2. convelli! Christo 
varus decausi,,527,1. mi r r i» Clirisli quadruplex.to, a. 
rayriùa et aloe siguiiicani forlitudiuem et lemperaa-
liam, morliticaliouem el teulaliouum aiuariludinem, 
couiiuenliam el caslilatem. marlyrium et iiteuilcnliam, 
81,1. myrrha e! llius si^aiGcaiil moftilicationeni ci 

orationem siinul essejnagendas, '56,1. 
Mysterium sanclissima: Trinitatis, MS 1. 

N . 

(litten) siepe muialur el saipe liquesci! io L, ' 161 ,1 . 
Nardus descnbildr, 524, 1. amara el odora, 1bid. calelaeil, 

essiccai, viret perpeluo, ibid. lierlia humilis et <les|-t(a, 
ibid. Illa est Christus, 5.5, 2. humilila, ilariai, UM. . jus 
symbola, '80,1 . ilia syuibolum bumililaüs, üdei, po:ui-
lenliie, uraliouis, virlotoul omnium, 82», 1, 2 ei seq. 

I'asus Sfonsa, qua lalione lurri lompiretor, "179,1, ä. 
nasi 01 lurris comparauo, ¡/.id. 2. uasus significai pro-
videnliam, 'ISO, 2. esl discreüo, ' I S ! . 1. ejus officia, 
"ISO, 1. uasus maguus indes magni judicii et anno i , 

_ "179, 2. nasòrum cl iiasulorum pbysiognomia, *1S9, i. 
Natura voluplalis esl nou saliare, 83, 1. 
Navis inventor ^uis, '557, 2. naviganliuia patroni, Ibid. 1. 

glioma; de uavigaliouls periculis, ' jVJ, 2. 
Nf?aao ouininis ad quid inipcllat lioniineui,206,2eiieq. 
Negligentia: maler securitas, 269, 2. 
N.'gligeutibus dormii Cbrisius, 57e, 2. 
Nigra el furami cur d»alur Ecclesia, ¿113, 2. 
Nigri apuil Orientates et Meiiditnulcs pulebri babeolur, 

albi vero deformes, ibid. t 
Nil novum sub sole, quo sensu sit aeeipieudum, 62, 1. 
N.ibilis quisdiei debeat. 351, 2. 
Wobililas vera in quo cousislal, ISO, 2. ejus elleclus, 352, 1. 
Noeteis variai et pessimx, Ovö, i. 
Nomen buuum esl ouguenlo simile, 238, 2. nomina ai bo-

rum. üoruiii, gemmaronj sunt conimuuiu multis spe-
ciebus apud Hcbicos, 546, 1. pro nomioibos propri« 
iuterpres Scriptune ac Sepluagiula siepe verluul ecrum 

Qìi ium sacerdoti! 
dilos, 343, 2. oflii 

iillinia, videlicet fuicv el im;, 482, 1. varia ejus sym-
»la, ibid, oempc iranquillilatis, graliaj, ealoris, odoris, 
jilarilatis, deliciariuü, roboris. medicina;, ibid, el seq. 

ileum esl aereum et mulluiu spiritus coulioet. ideo 
•quis sanernatal, ibid, olii Ions Borna: scaturii! sub na-

significala. '145, 1. nomen Jesu quam siepe a S. Paulo 
el a tì. l;;iialio martyre repetitnm, 4SI. 2. idem nomen 
in inucis suis epistnlis repetit ilucentis et novelli deeim 
»ieibus D. Paulus : Christi vero nomen ducenlis et vi-
gilili duabus, il-id. nomen Christi oleum e/fusum, quod-
uam, 480,1. 

Soviliorum slollilia qoa:, 266, 1 • 
Novus homo induendus esl, velcri deposilo, 509, 1. 
¿ube-s mysliceqnid sin!, 367, 1. nubespost plwiam qoid 

repinüenlet, 384, 2. 
Kuditas pedum ad qoid bomiuibus alili!sii, 190,1,2. 
Numerus Mixagesienils esl perfectus, et quare, ' 8 ,1 . 
Nuptiarum festa dulciariis et deliciis condiunturad ines-

canduni spous» afleclum, '91,2. 
Nus siguißcal virtolem perfeclam, '156,2. ejus descriptio, 

et quid repra*entet, '157,1. nucem enucleare est esa-
minare consciealiam, ibid. 2. nus sacra Scripluia, ibid. 
haie paticutia: Ljpu-, '156, 2. 

o . 

Obedientia tu Aior victimis, cur, 192, 2 et seq. ejus fruetus 
quis, 2. i l l e s i porlus tutissimus,516, 1. est mo-
nile, 515, 2. estcsToua virtutum, 516, 1. est lcctolus 
Christi, '10,2. ex obedientia fluit gratia miraculorum, 
521, 2. 

Mijoctioiies contra Ecclesiasten, 1, 1. 
'»bjc-lum amoris justi et sapienlis virtus est, 137, 2. 
Jbiiiiio Mimma est obedire Deo, 192, 2. 
<}:.!,-.lalio lucis, 3'4, 2. 
Obscuiita* ortus aniin» quanta, 37â, 1. 
Oùsenms veiitos non sminai, quid sit, 309, ì. 
Occa-a) omnium scelerum sunt opes, 101, 1. 
Occultai se a nobis aliquaudo Chiiitus, 576, 2. 
Occupatio pèssima qu® liomini data, 66, 2 et seq. 
Oculus vii® est eapientia, 114, 2. oculiaffeclus indices, 

cur, 107, 1, 2. oculi sapienlis ubiuaiu siul, 11*, 1, 2. 
slultorum ubi sint, ibid. oculi meulis in Deum jngitcr 
iui.-nderedcbent, 115,2. spiritalcs coruui qui vuunlvit® 
conlMmplativ«, sunt in capite, 116,1. oculorum visio 
qu-ii modis sumalur, 230, 1, 2. eorum custodia, 107, 2. 
elogium, 115, 1. oculi primo moriunlur, 387, 1. oculi 
spoiui qualcs, 124 ,2 . in oculis animus inbabitat,*30, t. 
per oculos columb® quidnam signiflcetur, 537, 1, 2. 
oculi colombini dotes quinque, ibid. oculus columUc, 
consideratio rerum spiritualium, 53S, 2. oculus vjgi-
lantiK ei providenti® sjmbolum, *125, 1. inteutioneiu 
recta m belle siguillcat, 538,1, ejus varia symbola, *C5, 
2 et seq. ooili Eçclesi® sunt Prophetic, inde Videntes 
di l l i . "41, 2. oculis comparantur episcopi, *177, i . 
Oculi D. Virginia pulcherrimi, M48, 2 et seq. oculi mo-
«iesli indicant modestam raentem, '176,2. oculorum 
pliysionoiiiia, *124, 1 , 2. oculi femiuei vis quanta, 
•_9, 2. 

Odu radix morum dissonanti®, '317, 2. dnodecim cause 
wiii impiorum in Christum, ibid. causa odii impwruui 
iu pios est, quod coruiu nnpietas b»rum pietate conr-
guuiur, *315, 2. caus® odii Judœorum in Christum, 

tivilalem Christi, ibid. 
quodnam, 

Olus nude dictum, 
Omnia vanilas, quid si t . 

oleum effusum t 

Omuibus et singulis quornodo tolus intendat Chri 
594, 2. 

Omnipotenlia causa miscricnrdj®, "523, 3. 
Operari quomodo et qnid debeamus, 819, 2 et seq. 
Opes rnundi secundum Grcgorium Nazianzenum. quiil 

sint, 63. 2. opes Salomoni* quanta1, 98, 2. ope^ recou-
ditaseonservare quid sit, 215, 1. illaî divitibus sunttor-
rnentom, ibid. in Domini malum servantnr, ibid. dant 
honores, 223,1. ad quid utiles, 526, 2. opum vanilas, 
100, 2; 211, 1; 215,1. earum bonus usus est donum 
gratis Dei, 220, i 

Ophit® dicuntur cullores serpentis, '59-', 
Opinio quam de Deo habere debeamus, 197,1, 2 
Opus cur sit mciius ex voto quam sine volo, 200, 2. opus 

ultimum amico prxslandum suntexsequi®,240,2. opéra 
nostra quomodo peragere debeamus, 2S6, 2. justorum 
quinlupliciter sunt in manti Dei, 304, 2. operum Dei 
dnratiO, 145, 1. opera alias bona ac meritoria in iinpio 
mercede carent, '341,1. operum scienlia ellicax, '435,1. 
Dei silenliii sunt opéra, cur, *627, 1. sanctum opus 
sancte Geri debet, cur, '402, 2. 

Oraculum Apollinis quid respouderit cuidam divili régi, 
224, 1. 

Orare Deum quomodo debeamus, 190, 1. 
Oralio erga Deum et sanctos quomodo debeat fieri, 195,2. 

easomniis cstanimx,569,2.coulruteutaiioue* rcmcdiuin 
efficacissimuin, '50,2. oralio quietis, qu®, 570,1. illa 
estlectusanimœ, '10,1. vitt® similis, *43,1. est gladins 
spiritualis, *i2,2. est collum animre, "50,1, 2. sapiens 
ora'jo tria poscit, *432,2 et seq. Cbristiani orant cou-
versi ad orieutem, cur, *604, 2. adoraudus Deus oriente 
sole, ibid. 1. Deus illuminât oranles, *277,l. 

Orba in quo differl a sterili, *S6,2. 
OrbiS novus priscis cognitus fuit, 62, 2. 
OiTUS quis. — Vide verb. Iufernus, '295, 1. 
Ordinare est verbum militare, 558, 2. 
Ordo librorum Salomonis, 3, 2. ordo quam sit neci'ssa-

rius, 559, 1. in ordine consistil robur exercilus, ibid. 
sic et charitnlis robur in ordine pariter lirinalur, ibid. 
ordo hicrarchicus murœnulis aureis expressus, ¡>20, 2. 
ordiues militaies sunt chorica»trorum, *1G4,1. 

Origeues scripsit sex homilias in Canticum, in quibus seip-
sum vicit, S. Hieronyuio teste, 462, 1. 

Origo lluminum quïnamsil ,51,1. agni benedicti, 317,2. 
Ornatus totius hominls qius, 283, 2. 
Ortns et occasus sol'is quo sensu dicantur vanilas, 35, 2. 
Orlygojuetra qu®, et unde dicatur, "¿90,1. 
Os mystice pro quo sumalur, 228, 3. 
Osculi quatuor symbola, 467, 1. osculo doctrina Cbristi 

significator, 468,1. osculum Eucbaristiœ, 470, 1. re-
surrectionis, 472, 2. osculum uuiouis myslicum, 470, 2. 
osculum Cbristi ethicum est amor, 467, 1. idem quam 
suave, 472, 2. osculum SS. Trinilatisin principio Can-
«ici, 467, 2. osculum Dei et justi, 408, 2. Dei et pœni-
tenti®. ibid. 1, 2. Dei et amantis, 469, 1. Dei et oran-
tis, ibid. Dei et B. Virginis quadruplex, 471,2. oseulum 
Chrislî physicum est unio hypostatica, 467, 1. osculum 
symbolura est reconoliationis, pacis etconcordi®, sa-
lut,itionis et bon® apprecationis, amoris et intim scoQ-
junctiouis, ibid. osculo Elissus puerum morluum ia 
vilam revocavit, 476, 2. osculum pedum servornm al 
subdilorum est osculum oris sponsarum etsumme «met>-
tium, 466,1. osculo Spiritus Sanctos sigmficatar, 469,1, 
osculum triplex, pedis, manus et oris, ibid. 2. 

Gstium cur dicatur sponsœ soror, *230, 1. 
Ostia interna corporis quid sint, 388,1. 
Otiosus cur edere carnes suas dicatur, l?t>, i* 
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•wcvc-rnnme elogia, , 
Perversi difficile corrigmtur, quo sensu, 78, i . „ e f v c i 5 i 

äinit, gm m n u l o obduruerunl , ibid. í Pencnum tum 
polest nmicmnari,q oid sil, 258,2. perversosquo <CIKO 
dialor incorr igibi f is 2 Í9 .S . 

• " " i « ncmncei , i92, 1. pedesi jmbol i«: s;¡¡. 
nitl.-anl e f f ec t« , 191, 1. pedes lavaban; antiqni dum 
ibanl rubituni, . f o l , 

Pessulus borii conclusi quis, "14 / s ° 
Petrus (S.) capul au reum Ecclesie, *120,2 ti s o / 
Peli-US Faber primus S. Ignatii fundatoris Sociclalls j , 4 ' 

¡ocius in obedieiitia morltur, 5°, ä 

Philippus (S.) Nerius cbaritate vulnerato* languebat~¡iii¿ 

Philosoph» CSI via sd sopliiam, "to]' f 
Ptalosophorom sememi® de an imi immorlaìiiate, 157^ 2. 

pliilosopbi sapient i ! studiosi, ' j* 
Phœuicis (apoiogus) et vipera:, quo laudatur C f l i W u s . 

P ic tu re ¡origo) ombra , "578,3, 
Pietas popoli '(¿mani, « l i , 3 . pietati vacar? csl anime 

sa lus , 121, 2 Ang l i ! regimi prisca pietas, "4S9, I : 
ihid. 2. 

Pigri paralogismos, Í 7 ! , 2. 
P ig l i l a jtisinruin qu® sit, 354, ä . ejus elfe,'lus, 171, î 

P'latice magni 0 agnii l , quomodo, '537, 3. 
Palma ferribitur, '122, I. ejus radi» perferta, "¡90. 1. 

ei comparalur vir sanctus, '191, 1. palma csl c r a i 
Cimi t i , "193,1. 

Pal lasdea vii-gioitati« armata oliin pingobatur, ' 3 i s , 1. 
Pancia millere super tratwunlcsaquas. quid sii, SS9.1,2. 
Pan,lidia Dei, <359, 1 . 
Paradisus quid s i i , v i , paradisorum Salomon:! ,->cel-

95, 1. 
Pa ra log i smi pigri, 171, 2 . idem diaboli, 211, a . 
Parcitas quam sii utilis, 214, t . 
P a r e n t e quomodo debeant amare lìlios, 123, 2. 
Paries Verbi incarnali est hnmaoilas, 575, -I. 
Pa ro la ia duomi» simul cubauliuia, quid deuotet, 179, 8 

ci seq. 
Par.- significai qu inque , 108, 2 . paries p r imar ia Eccle-

»asili HW. 0 , 1 . 
Parvus lii'lr. magnino impedii grat iam, "111, 1. 
ì'asehalis uxclis elogia, 2 . 
pascere ot pasci idem csl Clirislo, ¡97, 2. 
P'iscil ' |iieun|ne prò s u i stalli Chrislus, Ititi. 
Pass:., Chicl i quid clliciat, 242, I . passione! cognata; et 

SIICI- suul tra e t t r i su l i a , 219, 2. propbeiia dò passione 
Clirisli, «314,1. 

Paslnr uuus quis, 407, 2. 
Patcrniiinus (S.) paler orbis ci nrbis, -IBS, 2. 
fetieutiam ,inaili debeanius l iabcre, 218. 2. pj t iéni ia Dei 

abuli uialum est, 296,2. patienlia uuce l iguralur , '156,1, 
esl lapis Ivdius, quo probalur vera iustilio ac sauctitas. 
•322. t . 

Saulns (S.) quam siepe repelat in suis epislolis nomen 
Jesu , CI uomen Cliristi, 481, 2 . totus crai cbariios 
•21. 1; "222,2. ' 

Pauper sapiens quomodo vivai, 229, t . silus urbis so® esl, 
320, 2 . quis ailegorice sii iste pauper, 327, i . panperes 
ftepius sunt littcrati, 323, 1. s an i «pia; Irimsennles, quo 

Plausnsplipnli régi adolescenli, 189, 1. plau>us populi el 
.ii clainationes sunl inanis et levis aura , ¡bid. 

Plenitudo m i n u s esl pugillos, 171 2. 
Plulonis reguum el e tymon , a57," l ! 
Poderis esl veslis lalaris, eralqoe pontifici duple t , -633 ,1 . 

ponlifei podere ioduilur, cur , ibid. 8. in podere erat 
lotus orbis, quomodo, ibid, i 

Ptena quam Deus inlligit avaris , 223, 2. p m a et culpa 
correlativa, . i 3 S j , . 

Pœuitenlig natura el e tymon, '521 i . 
Polygamia olim erat licita apud Bebraws, "119, 1,' 3. 
Pomnni commune multis fruclibus vocabulnm, 532, 2. 

illuil Adamo vetilum, ficum fuisse mulli censetil, 585,1. 
pomo Cbrislus apposite compara lur , 552 , 2. pomus 
esl cru* Cbris l i , 5 5 3 , 1. ejus umbra jucmidissima, 
ibitl. 3. 

Pontifes Rom.inus quare non debeat esse pauper, 586, I . 
Popuius arbor qnid indicarel apnd ^Egyptios, 129,1. 
Potentia ca lomnie , 162, 2. potenlia obedicnlitlis in crea-

luris activa, »611, 2. somma: po lemic est peccdla r e -
mii tere , -Mo, 1. 

Prarones vanilalis varii recensenlur, n, 2. 
Pra:lali aon debenlesse lirones.scd eiercilati et pcrfecli, 

•12, 2. il suul ligna Eccleste, 513, 1, 3 . pnclalus slt 
suliditorum suorum maler , 490, 2. pnelaiis duo sini 
ube ra , scilicet raalernus affeclus congralulalionis et 
coropassionis, 477 1. 

Prara ium tmohp giori®, !05, » 
Prax i s d i lescendi , qn®, s u % 
P r c i i u m t empor i s , 129, 2 . sapicui ia: , 183,' i 
P r inc ipes conc ioua lores e n n t , 9, 2 et s eq . , quid sc i rc de-

b e a u t , 2C8, 1. pr incipes io jus t i s u n t t e r r a super l lu i las , 
ibid. 2 . d i s c e p t a t i o s e p t e m s a p i e n t u i n d e glor ia pr incipis , 
* * 0 i , 2. pr incipom opor le t esse ben ignu ra e t f o r t e m , 
*475, i . ejus tre» dolea, '454. S* 

nr contemptui, 327,2. 
itiant, 184,1, pauper. 

256, 1 , 2 . 
329,2. 

reccatorum lectuli quales, eoo, 1. 
Peccatun» cur Mimma sii stultilia, 74, 1. peccata venialia 

sunt circa animam, ut pulvis iu oculos conjectus, 274, ì . 
peccatuin quodvis unde procedat, 281, 2 . nulltim fuit 
in B. Virgire peccatuin acluale, nec veniate, iiec origi-
nale, *279, 2. sex gradus peccati, *297, 2. scelera Cba-
nanaorum ob qua a Deo puniti , *528, 2 et seq. D*us 
peccata priora castigai per sequentia turpiora, *282, 2. 

Pectoris pbjsionomia, *131, 2. pectus Christi etSalomonis 
quale, i/jid. i . 

Pecunia a Davide relieta prò templi fabrica, quanta fuerit, 
98 ,2 . pecunia quam Salomon in templum insumpserit. 
99, 1, 2. pecunia quid nobis debeat esse, el quomodo 
ea debeamus uti, 210, 2. pecunia obediunt omnia, quo 

• 6 e n s u ' 356, 1. 
Penlapoles var ia , 504, j . 
i e regr inus ad patriam anbela t , 236, 2. peregrini bic ad 

ca i uni anhélare debemus, ibid. 
Perlectio acius ex voto procedentis, 201, 1. 
Periecl: ad unum aspirent, * l ó l , 2. idea perlccti, *403,2. 
Pergere in urbem quid significet, 343 g, 
Periculum in divitiis quantum s i t , 100,2. periculum uni-

talis et solitudini?, ¿77 
Perjuria v'udicat Deus, *574, 1. jurantes per falsos deos 

duplicem Deo vero injuriam faciunt, ibid. pejerantes 
olim in tedibui sanctorvo illieo ccelilus castigabantur. 
ikld. 

178. I . religi 
pedes erant 
angeli propr 
nobilitateli!.. 

errores circa provideutiam Dei, *400, 1, 2 ; *558, 1, 
Prudvutia quid eflìciat in homine, 283, 2. in quo consis-

Qnadralura circuii quomodo scia tur et nesciatur, 303, 2 . 
Quadriga Amimulab quid significent, ' 159 ,1 ; ibid. 2, 
Qnar i t (qui) D.-um jam euin aliquo modo habet, 607, 2 . 

quar i t anima Hou m sepiera decausis, ibid. 1 . quarendus 
esl Deus, qua via et quomodo invenitur, 606. 1, 2; 
607, 2 et seq. 

Qua^tioues quibus se miscet homo, 281, 1. pro quo sumi 
debeant, et quid significent, ibid. 2 . 

Qualitas rcnuntiatioòis facta in'baplismo, 286, 2 et seq. 
Quiea explicat, cura implicat, 608, 1 . 

slulto, 183, 2. debet amare paupertatem, cur, 184, 2. 
nnscitur ut catcr i , 186, 1. quomodo regnare debeat , 
190, 1. propter agriculturain servus fil, 203,2. mystice 
est liberum arbitrium, ibid. r ewerus censeudus qui suns 
re?i t affeclus, 209, 1. rex rtobìlis, ailegorice est Christus, 
853,1. regis senis slullitia in quo sita sii, 185, 1. ipsiuj 
adolescentis plausus et regoura, 189, 1, 2. regis verb» 
armata sunt pntesiite, 288 ,1 . regi superbo monita sper-
nenti , et monitores odio habenti , quid accidere soleat, 
185, 1. regem juvenem ab omnibus respici cons t a i , a 
cur , 188, 2 et seq. regem adire arduum, quomodo 6 
quando id fieri debeat, 287,2. rex Similisangelo, '412,t 
idem basis reipublic®, *414,1. 
eges Peruanorum quid agant, antequam regnum ineauf-
184, l . reges prisci alba veste vestiebantnr, 316,1. regi 
servos facit sors, 339, 1, 2. reges ;Egypti ad quod Jus. 
jurandum judicesadìgerenl, 149,2. reges .«gypliorum 
cibo vescebantur simplici, 352, 2. cur debeant essa re-

Radegundis (S.) in specie columba navim periclilantem 
circumvo'.itans, earn a naufragio liberal, 5S0, 1. 

Raptus S. Hieronymi ad judicium, 416, 2 . 
Batió risüsa priori, 87 ,2 . ratio a priori cur pueri in limbo 

quam 
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gienai, '397, 8 et s a i . cur invili ordinand 

Prill i l'Ortis dediti, 94 ,2 . ungebanl 
ne iw..riareii iór oleo otebanlur, 

Prisrillianistie adorabanl solem nric 
Preftssio Hr^igionia aug- l mèriluni 

professio fidi i infanliuin in RaptisiT 
pri-r-'-iu in Baptism® esl quasi ju 

Prorunditassapienlia' 
¡prognostica pluvia:, 
Promissio vati qnandon 

Debrai» ta eia Levit. s 
Prophelaruin de Christi 

Prophet» 
in Propbc 

r , et quando, 239,1. 
315. 2. 

lem. '605, 1. 
boni operis , I9S, 2. 
• an sii volom, 199,1. 
imenlum, 2 8 6 , 2 . 

273,1. 
866, 2 . 

Stulls s i t , 200, 1. promissio 
et alibi, qoos spectel, 308, 2 . 

- Jcclesiie sponso »ola, 467, 2. 
ili Ecclesia:, unde Fidente! dil l i , - 3 1 , 1 , 2 . 

lecitone sapienliam elfidem cbrisli 

s quHitdnque prudenler desipit, 333, 2 etseq. pru-
eans vita: axiomala, 6, 1. 
r pini per ci sapiens quis sil, 183, 2. pueras in limbo 

inaile esse quam non esse, ralione constai, 165.1. cor , 
ibid. pueri tríplices, *4S7, 2. 

Oglllus cum requie quid sii, 171, 2 el seq. 
Po!, il l i! ri corporis exlerna lemplis ^ígypliorum com-

p u n t a , '31. I . piilchriludo, dos pucllarnm, 535, 1. pul-
cliriludo Ecclesia:, *08, 3 . illius duplet pulebriludo, 

1. ut el anima;, 536, 1. 
nis et rollìi analogia, '301, 1. 
re,In in pulverem, 102, 2 el seq. pnlvispigmenla-
virlules significai oralionis et morliflcatiouis comi-

Reclitodo in qua Deus hominem creavil , 279, 3 . in qoc 
•ila sii, 280,1. ad recliluilinem duu requi runlur , nempt 
recta odio et recia intentio, 498. 1. recliludo amor i , 
csl ci,«rilas, 49í , 1. 

Hector qua I is esso debeal, ' 111 ,1 . recloribus recle regen-

•536, î . 
2 8 0 , 1 . 

idi ino-
• 4 6 3 , 1 

(Stecenalis) pracepla, '402, I . gube 
o us sii fortis et suavis, 

Rpgina Saba quel auri talenta dederit Salomo.. . , , . 
Begnum |ier quid acqoiratur. per quid amillotur, 186.1. 

regnum regis adolescentis, 189 ,1 ,2 . regnum el elvmon 
Plulonis, 357, 1. regna splendida el euruui opés'coui-
parantur senio, 218, I . regnum culi felicissimnni, e;ui-
qoe grapbica descriplio, '387, 2 el seq. terreni,m vero 
miserrimum, ejusque exempta, »nss 1. 

Regula; monastica; sunt murienuia; aure®, t . 
Relaxaliones regute et disciplin» sunt vulpes párvula: qna: 

demoliontor vincas, 592,3. 
Religionis actus duplex, 200, 2. religio columen politile 

•272. 2. religio dicilur a religando, 516 ,1 . 
vocatur a divo Thoiua, 
e debeanl. il,id. nud¡-

- relic' 
| . an religiosas perdal 

, 0 ilibcis comparali , '40, 
2 et seq. suul chori castraron), *164, 3 . cur, ibid. sunt 
laquearía Ecclesia; cvpressina, 511, 2 . fuere priscorum 
Ecclesia; doctorum plurimi, 521, 3 . per religiosos Deus 
reforro.it Erclesium, "1(2, 2. rcligiosorum scapolare 
obedientia: mlmonel, 517,1. 

R i m e d i n o conlra ingralos, mansueludo, 219, 2. contra ii-
bidinem fuga esl , 275, 2. remedium contra puentes 
impelientes ad peccalom, 337, 1 . illud contra teula-
ìinnes el perseculiones, ibid. adversus cogilalioues im-
P« r -" . ibid. ì. 

Hcnnntialio in baplismo facla est juramcnlum, 
Iteprssenlatio inconslanliee fortume, et human; 

' is. 186, i 
Reprobatio quid sit. 
Reprobos on salvari possit, 
Res v a n r ciphra: sunt símiles, 14, I . res quibus bomines 

incombere debeant, 48, 2. res mundi per quid depra-
vala, 71 ,1 . res mundi anliqnissima est tempus, 129, 1. 

Responso orin oli Apolliois cuidam regi disili, 221, 1. ad 
babélicos de eorum fide infida, 306, 3, 

Rcvclalionibus (de) SS. Gertrudis el Brigilte quid senticn-
dum, "217,3. 

Reverenlìa quipnam sit servanda in lemplis, 191, 1. et cor 
tbit!. 2 . duplex reverentia Clirisli, ad iva et passiva : nc-
liva q u i , "321,1. qua: passiva, ibid. 

Revcretur (Deus quasi) homines, quomodo, "336, 2 . 
panper et p u e r , sed sapiens, prastal divila sene el 

•lalem, cur, 184, 2 . 
odo regnare delieat, 
US Iii, 203. 2 . mestice 
'usccnseiidusqiii suo, 
illfgorice est Chrislus, 

in quo sita Sit, 185, 1. ipsiu. 
189, I , 2 . reais verb» 



I ' j b IAl»tifi re™ni, 351,1. mnlUgula perdili, ibid, c o r a m 
tuperbia uñrlfi orlainr, , 186 ,1 . regum et regnorum va-
lutas, 186, 2 el sijeq. rezes cogitent se esse mortales : 
exempla, "417,2. exempla regum qui regnum cum mo-
nasterio commulrunt, «395, | . 

ftisos cur sil error , 8 6 , 1 . cur ridicnlus, ibid. 2. cur ver-
ligo, ibid, ille cur mentis insania sit el emot io ,87 ,1 . ejus 
causa et ratio, ibid. 2 . r isusa quo causatos, et modus 
quo causam*, ibid, illius deßnilio, 68, 1. r i sus , ut dea* 
a qnibusdam habitus, ibid. risns omni« quo sensu a 
S. Basilio vcle lur , ibid. 2 . risus el giuidinm mundi 
magna vanitasest, ibid. 2 et seq. risus deterior est i r a , 
213, 1. risns stultornm quid p r a so fc ra t , 2i6, 2. cui 
similis, ibid. 

Ritus circuitos in funcre, 396, ! . 
Robur animalis In somno eonsistit, 179, 1, 2. robur Dei 

est initium jus'.ili®, »534, 2 . 
Roma quoad situm est mnnitissima, *9, 1 . cur Roma est 

caput Ecclesia, ibid. Roma, id est robur, forMudo. ibid. 
Roms miilns sedit Pontifex bteretiens, *14, 2. Rom® 
calx ad adifieandnm o*t tenaetojma et solidissSma, 540, 
1, 2. Roma sola magníficas basilicas et templa in B. Vir-
ginis honorem ad 63 quot "salutationes angelic® reci-
h n t u r in corona sen rosario »dific.ivit, *22, 2. 

Romana Ecclesia quantum a Christo dilecta, »19 ,2 . 
Remaní nudipcdes in sacris e r an t , ISO, 2. Romani po-

puli Charitas el eleemosyn®, ' 20 , 1. ejusdem piolas, 
*14, 2. 

Rons symbola, *102,1; "103, i . 
Ros® etymon, *3!1, 2 . rosa resístit ebrietati, cur , "309, 2 

et seqq. haec reciña est Horum, *3 lO, l . rosa vlrginitatit 
symbolum, ibid. 2. ros® nociv« sunt mori turi? ,*311,1. 

ftoscus color pulcberrimus, ' 117 , 2 . fui t beroum, ibid. 
Rola confractio super cisternam, qu®, 400, 1. 

Sabbati die majora benelìcia conferì B. Vi rgo , *83, 2 
et seq. 

Sabimw (S.) padura repulit, »636, 2, 
Saceoinim dies festos apud Persas, 185, 2 . 
Sacerdoti» Hebr;pnrum nudipedes incedebant in tempio , 

190, 1. sacerdoti* officinm quod, 203 ,1 . sacerdotes cur 
in ter oelebrandum uiantnr albis vestibus, 318,1. arma 
sacerdoti* or.ilio et sac r i f i c ium, '630 , 2. sacerdoti sit 
orbi* wstiiim, id est veritatum, «533, t . 

Saddiil. hoc est mammeus dicitar Deus apud Hebraos . 
473. 8. 

Sffculum ultimimi Ant icr is t i quale sit fu turum, 253, 2. 
s icu lnm vctiis presenti non est prccferendum, 254, l , 2 . 

Sai vita est amicitia, 1 t i , 2 . 
Salamandra igne consumi le r , «596, l . 
Salomon auctor libri dicli Ecclestasles,l, 2. ille cur Eccle-

aìaites dirotur, 2, 1 ; 9, 1, 2 . quo modo r e p r i n t et 
Cbristum, 9. 2 ; 11. 2. cur vocetur liebraice Cuheleth, 
Id est amcioncurix, 9. 2. quare se voret repcm Jertisa-
lem. 1 1 , 2 . cur de se in tenia persona Ioqualur, 16. 2 . 
ditior toit omnibus nionarchis, 99, 2 . unde coacervarit 
suas ope«, Ì00, l. 2. cur de tempore, 128,1. sapien-
t i et pr^slantior fui: pyer se sene , 183, 2 . neseivìt 
quid de matre Dei, 278, 2. cur vix nUum ex bomiuibus 
por omnia iwtum se invanisse dicat, 276, l .Snlomonis 
l i b r o n i » distinctio, 3, 1. Salomon an pnmiluerit, 65,1= 
quol uxores babuerit, '149. 1, 2. unno ®tatis vicjwù&ì 
iniil regnum, *4SS, 2 . au alchimista f ue r i t , *4C9, y. 

Saltus (plurcs) Christi, 573, 
Salulem (ad a l ionnn) prociirandum Christos aniiuam 

perfectam urgelqnutuor stimnlis, * ìo i , 1. 
Salve Regina a quonnin compositnm, 477, 2 . 
S i m b u c a e tymon , 101 .2 . 
Se-ieumonialii q u i d a m eflbdit sibi oculos, quos ad adoles-

centera amasium mlsit, ut amplius insi essent scandalo. 
•29 .2 . 

Sanclitos et sanitas Ada?, 71, 2. sanctittB eonsistit in cba -
„ r i , a l e . 344, 3. 
Sancti cur dicantur adat is l rumcadere, 86S, 2. dftjideruut 

mori, ne videant tot Del offonsas, 165, 2. suni mnnfes 
virlulis eminenliam.et valles per h u m i l M e m , 600, 

1. dolores inrerni snbire optarunt, ut animas ex eo l i -
berarent, *220, 2. in ccelo slant quasi victores, 2 . 

Sanctus est similis pa lm®, "191 ,1 , 2. quo quis sanctiof 
est, eo ad majorem sanetilalem 0spiral, 579, j 

Sanguis t en® est aqua, 50, 2 et seq. .i£gyptii sangmac 
lenli sanguine potati. ' 5 1 4 , ^ 

Sauir mons an idem quod Seir, "60, l . 
Sanitas animalis In quo consistat, 179, 1, 2 . 
Sapieus et stultns in quo similes, el in quo dissimile», 

117, l . sapiens rebus gaudet adversis, 2t4, 2. sua facit 
opportune, 130, 2. est severo vul tu, 243, 2. quo vullu 
del>eat arguere amicum et proxmium, 245, 2. (urbatur 
calumniis, 248, 1 . quoiuodo se gerat cum Deo et regi-
bns, 2S9 ,1 . observat tempus, 1 bid. qu ire a Deo fori« 
ejus mntetnr s ® p e , 2 8 i . 2. cur inlelligat et observet 
lempn«, 290, 2. cur contemnal et prospera et adveraa, 
300. 2 . loquitur graliosa, 346, 2. sapientis oculi sint in 
capite ejus. 114, 2. sapientis pauperis, et avari stulli 
aulithesis, 229 ,1 . sapientis pauperis vita qualis, ibid. 2 
et seq. sapientis correclio est quasi sal , 245, 2. ejo< cor 
roboratur sipienlia, 272, l". ejus cor in dexlera, stulli 
in sinistra, 834,2. ejus vita mortis mediUtio est, 376, t . 
sapienti vitanda est lurba, 7 5 , 1 . sapiens est securus, 
cur, *406,2. 

Sapieoles per quid flant melancholici, 78, 1, 2. quid 
ament , et cur sint pauperes, 327, 1, 2. sapientes sunt 
candidi, *453,2. 

Sapientum increpationes, quales sint, 247, 1. illornm do-
lor oritur c calumnia, ibid. 2 . sapientum verba andiun-
tur in silentio, 328, 1, 2. procedit oorum fiileolium ex 
quiete cordis, 829, 1. sapientum verba sunt stimuli, 
405, 2. 

Sapienlia vera in quo sita sit, 7 9 , 1 , 2 . sapientia in &1I0-
mone manens. qu®, et quomoilo sit ncripienda, 105, 2 
0 1 seq. h s c in eo non stetit, 106, 2. sapienlia Dei quo-
tuplex sit, 110, 2. sapientia spiritalis cuinam similis sil, 
114, 1. sapienlia quid s i t , et quid pnssit, 183, 2. ipsa 
quibus et in quibus obtundatur, 184 ,1 . sapienlia jnve-
nuui et panperum quo pr®.<tet, ibid, sapientia discitur 
in domo luctos, 24 i, 2. ipsa cum divitiis qu.moJo 
•itiiior, 255, 1, 2. sapienlia cum divitiis raystice quid sil, 
256, 1. ilia triplicem vitam hoinini Ir ibnit , 257, 2. 
sapientia uimia in insipifntiatn degoner.it, 266, 2. sa-
pientia robur nobis dat, 2 7 0 , 1 . cur a ia i l ie tur s-'ipieuti, 
ibid. 2 . quandonam longius 0 nobis reccdat, 27:', 2 . 
praatat robore, 328, I. in vultu elucet, 283, 2. indns-
iriain sequitur, 342, 2. compnralar cum ferro ldboriose 
exacuto, 343, 1. sapienti® studioso quid ob*ervandum, 
89, 2. ejus vauitas, 1 3 7 , 1 , 2. ejus excellentia, 183, 2 . 
illius effectus, ibid, ejus proiunditas, 273, 1 . sapientia 
et sapientis dos qu» , 2S2, '2. quid sit sapientiam a l l iu -
gere a fine ad fiuem, "1G0, 1, 2. sapienlia omnes in se 
conlinet spir i tus , "447, 2. sapientia conferlur cum 
sponsa c-iniaii, illique pra-fertur, »477,1. ejus symbolum 
est sal, *28i, 2. ejus einhlema, *411, 2. aliud, -413, 1. 
sapientia roboravii Abrofnamirm, 1. ejus forma, 
*4G5,2. tria ejusofflciu, ' 4 9 2 , 1 . sapienlia Inventrix ope-
rum Dei, *469, 1 . est quasi vapor, cur, *41&, 2. item 
candor, '452, 2. hboranU collaborat sipieniia, *492, 1. 
sapientis sua communicot, *4S0, i. exempla , ibid, sa-
pientia lugil innlevoluH, ol q u « ilia s i l , '279, 1 . ejus 
generosilas, *466,1. 2 . sapienlia comparator vivo, cur, 

•131, it 
•451, 

Sappbirus qualis gemma, 

g a m e amtfor imagionm, *5B6,2, 
Satietas terlins contemplntionis gradus, 49!, 1. 
Satins est nunqnam fuisse, qunm damnnri, 164, 2. 
Salurilas soinuum probibens et impediens, qu® sit, 213.2. 
Soturnns et Jupiter an et qaando vixerint, '568, 1 . 
Scapnlare monasticum obedienlire admonet, 517, 1. 
Schema vivuiu avar i l i» , 123 , 1. judiciorum iniquitalis, 

149, 1. 
Bcholasiica (S.) S. Benedrcti soror specie columb® in c®-

lum a^rendere visa est, 579, 2. 
Scientia cur sit hominibns difficilis, 5 8 , 1 . in scienlin est 

mu'.ta iudignatio, 7 7 , 2 . ilia hominem reddii lumidum, 
78, 2 et seq. scientia vera in quo sila s i t , ibid, vera 
hominis scienlia est scire Denm esse omnia, et se nihil, 
•577, 2. scientia sanctorum qua;, '507, 1. 

Scopus Ecclesiastti quis, 5, 1. 
Scriptura (S.) est Christi leclulus, "10, 2 et «¡sq. eadem 

est fons el puteus,*82,2. est fuvus raelli5,*70,2etseq. est 
caverna miceri®, 588,1 ,2 . Scriulur® sacr® inlelligeutia 
nraranulis anreis expressa, 519, 4 . in Scriptura sacra 
res s®pe vocatar talis, qualis exlerius apparel, 460, 2 . 
in ea eidem person« et rei diversa nonnunquam no-
mina danlur , ibid, in Scripture parabolis adduntur su-
binile emblcmala ad eleganliam parab<d#, q u s non est 
necesse, imo nonnunquam est impossibile applicare rei 
per parabolum significat», 458, 2 . 

Scruiatlo secretorum pradestinationis et reprotalionis fu-
gii'iida, 1 6 0 , 2 et seq. 

M'niritas quintus conlemplaiionis gradus, 491,1. 
Stflla purpurea quid, *14. 2. 
Swnina phntarum prJCferuntur humano, *419, 2. 
Senccius qoid s i t , 3S2. 2 ; 353, 1. seuectutls ®. 

379,5 
Senes et frigidi q r m e parum dormiant, 389, 1 ; 179, 

qua?nam excelsa metuanl, 390, 
Sinsum dislinctio in Cantico canlicomm, 459, ' 
: »¡lentia eorum qui exislimarunt salius esse non din v 

vere, 
Ivplenarius numerus quid repr®senlet, 
Si-pulcra priscorum fuere ad mare et portus. 
-xTuio sanctorum Tuvo mellis comparator, 
i 'erji?ns quid indicabat, 
Sprvituti« symbolum est sinistra, 
S(-rvi uouuulli sunt evecli ad regnum, 

vorum mnltornm 

329 .1 . 
duma, id 

•303. 2 . 

5 0 6 , 1 , 2 . 
qaara ir® Dei I r i -

* 5 0 i , 2 . 

anhelat, 35, 2, quot modis dicatur vanitati» 
speculum, 37,1, 2 . quolidie gyrat et movetur per me-
ridiem od aqui'.onem, 39 .1 , 2. cur typus sit veritaUs et 
1 Ulti Us, 37,2 . cur dum est in sigáis borealibus, videatur 

declinare ad nustrurn , indeque reflecli ad aqui lonom, 
39, 2 . an sil nnimalus, 46, 2. solis motus e*t vanilas, 
35, 2 . ejus molus oil auslrum et aquilonem quo sensu 
intelligfitur, 40, 1. illius molus duplex est, ibid. 2. soliff 
fenigma, 41,2. ejus apologue id est \elocis beiictlcenii^ 
Ibid, iolis proprius locus, 38 ,1 . illius ulilitas, ibil. i 

iKil quid signiGcet in Cantico, ' 153 . 1, 2. sol cha r i t a t i 
ffi'lmn significat, 498 ,1 , signat dies et loca, '621, 2. 

Sollicitndines avari, 122, 2. 
Solitudinis pericula, 177, 2. 
Solulioncm voti differre quid sit, 199 ,1 ,2 . 
Somniare de vlrlute est signum perfect® virtotis, *98,2. 
Somnium quid, et nnde prodeat, 197, 2. id aff^-runl >tul-

liloquia, 1 9 8 , 1 . 
Somnid c o m p a r a t o r slultiti®, 197, 2 et seq. quid coini-

tentur, A id . 
Somnus conciliator a calore, 179, 2 . ille a quo couci-

lietur, 213, 1. somnns mysticu3 est quies coriscienll®, 
ibid, item m o r s , 214, 1. somnus quid nobis prs-slet, 
ibid, somni dulcedo el voluptus qu®, 213.1. somni uti-
litas ci su ivi ias.214,1, 2. somnus EcclefiK, *97,1. .mi-
ni® est humanarum rernm oblivio, 669,2. item oratio, 
meditaiio, exstasis, ibid, somnus anim® vigilantis,*98,1. 

Soni percellenieS qui , *C08,1. 
Sdlheris iS.) Virginis et martyris consiantia, 605, 2, 
Spectra ,£grpt iorum qn®, *608, 1 . 
Speculum vanilitis est sol, 37, l . 
Spes hominuin somnia vigilantlnm, 69, 2. manet ^pes in 

P'irgatorio, *331, 2. acuil martyres, ibid, exempla , 
'332, 1. 

Spinfe adnlntionis, 246, 2. spina cilo floret, cilo aresci t , 
iculeis pungit, 550. 2. 

Spinis coronalus est Christus duas ob c.msas, '¿5, 1. 
Spiritus qui per git, quis nam spirilus hie sil, 44, 2. .spi-

rit us Dc-iaquo conslrisletur, 270, 1. Spirilus Sam-ti in 
anima per gratiam babitantis e f l e d a s 284, 1. spiritus 
Iriplices sunt in homine secundum medicos, 155, 1. 
Spirilus Sancti impulsus nemo potest prohibere, 292. 1. 
spirilus poteslatem Imbcntis quis s i t , 337, 2. spiritum 
irc snrsnm, quid significet, 156, 1. 

Spiritus Sanctus est umbra Christi, »25, 2 . est osculum, 
469, 1 . regnla discretionis spiriluum, «528.1. spiritus 
sapienti® multiplex, cur , '441, 1. i d e m , cur subtilis, 
' 442 , 2. cur diser tus , ibid, cur mobilis , ibid, aqutos, 
cur , *444, 2. spirilus Dei incorrnptibilis quiulupliciter, 
' 4 1 3 , 2 . spirilus Domini quid sit essentialiter, *284, 2. 
quid uotionaliter. ibid. 

Spiritus Sar.clus descendens in Aposlolos in Pen.lero?le, 
cur apparuit supra eos in specie flnmm® dissert®, "441, 
1 . imple' •••l.-pia, *286,1. comparatur soli, ibid, fugil 
ficlnm, -zaw, 1. quis sil Spirilus Sanctus, ibid. Spiritus 
Suiclus est crXavi:«*!-, *2S3,1. epitheta Spirilus Sancti, 
•439, 1 . coriipitur Spirilus Sanctus, qualiter, '¿82, 2. 
Spiritus Sanctus osculum Dei, '444, 2 . antipathia inter 
Spiritum Sanctum et peccatum, '282, 1. 

Sponsa d u m statim in initio Cantici postulal osculum, 
num sil inverecunda, 465 ,2 . num fuerit lilia Salomo-
nis, *1G3, 1 ,2 . ilia vocatur amor, q» iasnmme amubilisj 
*S0. 2. spoils® soror cur dicatur m u m s , *22S, 2 ; 
"230,1. 

Sponsns et sponsa Cantici quinam, 460,2 et seq. sponsu» 
npud Hebntos non accedebat ad sponsam, ni-i ubi I r \ -
dmlA fuerat in domnm sponsi, 603,1. spoiisus vocatur 
frater, cur, *206, l . 

Sponsi apud antiquos corona redimiti, et unguenlis deli-
buti nuptios inibant, 478, 1. sponsi olim corouabantor, 
• 2 2 , 2 . quare , ifo'd. 

Spurii e tymon, "359, 1. spuria planla qu®, ibid. 2. spurii 
si laces,' cur. "300, 1 , 2 . 

Stabili tashominuin in Deo debet esst ' ,145,2. stabilil-ilora 
ul ¡;uis babcat, quid ci sit agcu Jum, 37, U 



Starle quid, 5 3 8 i 

Stella- t,rn diis hábil», car,'515, 1. stella magi! fui! dux 
ad Christum, »ggg ' 3 

Sterili! incoioijuioata, quie,'3ts, 1. steriliiim fllii illustres, 
'318, S. 

Stimulus ingens ad elcetnosyiiam quii, 373, I . 
Sturili sapient ice effeetns, 78, 1. 
Studiosi minus sani, car, .(ss', 2." 
Stupescunt pavidi, "614.1. - Fide Timor. 
Slultitia bomiouiti qnar.la sit, 67,1. stnltilia somma csl 

I et vare, 7! , ) . ¡¡¡silis esl calcitati, IH, I. slultitia enrom 
qui insodant ad congregandas heredi divitius.119,1,2. 
slultitia regis in quo sii,1 sit, 1S4. 1. in multilaquio 
renpritor, 196, 2 el seq. slullilia parva quid perdal, 
331. I, ì , f 

fitul!'.- quomodo complice! manos, el edal caro« suas, 
169. 1 prosperi! telalur, 214, 2. stilili verbo quitlia 
^ ' " i 350. I . 

Stolti ethice quinnm sinl, 73, 1. stulli cur sobinde p r i -
smi' -'apientihus, 310,2. 

Sitò sote quid su, 25 2. 
Si,'In- mortui qiiomodo sinl deliri! viventi!, 121' 1. 
Solamilis, id est Salomonis uxor, "161, 1. Solami!» et 

Sunamitit no idem sinl, ibid. Snlamitis qoe sit mora-
, l l e r - "161,2. 

Sultani onde dlcli, " i 8 , S. 
Sunomllis, id est oriunda ex Sunam oppido,'160, 2 

et seq. 
Superbia resimi linde nascatur, 185,1. superbia mater 

libi,Unis, humililas caslilatis. "182, 2. 
Superbi,s cur complicare manus ci edere carnes suas di-

catur, 170, I . superbornm proprium quid, 215, 1. 
Supplitati» diiitiiirum Solomon!! impossibili!, 100.1. 
Susanna, id esl Ulium, 516,1, 2. Susanna virgo in Japo-

nia. • . 3 S , 
Sustentare justum quid sit, 268,1. 
Symbol tun vanitili« venios, «5, 2. amicitra ignis esl, 

ISO, 1. symholo teniporis, 129, 1. delieinrum, quibus 
nulriiminr pueri et poelte, sunt unguenta, 239, 1. svm-
bola muse». 331, 2 et seq. svmboìa liberlatis, liber.i-
litaiis. servitali! e! avarille. 2)5, 2, 

Sï01 ¡roga Christi noverca, "28,1. mater Ecclesia- chris-
tioiiie dici tur, eo quod primi cbrisliani, hoc esl apos-
toli, fuere oriundi a Judiéis, 603,1. Svnagoga Jndeorom 
SI -oror junior Ecclesia! gentium, "227,1. in Une ninnili 
.Anversa Christo credei, "232 1. 

Tabernacoli ! ! r l P S e l "400, 1. 
Ta-dium ritto alTiciuntur sapienles, 113 1 0 
Tatptljolh quid, . ( s > , ' 
Tarile respiindenlis Cbrislo pena, "219 ' a 
Tard il as ¡arditale piinilur, j.' 
Templuui qooiiam (ine nobis sii adeuuduni, 192, 2. lòn-

pliini Fortune qilare dicatur urte Knuuin, 821,1. tempia 
R. Virgiuis sacra quoi Rome, *23, 2. tempia vEgspti 
collapsa, . C J 5 i j 

Teloni 1 animi e corpore migranti* qoot, 377, 1 ' 
Temerità! latet sob titolo forliludiois, 215^ 2.' 
Tempus quomodo existai, 128.1. tempus esl planUnd,, el 

tempus evellendi, 132,1. lempus plaoUndi virlules est, 
ibid. 2. e r f icandi Minia « k m ibid. plantaudi 
choros bcalorom io ceto, Mi. occidendi, el sanindi, 
133 , 1. nendi, el ridendi, quo conslet, ibid. lempus 
mine tienili, et in futuro ridendi, 133, 2. spargendi l i -
pides, ibid. acquirent, cl perdendi, 135.1. costodiendi 
el abjiciendi, Una. 2. tempus sciudendi vesles HCIII-.TÌS 
eral in clade ci luclu, 136. 1. scindendi corda, ibid. 
ticendi, el loqucndi, ibid. 2. loquendi el lacendi a noi. 
bmuiUD observetur, 137, J. teiopui dileclionis, el lempus 

ndii ibid. in quii,,,S sir. m , lenipns belli, et l,.|ii-„-
pac.s, ibid. et 2. judicandi et premiandi. non m S " 
ve demerend, crii in die jodicii, 150, 2. lampa, so,,«; 
esl umbra., 337, 1. lempus vite nostra est quasi u , ,h 1 
elermlatis tiri. ibid. et 2. quomodo sii oteerv, • .. ™ 
2S3 2. d,immotar rebus g, rei,dis, 323, % lempus no '«* 
.orator lenebrasum, 376,1. lemporis aotilbeti „ „ ¡ , 
128 1. ejus enigma, 129, 1. ejus pretium ,i„a„,„m 

131,1 ; 132, 2. ejus apólogos qnis, 131, t. iUuis i . c l , £ 
quoi is sil, 290,1. el ejus insliibililas, tbid. 3. miera poi* 
non sun mori, quid sit, 268, 2, temporuio i n v e r Ä 
apod priscos exosi eranl, 129, 2. tempora mullo voran. • 
tur, q u i plena «uni bonis operibus, 372,2. temous 
malulinnm v.lut aptfaimum, itandum esl rei,us divinis 
406.1. tempus est v.iocissimum : riilio a priori, v.s, 2' 

Tenebrie quadruplice, -618,2. eequa: /Egyptios v i 

J i f f 5 ' ,. '607, 1. 
leiiijiionnm remedinm esl animi conslantia, 33; s 
Tent,ilur (Deus) tripliciler, . ä „ , ' 
Terra esl quasi areni puerorum, 27,1. esl arbori simili," 

29 I. qiiamdiu stabil, 30, 2, in die judicii impios acr„-
83hit, tola, quibus censentur rolari. 31, 1. corum «reu-
nicnla, ibid, ex quoiinmotu consistât. 33, 1 terra- ren 
irom triplex esl, m 

Teresiam vocal Christus spoosam suato, »190,1 Tcrc-ia 
ex schernenti Cbrisli desiderio morilor. arnoris ta> 
goorc absiimpla, ' ¿55 £ 

Tersa urhs admodum speciosa in tribu Manasse allo' in' 
monte sila, ubi Jeroboam primos rex Israel, site d-cem 
triluium, throoum suuin collocavi!, eimque regm pul 

¡ P * ? . - : ¡ , i . 
Testodinis cum aquila cerlamen, el quid myslicesign.fi .el, 

322,2. 
Thadsus, id esl uberalis, thad enim chaldaice «igniSCM 

' «75 J. 
Thai ileus per decern annos se rote inclusi!, cur ' iv i ' 1 
Thecla (S.) leonibo. object,, virgíneo pudo™ ,' el re,* 

reotia eisdem reverenda, illesa permansi! "331 . 
Tticob'gía nobilitai, «469, 2, csl speculum Dei, 'ini ¡ ' 
Thiasusquid, . 5 „ 9 ä 

Thomas (S.) Aquinas posi modem gemmaluse! loiMuanij 
appareil, „ 

Thus aromitum est odoratissimum et lucidissimum, '7l' 
esl oration is symholiim, . j 

Tigna el laquearía Ecclesia! quinara, 513, 1, s i m i 
animai sunt virlules cardinales, s u ' -, 

Tunens Deura nihil negligi!, l 
1 "nor tummos cur Deo debealur. 270, 2. limor Dei jo.ti-

•-1S ut «indici!,ad quid valc.lt, 206,1. causa esl virloluin, 
« I, 2. quantum malum sil limor, -611, I. faci! siu-
•J93*' ' 6 0 8 ' Z c " s i " " i 0 ' " s hominum cur limidie, 

Tililiallo causa! risum, 8 7 o 

Torquaü quinara, ä „ ' , 
Trag,CUS dies Saccornm apud Persas, , s s ' ¿ 
1 rabil Deus amore el timore, 485. 2. verbum trahne no-

loi renileiiliam appeliios,Hid. I. qoi Deuinadse trahit, 
i|«e Iralulur ad Deum, i S 5 , 

Tranquillità* sevlus cnnteniplalionis "radus, 491 1. I r » 
quillitas animi es! summum bonuin, 171, 2. Adami -~J.t 
pecca um, ,me, 280, J , 

1res paires anonyml, qui sxpe apud Theodorclum cilan-

Tribulaliones ei afflictiooeä sunl Christi dapes, "911 1. 
pi! Iribulalionepurganlur ul aoruin igne. "333, ! . 

Trio,lai,S (S.; funiculus triplex, 182, 2. ejus mvsleriom 
innoiliir, 113, 1 ejus symboluiil, 182, 2 el scq. 

Trlsmegisli 3-las, "531. J . 
Tristitia quam melior gaodio, 213,1. tristili® inanis reifr 

g J " 0 ' »15, «. 

( 
i 

t 

ist sviliti:,lum, 
u inleltigator pec 

"173,1,2. 
ator, el per 
110, 2 et seq. 

"lot, ä. 
75, I. 

"160, I. 
•50, 1. 

(ymiiolice repra-sciil.il, 581 
qoiti, 

Typus CI,risii Salomon fuit, 
ISO, I. 

I jranii íélymoo, 

Obera ainorUsedes ac ssmbolura, '69,1 . Christi q u i 111 ill, 
473, 4 e! seq. charilalis, 476,1. itelestls spoosi duplicia 
obera prabel Christas in Eocharislia, 476,2 et seq ubera 
sponsi consolaliones spirilualcs, 476, 2. in qoo hinnulis 
similia, "52, 2. liberum nomine suavem sponsi lialitum 
expelil 'pinna, 474, 2. ubera quomodo danlur Christo, 
173,1. uberi, spinisi dilcctio Dei ci prosimi, 477,1.Christi 
interna el externa', qi te , 475, 1, 2. duo ubera novum 
et vetusTeslamenlum, amoreui Dei el provimi, congra-
lulitiooem et compassionem indicant, 529,1. dno ubera 
Christi, duo Joannes Baptists et Evangelista, 474, 1. 
duo pralalorom ubera qura in , 477, 1. ilia significant 
iloctrinam Clirisli qua Bdeles tactat, ibid, ohcrum va-
ria sfattola, "53,.I, 2 el seq. 

ÜK'rlas impulsuum Spirilo! Sancti, 292, I. 
Umbilicus quid, -170, 2. umbilici natura, finis et signi-

licatio. ibid. ombiHcus est mens saueta, '171, 2. 
Ombra quid sit. 237, 1. umbra argenti nihil est, 257, 3. 

uwibne symbol!, 503, 2. ombra pomi jucoodissinu, 
533, 3.- sub umbra Cbrisli quiescil Ecclesia el anima 
sancla : quienam sit iute umbra, 534, 1. 

Sodio Christi duplex, »81,1. 
Unguenta protiosa eranl, 238, 2. corum usus quotuplex, 

315, 2. unguenta anim.e mystica tria, 479, I. unguen-
t i charismata Spiritus Sancii sigllilicanlur, 478, 2. un-
guenti!, Chrisli grati®, charismata, miracola figurantur, 
487, 2. unguentimi gratile, 480, 2. misericordie, iòid. 

Uno lidciium Ecclesia,n reddit iiiviucibilem, "88, 1, 2. 
couleinpluntis anima: quomodo Gal, 470, 2. uuio realis 
iponsa: scu anime fideli; cum Cbrislo in Eucharislia, 
4UB, 557,2. quomodo fiat, 558, t . ooioois animili con-
templati»! ellectus, « 1 , 1 . 

Onitas animam .cuinam proprie conveniat, 173, 2 et seq. 
Unum (ad) aspirenl perfccti, '151, 2. 
Usus bonus opoin est douum gralìte Dei, ììò. 2. 
Dliliws parrilatis quanta sit, 211,1, ì- sapienlie corn di.i-

liis qualità sit, 255, 2. otilitas soli? que , 38,1. società-
lis el ainidliiC quaula sii, 178, 2. agriculture qua: sii, 
208. 3. «nlioatom uoxiorum et veuenalorum, 1S6, 1. 
utililas lapientle Salomonis, 406.1. 

Ovahum.sii.c.o®'. 9 3 ' 
Uxor invilire esl sapienlia et virlus, 31Ö, 1. oiore- 1, vi. 

!. ..i.icbaot, <00.2. 

vita et pabulum, 

Vacatio nulla debet ense ab operehoiKi, 373, 1. 2. 
Vanilis quoad pcrversurn rerum judicium oritur i:on a 

natnra aul Deo, seil sb hominis clcctione, 71,3. tan Has 
vauilalmi quid sil. 16, 1. vani'as horlerum, 95, I. 2. 
servoruui, 9S, l.cantornm, 102,2. vauilosslodii ditaojl 

libros ul mcmoriam ,'ni'posteris ,l,r. lin.';unni, no, 1. 
vonilioiociovii;'-"! T — ! » • a a 1 
15?, I, 2; 153, 2. vinilns et olllinlio ,l,.,gna iiiv- loriimi 
163, 1. regnorum el rpgum, 186, 2 ; IRS, 1. 2; v-nilai 
regalis prosapte el nobilitstis quanta sit, 1S9, 2.vnni-
tiis qui' ceruilur ill victimis rcbusque sacris, 190, 1. 
vanilas el levilas vovcndi orilur e somhio. 205, 2. >». 
nit s avororum. 122. 1: 21!, 1. opum, 212, 2 CI scq4 
215,1. adulalionis cmhlematibus depicta, 216. 1. qu.i-
modo opponalor veritati, 12,1. vanitas rerun» humaua-

2. cjus diilìnilio seu eljrnon, 12, 1. ejus c'xeinpla plu-
lùna, 21, I. ejus significata, 12, 2. cjns speciiliim sol 
esl, 37, 1. vanitale! mundi duodecim, ts . 2. 

Vani qui non noruot Denm, '512,1. 
Valium piosafiiigi, impios prosperar!, 300,1. 
Vapor quid sii, 1S. 2. 
Valicai,ui uode iliclus. "122, 2. 
Veliiuien sponsarum ob modestia™; 505, 2. 
Velocitas in locuUooe fugienda, 191, 2 el scq. 
Velum est valium virginitalis, '45, I. 
Venenii (ao inilio mundi nulla fuerint) a Deo creala, 

"293, 2. vouena non fuere hominianlc peccai,,,,, novia, 
saliera in a d i secondo, '29(, 1. 

VeneoalorioM sponsi pastori! Jumcalam, 568, 2 el s-q. 
Venerano quanta sii serranda in lemplis, 191,2. 
Venter quid significet symbolicc, "I7S, 1. ille suiullnr prò 

passionilius et affcctibus, '131, 2. prò visreribus mise-
ricòrdie, '132,1. venter Chrisli inni conjus«V, ibid. 2. 
vcutris mediwrilai, ci pccloris .-irielnro signilìcal aiU-
todinem inielleclus el boni consilii, "131, 1. 

Venluscnjiisniim rei sii syiiibolum, 45, ! . ejus commoda 
que , ibid. veoli qoa ralione lustrent omnia, ilìd. ì. 
ventos observans non seminai, quid sit, 369, l . quid 
per ventos bic mystice significelur, 371, 1. 

Ver, tempus vite Chrisli, 583, 1. illius varia indida, 
580, 2. aervernossaluberrimo!est, ac jurondissimus, 
•309, t . ' 

Verbum dicitur quasi verom, 9,1. verba sapientam quo-
modo audianlur, 328, 1,3. sapienlis et iusipienlis qua-
lia sint, 346. 2 et seq. umleprocedanl, 347, 1. el seq. 
verbi sapientoni suut sicul slimuli, 105, 2. vsrborum 
mullitudo in 0ralione fogicuda, 190. 1. 

Verilas tempore Anlicbrisli non audielur, 389.2. quoinn.!o 
opponalur vanitali, 12, 1. veri!--lypus est sol, 37, 2. 

Vespasianiimperaloris votom, "11!. 2. 
Vestimenti Ecclesie quenam '71,1. 
Vesti! candida tropologie quid an, 316, 2. quid atlego-

rice, 317, i . vestis priscocum cor alba, 315, 2. ,::.a 
quid uiyslice significet, 316, 2. veslis regum olira ira! 
caudida, 317,1. vesles candide quid rolent, 315, 1, 2. 

Veier, tal homineexeat homo , ot novom indoat, 609. U 
Vexitlarc charilatem quid significet, 559, 1. dui, Vexilli 

militarti, Cbrisli el Luciferi, 560, I, 3. 
Viaspiritusqoe sii , 371.2. 
Videntes per foramina, ; voi oculi, 386, 2. 
Vidert rnelius est quod ct\ 'as, eie. quid genuine siguill-

cel, 231, I, 2. quid signivel mystice, ibid. 3. 
Vigilesin Cantico slgnillcant ponlilices et principe! Hie-

r"-i.!y„i'laii"s,iii|..-el"-..ipnsl„l.,s.|,r.,|.,,l..s. jin-tii'i -.- le-, 
010 .. !. il,-,,, pruplieu-, pli,l,'S.'pii,„. tienile»., 6! 1, 1. 

Vigilia HàÌLOllicliis, Arisi,ilelis el Aceinelai'uui, 302. 2. 
vigilia -cu,oliatura rrigore, I7r, i. 

Vililas voluptal" uiuudi, 19,1, 



Vinca, animan nobis planlanda, pulnnda et colenda est, 
94. t . vineâ in Cántico quid significel, et cur ejus crebra 
Sat roenlio, 459,1. vine® comparator Ecclesia lam Gen-
liuin quam Judaorum, *234, 2. vine® Córenles sunt 
angeli, 586. 1. item patriarch® et prophet®, ibid, vinea 
menta justo «colenda, 592, i . vinels raultum nocent 
»ulpes, 591, L 

Vinurn est lac senum, *32, 1. illud iculicribns Romanis 
olim prohibitum, 467,1. delicias corporea» significai, 
475, 1, 2. vinum dulce cum lacte mixlum grain ru et 
utile,"92,1. vinum Engadditarnim, 530, l . noia el causa 
est libidinis furenti«, 474, 2. poil lac est optimum, lac 
post vinum est venenum, "9i , 1. vinum ebari talis el 
amoris symbolum, 357, 2. vinum album lac dictum, 
•92,1. ansteritatem legis Mosaic® significai, 476, 1. 

Vir sapiens qnid agal, quando vult aliquid inlelligere, 
273,2. vir sanctus mySice est res et pontifex, 2*9, J. 

• evirorum uberibus alenando lac expressum, »73, 2. 
Virginità« est pomum pulcherrimnm, "S9, 1. ipsa murœ-

míUsanreis figurala, 519, 2. pulchra virginitatis exem-
pta. *354, virginitas est fins el frucíus, ibùL i, 2. 

Virgo (B.I mysliceest sponsa, *4G5,1. ipsins generosilas, 
•407, 2 et soq. 

Virginum elogia, *44, 2 ; *346, 1, 2. item triplicis castita* 
tis, "333,2 et seq. triumphi virginum, *357. 2. triplex 
earum corona, *35S, 2. virgines Solymitaua ct Arabic® 
¡ta faciera vehhant, ut unumsotum oculum liberareul, 
•64, 1. -virgo angelo forlior, *S47, 1. in tempi'« primo 
loco orant virgines, ibid, donum electnm virginis quod, 
•345, 2. 

Virgula fumi, quid, »2, 1 ; *6,1 ; "7,1. 
Virtus vera in quo sita, 79, i , 2.coiisislit in moderatione, 

171, 1. virtus et felicitas vera qua sí». 210, 2. virlutis 
schema el exemplum, 37,2. illius comparatio cum un-
guentispretiosis, 238, t . virtnlisetiucisanalogie, 113,2. 
virlules sunt cuique «tati propri®, 366, 1. virtus vera 
et perfecta nihil est aliud quam ordo amoris, 560, 2. 
vilium vero iuordinalio, ibid. 2 et seq. milium virlutis 
est ejus desiderium, *408, 2. virlutis syrabola, '333,2 
et seq. "Deus dominator virtulis dupliciter, '535, 2 et 
seq. quaiuor virtntes cardinales manebunt in cœlo, 

•296, 1, virtntnm causa est timor Dei, 411, 2. 
Vis consuetudinis quanta sil, 73, 2. vis obedienti® qu®, 

288,2. visamicitia et cbaritatis* 181,1. 
Visio oculorum melior qna sit , et quot raodis sumatur. 

230, 2. 
ìita est vapor, 1*, 1. vita nostra est cursos ad mortem, 

813, l . vita et vivere ostgaudium et gaudere, 355, 1. 
*ita sapientis est medilatio mortis, 376,1. vita sapientis 
mystiea estCbrislus,229,2. vita quo sensu sit rola, 401,1, 
t. vita hominum est roti laborum et dolorum, 43,2. vita 
comodo nobis sit otendom, 36,1. vita magnifacienda. 

cur, 310,2. vila miserrima morte melior fidel'bus, 165, % 
vita prudenti» axiomata, 6 , 1 . vila ex action» t t eoo-
(enplatioae mixln terlius est statns anim® Deu<n aman-
tis, 461, 2. vii® spirìtualis perfectioris qs,òi3 sSalus, 
ibid. 2. comparalur vila humana navi, '383,2 ni seq. 
¡lem avi volanti, *3S4, 2. item sagill® ttsiesx, ibid. 
mnndo vita Sanctorum est insania, cor, *3S0, 2. vita 
humana est corno-dia, '423, 2. est ludus, 533, 2. mm-
diiwlio, *5S4, 2. vita hominis est umbra, *30f», 2. no-
vera emblemata brcviialis vii®. "386, 1. illius arnmn®, 
"299,2. viiisei ficus cur jungantur simul, 584, 1. ilìa: 
snavitalem cojlestis patri® inuuuut, 586,1. vitis zelosos 
indicai, ficus vero mansueto*, 5S5, 2. vites et uva ad-
sciscunt sibi sapcrem fruticum juxla radices suascres-
centiura, 531, 2. vites in veris inilio putanil®, 5S0, 2. 

Viltà aurea qua sii , 398, t . quid symbolice etanagogice 
signiflcet, ibid. 2 et seq. 

Vitium senectutis, 386,2. 
Vitulaiuen uudcdictum, »359, 1. 
Voluntas (Dei) norma justitiv,,, '493,1. 
Voluptas Iriplex est. 325, 2. voluptatto incertitudo, falsila?, 

insensibilitas, infi.lclitas, fallacia, vililas, brevilas.elc., 
18-20. ejus amaritudo, 47, 1. ejus natura est non sa-
tiare animum, 83, 1. voluplatis filia est sav.'tfa, cur, 
*312, 2. voluptates per qnid refrenand®, 376, 2. vera 
in quo siut sit®, 103,2. 

Voluptuarii astimani omnia in morte finiri, '296,2 et seq. 
ideoque volnptali, dam vita suppetit, indulgendum, 
* 2 9 7 , 1 ; * 2 9 9 , I ; * 3 0 7 , 1 ; ' 3 1 2 , 2 . 

Votura quomodo debeat fieri, 195, 2. ut sit validwa quin-
que requirit, 199,1. quandonam sit explendum, ibid. 2. 
quando illicitum sit, 199, 2. quomodo reddendum, 
198, 2. cur cito solvendum, 200, 1. illius promissio 
quandonam slulla, ibid. 

Vox dnlcis pradicatio verbi divini, 590, 1. 
Vulnus charitatis quam amabile, 5S4, 1, vulnera quinque 

Christi, foramina. petr®, 587,2. 
Vulpes in Jndsa muli®, 591, 1. ili® quantum vinels 110-

ceant, ibid. parva quosnam iudicent, 592, 1. panula 
qua demoliuntur viueas sunt delractores, susurro»«, 
adulatores, 593, 1. purvul® snnt relaxaliones regulaet 
disciplina, 592, 2. vulpes.$unt hiretici , 591, 2, quo-
modo capienda, ibid. fuere duo Herodes, 593, 1. vul-
pes parvul® dicunlur d®mones, et quare, 592, 1. vul-
pes amygdalis amoris necantur, 591, 2. 

Vullus est animi index, 283, 2. 

z. 
Zelus dicitur Deus in abstracto ob fervidum zelum ani-

marum, quo pollai, '288, 1. mesi Dei est auris xdi, 
c u r , "|87t 

Í N D E X 

M À T E R I A R U M M O R A . L I U M 

> EVANGELIA DOMINICARUU AC FESTOUDM ALIQUOT E T FEKIARUH PER ANNUM, ACCOMMODATORUM , LI GRATTAS 

CONCIO N A M LUM. 

D O M I N I C A I A D V E N T D S . 

Eccles. — EROST SIGKA ty SOLE ET LUNA. S o l e s t s p e -
culum vanitaíls, 37, 1. est item lypus vérilalís et virlu-
tis, ibid. 2. gyrat per meridiem ad Aquilonein, 39,1 au 
sit animatiis, 44, 2. 

ERCNT SHWA 15 sxzzus. Prognostica pluvi® et sere-
nitatis qn® sinl, 3GG, 2.— Vide nolata Domia. XXÍV 
post Pentecosteii. 

COELUH ET TESNA TRANS'BITNT. Terra m lamen in œter-
num slare dicit Ecclesiastes, 26,2 et seqq.; 29,1; 30,2. cor 
outem terra sit immobüio, quadruplex datur causa, 32, 1. 

COBI-UM. Cœlum spliaricum est, 42, 2. 
cantic. — Eausr SJGSA L\ SOLE ET LCKA , eie. Ecclesia* 

Christiana initiura, ortus, progressus et perfeclio in sole 
et Iona reprasenlatur, '153, 2. 

VIDETE fiCULKEAM. — Ficus est symbolura crucis, et 
ipsiusmet Christi ob varias analogías, 585, 1. suavilale 
finis, qu® piane saccliarea est, patria cœlestis sua vitas 
insinnatur, 586, 1. 

Sap. — SOLS ET LCNA. Horum «ti et mundi pulchri-
tudu fecit ut homines creaturas adorarmi,"546,1. ex ca 
tamen perspici potest, esse aliquem Deuin. a quo illa 
condii®, et quidem unum, '547, 2 ; "5Í8, et seqq. 

SOLE. Sol denuntiat lempestales et tempora, caque 
causat et proilucit, "621, 2. 

ETSTEUIS. liaìolira a Gentibu3 pro diis habit®, *515,1. 
Í'bíe CONP0SIOSE sosiTcs Mams. Sub tempus extreiui 

judin'i horrendas mare ciebit tempestóles, íluclus quoque 
ad invicem terrifice concutìentur, aqua denique eifervescet 
et cxundabit, '393, 1. 

VIRTUMS coELonuH MOVE8CSTCR. Fiiìmina a solo Deo 
pro luciiulur/392,1. torquebuntur li®cin impíos tempore 
jutü'.'ü e cœlis per angelos administros, ibid. 2. coroni 
pernicilas et violentia sunt sagitl® Dti,ibid. eorum eiTec-
tus, ibid. 

la die judicii horrenda quoque et numerosa ingruei 
grando, *393, 1. terra item iosolitis motibus tunc concu-
\ietur, ibid. 2. venti denique et procella passim omnia 
'gslinent et subvertent, ibid 

H i s FIKM ISCI?IESTIBCS BESI'KÌIIE E I LEVATE, s a p i e n s 
et pius signa rerum futuraruui prognostica n n r \ " 
>et, '472, 2. 

COELCII ET TERRA TRANSIBTNT. Cœlum e t t e r r a q u o -
modo sint condita e materia invisa, "529, 1. facia sunt in 
numero, pondere el mensura, et Limen transilura sunt, 
•520, 2. 

D O M I N I C A I I A D V E N T D S . 

Eccles. — PAUPEBE* EVATOIXIXAKTOB. Jnsti bac i& viU 
primriDtur inopia, et iiupii abundant divitus, 128, i . \ 

pauperes quot habeant commoda pra divitibus, 253, 5 . 
pauperum nomine in Scriptura denotantur jusli, 229,2. 
pauper sapiens salus est urbis, 211, 2. pauperes tamen 
ubiqne contemnnntur, 212, 2. cur voièntur transenniti, 
aqua, 361,1,— Vide notala Fcslo omnium Sanclorum. 

EvAsctuzANTun. Pauperes sunt capaciorcs d(Kti>m® à 
sapienti® quam divites, 184, 1. paiqiertas quoque e<i \rK 
ad vitam ateruain, 230, 1, 2. sapientes amnnt paupor-
tatem, quietem, silentium, 327, 1, 2. cur sapientes siut 
pauperes, ibid. 

ARUSMSEH VE.VTO AGITATAH. I d e*t h o m i n e m i neon sta l i -
tem, qua les imp'rimis sunl volifragi, qui Beo el homini-
bu.vsuul exosi,204, l . óbfirmandus iinimu» conira udversa 
fortitudine et constantia, 324 , 2 seq. constanti* oplime 
refrienat animi passiones, 337, 1 ilem spirilus ir®, libi-
dinis, superbi®, ibid. 2. 

AGITATAM. Fortunam arundine mutabiliorem veieres 
coluere ut deam, et primam deorum, 324, 1. 

IX DOHIBUS BEGUM SONT. Vera aulicorum nobilitas in 
sola viriate consistit, 189,1,2. 

Cantic. — PAUPERES EVANGKUZASTDR. Chrisms ijuippâ 
pauperculis et rusticis maxime pradicavit, "199. 2 et seq. 
bine etiam rare in suburbio Bethlchemitico voluit nasci, 
•200, 1. 

ARUNDINEM VENTO AGHATAS. Talis non est jusius, sed, 
si hubeat virlules solida?, ha anim® ejus snnl velut tigna 
el laquearia cypressina, 544,2. et maxime constamia, qu® 
arundini mobili adversalur, ibid. 

Dt arando recta, enodis et subtilis est, ita el anima 
sancta, recta, simplex el snblilis eîse debet, ut in cœlum 
se exiendat, "6,2. • 

Sap. — RENOSTIATE JOABKI Q U Î ADDISTIS ET v r a i s T i f . 
Opera scilicet mea : haw enim, uti et exempla, optimi-alio« 
doccnt, "435, J . 

CLAUDI AMBCLAKT. Sapientia reddit snos agiles, et ad 
omne bonum expeditos, *443,1. 

QCID ExisTis IN DESBRTCO viDERB? Cbristus in Joannis 
landes cœpit prorumpere, quia ob vilam wnctam veru 
hndabilis erat : virtus quippe hominem reddii illustre«, 
'355^ 2. ct immortalem, *35(3,1,2. virlutis quod sii ety-
mon. ibid 

ABCWD1.1B» VESTO AOITATAU. ^Vrundo s y m b o l u m es i in» 
pii quolibet vento mobilis, '455, 1. vellosa s..pientia ina 
tilis est, "432,2 et seq. ut arundo recta, enodìs et rigai 
esl, sed mobilis,sic nemo superbiat viribu», sed cleineuù 
eas emolliat, "585, t 

PLCSQUAU PBOPOETAM. J u s t i B u n t 8 a l Q s t o l i a s o r b i s , ' 4 1 4 , â 

DOMINICA III ADVENTOS. 

£i-ck/ïï — To QCià Ei? Si tic seipsuui homo interroge!» 



Vinca, animan nobis planlanda, pulnnda et colenda est, 
94. t . vineâ in Cántico quid significel, et cur ejus crebra 
Sat roenlio, 459,1. vine® comparator Ecclesia lam Gen-
liuin quam Judaorum, *234, 2. vine® Córenles sunt 
angeli, 586. 1. item patriarch® et prophet®, ibid, vinea 
meoVs justo «colenda, 592, i . vinels nullum nocent 
»ulpes, 591, L 

Vinuui est lac senum, *32, 1. illud iculieribns Romanis 
olim prohibitum, 467,1. delicias corporea» significai, 
473, 1, 2. vinum dulce cum lacte mixlum grain ru et 
utile,"92,1. vinum Engadditaninn, 530, l . noia el causa 
est libidinls furenti.-, 474, 2. poít lac est optimum, lac 
post vinum est venenum, "9i , 1. vinum char i talis el 
amoris symbolum, 357, 2. vinum album lac dictum, 
•92,1. ansteritatem legis Mosaic® significai, 476, 1. 

Vir sapiens qnid agal, quando vult aliquid intelligere, 
273,2. vir san fi! us mySice est res et pontifei, 2*9, J. 

• evirorum uberibus alenando lac expressum, »73, 2. 
Virginità* est pomum pukherrimnm, "S9, 1. ipsa mur®-

míUsanreis figurala, 519, 2. pulchr® virginitatis esem-
pla. '354, virginitas esl fins el frucius, ibùL Ì, 2. 

Virgo (B.I mysticeest sponsa,*465, 1. ipsius generosilas, 
•407, 2 et scq. 

Virginum elogia, *44, 2 ; *346, 1, 2. item triplicis castita* 
tis, "333,2 et seq. triumphi virginum, *357, 2. triplex 
earum corona, *353, 2. virgines Solymitana ct Arabic® 
¡ta faciera vehhant, ut unumsotum oculum liberareul, 
•64, 1. -virgo angelo forlior, *S47, 1. in tempi'« primo 
loco orant virgines, ibid, donum electnm virginis quod, 
•345, 2. 

Virgula fumi, quid, »2, 1 ; *6,1 ; "7,1. 
Virtus vera in quo sita, 79, i , 2. consislit in moderatione, 

171, 1. virtus et felicitas vera qua sí». 210, 2. virlutis 
schema el exemplum, 37,2. illius comparatio cum un-
guenta pretiosis, 238, t . virtnlisetiucisanalogie, 113,2. 
virlules sunt cuique «tati propri®, 366, 1. virtus vera 
et perfecta nihil est aliud quam ordo amoris, 560, 2. 
vilium vero iuordinalio. ibid. 2 et scq. milium virlutis 
est ejus desiderium, *408, 2. virlutis syrabola, *333,2 
et seq. "Dens dominator virtulis dupliciter, '535, 2 et 
seq. quatuor virtntes cardinales manebunt in cœlo, 

•296, 1, virtntnm causa est timor Dei, 411, 2. 
Vis consuetudinis quanta sit, 73, 2. vis obedienli® qu®, 

288,2. visamiciti® et cbaritalis* 181,1. 
Visio oculorum melior qua sit , et quot raodis sumatur. 

230, 2. 
ìita est vapor, 14, 1. vita nostra est cursos ad mortem, 

813, l . vita et vivere ostgaudium et gaudere, 355,1. 
vita sapientis est medilatio mortis, 376,1. vita sapienlis 
mystiea estCbrislus,229,2. vita quo sensu sit rota, 401,1, 
t. vita hominum est rota laborum ct dolorum, 43,2. vita 
«»modo nobis sit otendom, 36,1. vita magnifacienda. 

cur, 310,2. vita miserrima morte melior fidel'bus, 165, % 
vita prudenti» axiomata, 6, 1. vita ex aciior.» t t eoo-
templatione mixln terlius est statns anim® Deu«n aman-
tis, 461, 2. vii® spirìtualis perfectioris qs,òi3 sSalus, 
ibid. 2. compuralur vita humana navi, '383,2 ni seq. 
¡lem avi volanti, '334, 2. item sagill® ttsiesx, ibid. 
mnndo vita Sanctorum est insania, cur, '3S0, 2. vita 
humana esl corno-dia, '423, 2. e t ludus, 533, 2. uun-
diiwlio, *5S4, 2. vita hominis est umbra, *30f», 2. no-
vera emblemata brcviialis vii®. "386, 1. illius arnmn®, 
"299, 2. viiisei ficus cur jungantur simul, 584, 1. ilìa: 
suavitatem coìleslis patri® inuuuut, 586,1. vitis zelosos 
indicai, ficus vero mansueto*, 5S5, 2. vites et uva ad-
sciscunt sibi sapcrem fruticum juxla radices suascres-
centiura, 531, 2. vites in veris inilio putanda, 5S0, 2. 

Vitta aurea qua sii , 398, t . quid symbolice etanagogice 
significel, ibid. 2 et seq. 

Vitium senectutis, 386,2. 
Vitulaiuen uudc dicium, »359, 1. 
Voluntas (Dei) norma justitiv,,, '493,1. 
Voluptas Iriplex est. 325, 2. voluplatto incertitudo, falsila?, 

insensibilitas, infi.lclitas, fallacia, vililas, brevilas.elc., 
18-20. ejus amaritudo, 47, 1. eju* natura esl non sa-
tiare animum, 83, 1. voluplatis filia est sav.'tia, cur, 
*312, 2. voluptates per qnid refrenand®, 376, 2. vera 
in quo siut sit®, 103,2. 

Voluptuarii astimonl omnia in morte finiri, '296,2 et seq. 
ideoque voluptati, dam vita suppetit, induigendum, 
*297, 1 ; *299, I ; *307, 1 ; '312, 2. 

Votura quomodo debeat fieri, 195, 2. ut sit validwa quin-
que requirit, 199,1. quandonam sit explendum, ibid. 2. 
quando illicitum sit, 199, 2. quomodo reddendum, 
198, 2. cur cito solvendum, 200, 1. illius promissio 
quandonam slulla, ibid. 

Vox dnlcis pradicatio verbi divini, 590, 1. 
Vulnus charitalis quara amabile, 5S4, 1, vulnera qninqne 

Christi, foramina. petr®, 587,2. 
Vulpes in Jndsa muli®, 591, 1. ili® quantum vinels 110-

ceant, ibid. parva quosnam iudicent, 592, 1. panula 
qua demoliuntur viueas sunl delractores, susurro»«, 
adulatores, 593, 1. purvul® snnt relaxaliones regulaet 
disciplina, 592, 2. vulpes«sunt hiretici , 591, 2, quo-
modo Capienda, ibid. fuere duo Herodes, 593, 1. vul-
pes parvul® dicunlur damones, et quare, 592, 1. vul-
pes amygdalis amoris necantur, 591, 2. 

Vullus est animi index, 283, 2. 

z. 
Zelus dicitnr Deus in abstracto ob fervidum zelum ani-

marum, quo pollai, '288, 1. mesi Dei est auris xdi, 
c u r , "|87t 

Í N D E X 

M À T E R I A R X J M M O R A . L I U M 

> EVANGELIA DOMINLCARTUU AC FESTORO.M ALIQUOT E T FERLARUH PER ANNUM, ACCOMMODATDRCM, IN GRATIAB 

C O N C I O N A « 1UM. 

D O M I N I C A I A D V E N T D S . 
Eccles. — EROST SIGNA ty SOLE ET LUNA. S o l e s t s p e -

culum vanitaíls, 37, 1. est item lypus verilalis et virtu-
tb, ibid. 2. gyrat per meridiem ad Aquilonein, 39,1 au 
sil animatiis, 44, 2. 

E RUNT SIGN A 15 SVSLLIS. Prognostica pluvi® et sere-
nitatis qn® sint, 3G0, 2.— Vide nolata Dorato. XXÍV 
post Pentecosteii. 

COELUH ET TKBRA TRANS'BFNT. Terra m lamen in ater-
num slare dicit Ecclesiaste*, 26,2 et seqq.; 29,1; 30,2. cor 
autèm ierra sit immobili;;, quadruplex datur causa, 32, 1. 

COBLUM. Cœlum spbaricum est, 42, 2. 
cantic. — Eausr SUJSA L\ SOLE ET LUNA , eie. Eeclcste 

Christiana initiura, ortus, progressus et perfeclio in sole 
et Iona reprasenlatur, '153, 2. 

VIDETE FICULKEAM. — Ficus est symbolura crucis, et 
ipsiusmet Christi ob varias analogías, 585, 1. suavilale 
finis, qu® piane saccliarea est, patria cœlestis sua vitas 
insiniiotur, 586, 1. 

Sap. — SOLS ET LCNA. Hortim «ti et mundi pulchri-
tudu fecit ut homines creatura» adorarmi,*5T6,1. ex ca 
Lamen perspia potest, esse aliquem Deuin. a quo illa 
condii®, et quidem unum, '547, 2 ; "5Í8, et seqq. 

SOLE. Sol denuntiat lempestales et tempora, caque 
causat et proilucit, "621, 2. 

ETSTELLIS. Haolim a Genlibu3 pro diis habit®, *515,1. 
PBÌE CONPOSIOSE sosiTcs MAtiis. Sub tempus extreiui 

judin'i horrendas mare ciebit tempestóles, íluclus quoque 
ad invicem terrifice concutìentur, aqua denique eifervescet 
et cxundabit, '393, 1. 

VIRTUIUS COELORUH MOVE8CSTCR. F u l m i n a a solo Deo 
pro liicuulur/392,1. torquebuntur liacin impíos tempore 
jutü'.'ji e cœlis per angelos administros, ibid. 2. coroni 
pernicilas et violentia sunt sagitt® Dei,ibid. eorum eiTec-
tus, ibid. 

la die judicii horrenda quoque et numerosa ingruei 
grando, *393, 1. terra item iosolilis motibus tunc concu-
\ietur, ibid. 2. venti denique et proceUa passim omnia 
'gslinent et subvertent, ibid 

H i s FIKM ISCI?IESTIBCS BESI'UÌITE ET LEVATE, s a p i e n s 
et pius signa rerum futuraruui prognostica n n r \ " "a-
>et, '472, 2. 

COELCII ET TERRA TRANSIBINT. Cœlum e l t e r r a q u o -
modo sint condita e materia invisa, "529, 1. facta sunt in 
numero, pondere el mensura, et Limen transilura sunt, 
•520, 2. 

D O M I N I C A I I A D V E N T D S . 

Eccles. — PAUPEBES EVATOELIXASTOB. Jnsti bac i& viU 
primriDtur inopia, et irnpii abundant divitus, 128, i . \ 

pauperes quot babeant commoda pra divitibus, 253, 5 . 
pauperum nomine in Scriptura denotantur jusli, 229, 2. 
pauper sapiens salus est urbis, 211, 2. pauperes tamen 
ubiqne contemnnntur, 212, 2. cur voièntur Iranseunlëi-
aqua, 361,1,— Vide notala Fcslo omnium Sanclorum. 

EvAsctuzANTun. Pauperes sunt capaciorcs d(Kti>m® à 
sapienti® qnam divites, 184, 1. paiqiertas quoque «,<i \rK 
ad vitam ateruain, 230, 1. 2. sapientes nmnnt paupor-
tatem, quietem, silentium, 327, 1, 2. cur sapientes siut 
pauperes, ibid. 

ARUSMSEH VE.VTO AGITATAH. I d e*t h o m i n e m incons t .n i -
tem, qna les imp'rimis sunl volifragi, qui Beo el homini-
bu.vsuul exosi,204, l . óbfirmandus iinimu» conira udversa 
fortitudine et constantia, 324 , 2 seq. constanti* oplime 
refrienat animi passiones, 337, 1 ilem spirilus ir®, libi-
dinis, superbi®, ibid. 2. 

AGITATAM. Fortunam arundine mutabiliorem veieres 
coluere ui deam, et primam deorum, 324, 1. 

IN DOHIBUS BEGUM SONT. Vera aulicorum nobilitas in 
sola virtute consislit, 189,1,2. 

Cantic. — PAUPERES EVANGKUZASTUR. Christns quippa 
pauperculis et rusticis maxime pradicavil, "199. 2 et seq. 
bine etiam rare in suburbio Bethlchemitico volnit nasci, 
•200, 1. 

ARUNDINEM VENTO AGITATAS. Ta l i s non es t j u s i u s , s e d , 
si hubeat virlules solida?, ha anim® ejus soul velut tigna 
el laquearia cypressina, 544,2. et maxime constaniia, qu® 
arundini mobili adversalur, ibid. 

Dt arando recta, enodis et subtilis est, ita el anima 
sancta, recta, simplex el snblilis eîse debet, ui in cœlum 
se exiendat, "6,2. • 

Sap. — RENONTIATE JOABKI Q U Ì ADDISTIS ET VMISTIF. 

Opera scilicet mea : haw enim, uti et exempla, optimi-alio« 
doccnt, "435,1. 

CLAUDI AMBULANT. Sapientia reddit soos ogiles, et ad 
omne bonum expeditos, *443, 1. 

QCID ExisTis IN DESBBton viDERB? Cbristus in Joannis 
landes cœpit prorumpere, quia ob vilam wnctam vera 
laudabili« erat : virtus quippe hominem reddil illusliv-ui, 
'355^ 2. ct immortalem, *35(3,1,2. virlutis quod sii ety-
mon. »bid 

ABCWD1.1E» VENTO AOITATAU. A r a n d o s y m b o l u m es l in» 
pii quolibet vento mobilis, '455, 1. ventosa sapientia inu 
tilis est, "432,2 el seq. ut arundo recta, enodis el r»gu| 
esl, sed mobilis,sic nemo superbiat viribu», sed cleineuù 
eas emolliat, "585, t 

PLCSQUAU PBOPOETAM. J u s t i B u n t 8 a l Q s t o l i n s o r b i s , ' 4 1 4 , â 

DOMINICA III ADVENTOS. 

Etclet. — To Quia sa? Si aie seipsuiu Iwmo interroge!» 



carnei 

" i! 'íi rn. 

hnínfnum, »39,2; *36,2. forma Cfitfsti corporalis describi-
n g , * I l 7 , 2 ; " 1 2 2 , 1 , 2 ; ' i 2 6 T - 2 ; " 1 2 9 , 2 ; * 1 3 ! , I ; *133,2; 
*13G, 1, 2 et seq.; 539,1 ; 540,1. sinus et b iadi la Deipara 
fuere tunc Christi íerculum, ejusque reeliint.irium, *17,2. 
ipsa lesena assirailatur, quia peperit leonera de tribu Juda^ 
•63, 2. 

PASNIS EDM iRVOLvn. Quin et recens natura osculala 
eum est ceù mater lilium ; et siinul adoravi!, ceu crea-
tura Deum, 472, 1. tunc is de collo illius pependit, sicut 
monile ceu mur®nula de collo regina , 522, 1. 

RECLINAYIT ECM IN PB-ESEPIO. Lectulus Christi iloridu» 
et virens, multiplex est, 540, 2 et seq. in presepio est 
Christus hieroglyphicuin amoris, et Cupido Bdhleemiticuj, 
'22, 1,2. 

Nux e HAI EL LOCOS IR DIVERSOBIO. Sicut hic Deipara 
pragnaus adversarios experta Judeos es t , ita et post fllii 
asccu&ionem ab iisdera maxime fuit esagitata, 501, 1 . 2. 

CisCUHFULSit EOS. Christi nativitas etsi node media 
contigeril, uox ea lamen ita luce calesti fuit illustrata, 
ut non tam nox, quam meridies esse viderelur, 503, ! . 

ET IN TEBRA PAX HOMINIBDS BON« VOLUNTATIS. A n i m a 
«ne t® pax quanta sit, «233, i ; »237,1. 

SALVATOR CBBISTOS DOIIIHOS. Chriilut est proprium no-
men Salvatori nostri f quia unctus est a Pairo in s u m -
mum Pouiilicem, Regern, Propbelam ( redeuiplorem orbi«, 

NEQOB P5C! a t t a . 

esl tur tur , 
s. Quam gravia scelerum sint 
uin cateua, *6I7, 1 . 
;CTTO. Eloqueiltia ventosa pa-

rtoquentia, 2 et seq. 
Jud&is nequam : OENIMINA VI-

•enlnin mores et vitiu pleruui-
n vp«r . r . *:<42, 1 , 2 . 

FERIA IV QCATÌJOR TF.MPORUM. 
Eccles. — ECCE ASCILLA DOMISI, FIAT U:UI. Christi Jesu 

tataro*!!* quam sit miralnlis, 277, t , 2. est Christus 

ì tnusque autem symbotuu 
Sap.— JOANNES IN VLNCLF 

riihiila, et q u e si» peccato. 
E c o VOX CLAMAMI? IN DF 

Tjin prodest, sed sapioiis 
Clamabat autem Joumu 

'EIIAIÌOM. Filii yamquc p¡ 
lue cunsectantur. ut vip< 

Beala Virgo ardentìssìme p 
chis Verbi divini incarna tiòm-i 

Hi no Dei Pilius, gemitibus ¡ 
«eteruni Patrum moius, digli> 
tatera descendere, 522. 2. quis 
accubitus, 523, 1, 2. amor ili 
ipsum, cum esset omuipotens 
tentem, 

Incarnation« mysterium est celli 
in quo velat inebriatur, 489, 1 ; : 
Mltus Christi salienti» a croio in 
571, 2 ; 578, 2 et seq. diei 
desponsationis, 

Christi est • 
mirabilia ?3t operata 

,....-icum osciilum Christ, 
ìiit ejus quodammodo led 

accepit, 277, 2 et s 
isB. Virginis. 
Palnim v.'iprnm,tum 
debili eri «un anxie ad-
, 4 6 6 , 2 e t s e q . ; ' ' 0 6 , 2 . 

ni, 467,2. 
•i P.itriar-

472,1. 
'pìriis 

•rga gc 
it quod 

> hypostatic fuit 
467, 1. hutnaiuta* a;suriipta 
s, 540, 2 et seq. h a * ejus dei-

s fulgorem temperabat , 575, 1. est ferculmn ejus dei-
tatis, "15,1. et ipsum quidcmcharitateconslraturn, 601,2 
el seq. humatiatn naturam ipse volui stolam regiam et 
diadema assumpsit, *23, 2, ipsa est columba una, quam 
sibi Christus despondit,*l 52,1. pulchriludo,j'6frf.2;*155,l. 

Qualis fuerit B. Virgo, dum uterum ferret, 498,2. ipsa 
fuil velut hortus deliciarum, in quem Christus delicias 
capiurus descendit, '142, 2. — Vide nolata in festo Nalivi-
\alis Domini,et Annuntiationis B. Viryinis. 

Sap.— Incarnatio Filii Dei, qua hodierna die solemniter 
/ecolitur, esi propritira opus bonitatis Dei, "274, 2 . incar-
oationi s u a Christus per varias in veteri Testamenlo pra-
f^iit apparitiones, 2. 

ECCE COSCIPIES IN OTEBO. Conceptio et formatio hominis 
¿n ntero describitur, qualiter a Deipara Virgine conceplus 
faerit Filius Dei, i . 

DOMINICA IV ADVENTDS. 
Eccies. — RBCTAS RAAIE SBMITAS EJDS. Omnia quippe 

per peccatum Ad« depcavaU fuere, et propterea difficile 
«orriguutur» 

OUNIS COLLIS n i - m u n i m , Uumilitas est via ed 
tem gloriare, ^99 

Cantic. — PARATE VIAM DOMINI. .To.innesomne bon/uLn» 
genus, et singillatim ipso* milites stipend'arms, in 
serto docfba t , et suo quemque statui congrue monebai : 
quod et nostros verbi Dei pracones imilari", et unicuiijtiè' 
ad capii)m accommodata dispcrtiri oportet, "72 ;. 

PlI.IDLCASS BAPTISMUU POENITEML.E. JoaillltS nillil .¡¡¡Uff' 
Judceis pradicavi t , qnam dolorern de poc»-«!i>, el jWfiii.' 
tentiK susceptionem, 581, i . turine p^niteRtóu sjmlv 
lumest , 582,1. itera silentii et solitu.linis, 'ibid. lurtur.-
cantus esl gemitus, ,> 2. 

ENI NT PRAVA INDI5ECTA. DilO ad r e c t i l u d i l i e m 
run tnr , 492, ì. amor erga Dcmn omnia rcciificn«, 

Ó3ISIS VALLIS 1MPLI.DITCI1. Cnnvnlles dcnotnul 1 : : i l is , 
qui iv|ilen.tur et exaltantur, 600, I . Sancii s o n i vnì:. - por 
humiliUHem, .59,0. 

OMMS COLUS HOMILIABITOB.— Vide notata Domin. post 
Pentecoste. 

Sap. — TETiiAticnA au^EM G a l i l ì ^ HEROD»;, Ut Judei-
cum ri-guum in varias tetrarchias dissectuni fu i t , sic et 
Alexnndri Macriionis mortuì regnum quatuor pnraàin 
duivs inler se diviserunt, - ¿ s - , l . 

BAPTISULM POENITKNTIJJ. Hnraini Inpso necessari 1 est 
panitentia , ne percat, "293,1. 

IN FKSTO NAT1VIVATIS DOMINI. 

Ecchs. — SUPER GIIFGEM SUCK. Quia prisconim pa'rutn 
Opes consigtebant in gregibus et armeutis, et juiucntf.rHin 
midtitiidine, 97,2. 

IN TBRKA PAX HOMIWBUS. Pax bello parancla est . 133, 2. 
Cantic.— DETHLEHEB. Habuitea iusuburbi-is I ,vertiam, 

io quam Deipara ingressa est , Glium parilura, 589, 1 
PEPKRIT. Vera ergo mater exsli t i t , ubercque nat i iu 

mundum Dco cxhibuit , Pjus auiem ubera »imi m : , Dei 
maternitas, 477, t . bi 'c ubera Deipara multis Sm tturoOi 
comiiiiinicnvit, ibid. ì et seq. quia Christus de virgine sine 
viri opera provenit, idcirco dicttòr tlos campi, qui sponle 
si tic semine et aratioi.e nascilur, 547, 2. Iàctavil Deipara 
Clium suuin quasi hinuulum gemellum,obduplicem ejua 

4*0, 2 et seq. dnpl idter p o n o onctus f u i l , primo 
in ionis hypostatic® ; secundo, gratia habituali eju-

TRANSEAMLS CSQOB BETBLEH™. Alocriter nobis, ad imi-
itionem horum paslorum, ad Deum currendum est, 
86, 1 . 2 . divina; consolation« animam exstimulant, ut 
1 via Dei currat festinanter, 486, 2 et seq. 
Sap.—CniQL-IETOM SILENTIUB CONTINERET OMNIA. N a t u s 

ìt Christus node media, et qua de causa. '626,1 . 
PBPEIUT, ET POSUIT SOM is »RfiSEPio. Hominis nativitas 

ibid, car recens nati in terra poneren tur , *421,1. homi-
nis nativitas et situs in utero, ibid. 2. puerorum vagilusct 
ploratus orlum babet a peccato originali, *42í, 1. cur vita 
focetur introitus, et quotuplici sensu, *i33, 2 o.t seq. 

PASJÌIS BOB INVOLVIT. Cur iufaus natus fasciis iuvolvaiur, 

sui , Dei et bominis , pule 
nima sancla per omnia Cb 
recoiuntur, se meditando ci 

Tl'AM IPSIOS ANIMAM PEN" 
senex hic Simeon Tuit : anii 
doloris gladio fnit transli: 

INVEMETIS INFANTE». A pQStOribi 
j ibus inveiiitur Deus, 

ET VERBCB EBAT APPI. DEHM. Deus Filius esl quasi vapor 
Pairis, '450, 2. ejus iiGbiliUis ex eo quod n Deo Paire sit 
genii us, '467, 2. 

ENAT LDX VERA. Christus est Oriens, et SoI,*381, 1. est 
lux, qui a Patri; procedit, sicut splendor et radius a sole, 
'452, 2 . est speculum sine macula niajestatis Dei, *454, 1. 

IN FESTO S. STEPBANI PROTOMARTYR. 

Bccles. — VLDEBGXT FACIE« E J I S TANQVAM " " 
piemia divina in vultu emicans, reddit bomiueui 
amabilem, 

•98, S et seq. et nulli 
ludlBcari, sed sancla son 

m 

fifdii vìrtutis esl de ea s 
imoginibus a 
ibid. 

Sap.— JOSEPH. Fuit Joseph patriarcha specnlum cast i tà 
tis, '509,1 . ejus elogium et protectio a Deo, ibid. 2 et seq. 

SORGE, ET ACCIPE PUERIIM. Justi tolluulur cito e vita, ne 
videant afflictionem sibi suisve imminentem, '368, t . 

ET FOGE IN ÌEGYPTOM. Exemplo hoc Josephi d i s c a m n 
oportet , quantum pnrentes sutoant bborem iu liberi \ 
educandis, 423, 1 , 2 

SECESSIT IN ÌÌGTPTOM, Cbristo autem it lgyplum p r i 
mum mirante omnia simulacri /Egypliorum, qui- varia 
babebant (maxime bestias et serpcnies) ad terram collapsa 
sunt, *517, 1. 

D O M I N I C A I N F R A O C T A V . N A T I V I T . 

Cantic. — MIRANTES SUPE« BIS. Beata Virgo sape filii 
pulchritudinem mirabatur, 540, 1. 

iti mysteria quffi per annum 

ANStBiT GLADICS. Vcrus vates 
i namque Virginis acutissimo 
, et ipsa luultoties martyr , 

5á9, 2 ; »226,1 ,2 . tot ipsa dolores et tot iclus gladii sensit 
per coinpassioncm, quot in filio vulnera et plagas pravi-
debat et videbat, 551, 2. etiam eo mor tuo , semper eju» 
passionis iragccdiam animo recolebat, *187,1. quo sensu 
murivi- fuerii, ibid. ì. 

ET H.SC VIDOA ERAT, Viduaram est vultum el c.ipiii VI> 
lare, 503,2. 

$jp.— NON DISCEDLBAT DE TEMPLO OBSECRATIONIBI S SEE-
VIENS. Preces sunt arma sacerdotuin in templis ageniium, 
"630, 2. oratio ceu manna quoddam animam pascit, etest 

ctBlestis, ' 600 ,2 , 

IN FESTO CIRCÜMCISIONIS. 

Eccles. — PBIUSOCAM IS OTEBO CONCIPERETUR. Nomen 
Salvatoris notum era t , priusquam in utero nasceretur, 
233. 1. 

Hoc anni exordio agi poteril de annorum varia suppn-
tatioue el observatione, maxime climactericoruin, S65, 2. 

Cantic.—VOCATOM EST N<»MEN EJOS JESLS. Nomen Chriiti 
est ve lutoleumeffusum, 480,1. quodaain sit hoc nomen, 
ibid, nomen JESUS est proprium Christi nomen, 481 ,1 . 
hujus nominis efficacia, ibid. 2. hoc includit cieteia Dei no-
mina : id frequenter in ore habuit et S . Paulus apostolus 
et alii, ibid, quos nomen Jesu effectus operetur, 482, 2. 
nomen Cbristi babuitunguentum grat ia et misericordis, 
480,2. id oleum suum effudit in circumcisione et passione, 
481,1. 

Varia nomina variis de causis Deo tribuit S c r i p l a r t . 
458,1. 

IN FESTO EPIPHANI/E. 

JESOM STANTEU A DBXTRIS. Sic Cbrisius Doinii 
e ca lo suorutn agones, tametsi a nobis non 

576, 
Sap. — SLCCT GALLINA CONGBEGAT PCLLOS. DeUS S u b 

ombra alarum suarum suos protegí!, sicul gallina pullos, 
' 308 .2 . 

IN FESTO S. JOANNIS EVANGELISTS. 

Cantic.—JOANNES Evangelista elBaptista fuerunt voluti 
duo ubera, 471,1. Joanuis Apostoli invocalio conducil ad 
»irginitatis conservalionem, '142, 2. 

Q01 IN cof.KA RBCOBOIT. Joannes KI sinu Christi in ul-
tima cttna recubuii , quod signum su in mi erat amoris et 
diledionis, 565,2. 

IN FESTO SS. INNOCENTIUM. 
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SCBIBAS POPCLL Hi Magos Hierosolymara reduces baud 
dubie persecuti fuissent, nisi per aliam viam in patriara 
rediissent, 506,2. Pontífices et scriba* J u d a o r u m débite-
ront agnoscere et scire Messiam, et tarnen eum scire no-
luerunt, 609, 2. Synagoga Judaica mater est Ecclesia , 
612,2. 

II ERODBS CUM YOCATis. Die Herodes alienígena fuit : 
Jnda i quippe multi ad Idola desciverunt tempore Judi-
c u m , ßegum et Macbabaiorum, etsi contribuios suos veri 
Dei cultores oppugnaverunt, 499,1. 

HcNCNTUTE m m . Blande loqnendo mentitnr Herodes et 
TOlpinat, vueles quippe sunt adulatores , 593, 2. uterque 
Herodes fuit vülpes, tara bic Ascalonita subdole agens cum 
Magis, quam Antipas ejus filius, qui diserte a Domino vo-
catus est vulpes, ibid. 1 . 

ET ECCE STELLA, QHAM V1DEBAST. Oti Ste l la h a C p r i o i 
visa, illis Jerusalem ingressi?, se subduxit, et egressis rur-
ras apparui t : sic Deus an ima amanti m a m pr.Tsemium et 
graliam illnminantem subtrahi t , ut ejusdesideriura mngis 
accendat, 007 ,1 . 

STELLA ANTECEDEBAT EOS. Columna ignis Hebraos in de-
serto condúceos e tdir igensfui t figura SpiritusS3ncli, 48G, 
1. sine duce viam inire periculosum est, 610,2. B. Virgo 
deduci! fidelös et clientes suos per hujus vita deserlum 
ut columna ignis et nobis, s135, 1 . 

OBIULEBUNT EI AURÜH, etc. Tria h a e et nos Deo offerre 
oportet, et qnomodo, 5 2 7 , 1 . 

Taus. Thus est syrabolom ferventisorationis, 524,2 ; '2, 
2 ; *5, l , 2 ; *56,1. oralionijüögenda moriiûcationis m y r -
rba est , * 56 ,1 , 2 et seq. ; "57, 2 . thus adoletur Deo, *56, 
2 . est aroraatum omniumodoratissimum et mnndissimum, 
hinc deuotat redolentiam virtntum externarum, "71 ,2 . 

MYBIMAÜ.MyrrhadeiCribilurejus vis,526,2; 528 , l . ipsa 
eyrnbolum est Christi, propter ejus dolores, odoris suaviia-
tem, l iucriupt ionem, virtutes, 527,1. item symbolumes t 
mortifléatìonis, 528, i j *56, t ; *2 ,2 ; *5, 2. mortificatio-
nis elfectns, 527, 2 . quomodo myrrbam collegerit et mes-
t ier i ! Christas, *90, 2 et seq. desiderium mortificationis 
est purpurea coma anima, *187 ,1 . per earn fit anima 
Bponsii Christi , *17, 1 . fuere hi magi p r imi t i s Gentium 
couvertemlarum : Ecclesia e Gentibus collecta quomodo 
sit nigra simul et formosa, 493, 2 . nigra fui t obpr iorem 
idololdiiíBiii; sed j am ad Christum conversa, omni nigre-
dinei ibluta , facta est formosissima, 497, 1. b a c initio 
magnam spirabat sanetitatem, ita ut Judaica Ecclesia earn 
mirare iur , * 2 , 1 , 2 et seq. h a c Gentium Ecclesia, qua-
tuor Ue causis mira 8st , *3 ,1 . cur. fumo «romatum simi-
lis esse parhibeatur, *4, i . est velut palmes Christo viti 
insertus, ibid. Judaica Gentium Ecclesia coadunauda p ra -
dicitur, *60, 2 et seq. 

Sap. — ECCE MAGI. Dt hi siella conspeolu exciti, vene-
rum cum muneribus adorare /scens natum Deum, sic et 
omnibus regibus religio Deique culms cordi esse debet : 
ipsa nauique politia est co lumeo, *272, 1 , 2. proinde 
ÌQstitia earn jungat oportet, ibid. 2. 

VIDI'JDS STELLAM. Gentes idolorum culiui addictas p r a -
venii i)eu> luminis et g ra t ia s u a immissione, *276,2. qui-
bns viis electos Deus in hac vita deducat, '511, 2 . 

TCBBATUS EST, ET OHS'.S HIEBOSOLYMA CUM ILLO. T u r b a -
tiones et murmura Deo summopere dbplicent , *2S8, 2 . 
•empers ibi metuunt reges et principes, *397, 1. 

COSG^LGASS OMSRS PRINCIPES SACERDOTI^. V i r i doc t i 
"uere unic i , consultores et magistri prineipum, *43l, 9.. 

SCISCITABATCB AB EIS, UBI CHBISTÜS 5ASCERETUB. His tO-
rlas priscas nosse et Cada patrum, conferì ad recte insti-
tuendam vitam, *471, 2 . 

CLAV, YOGAIIS M A G I S , DIDICIT AB EIS TEMPUS STELLA?. 

Gentiles magi cœlitus illustrati sun t , Herodes inter pios 
habitaos minime, sapienti* fugit malevolam animara, e t 

eos qui sincere non procedimi, *279, i . sap'.entiara prac-
ticara scelesti non habent , etsi sape specu) ttiva, ibid. 
•> CT ET EGO VEMENS ADOREM EUM. Mentitnr : nihil enim 
minus cogilabat : calermi; reges dedecel fictio, * ì8 l , l . 

STELLA AKTECEDEBAT BOs.-Deus suoruin dux est, '433, 2. 
columna Hcbraos per desertum deducens descriUtur, 
* 5 1 1 , 1 ; * 6 2 1 , 1 . stella olira habi ta pro di is , •545,1 . 

DOMINICA INFRA OCTAV. EPIPHANIE . 

Eccles. — ASCENDESTIBUS ILLIS HLEROSOLLMAK. TER IO 
anno Juda i Jerusalem adibant, et quare , 349, 2. 

SECCNDÜM CONSUETUDINE*. Cousue tud in i s , t a m in b o -
num, quam in malum quanta sit potenlia, 73, 2. 

SEDENTE* IS MEDIO DOCTOBCH. Vana es t h o m i n u m cu-
riosorum, multa scire cupienlium, non tarnen ntilia, oc-
cupatio, 66 ,2 et seq. non oportet plus sapere quam necesse 
Sit. 266, l , quia alta, et plus aquo sapientes, stolti facti 
mnl,ibid. 2. ¡ibrurum multorura, e quibus scientia bauri-
tu r , incommoda et commoda, 408, 2 et seq. 

DOCTORCH. Hiquidem cum auclorilate docentes, a puero 
J.-íu .-lucuur^udicbantur, sed pleruiuque verba sapientum 
ei dociorum suut coulemptui , et oblivione sepeliuulur 
32S, 1, 2. 

ADDIENTE» ET INTERROGANTES. Enercitio, studio, dispu-
t a t a n e , mediUitione exaeuitur virlus et sapienlia, alias 
retusa et lorpida, 342,1 ; 343, 1. pueri s a p e suut sapientes, 
et senes st ulti, 350,1. 

C O X S E R V A B A T OMSIA VERBA BSCCOKFRBESS IN COBDE s c o . 

Cluisti vérbá, clium minima, studiose audienda et rumi-
nanda sunt , 2S5, 2. 

SÀIÌESTIA. Sapienlia est summum bonum, 75, 2. ejus 
studiosi sunt morbis obnoxii, 78, 1 . et iracundia as tu 
effervescentes, ibid. 2 seq. lucet in vul tu, et qnomodo 
2S3, 2. prastat robore, 31i8,1 ; 329,2. dal homini vitam 
eamque tripücem, 257, 2. etiam mortuos vivificai, 2M, i 
est profunda eliam circa quamlibet scientiam, 273,1. soi, 
sapienlia et scientia elhica hominem non satiat, née beai 
neo honestal. sed solus umor Dei, 7 9 , 1 , 2 . sapienti;« ei inj 
in puero priestat diviliis in seno stuito, et rege $t«»h.li» 
est lapis phi losophies mutans a s in aurum, 183, 2. pm 
sapiens p i g i a i stulto sene. 164,1. probalur id exem¡ !i , 
ibid. sapienlia Dei speculativa, practica, etbica oui:.I a 
hominisiapientiam infinite trauscendit, i n ' , i 

Cor sapientis est in dexlra , sluUi in sinistra, qui ! - j c 
sit, ö « , ¿ 

ER.\r SUBD1TU3 ILLIS. Obedientes nullum senliunt ma-
lum, 288, 2. vir jusius praceptis tum Dei, t u m regis el 
magistraluum obedi t , 289 , 1. perfecli ubedientis idea, 
ibid. 2. 

Cantic.— POST TBIDUCM INVENERCKTECM. B.Virgoqua-
silumanxieClîrislum cum gaudio iuvenil, 615,1 ; *234,1. 

Is TEMPLO. Templa sunt velui cella vinaria Dei, 556,2. 
in tempio Christus inveuitur, non in foro, 608, 2 el seq. 

FILI, QUID FRCISTI NOBIS SIC ? Suavis interrogado. Mira 
enim B. Vjrgiuis in loqueudo suavitas, decor fuii ei gra-
t ia, 43, 2. 

EGO ET PATER ICOS. Etsi Joseph pater verus Christi non 
esset, ut Ullis tarnen nomiualur ; quia golet Scriptura rem 
vocare lalem, qualis exterius appare t ,460, 1, 2. Chrislui 
B. Virgini solus fui t et únicos filius, et ipsa ei maler s i -
mul ei pater, ille proinde pascebatur inter lilia virginila-
Iis hujus, et Josephi mariti ejus, 595, 2. 

DOLESTES QUIESEDAKUS TB. Beata Matris in filiura amor 
vere malernus eral , ibid. 

QÜXREBAMUS. Septem de causis an imaquar i l Deum, et 
quomodo is quareudus sil,607, 1. quomodo q u a r a t c r . el 
inveiiiatur, ibid. 2 ; 6 1 2 , 1 . re rum lemporalinra oblivio 
facit Deum inveniri , 608, 1. in creaturis minime iuve-
oilur. 609, 2 . ubi qua rendns sit, M40,2. 

COSSEBVABAT m COR DK soo. B. Virgo s a p e ascum tanU 
ruminaba t , quE izi videbat e t filio audiebat, "41, 4 

m m Christas se matri s u a p r a aliis comraunicabat, 
' 1 3 8 , 2. omnia raysteria divinilatis et humanilatis filii 
sui , q u a Tiderat alias, in corde conservabat, ac suo tem-
pore christian«* ad eoruni salutem, patelecit, *204, 2 . 
medilatio mysteriorum vitó Christi suavissima est , et in-
ducit nauseam rerum omnium muudauarum et voluptatum, 
555, 2. 

ERAT 808DITTS ILLIS. Obedieos est velut equitalus Dei , 
512, 2 et seq. obedienlia cur monili colli reprasentelur , 
515,2. ejus elTcctus et proprietates, ibid, est ipsa religioso 
velut por tus , 516, 1, ì. obedientia sii humilis et patiens, 
2. actus obedientiiE per uiuramulus ameas deuotantur, 
516, 1, 2. item obedienliuin charismata, 521, 1. ubedieu-
tiu esl velul lectus Christi, in qao requiescit, 542, 1. obe-
dientiR collo reprascnta tur , *51, 1, 2 . 

PROPICIEBAT. Perfeclio hujus vita consistil in couiinuo 
prol'ectu, 5 7 9 , 1 . quo enim quia sanctior es t , eo semper 
ad perfectionem m»joremaspirat Yibid. semper est chris-
tiauo iu ¿piniu et virlutum studio proficiendum, 586, 2. 
iriplex an ima in virtute progressus, *62 ,1 ,2 . 

SAPIEXIIA ET GBATIA. Duciriuu el grafia Christi velul lac 
sun t , quibus tideles quoslibet laelai, 474, 2. earuui du i -
cor, 475,1. sermo Christi pietóiecl majestate plenus fut i , 
'126, 2 . 

GBATIA. Christi Domiui grafia excedii omnem graliam 
datarci omnibus Sanclis, 478, 1. est velut oleum ell'usum, 
ibtd. 2; 480, i. quia p lu r ima in eo gra t ia fuere, ideo ab 
omnibus expetitur, 491, t. (uit pulcherrimus, puleber in 
natura, decorus iu gratia, 539 ,1 ,2 et seq. ob graliam iuit 
velni fio* campi, 547, 2 ; 548, 2 el »eq. el talis est anima-
bus sauctis, 54.9, 1. est quoque ob eamdem velut pomus, 
652, 

Sap. — COM FACTRS ESSEI JESCS ASNOBUM DUODECIH. A 

primis :<inús pieiuti i tudeuüum e»l , *464, 1. 
AuoiENt»;« er IMCIIBOGANTEM. Exemplo Christy «^n nu-

tiouali» uci eral Supicnti j , onmes , etiam doctissiiui dis-
círc ei uudirc alios debeut, '395, i . phiiosopbi multi fuere 
»apieolia comparand® studiosissimi, *415,1 , 2. Deus esl 
sàpientium euiendalor, "434, 1, 2. 

SnrpEBAM ALTEM OMXES. Sapientia suos cultores red-
mi odmirabiles, el eos loquenies nc-mt nou mira tur , 
•473, 2 . 

StTEü DOCTRINA. Sapienlia et doctrina regitorbeiu,*412, 
i . rju» emblema, 413, 1. reges, quaiis erat Cbnstus, 
ui.ixmie decet docli'iua, *411, 2. varii eiieclus doc t r ina , 
"471 ,2 ; ' 4 7 2 , 2. disciplina l a u s , e t quid proprie s i l , 
*3íO, 2 . 

DOLENTES OU/EREBAMCS TE. Dolorem ¡iicludit amor, el 
mducit languorem, el talis erat amor Deipara; erga fiiium, 
•382, 1. 

JESUS PBOFIDBBAT. Qualem scieutiain habuerit Christus, 
Adam et Salomou, «u «¡a per actus adaucta s i t , *435, 2. 
Filios Dei est nolionalis sapientia, "438, 2. 

SAWESTIA; Sapientia quid sii, q u a toto Sapienlia libro 
dt 'pndic-ilur : ipsa non lam speculativa, quam practica est 
PI sanctitas, ' ¿05 ,2 . sul est supieuiia symbolum, *281, 2. 
ipsa est immarcescibilis, "40i i . est dos regeudi, "411, 2. 
est uiclior opibus, auro el geh.mis, "425, 2 et seq. esl Id-
tioiiosa, *429. I, 2. est munda , '449, 1, 2 et seq. eximia 
c;Us pukhri tudo, *437, 2 et seq. illuis a tera i tas , '458, 1. 
m i n t i ilia's! et inconcussa, ibid. 2 et seqq. a uiablia non 
¡uperuiur, f i l i l i ".u», ibid, altiugit.a fine usque ad liuem, 
"460, 1. 

PliflosoptJia vera «a quo consistal, el quid compiccia tu r , 
• ?66 ,1 . 

Er GBA1IA. Christus erat ingeniosus, e tsorl i lus animara 
boiiam ^ * 

COSSERVABAT, COJÌFEBESS IN conos suo. Hinc elucei 
3 . Virgiuis generositas, quod habuerii filinra, qui Dei 
esset sapienlia, quique earn bic in tempio patefacit, 
:468, i . 

D O M I N I C A I I P O S T E P I P H A N I A U . 

Eccks. — NCPTIA FACRA SUNT. — Vide notata desexu 
femíneo Dominica il post Pentecosten. 

IMPLBTE UYOHIAS. L'rccorum, scyphorum, craterum nsut 
in mensa. (04, 2 . 

BONUM VIXUM POSIT. Creatura , ut hie v i n u m , omnea 
in ¡-e b o u a sunt ; sed s: cum Deo romparentnr, inanes, 
15 ,1 . 

Tese ID OCOD DETERICS EST. NOII sunl nauseanda p r a -
seuliii, e tamauda absentia el praier i la , 254, 2 . 

Cantic. — NUIT.'Ü fACra TTSR. Initio Ecclesia p lu r ima 
eruni virgines, quia p i a b a n ! neochrisliani lege sancta 
Christi nuplias prohiberi ei conjogiura, 490, 1. oonjugati 
sunt velut venter CbrisK, ' 13? , 1 , 2 . 

Spousa uiauet doinCeps sub ipoasi pro.tectione el umbra, 
553, 2. spousus et f.pi-n:»u censeutur una persona. 593, 2 . 
spiritualii connubii deacriplio, B95, 2. maires olim spon-
sos coroiiabant, '22, 2. 

VINUM K<;K UABENT. Quiuquies tunlum Deipara in loto 
Evangeli! contenu legilur locuta, hinc appuret quam si-
lentii fuerit amans, 518,1. fuit in loquendo rara, s e j çffi-
cax, ' 4 7 , 1. B. Virgo velul in cellain vinariam domus 
hujus introducía, sponsis pauperculis vinum procuravit , 
55S, l . u t i fuit ipsa causa primi iniraculi a filio facii,si( 
eril eliam post Deum causa cur J u d a i in fine mundi ab 
Elia ad liuem Christi sint coiivérténdi, 615, 1 . ipsa est 
mediatrix Dei et hominum, ' 2 2 , 1 . 2 . ejusque preces sunt 
vinum opt imum, *197, 2 . ipsa est mater misericordia, 
•233, 2. 

ARCHITRICLINUS. Id est prioceps i r i d i m i , vel inudim-
perator.Triclinii et mensirum priscarum desi riptio, 522,1. 

GUSTA VIT VISUM. Vinum quod Christus bibil, ut sponsus, 
quid denolel, 1, 2. 

Vinar 8P<INSUM. Qui in Canticis nomine spousi et sponsa 
intelliguntur, 460, 2. 

CCM ISEAAIATI FDEBIST. Ebrietas spirituali» 'inde nssca-
lur, ' 95 , v 

B O N C M VISUM. Vini boni prastanlia salit in «.. t *I95, i 
et seq. 

Sap. — NUPTIS FACT.« SUKT. Sapienlia cnilibet Ù. Tpon-
sam, assuineuda est, idque ob pnìcliritudinem, *46l, 1 , 2 
e iseq. in quo illa aliis sponsis pras te t , *477. 1 . 

VOCATUS EST AUTta ET JE&GS. Ubi Christus est, ibi nihil 
deest, sed adsuut omnia, *5;U, 2. 

f u SEKVASTL 80NUM VINUM USQOB ADHUC. U t v i n u m ILOC 
fuu opiimum, sic ea q u a Deus dal, esse soient sapidissima, 
•589, 2 ; ' 590 , 2 . 

DOMINICA III POST EPlPHANlAM. 

.E TOBQCETOB. Miseriarum humona-
irboruin, etc.,—1res sunt fines, 151, 

Eccles. — ET M 
rum, ut mortis et i 
1, 2 . 

is POTESTATE coNSTiTtrus. Sape per honores fiunl ho-
mines deleriores,quam eraut ante eosdem, 843, 2. — Vide 
notala Feria IV post Doutin. ¡/ in Quadragesima, et 
Dominica XIX post Peniecosten. 

Dico BUIO: VADE, EJ VAWT. Cui rei deserviat servorunt 
cojiia. 97, 2. ejus vauilas, 98, 1. servi multi facli surf-
r. 'ftts, 185, a 

Princeps nnus subest alteri, et potensa potentiore subi-
gilur, 207, 1 . 

FAC HOC, ET FACIT. Superiùres debent suorum virluteitt 
ex- .i n e variis exercitiis, 343, 2 . 

EGO vESIAM, ET CI'BABO EUM. Ad Éxemplum Siìvatoru 
coulestim cum ceniurione abeuuiis debet omuu. Ltoefi-
eeniia esse celer. 41, 2. 

Nos isVfiB TANTAM FIUEM. Saculi vicissitudo non esl 
incusanda, quia prxseus satculum tam pium ac doclum 
est, acfnere oratori ta, 2 5 3 , 1 

l a x&meBuas Exrt£ii'iiES. Iule, ui tormenta Um «ftst 



pravi» et intensa, ut reprobi opteot anuihilari , 1 6 1 , 2 . 
in inferno nulla est scientia, sed mera et tenebrosa cou-
fusio, 320, 1. 

I* TESEBRAS. Mors lempus tenebrosum est, item senec-
tus, 375,2 et feq. 

Canlic.—NAM ET EGO HOMO SOM BABENS SL-B BE MILITES. 
Principes et magnates p r a reliquis sunt convertendi, *61, 
i , 2. 

Nos INVESI TANTAM F'DSM IN ISRAEL. Pauci Judffii sunt ad 
Cbristi fidem conversiy et qui conversi, etiam mox al» ea 
ad Judaismum defecere, 584, 1, 2 ; 604. 2. 

TANTAM FIDEM. Primi fructus fidei sunt velut grossi, 
685, 2. 

Puritatem fidei et aperum ab Ecclesia sua poscit Deus, 
590, 1. 

MOLTI VENIEIW AB OBIBSTE ET OCCIDENTE. EX q u a l u o r o r -
bis partibus plurimi fidem Christi amplectentur, »61,2. 

Sap. — HOMO SOM BABEKS SUB BE MILITES. A p o t e n t i b u i 
opprimentur in minores , *313,1, 2 . domínalas terrenus 
miserrimus esl, *3S8, 1. 

Dico HUIC : V'ADE.et VADIT. Previdenti« divina; sukvitas 
et formulili, "462, 1. ottemperai se Deus causis secundis, 
•463, 1. idque iuaviter, sic etiuin dispensai res sup>-niii-
turaies, Ibid. 

Is TENEBRA» EXTERIORES. Dcscribunlur densa , horrenda 
et palpabile* tenebra jEgypti, '606, 1 , 2 ; '615, 2 ; '618. 
1. in iis horrenda speetra ilìgyptìis occurrebant, horren-
dique fragores exaudiebantur, *u08,1 ; "615 , 1. iiiíermis 
esl regio lenebrarum, "616, 1 ; "618, 2. peccatore* quoque 
iu densissimi* teuebris versautur, ibid. 

luipiorinn damnatio ad inferas, el eorum vita ibi vitalls, 
"276,1. inferni regnum describitur, '294,2 . 

D O M I N I C A IV P O S T E P 1 P H A N I A M . 

Ecc/es. — MOTOS MAGNOS VACÍOS EST IN MARI. Mare 
describitur, 46, 2. cur ipsum non redundet ailluentibus 
toiaquis, 4 7 , 2 e t s e q . q u a rationeflumiua ad suas origines 
redeant, 49. 1, 2 . exercitio, adversis, medilationc exa-
cuitur virtù* alioqui torpida, 342, 1 ; 343, 1. 

Moros lìagnís FACTOS BST. Vita est rola moiuuro, labo-
rum si dolorum, 43, 2. 

IP.SE VERO DORMiEPAT. Soranus hic erat animi tranquilli 
ifgiium, quia conscienlia serena magna quiete perfruitur, 
*1.3,1. dives vero agre dormii, tum ob opes, tum ob de-
iv.ì.ie um et ciboriiiu copiam, 213, 2 et seq. quia vero 
Rdemptorfor tasse defatigata* erat, dormiebal, quia labor 
tíiuroiis conciliai de nocte soinnum. 213, 1, 2. 

DORMIIVIÌAT. Somni utilitas ei suayiUis, 214, 1, 2. 
DOMINE, SALVA sos. Dóminos elsi do rmi r e i , de suis ta-

meu solliciius erat , quia justurum opera et protectio Deo 
c u r a sunt el in manu ejus, 304, 2 et seq. 

VENTI ET MARE OBEDIUST. Ventus diclini spiritus, 45, 1. 
ejus commoda, ibid. esl sjmbolum vanitatis, ibid. qua 
ratione venti omnia lustre»!, ibid. 2. 

OBEDIUNT EI. Obediens nullum sentii malum, 288, 2 . 
Canlic. — JACTABATOR FLCCTIBOS. Qui suut symbolum 

tribulationuin, alllictioiiura, et pressurarum. — De quibus 
vide notala Dominica III post Pascila et in festo Sanc-
torum. 

IPSB VERO e?RI IERAT. Somnns Ecclesia quis s i l , *97, 1. 
qui« Uem .-unnu Christi, ibid. 2 et seq. 

DoaiuiK,SALVAI Ds,PERIMUS.Animatentationibusoppressa 
et in periculit ¿instituía opem Dei implorai, utque sibi 
cito succurral, precalur, 6 0 0 , 1 , 2 . tum se Deus ab anima 
seducit, rum peccai ; ad eam redil, dum pani ie t , 471,1. 

QOID TI* IDI BSTIS.MODICC FIDRI ? Q u o m o d o af f l ic tam an i -
mam Deu visitel ac consoletur. 600,2 et seq. 

Sap. — MOTOS FACTUS EST. Ventus vebemens erit circa 
i n e m mundi, qui omnia everlet et destruet, »393, 2. 

NAVÍCULA OPEBIRETCR FLCCTIBOS. Navis s y m b o l u m es t 
w t a et Toluptalis, *383 , 2 «l Kq. borni uii et navii analo-

gte , "384. 1. navium inventar primu* fu i tNoe , "857, S; 
"560, 1. cur arca vocelur lignum benediclum, ibid. u a -
vium q u a sii utilitas et fructus, -555 

OPEBIBET FLCCTIBOS. Navigantium quanta siot pericula 
' 8 8 3 , 2 ; ' 5 5 7 , 1 ; ' 5 5 9 , 2 , ' 

DOMINE, SALVA KOS. Diversimode Deus suos et resquas-
libet conservai, ' 5 2 5 , 2 . Dei providenlia in naviganlibus el 
navibus singulis in mari gubernandis, »558, 1. 

IPSB VERO DORMIEBAT. I ta Noe per nrca fabricam diluviì 
pericula evasit, tametsi desuper jactalus ventis el undis 
"501, 1. deducit Deus ad portas inortis, et reduci!, "594 ' 
1, 2 et seq. 

QOID TIMIDI ESTIS, MODICA FIDEI ? J u s t ! a u t e m i n o m -
nibus casibus et periculis Deo Svlunt, '340, 1. peccati for-
mido unde proveniat, »518, 2. 

FACTA SST TRA.VQDILLITAS. Modestia el morum compo-
sitio preferenda in incessu et conversatione vita, "521, l . 

VESTI ET MARE OBEDILNT EI. V e u l o r u m vis et i n d o l e s . 
*437,1. hos prisci putarunt esse deos,*545,1. aqua quoque 
iis prò iiro babi ta , ibid. 2. sancii homines maria et fiumi-
uà fuirni ìa coinpescueruul, *63g 

OBEOH ST EI. Creatura qnalibet exaclissune Deo »biem 
IKV..111, ci quidam lontra iiuluraui propruui , '041, 2. 

DOMINICA V POST EPIPIIANIAM. 
Eccies.— SINITE. Deus neminem ad peccalum impelili, 

et>i p e v e r e sinal, 258, 2. quo seusu tamen impium per-
verta!, 259,1. at peccator vere seipsuiu pervertii et ob-
durai , ibid. quomodo eum Deus deserai, ibid. 

SINITE OTRAOUK CRESCERE. Judex permittit nonnunquam 
in republica mala, uec punii, ad certuin tempus, perinde 
ac agricola in agro suo l i t an ia , 208, 1. cur Deus impios 
sinut vivere c l f lorere , 205, 2. iniquum est Dei palientia 
abuii ud peccjudum, 296, 2. spes impunitatis est illece-
bra percaiuli, ibid. pii vero hac ejus longauimitaie ad 
mugis rum amandum invilantur, 297,1 2. 

UTRAUUE. Pii aque alque irapii in hac vita afiliguutur, 
296, 2. 

Cantic. — SDPER SEMINAVIT ZIZANIA. Mali catholici sunt 
in Ecclesia, al nulli haretici, *75, 1 . pravi doctores, con-
sullorcs el socii, sunt velul zizania, auimam piam dispc-
liantes et vulnerantes, 2, 

USDE OABET ZIZASIA? Inter impios recte posse vivere lau-
dabile est , 551,1. parvus defectus sape magnam impedii 
graliam, '111, 1. 

SINITE UTRAQOE CRESCERE. Q u i hoc m a l a in t en t ione d i -
cunt priiicip« et pra la t i , bareticos suis in dilionibus to-
leranies et fovenles, suggillantur, et merito a Deo castigati' 
tu r , "112, a. 

TR;CTICOM CONGREGATE IN HORREUM. Justi et sancii com-
parautur tr ì t ico, *173 ,2 et seq. idque ob fecuuditatem, 
ibid. 1. 

Sap. — SINITE CTRAQCE CRESCERE. C u r i iup i i a D e o v i -
vere permitlantur, »370 j . 

DOMINICA VI POST EPIPIIANIAM. 
Eccles. — COM AUTEM CRBVERIT.MAJCS EST OMNIBOS OLB-

RIBOS. Parvus defectus initio viam i t emi t ad vitia grandi», 
et enormia, 354, j , 2 el seq. 

Sap. — SIMILE EST REGSCM CGELOROM. — R ^ n u m ccelo* 
rum felicissimum est, *387, 2. at regnum ten—-um mi» 
sera servitus, le 

SINE PABABOLIS HOS LOQUEBATCB. Parabola junt g t ioms 
et sententi», -433, 2. 

DOMINICA IN SEPT0AGESIMA. 
Eccles. — PRIMO MASB. Mane agitanda snnt ma tu r i 

Consilia, et cor , 850, 2. virtnti incumbendum eliam ». 
prima a ta te , 3 7 3 , 1 

Ex DBSAIIO DIOSSO. Labor modaraadjfl cwsu solii 
diurni, a . 

STANTE* IS POROOTIOSOS. Inortes et pigri fame et inedia 
pe reun t , J70, 1. ut.» et inerlia damna, ibid. 2 . proinde 
magna est hubenda ratio temporis, 289, 2. e juspret ium. 
iàtd. et seq. 

ITB ET vos IN VINEAM MKAM. Vinearum cultura olim erat 
»i» usu, 93 ,1 ,2 . cuique anima colenda est ceu vinea, 94,1 . 
justos suo lemporo quemque ad orbis saluteiu Deus sub-

305 .1 . 
QUID m e SIATI? TOTA DIE OTIOSI? O p c r a n d u m b o i i u m 

dum hic vivimus, quia posi moriem non erit operandi 
facultas, 3 1 9 , 1 , 2 . pigrilia aoxia est, et opes evertit, 353, 
2 et seq. 

PARES ILLOS SOBIS FECISTI. M u r m u r a u d u m m i n i m e es t 
contra Deum, quod uos pauperes fecer i t , alios divii.es, 
231, ì% 2. 

PARES. Quiafortasse hi novissimi couiinuo operati e raut : 
contiuuitas namque et assiduitas viucit iiaturalem celeri-
ta tem, ut lesludi. tardigrada, sed assiduo grudieus,cele-
rem aqui la voiutum, 324, i . 

PORTAVIMUS PONDOS DISI. Laboriosa cur siut preiiosa, 
108, 1. 

NON FACIÓ TIBÍ iNjcRiAM. Juste ; tametsi summum jus 
suiuina su mjuria , 2 6 i , 1. epiibia uteudum in justilia 
vindicafiva, disinbuliva et commutativa, ibid. 

AH OCIILOS TOOà ÊQUAM EST? Oculi sunl índices aHec-
luunt, t ü 7 , 1 . ii nobis maxime suui cuslodiendi, ibid. 2 . 
eorum eiogiuui et desenptio : comparantur soli et l u u a , 
115, I . eorum perfeclio el forma, 887, t . 

OCL'LUS NEQUAM. Invidia quauium sit malum el dam-
num, 167, 1. impelli ea magnos, ibid. 2. ejus emblema, 
ibid. quutuplex s i i , ibid. qua ejus superanda r a t io , 
168, 2. 

MULTI SUNT VOUATI, PAOCI VERO ELECTI. P a u c i s u n t b o n i , 
277, l . proborum el salvandorum uumerus est perqium 
exiguus, impioruin et stutioruin masiinus, 72, 2 ci seq, 
•le firadesiuiuljoiitì uuu est aoxie di*quirenduin ac labo-
rauduni , 161, 1. uescil homo au cerio sii ìu Dei gratta, 
et Dei amicus, 306, t . bine refellilur special is 11 de.' h w e -
Bcorum, , ibid. 2. 

Confie. —IM VINEAM SOAM. Vinea quid in Cantico caulico-
l i Mgmficet, 459, 1. anima esl vinea, item status umus-

í ijusque, quem quisque debet excoleie, 500 , 2 et seq. ; 
?o"5, 2 ; 092,1. vulpes nocent vineis, 591,1. 

QLID STATISHIC TOTO DIB OTIOSI?Tard i l a s t a r d i t a t e g r a -
f i a puutlur, sic hi otiosi non nisi circa vesperam sunl 
conducli, "109, 2 ; *110, 1, 2, 

I T E LT VOS, e t c . , EX QOOD JCSTUM FOERIT DABO. D e u s n o n 
imperiose mandai , sed amice iuvilal ad labores, 579, 2. 
animaiu perfectain ad aliorum salulem procurandam ur-
get qualuor stimulis, "101 ,1 . 

Oci'Lus TOOS NFEQOAM EST. Per oculos et genas recta in-
tentio sigu'ficalur, 515, 1 ; 538, 1. servanda rcclitudo in-
tenlionii, *3t, 2. recta iuteutio obsiguat opus boi iumauima 
s a u c t a , "75 ,1 . oculorum muliebr ium, "26, 1 , 2. in 
ocuhs tiabitat animus, *30,l.oculorumphysiognoiuia,"124, 
1. ornii columba doíes quiuque baben t , 537, 1. oculus 
symbolum est cuguilionis, fidei, spei, amori?, ' 6 5 , 1 . alia 
ejiiMicui symbola, *66, 1. ilem vigilanlia et provideulia, 
' i z ò , i.wculi(Updssti mdicanlmodestammentem, '176,2 . 

QUIA EGO BONÌ;S s i a . Amor Dei est causa omnis boni 
et pul. bri, 535, 1 . 

S a p — EXIIT CONDÚCESE OPERARIOS. Grafia primo uos 
praveui i et praoteup^t, *404,2. a qua qui pravenlus est , 
rogat sibi infunili majorem, *405, 1. veri sancii qua run t 
quibus sapieiitiam suam communicent, '407, 2 et seq. 

OPERARIOS. Opera oplime doceul et excmpla, »435, 1. 
l a m o MANE. Grulia priinC "nane ipsam querentibus se 

•ponte «"C'eri, *40¿, 2. qui vero eam sic quasieril, securus 
ene potesi de illa invenienda, "406, i. mane et sub au-
re i orauti Dei gratia excipienda esl, "603, 2 et seq «liei 
inii.uui Deo dicaiidunif '«**» *» 

QUID STATIS OTIOSI. Naque enim otiandum e s t . eum 
sapienti* ipsa laboriosa sit, «429 j . 

ITE IN VINEAM MEASI. Invitât ad laborem, quia hic unica 
via est ad gloriain, 

ET QUOD JUST CM FUERIT DABO VOBIS. J u s t i m e r e n t u r m e r -
cedem gloria ex condigno, "331, 2. operi bono debetur 
merces, '386, 2 et seq. Deus de bono opere remunerando 
solliciius est, - 3 8 7 tm 

MURMURABANT. Murmura Deo displicent, eaque s n n ^ i 
acriler castigavit, 

PORTAVIMUS POSDUS DIEI, Vita quippe nostra g raus et 
laboriosa est, » ^ 7 ym 

NON FACIÓ TIBÍ ISJCBIAM. Deus omnibus de necessariil 
providet, quia ejus providenlia res omnis «quali ter -u-
bernai, "400, i varii errores c i rc i ffquuiein Dei guberna-
tioncin, . 4 Ü 0 ) l f ¡ m 

NON LICET MIHI , QUOD VOLO FACERE ? D e u s cognosc i t 
f u t u r a , etnim conditiouata, *368, 1. Dei voluutaii uemo 
resistere potest , "532, 2. etsi bonus s i i , potest et tenelur 
peccautcs castigare, -570, 2, 

AN OCCLUS TCOS NEQOAM EST, Oculus nequam svnibo-
lum est invidia : invidia autem diaboli mors iu m u u d u m 
iulravit, *325, 1, 2. au ipsa priiuum diaboli peccatum, 
ibid. 2. epilheU et dumua invidia, ' 326 ,1 . ea caret Deuj 
et sapientia, *413, 2. faacinatio conlingit per oculos, qui 
vere sunl oculi nequam, '370 , 2 . mundi perversa judicia, 
' 3 7 4 , 1 . uitenlio, q u a per uculos denolalur, est subtilitas 
r ec t a actionis, «442 1. 

QUIA EGO BONOS SOM. Bouitas Deo p r o z i a esl, "454, 2 ; 
'466, 1. necessitai exitii inipioruui on procédât a Deo, 
•635,2. ejus bonitas cl benignila» erga homines, "273, 1 ; 
"274,1. 

MULTI SUST VOCATI, PAUCI BLECTI. C a u s i s s e c u n d i s i c 
vocatioue, et pradesliuatione sese Deus a i tempera t . 
*463,1. ' 

D O M I N I C A IN S E X A G E S I M A . 

Eccles. — NATUM ARUIT. Teniatioues ei diabolus arefa-
c:unt Douam Dei seiueuiem, 38 1. 

SUPER SPISAS. Divitia sunt velut spina, 219, 2. adula-
lion es nera sunt sp ina , ¿4g ^ 

A soLLiCnoDiNiBos. Vita borainum esl quasi pistriuum 
ob nssiduas occupatioues, 67, 2 et seq. cur hommi illa 
occupatio data, 68 ,1 ,2. 

Divmis. Divili» sunt sape causa nccis et mortis suis 
posseisonbus, 215 ,1 ; 21li, 1. divitum afllictio, c u r a , sol-
liciiudines,215. 2; 2 1 7 , 1 ; 218 , 2 et seq. pecunia obe-
diunt omnia , 3 5 ^ 

VOLUPTATIBDS VIT«, etc. Cupiditas est insatiabilis, 46 ,2 . 
concupiscentia carnales m e r a uni s lul t i t ia , 74, 2. vo-
luptas est horainum esca qua capiuntur, ut incauti pisce», 
825 , 2. concupiscentia musca comparatur, 232, t -

Cantic. — EST ACTEM OSE PARABOLA. IU parabolis sape 
nonuulla dicuntur, q u a non tara parabola, quam rei per 
illam significala convenint, 473, 1 ; 474, 2. 

SEMEN EST VERBUM DEI. Verbum Dei item gladius est, 
'11, 2 ei seq. 

INTER SPINAS. Anima pia est l i l iuminter spinas volup-
taluni, quia in Dei providentia conquiescens ab ea ali tur, 
decoratur, illusiralur, 550, 2. vita nostra spinis tribuía. 
tionum obsepta est. ibid, 

ET A CURIS HUJUS VIT«. Rerum lemporalium nimi< 
cura Deum ab anima excludi t , 603, 1 ; 609, i . 

CupioiTATiBus VIT«. Concupiscentia nobis innaia , re-
sistit raiioni ac v i r imi , 485, 1 . sed ab amore Dei debet 
expugnan , ibid. 2 ; 500, 2. concupiscentia una ducit ad 
aliain, quia vaga est et insatiabilis, 507, 1. 

Sap. — INTER SPLIAS. Concupiscentia via spinosa est, 
*38á, 1. quin et ipsa, spina est, « a n 

ET A VOLOPTATIBUS VIT«. Cupiditas et voluptas homi-
nem reddunt atbeum, *299,1. voluptas in suos sectalowt 
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velut rarnifex es!, *3I2, 8, conenpiscentia lurbo est, *371, 
5 . toinpJates sunt myslica idola, '551. I ; '555, 4 . 

SUFFOCARTOR. Res mundana sunt fascinalio nugaciutis, 
•370, 4 . corpus grave obuubilat menlem, *493, 4 et seq. 

D O M I N I C A I N Q O I N Q U A G E S I M A . 

Eccles. — DOMINE, CT VIDEAM. LUX, quam cacus mi-
nima videt, quam praclara sit qualitas, 374, 1. 

IKCREPABANT DT TACEBET, IPSE VEBO, e t c . E s l t e m p u s t a -
cendi, est et tempus loquendi, quod cacus bic bene obser-
vavii, 136, 2. silentium pracedens recte docet loqui, 136, 
2 et seq. 

Occasion* bacckanalium instantium erit hie locus 
agendi de crapula, zoluptate, atheis, eorumque vanitate. 

Epatante» cogitent ¿e morituros aliquando, 312 ,1 . re-
gum non est comessari, sed sobrietatem colere, 352, 2. 

Volnptales mcErore finiuntur, 88 , 2 . sunt inimicx sa -
p ien t ia , 9 0 , 1 , 2 ; 92,1-

Volnptatum mundi et creatnrarum omnium vanitales 
dnodecim, 18, 2. eaque per exempla comprobantur , 
23 ,1 . earum et deliciarum vanitas, 83, 2. máxime earum 
qu® ab epulis proveniunt, 84, 1; 1 0 3 , 1 ; 1 0 5 , 1 ; 108, 4. 
earum damn*, 108, 2. mundi gaudia pariunt tristitiam, 
144 ,1 . voluptatas ita s*rttanda, ut Deus per eas non otfrn-
datur. 875, 2 el seq. 

Cborearum usus quatenus l ic i tus , quatenus illicitus, 
133, 1 , 2 . 

Epicurei et carnales quia censent animam cum corpore 
interire, bine se dant volnptatibns, 152, 1, 2. homo vita 
pecuiua similis est bestiis, 152, 2 ; 413,1. imo eisdeterior 
est , ¡hid. est ¡is similis corpore, non anima, 151 ,1 . 

Anima per peccatum fit Deo dissimilis, bestiis autera 
limilis, 154,2. peccatum quodlibet mera est s tuUi l ia ,74 , l . 
satius est non esse quam peccare, 1 6 4 , 1 , 2 . 

Cantic. — ECCE ASCENDIMOS HIEROSOLYMAM. H i s verb i s 
IUOS Dominus instantis passionis s u a p r a m o n e t : passio-
nis euim recogitata mirabiles sunt effectns, 5 2 7 , 1, 2 . 
ipsa est fasciculus n y r r h a , 5 2 8 , 1. cur dicatur fasci-
culus, nun fascis, í¿n'd. ejus memoria passiones mortifi-
cat, ibid. 2. h a c passío an ima amaoti assiduo conside-
randa est, "56,1, 2. earn qui ruminat, invitatur quodam-
inodo a Christo in bortum passionis, *91 , 1 . in ea 
B. Virgo messuit myrrham dolorum et amaritudinum , 
ibid. 2. meditatio passionis Dominica est velut funiculus 
purpureus, "187, l . — Vide nótala Dominica in Palais 
et in ¡esto tnventionis S. Crucis. 

E':CE ASCENDIMOS. Minimc dnbitandum, quin et m a -
tron > MM in Kedemplor immineutis passionis sua comino-
iwfcierit, et actus singulos feralis illius tragceJia ei in-
d i ca a , 612 ,1 . 

Occasione instantiuui bacchanalium agendum contra 
ehnws ei ciipfidinarios. Peccator secure dnrmit in lecto 
pecruti , 606, 1. bacchantes sum dissolutioiubus cnnLmii-
ii.iiit cuput Cliristi, frígida quasi in jecta , illumque abs se 
ableg.int, "103, i . 

Sap. — ECCE ASCENDIMOS HIEROSOLYMAM. Incipi t D o m i -
nas suos de instante passioue sua commouefacero, ut hinc 
discant christiani non esse sibi his diebus voluptates con-
sect andas. sed passionis Dominica memoriam assumen-
d m i . Uinc fie bat ut prisei christiani coronas rosaeeas ges-
tara nollent, sed s j lueas deligerent, "311,2. 

Cecils SEDEBAT SECCS VIAM. Ciecilas pcccatorum, et 
undciuin ea ortum halieat, '323, i . 

Occasion» bacchanalium inslantinm argui possunt gu-
iones ei lurcones, el quilibel cupedinarii. Cupiditas mater 
est alheismi, *322, 1. carnales negaut resurrectionem. ct 
quidquid de alia vita dicitur, fubulam esse dictitanl, "300, 
2. Kiuii iLnorum ei Cliristi antitheses, "319, 2. peccaior 
peccamio sibi mortem accersit, ' 2 9 1 , 1 ; "292, 1. lam ani -
m a quam corporis, uti et protoplasli sibi ct posteris earn 
•cicrsiverc, '296, 1, 2. peraiioris Vila mors est, ' 2 9 7 , 2 . 

magis non est, quum sit, *301, 4. peccatum invexit infer-
num. '294, '2. sex peccati gradu-, "297,2. volupiates s z -
culi quam sint breves, '308, I ; '309, 2 ; "312,1 ; ' 3 8 0 , 4 . 
volnptatum spmosarum symbolum est rosa, ' 1 1 1 , 1 , *o-
luptas crudeiis est, "312,2. 

F E R I A I V C I N E R U M . 

Eccles. — MEMENTO , HOUO , QUIA PCLYIS BS. T e r r a In 
aternum stans arguit bominis vnnitalem, quia terrenos 
est, 27, 2 et seq. omnes post mortem in lerram ct pul . 
verem convertimur, 155,2. q u e mala hominem miserum 
premant, 366 ,1 , 2, I w n » pul vis est , 402,2 et seq. 

Mundana omnia suA n s r a m «omnium, 69, l , 2 . 
EX7ERMINANT FACIES SUAJ. Non est corpus nimlis rigo-

ribns et laboribus exbauriendura ant opprimendum,265,2. 
UGI EST TDESACRCS TECS, IW EST ET COR TUCM. Avar i d a 

nocle ob nimios angores non dormiunt , quia sunt anri 
mancipia et servi, ^23 1. 

S f l p . — UBI ESJ RNESATTBCS TUTS, IK EST ET COH TCOM. 
Qui terram amat , terra es t ; qui D e u m , Deus, "581, 2 e t 
seq. 

F E R I A V I P O S T C I N E R E S . 

Eccles — NB JUSTITFAM FACIATIS CORAM HOMINIBL-S. Q n o -
moiio ». l emur mrais es.<e justi , 203, 2 et seq.; 265, l . 

F.ST0T8 AL'tes vos pKRFECTi. Propria quis perfection! 
prius debet incombere, quam de proximo perficiendo al-
laboret, \ 38 ,2 . justi non possunt omnia peccatn venialia 
vitare, 271, l , 2. non omnia eorum opera peccato sunt 
infecta, ibid. Adam creatus est in justitia originali et 
perfectus, «{J, o e l s e q 

TE AUTEM FACIENTE ELBEMOSTNAM. B e n e f i c e n t i a i n p a u -
per is commendatur, 143, 2. satius esl opes in egenos 
effundere, quam indignis b m d i b u s re l inquere , 119 ,2 . 
pecunia in illossparsa f ruct i f ica t ,2 l0 ,2 . eleemosyna pau-
peri data est velut semen dans amplum proventum, 360, 
2 et seq. quomodo ea facienda sit, 361, 2 et seq. e jus 
merces, 362, 2. est similis nnbi , 366,2. ab ea danda de-
terreri non debemus metu do ioopia incurrenda, aut de 
familia alenda, 370,5 ; 371, I . semper et nunquam non 
ea danda, 373, 1. eleemosynariis Deus opitulatur, 371, 2 j 
8 7 3 , i . q u a sit eleemosyna spir i tuals , 362,1. 

Cantic.— ESTOTE PERFECII. Statns perfectionis meridie 
r ep rasen ta lu r , 504 , 1. — Vide notata Domin. I post 
Pentecostalj. 

Nou TOBA CANERB Aifri TE. Bona opera sunt celanda, 
e t sileatio iovolvenda, 75, j . 

TE AOTEM FACIENTE ELEEMOSTNAM. E l e e m o s y n a sec re to 
facienda, ' 4 7 , 1 . eleemosyna duplex, corporalis et spiri-
tualis, sunt velut duo ubera hinnuli, »54, 4. 

Misericordia pauperi impensa preliosum unguentum 
esl, 69. 2. iiem puti'us nquurum vivenlium, *83, 2. in 
ea requiritnr pura in tenl io , ' 9 3 , 2 . sit pura et pe r fec ta , 
• 1 3 0 , 1 , 2 . 

Sop — ACDISTIS QCfA DICTUM EST ANTIQCIS. Christi opera 
et doctrina contraria erat operibus et traditionibus Phari-
K e n r u m . '293, 2 et seq.; *295, 1. 

EGO AOTM DICO VOWS. Christi et mundanorum nnti-
Ihe^es quoad res agendas, '319, 2. pbar isaorum doctrina 
e t Cbrisli toto ctelo discrepobal, ibid. 

ESTOTE PERFEcn. Perfet-to, et c a i f i ^ t cbrisliano, assi-
dueadhibenda mortificntio e^t , ' 403 , 2. milium perfec-
tionis et virtulis, est ipsum sju« desidcrium, "408, 4 ; 
*425, 2. abstinere a b ouimJxM t i t i i s , virum reddit per-
fectum, "493, 2. 

SICOT PATBR TESTER CCBLESTJS PERFECTCS EST. S 3 n c t i t a « 
quippe Deo propria es t , a quo omnis in alios derivator. 
'440, 1. 

S A B B A T O P O S T C I N E R E S . 

t ' a n i i c . — V I D E T SCOS UBOHISTES IN REMIOANDO. CBDATTF 

INDEX MATERIARUM M ORA LI W L m 
eminns e c<eio Eccl^iam saam videt laborantem, eique 
iuccur r i t , et de omnibus prospicit, 575, 2 el seq. item 
hominem in tentalioue laborantem videt et j uval, 576 , 1 . 

CONFIDITB, EGO SOM. Anima a Deo corroboraia et im-
pulsa, omnia potest, »107 ^ 

— VIDIT EOS LA80BANTE5 IN REMICANDO. P e r a d -
versa hominem Deus tentat, et sic eorum vjrtutem facit 
•nclarescere, "333, 2. perque eadeui illuin expuri-at , 
•334, 2. H b ' 

VIDIT. Et tacuit, t icendo tanien, illis succurrere j a r a -
tissinius fui t , quia silentia sunt Dei ope ra , '6¿7, 1. 

Q c o r o m TANGE BAN r * u a , SALVI FÍEBANT. D e u s , et 
máxime Spiritus Sanctus, beneikus est. el nulli non gestit 
beaelaeere, - 4 4 5 , 2 . 

D O M I N I C A 1 I N Q U A D R A G E S I M A . 

Eccles. — DVCTUS E?T A SPIRITU IN DBSEBTCM. C o n t e m -
plationi vacare cupientibus capianda soliiudo est , 175 , 
2 et seq. 

ACCEIIKNS TBNTATOR. DiatKilus sua importunitate musca 
est, 263, 1, 2. sedoptime repellitur perauimi coiistantiam, 
337, 1. uli el omnes ejus teututioncs ad varia peccata, 
ibid. 2. 

OMNIA BEGNA MUNDI, BT GLORIA EORUM. Q u a m e r a v a n i -
t a s s u n t ; vauilatis quod sit e l j m o n , et quid signiticet, 12, 
1. omnis gloria et splendor mundi , el quidquid sub sole 
est, vana sunt, 14, 1 ; 1 5 , 1 ; 1 6 . 1 , 4 . 

Vanitas regum et regnorum, 1 8 8 , 1 ; 1 8 9 , 1 . q u a ex eo 
etiara apparel , quod reges senes deseraniur, juvenem 
omnes adorent, 187, 2 et seq.; 188, 1, 2 et seq. 

Cantic. — IN DESERTO«. Tu r lu r , silentii et solitudinis 
est symbolum, 572 , 2 et seq. desertara varia symbolice 
signilicai, "5, 2. mumlus verum desertuin est, " ¡¿id. 

UT TE>TARETUR. An ima sancl® continuo cum damone, 
mundo, carne co l l i gendum e s t , 5 6 0 , 1 . mundu-s plenus 
est l aqne is , 576, 1. sed Deus hommem in tentatione l a -
boranti'in videl el auxilio est, ibid. 2. teulationes et sug-
gestioues mala elidenda sunt cum adhue pa rv« sunt , 
692 ,1 . oratlo contra lenlaiiones prasens remedium e s t , 
"50, •}. 

TENTATO». Diaboli astutia in tenlando, 592, 2 . cor vul-
pes parva dicatur, ¿bid. 1. 

Sap. — UT TENTARETLR A DIABOLO. Tripliciter teuLitur 
Deus '276, 1. ut Sutao bic cum rcdemplore dncllum sus-
cepit, sic »ilia pugnaut cum virtutibus, "570, i el seq. 

Diabolus «ulebat mirabilcm Christi in jejunand<> patieo-
tiam, hine earn miratus, aggressus est eum teiMare: sm-
gnlaris quippe illius in adversis fui t patientia, "321, 1. 

NON IN SOLO E vivir UOMO. Quadraginta continuis 
diebus t i w omni prorsus cibo Christus in deserto egit, 
•6?2, i. 

Ls PINNACOLOM TEMPLI. Templi Salomonici descriptio 
per omnes suas partes, "490, 1. 

OSTENDIT EI OMNIA BEGNA MONDI. Omnia r egna , atque 
adeo Otitis totus coram Deo quasi guita roris anielucani, 
'521, a . eorumdem parvitas et iuaiutas, ¡¿id. sic etiam 
vestes pontificis judaici totum terrarum orbem reprasen-
tab.mt, "632,1, ires bujns rei causie, ibid. 2 . 

II£C OMNIA TIBÍ DABO. Talis promisslo si homini floret, 
flliro aus. ul iaret , quia creatura sunt ei in laqueum et 
muscipulam, '562, 1, 2. 

VADE. SATASA- 'Z^ntidionih-js fortiter el genero.-e reluc-
tendum est, '570, 1 . 

F E R I A I I . 

Eccles. — C m VENERIT FILIUS HOMINIS. Judicium extre-
mmn fu iu rum exactum et terr ibi le , 377, 2, illud me-
luuul impii, 391, 1 . in eo anima judicauda est ex iis 
qux 111 vita gessit, 377, 1. ineo omnia quam exactissime 
a Deo mqni ren lur , 414, 2. etiam abscondila et quam 
máxime UteHia . M S 1 . 2 el seq. prubalur id exempli», ' 

ibid, id semper p r a oculis habendum, 416,4. uti id j u s t a j 
semper in omnibus aclionibus h a b e t . e t animo volvit, 
188, 2. 

lï.fioofl a sisisTRis. Cor stait i est it) tínistra e jus , cor 
sapientis in dextera , 334, 4 el seq.; 335, 2 et seq. 

1» IGNEM «BTKRNI'B, iElernitas bona vel main est semper 
p r a oculis habenda, 395 ,1 , 2 . illius consideratio stimulufi 
est ad bene faciendum, 309, 2, 

Caniù:.— Haoos A SISISTRIS. Lava , qnam sponsa capiti 
suo >uli supponi; et dextera, a qua petit amplexan,quiá 
denotent, 565, 2 . lava denotai commination»>m suppücii. 
dextera regni promissionem, 566, 2 et seq. 

VESITB, BENBUICTI. flac voce Christus animas justorum 
ad g lorum invitât, 57g 2. 

ESCRIVI, ET DF.DISTIS MIDI. Cbristus spiritual iter pasci lu? 
el relicilur bonis operibus, " t 7 , l 2 . 

Sop. — AGNOS STATUIT A DEXTRis. Deus in die judicii 
defensor erit justorum el protector, '888 4 et seq. ejus 
solus pro piis el sauctis contra impíos .une elucescet, 
' 389 , 1. sancii lune eruut in cœlo quasi victorea, el de 
oppuguatoribus suis triumphum agent , "378, 2. 

F E R I A I V . 

Eccles.—REGINA ACSTBI. Ausler et Aqoilo quid mvslice 
in .^acra Scriptura denoteiit, 368, 2 ei seq. 

A UDIRE SAPIENTIAM SALOMON«. Salomon fuit lypus 
Chris t i , et in quo, 4, 4 . Salomonis sapientia et «cripta, 
404, 2 ; 405, 2. 

F10NT NOVISSIMA PEJOBA PBIORIBUS. P e c c a n d i c o n s u e t u d o 
imprimis noxia esl , i . 

Cantic. — QUICIÌMQOR FECBBIT VOUTNTATEM PATHS u t i , 
IPSE MEUS PRATER EST. Viri apostolici sunt proprie fratres 
Christi, quia io idem cum ipso opus conspirant , 207, % 

Sap. — VENIT AUDIRE SAPIENTIAM SALOMONIS. S a i o ; n o u 
quippe ardenlissimus fuil sapienti® amator, eamque a Deo 
postulavitad regendum poputam, et templum construen-
dum, 

Eccles.— Er MITTEB 
est cani», qu» uiebor 
2 el seq. canis mort 
vivos inelior sii le..»ne 

Cantic. — MAGNA T? 
est velut lectus sponsi 
ill post Epipkaniain. 

"485, 2 ; "488, 2. 

FERIA V . 
n CANIBUS. Peccator pcenitere valens 
esl jusio remisso et torpido, 310, 

s ei Adaptantur 312, 1 . cur cania 
intirluo, ibid. 
T FIDES TOA. Fides charilale formata 
r 541, 1. — Vide notata Dominica 

F E R U VL 

Eccles. — PISCINA PROBATICA. Piscina desc r ibnn tu r , 
earuin quis fuer i l usus , 96 , l . ^ s c i n a hujus probatica 
descriptio, 97 

Cantic. — PISCINA PROBATICA. Piscina esl lymbolura 
medilationis, «178, j t 

SABBATa 

Sap. — QUOTQUOT TANGEBANT ECM, IALTI FIIBART. C h r l -
stns omnibus benefocere gestiebat, '315, l . 

DOMINICA II IN QUADRAGESIMA. 
Eccles. — LwEBATim DK EX CES »0. Transfigurationis 

s u a gloriam et splendorem moderatur Dominus sermone 
de excessu suo et morte : ita qnippe fteri amat, ut adver-
sitas maleretur prosperitatem, et b¿e® illam quia m u n d u i 
constat contrariis, 261 2, 

Cantic.—IN MONTES. Montes videtur Dominus adamass« 
ad prœcipua fidei mysteria peragenda, 574 ,1 . 

TBANSFIGUIUTOS EST. Christus huinanilale suam deila-
tem celabal, earn tamen subinde emicare faciebal, 575.1. 
an B. Virgo viderit subiude di t inam Christi essentiam, 
*32, 2. 

BONO M EST »OS aïe ESSE. In Dei cellariis manere g e a & 



anima, 490 ,1 ; 491 ,1 . exstasis quomodo contingat,M43,2. 
Septem gradus ad divin® contemplationis oellaria per-

feoiendi, <91, 1 . — Videnotata de dulcedine contenpla-
tionis, in feslo Assumptions S. Maria. 

FACIAMUS HIC TRIA TABBRNACULA. T a b e r n a c n l a C e d a r 
ouid s ia l , 492, 2 . Thabor et Herraoa raoutes describun-
lor. . ; g o -

Sap. — NOBES LUCLDA ORCMBBAVIT EOS. NublS OrigO : 
etf ¡a symbolum principum et gubernatorum, *?06 ,1 . 

FERIA II. 

Eocles. — IN PECCAIO vwrno MORIEUINI. Quo sensu 
perversus sit incorrigibilis, 259, 2. reprobus et reprobati 
•alvari queant , 

FERIA IIL 

10,1. 

Eccles. — Qnaco i iQUE DIXERINT VOBIS , SERVATE ET 
IACITE. Vetera statula et consuetudine* non sunt temere 
immutauda , 3 4 1 , 1 , 2 . traditiones in Ecclesia commen-
dantur , 4 0 7 » 

FERIA IV. 

Eccles. — U s e s AD DEXTBRAM TUAM, ET ONUS AD SINIS-
TBAM. Cor sapientis est in dex tc ra , at stulti in sinistra 
ejus, 335, 1 , 2 . 

PRINCIPES GEXDUM DOMINANTUR EORCM. R e g o m i m p e r i o -
lorum exempla, 288.1. stulti aliquando pr®sunt sapien-
tibus, sed indigne, 339, 1 . idque Dei permissu, ut sic im-
píos castiget, ibid. 

ET QUI MAJORES SUNT. Reges pueri et leves damnosi 
sunt reipublic®, 350, 1 , 2 . 

MAJORES. Nobilitas bene educata magnum est momen-
tum ad bene regendum, 352, 1 . 

POTISI ATEM EXERCENT. Tyranni et impii a Deo et aliis 
aflliguutur, vexanlur, deponuntur, 294, 1 . servi facti reges 
regunt impotenter et superbiunt , 3 4 0 , 1 , sors facit tales 
reges, 339,2. 

Sap. — ET QUI MAJORES SUNT. Rector qualis esse debeat, 
• 4 1 4 , 1 . 

BENEFICI VOCANTUR. Dei summi Regis beneficentia et bo-
nitas, *273,1. ipsa describitur, ibid. 2 et seq. beneficentia 
proxime ad Deum accedimus, '445, 2. 

F E R U V. 

Eccles. — HOMO QUIDAM EBAT DIVES. Oli diviti® bnne 
ab inferno non liberarnnt, ila nec ullura, 123, 2 . hic etsi 
improbus, divitiis abundabat , cum vice versa justi sape 
ailligantur inopia, 126, 2 . 

MOREBETUR MENDICUS. Cur vita justorum brevis et m i -
sera, impioruin longa et felix? 262, 2 seq. 

IN SINCM AERAU®. Limbus ubinam esset, oliai nescie-
hatur , 157 ,1 . 

MORTuus EST AUTEM ET DIVES. Impiorum dies ut umbra 
transeunt, 297,1. 

ET SEPULTOS IN INFERNO. Mortuus statim est judicalus, 
Bt inferno adjudicatus, 156, 2 . in morte dives universa 
debet relinquere, 217, 1, 2 . 

SEPOLTUS IN INFERNO. Avari sape carent sepultura, 224, 
t. sepeliunlur in tenebri«, 2 2 5 , 2 et seq. impii etiaui su-
perbe sepulti iunt in gehenna, 294, 2. 

UT BEPBIGKRH~ LINGUAM MEAH. Divites in gehenna to r -
quentur p e n u r i e , ut ne guttam quidem aqua habeant , 
a l5 , 2. 

F I L I , RECORDAR* QUIA RECEPISTI BOX* PÍOS a f f i i g i , i m -
píos prosperan, vanitas est, 300, 1. duas iute m ob cansas 
ill i aflligunlur, et hi prosperaulur,i&ic/.2. sed Jioruin pros-
peritas maxime noxia est, 801. t , 2. 

MAGSCM CHAOS FIRM AT c u EST. Q u o s e n s u mor t i l i o i l 
•ciant, 312, 1, 2. anima acorpore separata scit resomnes 
naturales, damnala Kit tantum sua tormeuta, 312, 2 et 
« 3 . 

Sap. — UT MOBERETCR MENDICUS , ET POÜTABETÜI AB 

ANOELIS DI s u n n ÌBBAHE. 5Iors sanctorum est vii® j anu t , 
"330,1. limbus p a t r u m , et sinus Abraha vocatur pax, 
•331, 1. justorum mors , etiam praoccupaloruin. ponil 
eos i n q u i e t e et refrigerio, ipsi cam meditando p ra -
ver tunt . *362, 2. rapiuntur aule diein ad t a lun i sane to* 
r u m , *366,2. Sancii in calo slant quasi victorcs, "378, i . 

MORTUUS EST AUTEM ET DIVES. Impiorum funesta m o n 
pos. l a t am vitam, *375, 2. multipliciter tane illos Deus 
disrui.ìpit , *276, 1. 

ATTOLI.ENS OCULOS IMPII. In die mortis aguosceut rerum 
quas amarunt vanita lem et furacitatem, *383, 1. 

MUTE LAZARCM. Frustra : quia in inferno nullum sola-
tium, "301, 1. impii post mortem nullum habeutes advo-
calum desperabunt, "351, 1, 

REFRIGERET LINGUAM. Ut epulo in lingua tortus fuit, sic 
in eadem torquebuntur detractores ac maledici, *289,1. 
ut epulo gula et lingua peccavi!, ita in eadem se clamavi! 
cruciari : nam per q u a quis peccat, per baie et puuitur, 
*517, 2. 

F E R I A V I . 

Eccles. — PLAKTAVIT VINEAM. Vinea capilur Italis pro 
horto, quia viles piaulant iuter reliquas arbores, quibus 
illas inaritant : vinearuin et horlorum cultura priscis fui! 
in u s u , 9 3 , 1 ; 94 , 2. quam ea molesta sit et novia, 
95 , 2. 

Cantic. — VINEAM LOCABIT ALUS AGRICOLIS. J u d a i d u m 
Apostolos exagitant , iu causa fuere , ut hi ad gentes se 
traustuleriut, J u d a a pulsi, 499, 2. vinea est Ecclesia tara 
Gentium quam Judax>rum, '234, 2 et seq. vìnca Ecclesia 
laceratur ab haret ic is , et pravis Ecclesia pastonbos. 
500, i . 

S A B B A T O . 

Eccles. — AnoLEsCEHTioB. Juveututis flos et lascivia, 
3 7 8 , 1 , 2 . est ea superanda per mentis robur et fortiludi-
nem, 3 7 9 , 1 , 2 . 

Juvenes monenlur sapere, dum senectulis miserias in 
menlem revocami, 376, 2; 381, 2 et seq. 

DA MIAI POBTIONRM SUBSTANTIA;. Vide quam vanura sit 
parcere et coacervare opes pro filiis decocioribüs, et ahi» 
baredibus incerti», 119, 1 ; 120, 2 et seq. 

VIVENDO LCXURIOSE. Seneclus arumuosa el morbida se-
quitur post juventuiem libidinosam et lascivam, 401, 4 . 
luxuriosi laburaui plerumque e capite, cur . 401, 2. 

Cantic. — ADOLESCENTIUR. An ima iu virtute uovella, 
item p e r f e c t a , vocautur in Caulicis adolescentulffl, 
483, 2 et seq. 

Ino AD PATBEM, ET DICAM. Anima de peccali* paniteli», 
optet Deo per gratiam conjungi, 468, 1, 2. 

SUPER COLLUM EJUS. Colluin symbolu.n e>t ubedienli®, 
516 , 2. nom tircumspeclionis, fiuei, puri intelieclus, 
517, 2. 

OSCCLATUS EST BUM. Osculi symbola qu. luor, 467,1.— 
Fide notata in festa S. ¿larice Uagdaùnx. 

DATE AXNULUM. Monile et TORQUE qu-irum rerum sh 
symbolum, 517, L 

Sap. — ADOLESCENTIOR. Jóvenes tam .. :'.-¡íé sunt pro-
deuiiures multi» q u i b u s , '364, f . 

VIVES DO LUXUMOSE. Libido mentimi <-AI > t. et ohuubi-
lai, u i tpir i ium sapienti® percipere «mit . - .1, *27tì, 1 , 2 . 
luxuria quid proprie sii, *312,1. fornicai tu nimeui m i® 
dementai , *5o4, 1. principum et lierumu (iiii sa;pe dege-
neres sunt , "492, 2 . fomicalio, speciosi pudlu velut i p e -
ciosum idulum est, "564, 1 . 

DOMINICA III IN QUADRAGESIMA. 

Eccles. — IN PACE SUNT OMNIA. Vidi» Ino ut nimia t f 
curitas summum creel pericuìum. 185,1, %. 

Cantic. — BEATOS VENTER. Deiparam Virginein gloria» 

canl omnes lum angeli turn homines,*152, 2. — Videno-
tata in feslo Assumptions B. Maria. 

B a m s VENTER, etc., ET EBERA QU* SUXISTI. UberaB. Vir-
gini-i sont maternitas Dei, 477, 1 , 2 . b a c ipsa ubera mul 
lis Sanctorum communicavit, ibid. 2. 

Sap. — COR m PB EUM INTER TE ET IPSUM SOLUM. I n f r a -
tribus corripieudis Dei suavitatem imilari oi>orlel, *528,1. 

FERIA III. 

Eccles. — CORIUPB ECM INTER TE, ET IPSCM. Corrept io 
lapientis est quasi sal, 445, 2. ejus ulilitas, 247, 1. hac 
tamen sape corripîenli créât columniam, ibid. 2. omnes 
perversi ctiam corripiendi sunt, 260, 1, 2. 

FERIA IV. 

Eccles. — TRANSGBEDIUNTUR TBADITIOSES. E a tamen 
f e rvanda sunt, et eas Ecclesia servari Jubet, 407, 1. 

DE CORDF. EXEUNT COGITATIONES. Cor e n i m h o m i n i s va-
gina et inquictum est, 45, 2. cor est sedes et symbolum 
mnltarum rerum, 140, 2. 

COGITATIONES MALB. Cogitationes vana et levé? per 
muscas reprasentantnr , 232,2. 

FALSA TESTIMORU. Calomnia quid sit et quotuplex, 
162,1. omnia loca plena sunt calumniis, quia a polentibus 
opprimuntur tcnuiorcs, ibid. 2. detractor est serpente 
deterior, 345, 1, 2. 

Cantic. — DP. CORDS EXEUNT COGITATIONES. Sancta cogi-
tationes pulchris capillis coinparantur , *34, 2. signum 
perfecta virtulis est de ea s o m u u r e , sancle cogitare et 
in somno nuIUs fadis imaginibus aut somniis ludificari, 
•98, 2 et seq. cogilationes divina Chrisli, per capillos ejus 
denotantur, ' 1 7 0 , 2 . 

Sap. — Q O U RAAXSGBEDIRSTOB TBADITIONES S E>I OR CM Î 

Chrîslus rouira pharisios taxavi t , quod legem divinam 
tradilionibus humains adul lerarent , '319, 2. 

COGITATIONES MAL«. Cogitationes perversa séparant a 
Deo, *277, 1 . sunt quasi scint i l la , et bacca arborum, 
ibid. 2. 

FALSA TESTIMORIA. Tribus de causis cavenda delractio 
est, *288, 2. mendax 05 animam occidit, *289, 2 et seq. 
mendacinm perniciosum, est peccatum mortale; Jocosum, 
venialc, ibid, quid sit mendacium, "290, 1 . lingua male-
dica et delraclrix graviter in inferno torquebilur, ' 2S9 ,1 . 
cur idolnlair® facile pejerent, *573, 2. Deus vindicat pe r -
Juria ad oratoria Saucloruin conccpta, *574, 1. 

FERIA V. 

Eccles. — QUIA ET AUIS CIVITATIBUS OPORTET ME EVAN-
GELIZARE. Rvdemptor noster Jesus per lotam Judaa in dis-
cur r i t , evangelizando, 42, 2 . 

Sa p . — QUIA ET ALUS CIVITATIBUS OPORTET ME EVANGE-

IJZABB Sapientia libentcr sua commuuicat, *430, 1. ejus 
rei ratio est, quia quo plus effundil ,eo plus recipit, 431,1. 

FERIA VI. 

£cc fe s . — SEOFBAT SIC SUPRA ROXTES, mox : FIET IN EO 
roua AQC'E SALIENTIS. Fontes cur pereiuiiter fluant, 50, I , 
2 et seq. sic qnoque beneficentia debet esse perennis, 
54 , 2 et seq. 

SEDEBAT. Exspectabat data opera muherem q u a venlura 
r a t ut aquam t puleo tiauriret. quia opportunitas com-
moda in agendo et respondendo captanda est, 2 8 9 , 1 , 2 ; 
290, 2 ; 323, 2. 

Cantic. — HORA WIAT QUASI SEXTA. I d es t m e r i d i c s . 
Quarum rerum symbolum si t .meridies , 503. 1. 

PUTEUS ALTI'S EST. Puteus aquarnm viventium et fons 
fcorlorum quid sint, *81,2. 

SALUS EX JUD.EIS EST. Judaa fuit verus hortus Chris l i , 
•142,1 . hortus nucum cur Synagogam Judîeorum repra -

'156 1. 

FUR IN EO roxs AQUS SAOENTIS. Mens jusU est veiui 

crater abundans vino sapient la , doctrin®, gra t i®, con-
solutionis, adeo ut fontem hujus aqua calestis ventre 
mentis continere videatur, *IT1, 2 . 

Sop. — NUMQUID MAJOR ES PATRE NOSTRO JACOB Î JaCObl 
palr iarcha elogium, '506, 2 . 

SITIET ITERL'M. Aqua pe t ra an Hebraos in deserlo secula 
sii, *505,1. J ìgypt iorum sitis obaquas Nili cruenlas, cura 
Debrai ex eo tunc puras biberent, ibid. 2 et seq. 

NEMO TAMEN OIXIT, QUID QU.v.Ris. U t Apostol i h ic d a 
Christi facto non inquisiere, ita nec Dei mnjeslas inda-
ganda, "275, 1 . 

SABBATO. 

Eccles. — NEC EGO TE CONDEBNABO. Oppressis inique ab 
aliis, succnrrere Deus solet, 163 ,1 . 

JAM AMPLICS NOLI PECARB. Quia peccandi consuetudo 
noxia est , 2 6 8 , 1 . 

Sap.—DEPREHENSAM ADULTERIO. Adulteri juslo Dei j u -
dicîo bahent uxores adultéras, *841, 2 et seq. adulter ium 
injustum es t , *350,2. spurii rnn t testes iiequitia p:iren-
tum, et ipsi salaces et fallaces, *362, 1. non sunt plonun-
que vivaces, vilaque d i u t u r n a , *359, 1. 

Nr.c EGO TB CONDEMNABO. Redores modeste se gérant , 
•537, l . magni agunt omnia pacifico, ibid. 2. jnstitiam 
judex benignitate temperet, *588, 1 ; '539, 1 . 

NEC EGO TE CONDEMNABO. Deus nequit condemnare i n -
nocentem, imo nec, ut h a c mulier erat , nocentes semper 
condemnat , *524, 1. neuiinem ante peccati pravisionem 
destinât damnationem, ibid. 

DOMINICA IV IN QUADRAGESIMA. 

Eccles. — MISEREOR SUPER TURBAM. Aflligunlur pii cura 
alios alfligi et opprimi vident, 163 ,2 . 

MANDCCAVEBCPÌT, BT SATURATI SUNT. Mens vero in mensa 
aleuda spirituali cogitatione, 214, 2 et seq. 

Confie.—SEQUEBATUB EUM MCLTITUOO MAGNA. Cur ebr is -
t ianorum raultitudo capillis sponsa assimiletur, "84,1. 2. 
— Vide notata Dominica post Pentecosten, est quippt 
idem Evangelium. 

Sap. — FI:GIT m MONTEM IFSB SOLUS. Dign i t a t e s ccc le -
siasticas multi fugerunl, nonnulli eliam sacerdotium, *398, 
1 . exempla eorum qui regnum cum inonasterio commuta-
r u n t , ibid. 

FERIA III. 

Eccles.— JUSTUM JUDICIUM JCDICATB. Judicum est juslai 
proferre sententias, et qua de causa id facere debeant , 
147,2. iniquità judiciorum in quo consistât, 149,1. quam 
ea homiues afi l igat , ibid, 

Sop. — JUSTUM JUDICIUM JUDICATE. Reges j u s d icere d e -
bent subditis, '270, 1. judex est jus auimatum, ibid. judì-
cis quod sit emblema, ibid. 2. olim reges et princi|»<'< COQ-
troversias suorum judicabant, *395,2. proinde illoruin ert 
recte judicare, '396, 2 . tria sunt judicum vitia, *3»7, 1« 

FERIA IV. 

Sop. — Qois PECCA VIT, UT m e c a c u s NASCERETUH? Culp» 
vertitur in p a n a m , et peccata per similes pœnas castigaa-
lur, '517, Î . 

FERIA V. 

Sap. — MISERICORDIA MOTUS. Omnipotenlia causa esl 
Mimma misericoixlia, qualis hoc in facto necessaria era», 
•523,2 . 

FERIA VI. 

Eccles. — ECCE QCEM AMAS INFIRMATUR. Pauca verb« 
adhibeut sorores h a ut suum desiderium exprimant, sic 
et nobis io oratione faciendum, 196, 2 . 

Sap. — VADO UT A WMNO IXCITEM BUM. Mor i s a n c t o r u r a 
est vit® ini t ium, *t3ii. 1« 



Eccles. — EGO SCM LUX MUNDI. Virios et lo* similia 
¿ t r a i , ' l i a , 2. 'dies ne sol cum Tiriate habent analogiam, 
ibid. Deus verum lumen est, 3 7 3 , 1 . 

NON AMSULAT IN JENEBBIS. Sapiens in luce ambulai quia 
eautus et circumspectns est , 1 1 4 , 1 . stultus in tenebria 
agit, quia habet osmio? in pedibus, ibid. 3. 

Sap. — EGO SCI LUX MUNDI. Christus sol est luddissi-
mus, ' 381 ,1 . sapientia lux es t , »427, 2 . ejus lumen est 
inexstinguibile, ' 4 2 8 , 1 . Deus lux est omnia i l luminans, 
qnin et orane lumen ab eo derivator, *452, 2 . 

DOMINICA PASSIONI». 

Etcles. — Qnis EX VOBIS ABCOET MB DE PECCATO ? Ca-
lamuia turbai sapientem, 248, 1 . q u a ejus rei sit ratio, 
Üid. 2. modus eàm refellendi, 248, 2 . 

Sap. — SLVEBLTATEM DICO VOBIS, QUARENOSCREDITISMIBI? 

Christus doeuit scientiam sanclorum, '468, 2 . 
A HÜ ALL AM PATEE VESTEB EXSÜLTAVIT, C T VIDEBET. MAGNA 

fui l Abraba üdes, et singulare obedientia, '503, 1, 2-

FERIA III. 

Eccles. — TEMPUS MEOM NONDCM ADVERIT, TEMPOS ACTFM 
TEST RUM SEMPER EST PARATCM. Tempus nullum ostcer tum, 
sed omne volubile, 128,1. ejus hieroglyphicnm, 1 2 9 , 1 , 2 . 
temporis p re t ium, ibid. temporis sunt varia; vices, 132, 
2. tempus u m b r a comparatur, 237, 1 . 

cantic. — AMBDUBAT JESUS IN GALILBAM ; NON ENIM VO-
LE BAT IN JUD.GAM AMBULARE. Itinera Christi erant p u r a , 
íortia et valida, * 2 2 , 2 et seq. 

Sap. — TEMPÜS AT7TEH TESTRCM SEMPER EST PARATUM. 

Tempus est velocissimum, *385, 2. 
MURMOB MOLTÜM ERAT DB to IN TORBA. Christi patientia 

in adversis multos ea in admirationem rapuil et convertii, 
*821, 1. 

FEBIA IV. 

Cantic.— AMBÜLABAT IH PORTICO SALOMON«. Et qnidem 
eoiicilatiore gressa, eisi nlioqnin modestia et gravitas in-
cessus ei frequens esset, ulpote viros sánelos decens, 
»167, 1; »168, 2 et seq. 

Sap. — OPERA QC.E EGO FACIÓ. Opera q u a redemptor 
fecit, fuerunt admiranda, »469,1. 

QriA NON ESTIS DK ovinos MEIS. Odium generare ple-
rumque solet in moribus ei agendi ralione discrepanti«, 
•317, 2. 

EGO ET PATER CNCM SDMCS. Christus dicit se patrem ha-
bere Deum, Judaos diabolum, '320 , 1. 

FERIA VI. 

S/tp. — QUID PAOBUS, QUIA m e n o n o MOLTA SIGNA FACIT? 
Consilia pharUaorura de Chrisio oppr imendo, "314, 1. 
quia eorum moribus contrarias erat. "315, 1. opera justo-
rum el impiorum contraria sunt , ibid. 2 et seq. edit radi* 
et* morum dissonantia, »317,2. 

DOMINICA PALMARUM. 

Eccles. — Passio Christi domus est luctu9, quam adire 
oportfc, 241, 2. 

BOSOM ERAT EL SI NATOS NON FCISSF.T ITOXO I M E . S a t i n g 
esl uon esse quam darauari , et annihilari quam peccare, 
164, 2. 

Cantic.— A JIN AM ETPCLLUM EJUS. Equa quid symbolice 
¿¿signet, 510, i . quia fiodie solet a plerisque passio Do-
mini pro suggestu pradicar i , cum in Miss® sacrificio ea 
pro evangelio legitur, visum tuit buie «liei assonare , q u a 
hue spectant. — Vide simul notala Dominica in Quin-
quagesima. de memoria Passionis Dominio*. 

Cbrisli pro nobis in cruce morientis amor, 476, 1. verba 
a t actione» cyu» ia cruccia acti animara amore tangueo-

lem sustentaot et ro torant , 562 ,2 . fa i t Christus in m e n . 
die crucif ixus, 503 , 1. eadem die incarnata* .<1 mortuua 
est, e t tunc nos sibi perfecto despondit et copiilavil : undo 
tunc velut sponsus coronata» est spinea corona , ' 21 , 2 . 
duas ob cansas est coronatus spini:, »25 ,1 . fui t in cruci 
totus amabilis et desiderabilis, 1S8( i . 

Beata Virgo nigra el formosa fuit in filii sui passioni, 
496, 1. fui t in ea quodainraodo offuscata. 49S, 2. ipsi 
Christo crucifixo ex inlimo corde comoassa est , "13f. 
fuit rubiconda raartyrio, ' 1 1 9 , 1. stetit juxta crucera 
Celso animo, »191, 2 , »197, 2 ; *199, 2 ; »214, 2 et seq. 
ande fuit quasi palma procera , »192, 1. (ilium suua 
mor tunm cum Nicodemi» myrrba inunxit, '111, S e l s e q . 

S. Maria Magdalena snb cruce stans Christi purpureo 
sanguine defluente capillos snosinficit , 491, 

Sap. — Solet hodie plerisque loci» pro conciane passio 
Dominica exponi, UDde ea et in sacris Missaram lolemnüs 
legi consnevit, »320, 2. 

Christi patientia in adversis, et maxime in crucem actis, 
multos coegit admira r i , el ad ipsnm convertii, ui cenlu-
rionem et milites, »321, 1. 

Cur redemptor cruci fnerit afllxus, »822, 1. Adam sfr-
pultus videtur in monte Calvaría, in quo redemptor c ru -
cifixus es t , ' 500 , ft. 

FERIA II MAJORIS HEBDOMADA. 

Cantic. — ACCEPTT LIBRASI UNGUENTI NARDI PR Ertosi. 
Christus est na rdus , quia ejus vir lulum odore totua 
mundus repletas es t , 525, 2 . 

NARDI. F ides , spes . Charitas reprasentmti i r r y p r o , 
nardo, croco. *78 ,1 ; *80,1. nardo quoque spes, dileelio, 
passio Christi, humilitas, prudentia, ' 86 ,2 . 

FERIA V IN COENA DOMINI. 

Eccles. — LAVARE PEDES. Pedes denotanl aifectns : l a -
vandi sunt pedes, id est afiectus pravi deponendi ante-
quam quis templum ingredialur , 1 9 0 , 1 , 2 ; 191, 1, 2 
et seq. 

NON DABEBIS PARTEM BECUM. Pars in Scriptura sacra 
varie accipitur, 108, 2 . 

FERIA VI IN COENA DOMINI. 

Cantic. — LAVARE PEDES. Ccenaturi olim pedes Inva-
bant, item cubitum ituri : u t rumque hic Redemptor p re -
stiti!, " 1 0 4 , 1 , 2 . 

SABBATO SANCTO. 

Can i . — VESPERB AOTEM SABBATL Cur sabhatum de-
dicatoli» bonori B. Virginis, ' 83 , 2 et seq 

DOMINICA RESURRECTION!S. 

Eccles. — SURRBXIT. NON EST HIC. Resarrectio raor-
tnorum araygdalo reprsespntalnr. S92, 2 . 

Cantic.— UT VENIENTES CNGEBENT JESOM. BIyrrha corpora 
moriiiorum condiuntur , "56 . iini'iicni.i Magdaioua 
Christo murtuo unguendo destinata, iu quo provieni un-
guenti* ca le rorum, ' 6 9 , 2 . 

SÜBHEXIT. Christus a mortuis resurgens íuit velut bo-
trus cypri ob corporis gloriosi dotes, 5 3 1 1 , 2. per balsa-
mum deiiotafur Christi resurrectio, 2. balsami pmprietates 
ei adaptantur , 530,1 ; 532,2. Christus resurgens k-i velul 
rex diademate gloria coronatus, "25,1. 

NON EST ME. Ubi Christus qu^situs non inveniatur,60fl 
1, 2. 

Christus a morte r e susc i t a i« . Deipara mntri antealiof 
omnesse exhibuil,¡taque fuitei botruscypri, 53*, 2. ad hac, 
ipsa certissima fuil de ejusdem resurrectio ne , nec de e t 
ullalenus dubitabal, 567, 2. quin etiam precibns suis ten» 
pus t r iduana sepul tura petilt abbreviari . el ¡mp-travíf 
601, 2. ideo et pr ima eum merui t videre resuscitatala 
6 0 8 , 1, 2. 

Sepnlcrum fnit Christo velut lectus l loridus, 541 , 2 . 
M5, 2. 

B. Virgo post filii resurrectionem, illius fidem omnibus, 
praser t im mulieribus predicai, "102,1. 

Sap. — Nortis Pascbalis elogia, »626,2. nocte paschali, 
i n n o recurrente, o n t i g i t Christi incarnatio, ibid. 

Adam resurrexit t r i s t o resurgente, »500. I . unde con-
»equitur ipsuiii nna cam Eva salvatum esse, »499, 1, 2 . 
resurrection.'m negabant Sudducai . uti et apparilionem 
ip i r i luum, "568, 1. item homines carnnles et animates, 
qui quidquid de alia vita profertur, fubulosum esse aiunt, 
•300, 2 . sed eos r o f u h n t multi qui a mortuis resurrexere, 
et Sanctorum apparentium esempla, ibid, et seq. ex in-
ferno nulla ad vitam resurrexere, »301,1. 

N'OLITE EXPAVESCERE. Pavidi fiunt quoque meritis ¡no-
pes, ignorantes quid aul agereaut dicere debeaut ,"613,2, 
timor hominem perdil aut prodit, »614, i . 

FERIA II POST PASCHA. 

Ectle*. — Duo IBANT IPSA DIE IN CASTEIXCM. Societas et 
fraternitas et amicitia quantum sit bonum, 1 7 4 , 2 et seq.; 
176,1 ; 178, 2 ; 181,1, amicitia q u a inter duos contracts 
es t , est optima, 1 7 5 , 1 ; 177, 1. 

Cantic.—QEI FBIT POTEN9 IN OPERE ET SEBMONE. P rad i -
eator ea q u a docet. eliara opere debet exsequi, 590 , 2. 
»ermo et acrtones externa inter se convenire debenl , et 
alter alteram cohonestare, »71, 2 el seq. utrumque hoc in 
se christianus quitibet deb*t exprimereconari , *72,1. 

IN OMNIBUS SCBIPTURIS. Scriptura sancta est velut cella-
tìum Dei, in <jua anima sancta bibit mustum divina con-
solalionis, 489 ,1 . ejus intelligentiaest ceu muranula a u -
re i , 519, 1. ipsa esl velut laquearia et tigna cedrina Ec-
c les ia , 543, 1. ac veluti caverna m a c e r i a , in qua anima 
«dversushostessecura laici, 588, t . esl lectus Chrii>U,qutim 
doclores, velut fortes Israel, ambiunt et tuentur, » 1 1 , 1 . 
est similisfavo mellis, ' 7 1 , 1 . est fons et puteus aquisre-
dundansT 596 ,2 . 

Sap. — APPROPINQUANS IBAT CUM ILUS. Quemadmodum 
rcderaptor bic se discipulorum horum colloquio nitro e t 
de repente inseruit, quod de ipsius geslis hi loquerenlur , 
ita de Deo et gratia sollicitis, ipse et h a c ultro sese otTe-
runt , "407,2. 

CRUCI FIXERDNT ECM. Cur cruci Christus affixus f u e r i t , 
•322 ,1 . 

INTBRPBETABATDB ILLIS IN OMNIBUS SCRIPTUHIS. Scriptura 
autem sacra universa« a n i m a plagas curat e tquasl ibetagr i -
tudines, ' 5 9 0 , 2 . ipsa velut manna esl, "598 ,1 . 

FERIA HI POST PASCHA. 

Eccles. —STETIT IN MEDIO. Virlus inter duo exlrema in 
vilium declinanti*, in medio sita est , 363, 2 ; 365. 1, 2 . 

Cantic.—OSÌENDITEIS MANUS. Vulnera quinque Christi 
soni velut foramina pet ra , 5S7, 2. suscepil ea vulnera ex 

FAYCM MELUS. Favus qnid propria sit, "69,2. sermo sua-
VÌJ el placidus favo mellis assimiluiur, ibid, uli hunc fa-
rum Cbrislus gustavi! ab Apostoli* porrectum , ita et Eu-
c a r i s t i a , q u a per favum denotatur, ipse primus mandu-
cavit, ' 8 2 , 1 \ *93, 1. alia lavi applicaiiones, r 9 4 , l . 

Saps— NOLITB TIMBRE. Merito, quia impii semper l i -
ment, ' 6 1 1 , 2 ; *012, 1. 2 . «l iscient i« vis in u l ramque 
partem, ibid, ires sunt causa inelns impiorum, »CI 5 , 1 . 

FAVCM MELLIS. Apisob piiritatem symbolum est sapien-
t i « , '448, 2 . 

FERIA V POST PASCHA. 

Cantic.— HORTULANCS. R e d e apparel Dominus nl hor-
tulanus, anima namque Deum diligens, esl hortus, '88, Ì , 
3 el seq, 

DOMINE, SI TO BUSTOLISII ECM. Maria de amato sollicita. 
I l velut ebria, bortulaaum vocat imperlinenterDoiniuum, 

quia nil uisi eum qiipm dilipefcat et q n a r r b a i , «pirabat, 
•66, 1. iiuinr <M«que nescit quid d i c a l , 6 l 0 , 1. auiorif 
siiiniims imito« e>t insania, *66, 2. sic insaniere multi 
sanrti. "67,1. et in jaHmis b a r Maria, i'6id. 2. vulnerai um 
es-e ;ib amore Dei npiabile esl, 504,1. 

IIARIA. Nescit Dominus tol amori« ai^umeniis provoca-
t a ulira dissimulare, el se Maria patefacit , amor quipp* 
f ic i t mniiitiin obedire «manti, 613, 1. 

RABR-'M. Perinde ui Maria dileclnm snum anxie quar i . 
Uns, dum inox videro iligna fnit, ita qui Deum serio qua-
ri t , eum jaiu aliquo modo habet, 607, 2. Maria suo more 
languebat : ab amore au tun languore! morbus o r i l u r . f ' 
bic orilur a liquelìictione, 563 ,1 , 2 . auioi vehen^ns cav 
sat languorem et mor tem, 555 , 1 . amoris vioUmii i r ^ 
?radus« ibid. 

DOMINICA IN ALDIS. 

Eccles. — QOASI MODO GENITI INFANTES. Ve«tes «Ibis 
bodie de more recens baptizati exuere solebani, 317 \ 
2 . quid h a denoienl , 315, 2 ; 816, 1 . veste* pr isconni 
etiam candida e r an t , itera caraaloria el festa, 815, 2 el 
seq. item reges olira albis induebantur, 316, 1. baptiiati 
ohm alba vesle hodie deposita agno cereo benediclo do-
nabanlur, 317, 2 . albis u tuntur sacerdotes in -acris, cur , 
318, 1. candida vestis est quoque typus gloria calestLs. 
ibid. 

Cantic. — IRFER DIGITUM TCUM aoc .— Vide notata Feria 
III post Pascha. 

DOMINOS MEOS ET DEUS ueas. — Vide notata ae Christi 
divinitate in festa SS. Trinitatis. 

Sap. — INTRAVIT JESUS. Diversimode Dens appuret suis, 
'276, 2. 

QUORUM REMISERITIS PECCATA. Panitentia bomini lapss 
necessaria est et .-alutaris, -293, 1. 

NOLI ESSE INCREDULO«. Incredulitas S. Thoma unde ba-
buerit or ig iaem, «37g 

DOMINICA II POST PASCHA. 
Eccles. — EGO stm PASTOR BONUS. Deus umis est Eccle-

sia pastor, itera Poutifex Roraanus, 407, 2-
Posir ANIMAU PRÒ oviBUs sois. Pro amico vitam exp<y 

n e r e , heroicam est opus, 1 8 1 , 1 . id probatur exempU», 
ibid. 

Cantic.—Eco sua PASTO* BONUS. Christus pascit suos, 
et vicissim pascilur ipse inter anima» casta» et puras, 596, 
2 et seq. pascit nos sua gratia et virtutibus, el iisdem pas-
cilur, 5 9 7 , 2 , unumqueinque porro pascit pro suo s ta tu , 
ibid. 

Eco COCNOSCO OVES MEAS. Cognita.« quoque nd la ta pas-
Cuu diilu. it, quin el suo eas Jiascit corpore ao sanguine; 
est quippf fidelium mater, e t sui* non p is. ii ubrribn«, ac 
qui''ii< 1, 2.— Pì(tr notata in foto C<»'jx»'is Uomini. 

B-FMJS PASROR RONIT ANIÌIAM PUÒ O»IIHO. O . ' i r i s iu i i l a 
»uns et Ecclesiam amavit , ul pro iis sii niortuiiS, quia Si 
ab illis videt a m a r i , " 6 5 , 1 . 

Sap. — Eco SUM PASTOR BONUS. Episcopi et reges sunt 
subditiiruin simrum »vluii (ustores, id denotalur per p e -
dum pastorale el scepirutn regale. "411, 1 

D O M I N I C A III P O S T P A S C H A . 

Erics. — PLon.ic TIS ET FLEBITIS. Sancii hujus vita 
tffdmin habent, ideo semper iu luctu sun t , 1 1 8 , 1 , 2 . est 
aliud (empita fiondi, aliud rirlendr, 133, t . Sancii mori 
exoplant ne toi Dei videam otTensas, totque suas a rumnas 
et tentationes, * 165, 

MUNDUS AUTEM GACDEBIT. Mundi gaudia pariunt deinda 
in animo Irisiiliam, m , i . 

GAUDIUM VESTRUM NEMO TOLLET A VOBIS. Virlna et bona 
conscientia prastat animi quie lem,144,1 . al mundi gau-
dia auiuriludiuem, ibid. causa veri gaudii esl pia«' " 
Deo , 



ranfie. — MODKtU VIDFBltlS BS, ET «OOICC« SOS Tl-
»HIITIS. Christus án ima amici« FI Ecclesi* nunc so osten-
dil. nunc se abscondil, 575, 2 ; 576, Í . Deus subinde ani-
ma! amanti suaui praìseuliain et graliam illuminanlem 
snbtrahit , quo ejus rfesiderium magis arcendal, 607,1. 

PLOBABITIS ET FLEBITIA TOS. P remura et perseculiones 
Ecclesiam reddnnt nigram, sed formosa est per itiTietam 
animi patientiam, 494, l i 495, 1 . perserutio ardens me-
ridie denotatur, 502, I . perseculione« bnminem inslgniter 
in , i r ln te promnvent, 519. i et >eq. n p-rseculinne inve-
nitur Christus, non in prosperila!?. 606, 2. Deus animam 
lenlationibus et tribulalionilras conterii alque humi l i a t , 
ut suavius flagro! , ' 5 , 1 . Iribulationes et offlictiones sunt 
dapes Christi. "91.1. pii quoque iisdem gaudent, "29,1.— 
Vitìe notala in festa omnium Sancionan. 

TRISTITIA VHSTRA YEBTETHB I» U C D I D « . I n I r ibUlUiOIM 
et lentatione exnlierat Cbrislì gratin et consolatio, 5 3 4 , 1 ; 
•93, 2, anima post hane vitam invitatur a labore et t r ibu-
lalione ad quielem et gaudium, 582, 2. hinc ipsa « r u m n i s 
pressa subinde ad Deum suspirat , ibid. amaritudine« et 
pressura par imi ' gaudium in hac vita et fu tu ra , ' 2 9 , 1 . 
aquila et auster sunt symbolum adversitalis et prosperi-
tatis, *8!>, 2. item consolalionum et terrorum, persecutio-
nnm et lormenlorum, ibid. 2 et eeq. 

G i o r n o « VBSTBGM MEMO TOI.I.ET A VOBIS. C o n s o l a t i o n e s 
quam sint suaves , 467 , 3 . 
ollis lectiis, 541 ,1 , 
srris. Patientia explora! opera 
am mera est affliclin, -330 ,1 . 
imnesquejusti roartyres sunt . 

lAflITls ET 

I N L I T A N I I S M A J O M B U S . 

•333, 1. Deus tentai suos peradversa, u t s i c eo rum virtù 
tem faciat elucescere. 2 . per b s c eosdem purgai, "334, 2. 
hi iis purgantur ut aurum igne, ibid. cur aurum igne non 
cremetur, -335 .2 . 

MFNDCS OACDEBIT. Slundani duennt vitam Sanc tomm, 
quos exagilant et vexant, velul insanititi, "380, 2 . 

GACDIIM VSSTBOH m a o TOLLCT. U n d e n a m l s I i t i a S a n c t o -
rum in Ime »ita oriatur , *476,1, 

DOMISICi IV POST PASCIIA. 
Fede*. — DE JODICIO. Judicium vox multa in Scr ip-

tum significai, 238, 2. 

PBINCEPS nc j i r s MONDI JAM JODICATOS EST. D i a b o l u s es t 
frrinceps bujus s sco l i , 186 ,1 , 2 . 

SED NON POIFSTIS POBTABE «ODO. Nihil In omnibus rebus 
perfecle percipi polest, 56, 2 ; 57 ,3 . q u a sit causa quod 
bomini scientia sit difficili«, 58 ,1 . 

SPIRITUS VER1TATIS, I U E DOCEBIT VOS OUSEB VISITATESI. 
Peritali? descriptio et proprielas, 5, 2. Deus est veritas, 
m . 

Sap — PAHACUTCS NONVENIET. Spiritus Sanctus est con-
snhlurius el suavis, "444, 1. est osculuin et suasium Dei, 
'.tiid. 2. est paracletus, »473, 1. 

AEGCET NE PECCATO. Peccata Spiritus Sancii graliam ab 
Inaline excludnnt, '279, 2. Spiritili Sanctus odit peccatami 
i t rorripil , '28? , 1. fugil ficlum. '280, I, 2 . 

DE JOSTITIA. Virtutum quarumlibet exercitium, vocatur 
in sacra .Scriptum nomine juslili*, ' 2 7 1 . 1 . jiistitia manc-
l i t i n ccelo, '296. I . robnrDei est ir.itium j u s l ì l i s , *53l, 
5 el seq. justilia est regum virtus, et prgsiantissima dos, 
•270, 2. ejus emblema, ibid. voluntas Dei norma est justi-
•i». "493, I . 

DOMINICA V POST PASCHA. 
Canile.—Si ooinpETiEainsPATBE». Orante! a Deo oscu-

lum qundammodo accipiun!, 469, 1 

Oralionis sludiuui esl quasi cella vinaria ; in hac aulem 
cella ini bibilur nisi amor etcbari las .557, I, 2 . oralio est 
•nimie Icclui. ' 10 , 1. ileio gladius, "12, 1. oplime »ili® 
cott ine! ' comparatur, '43, 1. est animie collum,'50, 1 , 2 . 
—Vide deoralione notata In fato istumptiimis B. ¡¡aria:. 

die, 
NOSTIS BOXA DATA DARE PILIIS VESTI 

mores et vitia sequunlur, 'g : 

IN DIE ASCENSIONE. 

Eecles. — Olisi CHEATCS-E. Iil est homini, qui 

partici pai omnis creatura esseuliam et vanitatem. 
Ad anlipodes etiam Evangelium deferendum bii 

gere es t , quos esse demonslratnr. 

•bis 
alnindam 

•203,2. 
effeclos, 

1. r epra -
' 9 0 , 1 

(limo eum 
eo deme-

nter sii"pi— 

Otn BAPTIXATOS FUEBIT. Profeisio in baptis 
velut juramentum, 286, i. 

Cantic. — PB.EOICATB. Pradicatio verbi ditini vox est 
Denm máxime exbilarans, 590,1. 

EVANCELICM OMNI CBEATOIS. Dber Cbr i s t i lex es t , d u l -
cedo ejui Evangelium, 4 7 3 , 1 ; 476,1. Aposloli enim a Ju-
dais , quibus Evangelium pradicarant hactenus, etagitali, 
ad Gentes convertendas se aecinxerunt. ibid. 
conversio in Scriptura innuitur, el is futuru: 
christ ianii , 

Qoi CBEDlOEBir ET BAPTIÍATOS PUEBlT.Baplisn 
533, 1 . ipse est fous aquarum viventium, '83. 
sent i tur per mvrrham, 

AsstniPTCs RST m cost tni . Noslrum vero est a 
in cieloiabeuntem sequi, et quo ipse pervenil, 
rii alis evolare, 488, 1. anim® ad cmlum ft 
ranlis desiderium, ' 2 0 6 , 1 , 2 ; *Í07, l , S ; " Í 0 8 , Í ¡ ' Í 1 0 , 1 ¡ 
•212, I ; ' 237 .2 et seq . ; >242, | . amm.T in cmloi ab ango-
lissubvectm gloria et t r iu inphus, ' 2 1 1 , I .Cbr i s tn t in c®-
lum nicendens cedro procera! assimilalur, '136, 2. 

PeasniCAVERCsT UBIQUE. Juda:is fidem repudiant ibw, 
Apnstnti ad Gentes convertendas Iransierunl. 604. 2 el 
seq. Synagoga ergo íuit ma'ler Ecclesia! cbrisliaua! a Geo-
tibus conecta!, 605, I . ex quatuor orbis parlibus ad Ee-
clesiam convirtendi sunt , ' 6 1 , 1 

Hodie Cbristus ascendil saper cmnes montes allios, 
M I , 1 . 

Sap. — OaNi c REATO a s . Per omnem rreaturam S. Gre-
gonus bominem vull signilicari, ulpote qui ouines r.-rum 
créala ruin reliquarum gradus et species in se cnnlinel, 
•286, 1 . ejus crealio non est fortuita, sed dístinatea íleo 
p e n d a , "301, » . 

NOBES SDSCEPIT Etju. Nubis origo, ea »vinlmluiil 
principum et gubernatorum* "306, 1 . ascendeos Clirislu», 
ad orlum Terebatur, '001, 2 . 

DOMINICA INFRA OCTAV. ASCF.NSIONI5. 
Cantic.—QIIEB pse M M « vor.is A P»T«H. Clirislus l a . 

ralo existeni Apostolis orantiliui S p i r i l u i r S . u d u i u , q u e a 

/ 

pronuierat , dedit, a l i el Ecclesia! univei**, 5 Ì 3 , 2 . hinc 
Spiritus Sanctus esl umbra Cbris l i , ulpole ab eo, quate-
ow Deo, procedeus, 5 5 4 , 2 . 

IN VIGILIA PENTECOSTES. 

Crmtic. - ET VOS IN HE , ET r,co 1» VOBIS. Tres animai 
f o t en tu s Chnstu) sua gratia occupat, inde salii in mani 
et pedes, omuesqufl s:iisus et membra, 572, 2. insti sunt 
« m W 8 e i - «04, 2 et seq. 

IN FESTO PENTECOSTES. 

BccleI. — MAUSIONE» APCD t e « FACIEIOS. Mens bumana 
nulla re satiatur, nisi solo Deo, uti noe oculus visn, nec 
auns audi tu , 58, S et seq. Spirilus Sanctus in bominibui 
•andis habitaos, eos fecit e vultu radios emiltere, 28 
imo eorum faciem immutat , etsi aliam uaturaliter li. 
reni, ibid, 2. Spiritus Sancii impulsi» nemo potest probi-
bere , 292 ,1 . per graliam occulte in animain ingreditur, 

. 872, 1, 2 . 

SPIBITUS YEHEUENTIS. Cur anima dicalur spiritus : tres 
sunt in homine spiritus, 155,1. viam spirilus nemo novil, 

371, 2 et seq. 
TiMOits DOMINI. Timor Dei docet ejusdem providen-

liam, 206,1. timor est mater industria) et diligenti®. 269, 
2. De. timor est virlutom eausa, 411, 1, 2. Imnr liabere 
omure leneruur, 4 1 2 , 1 . 2 . 

Deum tiniens, nullain bene agendi occasiouem negli-
8'1 ' " 269, 2. 

C O N I I C . — S I QDIS DIHOIT « E , ET PATÉ» HECS DIMCET tea. 

Estuiiiluns amor interChristnm el Ecclesiam : ¡Ile liane. 
a hxc eum diligit, 5 9 3 , 2 . est quoque r e c i p r o c i amor i n -
ter Clirislnm et animim sanctam, 594, 2. hinc ipse lam 
uni .quam unicuique inteudit, iùiif. amor aniorem provo-
cai. . 7 0 i 2_ 

A D NO» V E H E M I S , ET HJSSIOIIEII APOD EO< FACIEXOS. 

Ona cum Spiritu Sancto in animain venit Filius el Pater, 
468, 2. signa adventus Dei in animain, 595, 1. spirituali; 
connubi! descriptio, 2 . lune sic anima domus Dei el sa-
pienli® aiteruiB, 614, 2 . talis quoque esl fons el puleus 
gratiarum divinartim, '83, 1. item borlus divina spirans 
animata, "SS, I , 2. animi sancla per g ra l i am, auream 
Cbristi deitatem parlicipat, *120, 2. efiìcit animam Dei 
amicam filiam, sponsam, barédem, sivedivinie consortem 
natone, *59,1. anima Deum amans , ei i 11 divulse a d b a -
r e t , ibid. Spiritus Sanctus animam Juslam per gratiam 
suam osculallir, 468, 2. quia ipse est osculuin et amor 
Patris et Filii, 469, ) . oratio uuionis flt por lllapsum Dei 
in a n i m a m , et quomodo : quinque ejus effeclns, 470, 2. 
consolationes el reveiationes d iv in i sunt velul celiarla et 
«c re ta Dei, 489, 2 . mens sancla esl leclus Dei , 541, 2 el 
>fq. virlutes lam od salutem requisite, qnam ado rna tum 
fu-ienles, sunt laquearia animai. 514. 2. S:incli ex assidua 
cum Deo conversatione non nisi divina el cieleslia spiranl 
«I Inqunniur, »242, 1. 

Oh.irisniala Spirili!» Sancii snnl velnl ungiieula, 478. I . 
ria suoi ai a: u n g o e n u , conti-Ili.., devolio. iiielas. 479, 
I. tanta Spirilus Sancii gratia in receuter baptizalos eliusa 
est, ut plurimi ejus amore «stuanles morti se libenter 
objicerenl, 484 . 1. Spiritus Saud i charismata et gratias 
accipiuut tìdelps in baplismo, confirmalione ; et sacerdo-
tes in sacramento Ordinis, 4S7, 2. Spiritus Sanctus trahit 
Dos vi amori ' , subinde vero velul catenis, vel Hagris, 485, 
i . Apostoli jam Spiritu Sando pieni, omnes difflcultales 
superarunt , minas Judieoriim atque pontilìcum parum mo-
rati sunt, et Gentes omnes Christo subegere, 572, 1, 2. 
5oc accepto inox foras prodeuot ad Evangelium audacler 
Ot alacritcr in J u d i a per loluin orbem deprsd icandum, 
177, 2. quiu et ad boc opus a Cbristo evocanlur, 581, t ; 
»87, 2; 589, » el seq. 

i lus Sanctus est ombra Cbristi, qu iaqna Deus, eum 
5 5 4 , 1 ; 9. et ob oalorem quo animam calefacil, 

Austro comparatur, "84, 2. cur et Aquilo dicatur, "85 , i . 
descendil super Christum dnm bapl'izaretur, in specie co. 
umba!, '125, 2. hinc etiam columba symbolum est gra-

' l ia rum ab eo in Sinclis descendentium, ibid. - ride 00. 
tata infesto Purificationis B. rirgims. 

Tempus legis n o v i , qua! hac die promulgari capi i , fri 
ver Evangeli!, 581, 2. in hac quoque Ecclesiam e Juda i i 
et Genlibus colleclam per verba de prasenti sibi despon-
di t , el connubio copulavi!, ' 2 5 , 2. B. Virgo post Spiritus 
Sancii missionem, ciepil fldelibus revelare mysleria in sa 
vel per se peracla, el evangelisti! «a patefacere, '195, J . 

DISPEBTIT« UNGO«, Cur Spirilus Sanctus in specie l io-
gliarum ignearum in Apostolos el 6del-jsmissus sii, "222 ,1 . 

Mosro PLE.NI SUNT. Ccenaculum Sion proinde, in quo 
Aposloli de plenitudine Spiritus Sancii inebriali luore, 
fuit velutcella vinaria, 556, 2. mustum Spirilus quod et 
quale sii, '196, 2 el seq.; "197, l , 2. ebrielas spirituali« 
linde provento!, "05,1. 

Dososi COXSILII, Consultatio el deliberatio liominis per 
dente*, quibus cibus ruminatur , designalur, '40, 1. dis-
cretinnis no te et indicia, «IS1, 2. 

SAPIENTI«; Sapienti® pars est providentia, quam Spiri-
tus Sanctus suis dal, *181, 1. I w c por nasuui designalur, 
ibid. nasi ulililates in corpore. ao, 1. 

Son. — SPIBITCS i m m Anima nostra merus'esl 
spirilus, . 3 0 2 2_ 

VEUEMESTIS. Nili il enim Spiritimi S.inclum p o i « ! remo-
ra r i , *4 i5 ,1 . concupiscentia velut vebemens turbo es t . 
'371, 2 . 

DISPBBTITE LiNf.M TAKQUÂ I loxis. Sermo lingua p ra -
lalus, est velul scintiila e silice exeussa, "302,2; '303, 1 ,2 . 
cur Spiritus Sanctus in succio linguarum disperliiarum 
descenderil , ¡_ 

Anima nostra ignis es t , "304, 1 . vari® piiilosophorum 
de en re sententi«!, ,',/j j 

BEFLEVIT TOrAii DOVOU. Esl quippe Spirilus Sanclus 
summe agilis et mobilis, "446, i. Aposloli Spirituin Sanc-
tum ardeutissime desiderante!, dum p r s aliis acciper» 
digni fucre, "405. 2 ; *413. 2 . Spiritus Dei est incorrupti-
bilis, quo sensu, "557 ,1 . Spirilus Saot lus est a u d o r libri 
sapienti/e, '263,1 ;*265,1. odit, fngit et exs;cratH' 6,-ium, 
'280, 1, 2. per peccata contrislalur el quodammodo co» 
npi tur , ' 2 8 2 , 1 . est siugularis liominum amalor, '283, t . 
replet orbem, et contine! omnia, "285, 1 ,2 et seq. est lie-

w , el omnibus benefacere gestii, "445, 2. omnibus 
prospicit et providet , "446, 2. quo sensu omnes spiritus 
:apiat, "447, 1, 2 et seq. suos facit agiles, "439,1. ejus di-
•initas adstruil , "449, 1 . ejus dotes , ibid. esl sanctus, et 
imnis saiiclitatis foni et dator, "440, 1. avitus et zelans 

prò Dei honore, " 4 4 5 , 1 . est consolator, '472, 2 et seq. 
SAPIENTI A. Ejus dona. De qua vide notata Dominica 

infra Octavam Epìphania. 
Deus estsapienlum emendata-, "434,1,2 . sapienlia fluii 

e Deo, el maxime e Spirilu Sanclo, sicul aqua limpida e 
fonie. "451, 2. el quidem pure et liquide, ibid. esl illa 
candor et splendor lucis «lerna!, '452, 3 . 

FoaTiTL'oo. Spiritus Sanctus enim fortis e s t , et polest 
omnia, oinnemque habet virtutem, '446, 2. sapienliie ge-
nerosilas : reddit quoque suos generosos, "466, j . robur 
esl initium justili®, -531. » e i s c q . 

SAPIESTIA. Theologia, et scientia de rebus divini», est 
speculuio Dei, -455, 1. ejus e logium, - 4 6 9 , 1 . sapienti« 
docet qualuor viriules Cardinales, *47o, 2. 

T u o a DOMINI. Deum limere el de ilio cogilare, seusus 
est consummatus, *407,1. da ilio et d e gralia sollicitii 
ipse et h®c se ultro oCerunt, U07, 2. 

FERIA II POST PENTECOSTE.*!. 
Eccles. — Lox VENIT IN MOSDUM. Christus sol esl or ieo, 

i n cordibus convcrsorum, occiden» in peccatoribus, 38, fl. 
sol esl typns veniali« el rirtulum, cur . 11 , t . 



Cantic.—Sic DECS DILEÌIT MUKBDM, OT FILIUM SCÜM CNI-
SEKITITH DABKT. Oiculum ethicumCbristi,est ejus amorerga 
faomînee, *67, 1. Dei in nos amor iiTirjeosus fait, 475,2. 
ipse innuraeris beneflciis animam ad se trahit, et teint 
«bruit, 559. 2. amor et dilectio Cbrirîi erga genus huma-
ïium in morie crucis maxime emip.nil, *19i, 2. hic amor 
fortisest ut mors et intérims, *2i8, 2. idem amor fuit 
quasi ignis, '322, t . nmorishujusrobur,*323,2. Cbristus 
bominum amore^captus, exinanivit, *67, 1. amor Dei 
est causa ornais boni, 535,1. «mor Christi erga nos etûim 
post mortem ipsius duravit,et etiamnum durât. "224, i . 

Sa¡>. — S:c DEÜS DILEXIÎ MOÎIDVM. Dei bonitas et TIS-
nigiiius erga humanum genus, et inundum,"274,1. Spi-
ritus Sanctus erga homines mirhìce afficilur, *283, 1 ; 
•446, l . in Deo vere est actos ainoris, quo diligit crea-
toras. *524, i . 

ODIT LCCEM. Odii Judffiornm in Christnm duodecim 
»uni causœ, *317, 2-

DOMINICA I POST PENTECOSTES. 
Eccles. — NOLITE JITDICARE. — Vide notata Feria III 

post Domi/i. ¡V in Qua>1rage$>ma 
PEKFECTOS AUTEM ESIT. Chri*(kni« ÌB omnibus actioni-

bu< suis esse debet veiut sul. 3s, 2, quisque prias pro-
pri® iutènderèperfeCiioni oehet. deinde proximum perfl-
cere .«mori, 138, 2. bominis probi partes et officimi!, 
413. 1. in quo *jus p,'rfeclio consistât. 414.1,2. 

Canlie.— NOUTB JontCtRÉ, ET M» JIÍMCABÍMH«. Non est 
«x exwtfortlu; de interiori liomiiié jidicnadum, 498, 1. 

PERFÍCII's AOTPM BBJ-. Anima perfecn est horìus i conclu-
ios, et foii.s mgoatos, "73, 2 et si-q. isqué hortus duplici 
pessnlo obftri'.ur, ibid. item aliis, *75, l, 2. perfectusest 
eandidus per ;i ^ in, rubicundus per cbarilatem: aut can-
didus per iiinoceniiam, rubicundas per patientiam,*119,1. 
tressunt gratti- .'»iorum et virtutìs, *l5i. I. anima sancta 
per via«!» mu. 'moruro Dei currens pulebre incedit, rec-
taque íendü - ece'.um, *166, 2. 

Sap. — L\-, I.AM BON AH. Omnia in mensura, numero 
et pondere ó :;-u;uii Deus, *519, 2. 

IN PESTO SS. TRINITATIS. 

Eccles.— IS NOMINE PATRI«, ET FILU, ET SPIRTTCS SANCTI. 
Sunt lue irn; sS. Triuitatis persome. Quidquid trinum 
est, est i:i su-» genere perfeclum. '.81, 2 et seq. SS. Tri-
nila per fuiuculum iriplicem denulalur, 182, 1. leraarii 
numeri inj- - .-¡a e: perfeclioues, ibi ti. 2 et seq. 

Can tic. — DOCETB oasi* GENTES. Barbari et deserti do-
cendi sunt pr-c uliis fidem Christi. *200,2. 

BAPTIZANTES. — Vide notata de bapt'snio in festo Ascen-
sioni s Dominica!. 

IN NOMINE ¡'ATMS, ET FILU, ET SPraire* SANCII. Oscu-
lum SS. Triiiituti» quoil sit, 2 et seq. 

Dei attributa sunt telai late patentia reliaría, in qua 
animam Chr:>!us iiitroducit, 4S9, 2 et >eq. 

Dcitas es' uu^um caput Christi, *I20, 1,2. bœc a va-
ras barciias hacteno. !uit impugnata, "102, 2; "104, 1. 
est bac velai pysis divina prctiosos thesauros includens, 
•132,1. Christi divinità* laclé dcnotalor, "92, 2. 

Sap. — Dei upiimi maximi des^riptio per suis pro-
prittate^, "272, 2 ; *543, 1, 2. ejus nomen est eus, "542, 
Î . ejus maj.stas non est bominibus indaganda, "275, 1. 
e jus natura et efficacia universa rq>let per esseutiam, po-
tentium et prœsentiara, *285. 4. ipse continet omuia ut 
fu ad us. ibid. 2. omn'iaque fovet ceu ventus fa vonius,ftùi. 
est Mpienlia increata, '438,1. ejus, qua propria est Deo, 
et tribus SS. TrinitatU personis aimmunis, epitheta,"439,2 
et stq.; '440, 2 seq.; "442, !, 2 et seq.; *445, 2 seq. bac 
est quasi vapor potentia Dei,"449,2 et seq. Deo propria est 
$anciitas,*¿40,l. ipse in se simplex simul est,et multiplex 
ob immeiisitatcfa perfectionis, ibid. 2 a seq. sic quoque 
áiv«r«iE3slL iueotam visitât, ibid. subUlii a t» et ouiuu 

penetran?, '441, 2. eum eíse negant athei, et ranxlme co-
pedinarti, ibid. suaessentia omnia implet, "449,1,2. pro-
pria illi est bonitas, *454, 2. est ubique locorum, "460, 2, 
pari sollicitudine curat tam summa, quam inGma, ibid. 
ejus pnlcbritudo, "485, 2 ; *546, 1. mira ejus dulcedo, 
cam et omnia amara dulcoret, *527,2. Deum esse et qui-
dam unum docet rerum creatorum pulchritudo et va-
ríelas, "547, 2; "548, 2, eJuB bcneficentia et boniüs, 
•273,1,2. 

BAPTIZANTES EOS. Baptismus fiele suscipiendo» non etf, 
•280, 2. 

IN FESTO CORPOBIS CHRISTI. 

Eccles. — Venerabili Bucharisl'ia a mundis et putii 
somenda est, '17, l 

Cantic.— In Venerabili Encharistia datChristns dik-cti« 
suis ubera sua, 475,1. in ea est velut meridies ob incensato 
charitatera in ea relucenlem, 504, 1. ipsa est commemo-
ratio pissionis Christi, ex amore nostri suscepta, 527, I. 
varias ob rallones est botrus cypri, 533, 2. est Tructus gnt-
iuri anima sancta suavissimus, 555, 1, 2. Christus in ea 
est quasi stans post parietem, et prospiciens per cancello3, 
575, 2. est ferculum Christi, *15, I. est charitute con-
strata. "¿O. t. prafertur ipw Pontifici Romano quopian» 
proficisceuti, ibid. dal gratiam et Charitatem pie commo-
nieanlibus, ibid. 2. est rructn^ delicatissimus, *S8,2. ítem 
favas sapidissimus,'92, 2. ab ipsa proveoit ebrietós spiri-
lualis. "95 .1 . est enim vinuai purissimum et spirituale, 
*197,t. 

Christum in Eucbaristia sumere ardenter anima sancta 
expelit, »»jusque nmplexus desiderai, 470,1. et quidera 
quasi frairemamantissimum, *207. 1. 

Altare in quo Eucbsriatia sumitur, est veiut cella vina-
ria, 556, t 

CARO MEA VERE EST CÌBOS. In Venerabili Sacramento 
Cbristus vere esl fructu? et cibus. quo vescimiir et pas-
cimar, 552, 2 et seq. Cbristus ipse Eucharisliam primus 
comedit, "91,1.2. 

QCI MAŜ ICAT HUSC L'ANEM, VIVET IN .CTERKUM. In Eucbi-
ristia fit rt-alis unio anima eum Cht islo, 557,2. eaque fit 
per illapsum Christi, 558, 1. 

Sap.-NON SlCUTÎlANDCCAVETirVT PATRES VESTE! MANSA. 
Maona propriétés et dot.*, "597, 1. fuit pani« nryelo-
rutn '597, 2. hoc qtmtiilie Hebrieis a Deo p,irabatnr, 
•59S, 2. bine vocatur Dei substantiu, "543, 1. m suinente 
tantum mulabat saporem suum, non subslanliam, ibid. 2. 
sjpiebat eiiam matis quodeumque gustare votot>aut, *603, 
1. cur vocettB" ambrosia, "G42, 2 et ssq. 

Qoi MANDUCAT ncsc PANEM , VLVET 13 £T£R3UM, Quam 
Venerabilis Eucbaristia anima devota sii sapida, "600, 2. 
ip=.i sanclis veiut ambrosia est, '643, 1. esl mysterium 
mysieriorum, * ì76» 

DOMINICA II POST PENTECOSTES. 

Eccles. — VILLAM EMI. Vanite opum inultiplid ex ca-
pite colligitur, 100, 2 et seq. 

Avarorum vanitas et afflictio, 122.1 ; 126,1,2. eorum 
affiictio de nocte, quia sotiranm capere nequeunl, 123,1. 
eorum miseria in laborando et corrodendo; non audent 
partis uti, 173, 1. octo causa cur non saiipntur, 209. 2 

- eorum miseria et crux, 210,1, 2 ; 211,1, 2 ; 223, 2. sunt 
i Simile* talpa, 212, 1. degaal in tenebris, car, 218, 2; 

223, 2; 225, 2. sini.les sunt abortivo, 225, 1 ; ibid. 2 et 
seq-; 226, l , 2. sunt omnibus «tosi, 226, I. non audent 
edere e re par», 228, 1, 2. 

Avaritia est insatiabilis, 209. 2 ; 223, 1. ejus descriptio, 
209, 2. novem ejusdem damila, 212, 2. 

JOGA BOOM F.MU Velerum divina in armeniis et gregi-
bus consistebaut, ^> 

DXOREM DOXI. Est tempns uxoris ducendo, et ab et 
obstinendi, 134, 1 , % cur femina amarior »il morte s 

«74, 2. est laqueus, sagena, et manusejus vincula, iWrf. 2 
et m ]̂. ah r.j Uberari, est donum Dei, 275, 2. ejus coa-
jortium fugiradum, ibid. mulier nulla est sapiens, 276. 

Vi-• '"XU3 i m ^ r f e c l ' ° - ibid. i et sen. 
817 I ' IN0I>5$ PJRENTIBUS ^m»'® suol afflictioni, 

CT/UI-C. DXPANI DOXI.- vide notata Dorninka II post 
opiph'.uiuin de nuptiis et connubio. 

Sap - UXOKM ooxi. Re? uxoria ila raenlem cxcacatct 
«mulinai, ut ipintum sapienUe nequeat percipere, "279, 

FiliiaduMaról sunt plerumqne imperfecti,*319,l.stirps 
et uas impiòrum cito deficit, cstqne vilis. ibid. 2 seq 
- » - - '/'..tate Domiiiica in Sexagesima, Saòbotc post 
Domi imam li in Quadragesima et SaUato posi Domi-
vrcon in. 

D O J O W C A H I P O S T P E N T E C O S T E N . 

tc> - S e n i c » m x u o K MMiromua ICBI». 
»«MI» non Mcilalur u l ù òiolrilio .ilque nb 

. ' .. 320. i . 
praiTOMs. 

«m o,„; H : m „ n b u > » g i i , , „ i e o i coiivcrltiiOM, i à » 
Ìliqu«!,«!.» ummern oporiei, -IM, 2. a Si q„is ine e 
c o m , e i adlttreal pairfMàlus, focile d« u i i !or , 
aobru , . , . 1.01 fervartà cliaritatisaclibus, el tahoritas, 
ini). .. ti,,,,., vm, |„,.|U,„ piis s f r i , ciufeiB adiinit, 

' ! ' ' I~ t u i r :"' a d farieuduui suggerenJo, 
Gii:. :.. : !.ii m eoa/, svnK ra0 pjccjn,,,, P0EM7ES. 

t u a » ,! M ;. Anima e „ i m ^ / o r r a o s a ^ paMheiitiam, mi 
' l'-r «W, t animam • peccali Maia, ,,d 

graui .Illuni redeuulera, jamque sanrlo vivtiHem augeli 
Blraiiim, ,.. ,JC appluduut, -5, I . luuc u|a «scendii « | 
aelesli,., . . ,«; rugala lumi ammalici, "o, ì . 

Voiì:.. l i n a Aoemz. I m t m m wniienlium rinomnmi 
«ugelliuin, L. ip,i Cbeisi,» iapia i iami . -yo, I. 

0O!IiN'ICA IV POST PENTLXOSTEN. 
Ecc — PE:n riiTAU SOCTCH LABOBA-MES. Qumndiu in 

liac vii. ¡tuiaines virimi, semper laboren! opnrle;. i. 
imo qijiiiiiiiiil in mundo esl, nonnisi Ifihor fiaiiMel,!' >.(' 
83, 3. I'.'TI ei ^uìosi quoqne noeles dacunl insùmiies' 
el lalioranl n n ™ curii, 8 1 S j -2 ^ 

canili. — is Skrea c u n u r S n o m . Btc EeclBiam 
Bomiiiiam designai, cui primus cum auctorilale Pclrn», 
reliii Cbrijii virarim, priKaliL dritte notala in festo 
Cathtilivc . . Pari, uii pluribas de Ecclesia CMullea 
m U : ".¡jillalim de Romana ugitur. 

DOMlXKi V POST PENTECOSTES. 
etcì. .. — 'Ivi laasciTUlt raarai si'ü. Qua;sii »era causa 

amor, et od.i iruiorai, 13?, 2 « ¡ M quo sensu 
prasilel m , i v i , i . ira so&inue Urna esl, i ,3 , ), J. , 0 B 
irab - i -:l, 'S i , l. «indicia lainen volaìur, ibid. 2. 

IBASÌJTI N in cilo irasceodum en, 25S, 1. tra?il,iir.in, 
«53, T. M, IN MIIU quid sii, ibid. 2. 

Q n iii'i i m. KACA. Ouomudo malia m.,Ia imprrcari ) 
«<«"• m . 9. ; 

Hi i •• MGSDS luca . Obedieulia melior eìl quam 
19Ì, Se i seq<|. 

''••'" ' — «01IMKIIM n a n i suo. Concordia fidelium 
el Ir., i • ìolcr se per juncluras femorum deuolalur, 
•169. 1. 

Siif'. — Oli Dici! FAATIU SCO IÌAIJA. Caia Ira treni Abe-
i«mmLariVi , f.ique ideo mate periil, *500. 2. 

Iili.VllNlCA VI POST PENTECOSTEN. 
Ecci':S • — Vide notata Dominica ¡V in Quadragesima, 
iu i'i-'ii est iicaiigeliwn. 
Haniic.— M;5EB£oa srraa iiiiSAà. ilisericotilia et ¿uè-

lilia SUIII .ftul dira gens Christ!, ' l i » , 5. ejus luit n a n a 
ac smeuliiris erga omnes misero* misericordia, ' i i u j 

DOUINICA VII POST rENTECOSTEN. 
Eccles — A Tarsiare a rsis : ; "aoruiiTts. Societas ma-

lorum carenda, quia eoruiu eternala dcstruunl atioi 
331, Ï et seq. 

Cantic — A PAUIS raoraens. Hicrelici spinai sunt, 
Kcctesiam pungente! el laiKinaut». -ÌO ! . 

Pravi episropi djpravarani Ecclesiam, ejiisque doctore 
orlhodoms vita et bonis spolìiiruul, ' m , , . v 

V n o w t M , vos ut vEsruEsrB ovtrsi. BœreUei'iii'h-
tmntur tniem Clirisli, 506, t , 2. bine ntlpes vnc.iri ,„>-
soni, ideoquo uocenl vineje Ecclesia,, S91, l . t i r . li . .in-
time per vulpes denotantur, ibid. ï . quomodo lia; vu, 
capiendu, 

Non POTESr ABEOK BONA ULOS PaCCIOS FACEBE. Ct ru-
tus est pomi!.* oh varias anatogias, 552, 2. tructus C! i • 

i dalris, multiplex èst, . 
Sap— A Fixcriiins EOBCH COGSOSCEIIS EOS. S.nri .m 

opus fieri debel smicte et perrecte, "io;, 
Nos pot EST AIMB EONA 11ALOS n o c n » n o n . Anima 

est ntœ el viialis opsratiuuis fous, ' 

DOMINICA Vtn POST PENTECOSTEN'. 
Eccles. — QUASI OISSIPASSET. Praiis dil. scend, opti ; , 

sita i-st iu parsimonia, 211, 2. moderatus imrtnnim i 
divitiarum usus laudabili! esl, Si», 1. bmms earuin » a: 
est donum gratile Di-i, l 2 i , 2 ; 220, a .ii j 

Scio QOIU FACI AH. Vitlicus tiic e re nata siiii pro-i.,, i,, J 
occasionem captaus, osteudit melius esse fruì pr.tsc.ù-
bus, quam quadre el desiderare atisemia, sol, i . , 
sa,(ie plus vaici quam coasilium, ars, Industria, ¿, 
vice versa industria supera! arlem el scienti ai li, .: ; • 
etisia in rebus spiritualibns , ibiil. î ci ' 

QCU PBODK1TE» FEClSsn. l'rudeulia in rebus ag,.r,i'j 
esi melior, quam cordi- desidcria sequi, 230, 2. 
borne silul, si prudenliam ri sapieutiam coiuiles tabe ini 
255,2. ' 

Fitti uui.'S sf.cllLl PnllDraTIOF.es. Sapìentia plus |: ' • 
quam magna potentia. 2gy ^ h . 

FACITE VON,SA.MICUS DEMJVWOSA. Divitiarinn utiill.. ' : • 
in re sita sii, 256,1 ; I25Ï, 1. pccuuiœ obidiur.l in.', 
3X, ì, ì. illius vis el inumo, 

UT Cl'll DUiECEBITIS, BFCIP1A.NT VOS. Homo cogiti I . -
non fore perpetuum , matiime avarus dum semper , ,• 
coacervai, i l - l 

cantic. — CAOOS OLEI. Soient t i coaffi in àpolbeci-
el frumeulum el viuum, que ideo vocantur ceti, 
4SS, 2. 

•SLIP. — FIMI ttnes .-.fccLi PBDDZNNOUS ptuts • 
In hoc sieculo qui,lem illi laudcutur, sed non in altero : 
nain poteiites t i atiorum vafri oppressores, ibi poi. 
turnici,tt fMliealUr, . 

I'BLDCMIOMS. Subtililalis origo el commeudalio, 
2. subtililas ìli praclicis laudabilis est; sainte .. 
sabtilitas est intenlio, . ; , . . 

PACHE VII BIS U N E W K « l u n a » IKIOCITATIS.B-! , . 'I 
dem, uontamen muaeribus ae corrumpi patiatur -
"397,1. 

DOMINICA IX POST PENTECOSTEN", 
Eccles. — QOIA si COGSOVISSES ET TP. Occasio dui. . 

ferlor, captanda esl, masimc.nl beueageudum. (so, 
ìllàSAS MÏUOLARIOBOLL. j u d n quippo sordide '.!. 

eliam ili tempio suum colljbum eiercelxmt, quia -, 
usurai el per fas e! uefas dilescere coateadebaut, ì ì ì • 

Canne. — QCIA SI COMOVISSES ET IO. Cognilio sui est 
via ad coguitionem Dei, b08. 2. per banc COJI il . j 
conciliai sibi anima Dei pr.rseiitiam , sci 

Ï1EC11 n a a i , .W »-«AL SOBV««TIT. Idque . " 



qnodam honoris divini : qui zelm 
el generoso denolatur. s « i -

Non egit Redemptorem inordinatt et infracnis aliqua 
passio. u'tpote qui omnes passioncs etaffectus babuert 
compositos, paros et celestes, '131. 2. passiones porro 
sunt quadrigae, quae animae currnm agnnt. "IliO, I, 

Ai-raniE ISTA lilNi;.Kmicabathauddubiee Redempto-
ris vultn veneranda quaedam majestas.clterribilis qoas-
1am vis anae omnem hanc tnrbam ita pcrcellcbat, ut 
X n S u l 1 subdu. iret. In quo et cur annua sanca 
sit terribilis, • ! « , a. ideo autem ea fortis et terriM s 
est, quia decora et cincta virtutibss, > « . 

Sap - Qnu si ooosovtsses ET ID. Dens futura, eliam 
eonditionata, perspecta babet, -368, 1. Deum non cognos-
centes, vani sunt, »MS, 1- at ilium nosse, perfecta justitia 
esl r" 

RJECIT TENDENTES. Non tamen ¡ratas, sed honoris d<-
iini zelo mollis : ira oimqne passio non cadil in Ueuiu, 
sed ejus eflectus, *390. 2. hinc castiga! moderate, 536,1, 
polest tamen, cum vutt, ibid. 2. alius evangelista add.t 
Dominum ilagello e funiculis facto bie usum essej liagei-
la'io autem divina hominem sapere docet, * s o 3 . 2-

ZPLITS DOMES TOFI COMEDIT MB. Auris teli vo^tur mens 
Dei, *2S7, 2. *elosi semper omnibus exosi sunt, ¿lb, 
telns lamen hpnignitat» debet lemperari, *538, i, 2. 

FECISTIS ILLA* SPELUNCAM LATROSL-M. Causarn aperit 
Cbrislus, cur uegotiatores exegerit, et mensas subverte-
rii : solet quippe Deus causam et culpara, ob quam cas-
tiga! et üagella inlentat, revelare, *6 2 8 ; 2-

D O M I N I C A X P O S T P E N T E C O S T E S -

Eccles. — Deo HOMINES ASCEKDEBANT Iff TEMPLO». 
Afferlus in templo cohibendi sunt, sed Deus aliento 
orandus, 191, 1 . templum est domns et IhronnsDei, 
ibid. i. hinc irreverentiam et injurian» lemplis flWam 
graviier punii, 192,1. veteres templa uudis pedibus in 
signum reverenti« ingrediebantur, 

DioRABENr.Cavendura¡nnríilionemnltiloqmum,lJ:\¿; 
197. 1. 2. cavenda quoqne levitas et impramiedilatio m 
ioVéndo et jurando, 195 , 2; 197 , i ; 198 , stultitiam 
quippe prodit inultiloquium, 34«, 1, 2 et seq. 

Sollicitudines negotiorum importune et dislructiones ;n 
«ration® orantibus occurrentes, sunt velnt importuna; 
IDUV®, 3 3 3 , f" 

NO» sun SICOT ccrEBi HOMIMKM. Hie pbarisaus s* exi-
mii u turba improborum, cum tamen improbi plernmqne 
alios sibi similes censeant, S3lji 

OMNIS QUI SE HUUILIAT, EXALTABITUB. V i a recta a d vi-
tam aternam est humilitas, 2 3 ° . *» 2-

Cantic.—Deo HOMINES ASCENDEBANT m TP.HPLUM, r r OBA-
BBNT.—Fidede oratione norata Dominica Vpost Pascha. 

Qui SE HUHILIAT, EXALTABITUB. Anima nigra per deieo 
tus fit formosa ob bumilitatem, 493, I . humilitas est 
moñset vera celsitudo, '60,2. humilitas est clypeus amo-
ris, *51,1. est velut virgula fumi ex aromalibus myrrh» 
etihuris, - , * 6 ' 1 ' 

Sop. — Duo HOMINES ASCENDEBUNT 1» TEMPLUM. MUnflllS 
est n-mplu^ Dei, in quem omnes ascendere cogitatione 
uuolidie oportet, '632.2. 

Dius pr.OPiTius ESTO Mim PECCATOBI. — Peccatonbus 
convertí volentibus propitium semper prabet Deus; nam 
n:!<ericors dici gaudei, «Í85. 2. Deus dissimulat ^pewata 
hominnm, nt ipsi po>niteniiam agant, *524, 1 ; *525. 2. 

Qui SE EXALTAT. Superbia muter est libidims,^ bum^ 
Jitiis caslitatis, *48f» 2-

y in 6E BVUILIAT. B.ibet homo satis multum unde se 
humiliet. imprimis si respiciat ad «¡litatem su® concep-
Uom* et naiivilatis, *419» 

DOMINICA XI POST PENTECOSTES. 
XECÍK. Loouelii uuomndo mo-

I N D E X M A T E H I A W T M M O R A U U M . 

it fervor vino forti deranda, 247,1. silentium prastat loquela, 329, i . fluí-
tus effutit quidquid in buccam venit, 347,1,2. esl quoque 
mulliìoquus, 348,1. 

KECTB. Verba sapientis soni gratiosa, stulti insipida et 
imprudentia, 

BESE OMNIA FECIT. Dei opera firma sunt et constantia, 
et durant in perpetuum,l45,1, 2. homo vero nnllas notas 
species potest producere, 146, 1. mundi et temporis pul-
chritudo in quo sita sit, 140,1. illum tradidit Dens du-
plici hominum disputationi, 141, 2. 

Cantic. — LOQÜBBATUB BECTB. Serm» sanctorum EST 
volut favos mellis, *70,1, 2. quale cor hominis est, talia 
sunt ejus verba, lWrf-

Silentio et sensunm custodia recte anima ob'ignatur, 
•75, 2. 

Bene omnia fecit. Opera Christi erant perfecta, '\ì0, 2 
et seq. sic et noi omuia agere oportet perfecto, polite et 
exacte, *132.2 ots?q. 

Sap. — Tetigit lisguam ejus. Verba et sermones nostri 
omnes sunt in mano Dei, * i34> 

Soldtcm EST vixcuLüW likgca. Lingu» omnes confusa 
sunt in Bab?I, " 5 0 4 . 2-

Loqcebatub RECTE. Sapientes sunt tara in verbis quam 
operibus suis valde candidi et sinceri, *453, 2. sapientes 
siiit etiam silentes, *647* 

Bene omnia fecit. Bonitatem hanc Dei imitantDr Sancii, 
•455, 1. 

DOMINICA XII POST PENTECOSTES. 
Eccles. — DIUGES DoniKim DBDM TUO*. Deus aran-

dus timendns ac colendus, car, 1*6, l ; 410, 2, 
l'HOxann SICDI TEIPSDM. Amorls nexus quam sit fir-

miis, 1M.1. 
C'uitìc. — pit.ii ì DOM'S DEUM TDPM. Qoatuór sunt 

praduí divini umm-i», 461,1. mirabile® bic in anima ef-
fecius operatili', 470,1, 2. dileclio est reclitudo amoris, 
492,1. amoris fortiludo : triumphal de Deo et dominatur 
ccelo, 511, 2. ebaritos in Deum est velut collnin, *51, 1 
item tiirris et arx, ibid, ejus cljpei sunt humilitas el pa-
tienlia, ibid, pst velut ignis, 'ììì, t . zelus amoris Dei, 
quo anima tabescii, est velut solenni colorau», 49S, 1. amo-
ri« ordo est virtus, vitiurn inor-Jmatio, 560, 2 et seq. ipse 
esi li'ciii* «nima:, *;o, 1. item glad ¡us, *,2< 

Ex Toro CUBDE. Anleiiier Deum amantes, ab eooscuium 
piena; ch.iriiaiis accipiunt, 468. 2. est autem hoci>sculam 
oris, 469.2. Deum amantes nullis minis aut promissis se 
ob ejus amore divelli sinunt, *224, '2 et seq. qus sint si-
gna amoris in mcipienlibus, proficienlibus et perfectìs, 
•225, 2 et seq. 

PBOSIMCI SICCT TEIPSUM. Charitatis robur in ordine con-
sisiit, 559, l.charitasexigit vexillumcEterarum virtutum, 
560, 2. amor provocat amorem, ibid. charitas esse debet 
ordinati, 561, t . meliores preterì in aff-clu, sed non in 
actum, ibid, charitatis et invidia anlitheta, *221,1; 
•323,1. 

Charilatem spire! concionator et «Jiscordes unire sata-
gai, "42, 2. concordia Gdelium inter se denotatur junciu-
ris femorum, 

IN HISDUOBDS UKIVEBSA LEXPENDET. S i n e c h a r i t a t e uul la 
virlus prodest ad salutem, •21, 1,2. duplex bac «¿barilai 
est velut duo obera anima sancta, "54,1, 2-

VLNUM ET OLEUM. Oleum servit ungnentls, etsüis rebus, 
479. 2. 

OLEUM. Vnriarum rerum id sjmbolum est secundum 
varios ejus efleclus, 482,1. 

CORAM ILLIUS HABE. Cura proximorum vacantes, noa 
possunt non aliquo modo inquinari, '105,1, 2. 

To FAC SIMILITER. ChriMianismns est imitalio divina na-
tura . *72, 1. anima Chri-iuin ejusque viiam in se ¡mi-
lando debe! exprimere. velut signaculuin incera, '215, 2. 

Sap. - IK LECE QUID SCBIPTCU. ' J E N I M 

C S ' D E X M A T E R I A R Ü M M O R A U U M . 

«•osai immortalitalem, *409, 2. cur lex vocetur inco-
rapia. «caá, i . 

DIUGES DOMINUM DECM Tina. Charitas est amìeitia 
hominis enra Deo, *431, 2. amoris divini efficacia, '465, 1. 
«mor forlis esl et marlius, 
«dorata sint, 

POOXIMUM . 

praveuiendus 
QUI FECIT Y 

C m s nuus 
aione Judaiss, 

RICOROIAH 
-i'icordi», 
T T SALVATA 

fci esse filli. 

IN ILLUM. Omuipotentiu est 
•523, ì. 

• ubique el quaübet ¡n occa-
m comprnbaiiai, '316, i. 

DOMINICA x¡: 
Eccles. — OsTK.vDn 

íierta viucit Melodi c 
Q ül BBD1BET ET 11A HEX 

US beneficia gratos nos 
Cnntic.-iUcymc.K-. 

«t vòluii vinum (ipUmnc 
sap. — OSTÉSOITE VC 

¡ L-'OST PENTECOSTEN. 
E vo¿ SACEBDQIOI». Confessio 
iiisöiiii'1'i em, 3 « , 1. 

GtoaiAM ÜKO. Post accepta cteü-
esse optulei, 35, 2. 
DEUH. VOX land is et eonfe 

i, -197 
s SACEp.DOTiBuu SacerdOs 

genarnm virintum ornatn circamdatus sit, 

DOMINICA XIV POST PENTECOSTES. 
Ecdes. — N o s POTESTIß DEO SERVIRE ET WAUUO: 

derala« honorum usus salutaris est, 124, 1 ; 125, 
NÜLUB soLLICIII ESSE. Modicum cum quieie melius 

niulíi», sed maxi mis cum enris, 171,2 et seqq. sed 
haltet limi locum in diviliis spirilus, 172, 1 

Xnl.iTG soLUcrri nsss. Soflicilndo avari noQ 
de noelesómnam capere, 213, 2 el seqq. vetamur e?se de 

io solliciti, 230, 2. futura üeosuut committenda, 
'•'"• i on to de iiá sollicUe laboret, 235, 1. altiora nobis 
oou sunt indaganda, cum nesciamusquid nobis expediat,* 
220, 1; 237, 2. futura nulla boiuo praraosse potest, 
237, 2, homo mullís se iinmiscetquíestiouibus, etquibus, 
»81. 1. 

liESpicviB VOLAI ILIA COBU. Ares sccteiorum hominis 
consiix sunt, 356, 1 ; 338, 1, 2. 

NEC SALOMON. Salomonis opes et gloria, ss, 2. 
IN UU:<I GLORIA SUA. Omnis gloria vana est : tanitatis 

eljni 'ii, 12, i . creatura vanissima est tribus de causis, 
ibid. 2 et seq. 

S* .'I'M-M AGHI DECS SIC VESTIT. Mundi et crealurarum 
pulchriludinem nemo hominum investigare aut compre-
heudere polest, 142. 1, 2. 

Cantío. — NONNI- AMMA PLUS EST QUAM ÉSCA? M e n s est 
quasi mater et nutnx ínima, S13,1. 

CoNSiDfBATE ULIA. Per creaturamm consideralionem 
nobi> ad crealorem ascendendum est, 508,2. Ecclesia di-
citur Oos campi el lilinm convalUum oh diversos respectus, 
547, t. Christus quoque lilium est, 548, I, 2. umues iilii 
proprieties buie accummodautur,i6iV/. bic item aniiuabus 
casLis et humilibus lilium est, 549, 1, 2. iiuima eliam 
lilium est, 550, 2. qua sint lilia agri, 596, Z el seq. 

I N oasi,GLORIA SUA, SICLT UNUM, eie. Duplex anima est 
pulcln iludo, 536, 1, 

ET H.CO OMNIA ADJICIENTUB VOBIS. Bona terrena per la-
vali), cmlestià per dexteram designantur, 566, 1. 

Sap. — NON POIESTIS DEO SERVIRE ET MAMMONE. Q u i 
ierren» «liligit, fit tcrrcus et terra; qui divina. Deus, 
"581, 3 etseq. 

NE $OLLICITI SUIS. Sancii secare in Dei Providentia con-
quie^uni, *446, 1. errores Gentilium circa providentiam 
•558, 1. 

CONSIDBBATB LIUA AGBI. Quidquid crealaa , pnlchrum 
«st, alque hmc mundi pulebriludo in causa fùit , ut ho-
mines creatures adorariut-, *546, 1 ; "5*7, 1. Deus curat 
etiam minima, *558, 2. 

QU£!ÌITE PRIMUM BEGNUM Dai. Serio virlulem quarentes, 
Tcuieut cdUi, *408,1. pietas opes conciliai, '469, 2* 

Vili. 

D O M I N I C A X V P O S T P E N T E C O S T E N . 

Eccles. — DEFONCTUS BFFHIEHATUB. Vila nostra vapor 
ileoque quam primum ex^tiuguilur . 13, 1, 2 snq. 

per mortem defluens, ad Deum reUnat, 48, 1,2. 
mors omnibus «que imminet, el nulli parcit, 116. 1 ,2 ; 
117, 2. est tempus nasrendi, et'.empusmorioudi, l a i , ! , 
mors est accidens omnibus hominihns comuiuue, 45!, 2 ; 
154, 1. vita brevi las, 236,1; sS'ì, 2. vil» .si i 
bili», 401,1 ,2 . homo hac in vii* peregrini!? non habet 
civitalem permanentem, 236, ». die? unirli« mclior die 
natlvitaifs, 239, 2 el seq. mori in tempore «luto? grali», 
signum est pnedestinationis, 267, 2. mórtém nemo pro-
hibere polest, quia illa est in manu Bèi, 292,1,2. nemo 
pote-<i mortis agonem evitare, 

DmscTus. Mortis agon quam sit alrox, 293,1,2. no mi-
se a mortis imperio polest esimere, íitó.2. elTectus mortis 
in homine. 396, 2 seq. ; 398, 1, 2 seq. ; 399, 2seq. 

EÍFÍ RSÜAII'B. Ad st p i i l r n i m videlicet : ¡ p s u m g a r r o dit-
esi in qua defuncli aüenium Libitani, 395, 1. rilui 

sepelieudi 
I'"ILIUS oWais. Peecatorem cito hinc excediTc, eliam A 

salubre es t , 160, 1. quin et maximum bonimt est ciiV» 
ibid. longum vii.e fempas cuiiibet, eliam seni dei 

crepilo, caule suggerii diabolus, 241,2. 
Sap. — DBFCNCTUS ÉVFEBEBATUII. Mortem Deus ipso non 

fecit, sed inviìcta per pecca tum, *29j, 2. juslorum meri, 
etiam ab c\ pj-aoiTiip-unrnui, pouit evi in quiete et re.'rs-
gerio, *362, 2. vLipsi Ulam meditandoi |irfflVerlunt, ibid. 
subila sed saucKe mortis «empia, *3G3, 2. cita mors luco 
purgatorii est, ibid. 2 et seq. mors tempestiva signum esl 
amoris Dei, "369, 2. homo ab ortu ad mortem rapifur, 
*S85, 1, 2. vita brevitas per varia emblcmata ootendilur, 
*3S6, L morsjanua alernilatis est, *424, 1. 

MANU TEUGIT LOCCLCM. Manus qualuor rerum symbo-
lum esl, a. 

AIIOLESCENS. nie in flore atalis sublatus, ostendii ad 
ociilura, viiam esse ombram, *306, 2. ejus brevità» nobis 
ad omnem virlulem esse debet stimulus, *3b7, 2. juven-
ilis nple respondet veri veniaque amtenilati, *309. ' , 2. 
jóvenes sape sunt prudeutiores mullís deliri? senjbu-, 
quod per varias doceur gnoinas, 2. et exeinpla, 
*366, 1, 2. 

ADOMSCBIW, TIBI DICO, SURGE. C a r n a l e s h o m i n e s m o r -
tuorum resiirrectionein uegaat, eos tamen confutarli 
multi, qui ad viiam resuscitili sunt, *?oc>. 2. 

SDKGB. Deus hominem ad mortis porlas ducil, et mos 
inde reduci!, -59^ ] 

DOMINICA XVII POST PENTECOSTE*. 
Eccles. — QUOD EST BANDATUM MATUIUM la LEGE ? V e r b a 

legis exacte sunt observanda, 285, 2. 
N f Q U E AUSUS FUIT QUISQUAM EUM AMPLIUS IKTEBROGAFLB. 

Malum recidit iu purantem malum, quemadmodem hic 
scriba el legis doctor Dominum iulerrogare el confundere 
voleas, alia interrogatone pressus obmutuil, 341. l , 

D O M I N I C A XV11I P O S T P E N T E C O S T E S 

Eccles. — CUM VIDISSET COCITATIONES EORUM. — Vid» 
notata Feria IV post Dominicam HI in Quadragesima. 

Cantic. — VIDENS FIDEM Vide de fide no-
tata Dominica III post Epiphamam. 

CD» VIDISSET COGITATIONS* EOBUM. Quia Redemptor aen-
lissimi est visus, hinc vocatur caprea, maxime autem tali-
futurus est in die judicii, 573 j 

GLOBIPICAVEBUNT DEUM. Deum laudans ob accepla be-
neficia propinai ei velut vinum delicalissimnm, «197,1,8. 

S o p . — CUM VIDISSET COGITATI ON ES ÄOBUM. C o g i t a t i o w 
adbibenda cura, et illi invigilaodum est, *284,1. inomMe 
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cogitatone«; et sennOnes. Inquini Deus, *287. t . etcnlra 
omnia cordis penetralia acuiisstóe pervidet , ibid. 2 . scri-
barnm cogitationes in lucem profer i ra i Christus, *3l6, 2. 

* qualiter angeli hominmn cogilaliones norint, '437, 1. 
I h QUID COGJTATiS MALA IN CUII0IUU3 VLòttJS? SilliptlcitaS 

in Dei ob*<H|uio necessaria est, 'ili, 8 •il seq. non .«dum 
opus externum, sed interna etiarc volitio est morti forum 
peccatimi, *26 3 , 2 . 

DOMINICA XIX POST PENTECOSTEN. 
Eccles. — Hoarex SEGI. Reges sint sapientes ut r w l e 

iegaot s u e s , 115 , 2 . rex e s tmys t i cu s , qui suos regit 
•ffectus, 208, 2. multi servi facti sunt reges, 185, 2, reges 
6t principe* cibstinraut comessalionilms, etsi hic re* iii-
Btruiorii nupiiale convivimi», SM, 1. 

Er QUOÒCCHOL-E inVtNEiiiris. Rex amet pauperes et ptm-
portalem, 184 ,2 . 

NON nAGEsri-a YESTtK KOPTHLFM. Hic adrftisn-- r,d nap-
tias regis, ab iis tarnen exdusus es t ; bine qaisqae e in i -
gere potest, quam de sua juslitia possit esse securus et 
certu«, 307, 

Peecnns in uno multa perd i t , maxime Dei gratiani 
q u e ei l veslis nuptialis, 329, 1. 

Canile.— FECIT KOPFIAS FIMO s t o . Christi incarnali.», et 
ejus in carne conversalio, fui t quasi convivium nuptiale, 
823, 1. 

VESTOI NOPTIALEE. Nnpttnlis tunica est Charitas, 1 0 4 , 2 . 
Sap.—SIMILE EST BEGFINNCQELORIJM UOMINI KKOI. Denti in 

effilo eruulvelut reges, *2$7, ¿. reges virtutibosomnigenis 
pracellere suis oportet, *271, 2 . suis ne impureni impo-
tenter o l tirannica» *40l, 1. q u a n a m ipsis.in rcgendo$iut 
observamla, "402, 1 . in primis sisit dod i d sapienles, 

2. pOsterorum Ciroli Alngni gloria el -anciim««nÌH, 
2 ei seq. reges sapieutkini a Deo in ornlinne pliant , 

' • i l i , ! ' , c o i t o l i se mora les esso,*4ì 7, i . eos dece'- sapiens 
eSo-juentia, non inanis aut ventosa, ' 433 , i . regum et 
principimi peccata giaviora sunt quam privatoriini , »res 
oh causai, *397, 2 . sapieutes reges bene regnimi regnat , 
*474, 2 ; *475, 1. sint beoigni et fortes in bel lo , '475, I . 
qui secundum Dei »oHiniatero regunt, recto recunt, *493, 
1. ri-x similis e i l primo angelo, *412, 2. est quasi basis 
reipubtifte, *4i4>1. sii sapiens, potens, bonus, "454, 2. 
t>ju> gubernalio sii fortis et suavis, "463, 2, 

Anice, Q;:OMODO uuc mcAÉt i . Oti hic ad nuptias ¿d-
Eió-us ab iisdem dein defeclu veslis nnpiialis, expnbus 
est, ita el justi excidere possunl gratia, nisi a Deo pra-ser-
•en iu r , *369,1. 

D O M I N I C A X X P O S T P E N T E C O S T E N . 

Eccles. — EKAT QUIDAM BEGULUS. — Vide notata Domi-
nica IH ¡mi Epyitaniàtn, item Dominica XIX post 
Pentecosten, et feria IV posi Domili. Il inQuadragesima. 

DOMINICA XXII POST PENTECOSTEN. 
E<xles. — SEM us QUIA VBBA* ES. Ap-ceadutatores hos. 

AUui.iii'i quippe cnrmfn decepioriain, et sirenura cantus 
est . 245, t , 3 . ndutotores mordent ui spina?, 246,®. 

DATE QP« SUNT CBSARIS, CASARI. Return jussis et t r i -
b u t e parendmn es t , 286, 4 ; «67, 2. eorum in jubendo 
foles tas , 2.S8, 1. 

QÌ'ASDEIDEO. Vota Deo promissa, exacteStìnt pras tanda, 
e et seq.; 200,1, '2. — Alia de voto vide pag. 399, 2 

£3seq.; 201.2, et notata in communi Coufessorum. 
Cantic.—DATE «.SMBI <HMS swr C^SABIS. Zelosi Impe-

¡atoi^s ac priucipes et militares ordinessuut velul .hor i 
«asirorom, *14G, .1 

'aap. — ABBOIÌTES POARIS«I CUM HEBODIANIS. Sedie pha-
risa?orum et sadduca?orum q u * fnerit origo et discrepah-
t ia . *S6S, 

DI CARATWR ECM IN SERMONE. Tripticiter Deus lentniur, 
i . emidi taiagunt juslos subrer iere , ' 3 6 7 , 1 . 

S c r a r s QUI a VEPAX ES. A d u l a n t u r h i Chr ì s t o , adulat i© 
por ro f ag io l i , l a , q u i a n o x i a , ' ¿ 8 1 , 1. sacei-lol.-s . ' ^ i ^ e l 
l i ' i e , i juales hi e r a n t , 

Nos RSR TIOI CITÌIA DE AHOCO. Jud ic i s rec t i EMBLEMA 
quid s i i , ' ¿ 7 0 , 2. Deus IÌHIIIUS polPiil 'n mt ionf ta . b . b e l 
nec ènìui melii ì l , *399,2. c i rca a -qnal i tu lem e j a s in r«£ 
gendn mul l i e r r . i n m t , - j . 

COGNITA REQUITIA EOBOU. Deu» s c r - . l a l u r c o n i a e t r o n e s . 
2. 

QOID MK T f x r A T i s , BVPOCNITA!? Sp i r i tu s SftnctllS fl:il|im 
o m f i ò t u g i i , * ì80, 1, 2. 

CPJOS EST IMAGO UÌC ? I m a g i mi m cultus l i d u » e s t , 
*551,1. idololat r ia qual ìs pr imi tus Tuerit, 'i. non ila 
Christian i venerali tu e imagicas, ut ethnici idola, *5!i4, 
2 seq. Dei figura vix exprlcnilur, uisi co moilo quo Sanclìfi 
nliquaudo apparili!, *Sri5, 2. idola maledicta sani et f m J a , 
'Òt.l , 1 ; ' 5 6 2 , 1. quOinóUn a Deo puniùnlor , '561 , 2. 
id.iloiulria oranis nequitio; causa o s i , t . an «a n n f e 
diluvium passim in usu fucnt ,*ù64, 2. ea fu ì t ani.- i . loia, 
*566, t . i l lms i n v e n t o r e . ¡Oid. 1 t i s e q . ilhus canss.'òeS, 2. 
quiPiiam si-el^-ra invexerit,*!570. 1. f jasvi l i tas , •.',"!. * : ,0; 
"581, I . ìdololatrx spem hobeni in ter raorluoi. q.i^modo, 
"oi>0, i . sapientorts inicr Genles quid deidotis seusei'im, 
2 ; *i j-2, 2 ; "355, 1, 2 et seq . idolorum vanilas, só51, i , 2 
e t seq. ; *5S2, 2 ; *ó53. 2 . 

DATE QU± s i » r C^SANIS C.ESANI. Sic et Ocsar debita 
Sui* i la re d r b e t , maxi inò j u s « r i m k ì b t r a r e , * i 7 0 . J . Dei 
lionit.item i i>i i^ tor ," '27i , 1 . — Vide mima ÙQf/ÀrìcaXlX 
post PeiìMosieii. 

Qua: s u x r DEI DEO. Religio c n l t n s q n c ilivinus reglbus 
i m p r i m i s cura ; s i i , u i p o t e quo." est basi* oranis r e t t e |io)i-
l i x , ' 2 7 2 , 4 , 2. es t j n s i i t i a ' c o n j u n g o n d . i , ìbid.2. 

ROMINiCA X X I I I POST PENTl -COSTEN. 

Ecciw. — D'M «KIBSDT FIL IKWOA PÌINCIPIS. Meìio? est 
ire Hd d o r o u m ' l u c t w i o n v i v i i , S 4 0 , 2. quia io ea 
finis c u n c t w a m a d u m n - t b r h o m o , 2 4 1 , 2 , 

GUM VIDISÌET i i b i a r u m et inslninvatiiraiE 
• o s M w a t «Ihn in u i e a a ad do.l icias, quia <*tinm ir. fune» 
r t b i i s , 101, 2 . corani vanii;is, 102, 2. ritas fmar i s qnis 
pristeìs esse?, ¿93, 2 et «eqi 

TlIBSAM TOML'LTPANTEM, NIC!;F!AX, BECEDITE. MliltllU-IO 
non o i s e q o < m J a , 74. 2. 

Catitic.— FILIA HODO DEFOSCTA EST. Ad morlem T«A-
t u s , illieo s e ad eaui dispoual, el libenter moriatur , 
' 1 0 1 , 2 . 

EMITFAMA. F a m a odore, bono r e p r s s e n l a t u r , 4 7 8 , 1 . 
Sap. — FILIA MPA MODO DCFCNCTA EST. Luclu? patria ub 

fili u d ì i m m a l u r a m o r t e su b la tum, causa p r i m i fu i t ido<i> 
lalria.1, *565, 1 ,2 . — vide de morte et brevi'.ale vilce n e -
tata Domìnica XV posi Pentecoste*. 

DOMINICA XXIV POST PENTF.f .OSTEN. 

Eccles.-—CFM VIDERIRTS ,\NR,M;NARICV»5I. QII.T «I-'IAORBI» 
exc id ium p r a c t s s u r a si i t i ; s s ; , ! ; 385 , i , ì ì ; i f - 6 , 2 ; 357 , 
2 ; 389, 1 ; 392 , 1 , 2 ; 394, l ; 3S6, 2 ; 398, 1 , 2 . 

SOL OBSCOKAPIIUR.. SOL i n illu d i s u n a e u m l u n a l 'bscu-
r a b i t u r , 8 8 3 , 2 . 

J u d i c i u m un iversa le r e d d e t i m ì e u i q n e j u s sawrn, u t i a -
j a s t e oppressos d e c l a r a b i i imioxios, 149, S. p w t U l u i ' n o n 
er i t a m p i i u s t empus , 150, 2 . i n eo c u n c t o r u a * conscie. i t i j j 
cunc t i s p a t e b u n t , »51,4. 

Domo ia quem lor.um posi judicium recidar i t . in eo in 
•TU-rimili nmn>urus psl, 368, 2. 

CANNE. — FCGIWÌT AH MONTES. I n lei i iat ione qualilnH e i 
a f f l i c l ione f u g i e n d a m ad montes , id es t Sanc to rum e s e m -
p l a , " 2 4 2 , 1 . e t ad B . V i r g i u e m , ibìd. 2 . f u g a r e a d mon te» 
a r o m a t u m est f e s t i n a n i e r rapi i n Cffilom . "240 , 1 ; 
* ? i l , 4 . 

A QOATCOR VEHTIS. Aoui ie in m a l a m par l em c a p i t a r , 
a u s t e r b o n a m , *84.4. 

NI3 AUTEM l ' inai INIIRREXTIBUS LEVATE CAPITA VESTBA. 
J U ' l r f : v . s o a l , A o i i c b r i s m s u o j a u i d i v i n o f u l m i n e d e -

4 > ' c t o , e j u f ^ H i i . i s s e c l l » d e l u s i s . a d t ì . l e m c h r i s i i u u a m c a t c r -
vaiiM» c o u v e r t e n l u r , 6 0 5 , 1 ; * 1 C 3 , 2 ; » 1 6 6 . 2 : ' 1 6 8 , 2 ; 
171, l ; 1 7 7 , 1 ; 1 9 0 , l ; 1 3 9 , 2 e l s e q . ; ^ 0 3 , 1 ; » 2 0 » , 

S ; * 2 2 9 , 2 e t s e q . ; » 2 3 1 , 1 ; - 2 ^ . 1 ; ' ¿ 3 5 , 1 , 2 . 
J o r a > a l e u i q u o q a e i n O n e a c c u l i , p o s t m o r t e m E l i £ 

« ' i D . i n i i u u m c o u t e r l e l u r , ' 1 7 1 , 1 . e t u U o ^ u d i f c o s q u o e a m -
y u e l a : : c r u m s p a r s o s e d o c e b i t , m d . 

TULI: t j u u q u e s e A n t e c h r i s i o o p p o n e n t v a r i i e p i s c o p i e t 
a l e s , , m ^ 

L I o e o n t r a A i i v . i i r i s i u r n p r a d ì c a t u r u s a s s i m i l a t u r 
, . . a r u i e i o , c u r , ' 1 7 9 , 2 e t Vide de Elia notata Domi-

fuca Hi Advenius. 
SAP. — SOL OBSCCRABITCR. O m n e s q u i p p e c r e a t u r ® t u n c 

s e r v i e n t c r e a t o r i a d v i u d . c t a o i d e i m p i i ^ u m e a d a m , '389, 
4 i ' 3 9 0 , 2 . 

VESIR.NTTH c u u POTESTATE 'MAGNA. C l i r i s t u m a d j u d i c i u m 
« p p i o p i i - . ì n t e m s t i p a b u u t v i r i a p o s t o l i c i , e t v e l u l a s s e s s o r e s 
m i a c u m i p - a j u d i c a t u r i s u n t , * 3 3 9 , 1 j u s l i t i a t u n o « y i t 
l i i r i o a D e i « j u i a m d i e i l i o u s s u m e i . p i o m i s e r i c o r d i a j u s i i -
t i a m , ' 3 S 9 , 2. f m u i u s e s l j u d e x s i a c e r u i 3 t i n c o r r u p i a s , 
" 3 L - 0 , 1. i m a e p . i < s i o u < f , s e d s a n c t i l a t e s n o v e b i t u r a d t u m 
a l r . h e i n d e i m ' p i i s v i u d i c l a m s u m e u u a m , ióid. n o n a i . s i 
e x a M j r i u h t u t e j a s ù t i » s e n t e n t i a i n p r o f e r i i , " 4 0 0 , i . 

MCM-S c." DITE SUPER KOS. T c r r o r i a i p i o r u m i n d i e j u -
d i e n , ' 3 7 9 , 2 . m a x i m e o b g l o r i a m j u s t o r u m , ibid. t u n c 
v e r » , i l u m m i b u n t s e m e l i p s o s e r r o r i ì , " 3 3 1 , 1 . ¿ 1 s e r o i u g e -
U I I M f i p ^ a i t c n u u t , ibid. t ; * 3 ò ' 5 , 2 . e o r u m q t | » l u n e 
f u t u r i * « ' v p o s l u l u t i o , » 3 8 0 l . 

l ' " > H j n a n i v e r o d a n m a t i o n i s i a i m p i c s p r o l a i a s ^ u i e u t i a 
h " t t , i l h c . i c r e a t u r a ; u u i a e » e t e l i - m e o l a i n e o s i n > u r " « n t 

* 3 y i , 1 . C h e q u e i p s i s s c e l e r a e x p r u b r a b u n t , * 3 9 u , 1 . 

I N F E S T O S . A N D R E A ] A P O S T O L I . 
Cantic. — RELICTIS OMSIBDS SECCTI s u s r EUM. A l i s a l a -

c r i ! , . t . s U'J D e u m c u r r e u d u m e s t , 4 8 6 , 2 . d i v i n a COUÌOÌU-
l i o i i t i s u n i u r n a e x s t i m u l a i i i , u t i n v i a D e i c u r r a t , ibid. ; 
4 8 7 , 2 . 

I N F E S T O S . N I C O L A I . 

Cantic. — Vide notata in communi Pontificato el Con-
fessoruui. 

Sap. — TBAOIDIT ILLIS BUSA SUA. A n i m a n o s t r a n o b i s 
c o a c r e d i t n e » t c e u t a l e u l u m , * 5 S 0 , 1 . c u i p l u s d a i u m , p l u s 
a b c u p o s t « ! c x i g e i u i , "493, 2. 

IN F E S T O C O N C E P T I O N I S B . V 1 R G I N I S . 

EccUs. — F o ì l B . V i r g o a l a b e c u l p a o r i g i n a l i » p n e s e r -
t a t a , 2 7 8 , l . A d a m c r e j t u s e s t i n j u s l i t i a o r i g i n a l i , 2 7 9 , 2 
a l s e q . « - . I p a c c a i o e a m p m l u l i t , ibid. m q u o j u K i t i a i l l a 
t i l a MI, ¿SO, 1 . e j u s i n c o - " f i e o l u s , ibid. i l l a ¡1111.5*1 AIOX 

i n CO o r i l i c a n u s » e b c i l i o , 2itf, l . 

A n i m a ; i n c o r p u s j a m IU u t e r o c o n c e p t u m i n t r o i t a ' i n -
c e r t a ? e l o c c u l t u s c s l , 3 7 2 , 

OSÌÌUÌU ¡a e u i i i r j o n e c o m p a e t u r a o p u s p i a n e a d m i r u b i l e 
fct, tbid. 2, 

Cantic. — AB AHES.NO OBDINATA SOM. F u i t B. V i r g o a b 
• r l e r u o p r i e o m n i b u s i n a t i e r i b u s a D e o P a t r e p r ® e l e c t a m 
t i l i a m , a F i l i o i n m a i r e m , a S p i r i i u S a n c t o i u s p o n s a e 0 

4 7 i , 2 . 
L i a t i t GKNMSATIOSIS. P r i s c i p a t r i a r c h i o m u e s f u e r a n i 

v i n e c e . a i n o n d e d r r u n l o d o r e m s u u m , n i s i c u m C h r i s t u u i 
« j Ì t e a c i t u m e d i d e r u n t , 5 8 6 , 1 , 2 . 

B - V i r g o s m e p e c c a t o o r i g i n a l i c o n c e p t a , e t n a t a e s l r o s a , 
q u i , e s p i l l i * s i n e s p i n i s n a s c i t u r : n a t a q a o q u e e . \ i t l f e c i a 
c i m a l i g n a p r o s a p i a , u i b i l a b e a a s p e r u m , a u l b o r r i d u m 
c o n t r a s t i , 5 5 1 , ì. e s t s e c t u d u m s e t o t a m d e s i d e r a b i l i ^ , 
q u i » C o n è a p i s c e n i i f f i e t p e c c a t i o m n i a o e x p e r s f u i l , e t e 

C b a l r i i o r n i l i g r a t i a u c > i r t u t e p i e n a , * 1 3 8 , 2 . f a i l a p e c -
< i i l o o f i j j i n a l i s u a i u c o u c e p t i o u e l i b e r a t a , ' 2 1 4 , 2 . t o t a 

pulebra est caroasomni macula culp® vel p a n i , 
ginalis, sive mm talis, sive venialis, 

Sap. — B. Virgo carull ornai veniali peccato, 
originali. 

IN F E S T O N A T I V I T . E T R E L I Q U I S V I C I N I S . 

Cantic. — Vide notata supra, post Dominica? 
ventus. 

I N F E S T O C O N V E R S I O N ® S . P A U L * . 

Eccles. — SAULUS SPIRASS MISAQIIM. Peccator soipsun» 
obdurat et pervert i i , 2 5 9 , 1 . quoinodo a Deo deserutur. 
ibid. 

Quo sensu perversus sit incorriglbilis, 259,2. au reprobi 
et reprobati salvsri possiut, 2C0, 1. 

Dt!&i;u EST TIBI CONTRA ST IM li LÜH CiLClTilAHE. Veibl Sa-
pientum (el imprimis Dei, qui saamai sapieutia est) s^ui 
velut stimuli animmn peccat"ris puugeates, 4üß, 1. 

Cantic. — DOMINE, QUID ÜE VIS xaCEBB? Aaima ¿aueta 
ad limiics Dei autus su verlit el gyr.0, 1 9 s ^ 

VAS ELECT10NI3 EST umi iste. S. P.uiIIIS ftiil ferculum 
Christi, '16, 2. fuil Iotas Charitas, et lotus amore Chriäti 
an iens , ' ¿1 , 1; 2 . futi über abuiiduiaissnuuin Ec-
c les ia , '54, 2. 

IN FESTO PURIFICATIONS B. VIRGINIS. 
Eecics.— UT sisrEftéàrr EÜM DOMINO. Dti Deipara exaclij 

quadra^'iuta diebus lege slamlis lilium s to in i Deo in U in-
pln slilit el obluli t , sic èi »«.bis vola cito saut reddenda 
198, 2 et seq.; 199, ä. voluui ut valnlum -it . ( |umquè 
coaditioues adsial accessi! esl , 200,1. — Alia quoque ad 
voluto spectaulia, 199, 2 et seq.; 201, 2. — Vide notata 
iit Communi Confessorum. 

Siiicòs. Occu.-umo pu h a j u s seuecionis agi poterl i da 
seuectule el seuibu--. Senectus porro multa secam adfert 
incommoda et a r u m u a s , 2 et seq.; 3S4, 1, 2 et seq.-
386, 2 ci seq.; 3à7, 2 ; H8», I , 2 el seq.; ¿91, 2 et seq. ' 
394 ,1 ; 396, ¿e t seq . ; 39o, i , 2 ; 400, 1. 

Cantic. — tir SISTEBE.-ìt eom DOMINO. Deipara hic sa 
gessii ut catera; puerpera , bmc nigra et peccato offuscata 
hominibus visa, sed lortuosa mbdominusfui t , et pdrissiaia 
4 9 5 , 2. 
• PAH TCBTunuM. Turtur purro sjmbolum est Christi , 
513, 2 ; 513, S. ejus et auinu.- sancì,r comparalio, 511, I . 
turtur est s jmbolam monogamia:, viduitati>, el lidetiULs, 
ii»<d. item aapieutia el Providentia-, 514, 2 s.ì<j. tortuivs 
autem B . Virgo otitulit Domino, atpote caMissian. ¿lì,, s . 

AOT DOOS l'ili.LOS COLUMBtuuM, Oi;ulorum columbi «Jotes 
qaiaquo suut, 537, 1 . quiaquo columbaruiu prOprielaies, 
ibid. 

NUNC DIMITIIS SESVUM. Desiderium fruendi Deo iangu», 
rem .<niiu^ inducit, i . 

SUP. — NUNC U<M;TTI$. Seac.x Simeon seuibus omnibus 
illustre speculum est. Seaecius inforinis q u a sii, '350, 2. 
senectus dupiici nomine bonorabilis, ob experieuiiam 
malti lemporis, et ob haaestos nmores, q u a duo si deö-
ciant, coatemptibilià est,*364,2. prudentia proprie senum 
est, ¡¡,,i 

IN FESTO CATHEDRA S. PETRI. 
Cantic. — ÀaiEicABo ECCLESIAU a KAM. Duplex Ecclesia 

pulchritudo, hic per gratiam, m Tataro per gloriam, 533, 
2. est lilium inter spinas vario sensu, 550, 1. «st vein: 
cella vinaria, 557,1. esl moas Domìni n vertice uiunliom 
599, 2. ascendit decora, et virlutttm odorem spiraQS di-
tersimode, "3 .1 . cur fumo arotnalum Cumparelur, *4, 
cur ejus caput sit Roma, '9 , I . ipsa tota pulchra est, d i -
versa pukhri ludiae, *5S, 2. est soror Christ i ,cur, ' ö i , l 
q u a siili ejus vasiimeiita, *:t qaomodo redoleaat, *7|. i . 
est bonus conclùsus a (bus sigaalus, '73, .i seq. duplici 
murocoucludi lur , ibid. est fous hortorum el pp 'eus 
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rum vivctìtiom, «8», *. seplem ejus status« ordinesSanc- obombravii, Sia, 1. ejns viri.-inilas fuii fmcunda, 
tonfa , "78, 2. Ecclesia hwtiis est omnigenis virtulum quia Deipara ir, omnibusiBioiihus raima^corporic 
GoribUi v.-rnaus, "SS, 1. atas Ecclesia quadruple*, *140, composita, bine tara solide calceata inccdens, plaeaìt 
J. ejus inìtiuiu, progressi el perfectft», '153,1, 2. a qui- ritui Saocto, «u 
bus pnrticrilores ECCLESIE »¡ni instaurata», *145, ì. cur Ec- Vinrrs ALTISSIMIOSUIIBRACII NEI. Utisponsa sub S; 
elesia s:-! si milis Tersa et Jerusalem urbibus, ibid. et se«. protectione et umbra semper est, sic Spiritus S».r 
HI quo ijus pulcbritudo consista!, * «46, 1. unio Gdeiium Deiparom sua prótecliono semper obumbravii. 
teddit Cam ijWiOcibiltìm , ibid. Ecclesia catholic® digoi- ECCE AXCILKA DOMÌNI, FIAT HIHI. Meo dato CONSTI 
tus et piffomiiiéiitiu, *150, 2. cur dieatur columbi, ibìd. Virgilio, illieo, cooperante Spirilo Sancto, Verbi d 
iolum eliminili ¡tgaoscit spunsum, de eo solo loquilur ci pcracta iu ejus utero incarnali© est, n unioifeoiiu 
Cogitai, 513, 2. ejus ordo hierjrchicus denotati«1 in mura- qUW jtfijsicun« illins osculato f u i , 467, 1. uterus 
uulis aureis, 520, 2. duo ejns ubera qua sìul . '59, 4. ei „ara, fiìit veliit leetns OhrisU, in quo requievit. 11 
Deus seraper de bc 

Saucto, 2 et seq. cum fascia candidissima huir 
lis induil, '2", 2 coronawt quoque BUIO corona ji 
qua consisti! in ordinartene recta quatuor animi | 
num. qnas Chrisms habnit órdiiiatissimas, 

Kccti. Hac voculaincomparabiieiiiejusobedientin 
I, 2, 

ET rùRTffi INFalU SOS PHÌEVALEBCNT APVCRSUS 
ipsa Ghrislo piotegenieomnesadversiirioruiu ex 
n difficulties perstringit, 572, Ecclesia ro 
intiit et «oimos'-ias. "43, 2. Pontifica Romani 

A S C I L I A . LI 

allexit, ut carncm ex ea sumeret. 
menses in ea velut in tlialumn 

leetus Christi, in quo soavissime conqoiest-ai, *8,2 seq. 
bujus Ecclesia elogium, '8, 2. est velut ferculuui Christi, 
•14, 1, 2, iiullns imquam sedit in ea poniifex harelieus, 
ibid. 2. htijus columna sunt Cardinales, ibid. populi Ro-
vani pietas, ibid. item in exteros et pauperos Charitas, 
'20, 1. Roma sunt divetta Christi corona, et quo sensu, 
'¿ö, 1. amor Christi erga Komanum Ecclcsiam , *19,1. 
es! i¡*a veluti pharos, quam omnes fideles in hoc mundo 

Horibus gratia et reconciliationisappariiisse dici tu r, 5.^3,1. 
Sap. — Incarnatio est opus proprium bonitatis Dei, 

2. coniigil ea nocte paschali x*v martii, quando et 
Christus resorrexit» "626, 1, i . 

QCONIAH vinusi KOS COGNOSCO. Quomodo sterilii beata 
iit'í maxime 15. Virgo, qua* propterea canit: Ex hoc bea-
'.am tu e aia-nt iuàuù getterai ionès. '.iiá, 1. 

QCOD KASCCTOB EX LE, SAJVCRI'A VOGABITUR- C h r i s l o s in 
¡lia imnrnuiH.ne animam optimum aisuuipsit, *479, i , 2 
:lseq. anima quippe una raeliur e?l altera per se, *48Q, 2. 

dia Ecclcsi 

IN FESTO S. MATTni£. 

MATTIUAM. Casus el sf 

IN l'I-STO INVESTiONIS S. CRUCIS. 
Cardie. 

IN FESTO ANNÜNTIATIONIS D. V1RG1N1S. 
mare et 

55, 1. 

nphans, ibid. 2 ci 
Christi est velul arbor pomus, 553, 1. ejus un 
ois aillictis jucundissiina est, ibid. ì. crux \exil 

svmbolice, varias ob analogías; an crux Christi fueril 6 
lieu, 585, i . crux est velul lectus Christi, '10, 1. luit ier-
culum et morus Iriumphalis Christi, *24, 1, 2. ipsi est 
charilate coiislrala, '20, 1. ipsa velut sigillum Ecclesie 
fonte«» obsignut, '74,1. palim.estsjmbolum crucis, '"197,. 
2. an crux Tuerit e palma, ^194, 1. b«c per aiiiitliesiu 
opponitur arbori *etii¿ Adamo, '213. I hujus omnia 
dauina Christus per crucem reparavit. ibid. 2 

i '.V 

B T O E X J J A T E R I A R C H M O U A L I U M . 
•m 

~ J ® "Mata Dominica in Quwquagamo a Domtolca 
m Palmts. 

Sap. - s .coi m m « . MOISÉS t w n u . S m a r t 
t l omnia venenata iuere initio mundi croata, sed Adi, 
non nocuissent, si non peccasse!, -193, 2. serpentes et 
crocodilos adorarmi , E s 5 p i „ , "586, a. serpentes igniti 
munissi sunt loiiitus iu uiuimurànlesHébraos, •S3i,t,9. 
terpens a Mose erectus foil Bgura Cttrolt, Mi. 2 et seq. 
crux Cliristi DeneJicta est, £ 

IN FESTO NATIVITÀ TIS S. JOANNIS. 
P C I i s ' « i t i Sunt sepe nueri 

admedum sapiente et prudentes, et contra senes stiliti, 

I N F E S T O V I S I T A T I O N S B . M A B L K . 

canile. _ ABUT ecu RATPUTNAT Alacriter ad Deum 
arrouuum, S86, 1, a. B. Virgo grain, S. Spiritus piena, 
curnt n o d M l uugueutoruuidivinorum, 487,1; tao 1 
Imt candida virginitate, at rubicunda cbaritale et obsequió 
Officioso, . 1 1 9 ' 

BEKEDICIUS Faccrcs vctrais Tin. Venter B. Virginis fast 
oucervus tritici Tallalus Uliis, id est stipatus rirginius, 

ExstLTivir ISF.I» I!t tUBao. Cbristus, etsi utero materno 
absconditus, Joanuem et Elisabettiani replevit Spiritn 
S i " U U ' 377,1. 

MassiriCATisiBs SEA DowscaB. Virgo cantaus fuit ceu 
totur cantaus sub initium veris, ejusque voi fuit auioris, 
ISÍ, 1, i . ipsa uonnisi dirinas laudes eructabat, '197, i . 

Di FESTO S. PETRI APOSTOLI. 
Conile. — a. Petrus est capul aurcum Ecclesia Cbris-

«laut, -121, l — ridimlataw feslo Culhedm S. Feiri. 

IN FESTO S. SIARtü MAGDALES.Í. 
Bcclei. — Is ctviriTE racaiais. Peccator pmnitere 

»lens est cauis, qui melior est justo remisso el torpido, 
jlffiniiere detreelante. Sili, a el scq. cania inores peccator! 
«daplantur, 3 „ j 

LhGi ESio CKDI PECSS ireos. Bouum nomen unguento 
redolenti simile est, -¿¿^ 

Dnguenlorum tr ipla est usus, 815, 2. unguenti suasi-
latem perduul muscaì morientes, 329 2. 

Canile. — UT COGSOVII QLOD ¿ccoatiisSEl. Magdalena 
infamiam liommum nihil morola, in convivium palam 
inu i t , quia amor nescit pudorem, 465, 2. mirabiles in 
auiina cUectiB operatur, 470,1, 2. tisi iherelricumsit se 
velare, Mina tanieu se retclat, 505, 2. esemplo hujus pec-
cator surgai e ledalo peccati, et quierat Clnistum per 
«icos et plateas, 606, 1. velus bomo nobis sua est tunica 
eiuen.lus, ( 0 S i 

ActueiiissEr. Diversos accubitus Christus babuil, in in-
nrnatione, praldicatione, morie, resurreclione, etc., 523, 
1, 2 et seq. 

Ltcatsis OTPII moine renes esos. Anima de peccalis 
pceuileus optai Beo per gradoni coujungi, 468, 1, 2. la-
crjinie ponitentis Chrislo rinum sapulissìmuia sunt, -90, 
1. canal uri oli in pedes lavabant, bue òfficiuiu Cbrisiolne 
prasl.li Maria aqua oeuloruin, "104, l , 2. bine oculi ejus 
tecle eoinparaotur pisiinis et foniibus, '176, ì el seq. 

Caen.LIS suis. Capilli quid sjmbolice denotent, "¿Í. 1. 
crines oroanientum mulierum sunt, quos crispanl, un-
J»cnti> perlaudunt, pecium, discriminant, et aureo torque 
implectuni, -oí, 1, 2. 

OflceLsw eenas. Osculi symbola quatuor, 467, t. oscu-
l i l i triples e-i, pedum, inaiit-im, oris, 16a. 2. 

Noa causai. U i u u m olmi 111 conmio uagucntó 1.J0-
i l t o perlundelMiiiur, 552,1,2. 

Uno L'IMO CMI1. Cliarisuinla Stiirilus Sn.icli sum iin-
fuenia, 478, I. ina aniinx1 un^uenu, contiilioui., ueio-

t. u, pietà H et hoc tnplici Magdalena imi p c d « f t 
Capo Christ,, 479, 1. unguenta Christi gu® siut. 487, Í , 
Pfflnitenl,.i unguenlum Cbrislo gratis..in um est, 551 i . 
Mar« uuguenta In quo prastent unguenlis ciieroruin. 

Cci mutis niMtiTiTca, »i.vcs muow. Cbristus nostri 
, amorem .ebemenleiu a nubis eiigit, et est n-lolj-

pus, nihil II, amalo offensivun, lerens, '219,1 ;-224,1,2 
et .seq. amor et dileelio similis e>e morii et inferno, nuod 
varie probatur, -219, 2. cliaritas est iusaliobilis, -320, 2. 

FIOKS i n S4LVA» TE PECiT. Fides natilo designami. 
521, i . graiia efficit animam Dei amicam, nliam', sponi 
sam, biredem, imo divina; cousortem natura, 1. 

VADE IN PACE, Jam nitida et formosa per pitniteiiliain, 
q u s fuisti nigra per eulpaiu, 494,2. conversi ad Deum 
el penitentes, suut velut equilatusDei, Sia, 1,2. annua 
e triplici genere peccali ad pomilènlimn, virlules et gra. 
tiain vocali», idque simililudine trium Palistin® moo-

Soi- — Maria siepe Christum eicepil hospilio, ideòaué 
ab eograliis fuit cumulala, . 6 M | 2 

OLEO TAPER JIEBH Kos csxtsii. Duguenta olim edLibila 
in conviviiSj . m ¡ , 

I N F E S T O S . J A C O B I A P O S T O L I . 

Ecctes.—yide Mala Feria IV post Dommicam li li 
Quadragesima. 

I N F E S T O A S S U M P T I O N S B . V I R G I M S . 

Eccles. — SBOESAT k c i » pedes Damn. Utilia scire el 
discere vello, utUis occupatio est, 66 ,2 . contempla'i.i 
babent oculos in capite, quo señan, 116,1. 

leiiBAGis EBOA PLLHUA. Cor bominis semper torbaturi 
et altérationem et niulationein amai, 41, ¡ . est uuum 
tempus Manie, eiatiud Marie, 134, 2. »tlicitudines ue-
gotiorum miporiume iu oralione occurrentes sum velut 
muse« importune, 3 3 3 

MABU ornimi ,.Amai eitoir. Post òpus B a r i t e , ' i j 
est actionem, recurratur ad conlemplationem, 55,2; 364 
1, i . mens lerrenaruin rerum Isdio incessauter anbeli 

2 Í T , ' 8 ° ' d e U c i a ì s u " ' 1 0 D e o i i i 3 i 
Pda ro . Pars varia in Sci iplura signiBcai, ,08, 2 et seq. 
Canne. — II. Virgo bodie 111 ccelos asionipu de facto 

vtvens sippe ad liliuni suuin aspira.il, ut eum f«ie j j 
faciem glonosuu, nderet,'605, i ¡ -208, 1 ; -210,1. e l p r s 
boc desiderio liquefacta est, '113, 2; "116,2 est una cum 
corpora in cubs assunipta, 545, 1. mortua aulem esl pras 
amoreel desiderii veheuienlú, sine morbo, 5S4,2;*¡«0,i • 
•221, l. illiustelitia post Cbnsti in apios ascensum 557 s* 
visiiabal interduin aiaorleilüus locato quibtu pass ion i 
suaui peregerat, 589, 2 ; 'SI, í ; «167, 1, 2. quoad vUii, 
fuil doclru Apostolorum, *í t , 2. vitani co^templalivaiu 
coluit.^ CI similis fun Cherubim aule el relro oculalis, 

Earn ad ciclos subvectam mirabantur omnes Angeli et 
Sancii ob iucompatabilem pulebritudinem virtulum ejus 
•7 ,2; -212,1 ,2 . el jam duduul desiderantissime cupieran! 
videre specieiu et pulcbritudiuem ejus in ralo, eaque 
coran» frui, -162,1, 2. quid ei >11 ctelos wbveche an-eb 
accinoerint, '165, 1, 2. in cffiiossubvei-u triplici coronal» 
aureola est, virglnitatis, doctuiatus . t piartjHi, - s j 1 

B. Virgo plus tiabuit virtulum quam „mués Sancii'<1-
mul, 470. 2. MS viva imago Chriati, 475, 2. cooler,l ha, 
reses el liaireticos, velui equiialus beüicus, 513, 1. o,us 
invocano ungulate remedium est iu lenlalionilms pra-
sertim carnalibus, 552,1. esl puteus aquarum v , , M u i m . 
quia genuil nobis Salvatore,u, el quia universa boua i¿ 
illa proOuuut, "83, 2. in quo dicalur es<e Lii,ano simili. 
•137, I. ei p.,rem oniue, A„g,l, el San,li, eamque conlri 
Uaauoucs et lia.Tescs putuaiueui stipimi, '147, 1, 2. 



oosl Christum csput est fidelinm ; et Carmelita ipjan» io 
patroBam elegerunt, "184,1,2. est jauua «Eli, "231,1,8. 
ad eam fugiendutn io tenialione qualibet, velul ad mon-
ten., ' ' 2 « . 

Duplex est pulcbriludo animai B. Virginis, 536. 1, 2, 
ci'iil ea est io terra et ctelo jucuudius, amabillus èl deh-
riosius, M89,1. latria quadamei videlur competere,quia 
Dei l'uit mater, M a i , ! . 

MABIA SEDEBAT SKCCS PEDES DOMISI. Ora l t on i s s l u d i u m 
e«t cella vinaria, m euautem cella uihil bibitur, nisi amor 
et cbarjtas, 557. 1, H. oratio quietò qua sii, 570, 2. co-
lumba est sjmbclumcontemplatioais, 579,2. interior meu-
tis acìes tìl contemplatio praferenda exterior» conspeclui, 
•141,2. fructu* contempUtionis, "32,1. o rutto et contem-
plano est quasi tovas cum latte, *92,1. meditati» est pis-
cina, 178,1 . i l domus matris uuima¿, *209, 1. anima se 
soli sponsa servare debet, caleris exclusis, eique se solam 
dare «dedicare , *216,1. varii conlcmplatiouis gradus, 
565, 1 ; 567. 2. 

SKCI'S PEDES Dosisi- Erat quippe Chmtus desideratissi-
mas et limabilissimi», a quo Maria divelti uou poieral, 
137,1 ,2 . 

Die or lis ADJtVEr. Contemplotio et meditatio non est 
exterioribus oixupationibus int-jrtiulwnda, 569. 2. con-
templativi debenl se inierdnm saluti ptwxiuioruui impen-
deré, 579,1. captili: denotantur, *35, 1. qute sii illorum 
ebridas, '9ó, 2. eorum somuus spirituali* esl, dum liberi 
stilli a cuns tìl concupisceuiiis sacukribm, vigilia vero, 
dum uni D«o,ejusque amori et cullui intendimi, '98, 1. 
amuia est ntgra ob labores, distractiones, iiuiiiuudilias 
vita activa, sed decora per quiciem vii® contemplativa, 
496,1. 

TlIlBAKlS EHGA PU7BIMA, POttaO CSOM EST XECESSABtOM. 
Perfe.-ti ad uuum aspirimi, »151, 2. placet Deo sors Ala-
r i a , prà Martha, "210, 2. 

MARIA oniMAM PABTEM ELEGTT. Contemplativi contem-
plando iugrediuntur in calejieiu gloriam, ejusque «rCona 
rimantur, 589,1. interni alfectus annua) spousuiu quaren-
tii : quaJnaui ejus liquefudio, 113, 1. b&c coniiugit per 
velieiueutium contemplatiouis ci amoris divini, 2. amor 
l a i languescere, el pra languore crescit ¡unor, 1 1 5 , 1 , 2 
,1 seq.; i 17,1. delicia sex anima, 18S, 2 oi seq. vita 

jOulcmplaliva est velul Icclus Dei, in quo conquiescii, 
542, 2. 

Sap.— B. Virgo preoccupai co? qui ipsam desideraut, 
•405, 1. 2. ip&i ési vapor cltartiaiis, 151, 1. habei gra-
lium quodaiumodo innnitam, *455,2. quauta gralia ipsius 
plenituOu luerit, "456,1, 2. ipsa quoque sponsa est, et ut 
talem ipsi eam diligere debemus, "405, 1. ejusdem nobi-
li Lts, 2 

IN FESTO DECOLLAT. S. JOANN1S BAPTIST.*:. 
Eccles. —NON LICKT TIBÍ ÜABEBE. Joauues quidem saucta 

guadata liberiate Herodem hutiu coarguit, sed docet Sa-
lomon diviubus et poteulibus non esse maledicendum, 
1 5 7 , 1 . 

IN FESTO S. BARTHOLOMiEI APOSTOLI. 
Canlìc. — SANABAT UMNES. Tota vita Chrisli fuit, ho-

minum commodis deservire el doccre, 523,1. alque ideo 
Cbristus diuilur Dos campi, quia omnibus buaiiaibus 
passim expoiiius erat ad beuelacieudum, 547, 2. matius 
vhrisli ideo fìngutitut esse tornátiles, quia ad omne bo-
3utu, omueiuque beuéüwaliuiii agilei erant, *W9,2. 

S<¡p. — VI IN us EXIBAT ET SASABAT OMSES. Chrisius 
ouippe omnibus quibus poterai, beaefaciebat, *3ì5,1. 

IN FESTO NA*TIVITATIS B. VIRGINIS. 

Eccles. — LIBEB GENEEAIIOMS' Una geiierAlio ex alia 
jesquitur, una occidente alia supervenil, 26, 2 et seqq. 

Cmúic. Viuo'M IIauu. Deipara! pulchritudo et forma 

describitur, 498, I ; *3G, 2 ; "130, 2. ejus forma bnmili-
taleinspirabat, nullum fastum, 59t, t. 

Fuit S. Miller aurora in shh nativitale, luua iu Clu isU 
cuncepliotie, sol in assumptioue, *154, 2. ejns et aurora 
analogia, iòtti. 2 ci seq. 

Quali? autem fuit Deipr« forma et speries, tal^m e» 
Chrisli Domini Gì» ejusluissfi, verisimile esl : fuii autem 
hic roseus et rubicundus, "117, 2 ; '12C, 1. candidus ¡mi 
mystice propier deiuilem, el rubi.:nndus ol> bunuiniiuem; 
candidus per innocentiam, rubicuudus por passiuuem, 
"118, 1. gessit comam proli\am, rotundam, in buineros 
defluentem, »122,2. ejuìrosea geme quiddeaoleut,"li<»,2. 

IN FESTO EA'ALTATIOMS S. CRUCIS. 
Canlic. — OMNIA TRAHAM AD MEIPSCM. Cbristus onmes 

amore suo ad se Iruhit, 484, 2. uiens, qu» Beum per ora-
lioutui ad, se traini, ad Deum vicissim tiabitur, 485, i. 

IN FESTO S. MATTHJìl APOSTOLI. 
fCCto.-MlSERlCOr.DIAM VOLO, ET SOS SACfclFiatM. 

Obedieulia el beueiicvutia uieiior est quam s^tirtiicium, 
192,2. 

cantic. — QOABE CLM RTCCARONIBCS MANDUCAI ET m\t 

UAGISTKB. — Lide noiala de peccalurìbus bviiumui di 
poit Peidecviten. 

.MisEutcoKoiAM VOLO , P-T SOK SACRIFICIO!!. Misericordia 
doccndo pcoximo impensa prestai propria« dulcediui e 
coiitemplatione pcrcepta, "68, 2 el seq. mjaticum iacri-
fìciurn soni exlerna virtuies, oculìs Dei gralissiuke, *71,2. 

IN FESTO S. MICHAEUS. 
Eccles. — ANGEU EOHOM. domini a primo oriu assi-

gnatur angelus aliquis ad custodiam, 183,1. su«i el jii-
geli pvoprii cerlaium vulutum, teitgiosorum el a tu-
choretarum, 202, 2. prarsuut angeli vous uosiris, 203, 2. 
lucntur justos el justuiam, 206,2. angeli tum Umi,quam 
mali suoi velul a»es curii, 359, L 

Canlic. — Ex «ngelorum pulchriludine cognom i tur 
Deus, 472, 2; 611,2. 

Augeli homine» custodiunt, el scraper et ubique cir-
cuiiiiUut et anitiiuiit. Anima sancta prolude est velul ke-
lus Saiomoùvs cusi»dilus a fortibus cusiodibus, "9, 2. 

IN FESTO S. LUCJE. 
Eccles. — Misti iu.05 BINOS. Societas, fraternitas, ami-

cìlia quantum sii bonum, 174, 2; 176,1; 178,2; 181,1. 
aaiicuia niier duo» est optitna, 175,1; 177, ì . ilem io-
ter tres, 182,1. religiosi >emper bini incedunt, et tur, 
177,2; 178,1. solitudini?; iiiuii«* dauuia, 178,1, 2; l»v),i. 

Canlic. — NOLITE punì AB E CALCEAMHMA. Calccus n ini-
que peccali lypus est, 1 0 i, i. 

Prisci nudis libiis iiicedebant, "133, 2. 
S. Luca tu primis, praaliis Evangelistis iocmpH liei-

para posi ascensionem tìlii sui revelare et patefacei'O mys-
teria in se el per »e peracta, ul ea posteria scripto con-
siguarent, *135, 

IN FESTO OMNIUM SANCTORUM. 
Ecclcs. — APEIIIENS os seca DUCEBAT. Optima coucU» 

nandi ralio : cur Salomon RecIesiaMM vocetur hebi.de« 
concionatrix, 10, 1,2. octohic docenlsa Beatitudine, quia 
octonarius est numerus mjslicus, ul et sepleuurius, 363, 
2 èl seq. 

BEATI PALPEBES SPIBITU. Pecuuiaro qui conlemnit, est 
vere beatus, 210, 2. pauper vivit vilum laiam et v e « m , 
el inde tendit ad aternam,229,2. — Vide notata Dornmic. 
Il Advcntus. 

QOOMAM SATOBABONTOB. Delicia spirituales quam sin» 
suaves, 139, i . 

BEATI Qm U'GEST..Lalitia. et risus ob res mnndaiias,-
quam sii vauus, 85 , 2 et scq. pios et justo3 vero deeal 

oripo, 

inltlie 

INDEX MATERJARUM MORAL1UM 
aetns.SS, 1. 2. est aliud tempus ridendi,est nlind Qendi, 
183,1 et seq. compunclio est domns loctus, nd quam sa-
tin? est ire quam ad domutn convivii, 242,1 ; 243, 2 tcq. 
sapiens semper Inget. et quare, 244, 1, 2. just! hic Iu-
gent, qnia aniielani ad COÌI pau.lia. ihid. abdicani a se 
omnem levitatcm et ri>um. 243, 2. hinc smppr in Indù 
«ani, impu vero in vita- volaptàtBmà exsullanf,244,1, 2 . 

BEATI PACIFICI. Per bellnm parari debet pa*. I3S. 2. 
BEATI QUI PFBSECOTIONEM PATTTNTT n. I n j o r i a s i n j u s t e 

»filiciortim et tiecem vindicat Dei« suo b'mpore, 147, 1. 
el-i rnt̂ rs meliar vlts misera et exaiiifaLt, spes tamen 
Felribiitionis foni ut omnis afflìciio generose toleretur, 
165, 2. innocente? jier.vepe opprimnntur a flocenllbn?., 
20fi, 2. pia '-audenl «dversb, in jisque comtnorantnr, 
241, 2. Dei vero consolationw tribulitioiiemipsorum dul-
«»rant, 249, 4. pii aque alque impii b ica beo affli-

308,1, 2. 
RNTVEMALOM ADVEFISOSTOSHENTI-VTES. CONVÌCIUÒI SARDA 

mre eicipiendnm , 272, 1. qui alits coOviciatur , ctinm 
Ipseconvìciis impetitur, ¿bid. 9. 

OT'LA MKBCES VESTBA COPIOSA KST !>• C.EBIS. J|l$tOrUm 
opera -liVéisimode in fflann Dei sunt, 804, 9 seq. gloria 
co'!>Nhs candida veste denolatur, 3is , 1. 

Ad rtclum anbelant Sancii rerum terrenarum la-dio 
allerti, SO, 1 ,2 . in calo su ni vera; delicia:, 103, 2; 5P9,1. 
in l'ivir> vivit memoria justorom, etsi in terra non me-
morentnr, secus de impii», 118. 1. illins spe* suadel Im-
milli omnia adversa foriiU-r lolerare, 165, 2. Sanclnrum 
foriti incipit a morte, 239, 4. « ino! hi in Deo omnia. 
819, f. • 

Cantic.— APEIÌIEWS OSSUOM. DOCHBAT, Doctrina Chrisli 
jìnt osrnlum. 568,1. ilem lac <>x orp ejus, velul uben'hus, 
promanans, 474, 1, 2. ejus doctr'mn fuit snavissima ot nti-
lifóima, '137. 2 ot seq. sermo illins pietate el majeStite 
plein:- fuit, "126,2, ejus labia utilia sunt ob sex analogia», 
1 6 , 1 . fucre lihaob puritatein. et stiUant mjrrb.mi mor-
tificatiouis, quia ejus doclrina directe mnn'dt delieiis et 
commodis adversatur, 1 2 8 , 1 . 

Ut hic junctiui omtiflt beatitudine? a Christo proponun-
tur, uec una sine altera, sic et virtules omnes inter se 
cohii:i-ere oportet, 189, I. odo h a beaiitudines, permu-
r^nulasaureas denoUintur, 520, 1, 2. 

BEATI PAUPEBES sPlnrrc, Consilia evangelica per murre-
nulas anreas denotanior,. ibid. 

BE.MI QOI LPGBNT. Lugenti^s olìm fuciem velabant, 505,2. 
Ingeutibus etp<enilentibusChristusest botrus cypri, 584,l. 

BE.»TI PACIFICI. Anima sancta pax, 233, l ; 237, l. 
Bwrt QUI PEBSECOIIONEN PATIUNTUB. Ardeos pcrsecutio 

meridie denotatur, 502, t. per eam fll insignii in viriate 
progresSùs, 521, 1. pii gaudent spinis perseculiounm, 
•140, 1. patieatia in persecutionibus, et in eisdem con-
Stantia deaotalur genis purpureis, "46, 2. bac cnnslantia 
collo repr®scntaliir, 50, 2. persecuti«ness»nt qaasi gutta 
nocioraa, qua pios infrigidant, 103 ,1 ; 104, 1. patien-
»I» typus NTU-est, 1 5 6 . 1 , 2 . 

Sancii vivente? e conversatone cum Dio nonàisi divina 
et oelestia spirant, "242, 1. sunt montes per viriulìs emi-
nenliam, valles per bamilitatem, 699, 2. eornm anima 
leciti* est, in quo Deussuaviier reqniescit, 6t3, 2. simi-
fcssunt piilma/19^,1. — Vide notata in festa Pentecoste*. 

Beati calo osculata a Deo ucci piti at, 472, 2. Cbristus 
»'Ilio i's velul corona coronali!r, "26, 1. bis Deus lotus est 
ainabibs etdesiderabilis, 138, 2. in ccelo snnl velut lara-
pades ignis el flimmariiiov quia fulgebunt qaasi sol, 
"223. 1. corani amor eril ibi iaexsliaguibilis, '225, 1, 2. 
ad Sai'Clorura esempla, velut ad inontos, confugiendum 
ia quabbel leiitatioue, *242,1. 

•CieNrm eslvelnt cellarinm,acmùltas habet mansiones, 
4S*», I. ibi csl vera meritìios, uhi Cbristus summum glo-
ria sua Jobar exhibet, 504, 1, 2. Hcus suavitatc sua vitas 
pairia caJoslis iuaÌQualur,5Sò,d. « l a bac est umbra jceeles-

).i in hoc corpore 
-ed crii in iv-pìo forrnm 
ai rapì est quodammodo 

'240,1. 
fiCé in co-Io, "337, 2. >!, 

tis, clara dies. 598, 1, 2. ah» 
pissibili nijira et informis, 
496, 1, 2. fe«!iiifinli»r ad ciek 
nionU-s arom illuni fugerc, 

V Sap. — Sancii ful-em mir 
quasi Víctores, '37S.2. et sunt velnt '887, 9. 

Sancii in h™ vptnpUflher manu Dei pwUnliir. '823, 
1 .2 . i u r ) i ho|..r.nitu ac iein|>!um Dei, '336. S r i seq. 
eornm Vita mnndanin f.iit vvhtt *3S0. 2. suol 
specula, in quìbn> resplendet Dei twnkas,rhnritas, pu-
ntas, ¿.mclitas, "454,1,2. resii.toot ira Dei, "32D, Set seq. 
soni -ula^ et incolumi).»* totius orbi?, 114, 2. vita su-; ic-
vitaiur bonitafem Dei, et Dei grafu» Rifit f ra b^nos,-455,1. 

Cnrpori« gloriosi quaturr «ini date;, qn^ ra rimi sii 
'338. 1, 2. vlrtus rcdilil hnmiaes claros, '355, 

et imtDorlalC'S, iidd. regnom calornm beati-aimum est, 
•387, 2. beatitudo calica reddil homines iacorruptibi-
les, '410, 1. virtules hujus vii® matieut et in altera. 
•296, 1. 

BEATI MONDO COP.D?. Q»¡ rann-l- unni rord?, dirías 
contemplnlionis dulcedinr.m imprimii pCTcipiunt, *279, { , 

i in Dei ubsequio in primis est necessaria, cordii / 
*2?i 

OT'OWAM F'LII DKI vocADraTcn. A peccato revocare nos 
debet. qaod lìlios Dei, et cali haredes nos esse sciamos, 

QM PATIDSTIIB PROPTEB jvsitmv. RITIENILA e x p l o r á l 
opera iusloium. *32l, 2. per advarsa jusli probanlur el 
purgantur, "3S3, 2; '334, 2 et seq. et sic finnt Dei vieti-

'336,2 6 ^ ^ . 
m DIE CO.MMFMOliAT. FIDEUÜM ANIMARUM. 
Ccr/es. Mortili ni! «ciunt, quo sensn, 312,1, 2. anima 

sì'jui un sci» rès onmes naturala, 16/tf. 2. anima in Purga-
torio uoa sunt invacauda, ibid. noe illa merenlur, 313. 
Se»*, , , . 

Ammanur, immoHalitas astruitur, 155,2seq.; 157, t ; 
158 , 2, 403 , 1. piirgalórium astruilnr tacite, dum duo 
tantum post moneta loca adeunda designantur, 3C9 1. 

anima corpore exccdens statini ad Deum defert'ur ju'di-
cauda, 403, 1. et inox jadicatur, 156, o 

Incertilado salutis consequenda reddit hominum áni-
mos sollicitoa, 301 ? 

Mortai juvantnr viveudum precibusiet operibus m. ri-
lòrfis, 320. 2. quihusdam non prosimi Imlnlgenlia, qnaf 
in line vita lucranlur, et cur, ibid. homo ad quem locare 
devemt post mor lem, in eo mansa rus est, 36S. 2. 

Canlic. — .Malli sancii zelo animarum accensi, qao eas 
igne infernali et purgatorio eriperent, inferni paaas per-
peti optarun!, -3 2 0 < t 

Sap. — In purgatorio existentes habent spem, viriutetn 
theologalem, «331 

IN FESTO PR^SENTATIONIS B. MARIi£. 
Cantk. — Fuit Dei,tara conversatio el agendi ratio 

prope divino, et viiam inlemplo vixitprorsusangelicanu 
ob infinitnm gratia quam acceperat plenitudinem : qua 
gralia per actus plarimos habitibus gratia adaquatos in 
dies mirifice crescebal, maxime quoad mortificationem, 
Oralionem caterasque virtules, '"7 

Dormiens corpore vigilabat mente, Deoque intendebaL 
"99 ,1 ,2 . 

^jus opera enut perfecta, *130, 2. cogitationes el af-
Fecios illius omues erant purissimi, "133, 1 ,2 . quale» ejui 
fuerint mores, et exterior compositio, 135, l . 

Modestia et gravitas incessutf, in sanctissima bac puella 
quam maxime commenda lar, 1 6 7 , 1 , S, 

IN F E S T O S . C A T H A R I N I E V I R G I N . E T M A R T Y R , 

cantic. — Vide notata in Communi Virgirmm, et 
communi JUartyrua, 



IN DEDICATIONS ECCLESIJE. 

Eccles. — Eccu NOVA FACIO OHSIA. Nihil sob sole no-
vum, «¡ed quie anliqua fue run t , jam videntnr nova, 
61. 1, 2 seq. 

Quanta locis saeris debentur reverenlia, 101, 2 seq. 
I n lemplis est Deus liheralis iu donis snis effundendis, 

1B2. i - car lempl'i enganlur, ibid. 2. 
Castic. — Ecclesia omne decus, virtus et mcritam 

r n n a t aCbris.lo, qui ei prasidet, 525. 1. 
Aniina sanrfn est templum, sedes et solium, in quo 

Ghristns accumbit et sidet, ibid. 2. 
Lnquenria cypressina. et ligna cedrina Ecclesiat, qure 

sint, 543 .1 . 
Ik STCOHOBUS. — fide defies notata notninica I Ad-

ventus. 
Quoo AD HOKISEB PPCCATOBEM DIVBSTISSBT. — fide no-

tata de pcccatoribus Dominica III post Pentecosien. 
Sap. — HODIB HB OPOnT.'.T I" DDJIO TOA HA?)EBB. Hospi-

tilllas semper Deo cara exstitit, et amplissime remunerata 
est., *640, 2. 

IN COMMUNI APOSTOLORUM. 

Ecc.'es. — Apostoli fucranl velut prihcipes nobilas, qui 
-apienlia Eoclcsi®. reipnbiicsr mir- profoeruflt. 353,1. 

Cantic. — ApostoM el Evangel i s t «»ml relnt libera, 
¿tubus suam Chrislus sponsus Ecclesiain ludat, 475, 2. 

superant hi virluliim et operatonura frairrantia priscos 
patriarchas et prophetas, 470. 1. sunt quasi equi, quibus 
i n s i d e ^ Chrislus urbem subegit fidei, 512,1. santlaquea-
ria cypressina et tigna cedrinn Eccl/si>, 543, 2. sunt co-
limihLs similes, 578, 1. snnt formrtsi omni gratia et de-
cor.- virlutum, ibid, eorum pra-dicatio fiiit yetni vo* t o r 
luris, 581, 2. sunt velut capilli Cbrisli, rur , '123, 1. do-
nofantur per columnas marmoreas, *131, 1. et per crura 
f.hri'li, ibid. 

Tnml'NDO PBSSSCSAM BADEBITXS. Judffi npostnlos et cbris-
tianos exagiiantes, in causa fuere , ut hi e Judira cxcc-
dentes, ad Genles se contuh riut convertendas, 499, 2. 

Viri apostolici, esto'a pravispalianlur opprobria, solen-
tur se eo quod a rectis diligantor, 492, 2. ardeant zelo 
animarnm elamoreDei, *2(t,2 etseq. sunt proprie fratres 
Chrisli, quia idem opus obennt, quod vivens ipse obivil, 
et ipsi acceplissimum est, '207,2. quatuor slimulis Chris-
lus eos urget ad aliorum salutem procurandam, *10l, 1. 

Sap. — Quia Apostoli Spiritns Sancti adventum arden-
tissime desiderarnnt, hinc ah eo quarn cumulatissime re-
pleti sunt , *40S, 2. Aposloli et Apostolici viri proprie in 
die judicii raundura judicabnnt, "339, 1. 

IN COMMDNI PONTIFICUM. 

Eccles. — Pr«laU non captent risusp el epulas delica-
tiores, 355, 2. 

O P E B A S I S I USQUE DOM VERIO. V i t a h a c es l v i a e t s t a -
dium merendi, ea namque(ransacta, et postmortem, non 
est merendi locus, 813, 2. 

A C T QBIS HEX ITDRCS C0!IMITTERE PB .ILIUM t e t c . Q u i a 
victoria belli auceps imprimis est et dubia. 323 ,1 . 

cantic. — Pralatornm et episcopornm ubera dao sant 
iffectus maternus congratulations etcompassionis, 477,1; 
490, 2. debent fidelibus Christum ostendere, 610, 1, 2. 
»ed ab illis ad Christum transeundum est, 611, 2. in iis 
maxime rcquiritur fortitudo, *9, 1. ipsis ante omnia ap-
petituum carnalium mortificatio necessaria est, 1 2 , 1. 
episcopi sum oculi et speculatores Ecclesia, *8l, 1, 2. 
rectores Ecclesiie quale.« esse debeant, *39, 2. dentibus as-
«imilantur. *38, 2. sunt velut collum Ecclesic, «1 ttrris, 

•»9, 1. 

I N C O M M D N I M A R T Y R O M . 

desiderant, ne videant tot 

De: off (Misas, 165, 2. cur eos tyraoni ab nñicem aeporaro 
contenderent, 177, 2. patienles marlyres meliores ^unl 
arrogantibns tyrannis, ^ j 

CAPILLUS DE CAPITE VESTRO KosPEiüBrr. Providentifl Dei 
aslruilur, 203, 1, 2. providenli-e opponitnr falnm r>; for-
tuna, ilíd. 2. negatio providenti« Deum graviter offendit 
204,2. eju> officia, 

Qui PSFIDET ASiHAH SL'AK, ISVE.SIKT EASI. Est leinjius 
quóddnm animfe perdeudai et quoddam ejus lòtanieuds 
135,1 ,2 . 

QRIA NOMINA VKSTBÀ scn i rn SH\T IX COW.IS. Slemf.RU 
impiorum emorílur, at juslocnm vivitin porpe'uum, 6? 2. 
horum quideni nomen eüam in m ¡ vita perj t , a , l ( l . | 
Deum minet, M7,2. impiorum, qui hic celebre« faerOnf 
memoria intercidi!, et ipsi velili tenebiis insepulli obli-
vioni tradmitur, jjg^ í 

Cantic — Marlyres spe regni ccclestis io tormenfis<i¡¡! 
a Chrisff» animali Siml, 567, | . corum robur fuit e consi-
deratióno crucis C.hnsti. 5S8, 2. sunt velut fragmen inali 
punici, "46. 1. per tjranuoriim persecutioném mullipli-
rantur, ibid. considerai ione glftfis et pneinii cfele.íN id 
omnes cruciatus generose perferendos excilati sunl, *R7,f. 
iiws debeiur p.ilma in signum victori» de morte retai®, 
*I93. 2 ; *195,1. 

0»mi Rom:.- fuerint martvres : ipsi sunt relut asrensn» 
pnronrciK Ecclesi® Roman», qu» est cen feKulum ui-
reum, »14, % 

ínitio Ecclesia tanta ir: novos chrislianos recen? bap-
lizaicn cffnndéiàtur; gr.tlfa, ut plurimi eorum moriera pro 
Cbrìsto subire non dnbi.tarem, 484,1. In fine s®ouli multi 
futuri sunt marljres, e discipalis et «ectàtorlbiw EIÑT et 
Henoch. *i85. 2; '190. 2. 

B. Virgo est martyrom anl^signana, quia muUoiie? fuit 
marlyr, 549, 2; «à?6,1, 2. 

Cbristus est dnx InnOeentis etpatieniiie omuibus Sano-
tis, hinc dicitnr elerlns e miUibus,*1 !8, l . e s t in mariy-
ribùs nibicundus, '119, 1. — Vide notata in Dominici 
Ul post Pascha, et in festo omnium Sanctorum. 

Pontifico« Romani robore invictissimi Ecclesiam Chrisli 
sanguine suo propugnarmi!, eoque fidei veritaicm obsìg-
narunt, *S, 2. marlyribus jara morie sublatis, júniores 
Ecclesia pastores, olio contemplationl« addici!, haireiicis 
se opponeredetreclabant, ne quieti^ sua- nroiltènds peri-
culis se exponerent, aut qnod sord.'dari vererentur,*t05,1. 

Qui ad slatus eminenliores in Ecclesia promoventur, 
sensimet per gradus qnosdam ad eos ascendant, 2. oportet, 

Sap. — Martyrum invida patientia et animaquitas in 
pravissimis tormenlis, *821, 1. elsi a tyrannis ex hac vita 
sublati sun t , eorum tamen animie in manu snnt Dei, 
*328,1. non sentiebailt tormenta et mortem, diviniloa 
corroborati, *399, 1. tormenta eos consecraut, *33l, i. io 
lis sperab3nt immorlalem gloriam, ìbib. 2. qua- <>b hanc 
parum morali sunt, *332,1. sunt holocausla, *336,2. perse-
cutores suos Judicabunt, *837,1. tyrannis in die judicii ex-
probrabunt, '379, 1. certamen arduum ipsis Deusobjecit, 
*508, l.var-orum martyrum in tormentis constantia refer-
tur, *335,2.omncs jusli hac in vitamartyres sunt, *338,1. 

TEBBÌUOTXTS MAGNI EBCST PER LOCA, e t c . , TERBOaESQCE DB 
i m o . — Vide notata Dominica r Advenías. 

M l T I l T U B F0R4S SICÜT PALMES, ET ABESCET. IMPIORUM 
stirps cito deficit, "349,1. et esl vilis, "350, 1. et qu© 
bujus rei causa sit, *3i9, L 

CAPILLOS DB CAPITE noa PEBIBIT. Dei providentia re« 
oranes ®qu.i'ler gnbernat, " 4 0 0 , 1 

EGO ENIM DABO VOBIS OS ET SAPIEXT1AM COI KON POTEBITII 
RESISTERE. Sapient'ia et sunctilas suos facit disertos et te 
loqueado confidentes, »441,1, f . 

I N C O M M U N I C O N F E S S O R O M . 

Ecclu. — Rtiigiosorum vil^ placet 

I N D E X H A T E R I A R U M M O H A L I U M 

230, 2, eoruin opera quia ex voto peratuntar, melióra 
sunt u s qu/e sine ver . filini,, ¡bid. religiosi pevanlam 
cootemnentes vere felicus simi,2(0,2. eorum i-auperUis 
potior est multa oi-uleniia, ìK!,|. 2.s:olU«a§auct»rum 
potior est omnl sa¡npn(i¡i ei.gloria maotlànorum. sss. l 
c isoq. ipsorum volis prawint angeli, ; 

Cœnobia n i r vocentur doinqg luctus, o,.' 
M. p C i : H n s a ¡ 0 " p ; u ; 

peres sparsa Iructificat, 210,2 
1.-.N.CCIOCE JVXZA l'Uoi'iHA» v.nTtTry/ J ostitis ergo ser-

vanda, sed tanna, cum opllkia, 281. 1. 
Qui soif omï i-.vmEM, Rr s u « . : O.lil ot Bmoris 

q w g e r a s U . c t o , 137. 2é;t «eq. 
Canoe.— Sacerdftlum et dinconorum officii m r- , . . r 

es, *ii3, (, 2. sum diaconi similes hinnulis, a i r m ' " ' 
atque ubera Ecclcsilr, ' 

Religiosi^ in primis noxins est torpor, 592,2. per ca-
pillos dciiot»ntur,V3'J, j, i aeqJtom per denies. NO ' 
religiosi fn communitatcviveûlcaoptiiiic per nialum 
nicum repr^sentaulur , -79, 2. sunt velnt s p i l l i Clr is l i 
Domi ni, "123,1. per i llos solct suam Deus Ecdçs lam rc-
ormare, '142,2. ipsi suilf^symbolice ¡turris churnea. 
•175,2. villae purpuras ussimilantur. iSVl, 2,qùia liìc 
modicum oliqoeruut,cehtuprum post liane vít¿upp0-,...J 
recipient, 137, l,<2.corum propria ca t obedient ial . , ; : 
báeoeorum est portos, ftíd.2.hujus^9com¿onotSc,l-
pulare,&17jl.8iugul¡8 hacresibus reüglositeoútoffouisios 

. opposuit Deus,-100,2 ctjseq. religiosi Ordiuc-s sunt ve-
lut^chori castronim, -161.2 u t S U q 

Keii^io ORI hortus ronclusus, et paradisusTOei.-w), ; 
•132, 2. religiones paukniin destruit parva rc-.-níae n -
laxatio, ac -lisoiplinae neglectus, 592,2.reliflioPao viten.« 
stótus dcnoîaîur per montes Amono, Hermon,-t Saeir, 

"Consiíiaevangolicaopiimcpermuraoniila.-idenotanlur 
áureas 520, 1, 2. item rogulae monp.sticae, .V>1. i . 

V i r e ° vitam.egíl religiosam conrepio voto virgú 
mtatls vivens iu paaperlato el obediencia, ÎQStitin'Luàc 
omnes religiosos Órdinee, • : i. 2. 

Monasterio sunt monies diVisionnm et sequestrano' 
nom, 599. 2. sunt virglñibus loco veli «t vaiti, k ] . 
claustra monastic« sunt velut hortuscom;!usus, 

Sap. — Bpiscopi sunt vclut oviunianarum pagio-es • 
•4M,l.saccrdosdebp|omiiJgeni«virtolihiisciactusc5'-ü' 
•633, 1. reiigiosus sacrum Dtíi hoíooauítu mesi - V f 

8tudium sacrarum Iitter»rum, -313. 2. an pérínirre&sum 
in reügionem'nobilitatem gèneri«suiamltianí! 
eorum viiam habent mùndani ut ¡nsaniani, -3,so. 2 . 

IN COMMUNI DOCTORÜ.M 

Êcdes. - Qti uoMi.vf.í. P riu*;ihomo oui-
libet pèribilioniJprQpriçe intendere, debet, dein in 
prosimi salutem Incombere, 13S . 2 . 

Canííc.Doctoros et pracdii-atores Kvongelii Christi.éur 
collo denoten t il r.Jâl 7,2. bebeliuniin c.rlospei;iftlom'au-
reolam, 521, 2.-assimllaninr columbi.? obseptemdotes. 
537,2.sunt velul tigna et laquearía Bcclesiâii, 543,2 ( U > m . 
paran!ur dentihus,*-3S, î . q,i,d in iis reqniratur, -35,2. 
qui aorum gonielli tóWscsaedí'bcant.tW./.sinjHesSiint 
vittacicoeéinae, •42,1,3. repraesentanlur pergeiios pur-
pureas, -4fi, 1. non; dobCHt|e8*ô stériles, sed plurimos 
ChriWo filios3yûrerc,-40J.suntvcluj lurrisDavid 
rem ceu'obcra b i inul i , 54, labia sunt siculi 

avo»,'70,1. ipsi. prius_in se diceodoiumaffectum deheni 
exprimere, ibid "J .cuiqoeBUditoruuiprocaptu - l a s e n s u 
re8quc¡spirituales^disperUantar,'7á,l,»unÍ velut £cnae 
Ecclcsiae, qui cibosspiritualea mandant et ruminant pro 
fidelibu«,-117,1. item lilladistillaátia myrrham prirnam 
•128, 1. non debent olio indulgerò, »ad aeduJietgnavi in 

lu ni, -20, iC 
docloribus 

9"' 

ot Aposn>!oru. 
Sap.— VOSE 

tiae. '281, a. quae 

I), S. verbuin Dp 

icalu: 

velot naaos Ecclcsiae, 

iv.lesiae meresimul religiosi 
•res z-?!osî sum Christi fercu. 
•r sano fióclesiae <le bonis 

• L Î S , 1 . 

lìóres sùill sola eontempîa-
v loumês t spiritualft- • 196,2. 
s praealiisfidos est annun-
esi velut gladlus Doclorum 

11,3 et seq. 
. 'Sal symbólom es tsapien-

sancti dociorc-siillro qaaernnt.quibussuainsapientiam 
Wnimonicent. -10", 2 et spq. doctores sapientise prae 
caetenssanctis.suolainici De;,-1 -2,1 .cur átud.¡»incum-
Ivntes minus slnt Sân;,• !:)«,2 .-roelrina ventosa et eva-
ni M parUm prodest^ed sopienscloqnentia,432,2 etse-j. 
dOcti iiomni praeterica el ex iisdefuiarisc-onjectumm 
faciunt,*-l7l,^. i fi-m vorsutias -sermonum, et disaolu-
liones arguiiicntoruiii, -173, l . 

IN GOMMCNI VIRGI.NUM 

•ft&te*.— Sun: inter ChriStianosreperlac mullae vira-
smes.quocgral in Dei robor.itaa caste in terris vixerunti 
cl viros sua virtutc et robore superaron!, 27«, 1. 

Vestís candida symbolumést viruinltal Iset virginum, 

DoKarfAvtniM.|At prudentes virgines vigüarunt.quia 
\igi!ai:e próprid Sar.ctorum ss, 302, i . 

Cantic.— Virgo casta est velut hlium, 540, 1. virgi-
nes den-jtontur genis purpuréis, cur,.-5l, virginum 
elogia, ibid. velo.so tegant virgines,-.l5,l.easdecetpu. 
dore t viiaeaustfritíis,acsanctimonia, 'S6 f?.virgôq»ae-
libel est hor!us<:onclususctfonf<sigiiatus,etqiwre,'76.1. 
septem viriutes virgínibusnccessariac,79,l. Chrislus in 
virgiñjbOs dicilur randldus, -119,1. quinet iis<!em mire 
deieeiatúr.'ÚS,^.pasciiur ínter animas costase! puros, 
m , 2. virgines óliui velabantur, 3. 

Virginitatis svmbtílnm esl api8,5!5,l.¡tcm muraenula 
áurea, 513, 2. ejus encomia, -44, 2. ipsa Chrísto est a<5-
ceptísslma,- 'S ' / i ; iñvo<aiioB. Vjrglníssingulareremc-
diuill est in lonta-.ior.ibus contra castitateni, 552, 1. 
S.Joannis KvRngelistaeinvocalio conducitod rirginiia-
tis cOnSer-vation^ :142, caátiláó par junf turámfe-
morum denotatur. ut ' tastití-s^elephtntes fo.cH 
longaevos, Sic et hooilnes. 175,y. 

Virgioüs ptoviíu&e fuere initio Ecclcsiae.qnia pulabant 
ncochris'Jani lege Ohrisü çooùubium vetari, .«4, 2. 
mullae.-»tógineS"sanguine s u» virginitaíem purpurarunl, 
•4C.1. 

MOR»5« FACIES» SWXSA PORmr*vauc.xr. T a r d i t a s ;in¡ope-
rat ldo ta rd i ta te g ra i i ae pnnilni-,-109,2 ¡ 110,1,3. pavas 
de í ee t a s m a g n a i t i m p é à j t g r a l i a m . 111,1. 
Sap.— Pha'iiixsyinbólumoai-libatus.-353,2el8eq.siudio 
boaa ru iu a r t i t i m c o n s e r v a t u r c a s t i t a s , ibid 3. vírginitatia 
enconi ium. viguit ea i» vetor i Tesiamentc>, :34í . l . ras | ¡ -
t?.!is p ro les e t l ' ruc tus . -S iS^ .eas l i l as i l l ibc r i s est d ignior 
l ecuodi ta tc i l l ie i ia o- infarúi, 353, 1. u l r i u squc an t i -
1 h eses, i '»¿. triplex es t caet i taa .^f t e jus elogia, -554,1. 
pudíciünc eli igiuiii ,»ft¡rf .v¡rginitaae*tfloset fruetas-ejus 
exCmpla, íbid.l s<- ( ) .ejusnomen eal i inmortale , -356, l ,2 . 
fácil formosos,-481.1. est Indi vi iua comea sapi«r,tis«,,î . 
ejus mater eSl i .umil i las . ¡M.Vs% d o n u m Dei . -483, i. 
Slqué ideo tot is p f aeco rd i í s ab eo |)etenda,"4Si, 1. apis 
çaslu symbolum est sapientise,,«43,S. virgohabotsuas 
proles spiriuiales, 3U,2.qu<jâ donum tídeieleeium vir-
Siiii a Deo 'ietur.M'/f'. Christusest jua;ius,;ütquaeejus 
rei ratio,462,2. virginumeloifia, 346, Î, . i . .o l im vlrglnel 
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la temp}osifauliupartiii?noneilcge}iûntt!7»îo*.3.illifïoliin 
in tcmplopriiniis assigoabaturloiuis.-3'.7,l.t|/Jodearnm 
CMC -lebc-al studînm, ibi«.: 3i?, I. earum certaioeH cl 
triunlphV33G,3 et éeq. triplex ©arum corono,' 3ô8, 1. 

Qui îx ci»nt&«vMXT ino'n.n n s i c * atwnc». Sto-
ifium iuitio fi!iipleruiiiqueillnslres,puni, 3i8,2contr» 

adulterini fili« »'tint imperfcoti, l »1 quoe liujus 
tel causa, « lb<tl. 

Qtrvv USPACMU*. LATNPAA ol'ari'.II'Js, OLCO operimi 
bdnoriim est fovea!.-', • >-S, i . 

00X.V» «AHWBITÌÌ. QUACRÉNT«^ et »rriù- dwii-
derontes virtutem, inveniun' oaïn , -108, 

FINIS INDIC'S 
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